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MONSIEVR 

FRERE  DV  ROY. 

ONSEIGnEFR, 

S  cachant  qu'entre  phfieurs  loiUblcs  exer^ 
cicts  dont  Vous  cultiue:^  Vojlre  bel  ejfrit  en 
ce  Printemps  JeVoftre  âge.  Vous  ne  mettcT 
au  dernier  rang  les  fciences  Mathématiques-, 
ray  pris  U  hardiejfe  de  fouhs  mettre  aux  pieds  de  Voflre  gran^ 
deurces  miens  exercices  en  icelles  difciplinesills  contiennent  non 
feulement  ce  au  il  y  a  de  plus  beau  ^  Vtile  en  l'arithmétique,. 
ÇeometriCyO*  '^ft^onomie  ,mais  aufli  tout  ce  qui  en  ejl  necef- 
fdirepour  bien  drefferdes  bataillons  y  dij^o fer  les  camps  d' ar- 
mées'•>  me  fur  er  toutes  diflancesyhauteursy^ profondeurs  ifça- 
uoir  U  capacité  de  quelque  place  que  ce  foit^O*  ^n  prendre  le 
plan  '■)  faire  cartes  c3r  defcriptions  de  Prouinces  -,  con(lruire  cr 
deffeigner  les  fortereffes ,  ^  Vne  infinité  d'autres  belles  ope-^ 
rationsydont  U  cognoiffance  nefl  moins  Vtile  durant  la  guer- 
re ^que  profitable  en  temps  de  paix,  le  Vous  offre  donCyMon- 
feigneur  y  ces  fruiÛs  primerains  démon  labeur  ^que  ien  entend 
feruiryftnon  d'auant'coureurs  aux  autres  plus  meurs  ^  agrea^ 
blesjefquels  Vous  pourront  eflre prefente:^ par  ceux  qui  en  ont 
mieux  le  pouuoir  que  celuy  qui  ne  manque  de  Vouloir  ^  ains 


tandis  qu'il  refaire  ne  vife  à  autre  hut  quà  rendre  feruice  à 
la  NobleJJe, laquelle  Vous  aVoiié  le  (tenjefireufe  de  Vous  imi* 
ter  auec  autant  de  courage  ^  d'ajfelïion,  comme  ie  fouhait-» 
te  Vous  pouuoir  tefmoigner  le  tres4)umhie  [cruice  deuh  à  Vos 
mérites^  ç^  à  la  grandeur  du  fan  g  Broyai  ^  auquel  comme  m 
perpétuelle  holocaujlefe  confacre. 


MONSEIGTiEFR, 


Voftre  tres-humble  &  trcs- 
obeïflant  feruiteur, 

D.  Henrion. 
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Définition  J! jiYithmenque ,  c^  quantité  des  figures  diallc* 

Chapitre    I. 

û  R I T  H  M  E  T I Q^  E ,  eft  la  fcience  des  nombres  j 
%r^ià  &  nombre^  fclon  Euclideeft  vncmultitiickcom- 
^l'^'  poiee  deplufieurs  vnitez:  ou  bien  nous  difons 
'%  que  c'eil  cela  par  lequel  la  quantité  de  chacunr 


choie  eft  exprimée  &  nombrée  :  &  tout  nombre 
fe  peut  reprefentcr  par  les  dix  figures  &  nottcs 
fuiuantes,  r.2. 3. 4. 5. 6. 7. 8. 9.  o,  dont  la  première 
vers  feneftre,vaut  vnjla  deuxie(me,deux,-  la  troi(ierme,troisj  & 
ainlî  continuant  iufques  au  penultiefme  caractère^  qui  vaut  neuf.fe- 
ront  les  autres  figures  rcciproquemententendues  :  Et  combien  que 
la  dixiefmc  &  dernière  figure loit  appellée  nulle,,  eu  zero,pource 
qu'cfiant  fisule, ellene  fignifieaucune  choie:  (i  eft-ce  toutes-fois 
qu'icelleeftantpoféeparmylcs  autres  figures,  ou  bien  adiointeau 
cofté  dcxtre  de  quelconque  d'icelle ,  elle  augmente  la  fignificatioii 
decccaradere  auec  lequel  elle  fera  ioinde  de  dix  fois  la  valeur^ 
comm.e  il  apparoiftra  cy  après. 

De  la  numération  des  nombres  entiers. 

Chapitre.    II. 

Ombrer,  eft  exprimer  la  valeur  &  quantité  de  quelconque 
nombre  propofé  s  &  pour  ce  faire  eft  à  noter  que  la  valeur  des 
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2  P  R  A  T  I  Q  V  E 

hgurcs  commence  au  cofté  d€xtrc,tirantà  feneftrc:  &  que  la  muta- 
tion &  changement  deslieux,roitenafcendant,ouen  rétrogradât, 
fait  augmcnter^ou  diminuer  la  valeur  des  caraftcres  différemment 
érigez.  Car  au  premier  lieu  vers  dextre,charque  figure  fignific  fon 
nombre  fimplcment  j  c'eft  à  dire  que  i,y  vaut  feulement  vn  j  2,deuxj 
3,  trois,  &  ainfi  des  autres  caradercs  :  Mais  au  deuxiefmelieu  ce  font 
dixaines,  c'eft  à  dire  que  chafque  caiaftere  y  vaut  dix  fois  autant 
qu'il  vaut  d'vnitez  j  ainfi  i,  y  vaudra  dix  5  2,  vingt  ■>  i,  trente  i  &  amiî 
des  autres  figures:  dont  s'enfuit  que  fi  on  pofe  o  auec  le  premier 
caradere  i, en  cefte  forte  io,ferafaictdixjfî  auec  2,ainfi  20, fera 
faid  vingts  &auec  3,  ainfi  30jfera  reprefenté  trente, &c.  Mais  fi 
onadjoind  1  au  cofté  dcxtre  du  premier  caradcrei,en  cefte  forte 
H,  fera  fait  vnze  ;  fi2,commeicy  n^ferafiguré  12,  &  procédant  ainfi 
iufques  à  p,  fera  fait  dixneut:quefià2,onadioint  i  vers  dextrc,cn 
cefte  forte  2i,fera  faitvingt-vnjfi2,ainfi  22/era  figuré  vingt-deux; 
fi  3,  ainfi  t3,fera  fait  vingt- trois;  &  procédant  ainfi  de  figure  en  fi- 
gure, on  pourra  defcrire, «5c  exprimer  quelque  nombre  que  ce foit 
moindre  que  cent,  ainfi  qu'il  appert  en  la  tablette fuiuante. 
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Que  fi  vn  nombre  eftcompofé  de  plus  de  deux  figures^  celle  du 
troifiefme  lieu  font  centaines,  c'eft  à  dire  que  chacune  figure  y  vaut 
c*nt  fois  foy-mefme,  c'eft  à  dire  cent  fois  autant  comme  ellervaut 
d'vnitez  au  premier  lieu,  ou  bien  dix  foisautât  qu'elle  vaut  de  dix  ai- 
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nés  au  fccôdlieu: Sz  ces  trois  carafteres  font  appeliez  premier  mem- 
bre, ou  ternaire  :  pareillcfnent  aulTiles  autres  ligures  ditïeremment 
érigées Teront  nommées  en  leur  ordre  &  valeurjc'eft  affauoir  qu'a- 
près le  lieu  des  cents,  s'cntrefuiuentlesnombrcs,dixaines,&  cen- 
taines de  mille  :  &  ces  trois  figures  font  appellées  ternaire  recond,& 
les  trois  fuiuantcs  ternaire  troiliefme,  qui  feront  nombrcs,dixaines, 
&  centaines  de  millions:  &  continuant  ainfi  de  trois  en  trois  figu- 
res, nous  pourrons  facilement  exprimer  la  valeur  de  tout  nombre 
proporé,  confiderant  bien  l'ordre  des  mots  &  vocables  propres  à 
exprimer  chafquefigure,felô  le  lieu  de  fapofition,ain{i  qu'il  appcit 
«nia  table  fuiuante,  laquelle  on  peut  appeller  Efch  elle  de  numération. 
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4  P  R  A  T  I  CtV  E 

Il  appert  donc  parcefte  tâblc,ouerchcllede  numération, quç 
pour  facilement  nombrer  &  exprimer  quelque  grand  nombrepro- 
pofé,  il  le  faut  réduire  en  mcmbres,ou  ternaires,  le  diftinguant  de 
•rois  en  trois  figures  par  poinds,  ou  petites  lignes,  allant  de  dextrc 
vers  feneftre,  puis  en  nombrant  chafque  membre  fcparémcnt  en 
commençant  au  dernier,  foitpronôcé  defuittc,&fans  intermifljon 
la  valeur  d'vn  chacun,  obieruant  d'adjoindre  toufiours  à  la  fin  de  la 
piononciationdc  la  quantité  d'vn  chacun  d'iceiix  membres  la  dé- 
nomination correfpondante^  Ôc  ainli  on  exprimera  la  valeur  & 
quantité  de  tout  le  nombre  propofé.  Pour  exemple,  eftant  propole 
à  exprimer  la  valeur  &  quantité  de  ce  nombre  345678925,  nous  le 
dirtingucrons de  trois  en  trois  figures  par  points,  commençant  à 
dextrej&parcemoyêiceluy  nombre345. 678.915  fera  diuilé  en  trois 
ternairesjdeiqucls le  premier  vautfoy  melme,le(econd  mille  ,6i  le 
troiliehne  miUionSjfuiuant  la  fufdite  efchcilc  de  numération ,-  &  ex- 
pliquant iceuxmembucs,  nousdiions  que  le  dernier,  Içauoir  345, 
vaut  trois  cens  quar^înte-cinq  millions^  (  car  nous  auons  dit  que  la  deno  - 
mination  du  troinclme  membre  eft  million.  )  Mais  le  fécond  mem- 
bre 678, vaudra  fix  cens  f ■fiante  huiB  milles ,{ car  la  dénomination 
d'iceluy  fécond  membre  etl  mille:)  &  le  premier  membre  ^15,  ne 
vaut  que  fby-mefme  ,  fçauoir  neuf  cens  '^'in^^t-cinq:  Ôc  prononçant 
toutes  ces  enonciatiôs  de  fuitte,nous  dirons  que  tout  ledit  nombre 
propoiévaut  trois  cens  quarante-cinq  millions,  fîx  cens  feptante- 
huid  milles,  neuf  cens  vingt-cinq.  Soit  encore  pi  opofé  à  nombrer 
ôc  exprimer  la  valeur  &:  quantité  de  ce  nombve  107^9230456375  491. 
Nous  le  diftinguerons  donc  de  trois  figures  en  trois  figures  par 
poincts,  en  commençant  à  dexrre:  &  fevc^ir  qu'en  iceluynombre 
10.7S9. 230.456.575. 492.  font  fix  membres,  chacun  de  tioiscaracic- 
rcs,exccpté  le  iixicfme  où  il  y  en  a  feulement  deux.  Et  puifque  par 
la  fufdite  table  le  premier  membre  vaut  foy-mefme,le  deuxiefme 
miile,lctroiricfme  miriions,le  cuatric(mc  mille  millions, le cin- 
quiefmc millions  demillions, 5<:le  fi:.ic(me  millemillions  de  mil- 
lions^ exprimant  iceluy  nombre  propofé.nous  difonsqae  fa  valeur 
eftdix  milles  millions  de  millions,  fept  censodante  neuf  millions 
dcmiliions,deux  cens  trente  millemillions,  quatre  cens  cinquante 
fix  millions,  trois  cens  feptante  cinq  milles,quarre  cens  nonantc 
deux.  Enla  mefme manieie,  ôc  aucc la mefme  faci  ité, feront  cxpli- 


d'Arithmetiove.  5 

qucz  tous  autres  nombrcs,quelques  grands  qu'ils  foient,  cbferuant 
que  de  deux  en  deux  membres  la  dénomination  s'augmente  de  mil- 
lion,c'eft  à  dire  qu'il  faut  toufiours  mettre  à  la  dénomination  vne 
fois  de  millions  dauantage  qu'il  n'y  auoit. 

De  t  Addition  des  nombres  entiers. 
Chapitre     m. 

L'A  D  D I T I  o  N,  cft  vne  coilcdion  6:  amas  de  deux  ou  plufieurs 
nombres  enlemblejainfi  9  cft  l'addition  de  ces  deux  nombres 
5  «^  4,  pource  qu'iccLix  eftans  loints  <Sc  amaflez  enfemble,font  ledit 
nombre  9:  tellement  que  fane  addition  de  deux,  ou  de  plulicuis 
nombres,  n'eft  autre  chorc  que  trouuei  vn  autre  nombre  qui  leur 
Ibit  cgal:  &  iceluy  s'appelle  Ibmme  des  nombres  propofcz  à  ad- 
joufter.  Or  pour  pratiquer  cefte  rcigi  e,  il  faut  dUpOiCr  ôc  efctii  e  les 
nombres  ou  fommesproporéesles  vnesfoubsles  autres  :  tellement 
que  la  première  figure  de  i'vnefoit  fouz  la  première  figure  de  l'au- 
tre, la  féconde fouz la  féconde, la troiliefme  fous  la  troi(iefme,& 
ainli  confequemment  des  autres  chacune  en  fon  rangrpuis  ayant  ti^ 
ré  vne  ligne  droidc  au  dcifouz,  foient  adjoufrées  enfemble  toutes 
les  figures  d'vn,chacun  rang,en  comméçant  au  premier  à  main  dex- 
trej^^c  ce  qti  viendra  de  l'addition  de  chafque  rang  foitpoié  vis  avis 
audelîbuzdela  ligne, fi  ce  proiienu  eft  d'vne  fimple  figure.  Pour 
exemplc/oit  propofé  à  fane  addition  de  ces  deux  nombres  aZ)  ô-l 
341:  le  difpo(cdonciceux  r\  naudellbuzde 
i'autre,commeil-appcrt  icy:  6:  ayant  tiré  vne  425 

ligne  au  deffouz,  i'aiîemble  les  figures  du  5  4-- 

premier  rang  vers  dextiC,fçauc.ir  2  &  5,  font  " • 

7,quei'efcrisaudeirouzdelâligne,<5v  visàvis  7^7 

des  deux  nombres  que  i'ay  adjouftez:  après 
i'adjouile  4  &:  2  du  fécond  rang  &:  font  6,  que  ie  pofc  delTouz  la  h- 
gne^dircctement  deilouz  les  deux  ncmbrcl  que  i'ayadjouiiez:  ticr- 
cemêti'affemble  3  &  4  àw  ttoifiefnîcrang,ô<  font  7,  eue  i'efcris  àt^- 
fouzm'aiignejvisàvisdes  mcfmes  nombres  que  l'ay  adjouflcz,- cS: 
s'il  y  aucit  danantaçc  de  figures,  fopeiation  ne  leioit  diilunbla- 
blc.'  ^ 

A  iij 


6  P  R  A  T  I  Q^  E 

Que  Cl  radditiond'vnrang  eftdixainc,commc  lo,  10,30, p,&c. 
il  faut  pofer  vnzero  foubs  la  lignc,&  retenir  en  mémoire  autant 
d'vnitez  qu'il  y  aura  de  dixaincs,pour  les  adioufler  au  rang  fuy- 
uant.  Comme  pour  exemple,vnmaiftrc  de  Camp  ayant  vn  batail- 
lon de  trois  regimens^dont  le  premier  contient  3157  hommes, le 
deuxiefme  2525,  &  l'autre  i>i8  :  &  voulant  fçauoir  combien  il  y  a 
d'hommes  en  tout  lebataillonjiedifpofe  les  nombres  des  trois  re- 
gimens,comme  il  appert  icy  :  &  après  auoir  tiré  la  li-  »  i  ç  7 
gne  au  delTouz,  ôc  fait  comme  delTus ,  ie  trouuc  10  z  7  2  s 
pour  l'addition  du  premier  rang  :  parquoy  iemcts  o     151}; 

Ibubs la  hgne à  l'endroiâ:  dudit  premier rang,& retiens  ■ - 

deux  dixaines,que  i'adioufte  au  deuxiefme  rang;&  Tad-  ^ 
*itiond'iceluyeftiOj&:  partant  ie  pofe  au  deilbubs  de  la  ligne  vn 
C&rctient  vne  vnité  que  i'adioufte  au  troilîefme  rang  :  &  l'addition 
d'iceluy  eft  encoresio.Ie  pofedoncencoresvnoaudeûbubsdela 
lignera  retient  i,qu€  i'adioufte  auquatricfme  rang,&  l'addition 
d'icehiyeft  7,que  ie  pofcaudciroubsde  la  ligne  i&  partant  toute 
l'addition  ell  7000  :  &  autant  y  a  d'hommes  au  Camp  proposé. 

Mais  quand  l'addition  de  quelque  rang  furpafle  dixaine,  il  faut 
cfcrire  ce  qui  eft  outre  les  dixaincs  ioubs  la  ligne  à  l'cndroid  dudit 
rang,&  retenir  les  dixaine^  en  memoire,ainri  qu'il  a  efté  diâ:  cy  def- 
fus,afindelesadioufterau  rang  fuiuant^le  tout  comme  il  appert  à 
i'cxemple  fuyuant. 

C   5)450  François, 
Le  Roy  ayant  l'n  camp  de  quatre  Jortes  J    7S45   Suiftcs, 

<ie  nations, fçauoir  )  S  $  2.6  Allemans, 

,         1        r        j'i                      c    3  5'74   Anglois, 
L'on  demande  combien  il  j>  a  a  hommes  en       . i 

tout  le  Camp.  Refp.         16195  hommes. 

Ayant difposé  lesnombres  les  vus  audenfoubsdesaiitrcSjCom- 
mc  did  eft  cy  deuant,i'adiouftc  les  figures  du  premier  rang,&  trou- 
ue  que  le  nombre  d'icellcs  eft  i5,ie  pofe  5,  qui  eft  pardeflus  ladi- 
xaine.audeftbubsdc  la  ligne,&  retient  i,quc  i'adioufte  au  fécond 
rang,&  l'addition  d'iceluy  donne  i9,&  partant  ie  pofe  9 au  dcftbubs 
de  la  ligne,&  retient  i.que  i'adioufte  aucc  les  figures  du  troifiefme 
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rang,&  viennent  2i,qui  font  i  dixaines  «5c  i  vnité  :  le  pofe donc  i  au 
dcffbubs  delà  ligne, &:  retient  2  pour  adioiifter  au  quatricfme  rang, 
&  l'addition  d'iceluy  donne  16:  ic  pofe  donc  6  au  dcHoubsdc  la  li- 
gne: &  d'autant  qu'il  n'y  a  plus  de  rang,iepofe  aufTi  foubs  ladite 
ligne  les 2,  dixaines^en  aduançant  vers  fcneftre,  &  partant  toute 
l'addition  fera  26195:  6c  autant  y  aura  d'hommes  en  tout  le  Camp. 

Soit  encore  proposé  à  adioufter  enfemble  les  douze  femmes  cy 
deflbuz  poféeso  Ayâsdôctiré  vne ligne  droicle au  defToubsd'iceux 
nombres,  i'adiouûecnfembleles  figu- 
res du  premier  rang  de  la  main  dextre,  137897 
êc  trouuc  que  la  fomme  d'icelles  eft  65;                782389 
c'cft  pourquoy  ie  pôle  les 5, qui  font  345072 
outre  lesdixaincSjaudeifoubsde  lali-  53497 
gne^ôc  retient  les  6 dixaines,  que  i'ad-                  97205 
ioulieauec  les  figures  du  fécond  rang,  7  9  4^ 
l'aggregé  defquclles  ie  trouue  cftre  85  ,•                    9  4  5  7 
&  partant  ie  pofe  y  au  deilbubs  de  la  li-  g  ^^ 
gne,ôcadiouftc  les  8 dixaines auec  les                    542  i 
figures  du  troifiefme  rang,&  viennent                    y  g^  2, 
61  jc'eft  pourquoy  icpofe  i  au  defibubs                 94578 
de  la  ligne, &  adioufleles  6  dixaines                859057 
auec  les  figures  du  rang  fuyuant,qui            "îToTTTç 
font  enfemble  64  :  Parquoy  i'efcris  4 
deffoubs  la  ligne,&  adioufle  les  6  du 

xaincs  auec  les  nombres  ou  figures  de  l'ordre  fuiuant,qui  font  en- 
femble 49  :  icpofe  donc  9  foubs  la  ligne, &  adioufle  les  4  dixaines 
auec  les  figures  du  rang  fuiuant,&:  trouue  qu'elles  font  enfemble 
24,lefqueû  iepofe  foLiz  la  ligne^puis  qu'il  n'y  a  plus  rien  à  adioufter: 
le  dis  donc  maintenant  que  la  fooimc  6c  addition  de  tous  les  nom- 
bres propofezfera  2,494155. 

S'il  aduenoit  que  la  multitude  des  femmes  à  adioufter  fuft  fort 
grande^il  feroit  incommode  de  les  adioufter  toutes  à  vne  feule  foisj 
c'cft  pourquoy  ievoudrois  defpaitir  icellesfommes  proposées  en 
deux_,oud'aduantagcd'operaticns,&puis  adioufter  enfemble  ce 
qui  viendront  de  chaque  addition  particulière  ,•  car  ceOe  dernière 
fomme  feroit  la  mefmequefion  nefaifoitqu'vne  feule  addition^ 
comme  il  appci  t  en  fexemple  fuiuât,oi^i  eftant  proposé  à  adioufter 
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enfemblc  vingt-quatre  fommes,  pour  faire  Topcratlon  pluscom- 

modémentp  iediftiibue 

icelles  fonimes  en  tiois 

membres  par  les  lignes 

A,B,C:puis  i'adioufte  g 

les  iommes  de  chacun  ± 

d'iceux  nombres,&  pofe 

1   /-  1  97025 

lalommeprouenantedc  ^ 

chafque  addition  à  collé 

defdites  lignes  A,  B,C:  il^/. 

Ce  fait  i'adioufteenfem- 


895  + 


I  02}  5 

ble icelles  trois  fommes  A     2.14261 

ou  produids  particuliers  4  9^3 

A,B,C,&  viennent  ^7^9 

563485  pour  la  fomme  70923 

&  addition  defdits  trois  -  5  7  ®9 

produits  î  &  partant  la  4  7  9  2-5 

fomme  totale  des  vingt-  9201 

quatre  nombres  propo-  2,  5  45 

fezàadioufterenfemble,  °^  ^    t^     174.0 iS 

fera  auffi  5^3  485.  45678  ^ 

9*345 
I  0900 

2456 

7^92, 

6789 

2457 
5789 


I     174306 
Somme  totale      56  3  4  S  5. 

La  preuue  de  l*y^ddition. 

OR  âpres  auoir  ainfi  que  defllis  adjouftc  plufieurs  nombres 
enfemble,  ileftbicn  ncceftairedecognoiftrefionaura  bien 
faid  :  ce  que  nous  ferons  ainli.  Nous  ad  jouftcrôs  toutes  les  figures 
des  nombres  propofez,laiflant  toUiours  p ,  quand  le  nombre  de 

l'addition 
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l'addition  le  furmonte,&  ce  qui  fera  trouuc  moindre  que  9  a  la  fia 
deraddition,nous  le  pofei/ons  àpart,puis  nous  adioufterons  pa- 
reillement toutes  les  figures  de  la  Tomme  de  l'addition^laiflànt  aufli 
9  toutes-fois  &  quantesque  le  nombre  de  l'addition  fera  ou  fur* 
pafferaç.Et  lî  ayant  acheué  il  reftevne  telle  figure  que  celle  mi- 
le à  part ^ nous  aurons  bien  faid,  autrement  non: Comme  pour 
cxemple,ayant  adiouftc  enfemble  ces 
quatre  fommes,  &  trouué  que  leur 
addition  donne  7250  j  pour  examiner  4 9  2  j 

fi  l'opération  eft  bien  faide,i'ofte  des  5  -7  g 

quatre  nombres  propofez  autant  de  i  157  p 

foisp  que  Te  peut,&trouue  qu'il  refte  492 

encore  5,que  ie  pofe  au  bout  d'vne  pe-  -777^ 

tite  ligne  comme  P:  ce  faid  i'ofte  aufll 
tous  les  9  de  la  fomme  prouenue  de 

raddition,&  refte  encore  5,queie  pofe  pareillement  au  bout  de  la 
ligne  P  :  Ôc  puis  que  ces  deux  nombres  reftans  font  égauXjl'additioa 
a  elle  bien  faide  :  &  cefte  preuue  doit  fuffire  à  ceux  qui  apprennêt, 
&  lefquels  ne  fçaucnt  encores  faire  la  fouftradion.  Car  alors 
il  faudroit{plu{loftquedes'ayderdeceftepreuuede9.)ofter  tou- 
tes les  fommes  proposées  les  vnes  après  les  autres  de  la  fomme  qui 
les  contient:  «5c  après  les  fouftradions  faides,il  ne  reftera  rien  en 
la  fomme  de raddition,fi  elle  eft  bien  faide.  Nous  ferons  encores 
laditepieuue  plus  briefvement,comme  il  s'enfuit  :Ay#ntadioufté 
les  trois  fommes  cy  deffoubs,  &  trouué  que  l'addition  eft  1979? 
voulant  cognoiftrefi  l'addition  eft  bien  faide^i'aftemble  les  trois 
figures  du  premier  rang  vers  feneftre,&fonti8,que  ie  fouftrais  de 
i9,posëaudeflbubsde  laligne,visàvisduditprcmiei:  iang,&reftc 
I,  quciepofeaudeiToubsde  9,  couppant  d'vn 
petit  traid  chalique  figure  de  19.  Puis  après, 
i'adioufte  le  iecondrang,&  viennent  16, que 
i'ofte  de  ij^Ôi  refte  i,ouc  ie  pofe  au  defibubs  de 
7,apres  auoircouppé  17:  f\  finablement  i'ad- 
ioulic  les  figures  du  dernier  rang,  &  font  19, 
que  i'ofte  de  i9i&  d'autant  qu'il  ne  refte  rien, 

ladditionâcdé  bien  faide» 

B 


10  .         Pratiqve 

De  la  foujlraflion  des  nomhres  entiers. 
Chap.  IIII. 

SOvSTRACTioN  n'cft  autre  chofc,qu'ofter  vn  petit  nombre 
i'vn plus  grand,afin d'auoir  leur clifferencc,ou lefte: Ainli quel- 
qu'vn  ayant  payé  /liuresTur  &  tant  moins  de  12  liures  qu'il  doit,  il 
fçauraparlaIou{lradion,quepoureftre  quitte^  il  luy  reûe  encore 
5liuresàpayei':  car  le  moindre  nombre  7  e(lantol\éde  I2,reite  le- 
dit nombre  y,  qui  eft  la  différence  d'entre  lefdits  deux  nombres  it 
&  7.  Or  pour  pratiquer  celle  reiglede  foiiftraâ:ion,il  faut  ei'crirc 
la  moindre  fomme  (  c*eft  à  dire  le  nombre  à  loiiftraue  )  foubs  la 
plus  grâde,(  qui  cft  le  nombre  duquel  on  doit  faiie  la  loufti  action) 
en  la  forte  qu'il  a  efté  dit  de  raddition,puis  oftei  le  premier  carade- 
re  inférieur  du  coftédextre  du  fuperieur,&  cfcriie  le  relie  ioubs  la. 
ligne  àl'endroidde  ce  premier  rang:  puis  venir  au  fécond  rang, 
&  oftsr  la  figure  inférieure  de  la  fuperieureA'pofer  le  rcfte  foubs 
la  ligne  vis  à  visdudit  rang,&  le  femblable  faudra-il  faire  de  tous 
les  autres  rangs.  Comme  pour  exemple,eftant  proposé  à  (oullrairc 
354de875,nousdifpof€rons  ces  deux  nom- 
bres comme  il  appert  icy^Sc  ayant  tiré  vne 
ligneaudefroubsjiofte  4de  5,& rcfte  i,quc  S 75 

je  pofe  au  d^floubs  de  la  ligne ,  vis  à  vis  du  :;  5  4. 

premier  rang:  puis  venant  au  fécond  rang ,  T^ 

i'ofte  5  de  7,&  refte  2,que ie mets auflî  au  del- 
foubs  delà  ligne  :  en  après  ie  viens  au  troificf- 
me  rang,  &  ofte  5  de  8,&  refte  5,  que  ie  pofe  pareillement  au  dcf- 
foubs  de  la  ligne,  i?c  partant  ie  dis  qu'ayant  ofté  354  de  875,  relient 
encore  521. 

Maislorsque  les  deux  figures  dVnmefme  rangfc  rencontrent 
cgales,il  n'y  a  qu'à  poler  o  Ioubs  la  ligne  vis 
à  vis  d'iceluy  rang^au  cas  qu'il  y  ait  encore  4  9^7 

quelque  figure  à  pofcr  au  delà: car  autre-  45  2  j 

ment  il  ne  faudroit  rien  pofer  en  ce  lieu.  '      jlqa. 

Pour  exemple,qu'il  faille  fouftraire  4523  de 
4927  :ie  difpofc  donc  ce*  deux  fommesl  ync  au  dcftbubs  de  l'autre, 
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comme  il  fc  voit  cy  deuantj&:  ayât  tiré  vne ligne  droifle  au  deflbuz 
d'icelleSji'oftes  de7,<S:iefte4,que  ie  pofeau  deffoubs  de  la  ligne 
visàvis  du  premier  rang:  puis  à  caufe qu'au  fécond  rang  les  deux 
figures  ibncégales,rvne&  l'autre eftant2,elles  n'ont  aucune  diffe- 
rence,c'ert  pourquoyiepofeofoubsla  ligne:  puis  ie  viens  au  rang 
fuiuant,(Sv:leue5de9,&refte4,que  iepoie  foubs  la  ligne  :&  àcau- 
fcquelesfiguresdurangluiuant  font  égales,&:  qu'il  n'y  a  plus  rien 
àpoferaudelàd'iceluyrangjienepofeaufTi  rien  icy.  le  dis  donc 
qu'ayant  ofté 4527  de  49237,  leftent  encoies  404. 

Que  s'il  aduient  que  quelque  figure  du  nombre  inférieur  ne 
puiiî'e  eftre  oftée  de  la  figure  du  nombre  fuperieur,  nous  prendrôs  i 
de  la  figure  d'après  vers  feneftre,qui  vaudra  dix^au  regard  de  la  figu- 
re que  nous  voulons  foutl:raire,<Scadjoufierôs  cesioauec  la  figure 
de  laquelle  nous  n'aurons  peu  faire  la  fouftraûion,  &  de  cette  addi» 
tion  louftrairons  ladite  figure  à  fouftraire,&poferonsle  refleau 
deilouz  de  la  ligne:  Et  afinquelachofe  foit  plus  manifede^olt 
donnée  la  fomme  de  9493,  de  laquelle  il  faut  fouftraire  4567. 
Ayant  difpoféces  deux  nombres  comme  il  appert  cy  deflbuz  ,ic 
veux  fouftraire  7  de  3  >  mais  d'autant  que  cela 
ne  fe  peut ,  ie  prens  i  de  9,  nombre  fuperieur  94  9  3 

&:  prochain  de  3,  (  lequel  9  eft  dixaine  au  re-  4567 

gar d  de  3 ,  comme  il  a  efté  dit  cy  deuant )  &  • 

adjouftecet  i,c'eftàdireioà3,&ferai3,dont  49^6 

nous  ofterons  7,&:  relieront  5,  quei'efcris 
deflbuz  la  ligne,  vis  avis  du  premier  rang:  Puis  venant  au  fécond 
rang,i'o[le6  de  s,  (carie  9  fuperieur  ne  vaut  plus  que  8,  d'autant 
quenousenauonscftévn)  ôcreflc  2, que  ie  pofe  au  deflouz  de  la 
ligne:  avenant  au  ticificfme  rang,  d'autant  que  ienepeuxof  cr  5 
de  4,  ie  prens  vn  de  la  figure  prochaine  fuperieure^  fçauoir  cfl:  du  % 
quieO.  à  lenefre  (quieli  dixaineau  regaidde  4,)  &  paitant  iceluy 
i,c'efl  àdireio,cftantadjoui".éà4lonti4,deiquelsi'oftc5,&ieP.ct 
9,queiepofeaude(iouzdclalu\ne:  &finablementieIouftrais4de 
8,  (  car  le  9  ne  vaut  p'ub  que  8,  d'autant  que  i'ay  emprunté  i  d'iccluy) 
&  reftent  4,  que  iepoie  ai.  .'cirouz  delà  ligneiôc  partant  ie  trouuc 
qucle  rei^  e  delà  fouftiadicn  eft  492^. 

Que  s'il  le  rencontre  des  zéro  en  l'vne  ou  l'autre  des  fommcs 
piopofées,lopçration  a'cnlcia  pas  beaucoup  plus  diflicile,veu  que 
Bi) 
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_les  zcro  de  la  fomme  infciicuic  n'oftent  rien  de  leur  figure  fupc- 
ricure  conefpondante ,  (Ssi  aiifli  que  chaque  zéro  de  ladite  lommc 
fupericuic  vaut  9,  lors  que  delà  figure  figniticatiuc  qui  le  précède, 
011  a  emprunte  fur  celle  qui  le  fuit:  &  pour  oller  toute  difficulté, 
nous  baillerons  encore  ccfte  exemple.  QmjI  faille  ofter  40  758  de 
7005025  Ayant  donc  difpofé  ces  deux  nombres,  comme  appert  cy 
deifouz^ieveuxollçi  8  aczjmaiscclanefepouuant  faire, i'emprû- 
te  I  de  5,  figure  fupcrieuredu  troifiefme  rang  ,  lequel  i,  vaut  dix 
dixainesau  regard  de  2:  &:  d'autant  qu'vne  dixaine  me  fuffit,i'en 
lailleçlurleo  du  fécond  rang  :c'cft  à  dire,  qu'il  faut  imaginer  qu'il 
yalle  maintenant  9  dixaines,  au  regard  de  2:  i'adjouftcdoncio,  &  2 
font  u,  dont  l'ofte  8,3c  reftcnt  4,  que  iepofe  au  dclfouz  de  la  ligne, 
vis  à  VIS  du  premier  rang,  puis  le  viens 
au  fécond  rang:  &  ofVantyde  9  (car  700502, 

G  vaut  9  , comme  il  a  efiédit)  reftent  40758 

4,  que  iepofe  au  dcifouz  de  la  ligne,& • 

vient  au  troifiefme  rang  pour  ofter  7  659744 

de  4,  (  car  j  ne  vaut  plus  que  4,d'autât 

que  i'ay  emprunté  i  d'iceluy)  -,  maisnepouuant,i*emprunte  ifur  le 
7  fuperieur  du  dernier  rang,  paffant  par  delFus  les  deux  zéro,  lequel 
I  vaut  100  dixainesau  regard  de  5, duquel  il  faut  fouftrairc  7:  ôc 
d'autant  qu'vne  dixaine  me  fuffit,  f  en  laiiïe  90  fur  le  zéro  prochain 
du  7  fuperieur, &  9  fur  l'autre:  tellemetquechaquezero  dôitmain- 
tenât  eftre  eftimé  valoir  9,gLU  regardde  la  figure  d'au-deîTouz  de  luy. 
radjouftedoncio,6c  4fonti4,dontfofte7,5:refte7quciemetsau 
dcfibuz  de  la  ligne  :  puis  venant  au  quatrieimcrang,fofte  o  de  9; 
(cârnousvcnonsdedirequechacundesdeux  zcro  fuperieur  vaut 
9,)  &  reftcnt  toufiours  9,  que  ie  pofe  au  defïbuz  de  la  ligne  .-puis 
ie  viens  au  cinquiefme  rang,  (5c  oftant  4 de  9  ^  reftent  5,  que  ie  mets 
aufii  dcifouz  la  ligne:  &  venant  finalement  au  dernier  rang,icvoy 
qu'il  n'y  a  rien  à  iouftraire,c'eftpourqaoyrefteïoit  toufiours  la  fi- 
gure fuperieure,n'en  oit  que  i'ay  emprunté  i  d'icclle,  parquoy  clic 
ne  v-Uit  plus  que  6,lefquels  ie  pofe  au  deifouz  de  la  ligne:  quoy  faidt 
ietiouuequele  relie  de  lafouftradion  eft  659744. 

Eft  icy  à  notter^que  fi  d'vn  nombre  propofé,il  en  falloir  foufirai- 
rc  plufieurs  autres, il  les  faudroit  premièrement  adjouftcr  enfcm- 
ble,  &  puis  leuer  la  fomme  prouenuc  de  l'addition  dudit  nombre 
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propofé,  comme  dit  eftcy  deiiant.  Dauantage,s'il  aduient  que  le 
nombre  duquel  on  veut  fouftraire  Ibit  de  plulieuis  pieces,il  lc§  fau- 
dra premièrement  adjoufter  en  Yneleulelommejôc  puis  procéder  à 
lalouftradion  requife. 


Q 


Grenue  de  la  foujlraflion. 

Vant  àlapreuiiedecefteregle,eUefefaitdeplu(îeursfaçons, 
dont  la  plus  commune  eft, qu'il  faut  adjoufter  la  fomme  à 
fouftraire  auec  celle  qui  rcfte  5  éc  le  nombre  qui  prouiendra  de  l'ad- 
dition, eftantefgal  àceluyduquelonafait  la  fouftradion,  la  règle 
aura  efté  bien faide:  comme ii  ayant fouftrait  I3$dei92,reftem57, 
comme  il  appert  icy. 

Nombre  duquel  il  fîut  foufiraire.  192 

Nombre  à  Jûuflraire,  ij  5 


Nombre  rejlé.  5  7 


Somme  compofee  du  nombre  a  l  9  z 

Joujîraire ,  ^  du  rejîé, 

Lefquels  y/  reftez  eftans  adjouftez  auec  le  nombre  à  fouftraire 

155,  font  192  j  &  partant  la  règle  eft:  bien  faicle.  Pour  autrement 

examiner  la  fouftradion,fouft:rayez  le  nombre  refté  du  nombre 

dont  il  falloit  foufl:raire ,  &  ce  qui  reliera  eftant  égal  au  nombre  à 

fouftrairCjOn  aura  bien  faid  j  comme 

il  appert  derechef  en  cefte  exemple,  192, 

oii  ayant  fouftrait  le  nombre  refté  135 

57,du  nombre  dont  il  falloit fonfti ai-  ■ 

re  i92,rcftent  ijjjégal  au  nombre  5  7 

propo(é  à  fouftraire:  parquoy  ie  dis 


que  l'opération  a  efté  bien  faide.  135 

Nous  diions  encore  que  (i  on  ofte  les 

9  tant  que  fiiire  It  pourra,  de  la  fomme  à  fouftraire ,  &  du  refté ^  ce 
qui  re'lera,lefdits  9  oftez,  doit  eftre  égal  au  i  efte  de  la  fomme  de  la- 
quelle on  a  fait  la  fouftiadion  ,les  9  aiift'i  oftez:  comme  en  fexcm- 
ple  cy  deilus.les  9  eftans  oftez^tant  de  la  fomme  à  iouftrairc,  que  de 

B  ii; 
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lare(lante,rçaiioircftde  135  &y7,rer!ent5:mais  îcs  9  eftans  auiïî 
oftez  de  191,  rcftent  pareillement  3,&  paitant  la  foiiftradtion  cft 
bien  fai£tc. 

De  la  mfihiplicatim  des  nombres  entiers. 

Chapitre    V. 

MV  L  T I  p  L I E  R  n'eft  autre  chofe ,  que  trouuer  vn  nombre 
qui  contienne  autant  de  foîsvn  nombre  propofé  qu'il  y  a 
dVnitez  en  vn  autre  nombre  propofëjC'eft  àdire  trouuervn  troi- 
fierme  nombre  à  deux  nombres  donnez,  lequel  contienne  autant 
defoisenfoyl'vndes  deux  nombies  donnez, qu'il  yad'vnitez  en 
l'autre:  comme  11 ie  multipliois  7 par  5, ou  j  par  7,  le  produit  ieroit 
35,  &  ce  nombre  35  eft  le  nombre  trouué,  lequel  contient  autant 
de  fois  i'vn  des  deux  propofez,  comme  il  yad'vnitez  en  l'autre:  & 
par  ain(i  en  celle  opération  font  requis  deux  nombres  pour  l'inuê^ 
tion  du  troifielme  jdont  le  premier  s'appelle  multiplicande,  l'au- 
tre multiplicateur,  &  le  troifiefmc  qu'on  cherche  ell:  appelle  pro- 
duit. Or  d'autant  que  cefte  règle  defptnd  de  la  multiplication  des 
nombres  fimples  I'vn  par  l'autre,  il  eftneceflaire  d'apprendre  icellc 
auant  que  paflreroutre,&  la  retenir  par  cœur.  Si  donc  vous  voulez 
fçauoir  combien  font  8,  multipliez  par  7,ou  9  par  5,&c.  il  faudra  cf- 
crircvne  ligure  fouz  l'autre,  comme  vous  voyez  cydeflbuz.     . 


8V^  9V^  7V 

7j\î  5A.5  6A. 


4 


En  après  mettez  à  code  la  différence  de  l'vne  &  de  l'autre  à  ro,  puis 
multipliez  l'vne  différence  par  l'autre,  comme  2  fois  3  font  6,  qu'il 
faut  efcrirc  au  deflbuzd'icelles  différences:  finalement  riiez  la  dif- 
férence de  l'vne  des  figuresde  l'autre  figure ,  comme  3  de  8,  ou  2  de 
7,  &  relient  5> qu'il  faut  efcrire  au  dciïbuz  d'icelles  fîg.ues,d'  par 
ainfi  vous  aurez  56  pour  le  produit  de  la  multiplication  de  8  par  7; 
&  45  pour  celuy  de  ^  par  5  :  mais  voulant  multiplier  7  par  6,  le  pofc 
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icciixconimcdc(rus,&  multiplie  leur  différence  à  lo  ;,  c'efl:  à  dire  4 
par  5,  ôi  viennent  iz-,  mais  ie  pofe  Teulemcnt  2,  Ôc  retient  en  mémoi- 
re I  pour  la  dixaine  :  puis  i'ofte  la  différence  3  de  la  figure  6 ,  ô^  re« 
ftciu  3,  aucc  lequel  i'adjouftei  quei'ayretenu,&font  4queiepole 
fouz  la  ligne,  &  par  aind  i'ay  42  pour  le  produit  de  7  par  6.  Or  il  eit 
à  noter  que  cefte  manière  ne  fert  lors  que  les  deux  figures  enfemble 
ne  font  plus  de  10. 

Au  lieu  de  la  manière  fufdite,  pour  multiplier  les  fîmples  figures 
l'vne  par  l'autre,, on  a  accouflumé  fe  ftruir  de  la  table  fuiuante, 
dontiVfageefljqu'erians  propbfées  deux  (impies  figures  à  multi* 


I 

)     ^ 

1     3 

1    4 

1    5 

l     6 

7 

1     8     1 

9 

1   10 

2 

1    4 

6 

1     S 

1   10 

!   12 

14 

1    16     1 

18 

1    20 

3 

i     6 

1     9 

1    1^ 

i    iJ 

1    18 

il 

1   ^+    1 

2'? 

i     30 

4 

1    ^ 

!   1^ 

(    16 

1    ^0 

)   24 

1    28 

1    32     1 

36 

1    40 

5 

1   ^^ 

15 

1   20 

l   ^5 

1   30 

35 

1   40    1 

45 

1     50 

6 

1    ^^ 

1  i« 

1^4 

30 

1  36 

42 

1    48   1 

54 

1    60 

7 

1   H 

1  21 

28 

1     35 

1   42 

49 

1    56    1 

63 

I7O 
1     80 

8 

1   16 

1  M  1 

32' 

1  4C> 

1   48   1 

56 

164    1 

72 

9 

1   iS 

i  27 

36 

1  45 

1    54   1 

63 

1   72   1 

81 
90 

1    90 

10 

1   20 

1  33 

1  40 

!  50 

1  6d 

70 

!   8o  1 

1  100 

plier,  il  faut  trouucr  IVned'iceîlesaufrontde  la  table,  &  l'autre  au 
codé  fencftre:  &  au  quadiangle  commun  à  icelles  deux  figures,fe- 
ramonftré  le  produit  d'icelles  multipliées  l'vnepar  l'autre:  Com- 
me pour  exemple,  au  quadranglc  commun  à  8  du  front,  ô<.  7  du  co- 
fté.il  ya56:teleftdonclcpioduitde8multipliépar  7. 

Or  voilàlemoyen  démultiplier  quelque  nombre d'vnc  feule  fi- 
gure par  vne  autre:  mais  pour  multiplier  vn  nombre  de  tant  de  li- 
gures qu'on  voudra, par  vn  autre  d'vne  feule  figure, il  la  faut  pofer 
fouz  la  première  figure  vers  dextre  du  multiplicande,  ou  nombre  à 
multiplier;  (Payant  tiré  vne  ligne  droi6le  au  dciibuz,  multipliez  par 
iccUefiguretoutesccllesdu  multiplicande  les  vncsaprcsicsciuticsj 
commençant  àla  première  v  ers  dcxti  ej  6:  (i  le  pi  o  Juic  cil  d'vnc  leii- 
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lefigurc,  (  c'efr  àdire moins  de  dix  )  pofez  là  fouzla ligne  àTcndroit 
de  la  figure  multipliée  i  mais  ii  ledit  produit  eft  de  deux  figures, 
(c'cft  àdirequil  contienne  nombre  &  dixaine)pofez  feulement 
fouz  la  ligne  le  nombre  Hmple(  qui  eft  la  deinire  figure  en  la  pro- 
nonciation, mais  le  premier  en  la  numération  ) ,  6.  retenez  en  mé- 
moire autant  d'vnitez  que  l'autre  figure  vaut  de  dixaines^pour  les 
adiouilcr  enfcmble  au  produit  qui  viendra  en  multipliant  la  figure 
fuiuante, comme  nous  monftrerons  en  l'exemple  cy  deilouz. 

Soit  proposé  à  multiplier  5421  par  7  :  le  poie  donc  le  multiplicarcur 
7  fouz  la  première  figure  du  multiplicândei&:  ayant  tiré  vne  ligne 

Multiplicande     5  4  2  I 
Multiplicateur  7 

Produit  37947 

droide  au  deflbuZjie  multiplie  premièrement  ladite  première  figu- 
re 2 par  7,  dirantfcptfois  i  font  7,  que  ic  pofe  fouz  la  ligne ^  puis 
ie  viens  àladeuxieUnefigurez,  &dis  fept  fois  deux  font  14,  lequel 
nombre  eft  compofé  de  deux  figures  î  c'eft  pourquoy  ie  pofe  le  pre- 
mier 4  fouz  la  ligne,  &  retient  vne  dixaine  en  mémoire:  puis  après 
ic  viens  à  la  troilielmc  figure  4,&  dis  7  fois  4,  font  18,  &  vn  que  i'ay 
retenu  en  mémoire  font  29  :  ie  pofe  donc  9  fouz  la  ligne ,  &  retient 
2  en  mémoire  à  caufe  desvingtj&  venant  à  la  dernière  figure  5jic 
dis  7 fois 5 font  35,  *Ss:puis2quei'auois  retenu  font  37, que  ie  pofe 
fouz  la  ligne,  à  caufe  qu'il  n'y  a  plus  aucune  figure  à  multiplier,  car 
autrement  il  faudi  oit  feulement  pofer  7,&  retenir  3  pour  les adiou- 
fter  au  produit  de  la  figure  fuiuante.  le  dis  donc  que  le  produit  de 
la  multiplication  de  5421  par  7,eft  37947- 

Maintenant  il  feraaifé  démultiplier  quelconque  nombre  par  vn 
autre  quel  qu'il  loit  :  &  pour  ce  faire  il  faut  poler  les  nombres  pro- 
polezl'vnaudeflbuzde  l'autre,  comme  il  a  elle  dit  en  l'addition: 
puis  ayant  tiré  vne  ligne  au  deflbuz  d'iceux,  nous  multiplicrôs  tout 
le  multiplicande  par  la  première  figure  du  co.'i  é  dextre  du  multipli- 
cateur: &ce,figure  après  figure,  pofant  àchafque  foisle  produid 
audeIfouzdelaligne,visàvisde  la  figure  multipliée,  obferuant  que 
lorsqu'iccluyproduiteft  plus  de  9,  qu'il  faut  pofer  le  nombre  fim- 
ple,  &  retenir  en  mémoire  autant  d'vnitcz  qu'il  y  aura  de  dixaines, 

lefquelles 
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krqucUcs  vnitè&  il  faudra  ad  joufter  au  produid  delà  figure  fuiuan- 
te,ainriquenousauonsiadit  &monftré  en  l'exemple  cy-deflîasŒn 
après  nous  multiplierons  dei  ech  ef  ledit  nombre  multiplicande  par 
ladeuxiefme  figure  du  multiplicateur,  Ôcpoferons  le  produid  au 
delïbuz  du  prccedent,commençant  vis  à  vis  delà  féconde  figure,&: 
ainli  confcqucmment  des  autres  figures  du  nombre  multiplicateur; 
Qupyfaictfoient  adjouftezenlemble  tous  ces  produits  prouenus 
du  multiplicande  multiplié  parchaique  figure  du  multiplicateur; 
Se  viendra  te  produit  de  la  multiplication  requife  j  ce  que  nous  rcn- 
dions  manifeftepar  l'exemple  luiuant. 

Eflant  propofé à  multiplier  1^2 par  2,43,iepofeiceux  nombres  l'vn 
au  deffouz  de  l'aune  :  &  ayant  tiré  vne  ligne  au  deffouz,  ie  multiplie 
2  par  3j&  font  ^,que  ie  pofe  au  defîbuz 
de  la  ligne,  vis  à  vis  de  3  multipliant  :  343 

puisiedis5  fois  4  font  12:  le  pofe  le  2  243 

au  defîbuz  de  la  ligne ,  &  retient  vne 

dixaine  en  memoire;&  dis  3  fois  3  font  1026 

^,aufqucls  l'adjoufte  i,  retenu  en  me-  1368 

moire,  &  font  io_,  que  ie  pofe  au  def-  684 

fouz  de  la  ligne  ,  à  caufe  que  c'eft  le 


produiddela dernière figiKC, car  au-  .    8310e» 

trement  il  faudroit  pofer  o^  &  retenir 

I  en  mémoire  pour  l'adioufter  au  produit  de  la  figure  fuiuante.  Ce 
faidie  viens  à  la  féconde  figure  du  multiplicateur,&  dis  4  fois  2  font 
8,  que  ie  pofe  au  delfouz  du  précèdent  produid,  vis  à  vis  de  4  mul- 
tipliant, &pourfuit  comme  deflus  iufquesà  la  dernière  figure  5  puis 
ie  recommëce  à  multiplier  par  1,3^  figure  du  multiplicateur,&  vien- 
nent 4 ,  que  ie  pofe  au  defîbuz  des  deux  precedens  produits,  vis  à 
vis  d'iceluy  a  multipliant,5:.pourfuit  iufquesà  la  fin  :  ce  fait  i'adiou- 
fte  les  trois  produits,^  viennent  83I0  6  pour  le  produit  de  342,mui- 
tipliés  par  24^ 

l'adioufteray  encores  vne  exemple:  F«  bataillon  contenant  302 
hommes  de  front  ^  C^ioyde  flanc ,  on  demande  combien  il  y  a  d' hommes  en 
tout  le  bataillon.  Ayant  difpofé  lesdeux  nombres,  comme  il  appert 
cy  après ,  &  tiré  vne  ligne ,  ie  multiplie  2  par  7,  &l  font  14  :  le  pofe 
4  au  defîbuz  de  la  ligne^vis  à  vis  de  7,&  garde  i  en  mémoire  5  puis  ie 
multiplie  o  par  7,0c  font  toufiours  o  :  le  pofe  donc  feulement  i  que 
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i*ay  garde,  pûîs  îc  multiplie  3  par  7,  &  font  2r,  que  ie  pofe  au  dcITouz 
de  la  ligne:  &'d'autantqLiela  deuxicf- 
me figure  du  miiltiplicateLU-j  ou  nom- 
bre infeiiciir  eft  o,ie  pafic  iceluy,&  o 
multiplieparlei,5^iîgurc, ôcvient  4,                  ^^^     ^+^ 
que  ie  pofe  vis  avis  dudit  multiplica-                   ^^^ 
teun:  &  ayant  acheuéde  multiplier                2114 
toutes  les  autres  figures,i'adioufte les              604 
deux  produid:Sj&  viennent  62514,  &              62514.  *" 
autât  y  a  d'hommes  au  bataillon  pro- 
pofé. 

Efticy  à  notter  que  (î  nous  voulons  multiplier  par  io,il  faut  feu» 
lement  adioufter  vn  o  à  la  fin  du  nombre  à  multiplier  ^  comme  eftat 
propofé  àmultiplier25par  lOjleproduit  fera  250.  Si  nous  voulons 
multiplier  par  ioo,il  faut  adioufter  deux  oj  fi  par  1000,  trois  o,& 
ainfi  confcquemment.  - 

Mais  pour  multiplier  par  20,  nous  multiplierons  feulement  par 
2,,  &adioufterons  vn  oauproduitj&par  40o,nous  multiplierons 
par4,&adioufterons  deux  o  au  produid:  Bref  eftant  propofé  vn 
nombre  à  multiplier  par  vn  autre  nombre,  à  la  fin  duquel  foiêt  plu- 
ficurs  Oj  nous  multiplierons  par  les  nombres  qui  précèdent  les  o,  ôc 
adioufterons  au  produit  tous  ces  o. 

Preuue  de  la  multiflicanon. 
Quant  à  la  preuue  de  cède  opération ,  elle  eft  faide  par  la  diui- 
fion,operation  fuiuante:&  ncantmoins  l'apprentif  n'ayant  cncores 
rintcUigenced'icelle,  pourra  faire  ainfi:  Premièrement  qu'il  reiet- 
te  tous  les  9  du  nombre  multiplié^  ainfi  qu'il  a  efté  dit  en  l'additionj 
&  ayant  faidvne  croix,  qu'il  pofe  le  refte  à  l'extrémité  de  l'vnedes 
lignes  d'icelle  croix  :  qu'il  ofte  puis  après  aufiî  tous  les  9  du  nombre 
multipliant,^:  pofe  le  refte  à  l'autre  extrémité  de  la  ligne  j  en  après 
qu'il  multiplie  ces  deux  reftes  ainfi  pofez  fvn  par  f  autre  j  &  du  pro- 
duit qu'il  en  ofte  les  9,  &  mette  le  rcfte  à  l'vne  des  extremitez  de 
l'autre  ligne  de  la  croix  :  En  après  qu'il  ofte  femblablement  les  9  de 
tout  le  produit  de  la  multiplication:  &  file  refte  eft  tel  queceluy 
dernier  mis  àla  croix,la  multiplication  eft  bien  faide:Commc  pour 
CxemplCj  No/^i  anons  trouiéé  cydefHs^que  ^02  multiplie:^ par  207,  don~ 
nmt  6i  514  :  &  pour  preuue  de  ce,  l'aftcmblc  l^s  figures  du  nombre 
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multiplié,  &  viennent  5,  que  le  pofc  à  l'extrémité  de  Tvnc  des  lignes 
dVne  croix,  puis  i'adiouftc  les  figures  du  nombre  multipliant, <5c 
font  9  qucielaiflè,  &  pofe  o  à  Tautrc  extrémité  de  la  ligne  où  i'ay 
pofé  j  :  Ce  faid ,  ic  dis  y  fois  o,  eft  o ,  que  ie  pofe  au  haut  de  la 
croix:  puis  ie  viens  au  produit,  duquel  ayant  oltétous  les  ^,  ne  me 
refterien  :  ôc  partant  ie  dis  que  la  multiplication  eft  bien  faifte. 

De  la  diuijîon  des  nombres  entiers. 

Chapitre     VI. 

DîviSER.edcherchercombiendefoisvn  nombre  cO:  con- 
tenu en  vn  autre:  ou  bienc'eft  trouucr  vn  nombre  qui  con- 
tienne autant  de  fois  l'vnité.quvn  nombre  donné  en  contient  de 
fois  vn  autre  propoférainfi  voulant  diuifer  24  par  6,  ce  n'eft  autre 
chofe  que  chercher  vn  troifiefme  nombre,  qui  contienne  au- 
tant de  fois  l'vnité,  que  le  premier  24  contient  de  fois  le  fécond  6j& 
iccluy  nombre  cherché  fera  4  :  car  comme  4  contient  quatre  vni'- 
tez,  aufll  24  contient  quatre  fois  6. 11  appert  donc  qu'en  celle  ope- 
ration,  comme  aux  précédentes, font  premièrement  requis  deux 
nombres,  pour  en  trouuervn3ejle  premier  eft  le  nombre  à  partir^ 
qu'on  appelle  diuidande  j  le  fécond  eft  ceUiy  par  lequel  on  diuife,& 
s'appellediuifeur^oupartiteurj  &  le  3e  qu'on  cherche  fe  nomme 
quotient,oucoml?ien.Or  pour  prattiquer  cède  règle,  il  faut  pofer 
le  nombre  diuifeur  au  deffouz  du  nombre  à  diuifcr,mettant  la  pre- 
mière figure  du  cofte  gauche  fouz  lapremierej&les  autres  (fi  au- 
cunes y  a  )  confecutiuement  chacune 
fouz  la  fienne, comme  il  appert  icy;  52-09 

Mais  deuant  que  ce  faire,  faut  aduifcr  45 

fi  toutes  les  figures  du  partitcur  fe 

pourroient  leuer  desfuperieurcs,quienferoitfub{lra£lion,autrc- 
mcntfaudroitpofer  la  première  figure  du  partiteur  fouz  la  fécon- 
de du  nombre  à  partir,&  les  autres  conlecutiuement  chacune  fouz 
la  fienne  comme  dit  eft,  &  ainfi  qu'il 
appert  en  ceft  autre  exemple,  puis  au  3  ^  9  ^ 

bout  dextre  du  nombre  à  partir,  nous  5  4 

tirerons  yne  petite  ligne  ou  crochet 

G    i> 
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pour  fcparcf  îcduy  diuidande  du  quotient. 

Ce  f»iid_,fliut  regarder  combien  de  fois  le  fupcrieur  contient  Ton 
inférieur,  c'eft  à  due  chercher  vnc  figure, par  laquelle  le  diuilèur 
eftant  multiplié,  prouiennc  vn  nonibre,le  plus  grand  qu'il  cft  pofll- 
ble,qui  fe  puiile  leuerdefon  fuperieur  5  &:  telle  figure  trouuée,la 
mettre  au  lieu  du  quotient ,  puis  multiplier  le  diuifeur  par  icellc  fi- 
gure,&  ce  qui  viendra  de  ceflc  multiplication  foit  leuédes  figures 
luperieures  à iceluy  diuifeur,  &  le refte  foit  pofé au  deflus d'icelleSy 
les  effaçant  auec  de  petits  traits,  &  auffile  diuifeur. 

En  après  faut  r'auancer  ledit  diuifeur  d'vn  ordre,  &:  regarder  de- 
rechef combien  de  fois  il  fera  contenu  en  fon  nombre  fuperieur, 
que  s'il  y  peut  eftie  contenu,mettre  le  nombre  au  quotient,&  faire 
comme  delTus:  s'il  n'y  peut  eftre  contenu,  pofer  o;puis  fans  rien 
coupperdu  nombre  fuperieur,  trancher  ]epartiteur,&ler'auancer 
encores d'vne  figure, s'il  eft  befoin,  (Se  ainfi  procéder  iufques  à  la 
fin  de  l'operationjCe  que  nous  rendrons  manifefte  par  les  exemples 
fuiuans. 

Ejl4ntpY0j)0sé  à  partir  gS^liuresà  8  Soldats  :  pour  fçauoir  COmbicflt 
il  appartient  à  chacun  ^  ie  pofe  s 

les  deux  nombres  en  cefte  forte*  9S4P 

&  ayant  tiré  vne  ligne  après  le  4  8 

du  diuidandc,  ie  regarde  com-  %■    ^ 

bien  de  fois  S  eft  contenu  en  fon 
nôbrefuperieur9,&  eft  vne  fois: 
ie  pofe  donc  I  après  la  ligne  du 
quotient  ;  puis  ie  dis ,  vne  fois  8  i 

cft  8, qui  leucde9,refte  i,que  ie  :^  8  4  [i 

pofeaudcftusdep,  couppâttant  ^ 

le  8  diuifeur  que  le  9<lu  diuidan^ 
de  i  puis  après  i'aduance  le  diui- 
feur 8  fouzle  8  du  diuidandc,  & 
regarde  côbien  defois  iceluy  di- 
uifeur eft  en  i8i&trouuant  qu'il 
y  eft  z  fois,ie  pofe  z  au  quotient,  '  2, 

&disifois8font  16,  quioftez  ^^j[[iz 

de  18  reftct  2,  que  ie  pofe  au  def-  ?  ? 

fus  de  8,  couppant  tant  le  diui- 
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fciir,queles  18  fuperieius:  puis i'aduance derechef  8 diuifeurfouz 

4^  deinieie  figure  du  diuidande, 

&.  regarde  combien  iceluy  eft  en  ^  z 

24,Ôc  font  trois  fois  iiepofedôc  ^  ^^  [  123 

3  au  quotient,  &  dis  5  fois  8  font  ^  -8^  ^ 

24,que  i'oftedes  24  fuperieurs, 

&nerefte  rien:  &  partant  ie  dis  que  chafque  Soldat  doit  auoir 

123  liures. 

Or  eft  icy  à  notter  que  quand  le  diuifeur  eft  de  plufieurs  figures, 
pour  plus  facilement  chercher  combien  de  fois  il  eft  contenu  au 
nombre  qui  luy  eft  fuperieur,il  ne  faut  pas  chercher  de  tout  le  di- 
uifeur, ains  aduifer  feulemët  combien  de  fois  la  dernière  figure  d'i- 
celuy  vers  feneftre  eft  contenue  en  fon  nombre  fiiperieur  correfpô- 
dant,&  procéder  auec  le  combië  trouué,tout  ainfi  que  fi  on  l'auoit 
cherché  auec  tout  le  diuifeur:  ce  que  nous  rendrons  manifefte  par 
l'exemple  fuiuant. 

llyd'^n  bataillon  de  I3520  hommes, dont  le  flanc  efl  de6s,aJptuoiy  corn- 
hienilyenadefront:  le  pofe  les  deux  nombres  ainfi  qu'il  appert  cy 
defrouZj&  regarde  combien  de  fois  le  6  du  diuifeur  eft  en  13,  &  c'eft 
2  fois  :  iepofe  donc  2  au  quotient,&  procède  auec  iceluy  tout  ainfi 
que  fi  i'auois  pris  tout  le  diuifeur  ôy^difant  z  fois  6  font  12,  qui  oftez 
dci3  nombre  fuperieur  à  6,reftei, 
queiepofe  audeflusdu  3,couppât  '  : 

é  &  13  par  petits  traits  j  puis  ie  dis  a-  ;^  5  2  o  [  2 

aufll  2  fois  5fontiOj  qui  oftez  de  15  ^^ 

fuperieur  reftent  5:  &  partât  ie  tran- 
che feulement  la  dixaine  qui  eftoit 
reftéeaudeftusde  3j&:aufïîlc  5  du 
diuifeur.  Ce  faiâ:  i'aduance  6j  di- 
uifeur d'vne  figure, fçauoir  eft  au  .r 
deftbuz de  Ç2  en cefte  forte:  mais            7;^5  2o(zo 
voyant  qu'il  ne  peutcfticen  52^6  ^^f 
pofe  G  au  quotient5&  effaçant  le  di>  ^ 
ulfeur  65,ie  I'aduance  derechef  d'v- 
ne figure:  &  regardât  combien  de 
fois6  eft  en  52, nombre  àluylupe- 
jieur^iç  trouue  qu'il  y  eft  8  fois,quc 

C    ii; 
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ic  pofe  au  quotient,  &  dis  8  fois  6 

font 48, qui oftezoesi, redent 4,  i    ^ 

que  ie  pofe  au  deifus  du  deux,  *5'.?'^^(208 

couppant  le  diuifeur  6,&  les  52,  qui  ^  ,f  ;f  ;f 

luy  font  fuperieurs  ;  &  dis  puis  '  ^  S' 

après  8  fois  5  font  40,  qui  oftez  de 

40, nombre  fupeiieur,refte  rien  :  <5c  partant  ie  dis  qu'il  y  a  108 

hommes  de  front  au  bataillon  propofé. 

Maisiladuientfouuentquela  première  figure  du  diuifeur  peut 
bien  eftre  certain  nombre  de  fois  cnfonnombrefuperieur_,6cquc 
les  autres  ne  peuuent  pas  eftre  autant  de  fois  en  leur  nombre  iupc- 
rieur  correfpondanr,c'cft  pourquoy  il  faut  bien  prendre  garde  qu  i- 
celuy  premier  nom.bredu  diuifeur  en  lailfc  toufiours  à  fuffifance 
pourfatisfaireauxautreSjCarilsdoiuent  eftre  toufiours  autant  de 
fois  au  nombre  quileurrefi:efuperieur,quele  premier  nombre  eft 
enfonfuperieuràdiiiifer:  Parquoy  toutes  &  quantes  foisque  ces 
autres  figures  du  diuifeur  ne  fe  trouuenten  leurdit  nombre  fupe- 
rieur,antant  de  fois  que  la  première  figure  d'iccluy  diuifeur  eft  con- 
tenue en  fon  nombre  fuperieur,il  faut  prendre  moinsd'vn,oudc 
deux,  ou  de  trois,  &c.  failanten  forte  qu'autant  de  foisque  ladite 
première  figure  du  diuifeur  fera  prile  en  Ion  nombre  fuperieur^  au- 
tant de  fois  les  autres  figures  puillent  auffi  eftre  prifes  en  ce  qui  leur 
refterafuperieurî&:  toutefois  que  tout  ce  qui  refterapuis  après  au 
defîus  de  tout  le  diuifeur,  foit  toufiours  moindre  qu'iceluy:  Car  fi 
ce  refte  eftoit  c  gai,  ou  plus  grand  que  ledit  diuifeur ,  ce  feroir  figne 
qu'on  n  auroit  pas  aflez  pris,&  partant  il  faudroit  pofer  au  quotient 
vnc  figure  plus  haute  ,1e  tout  comme  il  appert  en  fexemple  fui- 
uant. 

llya7,%  hommes  qui  ont  zigczliures  à  partir  efîtr'eux, on  demande  com- 
bktj  chacun  doit auoir?  11  faut  donc  diiiifer  23902  par  ^S^ôc  pour  ce  fai- 
re ie  difpolc  premièrement  ces 
deux  nombres  l'vn  au  dcfiouz  de  -  i 

l'autre, comme  il  appert  icy  ,  &  ^  i 

ayât  tiré  vnepetitc ligne àdcxtre  2'^^02  (6 

pour  diftinguer  le  lieu  du  quo-  '5^  8 

tient,  ie  regarde  combien  il  y  a  de 
fois  3  en  23  nombres  rupericurs,(5v  ie  trouuc  qu'il  y  en  a  jamais  auanc 
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que  les  pofer  au  lieu  du  quotient,  ie  conliderc  que  prenant  le  3  fept 
foiSjil  ne  refteroit  que  i,qui  vallent  vingt  au  regard  de  la  figure  fui- 
uante,  tellement  qu'il  ne  refteroit  que  29  pour  le  8  du  diuifeur ,  qui 
multiplié  par  ledit  7  donne  56,qui  font  plus  de  19  :  Parquoy  ie  iuge 
qu'il  ne  faut  pas  mettre  7  au  quotiët,ains  feulement  6,que  ie  multi- 
plie par  le  5  du  diuireur,ôc viennct  1 8>que  ie  leue  des  23  Tuperieurs^ôc 
relient  5jquc  iepofc  au  defliis  du  3^  ayant  tranché  de  petits  traids, 
tant  le  3  du  diuifeur,  queles  23  qui  luy  font  fuperieurs:en  après  ie 
multiplie  a ulTi  la  féconde  figure  8  du  diuifeur  par  ledit  nombre  6 
du  quotient,  &  viennent  48,  que  ie  leue  du  nombre  fuperieur  59,0c 
reftent  ii,que  iepofc  au  delïusdefditS59,les  ayant  effacé  auûl  bien 
que  le  diuilcur.  Et  auant  que  palier  plus  outre,  il  faut  icy  remarquer 
queleproduit  du  quotiët  multiplié  par  chafque  figure  du  diuifeur, 
ne  doit  toufiours  eftre  leuée  du  nombre  fuperieur  tout  à  la  fois,ains 
cft  beaucoup  meilleur  de  s'accouftumeu  à  ofter  figureapres  figure, 
c'efl  à  dire  le  nombre  du  nombre,  &  les  dixaines  des  dixainesjcom- 
me  icy  pour  leuer  les  48  prouenus  de  8  multipliez  par  6,du  nombre 
fuperieur  ^9,  i'ofte  le  nombre  8  du  nombre  9,  &  refte  i  que  ie  polè 
au  deiîiis,puisie  viens  aux  dixaines,  «Se  ofte  les  4  dixaines  de  la  mul- 
tiplication des  y  dixaines  du  nombre  fuperieur,  &  refte  pareillemet 
i^queiepofeaudeiîusdu  5. 

Cefaict  i'aduanccle  diuifeur  38  vers  la  dcxtre,tellement  que  le  3 
foit  fouz  II  fupericurs,&:  le  8  foaz 
le  0,  comme  il  appert  icy:  puis  ie  5 

confidere  combien  de  fois  3  eft  *;f 

contenu  en  ii,&  trouue  qu'il  y  cft  ^^  4- 

bien  3  fois,mais  ie  voy  qu'il  ne  re-  ^  î^  0  2  (  6  2, 

ileioitpasalfezpour  8,c'e{lpour-  ^S!  Jg 

quoy  ie  ne  pofe  au  quotient  que  ^ 

Zj  6c  dis  2  fois  3  font  6,qaeie  leue 

des  iifuperieurs,ôc  relient 5, queiepofeaude(ru3,enrayant  tant  le 
3,que  les  II  fupcrieursj  puis  ie  dis  2  fois  8,  font  i6,queroftc  du  nom- 
bre fuperieur  50,  difant  6  de  lO,  reftent  4,  que  ie  pofe  au  dclTus  du  Oy 
puisi'ofteaufTiladixaineqaci'auoisdu  5  Uiperieur, lequel  nevaut 
puisque  4,àcaufe  que i'ay  emprunté  i  d'iceUiy ,  Ôc  reftent 3  que  ie 
pofe  au  dellus  d'iceluy  5. 
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Cela  expédié,  i'aduance  derechef  le  diuifeiir  38,  comme  il  ap- 
pert en  celle  autre  formulc,&  dis 
3  en34  combieiidcfois,  (Scievoy  ^ 

qu'il  y  peut  eftre  9  fois,  (  qui  eft  la  '  ^1] 

plus  grande  figure  qu'on  puiffe  ^  ^  ^ 

mettre  au  quotient  )iepofe  donc  ^r^.^  0<2r  (6  29 

9  au  quotient,  &  dis  9  fois  3  font  ^-8'^^ 

27,  quioftez  de  34fuperieur,re-  ^^ 

{lent  7,  que  ie  pofe  au  delTus  de  4; 

&  V  enant  à  la  deuxiefme  figure  8, ie  la  multiplie  par  ledit  nombre  9, 
ôcfont  7i,quiefl:precirémêt  le  nombre  reftéaudeflus  dudit8,par- 
quoy  il  ne  refte  rienj  &  partant  ie  dis  que  des  23902  liures  propofez 
à  partir  à  38  hommes,  chacun  en  doit  auoir  pour  fa  part  6ig  li- 
ures. 

Soit  encore  proposé  à  diuifer  7  4.11  i^g  6  par  ij  9  4-:  Ayant  difpoféles 
nombres  l'vn  au  deflbuz  de  l'au- 
trc.comme  il  appert  icy,  &  tiré  le  i 

petit  crochet  du  quotient, ie  dis  .ar  8  i 

combien  de  fois  2  cft-il  en  7,  &  ^  ^  .t(  4. 

trouue  qu'il  y  eît  bien  3  fois  :  mais  i]  ^  '  ^  /!^^6  {i 

d'autant  qu'il  ne  refteroit  pas  af-  ^  i  ^  ^ 

fez  pour  les  autres  figures,  ie  ne 

poie  que  2  au  quotient,par  lequel  ié multiplie  chafque  figure  du  di- 
uifcur,difant  2fois2,font4,quei'oftcdu  7  fuperieur,&.  refient  3, 
que  ie  pofe  au  defTus  d'iceluy  7,1c  rayant  aufli  bien  que  le  2  ;  puis  2 
fois  7  (qui  eft  la  féconde  figure  du  diuifeur)  font  I4,quc  ieleuedu 
nombre fuperieur  3 4, &  refient  20,(caroflant  le  4du4,nereftc 
rien,&  la  dixaine  des  3,  reflet  2)  que  ie  pofe  au  deflus  defdits  54,quc 
ie  trcâhc  auec l edit  nombre  7  du  diuifeurjpuisie  dis  2 fois gi  qui  efl 
la  jcfigLire  du  diuircur)font  18, qu'il  faut  ôfter  du  nombre  ùipeicur 
201,  dilànt  8  de  11,  refient  3 ,  que  ie  pofe  a^u  defiiis  de  r,  &  puis  1  de  9, 
(  car  le  zéro  vaut  9  à  caufe  qu'on  a  emprunté  au  delà  d'iceluy)  reflet 
8,  que  ie  pofe  au  delllis  d'iceluy  o;en  après  ie  dis  1  fois  4,font  8,  que 
iclcue  du  nombre  fuperieur  3  2,  difant  8  de  ii,reflent  4,v3cide  3,re- 
flent  2,  lefquelsicftez  eflanspofez  au  deflus  ie  tranche  toutes  lefdi- 
tes figures  dont  i'ay  foullrait&  leué  quelque chofe, comme  auffi 
toutes  celles  du  diuifcurjcar  c'ell  vnc  maxime  qu'il  faut  bien  obfer- 

uer 
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ucr  de  traclier  toufiours  la  figure  du  diuifeur  auec  laquelle  on  opc- 
rc,&  celle  dont  on  Icue  quelque  chore.cc  que  nous  difons  vne  fois 
pourtoutes,afin  de  ne  plus  vfcr  de  répétition. 

Toutes  les  figures  du  diuifeur  eftans  donc  expcdiées,comme  dit 
cft  cy  deOTus,,  i'aduance  iceluy  dV- 
ne  figure  vers  dcxtre^  comme  il  14 

appert  en  ceûe  autre  formule,  &  ^^ 

dis  2  en  is  combien  de  fois, il  y  cft  t  $<P  i 

bien  9 fois^mais il  ne  reûeroit pas  ar 3" a:  0 

pour  fatisfairc  aux  trois  autres  fi-  ^  ^'3f#o 

guresj&confiderant  bien  le  tout,  ij^  1x^96  [z6 

ietrouue  qu'on  ne  peut  prendre  ^Ij  ^^^ 

que  6y  que  ie  pofe  au  quotient,  ôc  ^  t  ^ 

dis  6  fois  ijfont  ii,que  ie  leue  des 

18  fuperieurs,&  relient  encore  6  que  ie  pofe  au  deifus  du  $  ;  puis  ic 
viens  à  la  figure  fuiuante,ôc:  dis  6  fois  7  font  42,que  ie  leue  du  nom- 
bre fuperieur62,difant  2  de  Zjrefteojqueie  pofe  audefllisde  25  &  4 
de  6,  relient  2,queie  pofe  au  deflusd'iceluy6:puis  venant  à  la  3^  fi- 
gure du  diuifeur  c),ie  dis  6  fois  9  font  54,quc  ie  leue  de  204  nombre 
fuperieur,difant  4  de  4,refte  o^que  ie  pofe  au  de(rus,ôc  5  dixaines  de 
io,reftent  5,que  ie  pofe  au  deffus  du  zero,&  leue  i  du  2  fuiuant-,telle- 
ment  qu'il  n'y  refte plus  que  i,que  iepofe  au  deflus  d'iceluy  2:  puis 
ic  viens  à  l'autre  figure  du  diuifeur  4,  &  dis  6  fois  4  font  24,  que 
i'ofte  du  nombre  fuperieur,difant  4  de  4,refteo,que  iepofe  au  def* 
iusd'iceluy45&2dcio,reuent  8, 
•que  le  pofe  au  deflus  du  zéro  fui-  ^ 

uant,&leueidu5  d'aprcs,&  rc-  '48 

lient  4,queiepofe  au  deflus  d'i-  ^f  ^ 

celuy  5.  Ce  faid ,  i'aduance  dere-.  1  ^  0  S  3 

chef  le  diuifeur  d'vne  figure  vers  3:S  3:<})f 

dcxtre^comme  il  appert  en  ccftc  T  *^  T  4  ^ 

autreformule,&dis2eni4Com-  1]^ ^^^9^  (26^ 

bien  de  fois, il  y  eft  bien 7  fois,  ^1]  ^^^^ 

mai^  il  ne  reftcroit  pas  pour  les  ^1]  ^  ^ 

autres  figures  ;  &  examinant  le  ^il 

tout,  ie  trouue  qu'il  n'y  peut  eftrc 

qucjfoisiie  pofe  donc  5  au  quotient,  &  dis  5  fois  2  font  10,  que  ic 

D 
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leucdesi4  fiiperieurs,  &  leftcnt  encore  4  ^  tellement  qu'il  ne  faut 
pas  toucher  au  4,ains  feulement  trancher  la  dixaine:  En  après  ic 
viens  à  la  deuxiefme  figure  du  diuileur,&  dis  5  fois  7  font  3y,qui 
odez  des  48  fuperieurs,reftent  i3,que ie  pofe au  defliis/çauoir  3  fur 
8,&:i  fur  4:puisic  viens  àla  5^  figure  du  diuiCcur  s>A<^^^S^oi^9^om 
45,qucieleue  du  nombre  fupericur  i30,dilant  5  dcio/eflent  y,  que 
iepofeaudeIlusduzcroj(5c4dciziellent  8,  que  ie  pofe  au  deffus 
du  3,&  tranche  les  13:  ie  viens  finablement  à  la  dernière  fisiurc  du  di- 
uifeur  4,&dis5fois4font  zojqueieleuedunombrefupcrieur/ça- 
uoir  les  2  dixaines  des  5,  &  reftent  3,  que  ie  poic  au  deflus  d'icc- 

Cela  expcdiéji'aduancc  encore  le  diuifeur  d'vne  figure  vers  dex- 
tre,ainfi  qu'il  appert  en  ccfte  au- 
treformuîe,&dis2en8combicn  i  z 

de  fois,>5c  trouue  qu'il  n'y  peut         ■^t¥^ 
eftre  que  3  fois  que  ié'pofe  au  ^Jjr'^'^r 

quotient,^  dis 3 fois  i  fd^it 6,que        ^  ^^^^ 
ic  leue  de  8,  &  reftent  i,  que  ic       Z^t"^^  ' 
pôle  au  dcfÎLis;  puis  le  Viens  a  la       1  uJ/    ^       j 

deux.efme  figure  dudiui.eur,&       I^^ttÀ  '' 

dis3fois  7font  2r,queicleucdu  ^1j^^<^ 

nombre  fuperieur  25,  ôc  rcftc  2,  ^1]1j 

que  ie  pofe  au  defllis  de  3:  ôc  viens  ^ 

à  la  3^  figure  du  diuifeur,  &  dis  3 

toisçfont  i7,querofiedu  nombre  fupericur  29,  ôc  reftent  2, que 
ic  pofe  au  deilusdu  5»  -,  ôc  finablement  i-c  dis  3  fois  4  font  12 ,  que  ic 
loue  dc'i  26  fupcrieurs,ôc  reftent  encoiei4,queie  pofe  au  deflùs d'i- 
csux  26.  Or  puis  qu'il  n'y  a  plus  aucune  figure  jjour  aduanecr  dere- 
chef le  diuifcurjla  diuifion  eft  paracheuce  j  &  quant  aux  14  qui  re- 
ftent encore,  il  les  fautmcttre  au  bout  du  quotientjau  deffusd'vne 
petite  ligne/ouz  laquelle  foitaufti  pofe  le  diuireur,commeilappeit 
icy.  Eftans  donc  partis  7411496 liures,à27p4perfonncSj\icnnent 
àchaciniô53r7;4- 


_»4 

*7y4. 
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u^utre  mdmere  pour  d'mifer, 
R  il  y  a  encore  quelques  autres  manières  pourdiuifer,  mais 
i'cftimc  que  celle  cy  dcffus  enfeignce  eftia  plus  prompte  & 
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aifce  à  pratiquer  :  toutesfois  nous  enfeignerons  encore  icy  vne  des 
autres  manières,  laquelle  fe  peut  pratiquer  fans  trancher  aucune  fi- 
gure,voireincrmequelque5-vnsiatrouueiôt  plus  fîcilc  à  pratiquer 
que  la  manière  précédente. 

Soit  donc ^ro^osé  a  diuifer  16450237  f4r  579. 11  faut  premièrement 
compcrcrvnetablctte/ommeceliequiefticy  cottéediuirem\àia 

Difiifcur.  Diuidande,  Vtioticnt. 

579  I  I  164^0^37        (2841^^5; 
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première  ligne  de  laquelle  ie  pofe  le  diuiieur  propolé  j  mais  à  la  fé- 
conde ligne  ie  mets  fon  double  ;  à  la  troifiefme  ligne,  le  triple  ;  à  la 
quati  iefme,  le  quadruple,  &:ainfi  en  côtinuant  de  ligne  en  ligne  iuf- 
ques  à  la  neufierme,ou  ledit  diuiieur  eft  contenu  9  fois. 

Ce faia,  ie  confidere  que  fi  mon  diuiieur  579  eftoit pofé  fouz  le 
diuidande,qu'il  correlpôdroit  aux  quatre  premières  figures  vers  fe- 
neftre,fçauoireit  à  1645:  &  pour  fçauoir  combien  de  fois  iceluydi- 
uifeur  579,ert  contenu  audit  nombre  correfpondant  i645,ie  regar- 
defi  ce  nombre  eft  en  la  tabletre,  &  ne  l'y  trouuant  point,ie  prends 
au  lieu  d'iccluy  le  plus  prochain  moindre.qui  eft  1158  i  coftc  duquel 
eft  2,  qui  denottcque  le  diuifeur  eft  contenu  deux  fois  en  i645:c'eft 
poui  qaoy  ie  pôle  2  au  quotient,&  ofte  IcfJits  1. 58  du  nombre  à  di- 
uifer r<Î45,&  reftent  487,au  bout  defquels  ie  poie  la  figure  luiuante 
dri  diuidrnde,qui  eft  oA'  font  4870,quc  ie  cherche  derechef  en  la 
tabledudiuifeur,maisne  l'y  trouuant  point,  ie  prends  le  plus  pro- 
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chain  moindre,  qui  cft  4652 ,  à  cofté  duquel  cft  S ,  que  ic  porte  au 
quotiêt,puisi'oftciccluy  nombre  46^2  du  cherché  4870, &  rcftent 
238,  au  bout-dcfquels  l'efcris  la  figure  iuiuantc  du  diuidande,qui  cft 
2,&fon«  en  tout  i582,qucic  cherche  en  la  tablette  dudiuifeur,  & 
ne  ly  trouuant  point,ie  prends  le  plus  prochain  moindre,  qui  eft 
23i6,à  cofté  duquel  eft  4,que  iepofeauquotient,&  puis  ielcue  le- 
dit nombre  pris  2316  du  cherché  2582,  &  reftcnt  feulement  6^,  au 
boiitdefquels  ie  pjlelafigurefuiuantedudiuidande, Refont  6^3 , 
que  ic  cherche  en  la  tablette  du  diuikur^  ôc  pouri'uiuant  lerefte, 
comme  dit  eft  cydeflliSjiurqucsàlafin  de  toute  l'operatiôjon  trou- 
uera  que  le  quotient  de  la  diuiiionpropoiée_,  fera  28411  ^|. 

Cefte  manière  de  diuifer  eft  (i  facile,que  ie  n'ellime  pas  qu'il  foit 
neceiïàire  de  nous  ariefter  dauantage  ftir  icellc ,  ny  en  bailler  d'au  - 
trc  exemple:  c'eftpourquoy  nous  viendrons  àrcmarquerfeulcmét 
(;]uelques  briefvctez  qu'on  peut  pratiquer  en  la  diuilion. 

Qnand  donc  on  veut  diuifer  par  io,par  1  oo,par  i  ooo^ou  par  tels 
.iuîrcsnombres,quinonten  leur  figuration  autre  figure  fignifica- 
tiue  que  rvnitc,laqucllc  ne  diuifepoint ,  il  ne  faut  que  coupper  par 
vne  petite  ligncpu  fepaicr  du  nombre  à  diuifer,autât  de  figures  du 
cofté  dextre,  qu'il  y  aura  de  zéro  au  diuifeur:  ôc  files  figures  coup- 
pées  ou  feparées  font  fignificatiues,il  les  faudra  pofer  au  deflus  d'v- 
ne  petite  lignc,tSc  au  deftbuzle  diuifeur.  Comme  pour  exeple,vou- 
iant diuifer  470  par  lOjiefeparcia  figure  àdextrc,  &  refte  47  pour 
ic  quotien  delà  diuifion:  mais  voulant  diuifer  4371  par  100,  ie  re- 
tranche feulement  les  deux  figures  à  dextre  j&  les  mets  audefllis 
d'vneligne,auecle  diuifeur  au  deflbuZj&  vient  pourle  quotient  de 
ia  diuifion  43//-. 

Maispour  diuifer  par  10,  par  3o,par40,par  200,  par  300, &  par 
autres  nombres  fcmblableSjdont  la  dernière  figure  feulement  vers 
fcncftrCjCft  fignificatiue  maieure  que  lynité ,  il  ne  faut  que  coupper 
autan  t  de  figures  du  diuidandc  qu'il  y  aura  de  zéro  au  diuifeur, d:du 
rcfteprcndic  la  partie  dénommée  par  la  figure  fignificatiue  du  di- 
\'ifcur,c'cftàdirc  prendre  la  moidié  ficcfte  figure  cft  2,, le  tiers  fi 
c'eft  ?,  le  quart  fi  c'eft  4, &c.  Commepour  exemple,  voulansdiuifer 
940 par  zo,ierctranche  le  zéro  dudit  nombre  940,  &  reftaa  94, 
dont  ic  prends  la  moiâ:ié,qui  fera  47,pour  le  quotient  de  la  diuiHô: 
triais  voulans  diuifer  24)1  par  3  oo,ie  retranche  les  deux  dernières  fi- 
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gurcs  vers  dextrCj&reftcront  24,  dont  ic  prends  le  tiers  qui  eft  8,  au 
bout  duquelil  faut  mettre  au  dcflbuzd'vne  ligne  le  diuiieur  300,  & 
au  deffus  d'icelleles  deux  figures  retranchées,  ainli  8  ~- ,  qui  fera  le 
quotient  requis. 

Preuu:  de  la  Dmjion. 

QVant  à  la  preuue  de  cefte  opération,  elle  fc  fait  par  pludcurs 
maniercs,maislaplus  certaine  &  afîcurcecft  de  multiplier  le 
quotient  de  la  duiifion  par  le  diuifeur:  &  fi  le  produit  d  c  la  multipli- 
cation fe  trouue  égal  au  nombre  diuifé,  c'eft  ligne  que  l'opération 
deladiuifionaeftébien  faide  ^  obferuant  toutcsfois  que  s'il  reftc 
quelque  chofe  de  la  diuiIion,il  faut  adioufter  iccluy  refte  au  pro- 
duit de  la  multiplication  :  Comme  pour  exemple  ,  ayant  diuifé 
IÎ7368  par  34. ,  ie  trouue  que  le 

quotiéteft  prcciremêt  3452:  mais  '  j 

pour  cognoiftre  &  examiner  li        ^^^  J-^S 

l'opération  a  elle  bien  faide,  ie        ^^'^ao',  * 

multiplie  le  quotient  par  le diui-        ^^4^4:4^ 
feur^comme  il  appert  icy;&  trou-  xx;t     ' — ; — ^— ^ 

tiantquele  produit  de  la  mu!tipli-  ° 

cation  en:  égal  au  nombre  diuile 

ii7jé8,iecôcludsqucladiuifion  '^^ 

a  efté  bien  &  deuément  faicte  : 

Car  il  eft  certain  que  deux  nombres  eflans multipliez  entr'eux,  Iciu 

produit  contiëdra  autant  defois  IVn  des  nôbres  multipliez^  qu'il  y 

aura  d'vnitcz  en  rautre:&  au  contraire  fi  le  produit  de  deux  nôbres 

multipliez  entr'eux  ell  diuile  par  l'vnd'iceuXjlequotictfera  égal  ^ 

l'autre:  d'où  aduient  que  la  multi- 

plicatiô&la  diuifiôpeuuët  eftrc  5 

rcciproqucmêt  vérifiez  l'vnc  par  71? 

l'autre.  Soit  encore  propofé  vn  zé  1 4^i  (toi      ^ 

cxêple:Ayâtdiuifé26i4ipar  j2jie  ^zzz      51 

trouue  que  le  quotient  eft  502,  &  jf  ^  Tôô~l 

qu'il  refte  encore  37  à  partir  :  Or  a.  5  1  o 

pour  cognoiftre  (î  la  diuifioncft  57 

bienÔcdeuemcntfaiâ:e,icmulti-  xe\  \\ 

plie  le  quotient  $02  par  le  diui- 
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leur  52,commc  il  appert  icy;&adiouftantau  produit  le  rc{lc37,ic 
troiiue  16141 ,  qui  eft  égal  au  nombre  diuilé  î  parquoy  ie  dis  que  l'o- 
pération de  la  diui(ion  a  elle  bien  faille. 

Queiques-^vns  veulent  encore  examiner  ceûe  opération  auflî 
bien  que  les  trois  précédentes  par  la  rejediô  des  9  5  mais  côme  nous 
auonsiadit,celiepreuuen'eft  bien  certaine,  ains  lu  jette  à  fallace: 
Neantmoins  li  queJqu  vn  en  veut  vfcr ,  qu'il  ofte  du  diuifcur  autant 
de  fois  9  qu  on  pourra^Ôc  ayant  faid  vne  petite  croix ,  qu'il  pofe  le 
reileau  bout  iencllre  delà  ligne  traueilanted'icclle  croix,  puis  qu'il 
r.eietteaudî  tous  les  9  du  quotiër,&  qu'il  pôle  le  relie  à  l'autre  bout 
de  ladite  ligne  tranfuerfalle de  la  croix-, puis  foient  multipliez  ces 
deux  nombres  entr  eux,  &  du  produit  en  foit  pareillement  o'àé 
autant  de  fois  neuf  qu'on  pourra  (  obferuant  de  prendre  auflTi  le  re- 
lie de  la  diuifiô  fi  aucun  y  a)  &  le  relie  foit  pofé  au  haut  de  la  c.oix: 
Finablementfoitencorereietté  autant  de  fois  neuf  qu'on  pourra 
du  diuidandej^  ce  qui  reliera  ellant  égal  au  nombre  pofé  au  fom- 
met  de  la  croix,ladiuifiou  aura  efté  bien  faicle.  Pour  exemple, lyant 
diuilé  cydelfus  117368  par  34,1'aytrouLic  au  quotient  34  52:  mainte- 
nant pour  examiner  fil'operationa  efté  bien  faide,i'afremble  les 
deuxfiguresdudiuifcur34,6cfont  7,quieft  le  mefme  que  d'ofter 
tousles9de54,laquellefigure  7  icpofe  au  bout  de  la  ligne  tranf- 
uerfalied'vnecroix^puisi'adioufte  auffi  toutes  les  figures  du  quo- 
rient,enreiettant  9^ quand  le  nombre  ell  dauantage,  &  relient  5, 
que  ie  pofe  à  l'autre  bout  de  la  ligne  tranfuerfalle  de  la  croixrce  fait 
iemultipliecesdeux  nombres  entr'eux^  deviennent  35jdontlespre- 
iettez  relient  8,que  ie  pofe  au  fommet  de  ladite  Ci oixren  après  ie  rc- 
ietteaufli  les 9  du  diuidande,&  trouue  qu'il  rSiieaulîi  S^queiepofe 
au  bas  de  la  croix:  «Se  puifque  ces  deux  figures  du  haut  &  du  bas  de  la 
croix  font  femblables  ,ie  concluds  que  la  diuilion  a  efré  bien  faide: 
Procédât  en  la  mefme  forte  à  l'examen  de  l'autre  excmple,oii  »ous 
auons  diuilé  26141  par  52^6:  trouuf  quele  quotient  ell  f  02  ^l,  nous 
trouuerons  7  à  chafque  bout  de  la  ligne  tranltierlalle  de  la  croix,qui 
multipliez entr'eux  font  49,iS:  les  9  reiettez relient  4,que i'adioufte 
aucclcs  37  reliez  à  partir^  &  les  9  rcicttez,  redent  5 ,  queiepofc  au 
haut  de  la  croix^puis  ie  reiette  aiî  ffi  les  9  du  diuidande,&  reftciH  pa^ 
reiUement5:parquoyie  dis  quel'opcration  a  eAc  bien  faide,         ' 
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NumeYiitïcn  des  fraBiom ,  ou  nomhyes  romms. 
Chapitre    VII. 

FR  A  c  T 1  o  N ,  ou  nombre  rompu ,  cft  vne  ou  plufieurs  parties 
d'vn  entier  diuifé  en  plufieurs  parties  égales  :  &  de  ces  fradtions 
ou  parties  d'enti€r,les  vnes  font  dénommées  de  la  part  ic  ou  parties 
de  leur  tout,comme  vne  partie  d'vn  tout  diuilé  en  deux  également 
s'appelle  vnemoiâié,&:  s'efciit  ainfi  [:  mais  le  tOLiteft..nt  duiifécn 
trojspai-tieségales,vned'i€ellcsrenomjmevntiers^&fc  figure  ain(i 
-3;  <5c  deuXjs'appcllentdeux tiers, qui  s'crciiuenr  ainfi  ^:  A  vn  toi:t 
diuifé  en  quatre  parties  égales, chacune  d'iccUes  elt  nommée  vn 
quartjôc  fe  tigure  ainli  ; ,  6cles  troispai  ties^trois  quarts,qui  le  repre- 
fentent  ainli  ^  :  &  vn  tout  eftant  diuiié  en  cinq  parties  égales,quatie 
d'icellespaitiesfe nomment  quatre  cinquiefmes^  6:  fc  figurent  en 
ceftefortey  :  Bref  nous  retiendrons  que  toutes  telles  fraûions  font 
toulioursnombréesvS:  exprimées  par  deux  nombres,  qui  ont  mef-- 
me  relation  l'vnaucc  l'autre, queles  parties  qu'Us expiiment  ont 
auec  leur  tout;<5c  que  pour  les  figurer  &represêter,il  faut  toulîours 
mettre  au  deifouzd'vne  petite  ligne  le  nombre  des  parties  efqu  elles 
le  tout  doit  ci1re  diuilé^&s'appelle  denominateur-mais  au  defliis  de 
ladite  ligne,le  nombre  des  parties  qu'il  faut  prendre  de  f  entier ,  & 
iceluys'appellenumeratcur.  Les  autres  fradions  ne  font  pas  feule- 
ment defnommces  de  la  partie  de  leur  touti  mais  elles  ont  cncorcs 
vne  autre  appellation  particulier  e^ainfi  qu'il  appert  aux  monnoye?, 
poids  <5c  mefures  :  car  pour  exemple,îa  vingtiefme  partie  d'vne  liure 
cft  appclléed'vn  nom  fpecialvn  fol:&  aufll  la  douziefme  partie 
dVn  fol  eft  appellée  ordinairemêt  vn  denier  :  de  mefme  la  feiziefme 
partie  d'vne  liure  pefant,ou  bien  la  huidiefme  partie  d'viimarc^eft 
nommée  vne  oncej&  les  \  parties.fcpt  onces:  mais  la  huidiefme 
partie  d'vne  once  s'appelle  vn  gros  j  &  les  ^  parties,  5  gros  ou  1 5  de- 
niers: &  la  fixiefme  partie  d'vne  toifc  cft  nommée  vn  pied  j  les  \  par- 
tics^cinq  pieds  :  &  vnc  douziefme  partie  d'vn  pied  cft:  nommée  vn 
poulcc;  &:lcsfcptdouziefmes,7poulces;  &  ainli  faut-il  entendre 
de  toutes  autres  mcfuies:tellemétque-î4  d'vn  pied  font  autat  que 
5  poulccs,&  3  pieds  autant  qu'vnc  dcray  toife,  combien  que  la  de- 
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nomination  fôit  diucrfe.  Et  auant  que  pafler  plus  outre ,  cft  à  not  cr  , 
quequandlesdeiix  nombres d'vnc fradion  font  égaux, comme  ^j"^^"^^ 
ils  (igniîicnt  vn  entier  :  mais  quand  le  numérateur  eft  plus  que  le  de- 
nominateurji  fradion  eft  plus  d'vn  entier:  &  quand  i'I  eft  moindre, 
elle  cft  moins  que  l'entier  :  comme  ~  d'vne  toife  ou  d'vnc  liure,eft 
plusd'vnctoi  eoudVneliure,6c  ^  d'vn  pied  ou  d'vn  fol,  cft  moins 
d'vn  pied  oiv  qu'vn  fol. 

De  U  reauBion  des  f raflions. 
C^AV.  VIII. 

PO  V  R -autant  quvnemefmefradion  peut  eftrcdefcritc  en  di- 
uerfe  dénomination,  &  qu'elle  fera  plus  ou  moins  qu'vn  en- 
tier, nous  enfcignerons  cy  après  diuçrfes  redudions  d'icclles  fra- 
dions. 

Premièrement  donc,quandle  numérateur  d'vne  fradion  eft  plus 
grand  que  le  dénominateur,  il  faut  pour  réduire  iccUefradion  en 
fon  nombre  d'entiçr,  diuifer  le  numérateur  par  le  denominr;teur^& 
le  quotient  donnera  le  requis:  Comme  pour  excmple,cftanspropo- 
fcz  ^  à  réduire  en  cntier,iediuife  le  numérateur  14  par  le  dénomi- 
nateur 3,&  viennent  8  entiers:  mais  pour  réduire  7j,  ie  diuifc  39  par 
13,  &  viennent  3  entiers. 

Que  fi  après  la  diuiliô  faide  il  rcfte  quelque  chofc,Jl  faudra  met- 
tre ce  refte  fur  vnelignc  au  bout  du  quotient ,  &  au  dellbuz  d'iccllç 
ligne  le  denominateur,qui  fera  vne  fradion  :  Comme  pour  exem- 
ple, voulant  réduire  ^  ,ie  diuifc  14  par  5,&  viennent  1  au  quotient» 
mais  refte  encorcs  4  à  diuifer ,  lefquels  ie  pofe  auec  le  quotient  1,  & 
fera  ainli  2 1 .-  mais  pour  réduire  -^î  ic  diuife  39  par  7 ,  &  viennent 
5 1  pour  iceux  i|. 

Nous  réduirons  donc  par  ce  moyen  toutes  parties  en  entier  :  car 
en  dinifantl  es  parties  propofées  par  ienombre  de  celles  que  con- 
tient i'entier,le  quotient  donnera  l'entier  ^  comme  les  deniers  en 
fols,&:les  fols  en  liures,ou  en  cfcus,ou  autres  cfpeccs  d'ctier,ou  bien 
les  poulcescn  pieds,&  les  pieds  en  toifcs  :  Et  pour  cxemplc,voulant 
réduire  4  y  pieds  en  toifes,ie  diuife  45  par  la  valeur  delà  toife  qui  cft 
6,ÔL  viennent  7  \  toifes,ou  7  toifcs  &  j  pieds;  mais  voulant  réduire 

12^  fols 
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1 15  fois  eu  iiures,  ic  diuire  125  par  10,  qui  eft  la  valeur  de  la  liur  e ,  èc 
viennent  6  ^ ,  ou  6  iiures  5  fols. 

Par  le  contraire  de  ce  que  defTusnous  réduirons  tout  entier  en 
fraûion/çauoir  eft  multipliant  lenombre  d'entier  par  le  dénomi- 
nateur delà  fiaâiionjenquoy  on  le  veut  réduire,  &  pofant  fouz  le 
produit  ledit  dénominateur  :  Comme  pour  exemple,voulât  rédui- 
re 4  entiers  en  feptiefme  parties,ie multiplie  4  par  7,&viennent  18, 
dont  le  dénominateur  eft  7,&partât  ielcbpoi"cain(i^:Voulâtauffi 
réduire  10  toiles  en  pieds^ie  multiplie  10  par  6,  ôc  viennent  60  pieds 
ou  ^.  Pareill  ement,  voulant  réduire  20  Iiures  en  deniers,  ie  multi- 
plie 20  par  le  nôbredes  deniers  que  vaut  vne  liure ,  fçauoir  eft  par 
240,  Ôc  viennent  4800  deniers,  ou  ^~. 

Que  s'il  faut  réduire  des  entiers  iointsauecfradions^nous  mul- 
tiplierons l'entier  par  le  dénominateur  de  la  fradion,  &  au  produit 
adjoufterons  le  numérateur  de  la  fradion;  &  pofant  fouz  l'addition 
le  dénominateur  de  lâfradion,nousaurôs  le  requis:  Comme  pour 
cxemple,voulântreduireenfradions4|,  ie  multiplie  4  par  le  dé- 
nominateur 5,  &  viennent  20,  aufquelsi'adioufte  le  numérateur  5, 
&font  23,queiepofeainQ^; mais  voulant  réduire  2toifes  5  pieds 
en  pieds,  ie  multiplie  2,  par  6,  &  viennent  11  ,aufquelsi'adioufte  5,& 
font  17  pieds. 

Et  par  celle  manière  feront  facilement  réduites  toutes  fortes  de 
monnoyes,pois,&  mcfures  en  leurs  parties. 

Or  d'autant  qu'vnemefme fradion  peuteftre  defcrite&  expri- 
mée en  infinies  fortes,  &  que  celle  qui  eft;  defcrite  auec  plus  petit 
nombre  eft  cogneue  plus  facilement,  on  a  accouftumé  de  réduire 
vne  fradion  au  plus  petitnombre  qu'elle fe  peut  propofer:  ôcce^ 
trouuant  vn  nôbre  qui  diuife  exadement.tantle  numérateur  quelc 
dénominateur  de  ladite  fradion,  &  le  quotient  de  l'vn  &  de  l'autre, 
donne  le  requis:  Comme  pour  exemple,voulant  réduire^  à  petit 
nombre,  ie  trouue  que  3  diuife  exadement  9  &  u  :  car  il  eft  3  fois  en 
9,&4foiseni2j&  partant;^  font  au  lieu  de  77:  &  ainfi  nous  trou- 
uerons  que  ^  auront  pour  moindre  dénomination  ^-:car  9  eft  5 
fois  en  S7,&  5  fois  en  4  y. 

Que  file  diuifeurtrouuén'eftoit  la  plus  grande  commune  mcfu- 

re  des  nombres  qui  expriment  la  fradiô  propofée,  c'eft  à  dire  qu'a- 
pies  lesauoiçdiuifé  par  Iç  nombre  ttouué,  on  rccognoilTe  que  les 
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quoticnsfc  puiûent  encore diuifer  cxaclcmcntpar  quelque  autre 
nombre  ■■>  il  l^udroit  derechef  diuifer  Icfdits  quoticns,  &  ainfi  con- 
tinuer de  diuilion  en  diiiifiô  iufques  à  ce  qu'on  foit  paruenu  à  deux 
nombres  qui  ne  le  puillent  plus  diui(cr,ou  n'ayent  aucune  commu- 
ne metuiequcrvnitc.  Comme  pour  excmpicjvoulâtreduire  ^en 
la  pluspetireexprimation  5  icvoy  premièrement  que  l'vn^:  l'autre 
nombre  fe  peuucnt  cxadement  diuifer  par  4,  faifant  laquelle  diui- 
lion vicnnét  12  &  15,  qui  font  ^:  mais  iceux  nombres  peuucnt  en- 
core eftre  diuifez  cxadement  par  :;,&  viendront  4  6^  5,  qui  ne  peu- 
uent  plus  élire  diuifez  que  par  l'vnitéjc'eft  pourquoy  ie  dis  qu'ils 
font  les  plus  petits  nombies,par  Iclquelsonpcut  exprimer  la  fra- 
clion  propoiée  —,  qui  partant  fera  reduitteà-. 

Or  il  par  faute  d'expérience  on  ne  peut  trouuer  vn  nombre  qui 
diuifeprecifémentle  numérateur  6:  dénominateur,  il  faut  ofter  le 
moindre  nombre  du  plus  grâdj  &  fi  le  refte  ell  plus  grand  que  le  nu- 
merateur,il  faut  derechef  ofter  le  numérateur  d'iceluy  refte,  ou  au 
cotrairCjôc  pourfiiiure  lafouftradion  iufques  à  ce  qu'on  ayt  trou- 
iié  deux  nombres  égaux,  (Sciccluy  fera  le  nombre  cherché,  c'eft  à 
dire  la  plus  grande  commune  mcfure  des  nombres  qui  expriment 
la  fraction  propofée:  Comme  pour  exemple,  voulant  réduire  ~ 
à  petit  nombre, l'ofte  8 4  de  i32,&  reftent  4S,que  ie fouftrais  de  S  4, 
&  reftent  36,  quioftez  de  48  reftent  11,  &  iceux  oftez  de  36  reftent 
24,defquelseftantauirioftezi2reftent  12:  ôcpartantiieft  lenom- 
bre  par  lequel  il  faut  diuifer  chafque  nombre  delà  fradionptopo- 
fée  j  <5c  feront  trouuez  -^  pourlaredudiondeTiJ. 

La  plus  grande  commune  mefure  des  nombres  qui  expriment 
la  fraction  propofce,  fe  trouuera  encore  diuifant  le  plus  grand  d'i- 
ceux  par  lemoindre,&  s'il  ne  refte  rien,  iceluy  moindre  nombre 
fera  la  commune  melure  cherchée  :  Comme  eftant  propole  ;^ ,  ie 
diuilc  le  dénominateur  48  par  le  numérateur  i5,&ne  refte  rien: 
parquoy  ie  dis  qu'iceluy  nombre  16  eft  la  plus  grade  commune  me- 
fure d'iceux  nombres  16  &  48:  tellement  que  faifant  les  diuiftons 
^  reuicndront  à  \. 

Mais  fi  après  la  diuifion  il  reft oit  quelque  chofe,  ilfaudroit  par 
ce  refte  diuifer  derechef  le  précèdent  diuileur,&ainfi  continuer 
iufques  à  ce  qu'il  ne  refte  rien  :  commeeftant  propol*^  7^^,  &  diuifé 
159  par  63,  il  refte  33,  il  faut  derechef  diuifer  63  par  ce  retic  35,  &.  rc- 
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feront  encore  30,pai:lerquels  il  fautderechet  diuiierjjj  <5c  reftc- 
ront  encore  3,par  lefquels  eftant  diuifez les  30  rcflans  au  précèdent 
nereftera  ricn:parquoy  ccderni<#i-efte  ^cft  la  plus  grande  Com- 
mune mefuredes  nombres  63  &  1^9  i  partant  les  diuiiions  hidcs 
viendront  ^  pour  la  réduction  à  minimes  termes  de  la  f  racliô  pro- 
porée-j^.  Qu'il  faille  encore  réduire  ~,  ie  diuife  110  par  84,<5c 
relient  jô^par  lefquels  iediuil'e  84,&reltenti2,par  lefquels  ie  diui- 
fe encore36,&:  ne  refte  rien:  parquoy  12  eft  la  plus  grande  commu- 
ne mefure  cherchée,  par  lefquels  eftâs  diuifez  chafque  nombre  de 
la  fradion  p  ropofée,elle  fera  reduitte  à;j|. 

Or  d'autant  que  deux  ou  dauantage  de  fractions  ne  peuuent 
cftre  adiouflées  enfemble,ny  fouftraittes  l'vne  de  l'autre,  G  elles  ne 
font  de  mefme  dénomination^  il  eft  grandement  befoin  defçauoir 
le  moyen  de  réduire  les  fradions  de  diueries  dénominations  à  vne 
me(me,ce  qu'on  fera  comme  il  s'enfuit. 

Premièrement  donc/i  deuxfraftions  de  diuerfes  denominatiôs 
font  propofées  à  réduire  en  mefme  dénomination,  il  faut  pour  ce 
faire  multiplier  les  deux  dénominateurs  enfemble,&  le  produit  fe- 
ra le  dénominateur  commun  :  puis  multipliant  en  croix  le  numéra- 
teur de  la  première  par  le  dénominateur  de  la  feconde,fera  produit 
k  numérateur  de  la  première  :  puis  encore  le  numérateur  de  la  fe- 
conde,par  le  dénominateur  de  la  premiere/era  produitle  numéra- 
teur de  la  2*^.Comme  pour  exem- 
ple, voulat  réduire  j,&i  en  mef-  8      9 
me  denomination,iepofeicelles          "^"^r^l — 
fradions  ain(î  qu'il  appert  icy,                 ?  ^  i 


puis  ie  multiplie  les  denomina-  ._ 

teurs  cntr'cax,&  viennent  12,  qui 

fera  le  dénominateur  commun,  lequel  nous  efcrirons  deiïbuzvnc 
ligne  en  la  forte  qu'il  appert  cydefllis, puis  ie  multiplie  en  croix  le 
numérateur  de  la  première  fiaâ:ion,qui  eft  2,  par  le  dénominateur 
àc  la'feconde,qui  eft  4,&  feront  8,quiferale  numérateur  de  la  pre- 
mière fraction,  lequel  nous  efcrirons  au  delUis  d'iccile,  ayant  tire 
vneiignc  entre  deux,commc  il  appert  en  la  formule  cy  dcOusinous 
multiplierons  encore  le  numérateur  de  la  féconde  fradion,  qui  eft 
3,par  le  dénominateur  de  la  première  qui  eft  aufll5,<5c  feront  9,pour 
le  numérateur  de  la  féconde  fraction,  lequel  nous  efcrirons  auflî 
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dcfliisnoftreligncvcrslamain  dextrcjpar  ainfilcs  fraâions  pi'o- 
potécs  -è^l  feront  rcdiiitcs  à  ^7  &  -j^ ,  c'cft  à  dire  que  ^  valent  au- 
tant que'-,  &,-|  autant  que  5.  f*^  €^**»*^^  7^ 

Que  Ci  trois  ou  dauantage  de  fradions  font  propofccs  à  réduire 
en  meimedenomination^nous  multiplierons  tous  les  dénomina- 
teurs entr'eux,&  fera  produit  le  dénominateur  commun:  &  multi- 
pliant le  numérateur  de  chafquefradion  par  tous  les  dénomina- 
teurs des  autres ,  fera  produit  le 
numérateur  d'icelle,     Comme  ly     20      iS 

pour  exemple j  voulant  réduire  — 1  y  t'y  , 

X ,  -j  &  I  en  mefmc  denominatiô,  — ï i— _I 

ie  multiplie  le  denomitateur  2  3o 

par  le  dénominateur  3,  &  font  6, 

que  ie  multiplie  par  le  dénominateur  5,  &  font  30,qui  fera  le  déno- 
minateur commun,  que  iepofe  au  dcffouz  d'vne  ligne  tirée  fouz 
lefditesfradions:  ie  multiplie  puis  après  i  numérateur  de  la  pre- 
mière fradion,par  3  dénominateur  de  la  féconde,  ôc  font  3,queie 
multiplie  encore  par  5  dénominateur  de  latroifiefme,  &  font  15, 
qui  fera  le  numérateur  de  la  première  fraâ:ion,que  ie  pofe  au  deffus 
d'icelle,ayant  premieremet  tiré  vne ligne  droide  au  deflfus  de  tou- 
tes les  fradions  propoféeSjainfi  qu'il  appert  cy  dellus  :  puis  ie  mul- 
tiplie i,numerateur  de  la  féconde  fradion  par  2,  dénominateur  de 
la  premiercjôc  font  4,  que  ie  multiplie  encore  par  5  dénominateur 
delatioiriefme,&  font  10,  qui  fera  numérateur  de  la  féconde  fra- 
dion,lequel  iepofe  au  dellus  de  la  ligne,vis  avis  de  ladite  féconde 
fradion:  &  finablementie multiplie 3,numerateur  delà troificfmc 
fradion,par  3, dénominateur  de  la  féconde,  &c  font  9,  que  ie  multi- 
plie par  2,  dénominateur  de  la  première,  &  font  18 ,  qui  fera  le  nu- 
mérateur de  latroifiefme  fradion,  lequel  nous  poferons  au  deflus 
de  la  ligne  :  par  ainfi  les  fradions  propofécs  7,-  &  7  cftans  reduittes 
en  vne  mefme  dénomination ,  (eront  -^-f—  «^  7I  •  tellement  que  ^ 
valent  autant  que  ;,&  ^  autant  que  |,<:s.  f|  autant  quef  <**'<''î^*»^' 

Soit  derechef  propolé  à  réduire  en  mefme  dénomination  ces 
quatrefradiôsi,7,t&-Vesayât  ^^^    ^^    ^g^    ^^^ 

difpofc  comme  il  appert  icy,ie         "  i  v  *  y  Mc"^ 

multiplie  les  4  dénominateurs  ^        y       ^       < 

entr'eux,diGint  ifois  5  fontio,ôc  240 
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4 fois  io,font40, &6fois4o,fonti4o,qui  eftlc  dénominateur 
commun,  que  ie  pofe  au  dcflouz  de  la  ligne  :  puis  ie  multiplie  chaf- 
que  numérateur  par  tous  les  trois  denommateurs  des  autres  fra- 
ûions,comme  ipar  ^,4  &:  6,&  viennent  120,  que  ie  pofe  au  defliis 
^'de  la  ligne  vis  à  vis  de  la  première  fradion  i  puis  ie  multiplie  le  nu- 
mérateur 2  par  les  dénominateurs  2, 4, 6,  &  vienne  1 96,  que  ie  polc 
auflj  au  deflus  de  la  ligne.vis  à  vis  de  la  leconde  fradion  :  en  après  ic 
multiplie  le  numérateur  3  par  les  dénominateurs  z,  5, 6,  &  viennent 
I  §0,  que  ie  pofe  au  deflus  de  la  iroifiefme  fradion  :  ô:  finablement 
ie  multiplie  le  dernier  numérateur  5,par  les  dénominateurs  4,5,2,& 
viennent  20o,que  iepoie  au  deffus  de  ladite  fradioni  par  ainfi  les 
quatre  fradions  v,  J  ,:5  &  ~  efrans  reduittes  en  vne  mefme  déno- 
mination, font  fï5  îT^*  >  rj^  >  «^  f^8*  L^  mefme  cliofcaduiendrajfi 
ayant  trouuélc  dénominateur  commû,on  le diuife par  le  denomi-. 
nateur  de  la  fradion,  ôc  multiplie  le  produit  par  le  numérateur. 

Or  côbien  que  toutes  fradiôs de  diuerfes  denominatiôs  puifïènt 
eft  re  reduittes  à  vne  mefme  dénomination  par  la  règle  générale  cy 
deflus,(i  eft-  ce  toutefois  qu'il  aduiët  fouuet  qu'ô  peut  faire  lefdites 
redudionspluspromptement,&  euiter  les  grands  nombres:  com- 
me lors  qu'il  y  a  feulement  deux  fradions  à  réduire,  &  qu'on  voit 
que  le  plus  petit  dénominateur  mefurcleplus  grand  Jl  nyaqu'à 
multiplier  le  numérateur  d'iceluy  plus  petit  dénominateur ,  par  tel 
nombre  qu'il  mefurcleplus  grand^ôc  viendra  le  numérateur  d'icel- 
Ic  fradion,  dont  le  dénominateur  fera  le  plus  grand  des  propofez  : 
ainfi  pour  réduire  à  mefme  dénomination  ^  &  | ,  à  caufe  que  le 
moindre  dénominateur  3  eft  contenu  3  fois  au  plus  grand  ^,ic  mul- 
tiplie par  3  le  numérateur  2,&:viënent  ^  .-parquoyie  disque  ^&:  | 
valent  en  mefme  dénomination  î  &  -^  :  derechef  reduifant  en  ccft  ^ 
manière  i&  ^, viendront  7^*^  tJ- 

Pareillementlorsqu'ilyaplufieursfradionSj&quelcplus  grad 
dénominateur  eft  mefuré  de  tous  les  autres,  iceluy  fera  dénomina- 
teur commun  de  toutes  lefdites  fradions  5  &  quant  aux  numera- 
teurs,ilsferôt  tous  trouuez  comme  dit  eft  en  l'article  cy  defTus  :  ain- 
fi^i,;,&T?,feromreduitsà^,^,:4&-^. 

Dauantage,leplus  grand  dénominateur  ne  pouuant  eftre  me- 
furé de  tous  les  autres/oitaduifé  quel  nombre  peut  eftre  mefuré 
par  chacun  d'iceux  5  puis  d'iceluy  foientprifes  les  mefmes  parties 

£  ii) 
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que  celles  qui  CKpriment  lerditesfiadions:  comme  pour  réduire 
les  quatre  fiaclions  cottées&iarcduittesàUlindelapagc  s^jfça- 
uoir  cft  ^,^,  ^,  ô:  j.le  voy  que  60  eft  mefuré  par  tous  ces  dénomina- 
teurs ,  pauquoy  il  fera  dénominateur  communj&  pour  les  numéra- 
teurs i'en  prend  les  parties  exprimées  par  lefditesfradions,  qui  fe- 
ront 3o,24,45,(5c5o:  tellement  que  nous  aurons  pour  la  réduction 
defdites  fradions  propofées  ^ ,  77 ,  7I ,  &  ^ ,  auec  lefquelles  il  eft 
beaucoup  plus  bricf  6c  aifé  d  operer,que  non  pas  auec  les  nombres 
cy  deuant  trouuez. 
^  11  y  a  encore  vne  autre  efpece  de  reduâiô  de  fraftion^qu'on  ap- 

y  h-"^^    pelle  évaluation ,  qui  n'eft  autre  chofe  que  trouuer  la  valeur  &  eûi- 
-y^*4K^^ation  d'icelle  fraction,au  regard  du  nombre  des  parties  efquellcs 
h*'0^    fon  entier  eft  vulgairement  diuilé  en  l'vfage  commun,comme  eua- 
^/      Uicr  les  f  d'vne  liure^  c'ell  trouuer  combien  valent  ces  |  au  regard 
que  la  liure  vault  20  fols.  Et  pour  paruenir  à  telle  eualuation,  il  faut 
premièrement  fçauoir  quelles  font  les  parties  efquelles  l'entier 
dont  eftqueftion  fe  diuife  ordinairement,  Ôcc'eft  ce  que  nous  ap- 
pelions parties  cogneuës  de  l'entier. 

Premièrement, quant  aux  monnoyesnous  prendrons  que  les 
parties  cogneués  de  l'efcufoient  60  fols  ;  de  la  liure,  20  fols  j  du  fol, 
jt5  deniers  i  du  denier,  2  obolles,  ou  mailles,-  &  de  l'oboUe ,  2  pittes. 
Pour  le  regard  des  poids,le  plus  vulgaire  eft  la  liure,puis  le  marc: 
Bnmedecincîa  liure  ne  vaut  que  iz  onccs,poids  de  marcj  l'once  8 
dragmes,  gros,  ou  trezeaux  j  la  dragme,  5  fcrupules  $  la  fcrupule,  2 
oboles  5 1  obole,  3  filiques  5  &  la  filique,  4  grains^Mais  la  liure  mar- 
chande vaut  ordinairement  16  onces,qui  font  2.  marcs  j  car  le  marc 
qui  fcrt  principalement  à  peler  For  &  l'argent  ne  vaut  que  8  onces; 
&  l'once  vaut  8  gros,ou  24  deniers, »&  chafque  gros  3  dcnicrsjle  de- 
nier,24  grains-,lc  grain,  24  primes;  la  prime,i4fecondes,&c.  A  Pa- 
lis l'once  fe  diuife  encore  autrement,  car  les  orphevres  le  partiflent 
en  10  eftclins  j  l'eftelin,  en  2  mailles  ;  la  maille,  en  t  félins  ,•  le  félin, 
çi\  demys,  en  quarts  &  demy  quarts. 

Quant  aux  mefures^i  la  toife  eft  la  plus  commune,  laquelle  vaut 

en  longueur  6  pieds,  en  lupcrficie  56  pieds,  &  en  folidité  216  pieds: 

mais  ordinairement  le  pied  fc  diuife  félon  la  longueur  en  12  poul- 

ces ,  &  chafque  poulcc  en  12  lignes. 

Nous  auons  iaditen  plulicurs  endroits^ tant  de  nos  fradions 
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Aftronomiqiics,qu'en  noftrc  Al  ithmetique  militairc,que  les  Aftro- 
nomcs  diuitenr  la  circonferêce  de  tout  cercle  en  360  parties,  qu'on 
appelle  degrezj  puis chafque  de^ié  en  60  autres  particules  qu'ils 
appellent  minutteSi  &  chafque  minutte  derechef  en  60  plus peti-. 
tes  parties  qu'on  appelle  lecondes_, (Se  ainriconlecutiuemciit  de  60 
en  60. 

Ceschofes  prcmifes,  voyons  maintenant  comme  il  faut  eua- 
luer  vnefradionpropofée:  Soit  multiplié  le  numérateur  de  la  fia- 
dionpropoi'ée  par  le  nombre  des  parties  cogneués  de  l'entier _,  ou 
r  au  contraire,puis  foit  diuifé  le  produit  par  le  dénominateur  de  la- 
dite fracl:ion,&:  le  quotient  donnera  la  valeur  d'icellc  ftaclion  pro- 
pofée.Commc  pour  exemple,qu'il  faille  trouuer  la  valeur  de  7  d'vii 
efcu.  Orpuisquei'efcu vault6o  Ibls^ie multiplie ^o par  lenumera- 
teur4,&:  viennent  i4o, que iediuife par  le  dénominateur  5, &  le 
quotient  dône  48  fols  pour  la  valeur  &:cftimation  des  *  dVn  cfcu. 
Soit  encore  propoié  àeualuer  les-^l  dVne  toifc:  puisque  la  toife 
vaut  6  pieds,ie  multiplie  le  numérateur  7  par  63ÔC  viennent  42,quc 
iediuile  par  le  dénominateur  10, 6c  viennent  au  quotient  4  pieds 
^  ou  ^,  pour  la  valeur  de  ^^  dVnetoife.  Qu'il  faille  encore  trouuci* 
la  valeur  des  |d'vn  degré,  le  multiplie  60'  par  3,  deviennent  iSo, 
queiediuifepary,  &  viennêt25^  minuttes  pour  la  valeur  &  cua- 
iuation  de  |  d Vn  degré. 

Or  par  le  contraire  de  cequedeflus,onpeut  réduire  les  menues 
efpeces  ainfi  dénommées  aux  parties  d'vne  fradion  de  plus  grande 
efpece ,  ôc  ce  en  pofant  pour  dénominateur  d'vne  fraûion  les  par- 
ties cogneues  de  l'entier,&  pour  le  numérateur  le  nombre  de  l'ef- 
pece  propoTce;  Ainfi  voulant  réduire  48  lois  en  fraction  d'efcu, 
iepofe  60  pour  dénominateur  d'iceux  48,  &  par  ainli  viendront 
II,  qui  réduits  à  minimes  termes,donnent  7  :  parquoy  ie  dis  que  4S 
fols  valent  les  ^  dVn  efc  u.  Ainii  aufll  voulant  fçauoir  quelle  fraûiô 
dctoii'e  feront  4  pieds  ^5  le  réduits  iceluy  nombre  en  fa  fradicn, 
comme  auffi  les  parties  cogneues  de  la  toife,  qui  eft  de  6  piedSj& 
viendront  pour  l'vn  21, &  pourfautre  30:  tellement  que  4  ]  pieds 
valent  ~  0U7I  d'vne  toile.  Paicillcment  pourfçauoii  quelle  fia- 
ftion deliure  valent  12  fols  6  deniers  ^  ie  réduis  cei^ e  icmme  en  de- 
niers,comme  aufîi  les  20  lois  de  la  valeur  de  la  liurc,&  viennent  150 
dVncofiéA  24oderautre:  parquoy  11  fols  6  deniers  réduits  en 
fiadiondcUuiC,  valent  lil  ou  J-. 
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Des  fraÛions  de  fra fiions, 
Chap.  IX. 

VE  V  qu'il  n*y  a  fi  petite  partie  d'êtier,  qui  ne  puifle  encore  eftrc 
uifcc  en  autres  plus  petites  parties,  les  fradions  pcuuent  eûre 
diuifées  en  tant  de  parties  qu'on  veut  ^  &  c'cft  ce  qu'on  appelle  fra- 
ûion  de  fraction  :  &  (î  ces  dernières  particules  font  derechef  diui- 
fées en  autres  plus  petites  parcelles,  elles  ferôt  fradion  de  fraûion  * 
de  fraction, &  ainficonfecutiuement  de  particules  en  particules. 
Comme  (id'vn  entier  diuifé  en  quatre  parties  on  en  prend  feule- 
ment les  trois,  ce  feront  |,  qui  eftvnc  fimple  fraction  :  mais  fi  de 
ces  ^on  prend  les  j,  ce  feront  '-  de  i  de  l'entier,  qui  feront  appel- 
iez fradion défrayions  &  fi  de  ces  \  de  ion  prend  lamoidié,  on 
prend  la  moitié,  on  aura  |-  de  |^  de  ^ ,  qui  s'appelleront  fradions  de 
fradions  defradionsj&ainfides  autres  parties  de  parties  en  def- 
cendant  tant  qu'on  voudra. 

Or  quand  on  rencontre  en  quelque  opération  ces  fradionsdc 
de  fradions ,  elles doiuent  cftre reduittes  en  fimple  fradion  com- 
me il  enfuit.  Multipliez  tous  les  numérateurs  entr'eux,&  ce  qui  . 
prouiendra  d'icelle  multiplication  fera  le  numérateur  de  la  fimple 
fradion:  puis  multipliez  aufli  tous  les  dénominateurs,. &  en  vien- 
dra le  dénominateur  cherché.  Pour  exemple,  voulant  réduire  en, 
fimple  fradion  |  de  * ,  ie  multiplie  les  numérateurs  cntr'eux ,  & 
viennent  12  pour  le  numérateur  de  la  fimple  fradion  :  ie  multiplie 
pareillement  les  dénominateurs,  deviennent  20,  pour  le  dénomi- 
nateur de  ladite  fradion  cherchée,  qui  partant  fera  77  ou  }.  Soit 
derechef  propofé  à  réduire  en  vne  fimple  fradion  |  de  |  de  ij  le 
multiplie  les  numérateurs  entr'eux^ôc  viennent  60  pour  le  numé- 
rateur de  la  fradiô  fimplejpuis  ic  multiphe  aufll  les  dénominateurs 
cntr'eux,  &  viennent  120  pour  le  dénominateur  de  ladite  fradioa 
cherchée ,  qui  partant  fera  41»  ou  bien  {, 
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De  l  addition  des  fraBions, 

C  H  A  P  I  T  R  E.     X. 

SI  les fiaftions  font  de femblable  denomination,nous adjouftc- 
ro"ns  les  numérateurs  enfemble^ôc  lerafaid  le  numérateur:  & 
quant  au  denominateur,il  fera  tel  qu'il  eftoit  :  Comme  pour  exem- 
ple, voulant  adjoufter  ^  &  |,  nous  adjoulierons  les  numérateurs 
2&  3,  &  feront  5,  fouz  lefquelsnous  poferons  le  dénominateur 
7,  &  fera  |:  Semblabiement  la  Comme  de  rz^rit  ^^^^  tt  ou  r? 
&  faifant  le  mefme  de  7^  &  ff ,  viendront  pour  la  fomme  d'iceux 
^,qui  réduits,  donnent  i  |.  Mais  files  fradionsfont  dediuerfe 
dénomination,  nous  les  réduirons  premièrement  à  vne  mefme  de- 
nomination,  puis  nous  les  adjoufterons  comme  de^Tus:  voulans 
donc  adjoufter  f  &  Jenfemble,nouslesreduirons  en  vne  mefme 
dénomination,  comme  il  app ert 
icy,&  feront --77-^,  &  les  nume-  S      3 

rateurs  eftans  adiouftez  enfem-  i  x~ 

blejCeferÔtf^.Pareillcmentvou-  ^^ — 

lant  adjoufter  ^,  ^,j,& y,  nous  .'^ 

les  réduirons  en  mefme  dénomi- 
nation, comme  il  appert  en  ceftc  ^ 
formule,&rerôtl°^V.r '^puis           ^^     ^o     40     4^ 


après  foient  adjouftez  enfemble  i  X  |  X  y  X  7 

les  numérateurs  60,90^40^  &  48,  iio 

&  viendront  238,  qui  font  plus 

que  le  dénominateur  120  j  c  eft 

pourquoyces  4fradlionspropofées  valent  plus  d'vn  entier:  nous 

diuifcrons  donc  238  par  iio,&  viendront  iHI,  ou  pluftofti-^,pour 

la  fomme  defdites  fradions. 

Or  s'il  yauoit desentiers &fraâ:ionsàadiou(lerJIfaudroit  pre- 
mièrement adjouûerleiditesfradions,&  puis  aprcs les  cntiersjOb' 
fcruant  que  fi  de  radùition  des  fradions  il  piouicnt  entiers  & 
fradions,  il  faudra  poler  les  fradions  fouz  les  traaions,&  porter 
les  entiers  auec  les  entiers.  Comme  pour  exemple,  voulant  acjou- 
ûcr  enfemble  42  f,  54^,  &^  7'  1 5  le  difpofe  leUiitcs  femmes  ainfi 


9      ta 


lO 

I  5 
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qu'il  appcvt  icy,  puis  i'adjoufte 

les  trois  fractions  cnfemble,&  41    J 

trouue  qu'elles  valent ^,c'eft  à  5  4^ 

dire  2  enricr?  1;  le  pofe  donc  ^  7  *    X 

(bi:z  les f.aâ:icns^  ô:  retient  les  2 

entière,  que  i'adjoufte  aux  en^  jg^    1 

tiers,  &  viennent  169  .•tellement 

q-je  !etoute0:i69  i. 

On  ponrroit  encore  en  fcmblablcs  additions  difpofer  les  fom« 
nies  aiicc  la  valeur  des  ftadlions,  comme  il  appert  en  cefte  autre 
exemple,  où  ayant  recogncii  que 
le  nombre  20  eftmefuré  par  tous  42.    i 

les  dénominateurs  des  fractions  4  >     i 

propoléesîieprêdsd'iceluy  nom-  72,    | 

bre  les  parties  denottccs  parlef-  ia.x    — 

dites  fractions ,  &  les  pofe  à  dex- 
tie  d'icellcs,  puis  le  les  adjoufte 

cnremble,&  viennent  41,  dont  le  dénominateur  eft  ledit  nombre 
20  ,•  parquoy  ceferoitientiers&^riepoledonc^audenTouzdes 
tra6tioiv:,(5c^<^Jo'-iP.elcs  2  entiers  auectous  les  entiers,&  viennent 
143.  ^pourtoute  la  fomme  de  l'addition. 

Que  Cl  plufieurs  fortes  de  monnoyes  eftoient  propofécsà  ad- 
joufteu  enfcmble,comme  les  fuiuantes. 

Apres  auoir  tiré  vne ligne  defibuz,i'adioufte  enfembleks nom- 
bres des  plus  petites  efpeces  qui 
font  en  cet  endroit, les  deniers, 
ô:  la  fommc  d'iceux  eft  25  Jefqucls 
ie réduits  en  Tefpecc  prochaine- 
ment plus  grande  que  celle  que 
i'ay  àadjoufter,quieften  cet  en- 
droit des  fols  ^  ôcie  trouue  que  2  5  706/.  18  yr  i  d. 
deniers  valent  2  fols&  1  dctiier: 

le  pofe  donc  i  denier  au  delTouz  de  la  ligne  vis  à  vis  des  deniers,  &  , 
retient  2  fols,que  i'adioufte  à  tous  1  es  nombres  du  rang  des  fols,  ôc 
viennent  18  :  le  pofe  8  au  deflbuz  de  la  ligne^S:  garde  la  dixaine  que 
i'adiou{leaueciesdixainesdesfols,&  viennent 5: &  d'autant  que 
l'efpecc prochainement  plus  grande eft  liure,  pour  chacune  def- 


153  l'mres  _ 

,  15  fols 

,  3  àea. 

450/. 

II/: 

.41 

7 

75'- 

10/: 

7d. 

1 

47/. 

'9/ 

11  d. 

7 
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quelles  faut  dcuxdfxain es  de  fols,! es  fufdites  sdixaines  feront  2  li- 
ures&idixaine:  lepofcdonc  i  audeflbuzdelaligne^  &adioufte 
z  auec  les  limes  :  &  acheuant  tout  ainfi  qu'aux  nombres  entiers ,  ie 
trouue  que  toutes  les  Tommes  fufdites  font  enfemblc  706  liures  18 
fols  I  denier. 

Quefidiuerfesmefureyeftoientauffipropofées  à  adjoufter  en» 
femble  comme  les  fuiuâtes,nous 

tirerions  vne  ligne  au  deilbuz,  i^toïf.     $  pieds,    7  pont.  % 

puis    adjoufterions     enfemble  sz  toif.     ^  p.         9  p,      \ 

les    plus  petites   efpeces ,  fy\-  7  toif    ip.         4  p.      S 

uoir  ell  les  poulces:  ôc  trouuant  .< — — 

que  la  fomme  d'iceux  eft  20  ,  qui  ^^  toif    o  pieds     8  poulces. 

font  I  pied&  8  poulces, ie  pok 

au  deflbuz  de  la  ligne  les  8  poulces,6c  adioufte  le  pied  auec  tous  les 
pieds  :  &  trouuant  que  la  fomme  d'iceux  eft  1 2,qui  font  precifémêt 
2  toiieSjie  pofe  au  deflbuz  de  la  ligne  vn  o,&  adioufte  2  toifes  auec 
toutes  les  toifes  5.&  ayant  acheué  comme  aux  nombres  entiers, 
ie  trouue  quetoutescesmefures&quantitezpropofées  font  en- 
femble 136  toifes  8  poulces. 

Nous  adioufterons  encore  icy  vne  exemple  touchant  les  poids: 
eftans  propofezàadioufter  lesdiuers  poids  cy  deflbuz,  ie  tire  vne 
ligne  au  delTouz,  puis  i'adioufte 
enfemble  les  plus  petites  parties, 
fçauoi.  les  gros;  &  trouuant  que 
la  fomme  d'iceux  eft  !7,qui  font  2 
onces  &  I  gros ,  ie  poie  i  au  def- 
fouz  de  la  ligne,  vi^à  vis  des  gros^ 
&  adioufte  les  2  onces  auec  les 
onces  :  &  trouuant  que  la  (omme 
d'iceux  eft  49,qui  valent  3  liui  es  &  i  once.ie  pofe  i  au  deflbuz  de  la 
ligne,  vis  à  vis  des  onces,  &  adioufte  les  3  liures  auec  toutes  les  li- 
urcsi&  ayant  adiou  é  icelles  comme  aux  nombres  entiers.ie  trou- 
ue que  la  fomme  de  l'addition  de  tous  les  poids  propofJs,ea  655 
liuics  ionce  1  gios. 

Or  ce  que  deaUseO^ant  bien  enrendu,fe pourront  aifémcnt  ad- 
ioufter  toutes  autres  fortes  de  fiadions,de  quelques  dcnon^uu- 
tions  qu'elles  foient. 


127  liures 

12 

onces 

4  g^'o^' 

342. 

15- 

_ 

J-        7 

75. 

8. 

-  2. 

109. 

14. 

6.        7 

656  liH. 
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Treme  de  l* addition  des  fraÛions. 

V  ANT  àla  preuiie,  elle  fe  doit  faire  par  la  foudradion;  & 
,neantmoinscei!xquîi  l'ignorent  pourront  s'ayder  delà  prenne 
de  9,  aux  additions  des  monnoy es,  poids  &  melnres ,  faifant  com- 
me il  enllîit.  En  l'exemple  des  monnoyes  cy  deiïus,lcs  9  eftans  ollcz 
de  toutes  les  linrespioporées,reftcnt2,que  ic  double  (d'autant 
qu'vneliureeft2o  1.  dont  la  prenne  ell  25  &  partiint  pourchafqne 
lirirc  1  ellante,  faut  retenir  2  )  &i  font  4,qui  adionftez  aux  Ibls^ôc  les 
9  oftez,  reftent  6 ,  que  ie  triple  ( pource  que  la  preuue  d'vn  loi  eft 
trois)  &  font  18, qui  font  2  fois  9, 6: partant  nerefte  rien:  &  ayant 
elle  les  9  des  deniers/eilêt  7,quc  ie  pofe  an  bout  d'vne  ligne,  com- 
me il  appert  àl'exemple.  En  après  nous  ofterons  fcmblablement 
les  9  des  liures  de  dciTouz  la  ligne,  &  refleiont  4  ;  4'^^  ie  double ,  6c 
font8,quei'adiou{leauxfols:  &les  9  oftez,  retient  auÛi  S.queie 
triple,  &  font  24, dont  les  9  eftans oftez,rc(tent  6,  que  i'adioufte 
à  I  denier,  &  font  7,  que  ie  pofe  à  l'autre  bout  de  la  ligne  :  & 
puisque  les  deux  nombres  font  femblables,  ie  dis  que  l'addition 
eft  bien  faidc. 

Quant  à  l'autre  exemple  des  mefures ,  faifant  tout  ainfi  que  def- 
fus  (  excepté  qu'il  faut  multiplier  par  6  le  refte  trouué  aux  toifes)  fe- 
ra trouué  8,  tant  auxfomme5propoféeS;,qu'àla  fomme  del'addi- 
tioni&  partant  ladite  addition  eft  aufli  bien  faide. 

Pour  l'exemple  des  poids,  ie  multiplie  par  7  ce  qui  refte  aux  li- 
ures 5  &  par  8  ce  qui  refte  aux  onces  j  quoy  faifant,  ie  trouué  y,  tant 
aux  fommespropofées  à  adioufter,qu'à  la  fomme  de  l'addition,- 
parquoy  ie  dis  que  l'addition  eft  aufli  bien  faide. 

De  la  fauflrafîion  des  frafîions. 
Chapitre    XI. 

SI  les  fradions  ne  font  de  femblable  dénomination ,  il  les  y  faut 
premièrement  réduire, puis ofter  le  plus  petit  numérateur  du 
plus  grand,  &  pofer  deflbuz  ce  qui  reftera,  le  commun  dénomina- 
teur: Comme  pour  exemple,  fmous  voulons  ofter  ^  de |, nous 
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oftcrons  2  de  5 ,  à  railbn  qu'elles  font  de  Icmblable  dénomination, 
&  redcront  3,(0 uz  lequel  nous  pcferôsle  dénominateur  /,&  nous 
aurons  |-  pouriereltedelafouftraclionimaisfi  nous  voulons  fou- 
ftraire  7  de  f,  nous  les  réduirons  premièrement  en  femblable  dé- 
nomination par  la  multiplication  croilée,  &  feront  --rr^>  puis 
nous  oilcrons  >-  de  î; ,  6c  referont  7^. 

Mais  s'il  faut  oliervne  fradiond'vn  entier,  il  faut  fouftraire  le 
numérateur  dudenominateur,<5cpofer  lerefteau  deflus  duditde- 
nominateur^ôf  oftcrvn  des  entiers  .-Comme  pour  exemple,  voulât 
ofter  |de9entiers,icfouftiais5de  /,&  relie 2, fouz lequel  ie  pofe 
7,&  oftei  des  entiers;  &  partant  -  eitansoftezde  9  entiers, relient  8 
entiers  &  ^. 

Et  (i  du  mefme  9  ie  voulois  ofter  5 1,  i'emprunterois  vn  entier  fur 
iccliîy  9  pour  en  ofter  les  ^,&  refteroiët  |-}&  puis  les5  entiers  eftans 
auifi  oftez ,  refteroit  en  tout  s^. 

Mais  il  d  entiers  &  fraâ:ions,il  nefaloit  fouftraire  que  des  entiers, 
rcfteroient  toujours  les  fradions  -,  comme  (i  de  4  |  ie  voulois  ofter 
ijie  fouftf  airois  feulement'2  des  4  entiers ,  &  rcfteroient  encore  2, 
aueclefquelsicioindroislafraâiionj&parainfi  2  eftans  oftez  de  4 
4,refteront  z\. 

Qiie  s'il  faut  ofter  des  frayions,  d'entiers  &  fra£tions,nous  fou- 
ft rairons  les fradions  des fraâ:ions,empruntant  vn  entier  s'il eft  be- 
fointCommepourofter^dej  i^nousofteronsjde  5,ceftà  dire  ~ 
de  I ,  empruntant  vn  entier, &  reftent  f  auec  4  entiers:Maisvoulât 
ofter  I  de  8  j,nous  reduifons  les  fraftions en  mefme  dénomina- 
tion, &  font  ~r^:  &  d'autant  que  isnepeuucnteftre  oftez  de  7, 
l'emprunte  i  entier  qui  vaut  icy  21,  &  font  i8,dcfquels  i'ofte  15,  ôc 
reftent  ^  ;  &  partant  |  eftans  oftez  de  8  f ,  reftent  7  ^. 

Que  s'il  faut  fouftraire  des  entiers  &  fractions  d'entiers  &  fra- 
dions,nous  ofterons  premièrement  les  fraftions  des  fradions,puis 
les  entiers  des  entiers  :  Comme 
pour  cxcmple,voulant  fouftraire  5  f 

2  j  de  5  ^, i'ofte  premièrement  -^  2  t 

de  I ,  &  refte^ ,  &  puis  après  2  en-  5  1 

tiers  de  5  entiers ,  &  reftent  3  en- 
tiers :  &  partant  z  I ,  oftez  de  y  î , 

P  ii) 
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relient  3  ~.  Voulant  aufll  fouftiai.  . 

re  3  {  de  7-^  ,  i'otlc  premièrement  7^18 

^dcf ,& retient i^^puisapres  10-  3  r!  5 

lie  ]  entiers  de  7  enriers/5c  relient  \  L_       ' 

4  :  ôc  partant  3  ^  eftans  ollez  de  7 

7,  relient  4  '— .  Pareillement  vou- 

Jât  foLiilraire  2  ^ de  7 1 , i'ofle pre-  7  7  I  20  cecy  efl  | 

mieiementf  def-,  empruntant  i  2  -  !  12 

entier,*^: relient  frrmaisoftant  2  — ^ 

entiersdeôentiers,  relient  4  en-  ^^ 

tieis:  &.  partant  2  7,ellans  ollcz  de 
7^,  relient  47y. 

(^e  11  pludeurs  fortes  de  monnoy  es,  poids  ôcmcfiircs  efloient 
proporéesà  foullraire,  nouselcririôs  lafommeàlbullraiieau  dcf- 
lOLiz  de  celle  de  laqiielle  il  faut  foullraire ,  en  Ibrte  que  le  nombre 
d'vne  quantité foitlouz  le  nombre  d'vne  quantité  demelme  elpe- 
Ce:  Comme  pour  exemple, voulant IbuUraire  151  liures  12  fols  4 
deniers.de  475  liures  17  lois  2  dcniers,nouspoferons  ces  deux  fem- 
mes en  celje  forte. 

Puis  ayant  faid  vnc  ligne  au       4 7 5  /.  r  7/  2  </. 
deflbuz,nousollcions  première-       152.      12.    /\.  d. 

ment  le  nombre  de  la  plus  petite    — . —    ■ 

cfpece,fçauoireft  4  deniers  de  2       3  2  3  /.  4/  10  ^. 
deniers,  empruntant  vn  entier  de 

refpecefuiuante,quieftvn fol, valant  12  deniers,  &  relient  lode- 
niers,que  ie  pofe  au  delîbuz  de  la  ligne  vis  à  vis  des  deniers  :  puis  ve- 
nant aux  fols,nous  ollerons  12  de  16,  (  car  17  ne  vaut  plus  que  16,  at- 
tendu que  nous  auons  emprunté  i,  )  &  relient  4,  que  nous  pofons 
audeflbuzdela  ligne:  maiseftà  noter  que  finous  n'euflions  peu 
ofter  12  du  nombre fupericur, nous  eulTionscmprunté  vne  liure, 
ccll  àdire2ofols,quenouseuinonsadjoullé  au  nombre  fupeiieur 
pourfaire  la  foullradion:  maintenant  nous  foudraironslei  liures 
desliures.tout  ainfi  qu'il  a  elle  enfcigné  aux  nombres  entiers,  &  ce 
faifant  relieront  323  liures  4  fols  10  denicrs,la  fouftraâion  propoféc 
cllant  fa i (fie. 

Qn^'il  faille  aufll  foufliaire  4  liures  7  onces  5  gros  2  deniers,de  ii 
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linres  4  onces  i  gros  i  denier:  Ayant  difpolé  ces  deuxfommes,ain(i 
qu'il  appert  icy,&:  tiré  vne  ligne 

droideau  deflbuz,i  oftepremie-  ii  liurss  4  onces  z^os  i  denkvi 
rement  1  deniers  d'vndcnier,cm-      4.  7*  5-       2. 

prûtant  i  gros  qui  vaut  3  deniers,      ■  — — 

&  partant  reftenti  deniers  queie      j,  12.        4.        2, 

poie  au  deilbuz  de  la  ligne ,  vis  à 

vis  deldits  deniers:  puis  venant  aux  gros,  ieleue  5  de  i(  car  le  me 
vaut  plus  que  i  )  empruntant  vne  once  qui  vaut  8  gros,  &  reftent  4 
gros  que  ie  pôle  au  deilbuz  d'iceux  :  Ce  faidl:,i'ofte  7  onces  de  3  on- 
ces (car  le  4  ne  vaut  plus  que  3)  empruntant  vne  liurequi  vaut  lé 
onces,6c  reftcnt i2,que  ie pofe  au  deiTouz  :  &iinablemêt  ayant  oûc 
les  4  liures  des  11  liures  reliantes,  nous  auronspour  tout  le  refte  de 
la  louftradion  7  liures  iz.  onces  4  gros  2  deniers. 

Soient  encores  propofées  7  toiles  4pieds  9  poulces,àrouftrairç 

de  12  toifes  5  pieds  5poulces ,  nous  difpoferons  donc  ces  deux  fem- 
mes en  celle  façon. 

Et  ayant  fa  id  vne  ligne  au  def-        I2  toifes  3  fieds  j  ^oulces 
rouz,i'o{le  9  poulces  de  5  poul-        7.  4»         9' 

ces,empruntant  i  pied,  &:  reltent     ..  •■"•— ^  * 

8  poulces,  que  ie  pôle  au  deifouz         ^f.        4^.     8^, 
de  la  ligne:  puis  i'olic  4  pieds  de 

2  pieds,  empruntant  vne  toile,  &reftent  4  pieds  :&  finalement  To- 
fte  7  toifes  de  n  toiles,  &:  relient  4  toifes:  &  partant  toute  la  fou- 
ilradion  piopolée  eftant  faiâ:e,  relient  4  toifes  4  piedsS poul- 
ces. 

Soient  encores  propofez  2y  degrez  42  minuttes  1$  fécondes,  à 
fouftraire  de  79  degrez  23  minuttes  50  fecpndes ,  nous  difpoferons 
donc  ces  deux  fommes  ainli. 

Et  ayât  tiré  vne  ligne  au  delTouz,      J9  degr.  i^.min.  ^o  fëc. 
i'ofte  15  fécondes  de  50,  &  refient      25*  4-2.  i5. 

35»queiepofeaudefrouzde  la  li- • "* 

gne,puis  i'ofte  42  minuttes  de  25,      s^degr,    ^\  min.  ^^.  fec. 
empruntant ideg.c'eft  à  diie  60 

min.  &  relient  41  min.  &  finalement  i'ofte 25  dcgrcz  de78,&:  reflet 
53  i  &  partant  tout  lereftedelafouûraaioneft  53  dçgrez4iminuc. 
5S  lecondes. 
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Quant  à  la  prcuue  de  cefte  legle ,  elle  fe  faid  tout  ainfi  que  celle 
de  la  l'ouflraclion  des  eiuiers,rçauoir  eft,ad;ouftât  la  fommc  àfou- 
ftraireôc  lercrieenibmble,oubienoftanttousles  9  d'icellcsdeux 
ibmmeSjObler  Liant  ce  que  nous  auons  dit  au  chap.prcccdcnr,  tou- 
chant lesdiuerlcs  efpeces. 

De  la  multij^lication  des  frayions. 

Chapitre    XII. 

SO I T  que  les  fiadions  ayent  femblablc  dénomination ,  ou  di- 
uerfcjilfaut  toufiouis  multiplier  les  numérateurs  entr'eux^ôc 
les  dénominateurs  aufli  entr'eux  : 
Comme  pour  exemple,  voulant  3 

multiplier^  pari,  nous  multiplie-  '-f.rijom  iX:":.v"'^  -.. 

ronsipar3,  &teront  3  pour  nu-  ' ^ — • 

mcrateurpuis  %  par  4 ,  ôc  feront  8 

pour  le  dénominateur,  &  le  pro-  ^ 

duit  fera  |  :  derechef  voulât  mul- 


tiplier ^  par  j,ie  multiplie  2  par  3,  \p^tr\font  -^ou^ 

Refont  6: mais 3 par  y,  &  font  15:  i^ 

&  partant  le  produit  fera -j^ ,  ou  |. 

Que  s'il  faut  multiplier  des  entiers  par  des  fractions, il  faudra 
feulement  multiplier  les  entiers  par  le  numérateur  des  fradions,  & 
le  produit  aura  pour  dénominateur  celuy  des  fiadions:  Comme 
pour  exemple^voulant  multiplier 3  entiers  par  ^,  ie  multiplie  ^par  4, 
deviennent  iz.dont  5  eftdenonlînateur;  oc  partant  font  ^,ou2^, 
Onferaencorele  mefme  en  appoiànt  i  au  deflbuz  des  entiers  en 
cefte  forte  \  :  &  par  ainfi  nous  aurons  maintenant  ces  deux  fradiôs 
l^y  à  multiplier  entr  elles,  comme  en  l'article  précèdent,  &  vien- 
dront toufiours  ~  :  car  multipliant  les  deux  numérateurs  3  &  4, 
viennent  ii,&  puis  les  deux  dénominateurs  i&y,font  5,  ôc  ainfi 
tout  le  produit  delamultiplication  fera ~  ou  2  7. 

Mais  s'il  faut  multiplier  des  entiers  &  fradion  par  enticrs,il  fau- 
dra réduire  les  entiers  en  leur  fraâ:ion,puis  faire  comme  deOiis  ;  ou 
bien  multiplier  la  ftadion  rcparcmêt,6c  les  entiers  aufli  feparçmër, 
&  le  tout  adioufté  cnfemble ,  donnera  le  requis  :  Comme  pour 

exemple, 


2-5 

1 

7 

T 

175 

I 

8 

V 

8 

T 
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exemple,  voulant  multiplier  4  ^ 
par  5 ,  ie  réduits  4  en  fa  fradion,  y 

&  font  7,  que  ic  multiplie  par  5j6c  4  -* 

viennent^%ou2i-^:  &lamefme  "~"^^ 

fomme   fera   encore   produite,  2  î. 

multipliant  les  entiers  entr  eux,  1 

fçauoir  eft  4  par  5,puis  7  auffi  par  ^^  * 

5j  6c  les  deux  produits  ioints  en- 
femble.  Q^il  faille  encore  multi' 
plier  15  par  7  i:iemiiltipliedonc 
premièrement  25  par  les  7  entiers, 
&  viennent  175,  puis  aufll  par  les 
^  i  ce  qi  e  ie  fais  prenant  feule- 
ment les  deux  tiers  defdids  i«5, 
comme  il  appert  icy:  &  adjouftat 
letoutenfemble  viennent  191  7,  191  - 

pour  le  produit  d'icelle  multipli- 
cation de  15  par  7  i. 

Que  s'il  y  a  des  entiers  &  fradtions  à  multiplier  par  entiers  &  fra- 
6lions,il  ne  faudra  que  reduireles  entiers  en  leurs  fraaions,puis 
faire  comme  dit  eft  cy  deflus  :  Comme  pour  excmple.voulant  mul- 
tiplier 57  par  3  i,ie  réduits  les  entiers  en  leurs  fraftions,&  font-^-, 
&  ^,  que  ie  multiplie  entr'eux,&:  font '^,  ou  17  i-'-*^  partant  5  \ 
multipliez  par  3^,produireut  17  j. 

Or  d'autant  que  la  multiplication  des  monnoyes,  poids  <Sc  me- 
fures  eft  fort  vfitéc^nous-nouseftendronsvn  peu  plus  furccfte  rè- 
gle que  nous  n'auons  faid  fur  les  auti  es,  enfeignant  pi  emieremcnt 
ce  qui  eft  du  général  d'icelle,&  puis  après  quelques  règles  &  obier- 
uati©nsparticulieres,fuiLâtlefquellesonmultiplie'bienpluspron> 
ptemcnt^  quepar  les  règles  &  maximes  générales  j  qui  eft  ce  qu'on 
appelle  ordinairement  règles  briefues.  Or  pour  la  règle  générale 
de  multiplication  des  diuerfesefpeceSjC'eft  qu'il  faut  réduire  toute 
fomme  de  diueifes  efpeces  en  la  moindre  d'icelles^comme  il  eu  en- 
feigné  au  chap.  8.  puis  après  multiplier  comme  aux  entiers,  &  ce 
qui  viendra  fera  le  requis,  qu'il  faudra  réduire  en  fesplus  grandes 
efpeces.  Pour  exemp'e,  fi  quelque  fomme,comme  152  liurcs  12  lois 
4denicrs,eftpropofée  à  multiplier  par  7,  nous  réduirons  toute  la 

G 


152,/. 

i2,yr  4^. 

4 

7 

7^7 
— .  4 
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iomme  en  deniers,qui  cft  la  moindre  elpece,&:  viendront  jd^zS  dc- 
nieiS,qucnousmultipliei"onspar  7,6c  viendront  256396, qui  cftans 
réduits  donneront  1068  li.  6  f.4  d.  pour  le  produit  de  la  multiplica- 
tion. Ou  bien  ayant  dirpo(é  la  fomme  propoCée,  &  le  multiplica- 
teur en  celle Ibrte,  ie multiplie prcmierementles  4  deniers,  à.  font 
2S,  qui  font  2  fols  &  4  denieis :&  partant  le  pofe  4  deniers  au  def- 
fouz  d'vne  ligne,&retient  en  mé- 
moire les  1  lois,  puis  ie  multiplie 
les  I2  fols,  (5c  font  84,aurquels  i'ad- 
iouiteles  3que  l'ay  gardé, &  font  -- 
86,quifont4liures&6fols:iepo-  1068 /.  6f  4^. 
felesôfolsaudelTouzde  laligne, 

(5c  garde  les  4  liiires:  &  finalement  ie  multiplie  les  liure5,adjouftant 
au  produit  les  4  que  i'ay  gardé  à  paît ,  &  font  1068  liures  comme 
deuant.  Soit  encore  propoié  l'exemple  fuiuant. 

QuelqH'^/n  ayant  achepté  de  U  '\aijfelle  d'argent  refait  31  marcs  y 
onces  16  deniers,  à  raijon  de  u  liures  iz  fuis  6  deniers  le  marc,  on  deman- 
de combien  il  doit  foyer  four  toute  la  'yaijfelle  r  Premièrement  nous 
réduirons  l'vne  &  l'autre  fomme  en  fa  moindre  efpece,&  viendrôt 
pour  l'vne  6280,^  pour  l'autre  5190  :  lefquels  deux  nombres  eftans 
multipliez  entr'cux,donnent  3259  3200 ,  qui  eft  le  produit  cherché; 
maispour  l'exprimer  il  le  faut  réduire  es  cfpeces  des  monnoyes 
prcpofées  j  &  pour  ce  faire  il  faut  bien  confiderer  par  quels  nom- 
breson  a  multiplié,reduifant  chafque  fomme  propofée  en  fa  moin- 
dre cfpece  5  car  ces  mefmes  nombres  eftans  multipliez  enti  'eux ,  Ôc 
puis  vn  produit  pair  l'autre,  viendra  ledcnomitiateur  du  nombre 
trouué:  Comme  cydeflus,pour  réduire  la  femme  du  mulriplicâde 
en  fa  moindre  efpecc,nous  auôs  multiplié  par  8,&  puis  par  24;  mul- 
tiplions donc  ces  deux  nombres  entr'eux,  &  viendront  192:  mais 
pour  réduire  la  fomme  du  multiplicateur  en  fa  moindre  efpccc, 
nousauonsmultipliépar2o,&  puis  par  iij  le  multiplie  donc  ces 
deux  nombres  entr'eux-,&viennët240,qucic  multiplie  par  les  191, 
&viénët  46o8o,pour  le  dénominateur  du  produit  trouué  31593200, 
félon  la  plus  grande  efpecedu  multiplicateur,  qui  partant  vaudra 
707  liures  6fols  4  deniers  ^  :  mais  qui  voudroit  auoir  la  dénomina- 
tion fclon  la  moindre  efpecedu  multiplicateur,  il  ne  faudroitqut 
prendre  le  produit  des  nombres  par  lefquels  on  a  multip)ié,rcdui- 
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fant  le  multiplicande  en  fa  moindre  cfpcce,  qui  fera  icy  192  :  telle- 
ment que  diuifantnolirc  nombre  iiouué  52^93200  par  le'LJ.irs  içi, 
viendrontpour  la  valeur  d'iceluy  1697^6^  deniers,  qui  rcduiti  en 
plus  grandes  elpcces,donnerôt  comme  deuant  707  liures  6  Ibis  4^ 
denierspour la  valeur  des^zmarcs  5oncesi6denie':sd.'argent,àrai- 
fon  de  il  liures  12  fols  6  deniers  le  marc.  La  mefme  queftion  &  infi- 
nies autres  leront  rclbiuës  bien  plus  promptement  par  les  règles 
briefuesqui  eniuiucnt. 

Rejes  hriefves. 

LE  s  règles  bricfues  font  certaines  multiplications  que  les  mar- 
chands appellent  ainlijàcaufeque  par  icellesils  multiplient 
fort  briefuement  la  quantité  de  la  maichandil'e  par  fcn  prix,  aiin  de 
fçauoir  à  tant  vnc  chofe  combien  plulieurs.  Et  pour  bien  pratiquer 
ces  règles^  il  faut  conlidei  cr  que  quand  on  dit  à  5  lois  raulne,com- 
bicn.valent  32^aulnes,  ce  n'eft  autre  chofe  que  chercher  vn  nombre 
quiroittellepaiticdesi.quej  folseftd'vne  liurej&veu  qu  a  vne 
liurel'aulnejles  31  aulnes  vaudroient  jzIiureSjil  s'enfuit  qu'à  5rolSj 
qui  ell:  le  quart  d'vne  liuie ,  les  3 1  aulnes  ne  vaudront  que  le  quart 
de32,c'eftàdirehuiâ.linres,  6c  ainli  de  toutes  autres  chofes.  Par- 
qacy  pour  expédier  toutes  femblables  queftions,  il  n'y  a  qu  a  pren- 
dre du  nombi  e  des  choies  telle  ou  telles  parties  que  le  prix 
d'vne  d'icelles  fera  partie  d'vn  fol ,  ou  d'vne  hure  :  Ainfi  pour 
6  deniers,  qui  ei\  la  moidié  d'vn  fol  ^  il  n'y  a  qu'à  prendre  la 
moitié  du  nombre  des  chofes  ,  &  ce  qui  en  prouicndra  feront 
fols  .-pour  4  denicrs^qui  eft  le  tiers  dv'n  fol, il  faudra  prcdre  le  tiers  : 
pour  3  deniersjle  quart  ^  &  pour  2  deniers^la  {ixiefme.  Mais  pour  les 
autres  nombres  moindres  que  12,  &  qui  ne  lont  parties  aliquotes 
d'iceluy  nombre^  c'eil  à  dire  qui  ne  mefurent  pas  i2precifément ,  il 
faudra  confideier  de  quelles  parties  aliquottes  ils  font  com*porez, 
&  prendre  telles  parties  du  nombre  des  chofesilefquelles  eftans  ad- 
iouftées  enfemble^donnei  ont  le  requis  :  Comme  pour  5  deniers,il 
faudroit  prendre  la  moiftié  pour  6 ,  6c  puis  le  quart  pour  5  5  &  ces 
deux  produits  eftans  adjou(\ezenfemble,donneroient  le  requise  6c 
pour  8,ilfaudroitprendieletierspour  4,6ciceluyporcrdeux  fois, 
6c  ainfi  des  autresparties.obferuât  que  quand  il  reftc  quelque  cho- 
fe, chafqucvnitc  vaut  autant  que  la  partie  prifej  ce  que  nous  ren- 
drons manifeftc  par  les  exemples  fuiuans. 

Gij 


52  P  R  A  T  !  CLV  E 

4  5  aulnes  5  4  rf^/.  3  5  jxguYes 

A  4  denXauL  à  7  t/e».  410  den. pièce. 


I  4 yr  4  <^f w.  ^       l8/r  \      17  f  6  den, 

2*      \lf.6den.       \     ii.      8. 


l\f.6d.      "         z^  f.  z  den. 

Quant  aux  grands  nombres,  où  le  produit  peut  eftreen  liurcs, 
fols  &ù  deniers,  il  faut  pour  le  plus  brief  retrancher  la  dernière  figu- 
re vers  dcxtre  du  nombre  des  chofes  propofées^puis  prendre  du  re- 
ftc  telle  ou  telles  parties  que  le  nombre  du  prix  fera  partie  de  24  de- 
niers,&  ce  qui  en  prouiendra  feront  liures;  mais  quant  au  re(le,il  le 
faudrareduire  en  fois  &  deniers,  ainfi  qu'il  eft  dit  cy  deflus,&  com- 
me il  appert  aux  deux  exemples  fuiuans. 

y  5  j  2  aulnes  2  4  S  j  7  plumes 

a  9  deniers  411  den.  pièce. 


l         18  liu.16/:  \       %\liu.}%f 

\oh\    9.        8.  \       30.      i^fiden. 


z%  liu.  /^f.  112  liu.  12 f.  3 den. 

Mais  pour  multiplier  par  fols  en  nombre  moindre  que  20^  fai- 
re venir  des  liures  au  produirait  faut  prendre  telle  ou  telles  pairies 
du  nombreà  multiplier  qu'jceux  fols  font  partie  d'vne  liurc:  telle- 
ment que  pour  10  folSjil  faudra  prendre  la  moidié  du  nombre  à 
multiplier  jpour  5  fols  le  quart;  pour  4fols  le  quint  j  pour  2  fols  la 
dixiefme  partie;  &  pour  r  lollameidiédeladixicfme  partie,- c'eft 
à  dire  qu'ayant  retranché  la  dernière  figure  vers  dextre  ,1a  moidié 
des  autres  donnera  le  requis,  obferuant  entoures  ces  opérations 
que  chafque  vnité  reftante  vaudra  autant  de  fols  que  le  nombre 
multiplicateur ,comme  il  appert  aux  exemples  fuiuans. 
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423  aulftes  5247  cartes  4  2  S\ç  figures 

k  lofl'auh.  a       ^  f  pièce  a         if  pièce. 


V     Zllliu.iof  \     10/^.9  liu.%f  ~        ^zsli'rlZf 

De  ce  dernier  exemple  cft  manifefte, que  pour  multiplier  par  fois 
en  nombre  pair,  il  en  faut  prendre  la  moiâ:ié,afindcies  cor.uertir 
en  pièces  de  1  folsi  puispar  le  nombre  d'iccll  e  moid:é,multiplier  la 
première  figure  du  multiplicande,  retenant  les  dixaincsen  la  me- 
moire,&  le  doublede  l'autre  figure  feront  fols:  en  après  foient  mul- 
tipliées toutes  les  autres  figures  par  ledit  nombre  de?  pièces  de  t 
fols,y  adjouftant  les  dixaines  gardées  en  la  mémoire ,  &  ce  qui  en 
prouiendra  férôt  liurcs^ainfi  qu'il  appert  aux  deux  cxeples  fuiu.ms. 


524  aulnes  7^iM 


ures 
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209  liu.  izf  $27  liu.  zf 

Pour  les  autres  nombres  de  fols  qui  ne  font  parties  aliquottes  de 
iâliurc,il  faudra  prendre  les  parties  félon  lefquelles  on  pourra  diui- 
fer  iceluy  nombre  propofé  en  parties  aliquottes^ou  autres  nombres: 
pairs^  puis  on  adjouftera  les  produits  en  vne  fomme ,  comme  il  ap- 
pert aux  exemples  fuiuans. 


7  2  aulnes 
à  9  fols 

451/J:. 

4  I  3  fols 

;   90//.4/: 

90.  4. 

175  aulnes 
à  19  fols 

^     l8/;«. 

^    14.  %fob. 

^       87  liu.  10  f 
-ou- 4.  s.        IJ. 
1       35. 

293  liu.  if.  1 6  é  liu,  J  f 

Que  fi  le  nombre  multipliant,  c'cft  à  dire  le  prix  dVne  chofe ,  cft 
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compofédeliares6.fols,oubicndeliures,rols,5cdenierSjilfi\udra 
piemicrcment  multiplier  pat  les  liui  es,  puis  procéder  auec  les  fols 
&  deniers,  ainfi  qu'il  eft  dit  cy  deirus,ou  plus  prôptement.lile  nom- 
bre deldits  lois  (S:  deniers  fait  quelque  partie,  ou  parties  de  la  liure, 
telles  que  les  fuiuantes. 

Premièrement  pour  6  Tols  8  dcniers,qui  eft  le  tiers  d'vne  liure ,  il 
faudra  prendre  le  tiers  du  multiplicande,  ou  nombre  des  chofes 
propolees  :  pour  5  f.  4  deniers,qui  eft  ^  de  la  liure,  on  prendra  la  fix- 
iefme  partie  du  multiplicande:  pour  1  f.6  denieis,  3-;  pour  13  f.  4. 
d.  I,  &  le  pofer  deux  fois:pour  u î.ô  d.  i,&  puis  '-  de  ce  demy,  &  ainli 
des  autres  parties  aliquottes  6c  aliquantes  de  la  liure  de  10  f.  conte- 
nues en  la  table  luiuante,  que  les  marchands  appellent  bordereau 
d'aulnage. 


"Bordereau  d'aulnage  composé  fur  les  parties  de  10  fols. 


1 

3. 

10/: 

7 
i 

17. 

é. 

16 

16 

/   3 

1 
J 

6. 

8  l 

I. 

8. 

1  y 

18, 

9. 

Z 

T 

1 

? 

-4 

13. 
5. 

4- 

7 
1 1 

8. 
II. 

t 

I 

»4 

4 

10. 
2. 

15. 

I  ( 

18. 

4. 

7_ 

5. 

10. 

3. 

4. 

1 
P 

I. 

3- 

I  I 

»4 

9- 

t 

C 

1 

i5. 

8. 

i 

3- 

9. 

Z4^ 

10. 

10. 

« 

5 

1 

2. 
7. 

6. 
6. 

5 

7_ 

6. 

8. 

3. 
9- 

17 

19 

14 

14. 
15. 

2. 
10. 

S 

I  2. 

6. 

X  I 

Ttf 

II. 

3. 
9. 

1  J 
t4 

19. 

1. 

Ccftetableaefiecompoféepourlcfoulagcmentdesmarchâds, 
&  autres  perfonnes,  qui  en  leurs  affaires  ôc  négoces  ont  befoin  à 
toute  heure  d'adjouftcr,(ouftrairc,multipli.er,&diuifer  en  fradiôs, 
ou  par  diuerfes  efpeces  de  mcnoy cs,poids  «S^mefuresrcc  qu'on  peut 
promptement faire  àl'aydedeceftc  table, ainfi  qu'il  appert  par  ce 
que  nous  auons  ia  dit,&  dirons  encore  cy  après.  La  liure  a  bien  en- 
core d'autres  parties  aliquottes  &  aliquantes  que  celles  contenues 
en  ceftedite  table,mais  on  n'y  a  mis  que  les  parties  efquelles  on  di- 
wift  ordinairement  i'aulnc,&  pourra  eflrceftêdueentouteslcsau' 
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trcs  parties,  par  ceux  qui  fçauront  enpouuoir  jr.oir  bcfoin  en  leurs 
affaires  -,  qui  mefme  en  pourront  dreller  d'autres  iur  les  parties  delà 
liure  de  1 5  ou  10  onces,  ou  fur  le  marc  de  8  onces,  félon  qu'on  iuge 
en  auoirbefoin  au  négoce  dont  oniemene.  Or  l'eilimc  que  deux 
ou  trois  exemples  de  ces  multiplications  par  liurcSj  (ois  6c  deniers, 
fuiiiront  pour  l'intelligence  de  ce  que  deflus. 

91  qu.  de  iG  f.  723  efcus  87  pijîoles 

à^  dit.  ^  f  43  liu.l<^  f  à  7  liu.  /\f 


Zjé  liH.                             2  1 6  9  ku.  609  liu. 

f      18.        8/             ^i  j^r.     10 f  l     17-       8/: 

— \ou\\%o.      15. 

294  hu.  8  f.              — — 6 16  m.  %  f. 

1 7  1 1  liu,  5  f. 


45  (tulnes 

à  3  liu.  qf.  6  d. 

T 

z 
X 

7 

691  aulnes 

k     8  liu.i6f%  d. 

1 2  5  Uh. 
\oh\    5.          12.    6d, 

5536  liu, 

3  4*^- 

2J0.       13/4^- 

1 4  I  //«.  17 /T  6  â^.  6  1 1 2  /;■«.  13  f./^.  d. 

Que  fi  àl'vn  ou  l'autre  des  nombres  qui  fe  multiplient  y  a  fra- 
dion,ii  faut,  félon  le  numérateur  d'icelle ,  prendre  vne  ou  plufieurs 
parties  de  l'autre  nombre:  Comme  pour  \,  prendre  la  moiftiéjpour 
^  j,prendrele  tiersj  pour  ^,  en  prendre  les  deux  tiers  à  deux  foisjpour 
:^, prendre  le  quartj  pour -j,prêdre  la  moiâ:ié,&  puis  encorelamoi- 
dié  d'icelle ,  ou  le  quart  du  tout  î  pour  J- ,  prendre  la  moidié ,  &  Je 
tiers  5  &  pour  \,  la  moidié  &  le  quart  d'icelle,  &  ainfi  des  autres  fra- 
dions  :  ce  que  nous  rendrons  allez  i«anifelle  par  les  exen-plcs  fui- 
uans. 


5^ 

45  ^iU^nes  \ 
ai  liu,  i^f6. 
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5  2  ro/y?j  Y 
4:2  /.  ij  f^d. 

i6ll.  l  qtt4rt€Y0ns, 

rf  j  lb/:  ^l 

22.     10  yr 

9. 

I.         if.    6d. 

I.       17 f    3- 

104  /. 
26. 

10.    8/: 

8.  157:4^. 

19.  l\ 

6.      10  f 

4.       6.   8^. 

2.       14    2. 
I.          7.    I. 

169/.     9  f  i^d. 

144  /.    ijf.iid. 

i$ol.\^  f6\d. 

Et  fi  à  IVn  &  l'autre  nombre  qui  fe  multiplient ,  il  y  auoit  diucr- 
fes  efpeccs ,  il  n'y  auroit  qu'à  multiplier  les  entiers  entr'eux  _,  &  puis 
prendre  d'vn  chacun  d'iceux  nombres  la  partie,  ou  parties  coiref- 
pondantcs  aux  parties  de  l'autre,  fuiuant  ce  que  nous  auonsdit  cy- 
deuanr,&  comme  il  apparoit\ra  aux  exemples  Tuiuans. 

3  9  toifts  4  pîeâs  6  poulces  3  i  marcs  5  0».  1 6  (/f ». 

à  Sliu.  ij  f6d,  à  zï liu.  I lyr 6 den. 


311/. 

19.  ioy^ 

9. .  1 5. 
19.  (j</. 

4.   7.  9. 

2.       3     ÏO^ 

}J^^liH.lG  fl'J. 

32  //«. 

64 

4. 

lo.      16 /T  5  ^e-;?. 
2.      14.     Oi 

18.     oi 

18.      0^ 

- 

y 07  liu.  6f.  4^  den. 

Or  i'eftimc  que  ce  que  nous  auons  dit  cy  defliis,touchant  les  rè- 
gles briefijes ,  &  les  exemples  y  adjointes  eftans  bien  entendues, 
pcuuent  donner  alTcz  d'intelligence  pour  toutes  autres  j  c'eft  pour- 

quoy 


d'Arithmetiove.  '  sj 

quoy  nous  ne  nous  eftêdrons  dauantage  fur  ce  fujet ,  mais  finirons 
ce  chapitre ,  difant  que  pour  la  preuue  de  toutes  multiplications, 
cUefe  doit  faire  par  la  diuifîon  opération  contraire. 

De  la  dmfion  des  frayions. 

Chapitre    XIII. 

S  Oit  quclesfraiTtions  ayent  femblable  dénomination,  ou  di- 
aeife,il  faut  toufiours  multiplier  en  croix,  c'cft  à  dire  le  numé- 
rateur dVne  fiadion  par  le  dénominateur  de  l'autre  :  &  diuifant  le 
produit  du  numérateur  delà fradion  àdiuiferpar  l'autre  produit, 
fera  dôné  le  quotient  de  la  diuifîon  des  fractions  propofces: Com- 
me pour  exemple,voulantdiuifer  |par  ^,ie  multiplie  le  numéra- 
teur 7 par  le  dénominateur  7,<3c 
font  49:puisau(ri  le  numérateur  i 

2  par  le  dénominateur  8 ,  &  font  î/'^»'^     4  ^  (3  it 

i6,parlerquelsiediuife49,&.vié-  t^ 

nent  j  '—  pour  le  quotient  de  |, 
diuifezpar^iauffî  \  diuifé  par ^, donnera  \, 

Mais  s'il  faut  diuifer  des  entiers  par  des  fradions  ,ou  au  Contrai- 
re,il  faudra appofcn  au  delTouz  des  entiers^  aucc  vne  petite  ligne 
entre  deux,puis  procéder  comme  defllis.  Ainfi  voulant  diuifer  7  par 
•^•^ie  les  pofe  ainfi  qu'il  appert  icy  : 
&  procédant  comme  dit  eft  cy  i^^'^']      -^ri  (10^ 

deiïuSjViennent  10  j;pour  le  que-  ^^ 

tient  requis.  D'autres  veulêt  feu-* 

lement  (&toutreuient  àvn)  multiplier  les  entiers  par  le  dénomi- 
nateur d e  la  fradion  j  c'eft  à  dir€,rcduire  les  entiers  en  fradion,puis 
diuifer  comme  defTusrAinfi  voulant  diuifer  4  par  |;,ic  multiplie  4 
par  le  dénominateur  i,6:  font  8,queiediuifepar  le  numérateur  i, 
&  font  toufiours  8  :  &:  partant  4  diuifez  par  \y  donnent  8  :  mais  au 
contraire  idiuiié  par  4,donnc-^:  ainfi  5  diuifez  par  ^,  donnent  j\: 
mais  au  contraire -^diuilez  par  5,donncnt7^.  Ainli  auiïi  7  duufez 
par^,produifcnt9y;maisaucontiaiiei;diuilezpar7,donnent  Icu- 
Icment  i-.  .  "" 

Qj^  s'il  y  auoit  des  entiers  auec  des  frayions,  il  faudroitredi.i- 

H 
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rc  iccux  entiers  en  leur  fraâ:iô,puis  faire  comme  defliis.  Ainfi  vou- 
lant diuireu5par  2  |,ie  réduits  les  2,  entiers  en  la  fiaclion,&:  font  ^, 
parlcfqLicls  iediuire5j<5c  viennent!,  pour  le  quotient  des^diuirez 
par  2  [  :  m'ais  au  contraire,diuirant  2  ~  par  5,  viendra  |;.Ainli  voulant 
diuifer  4  ^  par  2  ^jie  réduits  tous  les  entiers  en  leurs  fradiôs,&£bnt 
|6c^,puisiediuife  'par^T^cSc  vient  i  ^^.  Ainfi  aufll  voulant diuifer 
7.'  par  2^,  iefaislaredudion,<5c  viennent  ^&|,queiediuire,6c 
viennent  3^:  &  partant  7  î-diuifez par  2 i, donnent  3-^. 

Quant  à  la  diuifion  des  monnoyes_,poids  &  mefures,elle  ne  vict 
pas  tant  en  vfage  que  la  multiplication  >  &pourlapratiquer,il  faut 
réduire  le  diuidande  en  vne  feule  efpece,c'cftaflauoir  enlamoin- 
dre,comnie  aufli  le  diuifeur,  puis  procéder  à  la  diL.ilion  fclon  qu'il 
cil  dit  aux  entiers.  Pour  exemple,  fi  quelque  fomme,  comme  1068 
liures  6  fols  4  deniers,eft  propofée  à  diuifer  à  7  perfonnes,  nous  ré- 
duirons toute  la  fomme  en  deniers,  Referont  256396  denicis,  que 
nous  diuiferons  par  7,6c  viendront  36628  deniers,qyi  réduits,  don- 
neront 1 51  liuresi2  lois  4  deniers,  ô^  tel  fera  le  quotient  de  la  diui- 
fion propolée.  Ce  que  nous  ferons  encor  autrement,lçauoir  eft,di- 
uifant  les  1068  liuresfeparémentj&  viendront  152  liures,  &  refterôt 
4  à  diuifer,quc  ie  réduits  en  folSj6c  font  80,  auec  ielquels  i'adioufte 
les  6  folSj&  font  86,que  ie  diuifc  pareillement  par  7,6c  viennent  12: 
mais reftentencoiesifols.queie réduits, Ôt  adioutieaux  4  deniers, 
&  font  28  dcniers,que  ie  diuife  finalement  par  7,&  viennent  preci- 
fément  4  deniers:&  partant toutleproduit delà diuiûoncll  152  li- 
ures  12  fols  4  deniers,comme  deuant. 

Autre  exemple  :  Le  contenta  ^  fn^evjîcie  â'vnc  jigure  ReEfanguUire 
ejlant  256  toifes  <^ pieds  8  poulceSy^  /'">«  dessoflet^,  10  toipszfieds  6poul- 
ces  y  on  demande  combien  contient  l'autre  coJléfOv  d'autant  qu'icelle  fii- 
perficie  eft  produite  par  la  multiplication  des  deux  coftez,il  efl  éui- 
dent,  que  diuifant  ladite  fupei  ficie  par  le  coftc  cogneu ,  doit  venir 
au  quotient  l'autre  coftéjc'elt  pourquoy  il  nous  faut  diuifer  2$^ 
toifes  5  pieds  8  poulces, par  10  toiles 2 pieds  6  poulcesî&  pour  ce 
faire,nous  réduirons  l'vn  &  l'autre  nombre  en  fa  moindre  efpece,& 
viendront  18500  poulces  pour  le  diuidande^ôc  750  pour  le  diuifeur; 
&  la  diuilionfaidlc,vienncnt  24  toifes  |  ou  4  pieds  pour  lecoflé- 
cherché. 
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D€  la  règle  de  proportion ,  ^vulgairement  ditte  règle  de  trois, 

Chap.  XIV. 

LA  règle  de  proportion  eft  ainli  appellée,  parce  qu'il  s'agit  en 
icelle de  quatre  nombres  proportionnaux,delquels  les  trois 
premiers  font  cogneuz,&  le  quatriefme  incogncu  eft  cherché  :  Le 
vulgaire  TappcUe  aufll  règle  de  trois,à  caufe  qu'en  icelle  font  pofez 
trois  nombres  ou  termes  cogneuz,  au  moyen  defqucls  on  en  cher- 
che vn  quatriefme  proportionnel:  Les  deux  premiers  termes  font 
comme  la  bafe&  le  fondement  d'icelle  règle:  car  ils  font  vne  rai- 
fon,moyênant  laquelle  s'en  trouuevne  autre  femblable,  dont  l'an* 
tecedant  eft  le  troifiefme  terme,ou  nôbre  cogneu^&  le  confequent 
eft  l'mcogneu  cherché^  c'eft  à  dire  que  comme  le  premier  terme  eft 
au  fecond,ain(i  faut-il  que  le  troiliefme,  qui  s'appelle  le  terme  de  la 
quefti5,foit  au  quatriefme  qu'on  cherche.  Et  pour  bien  pratiquer 
ceftc  règle,  il  faut  premièrement  difpofer  les  trois  non^bres  co- 
gneuz, en  forte  que  celuy  pour  lequel  fe  fait  la  queftion,foit  touf- 
iours  pofé  au  troifiefme  lieu  jmais  au  premier^  celuy  des  deux  au- 
tres nombres  qui  fignifiemefoiechofe,  c'eft  à  dire  qui  eft  fembla- 
ble au  troifiefmeî&  celuy  qui  refte  au  fécond  lieu,auquel  doit  eftre 
femblable  le  quatriefme  qu'on  cherche  .-puis  ces  nombres  eftans 
ain(i  difpoIez,le  fécond  &  troiûefmc  foient  multipliez  entr'eux ,  & 
leur  produit  diuifépar  le  premier,  oc  le  quotient  lera  le  quatriefme 
nombre  qu'on  cherchoit^  &  qui  fatisfera  à  la  queftion  propoféc, 
c'eft  à  dire  qu'a  iceluy  le  troifiefme  nombre  aura  mcfmeraifon  que 
kprernierau  fécond,  le  tout  comme  il  appert  aux  exemples  fui- 
uans. 

Vn  homme  ayant  achepte  1 2  aulnes  de  fevge  qui  luy  confient  6q  liures ,  il 
tn  '\e»t  encore  auoir  1 7  aulnes  au  mejmeprix;  on  demande  combien  il  en  doit 
foyer?  Il  eft  manifefte  qu'en  cefte  exemple  la  queftion  eft  annexée 
au  nombre  17  aulnes;caron  demande  le  prix  d'icellesau  refpeft  de 
celuy  de  12  aulncs.qui  eft  de  femblable  denomination,rvn  6cl'autre 
cftant  dénommé  par  aulnes:  Parquoy  les  nombres  de  cet  exemple 
demeureront  pofez  ainli  qu'on  voit  cy  deftbuz. 

H  i, 
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Si  1 1  aulnes  coujîent  60  liures^comhien  coufleront  17  aulnes  J'Çi  S  y  //'«. 

Et  multipliant  les  deux  6c  toifiefmes  termes  entr'cux,(çauoir^o 
&  !7,vicnncnt  1010, qui  eftansdiiii  ezpai*  le  premier  nombre  i2,le 
quotient  fera  85,qui  e(t  quatrielme  iiôbie  proportionnel  cherché, 
lequel  ell  Icmblable  au  fécond ,  c'eft  à  dire  que  comme  le  fiijet  ou 
dénomination  du  Tecond  terme  6'o  eft  liure^ainli  aii (il  la  dénomina- 
tion de  ce  quatiiefme  nombre  85  leraliure.  Nous  difons  donc  que 
comme  des  12  aulnes  nous  auons  payé  60  limes,  ainti  aufli  des  ij 
auhies  deuôs-nous  payer  85  liures,y  ayant melme  railbn  de  13 à 60, 
que  de  17  à  85:  car  comme  le  premier  nombre  izeftla  cinquieCme 
partie  du  Tecond  ôûjâinfiauflile  troilielme  nombre  17  eftla  cm- 
quielme  partie  du  quatriefme  nombre  trouué  85. 
.  Soit  cncorepropolé  ceft  exemple  :  Quand  lefeptierdefromet^aut 
8  hures  Je  pain  d'yn  certain  poids'^aut  10  deniers ,  combien  coit^ftera  dont  le 
fainde  mefme  poids ,  lors  que  le  froment  "faudra  12  liures  It  jeptierî  Lc 
nombre  auquel  eu  annexée  laqueiHoneft  12  liures_,  qui  doit  eftre 
po£é  auttoiliermelieudelaregle;  &  len'ombrefemblableàiceluy 
efl  8  liures,qiii  fera  au  premier  lieu  delaregkj  &  partant  l'exemple 
ferapoléeainll: 

Si 8  liu.donnentio  denxomhien  donnerontiz liuresÏT^  ly  den, 

Cefaid,  ie  multipheles  deux  &  troifierme  nombres  entr'eux, 
fçauoir  10  &i2,&  viennent  i2o,queiediuire  par  le  premier  nombre 
8,&  viennent  au  quotient  is^pourle  quatiielme  nombre  cherché, 
quieftiembbble  auieGond,c'eft  àdire  qu'il  doit  eftre  dénommé 
de  mefme  que  le  Iccondj  &  partant  comme  le  fecôd  terme  eft  8  dc- 
niers,ain(i  auih  ce  quatriefme  fera  15  deniers  :  Car  nous  deuons  te- 
nir pour  mâxime,que  les  trois  termes  cogneuz  cftansdifpofez  en 
forte, que  le  premier  &  letroiliefmefoientdefemblablefujet,le 
quatriclinc terme  qu'on  trouueiafcraaufllfemblablcau  fécond. 

Mais  veu  que  les  deux  &  tioifiefmes  nombres  delà  règle  de  trois 
pcuucnt  eftre  multipliez  in dilTeremmenti'vn  par  l'autre, aufli  peu- 
uent-ils  eftre  pofe^  indift-'crcmmCt  l'vn  au  lieii  de  l'autre  j  c'eft  pour- 
quoy  quelqueS'Vnspolent  les  deux  termes  de  mefme  fujet  au  pre- 
mier &  fecôd  lieu  de  la  règle  de  trois.Ôc  en  ce  faifant,  le  quatriefme 
qu'on  rrouue  cft  defemblable  dénomination  que  le  troiilefme  j  ce 
que  nous  rcndrôs  manifcft:c  par  cefte  autre  exemple,quenousran- 
gérons  félon  l'vne  &  l'autre  polition. 
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Quelqu'un  ayant  eu  250  piques  ponr  1 25  liures ,  combien  en  aura-il  enco" 
repoHY  7^  liures^  Il  eft  manifefte  quefuiuant  la  pofition  ordinaire, 
ce(ie  exemple  doit  eflre  pofce  ainfi. 
Si  125  lin.  donent  ^opiques^combien  en  donneront  7  4  liures  i*  Çi  1 48  piques. 

Et  miiltiplians  les  fécond  &  troiiierme  nombres  entr'eux,viëH- 
<lront i85oo,quidiuirezparlepremiertermei2j, donent  i48pour 
le  quatrieime  terme  cherché,  qui  fera  de  mefme  fujet  que  le  fecôd; 
&  paitant  pour  74  lit  res  on  doit  auoin48  piques,au  mefmeprix  & 
prorata  que  250 ont  coulté  12^  liures.  Mais  li  on  changeles  fécond 
&  troifiefme  termcs^les  deux  premiers  feront  dVn  mefme  fujer,  &. 
la  règle  icua  pofée  ainfi  : 
5^125  It u  Je fî lient  74  liu.  combien  donneront  i<)0 piques  ?  i^  14  8  piques. 

Et  procédant  comme dellus,  viendra  touliours  au  quatriefme 
nombre  chei  clié  1 48,qui  fera  de  mefme  dénomination  que  le  troi- 
fiefme^c'eftàdire  148  piques. 

11  aduient  quelquestois  que  tous  les  termes  ont  mefme  dénomi- 
nation,&  lignifient  vn  femblable  fuiet-,  mais  cela  ne  peut  apporter 
aucune  difficulté,  obferuant  feulement  que  le  nombre  auquel  eft 
annexée  la  quellion,foitpofé  au  fécond  ou  au  troifiefme  terme: 
Comme  fi  quelqu'un  dit ,  ïay^aigné  11  liures  auec  72  hures  j  combien  gai- 
gner.ty-ie  au  prorata  mec -p  liures\  Procédant  comme  dit  eft  cy  deffus, 
ie  trouueray  que  30  liures  doiucnt  gagner  5  liures ,  ^  ks  termes  fe- 
ront pofez  comme  il  appert  icy. 

5/  72  liu.donnentiiliu. combien  en  donneront^o  liures^^i  5 l/u. 

Aulli  quelquesfois  tous  les  trois  nombrescogneuz  feront  abfo- 
lusjcomme  fi  on  demandoit  vn  nombre  auquel  15  ait  mefme  raifon 
que  5  à  4  :  &  alors  la  règle  feroit  difpofce  ainfi. 

Si  s  donnent  4^  que  donneront  i^)  Btii. 
.^Or  auparauant  que  palier  plus  outre ,  nous  aducrtirons  icy  l'ap- 
prentif,  que  pour  s'exercer  tant  plus  en  fes  règles,  6i  cognoiftre  par 
mefme  moyen  s'il  aura  bien  fait  ou  non,  il  doit  faire  vne  règle  con- 
traire à  celle  qu'ilveutexaminer ,  &  ceenpofanr  au  premier  lieu  le 
nombre  qui  eftoit  au  troifiefme  j  au  fécond  le  quatrieime  nombre 
trouuc  j  &  au  troifiefme  celuy  qui  efioit  au  premier  :  6:  la  régie  fai- 
de,  il  faut  que  le  quatriefme  trouuc  foir  égal  au  iecond  de  la  règle 
qu'onexamine,autiementonafaiHy.  Comme  pour  exempie,vou- 
lant  examiner  la  deruicrcregle  cy  deflus,oùi'ay  trouné  upour  qua-. 
""" ■  H  li; 
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trieûnc  nombre  proportionncl,ie  difpofe  la  règle  ainfi. 
Si  15  donnent  11 ,  combien  donnerofit  5  f'  ^t  4. 

Et  ayant  multiplié  &  diuifé  côme  dit  cft,ie  trouue  4,  qui  eflégâl 
au  lecond  terme  deladite  rcglc,&  partantie  concluds  qtîe  l'opéra- 
tion a  efté  bien  faidte.  Auti-ement,&  tout  reuient  à  vn,il  faut  multi- 
plier les  premier  &:  4e  nombres  entreux,  &  puis  auflfi  les  fécond  & 
troifiefme  entreux  ^  &  l'vn  produit  cdant  égal  à  l'autre ,  on  iugera 
auoir  bien  faid,autrement  non:  Comme  au  meirne  exemple.multi- 
pliint  le  quatricfmc  nombre  trouue  12  parle  premier  y,viênent  605 
iiiâis  multipliant  auifi  le  troifiefme  nombre  ly  par  le  fécond  4,  vien- 
nent pareillement  60  :  &  partant  ie  concluds  que  l'opération  a  eûé 
bien  faicle.c'cft  à  dire  qu'il  y  a  mefme  rapport  6c  habitude  de  y  à  4, 
que  de  T)  à  13. 

Maintenant  nous  expliquerons  les  règles  où  arriuent  des  fra- 
â;ions,ou  diuerfcs  efpeces  à  vn  mefme  terme.  Premièrement  donc, 
fi  à  l'vn  ou  l'autre  des  premier  &  troifiefme  nombres  de  la  règle  de 
trois^u  bien  à  tous  les  deux^il  y  a  diu  erfes  efpeces ,  il  les  faudra  ré- 
duire en  vne  mefme  efpecc,c'eft  alfauoir  en  la  moindre,&  puis  pro- 
céder auec  les  nombres  prouenus  deldites  redudiôs  tout  ainfi  que 
deuant,car  cela  n'apportera  aucune  altération  au  fecôd  terme ,  que 
nous  fuppofons  toufiours  eftre  de  femblable  dénomination^  que 
celuy  que  nous  cherchons  en  tous  les  exemples  fuiuans, 

Q^celqn'^n  4y.tnt  eu  ^  aulnes  de  fcro-e  tour  jfSltH.i^  f.  comhienen  aura-il 
encore  four  12 //«r^j^Difpofant  les  termes  delà  queftionielô  les  pré- 
ceptes cy-deuant  enfeignezjls  feront  pofez  ainfi. 

Si  l'î  il$f.  donnent  %  aul.  combien  en  donneront  12/.  ? 

Et  à  caufe  qu'au  premier  terme  il  fe  trouue  deux  efpeces,fçauoir 
liures  &  fols,  il  faut  réduire  en  fols  tant  ce  premier  terme  que  le 
troifiefme,  &  puis  la  pofition  de  la  règle  fera  comme  il  enfuit. 
5/715  donnent  8  aulnes^  combien  en  donneront  1405'  Çi  2  7^  aul. 

Et  faifant  la  règle,  on  trouuera  qu'on  doit  auoir  2  aulnes  -J^, 

Vn  homme  ayant  achepté  6  aulnes  de  drap  qui  luy  coujlent  17/.  //  en  "^eut 
encore  auoir  pour  7  /.  xj  f,6  den.  on  demande  combien  le  marchand  luy  en 
éioit  donnera  Difpofant  les  termes  félon  la  qucftion.ils  feront  ainfi. 
Si  27 liu.  donnent  6  auln.  combien  yl.i-j  f.ôdi 

Etpourcequ'au  dernier  terme  il  y  adiuerfes  efpeces,  il  le  faut 
«cduirccnvncfeulCjC'cft  aflauoir  en  denicr,commeauinie  premier 
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terme,  &  puis  nous  aurons  les  tiois  nombres  de  la  règle  tels  qu'ils 
enùauent. 

Si  6480  donnent  6  au!,  combien  1890  ï  Çi  i  5  ^«^. 
Vn  Seigneur  ayant achepté de  la  "yaijjelle  d'argent  quipe/ê  52  wans  3  on- 
ces 6  deniersjdont  ilapayé  looo  littresjlenuoje  encore  quérir  Jîx plats  qui 
pejefit  iz  raans  5  onces  >  on  demande  combien  il  doit  payer  au  prorata  de  la 
première  ?  le  dlipolb  les  termes  de  la  queftion  ainfi  qu'il  appert  icy. 
Si  yz.  w.  3  onc.6  d.  couflent  1000  /.  combien  1 1  w.5  onc.  ? 
Et  poLirce  qu'il  y  a  diuedes  efpeces  es  premier  &  troidelmeTiom- 
bres,il  les  faut  réduire  en  la  moindre  d'icelles,  qui  font  deniers  de 
marc,&:  puis  nous  aurons  les  termes  comme  ils  font  cy  deiîbuz  po- 
fez,auec  lefquelsacheuât  la  regle,on  trouuera  que  les  (ix  plats  coû- 
teront 240  liu.18  f.i  d.-j|^. 

Si  10062 confient  lOOO  /. combien  2424 ?Çi, 240 /. i%f,id. ^-f^. 
Mais  lors  qu'il  fe  rencontrera  aufli  diuerfes  efpeces  au  lecond 
nombre,il  le  faudra  réduire  en  la  moindre,  puis  faire  la  règle ,  &  ce 
qui  viêdraau  4^ nombre  fera  en  mefme  efpece  que  celle  en  laquel- 
le on  aura  réduit  le  fecond,c'eft  pourquoy  il  le  faudra  réduire  en  la 
plus  grande  efpece. 

Vn  homme  pour  42  liu.iof.6  d.a  eu  7  aulnes  de  drap^duquelil  en  "Veut  en^ 
core  auoir  5  aulnes-,  on  demande  combien  elles  luy  confieront  au  mefme  prix? 
Difpofant  les  termes  de  la  queftion  félon  leurvray  ordre,ils  feront 
comme  enfuit. 

Si  7  aul.couflent  42  liu.iof6  d.combien  coufleront  5  aul.  ? 
Et  d'autant  qu'il  y  a  diuerfes  efpeces  au  fécond  terme ,  ie  les  ré- 
duits en  la  moindre/çauoir  eft  en  deniers;puis  ayant  pofe  les  nom- 
bres comme  il  appcitcydeflbus,&acheué  la  règle  félon  les  precp-. 
ptes  d'icelle,ie  trouue  pour  le  quatriefme  terme  cherché  7290,  qui 
îbnt  des  deniers,puilque  le  fecôd  terme  a  efté  réduit  en  celle  efpe- 
cej&  partant  ie  réduits iceluynombre,&  viennent  soUures  7f.6d. 
autant  coufteront  donc  les  5  aulnes  propofées. 

SijauLcouficnt  10206  d.  combien  5  aul?  T^  30 1.7  f6  d. 
"Dcxcchcf^Quelqulin  ayant  eu  2.  marcs<,  onces  3  gros  d'argent  pour  $4^  l. 
!/[.[.  6  d.combien  en  aura-il  encore  pour  ^ôl.çf  S  deniers?  Difpofant  les 
termes  de  cède  queftion  félon  leur  ordre,  ils  feront  comme  en- 
fuit. 

.    SI  J4  h^f.6d,donnent  1  w.y  on.  ^grvs^  combien  36  /.p/S  d.  ? 
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Et  d*aut?int  qu'en  tous  les  trois  termes  il  yadiuerfes  efpcceSjil 
les  faut  réduire,  (çaucir  le  premier  Si  le  troilierme  en  deniers ,  &  le 
lecond  en  gros,-  quoy  flufant  ils  ferôt  comme  il  appert  cy  deflbuzj 
&:  la  1  egle  faiûe,  viend ront  1 1 4,  qui  feront  des  gros ,  puifque  le  fé- 
cond terme  a  efté  réduit  en  gros:  11  faut  donc  réduire  ces  gros  en 
plus  grandes  efpeccs,&  feront  trouuées  14  onces  2  gros,c  eft  à  dire 
I  marc  6  onces  2  gros,qu'on  aura  encore  pour  56  liuies  9  fols  8  de- 
niers. 

Voilà  quant  àccqui  concerne  les  diuerfes  efpeccsrEt  pour  le 
regard  des  fradtionsjCeux  qui  entendront  bien  la  multiplication  & 
diui(iond'icelles,n'ytrouucrontpoint  dedifficultez^neantmoins 
pourfoulager  les  moins  exercez  éfdites  fradions,&ofter  toutes 
difficultez }  nous  dirons  pour  maximes  generales,que  quelconque 
terme  de  la  règle  de  trois  qui  a  des  entiers  &fraâ:ion,doit  eftre  pre- 
mièrement réduit  en  fa  fraâ:ionî  &  puis  fi  c'eft  le  premier  terme 
qu'on  doit  multiplier  l'vn  ou  l'autre  des  deux  autres,par  le  dénomi- 
nateur d'icelle  fradionj  &  ceux-cy  en  ayant  aulTi,  le  premier  terme 
fera  multiplié  par  les  dénominateurs:  quoy  fait  on  procédera  auec 
les  produitSjdelaiflantlefdits  dénominateurs  comme  inutiis:le  tout 
commeil  appert  aux  exemples  fuiuans. 

QHjlcju'\n ayant achepté 7  aulnes  ^  de  ftygc, ^«i l^y  confient  32 liu.x y  fi 
combien  luy  en  coujieront  encore  iz  anlnes  an  mcpne  prix'i  Or  d'autant 
qu'au  premier  terme  il  y  a  fraction,  ie  le  réduits  en  icelle,  comme 
aufli  le  3^.  i2;&  delaiflant  le  dénominateur  4,ie  procède  comme  de- 
uant^obferuant  que  pour  briefvcté  iln'eftbefoinde  réduire  le  fé- 
cond terme  en  fa  moindre  efpece,(î  on  neveut,ains  procéder  par 
les  préceptes  des  règles  briefves  enfeignées  au  chap.  12,  le  tout 
comme  il  appert  cy  deffouz. 

Si  7  ~aul.  confient  $2  liH.i$f.  combien  11  aulnes  ?^$oL  i^fid—. 
31  48  4 

256  48 

128 

I  2 


1571,  qui  diuifcT^pav  31  donnent  jo/.  f^. 

Vn 
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Vn  homme  ayant  e«  8  77  ctaulnes  de  drap  pourçzl.  on  demande  comhien 
il  enauraau,  me/me  prix  pour  18  /.?  /*.?  Il  faut  donc  difpofer  les  termes 
en  leur  propre  lieu,&  cefaiiantil  y  aura  fraûion  au  fécond  terme, 
c'eft  pourquoy  il  fera  réduit  en  icelle,&  aufli  le  premier ,  delaiffant 
toutcfoisle  dénominateur  12,  comme  il  appert  cy  deflbuz. 

Si  91L  donnent  8  77  5  comhien  i  8  /.  8  yT  ? 
12,  20 


184  loi  368 

92 


1104 
22080— 101—568.  9^1 4«/.  7^. 

Qiielciu'^n  ayant  eu  il  aulnes  de  toile  pour  40  liu.i6f.on  demande  corn- 
bien  confieront  4  \  auln.au  me/me  prix  ^  Les  termes  de  cefte  queftion 
feront  polez  comme  il  appert  cy  deflfouz;  &  ayant  réduit  le  dernier 
cnfafra<5lion,&  aufli le  pcemier/era procédé  comme  deuant. 

Si  12  aul,  couflent  40  /.  16  f  comhien  4  auL  j  ? 
8  20  8 


96     8x6 iJ.i^l'^l.l^.f.Cd, 

Trouuer  "Vw  nombre  auquel  12  ait  mefmeraijon  que%\à2^.  Il  faut  di- 
fpofer les  termes  de  la  queftion  ainfi  qu'il  appert  cydciïouz,puis  ré- 
duire les  deux  premières  en  leurs  Radions,  &  reciproquemêt  mul- 
tiplier l'vndes  produits  ou  numérateurs  par  le  dénominateur  de 
l'autre  terme  :  quoy  faid  les  fradions  feront  comme  entiers ,  aucc 
Lefquelsfera  paracheuéela  règle confime il  appert  icy. 

Si  8  \  donnent  2  \ ,  que  donneront  12.  \ 


17  17 

6  X 


loa    34 I2?9t4' 

I 
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Trouuer  "V«  nombre  auquel  1 2  ^  ait  mejme  rxifon  que  jk\o\.  Ayant 
difpo(éles  termes  de  la  queftionfclon  leur  lieuconiienable,  &re* 
duit  les  deux  derniers  en  leurs  fradions,iI  faut  multiplier  le  premier 
par  les  dénominateurs  defdites fractions,  comme  ilappertcy  def- 
fouzjôv.  puis  acheuer  la  règle. 

Si  7  donnent  10  \ ,  que  donneront  12  -  ? 
2 


14 

4 


21  51 


j6     il    51^9^191. 

TroitHer  l>n  nombre  auquel  19  ^  ait  me/me  raifon  que  10  ^^t  7.  II  faut 
difpoier  les  termes  félon  que  la  queftion  le  requiert^&  ilfctrouuc- 
radesfradionsau  piemier  &  dernier  terme, c'eltpourquoy  il  les 
faut  réduire  en  leurfdites  fractions,  puis  multiplier  reciproquemët 
chafque  produit  ou  numérateur  par  le  dénominateur  de  l'autre 
terme,  &  auec  ce  qui  en  viendra,  comme  entiers,  foit  patacheuce  la 
règle  j  le  tout  comme  il  appert  icy. 

Si  I  o  j-  donnent  7  ,  que  donneront  19  ^  ? 

21  155 

8  2. 


1^8 —    7  3  o  6  ?  9i  12  J. 

Trouuer  vn  nombre  auquel  10  \  ait  mejhte  rapport  Cî7^  habitude  que  X^ 
à  12'.  Soient  premièrement  difpofez  les  termes  de  la  queftion  en 
leur  vray  lieu  :  &:  d'autant  qu'il  y  a  des  fractions  à  tous  les  trois  ter- 
me?, iceux  eftans  réduits  en  leurfdites  fradions,loit  multiplié  le 
premier  parles  dénominateurs  des  deux  autres,  &rvn  de  ceux-cy 
parle  dénominateur  du  prcmier,puisacheuer  la  règle  felonlavoyc 

des  entiers. 

Si  19  \  donnent  Ii  |,  que  donneront  10  ^  ? 

4  S 

612  408 

2 

1124  408  11?     ^J. 
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Or  d'autant  que  les  exemplesrcndent  les  préceptes  clairs  &  fa  ci- 
Icsà  pratiquer,  &  que  de  celle  règle  de  trois,  ou  de  proportion,  en 
defpendent  infinis  autres,  nous-nous  fommes  vn  peu  eftendu  fur  ce 
fujetjdonnant  des  exemples  en  toutes  les  façons  &  pofitions  que 
nousauons  eilimé  qu'elles peuuentarriuer:  tellement  queTappré- 
tif  n'aura  maintenât  plus  de  fu  jet  de  doubter,  veu  qu'outre  les  pre- 
ceptes,iltrouueraicy  vneexemplefemblableà  quelconque  qui  hiy 
fera  propolée. 

Qiiant  aux  briefvetez  qu'on  peut  apporter  à  quelque  règle  de 
trois  (comme  quand  il  fe  rencontre  que  1  e  premier  terme  eft  mefu- 
réjOn  mefure  le  fécond  ou  le  troiliefme  )  nous  n'en  dirons  rien,veu 
que  les  choies  iufques  icy  expliquées,eftansbien  entenduës,ilfera 
facileàvn  chacun  de cognoiftrc,&:  opérer  par  les  règles  briefves 
qu'il  verra  eftre  pluspromptcsôc  faciles  pour  trouuer  lachofe  re- 
quifc. 

Dç  la  regU  de  trois  rehourje. 

Chapitre     XV. 

CE  s  T  E  règle  de  trois  eft  appellce  rebourfe  ou  rcnucrfée,  par- 
ce que  la  raifon  des  termes  d'icelle  eft  toute  contraire  à  celle 
des  termes  de  la  règle  de  trois  direde  enfeignée  au  chap.precedët: 
Car  il  appert  allez  par  tous  les  exemples  y  rapportez,  qu'il  y  a  touf- 
iours  mefme  railbndu  premier  nombre  au  fçcôd,  que  du  troidef- 
me  auquatriefmej  &  partant  que  fi  le  premier  eft  plus  grand  que  le 
troifiefme,  auftl  le  fécond  fera  plus  grand  que  lequatrielmej&Ii 
inoindre,moindre  :  xMais  on  peut  propofer  quelques  queftions,où 
la  raifon  fera  toute  contraire^  c'eft  à  dire  que  le  premier  terme  eûât 
plus  grand  que  le  troifiefme,  le  fécond  doit  eftre  moindre  que  le 
quatriefme  i  &  le  premier  eftant  moindre  que  le  troifiefme ,  le  fé- 
cond deura  eftre  plus  grand  que  le  quatriefme.  Pour  exemple  :  Le 
fèptierde  froment  ~)>.iUnt6  liftresjepain  d'yn  certain  prix  pefe  iz  onces  ;  on 
démode  combien  pefera  le  pain  de  mefme  prix,  lors  ait-e  le  froment  ne  l'<r«- 
df.îpÏHs  que  4  hures  \  Or  tu  vois  clairement,  que  d'autant  que  le  bled 
couftemoinSjd'autant  lep^ind'vn  melnie  prix  doitePircplus  pe- 
fant}  Ôc  toutefois  fi  on  fuiuoitla  règle  dirccte,il  pel'eroit  moins. 

1 1; 
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1.  Semhlahlement  ^n  homme  ayant  fatt  faire  '\n  habit  auec  huiSt  aulnes  de 
fêvre^qui  n  auoit  que  ~  de  laro-e  j  on  demande  combien  il  luy  faudra  d!'\ne  au- 
tre feY(Te  qui  ait  "^ne  aulne  de  larve  ^our  faire  ^n  autre  habit  f  Or  les  plus 
groilieisfçaucnt  fort  bien,que  d'autant  quVne  eftofFceft  plus  lar- 
gc,d'autant  en  faiit-il  moins  pour  faire  leurs  habits,  &  neantmoins 
on  trouueiroit  fuiuantla  règle  direde  qu'il  en  faudroit  plus. 

Or  puifquc  en  ces  exemples,  Vautres  fembiables,la  raifon  des 
termes  eli  contraire  ck  renuerlée  à  celle  de  la  règle  de  trois  direde, 
il  s'entliit  que  la  manière  d'opérer  en  ces  exemples,ell  aufl]  contrai, 
re  à  celle  des  exemples  de  ladite  règle  direde:  Parquoyilfaut  icy 
multiplier  les  premier  &  fécond  termes  entr'eux,  &  diuifer  le  pro- 
duit par  le  troiliefme^ôc  viendra  au  quotient  le  quatriefme  nombre 
requis.  Comme  au  premier  exemple  cy  dcffus^ayat  diipole  les  ter- 
mes comme  il  appert  icy. 

Si  6  L  donnent  I2  onc.  combien  4  /.  ^  çt  18  onces. 

le  multiplie  les  premier  &  fécond  termes  entr'eux,  fçauoir  6  «Se 
ii,&  viennent  72,queiediuilepar  le  dernier  terme  4,  &  viennent 
i8:parquoy  ie  dis  que  lors  que  le  bled  vaudra  4  liu.  le  pain  pefera  18 
onces.  En  l'autre  exemple  les  termes  eftans  pofez  comme  ils  font 
icy, 

S:  ^  donnent  8 ,  que  donneront  i  .'*  Çi  5  \  aulnes. 

le  multiplie  les  premier  &:  fécond  termes  entr'eux ,  fçauoir  j  & 

8,  &  viennent  —  ,ou  fimplement  lôjdelaiffant  le  dénominateur, 

ayant  multiplié  par  iceluyletroifiefmetermei,quifont3,par  lef- 

quels  ie  diuife  16, &  viennent  5  \ ,  pour  la  quantité  de  la  ferge  qu'il 

"faut  à  faire  l'habit  propoië. 

Or  afin  de  tant  plus  efclaircir  ce  qui  eft  de  celle  règle  j  &  oftcr 
toutes  difficiiltez  à  rapprentif,nous  ioindrons  encore  icy  plufieurs 
exemples  &  que{lions,qui  feront  recognoiftre  la  différence  de  cel- 
les efquelles  on  doit  opérer  félon  la  règle  de  trois  rebourfe,à  celles- 
là  aufqucUes  fert  la  directe. 

y  Vne  l/iUe  eft  af^ievée^  en  laquelle j  a  certain  nombre  de  foldats  j  a  chacun 
defquels  on  dijîribue  18  onces  de  pain  par  lour^  quoy  faifant  ny  a  des  "^iures 
que  pour  40  iourSyZS^  neantmoins  il  n'y  a  point  d'efperance  quele  fiegepuiffe 
ejîre  leuédeuant  deux  moh  -,  c  eft pourquoy  il  faut  retrancher  "y  ne  partie  de 
la  nourriture  de  chacun  foldat  :  on  demande  dfinc  combien  d'onas  de  pain  on 
leur  pourra  difiribuer  par  iour,afn  que  les  yiures  duret  iufques  a  deux  moù. 
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Pour  fouldreccftequeftion,icla  pofe  ainfi  qu'il  appert  cy  def. 
fouz_,porant6o  iourspour  les  deux  mois:  &  puis ie  confiderequc 
félon  la  règle  direde,le  4^  nombre  incogneu  viendroit  plus  grand 
quelc  fécond  j  mais  le  lens  commun  me  fait  cognoiftre  qu'il  doit 
eftre  plus  petit,puis  que  vnemefme  quantité  de  perfonnes  doiuent 
cftre  nourris  durant  60  iours  des  viures  qu  i  ne  leur  eftoiet  que  pour 
40.  Parquoy  i'opere  félon  les  préceptes  de  la  règle  rebourlej  c'eft  à 
dire  que  ic  multiplie  les  premier  &  fécond  nombres  entr*cux,& 
viennent  720,  que  iediuife  par  le  dernier  nombre  60,  deviennent 
au  quotient  rz^qui  monftrent  qu'en  donnant  11  onces  de  pain  par 
iour  à  chacun  foldat,ils  pourront  eftre  nourris  en  ladite  villef  efpa^ 
ce  de  60  iours. 

Si  4.0  donnent  i^  onc.  combien  donneront  ^o  ^  Çi  12  onces. 

4.  il  y  (t  60QO  foldats  en  gxrnifon  dans~)/ne'yille  ^qui  na  des'Mures  que 
pour  40  ioursj  ^  ncuitmouis  il  nji  en  peut  '\enir  d'autres  deuant  60  iours ^ 
ny  ne  peut-on  .tuRi  diminuer  U  nourriture  de  chacun  joldat  '-,  p.trquoy  on  ejl 
contraiht  d'e;i  licentier  ^ne  partie ^ajin  que  le  rejle puijfe  ejîre  nourty  en  ladi^ 
telfille  durant  ledit  temps  de  60  iours  :  on  demande  donc  combien  le  G  ou- 
uerneur  en  doit  licentier. 

Ayant  difpofé  les  nombres  delà  queftion  chacun  cnfon  propre 
lieujierccognoisquefuiuant  l'opération  de  la  règle  de  trois  dire- 
â:e,commeletroifie(metermedeIaqueflioneft  plus  grand  que  le 
premier  jauffi  le  quatriefme  cherché  viendroit  plus  grand  que  le 
fécond,-  &  toutesfois  ie  fçay  qu'il  doit  eftre  moindre: Parquoy  opé- 
rant par  le  contraire,ie  multiplie  les  premier  &  fécond  termes  en- 
tr'eux,&  viennent  140000,  que  ie  diuife  par  le  dernier  nombre ,  ôc 
viennent  400  0  au  quotient,  qui  monûrét  que  4000  hommes  peu- 
uent  eftre  nourris  dans  ladite  ville  pendant  les  60  iours,  &  par  con- 
fcquent  qu'il  en  faut  licencier  2000. 
Si  40  iours  nourrijset  6000  hom.  combien  en  nourrirot  60  ioHrs\'P,t  4OOO. 

5.  'D''\ne  tapifferie  qui  a  2  aul.  \  de  large,  il  en  faut  2.5  aul.pour  tapijjer  "Vne 
chambre:  afjauoir  combien  il  faudrait  d'autre  tapijferie  de  ^aul.  ^de  large 
pour  tapiffer  la  mefme  chambre  ? 

M  eft  manifefte  que  d'autant  plus  la  tapifferie  eft  large ,  d'autant 
moins  nous  en  faudra-il -c'eft  pourquoy  ayant  pofé  les  termes  de  la 
queftion,ainfi  qu'ils  font  cy  après,  nous  piocederons  par  la  règle 
de  trois  rcboutfe,&  trouucrons  qu'il  faudra  19  aulnes  7^  de  ladite  ' 
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tapiOTeiic,  qui  a  3  i  de  Urgc  pour  tapilTcr  la  chambre propeféc. 
Si  i^  domivnt  ly  j  combien  donneront  i\l 


5  13 

4  2 


20    —        25         — » 26. 9^194»/. 7^. 

^.   Vn  homme  ayxnt  emprunté  d'^n  autre  200  linresjuy  rend  au  bout  de  6 
moii,^  en  outre  luy  prejîe  140  hures  i  on  dem^tnde  combien  de  temps  ce- 
Jîuy-cy  fe  doit  feruir  dej^itesi^o  liures  pour  égaler  l'mterejl. 

Il  appert  qu'on  doit  opérer  en  ceLle  qaeftion  félon  la  règle  de 
trois  rebourfe,car  fuiuant  ladroideon  trouueroit  moins  de  (ix 
mois, &:  il  eft  certain  qu'on  doit  troiiuer  dauantage:  parquoy  ayant 
pofé  les  nombres  de  la  queftion  en  leur  ordre ,  ie  multiplie  les  pre- 
mier &  lecond  termes  entr'eux ,  &  diiiife  le  produit  par  le  dernier, 
deviennent  8  mois  lyiours  7,  pour  le  temps  que  l'intereft  de  140 
iiurcs  équipoleralmterell:  de  ioo  liures  pendant  6  mois. 

Si  200  donnent  6  mois  ,•  combien  donneront  14O  ?fti  8  mois  17  iours  \. 
7.  Q^ielqu'vn  ayant  prcflé  a  l/«  autre  300  liures  pendant  6  mois  :  affauoir 
combien  cefluy-cy  doit  prcjîer  a  l'autre  par  ïejpace  de  quatre  mois  pour  éga- 
lerl'interejî.  Pofons  les  nombres  de  la  queftion  en  leur  ordre^&  puis 
confidcré  que  la  règle  de  trois  droite  n'eftconucnable  en  cet  en- 
droits nous  procéderons  félon  la  rebourfc,  &  tiouucions  que  le 
premier  doit  preller  450  liures  pendant  4  mois ,  pour  égaler  l'inte- 
reft des  300  liures  qu'il  a  eu  pendant  6  mois. 

Si  6  donnent  ^00  liu.  combien  donneront  4  -^  Çc  450  liures. 

Or  nous  auôs  dit  en  L^regle  de  trois  direde.que  le  produit  du  pre- 
mier terme  par  le  dcrnier,doiteftxrc  égal  au  produit  du  fécond  par 
le  troifiefme^autremcnt  l'opération  auroit  efté  mal  faide  5  mais  en 
cefte-cy  ,le  produit  des  deux  premiers  nôbres  multipliez  entr'eux^ 
doit  cftrcégal  au  produit  des  deux  derniers  aufti  multipliez  en- 
tr'eux/inon  l'opération  fera  mal  faide:  comme  au  dernier  exem- 
ple cydefllis,  les  deux  premiers  termes  6&  300  eftans  multipliez 
cntr'eux,produifent  1800  5  mais  les  deux  derniers  4  &  450  eftans 
aufTi  multipliez  entr'eux.produifent  nombre  égal  iSoo.parquoyic 
dis  que  l'opération  a  cfté  bien  faide. 
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De  la  règle  de  trois  composée. 
ChapitreXVI. 

IL  y  a  quelques  règles  de  proportion  qui  ont  plus  de  trois  termes 
cogneuz;  mais  neantnioins  entre  iceux  y  en  a  toufiouis  trois 
principaux,  defquelsdefpendent  les  autres  qui  leur  font  adioints, 
pourdenotter,ou  quelque  temps,  ou  gain  ou  perte:  <5c  ces  règles 
où  cela  arriue,(bnt  appellées  règles  de  trois  compofées  ,  pource 
qu'alors  il  faut  opérer  par  deux  ou  trois  règles  de  trois^ou  bié  mul- 
tiplier chaque  nombre  principal  par  fon  ad  joint,afin  de  les  réduire 
tous  à  trois  nombres  cogneuz ,  par  lefquels  on  paruiendra  à  la  co- 
gnoiiîance  du  quatriefme  ignore. 

Piulieurs  Arithméticiens  diftinguentcefte  règle  de  trois  coni- 
pofée  en  trois  efpecesjla  première  defquelles  ils  appellent  règle 
double,  à  caufc  (difent-ils)  qu'elle  contient  deux  règles  de  trois 
direfte:  La  (econde  eft  celle  qu'ils  appellent  compofée,  pource 
qu'ellceftcompofe'ejtantde  la  règle  de  trois  direde^  que  de  lare- 
boiirfe:&:  ces  deux  efpeces  ont  toufiours  cinq  termes  cogneuz,def- 
quels  refulte  vn  (ixiefme  terme  incogneu  :  mais  la  troifiefme  efpecc 
eft  appellée  règle  con joinde ,  pource  qu  elle  conjoint  tant  de  rè- 
gles de  trois  qu'on  veut  envne:  elle  a  bien  quelquesfois  cinq  ter- 
mes cogneuZjComme  les  deux  precedentes,mais  le  plus  fouuent  el- 
le  en  a  fept_,&  aucunesfois9,&  plus. 

Or  fans  nous  arrefter  à  ces  diftinâ:ions,nous  expliquerons  icy  df« 
ueiTes  q^ieftions^au  moyen  defquelles  feftime  qu'on  pourra  foudre 
toutes  autres  femblables  queftions  deppcndantes  de  la  règle  de 
trois,  compofée  fouz  quelques  efpeces  qu'on  les  vueille  prendre. 
I.  Si  300  linres  en  4. moii  o-avnent  il  linres,  combien  v.to-neront  200  liures 
en  16  moii  ?  Or  il  appert  qu'il  y  a  cinq  termes  en  cefte  queftion.def- 
qucls les  fécond  &  cinquiefme  font  ioints^uec  ceux  qui  les  précè- 
dent, &  pour  les  réduire  tous  4  à  deux  feulement,  nous  multiplie- 
rons chacun  defdits  antécédents  par  fon  adjoint  ,&  viendront  à 
l'vn  izoo,  &  à  Tautre  32.00,  ôc  ces  deux  nombres  auec  le  troifiefme 
12,  feront  maintenant  les  trois  termes  cogneuz  d'vne  règle  de  trois 
direûe,aueclefquels on  trouuera  le  quatriefme  proportionnel  qui 
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Icra  le  requis;  tellement  qu'en  toutes  telles  queftions  il  n'y  a  qu'à 
multiplier  les  deux  premiers  termes  cntr'euXj<5c  aufli  les  trois  der- 
niers cntr'eux,  (5  ce  produit  cftant  diuifé  par  ccluy-là  donnera  la 
choferequiic,  comme  il  appert  icy. 

■  Si  300  /.  en  4  m.^xg.  12 /. combien giMeront 200 en  l6mi  ^ }i L 
4200 

1  200  2  400 

16 


I  4400 
2,400 


.diuife:^  38400  p^r  I  2  o  o ,  'tiennent  j2  /.  fonr  levain  de 
200  linres  fendant  16  mois. 
Nous  auons  dit  que  telles  queftions  fe  peuucnt  fouldrc,non  feu- 
lement par  la  manière  cydefllis^mais  auffi  par  deux  règles  de  trois, 
ia  première derquelles  on  doit  difpofer  ainli. 

Si  500  liu.oagnent  izliu.  combien gao^neront  200 1?^  S  /. 
Et  ayant  trouuc  quepuifquc  sooliures  gagnent  12  liures,200 
Liures  gagneront  S  liures,  on  fera  cefte  féconde  règle. 

Si  en  4  mot6  te  v^me %  l. combien g'to-neYxjy-ie  en  iGmoù  f  Çd 31  /. 
Voilà  donc  comme  par  ces  deux  règles  de  trois  il  vient  la  mefme 
fommc  31  liiircs,quc  par  la  première  manière  cy  deflus.  Et  puis  que 
cefte  queftion  le  refoult  par  deux  règles  de  trois  d4redes,elle  eft 
de  celles  qui  tombent  fouz  la  règle  double,  mais  en  voicy  vne  de  la 
compofcej  qui  fer  uira  comme  depreuue  à  la  précédente. 

2.  Si  100  hures  en  j\.moii g.tvnent  11  liures ^  quelle  fomme  baillera  ^1  li- 
ures de  ^ain  en  iCmoti^ 

Pour  fouldre  telles  queftions  par  vne  feule  règle, il  faut  pre- 
mièrement difpofer  les  5  termes  félon  l'ordre  cy  deflbuz ,  puis  mul- 
tiplier les  premier  &  dernier  termes  entr'eux,  &  viendront  192, 
puis  aufti  les  trois  termes  du  milieu,  &  viendront  5840O,qui  diui- 
fez  par  l'autre  produit  192, donnent  200  pour  le  nombre  cher- 
che, c'cft  à  dire  que  tout  ainfique  12  liures  font  rintcreftde30ol. 
durant  4  moiSjaufli  52 1.  feront  l'intereft  de  200 1.  pendant  lémoiSp 
4:omm€  il  appert  en  l'opération  fuiuantc. 

Si  u  linres 


^oo 

900 

9600 

4 
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5;  u  /,  "Mennent  dç^oo  Le  h  4  m.ioU  'Rendront  32  Lin  lômî^de  zooL 
16  32 

I  c^a 

diuijë:^  3  S  4  o  o  f4r  192 ,  donnent  200  //«>•«. 

Qui  voudra  fouldre  celle  qucftion  par  deuxoperations,on  dira 
premièrement. 
Si  12  L  dejriin  viennent  de  300  l.d'ok  l/iendrotll.  Lde  oain  f'^de  800  /. 

Et  la  leglcfaide  viendront  Sooliures  pour  le  principal  de  32  li- 
iiresd'intereft,pendant  les  4  mois  que  300  iiu-resont  gagné  u  li- 
ures^mais  nous demandionsvnefomme qui  ne  baillaleldits  32li- 
ures  de  gain  qu'en  16  mois:  d'où  appert  que  celle  iomme  fera  beau- 
coup moins  que  800  liures_;&:  pour  latrouuer,nous  fermerons  ce- 
lle autre  règle  de  trois. 
Si de^co  l.fe  o^4g.ceYîaine fom,  en  4  7n.de  tohien Je gig.paYeiUe fom.  en  16  ml 

II  eft  certam  qu'on  doit  icy  opérer  l'elô  la  règle  de  trois  rebour- 
fe,&:ruiuanticelle  ontrouuera  zoo.-parquoy  nous  dilbns  quede 
200 liures  viendront  ^iliuresdegain  pendant  i6mois,aurerpcct 
de  ce  que  300  liures  donnent  12  liures  durant  4  mois. Sur  cefujec 
oh  pourroit  encore  former  laqueûionencefteiorte. 
3.  Si  300  liures g4<f ne nt  \Z  liures  en  4  moii  y  en  combien  de  temps  200  A- 
UYcs  g.tgneront-eue  iiliHYes'^  Cefte  queftion,(5c  toutes  autres  fembla- 
bles,ne  le  peuuent  réduire  à  vne  (impie  règle  de  trois ,  parce  que  le 
temps  pendant  lequel  200  liures  doiuent  gagner  32liures,cll:inco- 
gneu  j  &  partant  200  liures  ne  peuuent  élire  multipliez  par  iceluy, 
ainfi  qu'il  eft  neceflairc  :  Parquoy  il  faut  procéder  par  deux  règles 
de  troisjla  première  defquelles  on  difpofera  ainfi. 

Si  300  LfTAvnent  izl.  combien  mèneront  zoo  l.f'^î  L 

Et  la  règle  faiûe,on  trouuera  que  200  liures  gagneront  8  liures 
en  mefme  temps  que  300  liures  en  gagnent  i2jCeft  à  dire  durant  4 
mois:  &  pour  fçauoir  maintenant  en  combien  de  temps  lefdites 
xoo  bures  en  gagneiôt  32^nous  foimcrôs  cefte  autre  règle  de  trois- 

K 
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Si  8 IM  cjîn  yiennent  de  4  w w,  d'où  "Mendront  32  l.degah?^  de  16  moû. 
Et  l'opération  faicle,  nous  trouuerons  16  mois.-parquoy  nous  di- 
fons  que 200  liuresen  16  mois  gagneront  3iliures,euégard  à  ce 
que  300  liuLCs  en  4  mois  gagnent  12  liures.  On  pouuoit  aufli  loul- 
dre  cel\c  quedion  par  deux  autres  règles  de  trois,  dont  la  première 
Teroit  inucrfe,  &  l'autre  diredc ,  qui  feroient  dilpofées  en  celle 
forte. 

Si  300  /.  donnent  4  motij  combien  donneront  200 1?  Çi  6  moù» 
Si  11  l.de  o-xin  "^lenent en  6 mois^en comhiede ternes "Medrvt  izU  v^en\6m. 
Et  ces  deux  règles  eftans  faides ,  nous  trouuerons  comme  deuât 
1 6  mois  pour  le  lixielriic  termeincogneu  cherché, 

4.  Vn  marchand  ayant  payé  300  liures  pour  le  port  ^  "^oiSlure  de  4  50  li- 
ures pejant  de  marchandifcj  amenée  de  260  lieues  j  on  demande  combien  coû- 
teront au  mepneprix  600  liures  peptnt  amenées  de  350  lieues  f  11  faut  pre- 
mièrement difpofer  les  termes  de  la  quefion  en  leur  ordre,comme 
il  appert  cy  deffbuz. 
Si  450  lh.260  lieues coujlent  100  l.comh.600  //'.350  lieues  1  ^  538  L^, 

Puis  nous  multiplierons  les  deux  premiers  termes  entr'eux,  & 
viendront  ii7000;&  auffi  les  trois  derniers  termes  cntr'eux,  &  viê- 
dront  63000000  que  ic  diuifc  par  le  produit  des  deux  premiers 
ii/ooOjôc  viendront  au  quotient  538fj;parquoyiedisqueéoo  li- 
ures pcfant  amenées  de  350  lieues  couderont  déport  538 1.77,  eu  ef- 
gard à  ce  que  450  Ib.amenées  de  260 lieuèSjOnt  coufté  300 liurcs.Si 
on  vouloit  fouldre  ladite  queflion  par  deux  règles  de  trois,clles  fe- 
roient difpoféesainli  qu'il  enfuit^difant  pi  emierement. 
Si  450  Ib. coujlent  déport  3OO  /.  combien  en  coujîeront  600  Ibl  T?^  400  /. 

Et  cefte  règle  faidle,  on  trouuei a  que  les  600  Ib. de  marchandi- 
fes  eflans  amenées  de  260  lieues  couftei  oient  400 1.  mais  d'autant 
qu'elles  ont  efté  amenées  de  350  lieucs^nous  di;:ons  par  vne  féconde 
règle  de  trois, 
Si  le  port  de  z6o  heucs  couflc  400  l.comb.couJlera-ildel^O  lieu'ésl'P^Sl^^'Tî'^ 

Et  lareglefaicteontrouucr^  53S  liures fj  comme  deuant.  Or  on 
pourroit  diiicrfifiertantccftc  quelconque  les  autres  fuiuantes,  en 
changeant  Ics^f  termes cogncuz,ainfi  que  nous  auonsfait  cyde- 
uantimaisla  bticfvcté  que  nous  recherchons  tant  qu'il  nouscft 
poûible,  fera  caufe  que  nous  dehulfons  cela  à  ceux  qui  le  voudront 
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faire,  pour  s'exercer  tant  plus  en  telles  qucftions. 

5.  Siit  hommes  en  4  iouvsdejpenccnt  zj^liures , combien  def^encerorit  iS 
hommes  en  6 tours  f  Les  termes  font  icy  pofez  en  leur  vray  lieu ,  c  eft 
pourquoy  il  n'y  a  qu'à  multiplier  les  deux  premiers  entv'eux,  ôi  vië- 
dront  483puis  auITi  les  trois  derniers,  &  viendront  2591 ,  qui  diuifcz 
parles 48,donncLont  54.Parquoyi8  hommes defpcnceront  54  li- 
uresenôioursjàraifonqueii  hommes  defpenccnt  2.4liurescn4 
iours. 

6.  Si  iz  moijjonneurs  moijfonnent  i6arpensde  If led en  S  iours,  en  combien 
de  temps  15  moijfonneurs  en  moi ffonner ont-ils  10  arpens  ?  11  eft  icy  befoin 
de  deux  règles  de  trois,  dont  l'vne  iera  rebourre,parce  que  d'autant 
plus  qu'il  y  a  de  moiilbnneurs^d'autât  faut-il  moins  de  temps  :  Nous 
dirons  donc  premièrement. 

Si  à  12  moijioneurs  il  faut  8  iours ,  comble  en  ftudra-il  4 15  ?  Çi  6^. 

Opérant  icy  lelon  la  règle  inuerre,ontrouueraque  i5moiflbn- 
neurs feront  en  6  ioms  ^,  ce  que  12  font  en  8  iours,  c'cft  aflauoir 
16  arpens.  Ce  faict  nous  ferons  cefte  autre  règle  de  trois. 
Si  16  arpes  Jont  moiRones  en  6  iours^^en  comble  le  fërot  20  arpes)  l^S  iours, 

Faifant  celle  règle,  on  trou  uera  8  iours:  tellement  que  no  us  dirôs 
que  I5  moilïbnneurs  feront  autant  de  temps  à  moiilonner  20  ar- 
pens de  bled,  que  12  moiiTonneurs  feront  à  en  moifîbnner  16  ar* 
pens. 

Or  tous  les  exemples  cy-deflus  font  rangez  fouz  les  deux  pi  cniie^ 
rcs  efpeces  de  la  règle  de  trois  compolée,mais  nous  finirôs  ce  chap. 
par  vne  exemple  de  celles  qu'on  attribue  à  la  règle  conioind  e  troi- 
fiefme  elpece  d'icelle.regle  compofée,  les  termes  de  laquelle  doiuét 
cftrc  tellement  difpofez  que  le  dernier  (qui  eft  le  terme  de  laqae- 
ftion  )  foit  dénommé  comme  le  premier,  &  le  terme  que  f  on  cher- 
C;hej comme  le  penultiefmei  mais  de  ceux  qui  font  entre  le  premier 
&  le  penultiefme,  le  fécond  fera  dénommé  comme  le  troiiiefme,& 
le  quatriefme  comme  le  cinquiefme,  &  ainfi  des  autres  confecuti- 
ucmenît  tant  qu'il  y  en  aura,comme  il  appert  icy. 

7.  Si  loolb.poids  de  Parti  font  II6  Ih.poidsdetyoHj^  IIO  Ib.  poids  de 
J^on  font  100  Ib,  an  poids  de  lUndre ,  Cçituoir  combien  356  Ih  de  Parts 
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'\4uiro?it  au  poids  de  Flandre^.  Pour  icfouldrc  telles  qucftions,tous 
les  termes  doiuentcftredifpofez  en  trois,  mettant  au  premier  lieu 
tous  les  antécédents  les  vns  delîbuz  les  autres î  au  lecond  lieu 
tous  les  confequensaufli  l'vn  fouz  l'autre  ;  &  au  troiliefme  lieu  le 
nombre  delà  quctlion  :  Ce  faid,  il  faut  multiplier  le  nombre  de  la 
queftion ,  &  les  confequcns  enfemblément ,  puis  diuifer  le  produit 
par  ccluy  des  antécédents  multipliez  entr'eux  j  &  ce  qui  viendra  au 
quotient  fera  le  terme  lequis  :  dirpolbns  donc  les  termes  de  la  que- 
iUon  en  celle  forte: 

^XiooIbJcPamfont  1 1 6  ]h.Lyon\  j^  ^^^^^  en  feront  356  lh,?aris. 
Xlio Ib.L^on ~\>alet  lOO Ib. flad.{, 

IIOOO       I1600  356.     ^ij$  Ih.^  FUndre. 

Et  ayant  multiplié  les  deux  antécédents  entr'eux  viendront 
IIOOO,  ôcaiifli  les  deux  confequens  entr'eux,  le  produit  eft  1 1600, 
qui  multipliez  par  le  terme  de  la  queftion  ^j6, donnent  4129600^ 
qui  diuifcz  par  le  produit  des  antécédents,  viennent  au  quotient 
^yy  Ib.^  pour  la  valeur  ôc  redudiô  de  556  Ib.poids  de  Paris  au  poids 
de  Flandre. 

De  la  règle  de  focieté, 

Chap.  XVII. 

CE  s  T  E  règle  de  focietCjOu  de  compagnie,  qu'aucuns  appelle  t 
aufli  règle  de  marchands, pource  peut-eftre  que  de  toutes  les 
pcrlbnnesqui  fe  férue  d'icelle  règle,  il  n'y  en  a  point  à  qui  elle  foit 
plus  vtile  qu'aux  marchands:  car  iceux  ayant  mis  argent  enfemblc 
pour  traffiquer,ils  départent  par  le  moyen  de  certe  règle  tout  leur 
gain  ou  perte  proportionnellement, félon  les  Ibmmes  qu'ils  oiit 
mis  en  compagnie.  Or  ccflediftribution  (S:  dcfpartement  fe  faid 
moyennant  la  regfe  de  trois,au  premier  terme  de  laquelle  on  met  la 
fomme  à  quoy  le  montent  toutes  les  fommesqu'vn  chacun  a  ap- 
portée en  la  compagniejau  fécond  licu,le  gain  ou  perte  qui  eft  pro- 
ucnuë  de  toute  ladite  fomme ,  &i  au  troifielmc  terme  l'argent  d'vn 
chacun:  tellement  qu'il  y  aura  autant  dérègle  de  trois  qu'i.  y  aura 
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de  pctfonnes  entrées  en  la  focietéjCoaiPxic  il- fera  nunifeilc  par  les 
exemples  fuiuans, 

1.  Troh  marchands  s  affocUns  enfemhlcyV'^n  d^  ketix  met  en  ccmmu»  450 
liuYeSjtamrs  $Go  liuyes,  (jT»  le  trùijïifme  J ^o  :  c^a»  hom  de  quelque  Temps 
ils  trouuent  que  de  Ltjomme  tot<tleils  ont £.îpic  i$0  liures.on  demande  ccm- 
bien  chacun  doit  auotr  d'iceluy  vain  a  raijon  de  (a  mtje  f 

Pour  donc  foLildie  celle  queftion,&.  toutes  autres  fcmbhbles, 
nous  adjoufterons  enfemble  les  niifes  dVn chacun,  »5c  viendront 
lyscque nous poferons au  premier  terme  delà  reglecte  trois,  &au 
fécond  le  gain  qui  en  ell  prouenu,c'eil  airauoir  jyojmaisau  troifief- 
mc  lieu  nous  mettrons  les  mifes  particulières  de  chaque  m.irchâd, 
qui  lont  450,560,5c  740jle  tout  comme  il  appert  icy, 

.  450.  Çi  90 /« 

Si  17 so  ^ao-ncnt  y^o  l.  combien  ^-^^-v. 5  6  o.  Ri  112  /. 
♦  •'00        ''  00^  . 

^  740.9^148/, 


1750.     350- 

Et  faiiant  les  trois  règles  de  proportion  comme  il  appartient» 
noustiouuerons  que  le  premier  doit  auoirdegainpo  liures,le  fé- 
cond ii2,&  l'autre  148.  Pourpreuuedece,ilfaut  adjou fier  enfem- 
ble ce  qu'il  vient  de  gain  à  chacun^Ôc  la  Tomme  eftant  égale  à  tout  le 
gain  prouenu  de  la  fomme  totale,  c'eft  (igné  que  l'opération  a  edc 
bien  &  deu'émentfaidte,  autrement  non.  On  pourroit  encore  faire 
ladite  preuuepar  cperaiion  réciproque, fuiuant  la  façon  d'opérer 
en  l'exemple  cy  dcilouz. 

2.  Trots  marchands  auoient  mis  en  compagnie  1750  littresje  la e^ueUe  fomme 
ayant  vaïvné  350  liuveSj  le  premier  en  a  eu  pour  fa  part  90  liuresy  lefecod  112 
hures  jt:;^  le  troifiefne  i^Sliures:  on  demande  combien  chafque  marchand 
auoit  mis  en  la  foi  ietê. 

Pourfouldreceflequedion.ilfautpofer  au  premier  terme  delà 
règle  de  trois  le  gain  prouenu  de  U  femme  totale  de  la  mife ,  qui  eft 
350  j  au  fécond  Udiie  fonime  totale ,  Içauoir  ly-^o  ,•  &  au  troifiefme 
lieu  ce  que  chacun  a  eu  dudit  gain,  le  tout  comme  il  appert  cy 
après.  • 
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j90.  ^tde/\.^oL 
Si  550  Viennent  de  1750  /.  de  combien  yiendront\,  iii.^de  ^60  L 

\  148.  ^de  740/. 


3 y  G.        17/0. 


Et  faifant  les  règles  de  trois,  on  trouucra  que  le  premier  auoit 
mrs  cnla  compagnie  450  liures,lc  fécond  56o,&  l'autre  740. 

? •  Qa^f^^  marchands  ayxnt  mù  dans *V«  nauire  pour  12.800  liures  de mar^ 
chandip  pour  cjlre  tranjportée  de  MarpiUe  kLishone  en  Portugal ,  dont  le 
premier  y  en  auoit  pour  32OO  liures  j  le  jcconâpour  2560  hures,  le  troifitpne 
pour  ^^00  L  &*  le  cjuatriefîne  pour  tL  ^O  liures ,  ejî  aduenu'\n  grand  orage 
fur  la  merjpour  lequel  on  auroit  ejlé  contraint  de  ietter  "Vwf  partie  de  la  mar- 
chandtje  en  l'eau.,  afin  de  pouuoir  Jauuer  l'autre  partie  :  Or  en  ayant  ejîê  ietté 
pour  <)  790  liures,  iCs^ f ai  ft perte  commune,  on  demande  combien  chacun  doit 
porter dicelle  perte,àraijdn  de  la  marchandije  qu'il  auoit  mis  dans  le  ^aif- 
Jeaut 

11  y  a  mefme  raifon  àla  perte  qu'au  gain ,  c'eft  pourquoy  on  pro- 
cédera comme  au  premier  exemple;  c'eft  à  dire  qu'on  adjouûeia 
cnfcmble  tous  les  prix  de  lamarchandife  mife  au  nauire,pour  auoir 
le  premier  terme  de  la  règle  de  trois-,  &  au  fécond  on  mettra  la  per- 
te 5  mais  au  troificfme  le  prix  de  lamarchandife  d'vn  chacun  en  par- 
ticulier ,  ainfi  qu'il  appert  cy  delTouz. 

C  3 10  o.  941447 j//». 

Si  ixîoo  donnent  de  perte  pç}olif4Y(s^comb, en  donneront  J^  5  6  G.  9^  1 1  58    /j^- 

14800.1^2171    -/. 

C  2- 2  40.94  10  13    ^  /. 
12800.      5790. 

Et  les  règles  faides,on  aura  ce  que  chacun  doit  porter  delà  per- 
te aducnue  fclon  la  valeur  de  la  marchandifc  qu'il  auoit  mife  au 
nauire. 

4.   Vn  Ejleua-^^necreuédes^oliHresamettrefur^parroijfesydofttlapre^ 
mitre  a  ^^o  hures  de  çottifttion  ordinaire  ,  la  féconde  400  liures,  la  tierce 
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504  liureSj^U  dernière  700  liu.on  demande  combien  ch^t/que  parroijfe 
doit  porter  de  ladite  creu'e  ? 

Ilfauticyaflembler  les  fommcs  des  cottifations  ordinaires,  & 
viendront  1 9 44  liures,qui  feront  pour  le  premier  terme  de  ladite 
règle  dctroisj6c  au  fécond  fort  mife  la  creuëpropofce,fçauoir540 
liuresjmais  au  troi(îefme,la  fomme  particulière  de  la  cottifation  de 
chafque  parroiflej  &  les  règles  faidtes ,  on  aura  pour  le  quatrieûne 
terme  incogneu  ce  que  chacune  defdites  parroiflcs  doit  porter  de 
ladite  creue  propoiée  à  l'equipolcnt  de  fa  cottifation  ordinaire^ 
ainfi  qu'il  appert  cy  deflbuz. 

C340.  9^9  4^.7- 

j  ,       f       j  J400.     iii'- 

St  1044.  donnent  54.0  /.  c»mbten  eu  donneront  <  ^  ^  $ 

^^  -'^  J  504      140  /. 

/700      i94f. 


1944'    540- 


On  trouuera  donc  que  pour  la  leuée  de  la  crcue  propoféeja  pre- 
mière parroifîe  doit  eftre  cottifée  à  94 1. 8  f  10  d. ^  ^  la  fecôde  à  m  I. 
zi.i d. \ ,•  la troidefme, à  I40 1. 6c  la  quatriefme  à  194 1. 8 (i  10  d.|. 

5.  D  eux  marchands  ont  fait  compagnie  ^  l'Vn  dejquels  [a  mù  3 10  liures  ;  Ct* 
Vautre  a  tant  mii]  que  de  5  60  liures  qu'ils  ont  gagné  enfemble  il  en  prend  les  -j; 
on  demande  quelle  ejïfa  mip,&  auj?i  le  gain  de  F^n  &  de  l'autre? 

Puifque  le  fécond  prend  Ies{  du  gain ,  il  eft  certain  qu'il  amis  les 
^  du  principal,  &  que  le  premier  quia  fourny  320  liures  a  mis  le  rc- 
rte,  c'eft  à  dire  5-:  tellement  que  pour  5  qu'a  mis  le  premier,le  fécond 
en  a  mis  5  :  parquoy  pour  cognoiftrela  mife  du  fecond,nous  forme- 
rons vne  telle  règle  de  trois. 
Si  5  donnent  5,  que  donneront  les  32O  liu.  de  la  mife  du  premier  f  Çi  533  /.  j. 

Et  la  règle  faidle,  nous  trouuerons  533  liu.  ]  pour  la  mife  du  fe^ 
cond.  Qi^nt  au  gain  d'vn  chacun,  il  fera  maintenâtaifé  de  le  trou- 
uer  félon  les  exemples  précédents,  ou  pluftoli  en  prenant  la  8^  par- 
tic  de  tout  le  gain  56o,&  la  multipliant  par  3,&:auffipar  5_,  afin  d'en 
auoirles^,  &  puis  les  ^i  quoy  faifant,  on  trouuera  que  le  piemicr 
qui  a  mis  320 1.  en  la  compagnie,  aura  iio  liures  degain^  &  l'autre 
550  liurc». 
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6.  Trof6  w-tYchands  sejîansaffocie:^  enfemhlcy  &*  mû  en  compa^me  15  iO 
Imres ,  ils  ont  ^t^né  190  liureSj  d>  venant  à  partir  ce  vain ,  le  premier  tire 
1080  /.  tant  pour  famjfc  que  profit  ,•  le  fécond, '^60  liti.rs\ç^l\xHtre  170: 
on der}ia.»:ie  la m'ifê ç;^  vain d'~vn  chacun  ? 

Pour  (oiildrc  telles  ôc  femblables  queP.ions,il  faut  adjoufter  tout 
le  gain  aucc  toute  la  mire,&viendront  I71  o  qui  fera  pour  le  premier 
terme  de  la  1  cglc  de  trois  ;  &:  au  fécond  foit  pofé  toute  la  fomme 
piincipalcquieft  1520  i  mais  au  troifiefme  terme  foit  pofé  ce  que 
chacun  a  tire,  tant  pour  fon  principal  que  profit ,  ainfi  qu'il  appert 
icy. 

/'loso.     960/. 
Si  1710  donnent  1520  /.  que  donneront  /"   5  6  o.      310/. 

•    270.     240  /. 

1710.     1520 

Et  le^  règles  de  trois  faicles  comme  il  appartient,  on  trouuera 
qîiclc  premier  auoit  misien  la  compagnie  960  liures ,  le  fécond  320 
iiuies,&  le  troifiefme  170:  6c  oftant  ces  fommes  dece  que  chacun 
a  rctirc.on  trouuera  que  le  premier  a  eu  pour  fon  gain  120  liures5le 
fécond  40 5  6:  le  troilicfmc  30. 

7.  VeHx  hommes  ayant  mù  certaine  jomme  a  argent  pour  profiter  en  com- 
Y}Hin  OUI  ^t^'ic  V^UuJcfcjuellcslc  premier  enprcnd%,àraifon  de  ft  mife ^ 
c.ont:el.e  Ju  fiond efloit  double ^Cs*  entore  lO  lin.  dauAtagt:  :  ou  demande  U 
ïrnfcd'  yu  ch^hnf 

Pour  ibuldrc  cefte  qucftion^cft  àconfidercr  que  puifquek  gain 
du  premier  cft  8  liu.  il  b'eniuit  que  le  lecond  qui  a  mis  plus  que  le 
doub!c  du  premier  aura  16  pour  iceluydouble,&  partant  que  les  2 
qui  rcftent  encore  de  tout  le  gain  26,correfpondent  au  gain  qu'ont 
taules  10  hu.  que  le  fécond  a  apporté  plus  que  le  double  du  pre- 
mier, parquoy  nous  trouueionsail'cment  le  principal  d'vo  chacun, 
difint  ainli. 

Si  1  ytennem  de  10 , d'où  yiendrtnt  ^  ^^ [' 

S  1  6.      80/. 

Et  fcloiicc,noustrouucronsqucles  8  du  gain  que  Icprcmier  a 

eu 
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eu  proiîienncntdc  4oIiuresqu'ilniioit  apporté  cnli  compagnie; 
&:  partant  le  double  So,  auec  dix  dauantage,  fera  la  niife  du  fécond. 

8.  Trots  scjîans  ajjccie:^  ont  g^vné  1520  liurcsi  le  premier  a  apporte  en  Lt 
compagnie  1080  /.  (j?-  le  ftcond  ^60,  niixis  le  fécond  y  a  tant  mis,  que  de  tout 
le  vaiHilluy  en  appartient  2.^0  liuyes:on  demande  la  mifè  de  ceélny-cj^ç^  le 
vain  des  deux  autres  î 

Il  faut  icy  leucr  le  gain  du  troifiefme  qui  eft  240  l.de  tout  le  gain 
15101.  &  referont  1280  pour  le  gain  des  deux  premieis,aufquelsii 
le  faut  partir  félon  leur  mife^dilant  ainfi. 

,  o    ,       f  C1080/.  ^  960  /. 

St  14.4.0 l.z^znent  12.6  0  l, combien  fainer ont  ^  ,  » 

^^      ^^  à>i>  (^360  /.  ^32,0  /. 

Et  ayant  trouué  que  le  premier  prend  960  L  du  gain,&  le  fécond 
32,o,nous  cliercherons  la  mife  du  troiiiefme;,  difant  ainfi. 

Si  320  /.  tiennent  de  360^  d'où  'tiendront  240  f  ^  de  270  /. 

Etlareglefaiâ:e,on  trouueraqu'iccluyauoit  porté  enla com- 
pagnie 270  liures. 

p .  llr  a  trois  moulins  dans  l/ne  'yille  apegée,  t'yn  dej7juels  mould  ifiptiers 
de  bled  par  iour^  le  fécond  ifepticrs  0*  demy  ^^le  troifiefme  y  fêptiers  :  le 
Commijj aire  des  "^iuresycut  faire  mouldre  yi  fêptiers  de  bled,  onde?nande 
combien  il  doit  donner  de  fêptiers  de  bled  k  chacun^moulin  ,afn  quilsayent 
auj^i  tofïfaiSi  ï'\n  que  t  autre? 

Pourfouldreceftequeftion,ilfaut,commeauxprecedens,pofer 
le  nombre  des  fêptiers  de  bled  que  mould  chacun  moulin  par  iour 
au  troifiefme  lieu  de  la  règle  de  trois  les  vns  fur  les  autres,  &  la  fom- 
me  de  l'addition  d'iceux  au  premier  terme,  &:  au  fécond  le  nombre 
des  fêptiers  de  bled  qu  il  faut  mouldre,ainlî  qu'iJ  appert  icy. 

J2.     ^I3|. 

S*  io\  donnent  y  1,  combien  donneront  >57«  ^  24- 

lO;.    72 

Et  les  règles  faidcs,lc  produit  de chafquc  opération  raonftrcra 
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combien  de  lepticrsdc  bled  il  faut  donner  à  chafquc  moulin,  fça- 
uouau premier  13I reptiets,au fécond z^j&<  ài'autrc 54  ^. 

lO.  l!y  -t  '^nep'^tnde  cuue.au  hds  de  laquelle  font  trois  fontîines  oh  hondos 
ineo-.iux.  le  plivs  o-rand  dtfquels  efiant  ouucrt,  It  cuue  remplie  d'eau  efi  toute 
'Guidée  en  2  heures  ;  maù  lors  qt  on  OHure  le  puis  petit  bondon,laaite  cuue  eji 
'\Hidee  en  %  hcurcs'fô^  lors  qnon  otture  le  moyen  ^  elle  l'ejl  en  5  hemrs  :  on  de- 
maie  fi  on  ouure  tota  les  troU  hoàons  en  mefnc  temps,en  combien  toute  ieat* 
de  la  cuue  fera  l'//ijf  r,C>  combien  s  en  efouleraparchaqu'  bom'on  ^ 

Pour  fouldre  ceûe  quellion ,  &i  toutes  auties  fcmblables^foit 
premicremcnt  troui.c  Je  momdre  nombre  meluré  par  les  temps 
mentionnez  en  la  qucftion^c' ei>  aiuiuon-par  i,5,<^  8,qLiilera  40,& 
d':ocluy  foient  prinl'es  les  parties  dénommées  par  chacun  defdits 
tcn^ps  j  c'eft  aiTauoir  lamoictié, la  ciaqi-ielmc  partie,  &:  la  huidief- 
me/\'  qiîi  feront  20,8,&  5:Enapresad)OL.rter  ces  nombres  enfem- 
blc,(l'  feront  53,q  li  (igniiic qu'en  40  heures  la  ciuiefcioit  viiidce 
55  fois:parquoy  du;ilant  40  par  3^,  viendront  \  ^,qui  denctte  qu'en 
vneheure&f^d'heurejtoutel'eaudelacuuespiopolée  fera  v.. idée 
par  les  trois  bondons  :  6:  pour  fçauoir  quelle  partie  s'en  vuidcra  pair 
chacun  defdits  bondons,  il  n'y  a  qu'à  diuiier  iceluy  temps  i^  par 
ccluy  pendant  lequel  chafque  bondon  pei^tlaiffer  clcoulertCcte 
l'eau, &  ontrouucraqueparleplus  grana  il  s'en  cfcoulera-j|,par  le 
moyen  f^,  &  par  le  pi  us  petit  f^. 


pour  exécuter  la  volonté  du  tcjlateur^ 

11  eit  certain  que  ceftequeftion  nepeuteftre  entendue  comme 
fonnent  les  paroles:  car  fi  lcfilsprend-,la  femme  ne  pourroitauoic 
i,  &latîlle^;  c'el>pourquoyles  Aiithmeticiens  interprétant  la  vo- 
lonté du  td\ateur  ,  dilcnt  qu'il  a  entendu  que  fon  fus  ait  deux  fois 
autantqucfafemmc,cxicellelcdoubledela fille:  c'eilàdire  que  (î 
la  fille  prend  1,  la  mcie  doit  prendre  2,6:  lefils4;Paiquoy  il  faut  di- 
uifcr  le  bien  du  tcilatcur,  fçauoir  1500  pioportionnellement  à  ces 
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trois  nombres  i,  2, 4,  difant  ainfi , 

Si  7  donnent  1500  /.  combien  donneront  <^i.  Çi  4  2  8  ^ 

7.1500 

Et  les  regl  es  faidcs,  on  trouiiera  que  la  fille  doit  auoir  214  liu.  i, 
la  mère  418 1.^,6:  le  fils  8jl.^. 

12.  Trois  hommes  ont  v^tl  liures  kf.trtirentrtux^fotis  telle  condition  que 
le  premier  C^  plm  ancien  en  ait  U  moictie^  le  fécond  j,  ^  l\îHtre  ~  ,Jçauoir 
combien  ils  doiuent prendre  ch^îcun  f 

Il-eftmanifefteqiie  celle  queftionne  le  doit  entendre  comme 
elle  fonne,  car  file  premier  en  auoit  la  moidié  j&  le  fécond  |,  le 
troKicfinen'enpoLirroitpasa  loir  i,veuqueces  trois  parties  font 
plus  que  rentier,c'eftaIî;uioir^.  Parquoy  le  fcnsde  laqueftioneft 
qu'il  faut  defpartir  le  nombre  I521  en  trois  parties,  qui  ayëtmef- 
me  proportion  entr'elles  que  ces  frayions  '-,  j,  ^.  Or  pour  ce  faire, 

trouuonspremieiementvn  nombre  qui  contiennentparfaidemêc 
toutes  ces  parties  proposées,  comme  12,  duquel  la  moi(^ié  eft  6  ;  le 
tiers  4;  (5v  le  quart  3:  puis  nous  defpartirons  les  1521  liures  propor- 
tionnellement à  ces  nombres  6, 4,  &  3,  difant , 

C6.  ^  702  /. 
Si  13  donnent  1521  /.  combien  doneront  <4  ^  468/. 

13.     152.1 

Etfaifant  les  règles  de  trois, on  trouuera  que  le  premier  doit 
auoir  701  liures,le iecond  468,&:  le troifielme  351. 

^'  Quatre  hommes  l/eulct  partir  entreux  396  liures^dejorte  que  le  premier 
en  ait  la  moiâlic,  ^  10  liit.  dauantageje  fécond  y  moins  20 ,  le  troifiefne  - 
C>  8  dauantage,^  le  quatriefnc-jnoins  6  :  on  demande  ce  que  chacun  doit 
auoir  à  pt  part  ^ 

En  telles  queO.ionSj  il  faut  ofter  de  toute  lafomme  propofée  ce 
qu  on  doit  pi  endrc  outre  les  parties  ipecifiéçs,  mais  y  adjouilcr  ce 
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qu'on  doit  prendre  de  moins:  comme  icy  foit  ofté  de  la  fommc  to« 
taie  :;66,  les  deux  nombres  lo  &  8,c'eft  à  dire  i8,&  reft  eront  378,aur- 
queis  Ibientadjouftezio  &  6, &  viendront  404,qu  ilfaut  defpartir 
proportionnellement/elon  les  parties  propofées  ainfi  qu'en  la  pre-» 
cedente  queflioa,difant, 

'  3  0.  9^  I  2  o  /. 

^  »  lit  )36.Bii44/. 

Si  loi  donnent  4.C 4.1.  romiften  donnèrent  <        •^     ^     , 
^  ^  12  0.  Ci   8o/. 

15.   Çi   60/. 


lOI.      404. 


Ces  quatre  nombres  trouuez  ont  bien  les  mefmes  proportions 
que  les  frayions  propol"ées,mais  adjouftées  cnfemble  ils  font  404, 

6  non  pas  396,comme  veut  la  queftion  :  c'eft  pourquoy  il  faut  ad- 
jouftcr  ou  fouftrairedefdits  nombres  ceux  fpecifiezen  la  queftion 
aucclcfditesfradionSjquoyfairant  nous  adjoufteronsio  au  pre- 
mier nombre  trouué  120 ,  &  viendront  130  liures  pour  la  part  du 
premier  5  &  ofterons  xo  du  fécond  nombre  i44,&  refteront  124 
pour  le  fécond:  mais  adjouftant  8  au  troifiefme  nombre  Souvien- 
dront 88  liures  pour  la  partdutroifiefmeî  &c  fouftrayant6  duder^ 
nier  nombre  60  ,  refteront  54  pour  la  part  du  quatriefme:  toutes 
lefquelles  fommes^  adjouftécs  enfemble  font  la  fomme  propo** 
fée  396. 

14.  QueIqM''yn  lègue  k  "^neE^ife  ^  en  laquelle  il  y  a  il  Chanoines  ^  8 
Chappellains,  558  Imres^à  condition  que  lœuure  en  oyat  pris  le  tiers ,  les  deux 
tiers  rejiasferot  partis  entre  les  Chanoines  C^  Chappellains,en  forte  que  pour 

7  /;«.  que  prendra  chajque  Chanoine ^  '\n  Chappellain  rien  pYene  que  5  :  on  de- 
m.tndeiombicn  ils  doiuent  auoir  chacun  f 

Il  faut  premièrement  prendre  le  tiers  delà  fomme  propofée,qui 
l^ra  186  liures  pourrœuurederEglife:en  après  il  faut  multiplier 
le  nombre  des  Chanoines  par  7  que  chacun  doit  prendre,  ôcaulTI 
le  nombre  des  Chappellains  par  5, 6.  viendront  84  &  40  qu'il  faut 
adjoufter  enfemble.afin  de  paitir  les  372I.  reftans proportionnel-. 
Icment  aufdits  deux  nombres  84  &  40,difant, 


p'Arithmetiqvej  g; 

.  ,       ,  fg 4.  Ci  252/. 

s*  114  donnent  ^71  /.  que  donneront  <  '      . 

^  ^^       i  1,40.  Çc  120/. 

124        372 

Et  les reglesfaides, viendront  252  liurcspour  les  12  Chanoines, 
qui  partant  aurôt  chacun  21  liuresj  &  pour  les  8  Chappellains  vien- 
dront 120  litnxs,qui  eft  à  chacun  15  liures. 

ly.  ^  laprife  d'i/nc  '\iUe,fix  gendarme  s  ^Z  carabins,^  16  follus  font 
entre:^  en  ^ne  maifon,  ^  l'ont g-trantie du  f illave ^moyenr'^t  la  fommc 
^ff  50000  liures,  laquelle  ils  doiuent  defpartir  entr  eux ,  en  forte  qne  chaf 
que  gendarme  prendra  autant  que  deux  carabins  &*  "V»  foldat ,  d>  chafquc 
carabin  autant  qu^n  fo  Idat  O^  demy'.  on  demande  donc  combien  chacun  don 
auo:r  ? 

II  eft  manifefte que  fi  on pofe  que chafque  foldat  prêne 2hures, 
chafque  carabin  prendra  3,  &  chalque  gendarme  8:Parquoy  il  n'y  a 
qu'à  partir  la  fommepropofée  50000  liures  proportionnellement 
aux  nombres  prouenans  de  la  multiplication  de  chacun  d'iceux 
nombres  2, 3, 8,  par  ceux  des  hommes  correfpondans,  c'eft  affauoii 
16,8, &é, dont  les  produitsferont  32, 24 &  48, qui  font  enfemble 
Î04  :  Nous  dirons  donc 

Ka  2.  9^15384/. jT 
Si  10^  donnent  soooolq'^e  donneront  <z^.      iin4^-rT 

<:48.    23076/.^ 
104.  50000, 

Et  faifantles  règles  comme  il  appartient,  nous  trouucrôs  15384 
liures  ^  pour  les  16  foldats,  qui  eft  à  chacun  961  liures  f?  =  &  ^  ^538  li- 
ures l^'pour  les8  carabins.quieftàchacun  1442I.  ^:  Ôcpour  les  6 
gendarmes 25076 1.  ^,qui  eft  à  chacun  3846 1.  ~. 

16.  Trois  marchands  /affocian  s  enfemble  Je  premier  met  en  la  compagnie 
^ooliuresquilnp-ed auboutde  ômoisilefcond  500  liures qu il  reprend 
aubout  de  9  mon  s  C^  le  troifiefme  700  hures  qu  il  retire  auboutde  10  moisi 
Cj;*  alors  demeura  338  liures  de  gain,  ajfauoir  combie  chacu  en  doitauoir/c- 

L   iij 
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loM  J4  ryj'ifey  ^  le  temps  quelle  4  demeuré  en  compa^fftef 

Pour  fouldre  toutes  femblablcs  qucftions,  il  faut  premièrement 
multiplici  h  mifc  d'vn  chacu  par  Ion  temps,puis  partir  Icgain  pro- 
portionnellement aux  produits  qui  en  viendront  ;  comme  icy  nous 
niultiplieions  les  mifes  d'vn  chacun,  900, 500  &  700,  par  le  temps 
de  leur  demeure  6, 9,&:  10, ôc  viendront  5400, 4500,  &  7000  ;  puis 
à  ces  trois  produits  nous  dcrpaitirons  proportionnellement  les  33S 
liures  du  gain^le  tout  comme  il  appert  icy. 

mijes         temps         produits  ' 

c)oo  —  6     —    5400 

500  —  9     —  4JOO  C5400.  1^108. 

700  —  10  —  7000  ^4500.  Pi  90. 

Si  16900  donent  538 ,  que  donerot  C  7000.  Çt  140. 

Et  les  règles  faideSjUoustrouuerons  que  le  premier  doit  auoir 
à  fa  part  ic8  liures,  le  fécond  90,  &  le  troifiefme  140. 

> 

17.  Troii  marchands o) ans  mù  en  compagnie  ^64  liures,  C^  o\torné  440  li- 
nreS)dont  le  premier  enpred  pour  fa  part  150  Imres,  a  raijln  de  fa  mife  qu'il 
a  tenue  4  mof6  en  compa^nie-yle fécond  1$$  liures  ^k  raifon  de  fa  mife  qu  il  a  te- 
nue 5  moù  en  compagnie  ,•  Ci>  le  troifufme  135  Uures^ci  raifon  de  fa  mife  qui  a 
demeuré  6  moii  '■  on  demade  combien  ils  auoient  mis  chacun  f 

Pour  fouldre  ccfle  queftion,  il  faut  premièrement  trouucr  le 
moindre  nombre  qui  fepuiifediuirerprecifément  par  le  temps  d'vn 
chacun,c'cl\  à  dire  par  4,5,6^  6,lcquel  nombre  fera  60;  &  iceluy  di- 
uife  par  4,donne  15  au  quotientjpar  5,  donne  I2i&  par  6 , donne  10: 
en  après  par  ces  nombres  trouuez  15,  iz,&  loferont  multipliez  les 
gains  de  chacun  ic'cft  aOauoir  celuy  du  premier,  qui  eft  150  hures 
par  15  ;  celuy  du  fccond,qin  eft  155  liures  par  1 1  •  &  celuy  du  troilicf- 
mc  ijspar  to;  &:  ayant  adjoufte'cnfcmble  les  trois  produits,  qui 
font  2250,i£<30,&i^-o,foit  mislafommcd'iceux^qiii  eft  5 460 au 
premier  lieu  de  la  règle  de  trois, &  toute  la  mife  364  au  fécond, 
mais  au  troifiefme  chacun  dcfdits produits, ainfi  qu'il  appert  cy 
après. 

I 
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60 


4  — •   15  150  2250 

5  —  12  —  IJ5  — ■  1860 

<5   _x  10  135   M50  ri25o".  Ci  I  jo. 

5  46^0  —  36  4 -siS  60.  i^  I2j*.. 

Et  les  règles  faiclesjontrouuera  que  le  premier  aiioit  mis  en  la 
compagnie  150  liLiieSjlefecond  114,  &  le  troilicrme  90 liures. 

18.  Trou  s' {fians  ajjociei^je  premier  apporte  en  la  compagnie  150  liurespour 
^moj4j  le  fécond  j  met  114  liures^ç^  le  troifuf  ne  go  liures^ch^su/i  pour 
certain  temps  :  la  compavriie  ftnijfanty  ils  trouttent  4.^0  liures,  de  gain  ^  dont 
le  premier  en  a  pour  pi  part  i$0  liuresje  Jccond  isy^d^  l'autre  i^y.on  deman- 
de combien  la  mife  de  ces  deux  derniers  a  demeuré  en  lacompaonie  ? 

Il  faut  multiplier  la  mile  du  prem.ier,lçauoir  150  liures,par  le 
tempsqu'elle  a  demeuré  en  la  compagnie  jfçauoir  par  4  mois,  & 
viendront  6co,  duquel  nombre  eft  prouenu  le  gain  qu'il  a  eu ,  c'eft 
pourquoy  nous  dirons, 

Si  ]io  ncfmcnt  de  6co  .ci eu lienaront  < 

^  (.^35.    ^  540. 

Et  les  règles  faides,  nous  trouuerons  que  le  gain  du  fécond  viet 
de  620 ,  &  celuy  datroitierme  de  J40,  chacun  defqucls  nombres 
foiruiuiféparfamife,c'eil  àdiie  620  par  124, &  j4opar5)oA  vien- 
dra au  quotient letcmpsque la  mileademeurc  en  la  compa.gnie: 
aind  nous  trouuerons  que  la  mife  du  Iccond  a  demeure  en  la  com- 
pagnie j  mois,;5c  celle  du  troiliefme  6  mois. 

19.  Deux  marchands  font  compa^ie  Je  premier  met  au  commencement  540 
liuresy&*  en  reprend  200  au  bout  de  15  moys  j  mats  le  pcond  ayant  mù  feule- 
ment ^xoliures  au  tommencement  de  la  compagnie, y  en  met  encore  lyo  ait 
bout  de  10  mots:  ^duient  au  (t't  bout  de  2  à,,  mois  ils 'Veulent  fnir  la  compa^ 
gnie^Qij^^trouHeht  500  liures  de  gain'' on  demande  combien  chacun  en  doit 
auoir  5 
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Poiii'  fouldrc  telles  que{lions,il  faut  multiplier  la  mife  dVn  cha- 
cun par  le  temps  qu'elle  a  demeuré  en  compagnie.  Or  puifquc  le 
premier  qui  auoit  mis  540  liures  en  a  repris  200  au  bout  de  15  mois, 
il  s'enfuit  qu'icelles  200  liures  n'ont  eflé  que  15  mois  en  compagnie, 
•  «Se  que  le  lellc  montant  à  3 40  liures  y  a  demeure  24  mois'.nous  mul- 
tiplierons donc  les  200  liures  par  i5,<5c  les  :;4oliurcspar  24  5«S:  les 
produits  d'iccUes  multiplicatiôs  qui  font  3000  &  8 160,  nous  les  ad- 
joufrcrons  enfcmble,&  viendront  11160, lequel  nombre  tiendra 
lieu  de  mife  pour  le  premier  marchand.  Mais  le  fécond  qui  auoit 
mis  3ioliurcsau  commenccmcntde  la  compagnie  jY  a  encore  re- 
mis 150  liures  au  bout  de  1 0  mois:  tellemét  qu'icelles  150  liures  n'ont 
efté  en  compagnie  que  14  mois,  &:  les  320  liures  y  ont  demeuré  24 
mois:  c'en pourquoy  il  faut  multiplier  i=;opar  14,6^  32opar245puis 
adjouder  enfcmbleles produits  qui  font  2100  &l  7680,6:  viendrent 
978o,qui  tient  lieu  de  mife  pour  le  fécond  marchand.  Celafaiâ,il 
faut  defpaitir  les  joo  liures  de  gain  proportionnellement  auxfuf- 
dits  nombres  de  III 60  &:  ^780,61  ontrouueraquelepremier  mar- 
chand doit  auoir  pour  fapartdugaii%-266  liures  ^f.  6  d.-jj^,  &  le  fé- 
cond 231  l.iof  5  d,^|^. 

20.  Trou  iaffocians  erjpmhle ponY'\n  a»Je premier  met  au  commecement 
\  50  livres  en  la  ccmpa^niesmaù  le  fécond  ny  apporte  que  trois  mois  après  cer- 
taine fomme  (jui  m'cfi  mcogneue,  ç^^  le  troifufme  trois  mois  après  le  fécond 
7net  au  fi  certaine  fmmeen  la  compagnie  qui  m'ejî  pareillement  incogneue: 
aduient  quan  bout  de  Fan  que  leurcompao-niefnit^ils  trouuent  que  leur  gain 
rjî  eg.tl  ;  ajjau  oir  c  omhten  les  fécond  ^  troifiefm  e  ont  apporté  en  la  compa- 
p/ie? 

o 

îlfautmultiplicrlamifedu  premier  par  fon  temps, c'eft  à  dire 
T^o  liures  par  i2mois,<Si  viendront  t8oo,&:  autant  doit  faire  la  mi- 
fe du  fécond  multiplii  par  fon  temps,&  auffi  celle  du  troifiefmepar 
lcfien,puisqucleur  gain  cft  égal  àceluy  du  premier:  parquoy  diui- 
fant  ce  nombre  1800  par  9,quieft  le  tcmpsdufeCond,&  auffi  par 
é,qui  eft  le  temps  du  troificfmc,viendront  200  l.pour  la  mife  du  fc- 
cond,&  300  liures  pour  la  mife  du  troifiefmc. 

Or i'eftimc que C£sdiuers  exemples  Ôcqueftionscftans  bien  en- 
tend ués,il  ne  fera  difficile  de  rcfouldrc  toutes  autres  queftions  fai- 
fant  à  ce  propos,  c'eft  pourquoy  nous  ne  nous  y  arrefterons  dauan- 

tage, 
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tage,non  plus  que  fur  les  diuerfes  manières  par  lefquellcs  on  peut 
fouldre  aucunes  defdites  queltions  cy  delTus  expliquées. 

De  la  règle  d'alligdtion. 

Chapitre     XVII I. 

CE  s  T  E  règle  d'alligation,ou  d  alliagc,cnfeigne  à  allier  &  mê- 
ler plu(ieurs  choies  d'inégales  valeurs  eniemble,  (5c  icellesmé- 
îées,fçauoir  le  moyen  prix  ou  valeur  dételle  alliage  &  miftionj 
comme  auili  àpicdre  ce  qu'il  faut  de  chacune  des  chofes  que  nous 
voulons  méfier  pour  reduirela  mixtion  à  quelque  prix  moyen,  par- 
ticipant  de  tous  les  autres, ainli  que  nous  verrons  aux  exemples 
fuiuans. 

ï .  Vn  homme  y  eut  méfier  %feptiers  defyomentf  qui  l^aut  6  hures  lepptier^ 
auec  12  fèptiers  de  fegle,qm  l/aut  3  hures  lepptier'  on  démode  combien  yau-" 
dra  le  Jeptier  de  Udite  mixtion  l 

Pour  fouldre  toutes femblablesqueftions,  il  faut  multiplier  les 
chofes  qu'on  veut  mêler  chacune  par  fon  prix,&  diuiler  la  fomme 
des  produits  par  le  nombre  des  chofes  méfiées,  «3c  en  viendra  le 
moyen  prix  d'icelles.Parquoy  nous  multiplierons  icy  8par6,&i4 
par  3, &  viendront  48  &  36,  qui  adjourtez  enfemble  font  84, que 
nous  diui'.erons  par  2.0 ,  nombre  des  chofes  meflées,  «k  le  quotient 
nous  monftrera  que  le  leptier  de  ce  meîteil  vaut  4  liures  4  fols,ain(l 
qu'il  appert  cydeflbuz, 

%  fêptiersà6l. —  48 
1 2  feptiers  43/,  —  36  ^4(4/.^  pour  le  feptier  de  la  mixtion, 

20  84 

Or  pour  preuue  de  ce,  on  peut  faire  cefte  autre  queflion. 

2.   Vn  homme  ayant  dubled froment  à  6  hures  le  phttev ^Çj^du  fcigle  k  3 
faire  zo  fèptiers  de  mesleil  a  4  liures  ^fôls  le  fepriei  5  on  de- 


ttHiCS  }  IL    veut  T-tn  I.  jit\j   i^uiiçri  wt  rrn,i  twn  H'  i^  invi  \,j  *j.ivy«j  »v  y 

mande  combien  il  doit  prendre  de  chacune  forte  du  bled  quila  ? 
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En  toutes  femblablcs  queftions, il  faut  pofer  les  nombies^cxpri- 
num  les  valeurs  particulières  des  choies  qu'on  veut  alliei  l'vn  fur 
l'autre,  comme  fi  on  les  vouloir  adjoufter,&  à  coftc  feneP.re  d'i- 
ceux  mettre  le  nombre  de  la  valeur  moyenne  à  laquelle  l'alligation 
fôdoit  faire:  puis  confiderer combien  icclle valeur  moyenne  ex- 
cedCjOU  eft  excédée  des  particulières  ;,  &.  la  diffeiêce  des  inférieures 
valeurs  denottent  les  parties  qu'il  faut  prendre  des  plus  grandes  j  & 
au  contraire,les  différences  des  plus  grades  nous  momirent  quelles 
parties  il  faut  prendre  des  petites  ;  c  eft  pourquoy  on  pofe  ordinai- 
rement la  différence  de  la  plus  grande  à  codé  de  la  plus  pctite,&  cel- 
le de  la  plus  petite  visa  vis  de  la  plus  grande,&ainli  des  autres. Com- 
me en  ceftequeftion  nous  efcrirons  les  deux  prix  piopofezlVn  au 
deffouz  de  l'autre,  ainfi  qu'il  appert  cy  dcflouz  j  &  au  codé  feneflrc 
le  nombre  44,  qtii  eft  la  valeur  moyenne  requife^puis  confiderat 
la  différence  d'iceluy  nombre  à  la  plus  petite  valeur  3,ceftij,que 
ie  pofe  au  coflé  dextre  de  la  plus  grande  6  5  &  la  différence  à  icelle 
plus  grande  eft  1 7,que  ie  pofe  aufll  vis  à  vis  de  la  plus  petite:  Ce  fait, 
i  faut  defpartir  les  20  feptiers  propofez  à  icelles  différences  propor- 
tionnellement, ainfi  qu'il  a  eftéenfeigné  aux  règles  de  compagnie, 
&  comme  il  appert  cy  deffouz. 

6  -  If 

Si  3  donnent  10 ,  que  donneront  *i 

^17.  Çi  12. 

Et  les  règles  faides  comme  il  appartient,  on  trouucra  qu'il  faut 
méfier  8  feptiers  du  bled  à  6 1.  auec  12 feptiers  de  ccluy  33 1.  pour  en 
faire  20  feptiers  à  4  liu.7. 

^.  Vn  taucrnier  ayant  de  trou  fortes  de  ^îns  quil^eut  méfier  enfemble par 
éirale portion  ,•  le  meilleur  'Valant  5  fols  U  pinte,  le  moyenement  bon  4  fols, 
^  le  moindre  y  (ju  il  ne  peut  'Rendre  fans  le  mélanger ^  luy  renient  a  ^  fols: 
Sçauoir  combien  :l  doit')icndre  la  pintede  ce  méfiante  pour  en  retirer  autant 
que  s  il  '^'cndoit  chacun  à  part  ? 
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Pour  rouldrcceftequeftion,&  toutes  autres  fcmblables ,  il  faut 
remarquer  que  de  deux  choies  méfiées  par  égales  portions ,  il  n'y  a 
qu'à  adjoufter  leurs  valeurs,  &  prendre  la  moidié  de  la  fomme  j  de 
trois,en  prendre  le  tiers  ^  de  quatre,le  quart  ;  &  ainfi  en  continuant. 
Vcu  donc  qu'en  ceftc  queftion  il  y  a  trois  choies  meflees  par  égales 
portionSjnousadjouileronsleursvaleurs,  y,  4,3,  ôc  viendront  12  f. 
dont  nous  prendrons  le  tiers^qui  eft  4  r.<3c  autant  vaut  la  piftte  de  ce 
vin  meflangé. 

4.  Vn  homme'\eHt  employer  490  dures  en  70  aulnes  de  tr où  fortes  de 
drapi  J^ctHoirderouge^qui'^iaHt  10 lift. Tattlnei  'yert^quiyaut  6  liureSy^ 
noir^  qui  yaut  4  liures  j  on  demande  combien  il  en  doit  auoir  de  chacun  't 

En  toutes  lemblablesqueftions,  il  faut  premièrement  trouuec 
le  prix  d'vne  aulne  du  meflange  de  tous  ces  draps ,  ce  qui  fe  fera  en 
diuifant  l'argentqu'on  veut  employer  par  la  quantité  qu'on  veut 
auoir,qui  fera  icy  490  par  70,  &  viendront  7 1.  pour  le  prix  moyen 
entre  le  plus  grand  &  le  moindre.  Que  s'il  aducnoit  que  le  prix 
trouuénefuft  moyen  entre  le  moindre  &  le  plus  grand  propofé^la 
queftion  feroitimpoffible.  Or  ayant  trouué  le  moyen  prix  d'vne 
âulne,foit  procédé  à  l'alligationjainfi  qu'il  a  cfté  dit  au  fecôd  exem- 
ple^ ôc  comme  il  appert  icy. 

Vrix    dijf. 
prouve    10  —  3.   I. 
Moyen  prix  7  <\erd       6  —  3. 
^noir        4  —  3. 

C4.  Çi  28.  rou^e 

Si    10 donent']OyComh.<i.  ^  z\.  '\>erd 
C  5'  9^  2, 1.  noir 

Et  l'opération faide, nous  trouuerons  qu'on  doit  prendre  18 
aulnes  du  drap  rouge,ii  du  verdjôc  21  du  noir,  qui  font  en  tout  70 
aulnes, &  coufteront  490  liures ainfi qu'il  eftoit  propofé.Carles  28 
aulnes  de  rouge  ^udront2So  L'es  21  de  verd  12.6  1.  <3cles2i  de  noir 
84,qui  font  en  tout  ledit  nombre  de  490  liures, 

5.  Vn  cabaretier  ayant  de  quatre  fortes  de  *>;«,  ceft  ajfauoir  k  G  fols  lapin- 
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te,à  4,20*l  i  quelque»  "^eut  auoir  lyO  pintes  de  ces  quatre  fortes  de  "V//?, 
Cî>  q-^e  ch'tfqHe  pinte  ne  luy  renienne  quà  3  fols  :  on  demande  combien  il  doit 
auoir  de  ihicune  forte  ? 

Il  n'v  a  qu'à  prendre  h  diiTcrcncc  du  prix  moyen  aux  quatre  pro- 
polez,puisderpartirproporti5nellement  les  ijo  pintesqu  on  veut 
auoir  aux  dirFerencestrouuccs,&  viendra  ce  qu'on  doit  prendre  de 
chalque  forte,  ainii  qu'il  appert  icy. 


S 


I  —  ? 


2  •—  I 
\-^ 

^6—2 


Si    7  donnent  ISO  .combien  donneront  <•<,     ^      I  >      /- 

$i  42^.^6/: 


]l,  ^zij  à zf. 

y.^tzi^à^f. 
6- 


Toutes  lefquelles  quantitcz  trouuées  eftans  multipliées  par 
leurs  prix,font64f.^,42f.|,85f.^,&257£^:  &  toutes  ces  fommes 
adjouHées  cnfemble  font  450!.  qui  eft  le  triple  du  nombre  des  pin- 
tes qu'on  veut  auoir  j  tellement  que  chalque  pinte  de  ce  vin  meflâ- 
gé  vaudra  trois  fols.ou  bien  prenant  chalque  foi  te  à  part^toufiours 
lapintenereuiendia  i'vne portant  l'autre  qu'audit  prixdcsfolsla 
pinte^comme  veut  la  queftion. 

6.  Si  'vrft  communauté  louloit  faire  fairey ne  cloche  de  quatre  fortes  de 
mefiaux ,  dejquels  le  cent  du  premier  '\aut  il  liures,  du  fécond  15  liures ,  du 
troifufme  ly  Im.^le  cent  du  quatriepne  10  liures,  &  'Veulent  que  ladite 
cloche  pcfe  précisément  ^$00  liu.^  s'ils  n'y  "^/culent  employer  que  500  ////. 
a[fauoir  combien  il  faut  f  rendre  de  chafque  méfiai  ? 

Ccflc  queftion  eft  femblable  à  la  quatriefme,  c'eft  pourquoy 
il  faut  premièrement  troiiucr  le  prix  moyen  du  cent ,  difant 
ainli. 

Si  3500  Ih.  "Valent  500  l. combien "yaudront  loo.  Rt  14  /.  |-. 

Et  la  règle  faide,  nous  trouuerons  que  le  prix  moyen  du  cent 
fcrai4  liures  *,quc  nous  conférerons  auec  les  prix  propofez  pour 
en  auoir  les  diftcrcnccs,aufqucllcsnous  defpartirons  proportion- 


Prix 

Il2 

15 

differ. 

^7' 

7- 

,^«i 

'Vrf/É'«r  enjenih 

le  9 'y. 

17 
zo 

-  ^1 

X 
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hdlcmcnt  les  3500  Ib.  ainil  qu'il  appert  icy. 


Trîx  moyen  14.^ 


Somme  des  differ,  1 6 

^.   ,  ,  ,.    j  \2~.  çs   50olb. 

Si  16  donnent  x<)00:,comlnen  donner  ont 'K.    ;  ,, 

^^  J2-.  çe  5  0olb. 

^2|.  Çi  5  0olb. 

Toutes  les  opérations faiûes, nous trouuerons qu'il  faut  pren- 
dre 2000  Ib  du  mcftal  qui  vaut  1 2  Lie  cent ,  &  500  Ib  de  chacun  des 
autres  meftaux.  Or  l'alliage  decefte  queftion,aufri  bien  que  de 
quelque  autre,peut  bien  eftrediuerfifiée,  mais  nous  ne  nous  arrê- 
terons dauantage  fur  cefujet. 

De  la  règle  de  faux  d\ne  Jtm^le  pjîtionl 
Chap.    XIX. 

ENt  RE  les  autres  règles  d'Arithmetique,on  donne  le  premier 
lieu  à  la  règle  de  faux,  qui  eft  ainfiditte,  non  qu'elle  enfeigne 
chofe  faulfe  5  mais  à  caufe  que  par  le  moyen  de  chofe  faulfe  &  prife 
àplaifirnousvenonsàlacognoifTance  d'vnevrayeque  nous  igno- 
rons avouions  cosrnoiflre.  Or  cefte  reG;lede  faux  contient  deux 
parties^  la  première  eft  appellée  d^vne  fimple  pofition,  parce  que 
moyennant  vnfeul  nombre  pris  àplai(ir,on  tiouiie  leviay  qu'on 
demande:  &  l'autre  eft  nommée  de  deux  pofitionSjàraifon  qu'il 
nous  faut  pofcr  deux  nombres,  pour  venir  àlacognoiffancedece- 
luy  demandé:  de  cefte  première  régie  là  nous  traiderôs  en  ce  cha- 
pitre, &  de  cefte  féconde  au  chapitre  Uiiuant.  Or  il  y  a  grande  dif- 
férence entre  ces  deux  règles;  car  toutes  les  queftions  qu'on  peut 
refoudre  par  celle  d'vne  (impie  pofition,  le  peuuent  bien  eftrppar 

M    iij 


5+  PRATIQVE 

celle  de  dcux^mais  non  pas  au  contraire  j  c'eft  pourquoy  beaucoup 
d'Arithmcticicns  le  contentent  d'expliquer  cclle-cydedeux  por- 
tions 5  mais  les  autres  propoTcnt^  enfcignent  toutes  les  deux  rè- 
gle?, paice  que  pluiieursqueliions  fepeuuent  refondre  beaucoup 
plus  tacilcuient»S:piomptcnicnt  parla  règle  de  faux  d'vne  fimple 
polition^que  par  celle  de  deux:  comme  toutes  lesqueftiôs  efquel- 
les  lont  exprimées  telles  parties  ou  nombres,  qui  ont  melme  raiforx 
ou  proportion  en  petits  nombres  qu'en  grands,  telles  que  font 
i»  T^i^i^''^^'  Item^les  nombres  double, triple,  quadruple,  &c. 
anili  qu'il  lera  manifeile  par  les  chofes  que  nous  defduirôs  cyapres 

E  liant  donc  propolée  quelconque  queftion  foluble  par  la  règle 
de  faux  d'vnelîmple  pofition,nous  prendrons  au  lieu  du  vray  nom- 
bre conceu  en  la  queltionquelqu'autrc  nombic  àplaifir^Ô:  puis 
nous  procéderons  auec  iceluy  félon  le  difcours  de  la  queftion,tout 
ainii  que  fic'cftoit  le  vray  nombre:  &  fi  àla  fin  du  difcours  nous 
trouuons  vn  nombre  égal  à  cel uy  dont  ell  quel"tion,le nombre  que 
nous  aurons  pris  à  plailir  lera  ccluy  cherché:  mais  s'il  n'eft  égal,  le 
nombre  pris  fera  faux  jau  moyen  duquel  toutesfois  nous  cognoi- 
(Irons  levray,pofant  au  premier  terme  d'vne  règle  de  trois  ledit 
nombre  trou uc,  au  fecondceluydelapofition,&autroifiefme  ce- 
luy  de  la  qucftion  ;  &  la  règle  faide,  viendra  au  quatriefme  terme 
ledit  nombre  cherché,  ainli  qu'il  apparoiftra  aux  exemples  &  que- 
ftiôs  fuiuantes. 

X.  Vn  homme  dit,  fi  auec  l'argent  que  lay  leti  auois  encore  la  moiSlie  (^  le 
tiers  d  autant,  i  aurais  1 2  hures  :fçauoir  combien  il  a  d'argent  f 

Suppofons  que  cet  homme  ait  iz  liures,&:  félon  le  difcours  de  la 
queftion,adjouftons  à  ce  nombre  fa  moiaic  qui  eft6,&fon  tiers 
qui  eft  4,&:  nous  trouuerons  que  le  tout  monte  2,2  hures ,  qui  eft  le 
nombre  propofc  en  la  queftion  :  parquoy  nous  difons  que  le  nom- 
bre pcfé  eft  le  vray  nombre  cherché,  &  par  ainfique  cet  homme 
auoit  12  hures.  Mais  (iàlafin  du  difcours  de  la  quelliô  nous  neuf- 
fiôs  rencôtré  le  nombre  12  conceu  en  icelle,  nous  euflions  procédé 
comme  en  la  fuiuante. 

2.  duelquvn  eflant  interrogé  combien  il  a  d'argent  en  fahourfe.reffond 
(ju  lin  en  fiait  rien  :  ^  toutefois  il  ejl  certain  quts\l  en  auoit  oflé  le  tiers, 
O^pm'i  U  qum  du  reflc,  O*  encore  U  cinquiefme  partie  de  ce  qui  rejler  oit ,  il 
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detneureroît  encore  3  hures  en  ft  bourje  :  ajJltHoir  combien  il  a  ? 

Pour  fouldreccftequcriionjfuppofons  qu'il  ait  6g  liurcs,&fui- 
uant  le  difcours  de  la  queftion  oftons  en  le  tiers,  qui  ell  2,0,  &  refte» 
lont  40,defquels  oftons  auffi  le  quart^qui  eft  loÂ  relieront  30,dôt 
il  faut  encoreofterlacinquiefme  partie,  qui  eft  6,  &  rcftcront  24: 
mais  la  queftion  veut  qu'il  refte  feulement  3  liures:parquoy  le  nom- 
bre que  nousauonsfuppofé  n  eft  pas  levray,c'eft  pourquoynous 
dirons  par  règle  de  trois. 

Si  24  '^ienent  de  60 ,  de  combien  "tiendront  3  f  Çi  de  7  liu.  J-. 

Et  l'opération  faidc,  nous  trouuerons  pour  le  quatriefmc  terme 
proportionnel  7^:  parquoy  nous  concluons  que  celuy-là  auoit 
fept  francs  &  demy  en  fa  bourfe.  Ce  qui  eft  manifefte,  car  ayat  oftc 
le  tiers  z;,&  le  quart  durefte  5,  &  encore  la  cinquiefme  partie  de 
cequireftera3|,refteront3liurcs,commevcut  la  queftion. 

3 .  ,^elqHvn  ach epte  de  la  thoileju  drap  ^ti^du  taffetas  pour  la  Comme 
de  400  hures jdont  il  a  pour  deux  fois  autant  de  drap  que  de  thoile^mais  il  a, 
employé  en  taffetas  autant  qu'en  drap  ç^  en  thoile  :  affauoir  combien  il  ft 
employé  en  chacune  de  ces  trois  ejîoffesf 

Suppofons  qu'il  ait  achepté  pour  50  liurcs  de  thoile  5  &  puifque 
il  a  eu  pour  deux  fois  autant  de  drap,  il  en  a  eu  pour  100  liures  ,•  & 
partant  ilauroiteudu  taffetas  pour  150  liures.  Parquoy  il  n'auroit 
employé  que  300  liures  ^  &  par  la  queftion  il  a  employé  400  liures  : 
Le  nombre  que  nous  auons  fuppofé  n'cft  donc  pas  le  vray  j  &:  pour 
le  trouuer,nous  dirons  ainfi. 

Si  300  /.  "tiennent de  30,  de  combien  "tiendront  400 1)  Çd  de  66^. 

Et  l'opération  faille,  nous  trouuerons  qu'il  a  eu  pour  66  liures  J 
de  thoille ,  pour  135  liures  j  de  drap,&  pour  200  liures  de  taffetas. 

4.  Vn'Vieillard  ejlant  interrogé  de  Jon  aa^e,  refpondqu  il  a  tant  d'années^ 
que  jî  au  nombre  d'icelles  on  y  adioujîoit  leur  moitié,  ^puis  que  de  tout 
on  en  ofla  ^ ,  il  refleroit  encore  90  annéu  '•  on  demande  combien  il  a  d'an-- 


nées 


Pofons  qu  il  ait  48  ans  j  fi  donc  on  y  adjoufte  la  moi(f\ié ,  qui  eft 
24,vicndront72,defquels  fi on oftei,fçauoir  eft  18^ rcftcront  54,- 
mais  la  queftion  veut  qu'il  lefte  90:  parquoy  le  nombre  poi'é  eft 
faux,  c'cfl  pourquoy  nous  Cirons, 
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91  f  .L'\:.'*if}cvt  de  48^  de  combieti  'tiendront  90.  Çi  i/e  80, 
Et  ropcratioii  faide  eu  trou  liera  80  :  tellement  que  nous  dirons 
que  ce  vieillard  auoit  80  ans.  Ce  qui  ell  manitefte  ■■>  car  fi  à  ce  nonv 
brconadjoullela  tr.oiâié.viendront  120,  defquelsodantk  quart, 
relient  9o,comnie  veut  la  queftion. 

5"^  il  y  a  '\ne  efpée  dont  la  Umepeje  ^  de  toute  Yejpce ,  le  pommeau  ^,  ^  U 
carde  auecla  poivr,ée^de  liure  :  ajjauoiy  que  poijeicelle  ejpée'^ 

Suppofons  que  touterefpce  poiie  20  liures  :  donc  la  moidié  fera 
le  poids  delà  lame^c'eftaflauoir  10  liures,  &  le  pommeau, 4  liures, 
qui  font  enfemblc  14  liures  rparquoyrefteroient  encore  6  Ib  pour 
le  poids  de  la  garde  (5v  de  la  poignée,  qui  ne  doit  pcfer  que  trois 
quarterons  j  c'eft  pourquoy  le  nombre  luppole  eft  faux,  &:  pour 
trôuuer  le  vray,nous  dirons, 

5";  6  'tiennent  de  10,  d'où  "^iendrom  -.  Çd  2{'. 

Et  l'opération  faide,noustrouuerons  2 Ib^:  tellement quenous 
dirons  que  touterefpéeproporécpoire  zlbJ.Cariamoidié  fera  i 
Ib.  ^,  &  ^  fera  f  Ib,  qui  font  enfemblc  i  Ib.  ^  ,•  tellement  qu'il  relie  en- 
core^delbpour  la  poignée,  comme  veut  la  queflion. 

6.  Vn  Meupiier  a  trois  moulins^dont  le  premier  mould  neuf  hoiffeaux  en 
"yne  heurey  le  fécond  j  hoiffeaux  ^^  l'autre  $:  il  veut  faire  mouldre  120 
hoiffeaux  de  bled  le  plujîo/l  quil pra  popihle  '-^fçauoir  en  combien  de  temps 
tout  fera  moulu ^  &<  combien  il  en  doit  bailler  a  i  hafque  moulin  \ 

Suppofons  que  tout  foit  moulu  en  trois  heures:  donc  le  premier 
cnmouldrai/boiflfeauXjlefecond  2r,& l'autre ij:  ôctoutenfem- 
ble  enmouldront  63  boiOcaux:  mais  on  en  vouloit  mouldre  110 
boifleauxj  nous  dirons  donc, 
Si  63  pnt  moulin  en  3  heures,  en  combien  feront  mouhisiio.  Çi  eJi  $  heur.~. 

Et  la  règle  faide,noustrouuerons  qu'en  5  heures  |  les  120  boif- 
fcaux  propofcz  feront  moulus  :  &:  partant  que  le  premier  en  moul- 
<lra5i  boifleaux^jle  Iccond  40,  &  l'autre  28  j. 

7.  Trouuer  ^n  nombre  duquel 7,j,^,7,&^,e> encore  3 dciuantageyfa- 
cent  300. 

Premièrement  du  nombre  propofé  ^00,  il  faut  ofter  les  trois  qui 
font  outre  les  fradions,pourcequ'iceluy  nombrcj  ne  peut  auoir 

vne 
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vnemelme proportion auecicellcs  paiticsou  fraflions  d'vn  petit 
nombre ^qu'auec  les  mefmes  parties  d'vn  grand  nombre-,  iceluy 
ofté  refteront  donc  297.  Maintenant  fuppolons  que  le  nombre  i  e- 
quisfoit6o,qiaatoutes  les  parties  propoléeSj&d'iceUiy  prenons 
Tjf»i>T»<5c^,quiferôt  30,iOji5,24^^6cio:adioiiftez-lesenfemble,& 
viendront  5)9:  mais  il  falloir  297  h  «5:  partant  le  nombre  fuppofé  eft 
faux  3  parquoy  pour  trouiier  le  vray  nous  dirons  ainfi , 

Si  99  'tiennent  de  6o,  de  combien  'tiendront  297  ^  T^dei  80. 
Et  l'opération  faicte,  viendront  180  pour  le  nombre  cherché. 
Etert  icy  à  notter  que  quelques  autheurs  s'abbufent  lourdement, 
ncdiftrayantpasle  nombre  qui  eft  outre  les  partiesj  ce  que  nous 
difons^afin  qu'on  fe  donne  de  garde  de  tomber  en  telles  erreurs. 

8.  Trottuer  vn  nombrcy  qui  ejîant  multiplie  far  5"^  ^puù  le  double  dupro- 
duit  par  7j  d?»  ^  ce  dernier  produit  adioujïé  lO,  fait  faiël  850. 

Premièrement  du  nombre  propofé  85o,foit  diftrait  le  nombre 
lo^quieft  adiouftéau  dernier  produit,  &  refteront  840:  en  après 
fuppofons  que  nombre  demandé  foit  10:  donc  eftant  multiplie  par 
5jviendrôt50,qui  doublez  font  ioo,lefqiiels  nous  multiplierôs  par 
7,  &:  viendront  700:  mais  il  falloir  840-,  &  partant  le  nombre  fup- 
pofé eft  faux  j  &  pour  trouuer  le  vray  nous  dirons  ainlî. 

Si  yoo'ViefjneutdeiO^de combien 'ViendrontS4.0  ?'^deii. 

Et  l'opération  faide,  nous  trouuerons  12  pour  le  nombre  cher- 
ché: car  iceluy  multiplié  par  5,fait6o,dont  le  double  eft  120,  qui 
multipliezpar  7, donnent  840,aufquelseftansadiou{léïo,viennent 
By  Oj  comme  vouloit  la  queftion. 

De  fct  règle  de  faux  de  deux  po/ïtions. 

Chapitre  XX. 

VO  Y  L  A  N  T  refouldve  quelque  queftion  par  la  règle  de  faux 
de  double  pofition  Jl  faut  premièrement  feindre  quelque 
nombre  à  plaiiir  pour  celuy  cherché,  &  procédant  auec  iceluy  fé- 
lon la  teneur  de  la  queftion jfi on  le  trouuoit  correfpondre  atout 
ce  qui  eft  propofé,iceluy  nombre  feint  feroit  le  cherchc,&  piirrant 
ia queftion  Icroit  refolué:  Mais  ^'il  ne  correfpond,ains  qu'il  foit 
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plus  grand  ou  moindre  que  celuy  conceu  en  la  qucftion ,  i\  faudra 
cfci  ire  à  part,  tant  leur  différence  que  le  nombi  e  feint,  auec  la  lettre 
P,ou  M, entie deux, félon  qu'icciuy  ïiombue  feint  nous  donnera 
vn  nombre  plus  grand  ou  moindre  que  ccluy  exprimé  en  la  que- 
ûionjcVi  àdiiequcquand  iceluynombietrouué  fera  plus  grand, 
la  ài^i:,:  encc  ou  en  eur  fera  cottéepar  vn  P,  qui  lignifiera  plus,  Ôc  fi 
plus  perir,parvne  M  qui  fignificra moins.  Enapiesilfaudrafcindre 
vn  autre  nombre^auec  lequel  on  procedei  a  tout  ainfi  que  deifus;  & 
ayant  trouuc  auec  icciuy  vne  féconde  aiiierence.on  l'efcrii  a  au  def- 
fouz  delà  première,  aulli  bien  que  le  fécond  nombrefeint  fouz  le 
premier,  auec  la  nottc  de  plus  ou  de  mcins  entre  ladite  différence, 
^iccluy  nombre  fcin»:  dont  elle  procède.  Ce  faid,(bit  multiplié  en 
croix  le  nombre  de  la  première  pijlicion  par  la  féconde  différence; 
&.  le  nombre  feint  à  la  féconde  polition  par  la  première  différence, 
pofant  les  produics  fouz  vne  ligne:  Cela  faid.il  faut  conliderer  li  les 
deux  différence^  font  fcmbUblcs  ou  diifemblables^li  elles  font  fem- 
blables ,  c'eil  ailauoir  toutes  deux  cottéespar  P,ou  toutes  deux  pat 
M,foit  ofléle  moindre  produit  du  plus  grand,  &auffi  la  moindie 
différence  de  la  plus  grande ,  &  puis  ce  qui  reliera  du  produit  foit 
diuilc  par  ce  qui  reftcra  des  différences ,  &  le  quotient  fera  le  nom- 
bi c  cherche.  Mais  li  les  deux  différences  font  diiïèmblables,c'eftà 
dire  que  l'vne  foit  nottée  de  P,  «Tv  l'autre  par  M,  les  deux  produits 
foient  adjouftezenfemble,  &at.ffilesdeuxdifferêces5puislafom- 
me  des  produits  foit  diui'.ée  par  celle  des  différences,  &  le  quotient 
donnera  le  nombre  chcrchè,ainfi  qu'il  fera  manifefte  par  les  exem- 
ples fuiuans. 

I.  Trouuer'yn  nombre  de  la  moiftié  duqueLtyant  ojîé  ^  &  ^yY.flait  i^. 

Prenons  pour  le  nombre  cherché  24,  car  iccluyamoidiéfelon 
laqucl\ion,6  icellc  moidié,  les  autres  parties  exprimées,  IçaLcir^ 
<5<:^(ans  fiaclion,qu'ilfaut  tafcher  d  euiteren  toute pofiticn^ afin 
que  l'opération  en  foit  plus  facile.  Or  la  moiciiéd'iceluy  nombre 
24  fera  uj&î&^d'icellefont4&3, qui  font  cnlemble7,qc.'ii  faut 
oller  de  ladite  moiâiié  12,  ôcrefteront  5:  Mais  nous  voulions  ^^,&c 
partant  le  nomb;ei4,qucnousauons feint  elae  celuy  che:ChJ,cft 
faux,(k  donnc20  moinsqu'il  ne  faut:  c'eflpourquoy  nousefcrirôs 
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à  part  ledit  nombre  feint  auec  Ion  crreiu-  zo^aiiec  la  lettre  M  entre 
deux,ain[i  qu'il  appert  icy: 

En  après  nous  feindrons  vn  au- 
tre nombre  48,duqueUamoiâ:ié     i.pofitiom^     M      lo  erreHYi, 
cft  14  ,  qui  a  pour  ibn  tiers  &  ^\Z 

quart  S  6c  6, qui  font  enfemble  14,  ,/V 

que  nous  leuerons  de  ladite  moi-     z.pofnion^l     M     15  erreur  1, 

â:iéi4jô(  refe.  ont  10:  mais  nous  

voulions trouuer  2. 55<5v.  partant  le  960  j 

nombre  48  que  nous  auons  fup-  360 

pofé  cil  faux ,  &  donne  15  moins       diuifc:^  600 par s,e^ viendront 
qu'il  ne  faut:  cc'à  pourquoy  nous       no  pour  le  nombre  cherché. 
l'cfcrironsau  deirouzdesi4dela 

p.enuc.epolîtion,  ôc  ladiffcrencc  ou  erreur  15  pareillement  d^^- 
fouz!epicmicr_,auecla  lettre  M  entre  deux.  Ce  faiâ:,nous  multi- 
plierons en  croix  lenombre  de  chafqiie  pofitionpar  la  différence 
del'autre,&  viendrontpour  l'vn  des  produits  960,  &  pour  l'autre 
lbOy.ôi  ceftuy-cy  oi.é  deceluy.là  (àcaufe  que  les  différences  font 
femblables)  reftc-onr  000,  qu'il  faut  diuifer  par  5,  différence  des 
erreurs,  &  nous  trouicions  120  pour  levray  nombre  cherché.  Ce 
quiell  manifefte,  car  la  moicué  d'iccluyelt  éo^dont  le  tiers  &:  le 
quart iont  206c  iy,quifont  5S,\elquels  of.ezde  lamoiclié  ôo^re- 
ftent  15,  comme  veut  la  qucftion. 

1.  Viuifer  ^O  en  trou  piîrtiesy  telles  que  U  féconde  fait  double  de  la  premiè- 
re, Cf>  contienne  encort  3  ilzu^nta^e  ^  mapi  la  troifitf}jeJoit  é^ale  aux  deux 
autres j  auec  y  dauantage. 

Feignons  que  la  première  partie  foir  105  doncfuiuant  la  teneur 
delà  queftion.la  féconde  fera  23,  &  la  tioihelme  38  -,  lelquelles  trois 
parties  font  enfemble  7 1  j  mais  nous  voulions  qu'elles  fiiibnt  feule- 
ment 50;  ôc  partant  nousauons  21  plus  que  nous  ne  voulions, le- 
quel nombre  2i,auecceluydeiapolitionio,nous  poferons  à  part 
feparez  par  la  lettre  P^  puis  que  nous  auonstrouué  plus  qu'il  ne  fal- 
loir^ ainli  qu'il  appert  cy  après. 

N  ij 
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En  après  faifonsvnc  autre  pofi- 
tion,&  feignons  que  la  première  fo     P     ix 

partie  cherchée  loit  8:  doc  felô  le  "V/'  ' 

dilcoLirsde  laqueftion,Iafccôdc  j^^ 

fcrai9,&:Iatroiliefme3i>lcfqucl-  8       P        9 

les  trois  parties  iointtcseniemble         ,  7~^  ~ 

font  59  :  mais  nous  ne  vouhons 

que  50  jParqiioy  le  nombre  pofé         

eft  faL]x,nous  donnant  9  plus  qu'il  7  ° 

ne  faut:  Nous  le  poicrons  donc 

au  dellouz  du  premier,&  fon  erreur  9  aulTi  au  deflbuz  de  la  premic- 
re,auecfanottedeplus.  Celafaicl,multiplions  en  croix  le  nombre 
decharquepolition  par  ladifFeicnceouerreurde  l'autre,  &  nous 
aurons  à  l'vn  des  produits  i68,6i  àl'autrc  90  :  &  d'autant  que  les  dif- 
férences font  femblableSjeftans  toutes  deux  cottécs  par  plus,  nous 
ofterons la  moindre  d'iccUes  de  la  plus  grande,  ôcrefteront  12,  par 
lefquels  nousdiuifcrons  la  diffeicnce  des  deux  produits  trouuez, 
qui  eft  78,6c  viendront  au  quotient  6^  pour  la  première  partie  de- 
mandée. Ce  qui  eft  manifefte,  car  icelle  première  partie  eftant  67, 
la  fcconde  fera  i6,&  la  troifielme  27  ^jlefquelles  parties  font  enfem- 
blc  50,  comme  veut  laqueftion. 

3.  Veux  comparons  iouans  au  de:^,  Flrn  d'iceux  tenant  les  de:^,  dit  à  l'au- 
tre^ que  s'il  luy  "y  eut  haïUer  7  f.  chafque  fois  qu  il  amènera  moins  de  10, // 
luy  baillera  5  fchafque  fois  qu'il  amènera  plus  delO^C^  ainfi  s  accordent: 
^duient  qu'ayant  ioiié  trente  coups ,  celuy  qui  tenoit  les  de:^  trouue  auoir 
gagne  S^  fon  demande  combien  de  fois  il  a  amené  plus  ^  moins  de  dix. 

Suppofons  que  celuy  qui  tenoit  lesdezait  amené  18  fois  moins 
de  dix ,  &  partant  11  fois  plus  10  :  Or  puilque  il  gagne  7  fols  au 
moins,  &  perr  j  fol$  au  plus.il  aura  gagné  126  fols,&  perdu  60  :  tel- 
lement qu'il  luy  reftera  encore  ^<î  fols  de  bon,  qui  eft  it  fols  plus 
que  nous  ne  voulions i  &  partant  le  nombre  fuppofé  eft  faux, le- 
quel nous  cfcrirons  à  part  auec  fon  erreur  plus,  ainli  qu'il  appert 
icy. 
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Maintenant  feignons  que  ce- 
Uiy  qui  tenoit  le  dé  ait  gagné  u  i8     P     i  2 

foiSj  &  par  confequent  perdu  18  XT" 

fois  :  les  12  fois  de  gain  ne  valent  >\^ 

que  84  f.&:  les  18  fois  de  perte  va-  1 2,    M     60 

lent  90  f.  Parquoy  il  auroit  perdu  ~ — ~ — —■ 7- — 

6  f.  &  nous  voulions  qu'il  enga- 

gnaft  54>  ce  font  donc  60  d'cr-         . .. 

reur  que  nous  a  donné  moins  ce-  12^4 

llepolirion  ji,  que  nous  efcrirôs 

au  deflbuz  de  la  précédente  auec  fon  erreur  moins  60.  Cela  faicl. 
multiplions  en  croix  le  nombre  de  chafque  pofition  par  l'erreur 
prouenuëderautre,&:  nous  aurons  en  iVn  des  produits  io80j&  en 
l'autre  1 4  4,qu'il  faut  ad  joufter  enfemble,àcaufe  que  les  différences 
font  didemblables,l'vne  eftant  cottée  plus,&:  l'autre  moinSj&  vien- 
dront 1 224 :  nousadjoufterons aufTi  icelles  différences,^:  viendrôt 
72,par  leiquels  nous  diuilerons  la  f  iifdite  fomme  des  deux  produits 
I224,&  viendront  au  quotient  17:  c'eft  pourquoy  nous  dirons  que 
celuy  qui  tenoit  le  dé  a  amené  17  fois  moins  de  dix,&  13  fois  plusrce 
quiertmanifeftejcai  gagnant  17 fois  7  fols,  ce  font  119  f.&  perdant 
13  fois  5  folSjCe  font  65  f.  qui  oftez  des  119  qu'il  a  gagnez,  reftent  en- 
core54  f  debon,comme veut  la queftion. 

4.  Vfi  homme  donne  looliures  à  trou  de  ps  Jerniteurs  ,pour  ejîre  de^arty 
entreux,  en  telle  forte  que  le  plus  ieune  en  prenne  certaine  partie  ^  celuy  dia- 
prés deux/où  autant  que  le  plus  ieune /noins  6  Uu.  ^  le  plm  aavé  trois  fots 
autant  moins  iil.on  demande  combien  ils  auront  chacun  ? 

Pofons premièrement  quele  plus  ieune  prenne  12  liuresi  partant 
le  fécond  en  aage  prendra  18  li.& 
le  plus  vieil  24:  lefquels  trois  nÔ- 
bresiointsenlemble  ne  font  que 
54I.&: ce doiuêt élire  100:  Repar- 
tant le  nombre  que  nous  auons 
fuppolé  eft  trop  petit ,  nous  don- 
nant 46  moins  quM  ne  faut:  Efcri- 
uonsdonc  à  part  iceluy  nombre 
pofé  1 2,  auec  fa  différence  M  4^, 
ainflqu'ilappcrticyj  puisfailons  N  ii) 
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vne  Autre  pofition/eignant  que  le  plus  ieunedoiue  prendre  20  li- 
ures:donc  le  fécond  en  pdcdm  34,&  le  plusaagé  48slcrquelstrois 
nombres  adjoullezenfcmble  font  102, &  cedeaoient  cOre  feule- 
ment ioo;lc  nombi^^  fuppofé  efc  donc  vn  peu  trop  grand,  puis  qu'il 
nous  donne  1  plus  qu  il  ne  faut.  Parquoy  nous  pofcronsle  nombre 
dcceCtelecondepontionio  auccfadiffcrcnce  Piaudcflcuz  delà 
premicretpius  nous  multiplierons  le  nombre  de  chacune  deldires 
politions  par  la  diftcrence  de  l'autre, &:  viendront  ^-20  &:  24,  que 
nousadjoufterôsenfemble,àcaufe  que  les  différences  iont  diilem- 
blables^&le  toutlera  944,quencusdiui(crons  par  la  fomme  des 
deux  dilferences,c'eft  alTauoir  par  48, 6:  vicndrôt  au  quotient  19^, 
qui  fera  pourla  part  du  plus  ieunc,^:  parrâtceluy  d'après  doit  auoir 
33 1-7;  <5c  le  plus  vieil  4-71.  lefqucUcs  trois  fommeb  font  100,  comme 
veut  la  queftion. 

5".  Qujlcjti'^in  demanlint  quelle  h  cure  il  efl ,  on  luj  rcfponà  (juiLtdjouJIe  U 
woiâiié  des  heures  payées  moi}:si  aux  j  desfitttresplit'SS,(3;^  lamcicîiédece 
qui  en  ^iendr.t  fcm  l  heure  :  afj auoir  ijutlle  heure  il  efl  ^ 

Pofons  qu'il  fuÛs  heuresjlamoidié  fera  4,dont  nous  oflerons 
2,(5:  refteront2^que  nous  adioufi  Ci  ons aux  y  des  futurs, qui  font  i^, 
plus  3,(S:lei  ont  en  tout  7  heures^:  mais  nous  auionsfuppolé  8  heu- 
res ,  &  partant  il  y  a  moins  d'vn  tiers  d'heure  :  Nous  elcrii  ons  donc 
àpartceP.e  pofirion  8,  auec  fa  dif- 
fci  cnceAli^ainfi  qu'il  appert  icy:  g     M     - 

Puis  fliifonsvne autre  polition,&  -y^y-    ^ 

feignons qu'i'  foitçheurescGrîa  J\^ 

moiclié  moins  2  fera  2  \ ,  qui  ad-  9     M      i  - 

jouftcz  aux  deux  tiers  des  futurs, r- 

&  3  dauantagcferont  7  i  ;  &  nous  ^  ^  ^  " 


auionspofc9;partâtil  y  a  moins  -i— 

dei-rCcft  pouiquoy  nous  met-  ^ 

trons  ceHc  féconde  podtion  9 

auec  fa  différence  M  i  ^  au  deilbuz  de  la  première  9  &:  puis  procé- 
dant comme  diteft  aux  qucftions précédentes, nous  trouuerons 
qu'il  c  oit  7  heures^.  Ce  qui  efl  manifclle,car  la  moidié  de  ces 
heuresnioins2,  ferai  heure*,  cV  lesdcux  tiers  des  futurs,  qui  font 
4  licuics^,fcront?.|,quiadjou:1ezà3,feronty|,aufquellesIicnad- 
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joLiftc  encore  1  heure  |,  viendront  comme  au  eft  ;  heures^. 

6.  5/  5  aulnes  de  fcrge  de  Florence,  ^  10  aulnes  de  ftrge  de  limeJJye  'Sutlc/it 
enfemblt  1 20  hurts  ;  ^  les  deux  aulnes  de  ielle4a,^H€Q'^ie  aulne  d':  celle-ry^ 
"y aient  aujsi  enfcm'jlement  25  hu.Jçauoir  k  combien  rement  ï aulne  de  chacu" 
ne  dejdites  fy^es  ? 

Pour  i'oiilùrcceriequeriion,noLisfeindronspremierementquc 
l'aulne  de  la  Ici  g  ^  de  Fiorcnce  valle  10 1.  dont  les  5  aulnes  vaudront 
50  liures.qui  oUez  des  lio  1.  exprimées  en  la  queftion,refteront  70 
l.pourla  valeur  des  10  aulnes  de  la  (eigedelimeftre,&:  par  confe- 
quent  l'aulne  vaudra  7  liures  :  Mais  luiuant  ces  pi  ix^les  deux  aulnes 
de  Florence  &  celle  de  limeftre  vaudront  27  liures,  &  elles  en  doi- 
uent  valoir  feulement  25  :  tellement  que  ccftc  poOtion  nous  donne 
2  liures  plus  qu'il  ne  faut  j  c'eit  pourquoy  nous  mettrons  à  pardadi 
tepodrion-fo-auec  Ion  ei  reur  plus 
2,  ainiî  qu'il  appert  icy.  En  après 
nous  ferons  vne  autre  politiofl,& 
feindrons  que  l'aulne  de  la  Icrge 
de  Fiorcnce  vaie  8  liures:  donc 
les  cinq  aulnes  vaudront  40 1.  qui 
oftez  des  120  exprimées  en  la  que- 
fion,refteront  80  liures  pour  la 
valeur  des  10  aulnes  delà  lerge  de  ^^ 

lime(lie,&  partant  chafque  aulne 

vaudra  8  liures:  6.  fuiuant  ces  prix, les  deux  aulnes  de  la  fergedc 
Florence,ôccelledelime!lrc,vaudronteniemble24liu.qui  eltvnc 
liure  moins  qi.e  leur  iude  valeur  :  parquoy  nous  mettrons  cefte  fé- 
conde pofition  8  au  ec  Ion  erreur  moms  i  foi»z  la  première.  Cela 
faicl  nous  multiplierons  en  croix,&  acheucrons comme  dit  eft  aux. 
précédentes  quelMons,  <5-  nous  trouuerons  que  l'aulne  delà  ferge 
de  Florence  vaut  8  libres  ^,  Ôc  parconfequent  celle  de  limedic  7 
liures  |. 
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p  ih après  leur  aucycl'e  Jî- 
auoit  pr^  au  fécond  ^t^  ccL.^"^  -  ue  ce  qu'il  auoit  auj?i  prkyils  trouutht 
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(jHilsûijdhucun  s^liuresjd'mfi  qu  il  jnlloit: '■tjjtttioir  combien  chacun  auoit 

tnmiercmcnt  prù  ? 

Feignons  que  le  premier  eufl  pris  30 1.  &  partant  le  fécond  70  :  le 
tiers  du  premier  fera  donc  10^  qui  derpofezluy  reOent  20:  &  |  du 
fécond  iera  1 4,  qui  baillez  au  premier^il  aura  34  1.  mais  il  en  deuoit 
auoir  50,  <S:  partant  le  nombre  fuppofc  nous  donne  16  moins  qu'il 
ne  faut  :  c'cft  pourquoy  nous  l'efcrirons  à  part  auec  fa  difFci  ence. 

Feignons  derechef  quelc  pre- 
mier ait  pus  60  j  &c  partant  le  fe-  ^  q     m     r  6 
cond  40.  Donc  ~  du  premier  fera  -^ 
20,  qui  defpofésjluy  refteront  en-  2\. 
core  40,qui  auec 5  du  fécond  fe-               ^q     ^1         2, 

ront  48, 6:  il  deuoit  auoir  5o:c'e{l  -^ -""  ' 

i  ■         ',      r       ç  960  14        . 

donc  1  moins  qu  il  ne  faut:  ce  pro-  ^  ' 


cédant  félon  les  préceptes  &  exc- 
ples  cy-deuant ,  on  trouuera  que  900 

le  premier  auoit  pris  64 1.|.&  par- 
tant le  fécond  3  s  |.  Cari  de  ce  nombre  cycftant  adioutlé  aux  deux 
tiers  de  celuy-là  font  îO,au(n  bien  que  les*  reftans  auec  l'autre 
tiers. 

1 .  Trouuer  deux  nombre  s /t^fqnels  le  premier  auec  150  Joit  triple  dupcondi 
maiile  fcLondauec  \^o  foité^al  au  premier. 

Feignons  que  le  premier  nombre  demande'  foit  ;o,  aufquels  ad- 
iou'lons  iso,(S:  viendront  180  pour  le  triple  du  iecond  nombre 
cherché,qL:ipaitant  fera  6o,ôc  à iceluy  nombre  60  adiouÛons  150, 
&  viendront  210:  mais  fe  deuoit  eflreteijlcmcnt30j&  partant  il  y  a 
erreur  de  r?o  à  cefte  po(ition,c'eft 

pourquoy  nous  la  mettrôs  à  part,  jo      P     180 

auec  fadite  difTercrcc  plus  180.  ^cr- 

En  après  nous  feindrôs  derechef  j\. 

que  le  premier  nombre  cherché  90     F     140 

foit  90 ,  à  iceluy  adiouflons  150,  TTTTrZ       "      "" 

&viendt6r  240  pour  le  triple  du  4200 

fécond  nombre  requis,qui  partât  ' 

fera  8ojadiouftons-y. 150, &vien-  12000 

dront  230  :  mais  ce  deuoit  eftre 

feulement 
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feulement  9o'.parquoy  il  y  a  140  plus  qu'il  ne  faut.  Procédant  donc 
félon  la  reglc,ontrouuera  que  le  premier  nombre  du  requis  fera 
30o,&  le  fécond  i5o:caradiouft.ans  150  à  celuy-là,viendront  4J0, 
qui  eft  triple  de  ceftuy-cy,  auquel  ayans  auffi  adjouflé  150,  viendra 
300  égal  à  celuy-là,  comme  veut  la  queftion. 

ç .    Trouuer  deux  nombres ,  de/quels  le  premier ,  auec  iz')/nite;^  du  fécond, 

fait  fêxtuple  au  rejîe  du  fécond;  mais  le  fécond, auec  15  ynite^  du  premier^ 

fait  décuple  de  ce  qui  refîera  au  premier. 

Suppofons  que  le  fécond  nombre  des  requis  foit  20^  &  d'iceluy 

oftons-en  1 1  vnitez,refteront  8,qui  eft  la  fixiefme partie  du  premier 

nombre  adjoufté  auec  125 &:  partant  iceluy  premier  nombre  fera  36, 

car  12  &  36  font  48,qui  font  fêxtuple  du  refle  8  ;  maintenant  fi  de  ce 

nombre  premier  36,  on  enprcndi5  pour  lesadjoufter  au  fécond 

nombre 2o,refteront  21  au premier,& viendront  35 au  fécond, qur 

felon  la  teneur  de  la  propofition  deuroient  eftre  décuple  du  reftc  21, 

c'eft  à  dire  2 10  :  parquoy  le  nombre  fuppofé  nous  donne  175  moins 

qu'il  ne  faut  :  Faifons  donc  vne 

autre  porition,&  feignons  que  le  20     M     iTy 

fécond  nombre  foit  60,  &  d'ice-  -»^ 

luy  oftons-en  11  vnitez  pour  les  2\. 

adjoufter  au  premier  nombre,  (5c  ^q     m  2535 

refteront  48 ,  qui  félon  la  teneur        "  " — ^ 

de  la  propofition  font  la  fixiefme 

•   j    j-           •            -1        j          10500 
partie  dudit  premier  nombre  ad-       - — i „ 

joufté  auec  lefdites  i2vnitez,qui       40200 
partant  fera  lyôjcar  12  &  276  font 

288,qui  font  fêxtuple  duditrefte  48.  Maintenant  fi  de  ce  premier 
nombre  276  on  en  prend  15  pour  les  adjoufter  au  fécond  nombre 
6o,refteront  encore  26i,&  viendront  75  audit  fécond  nombre,qui 
fuiuant  la  propofition  deuroient  eftre  décuple  du  reftc  i6ï,  ccii  à 
dire  26io:parquoy  le  nombre  fuppofé  nous  donne  25:55  moins  qu'il 
ne  faut.  Kous  auons  donc  deux  erreurs  &  différences  aueclefquel- 
les  on  trouuera  que  le  fécond  nombre  demandé  eft  i7^,&  le  pre- 
mier iSjf:  Ce  qui  eft  manifellCjCar  prenant  12  vnitez  du  lecôd  auec 
le  premier,  refteront  5^  à  celuy-là,  &  viendront  30  ~  à  ceftuy-cy, 
qui  eft  le  fêxtuple  dudic  refte  5  f;-:mais  prenant  ly  vnitez  du  premier 

O 
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18 12^  pour  les  ioindre  au  fécond  17  i^ ,  refteront  à  celiiy4à  5  ^,  &: 
viendiont  àceftiiy-cy  32|-,quieûdecupledudit  relkdu  premier, 
ainli  qu'il  elt  propofé. 

I  o .  Troii  compao-nons  iotutnt  emr  eux Jle  premier  gagne  Incontinent  U  mo'u- 
61rié  de  l'aro-cntcitt  fécond  i  mats  fuis  après  le  fécond  gagne  \de  l'argent  dtâ 
trofïefhîei^  fuk  aufsi  le  troifitfme gxgne  le  quart  de  [argent  que  le  premier 
a  apporté  au  ieu  :  à  la  fin  du  ieu  ils  trouuent  auoir  chacun  jQoltures  :  affa- 
uoir  combien  chacun  a  apporté  fur  le  ieu  / 

Feignons  que  le  premier  ait  apporté  fur  le  ieuiooliures,<5c  en 
oftons {,  c  cil  aflauoii- ly,  &  luy  relieront  75  :  mais  pource  que  fui- 
uant  la  teneur  de  laquellion.cercftcauec  la  moitié  de  l'argent 
du  lccôd,doit  faire  700,  celle  moidié  fera  625  ;  car  ce  nombre,auec 
lereHedupremier/çauoir  75,faid  700.  Le  fécond  a  donc  apporté 
fur  le  ieu  ii5oliures;  &  puis  en  ayant  perdu  la  moiâié,luy  font  re- 
fiez 625.  Mais  puis  que  ceretle,auec  jde  cequ'auoit  le  troiliefme, 
doit  faire  70o,ce  tiers  fera  75,car  ce  nombre  auec  le  rcfle  du  fecod, 
fait  7oo:parquoy  le  troifiefme  a  apporté  fur  le  ieu  225  liuresjô:  par- 
tant après  en  auoir  perdu  vntiers,il  luy  rcfloitencoie  150:  mais  ce 
re(le,auecvnquartdupremier,c'eflàdjreauec2y,faid  i7y,&:  félon 
la  quellion  il  deuroit  faire  7oo;&  partant  le  nombre  que  nous  auôs 
fuppofé  nousdône  515  moins  qu'il  ne  faut  jc'eflpourquoypofons 
à  part  ce  nombre  auec  fa  différence. 

Peignons  derechef  que  le  pre- 
mier ait  apporté  furie  ieu  200  li-  100     M     fie 
lires  :  iccluy  en  ayant  laifie  '- ,  c'eft  "^7- 
alfauoir  50,  luy  relieront  150,  qui  ./V 
auec lamoidlié du  fécond doiuct             200     M     35-0 

faire  700.  La  moiclié  de  l'argent        " "—^ • 

jrjrj  VA  105000  17/ 

du  fécond  fera  donc  550  liuresj  OC  ^' 

.,  '       ;  35000 

partant  il  a  apporte  auec  loyiioo 


liurcs.-maisenayât  perdu  la  moi-  70000 

dié^luy  relieront  5^0,  qui  auec  le 

tiers  de  ce  qu'a  apporté  le  troi(ie(rne,doiuent  faire  700  liuresrdonc 
le  tiers  de  cequ'auoit  le  troifierme  fera  150  j&  paitant  il  auoit  au 
commencement  du  ieu  450  liures,  dont  ilap€rduj,&:  luy  font  re- 
liez feulement  300  liurcs,qui  auec  vn  quart  de  ce  qu'auoit  apporté 
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le  premier,  fçauoireftauec  5o,font350,maiscedcuoienteftre  700: 
II  y  a  donc  moins  de  350  en  cefte  pofition.  Maintenant  nous  auons 
deux  erreurs,  procédât  auec  lelquelles^on  trouuera  que  le  premier 
auoit  apporté  furleicu40o  liures,  le  fécond  8oo,&  l'autre  900. 

11.  Viuifer  "V«  nombre  30  en  deux  telles  parties ,  que  la  première  auec  60 
fafje  lin  nombre  triple  du  nombre  composé  de  l'autre  partie  ^  de  10. 

Feignons  que  la  première  partie  foit  20,  &  partant  l'autre  fera 

io:Or  la  première  auec  60  faict  80  j&  la  féconde  auec  2ofaid50, 

dont  le  triple  eft  90^  à  qnoy  deuroit  eftre  égal  So/elon  la  teneur  de 

lapropolition.Parquoylenombrezo,  que  nous  auons  feint  eftrc 

la  première  partie  requife^nous  donne  10  moins  qu'il  ne  faut.  Fei- 

gnôs  donc  vn  autre  nombre ,  fça- 

uoir  245  &  partant  l'autre  partie  ^o     M     10 

fera  6, qui  auec  20  fait  26  j  mais  le  "X^ 

premier  24  auec  60  fait  84,  qui  j^\^ 

félon  la  propolition  doit  eftre  le  24      P        € 

triple  de  26,  c'eft  à  dire  78  ;  par-  " 77 

^         ,      .     -  ,        r  •  240  16 

quoy  celte  iccouepolitionnous 

donne  6  plus  qu'il  ne  faut.  Nous  

auons  donc  maintenant  deux  dif-  3  "  ^ 

feiences  &  erreurs  dilTemblables, 

auec  lefquelles  on  trouuera  que  la  première  partie  rcquife  eft  22^, 

ôc  l'autre  7  7.  Lapiemiereauec  60 fait  82  7,ix  laCeconde  auec  20 

faid  27  f,  dont  eft  triple  iceluy  nombre  S2^ ,  comme  veut  la  pro- 

po  fit  ion. 

12.  TroHuer  trou  nombre  s, iefquels  le  premier  adjoujlé  a  73  fafje  le  double 
des  deux  autres  î  maïs  le  fécond  auec  7  3  fajfe  le  triple  des  deux  autres  j  Cî^  le 
troifiefme  aufsi  adjoujlé  à  73  fajje  le  quadruple  des  deux  autres. 

Pofons  quele  premier  nombrefoit  i,  ou  quelconque  autre  nom- 
bre impair,afind'éuiter  lesfraciions:  Or  iceluy  adioufté  à  73,faid 
7 4,qui  félon  la  teneur  de  la  queftion  eft  le  double  des  deux  autres 
nombres,qui  partant  font  enfcmble  57.  Et  d'autant  que  le  fécond 
auec  73  doit  faire  le  tiiplc  du  premier  qui  eft  i,<5c  du  troifie(mc  5  l'cit 
diuifé  37  en  deux  tellesparties,quela  première  auec  yjfafte  le  triple 
du  nombre  compoié  de  f  autre  partie  &  de  1  :  Ce  qu'on  fera  luiuant 

O  ij 
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ce  qui  efl  enfeigné  en  la  precedëtequeftion,  opérant  félon laqucl- 

le,5ccomme  il  appert  icy,on  trou- 

ucra  pour  la  première  partie  10^,  2     M     xx 

&  pour  l'autre  26  ^.  Parquoy  le  ^V/' 

premier  nombre  de  celle  qucftiô  y\^ 

cftant  I,  le  fécond  fera  10^,  &  le  5     M     21 

troifierme  26  ~  :  car  ainfi  le  pre-         • — — 

mier  auec  7:  faid  le  double  des  ^ 

il  2 
deux  autres,  &  le  fécond  auec  73  —2— 

faid  le  triple  des  deux  autres.  Si  ^  ^  i 

donc  letroificfmeauec  73  faifoit 

le  quadruple  des  deux  autres,  on  auroitfatisfait  àlaqueftion.mais 
il  faid  9  9  ^,  &  il  ne  deuroit  eftre  que  45  :  (  car  le  premier  &  le  fecôd 
nefontqueiii;.)  Nous  auonsdonc  54^  plus  qu'il  ne falloit ,  c'eft 
pourquoy  mettons  à  part  les  nombres  trouUcz  pour  chacun  des 
cherchez,  fçauoir  i,  105,  &  26  ^,  auec  leur  différence  plus  54  j ,  ainfî 
qu'il  appert  cy  après  en  la  page  fuiuantc. 

Maintenant  faifonsvne  autre  pofition,  &  feignons  que  le  pre- 
mier nombre  Toit  3,  qui  auec  73  fait  76, lequel  nombre  doit  cftrc 
double  des  deux  autres,&:  partant 
ilsfonrsS.Etpourcequelefecôd  2     M     42 

auec  73  doit  faire  le  triple  du  pre- 
mier, qui  eft  3 ,  &  du  troifiefmcî 
foit  diuifé  le  nombre  58  en  deux  2?     P     42, 

parties  telles  que  la  première  'y^ 

auec  73  faffe  le  triple  du  nombre 

compofé  de  faune  partie^éc  de  3  ;         

ce  qu'on  doit  faire  félon  qu'il  eft        105^ 
dit  en  la  précédente  queftion,  & 

comme  il  appert  icy.  L'opération  faide,  on  trouuera  pour  la  pre- 
mière partie  izf,  &  pour  l'autre  257.  Parquoy  fi  le  premier  nom- 
bre de  cefte  queftion  eftoit  3,  le  fécond  feroit  12^,  &  le  troi. 
fiefme  z$~:  car  ainli  le  premier  auec  7 3  fait  le  double  des  deux  au- 
tres, &  le  fécond  auec  les  mefmes  73  fait  le  triple  des  deux  autres.Si 
donclctioilielmeaucc  7^  faifoit  le  quadruple  des  deux  autres  qui 
font  enfemble  15  [,  la  queftion  feroit  folue:  maisilfait  98)-,  qui  eft 
36 7 plus  qu'il  ne  faudioitjcar  iceluy  quadruple  eft  Iculemcnt  61, 
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Pofons  donc  les  trois  nombres  icy  trouuez  pour  les  cherchez  au 
dcflbuz  de  ceux  trouuez  par  la  première  poûtion,auec  leur  erreur 
plus: 36  7,  ainli  qu'il  appert  icy. 

Cela  faidt ,  multiplions  i 

en  croix  les  premiers  nom-  i  o 

bres  par  leurs  errcurs,&  auf- 
fi  les  féconds  &  troifiefmes, 
(  finon  qu'on  vueille,apres 
auoir  trouue  le  premier, 
chercher  les  deux  autres, 

comme  nous  auonsfaid  es  

portions  cy  delTus)  puis  des  764^  684^  1396^"  ïîl 
deux  produits  prouenans  ^gi     374-     976- 

de  chacun  nombre,oftons        • ] ~p " r 

toufiours  le  moindre  du  /♦•    3      i*     4    94* 

plus  grand,  ôcrefterôt  d'vn 

coftc  127  3,  d'vn  autre  310  5,&  de  l'autre  419  ~  :  en  après  oftons  auflî 
la  moindre  différence  ou  erreur  de  la  plus  grande ,  &  reft eront  18  :;, 
par  lefquelsnous  diuifcrons  chacun  des  trois  nombres  reftans  cy 
deirus,rçanoiri27l,  310^,  &  419^,  &  les  trois  quotiens  donneront 
les  trois  nombres  cherchez^dont  le  premier  fera  7,  le  fécond  ij,6c 
letroifierme  23.  Ce  qui  eftmanifeftement  véritable,  car  le  premier 
7  adioufté  à  73  fait  8o,qui  eft  le  double  des  deux  autres  qui  font  en- 
femble40  :  &  le  fécond  i7,adioufté  auec  73,fait  90,  qui  eft  le  nom- 
bre triple  des  deux  autres  j  mais  le  troifiefmeaufll  ad  joufté  auec  le 
mefme  73,faiâ:  96, qui  eft  le  nombre  quadruple  des  deux  autres, 
comme  veut  la  queftion. 

De  hxtraBion  de  U  racine  quarrée. 

Chapitre  XXI. 

LO  RS  qu'vn  nombre  eft  multiplié  par  foy-mcfme,  le  produit 
qui  en  vient  eftappellé  nombre  quai  ré,-  &  ce  nombre  multi- 
plié eft  ditcofté  ou  racine  quarrée  d'iceluy  nombre  produit  :  ainfi 
2  multiplié  en  foy,produit  4,  qui  eft  dit  nombre  quarré,  &  2  qui  l'a 
produit,eft  appelle  cofté  ou  racine  quarrée  d'iceluy  nombre  4;Itcm 
'"'^'■^  O  iij 
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5  multiplié  en  foy,faia  i5,qui  cft  dit  nombre  quarre,duqucl  la  raci- 
ne quarrceeft  5. Item  144  ell nombre  quatre, pouice  qu'il eft  pro- 
duit par  12  multiplié  en  roy,qui  eft  fa  racine  quarrcc.U  eft  donc  n^^- 
nifetie  qu'extraire  ou  trouuer  la  racine  quarréedc  quelque  nom- 
bre propofcjn'cft  autre  choie  que  chercher  vn  nonibre_,lequel  mul- 
tiplié en  Iby  produite  iceluy  nombre  propolc,  s'il  eft  quarré  j  ou  s'il 
n'eft  nombre  quarréj  le  plus  grand  nombre  quairé  contenu  en  ice- 
luy. Ainll  extraire  la  racine  quarrée  de  64,  eft  trouuervn  nombre 
8,  qui  multiplié  en  foy  produife  iceluy  nombre  propofé  64.  Item, 
extraire  la  racine  quarrée  de  iS^^cft  l'inuention  du  nombre  17,  qui 
multiplié  en  foy  produit  ledit  nombre  propofé  189.  Item,rextra- 
^ion  de  la  racine  quarrée  de  ce  nombre  540,eft  l'inuction  du  nom- 
bre 13, qui  multiplié  en  ioy  produit  529,  qui  eft  le  plus  grand  nom- 
bre quarré  de  tous  ceux  contenus  auditnombrepiopolé. 

Or  pour  pratiquer  cefte  extraction ,  il  faut  premièrement  fça- 
uoir  les  nombres  quarrez  des  neuf  fimples  figures,qui  font  comme 
s'enfuit. 

Racines     l,     2,     j,     4,     5,     6,     7,     8,     9. 
^arreç^i,     4,    9,     16,     25,    36,   49,  6^,  8r. 

Maintenant  ces  racines  fimples,&leursquarrez  eflans  cogneus, 
nous  viendrons  àcognoiftre  la  racine  de  quelque  autae  nombre 
plus  grand  queioo  :  Comme  pour  exemple,  voulant  extraire  la  ra- 
cine quarreedece  nombre  2704,nous  procéderons  en  celle  ma- 
nière ;  Sait  premièrement  poié  ledit  nombre  propofé  2704,comme 
il  appert  cy:ipres,6:  commençant  à  dextre/oientfeparees  les  figu^ 
lesdedeuxendeux  parpoinctsou  petites lignes.-puis venant  àfe- 
neftre,foit  cherché  l'a  racine  ou  cofté  du  nombre  de  la  dernière  trâ- 
che:  ou  s'il  n'en  a  pointjfoit  pris  le  moindre  plus  prochain  j  comme 
en  noftre  exemple;  le  nombre  de  la  dernière  tranche  vers  feneftrc 
cft  27,quin  eft  point  trouué  entre  les  quarrez  cy  deuant.  Il  n'eft 
donc  point  quarré.miis  le  moin- 
dre quarré  plus  prochain  eft  i5j&  j 
faracinc  5.1e  mets  donc  iccllcra-                  ^^.q     /- 

€inc  à  part  vers  dextrc  au  quo-  "^ • 

tient,  ainfi  qu'en  la  diuifiô,  &  ofte 
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Ton  quarré/çauoir  2 j  de  17,  &  reftent  2,  que  ie  pofe  au  dcirus  de  7. 
ainfi  qu'en  la  diuifion,couppant  17  par  petits  traits.  Ce  faid,  il  faut 
doubler  cefte  racine  irouuee,&pofcr  ce  double  fouz  ladixaine  de 
lafecondetranchejS'ileftd'vne  feule  figure;  mais  s'il  yen  a  deux, 
foitpoféc  l'autre  d'ordre  vers  feneftre.  ledoublcdonc  laracine  5, 
&  font  10, que  icpolc  audeflbuzdc  2d,  comme  il  appert  ai  ceftc 
autre  formule.  En  après  faut  faire 
commet  on  vouloir  diuifer  par  3: 

ce  double  :  mais  il  faut  obferuer  2ij<P^   [sz 

que  le  nombre  qu'on  trouueradi.  "  - 

uifant  doit  eftre  mis  tant  au  quo- 
tient, que  fouz  le  nombre  de  la 

tranche  àlaquclleoneftparuenUj&faircquilfoitaullidiLufcur.Ic 
dis  donc,  combien  de  fois  i  ert-  il  en  1 .?  c'eft  2  fois ,  que  ic  pofe  tant 
au  quotient,que  fouz  le  4  de  la  tranche  ;  &  faifant  tout  ainfi  que  fi 
iediuifois  par  io2,ietrouue  qu'il  ne  refte  rien.  Que  s'il  yauoit  en- 
core quelque  tranche  au  nombre  propcfé^il  faudroit  encore  dou- 
bler le  quotient  52,  &  on auroit  104,  par  lefquels  faudroit diuifec 
comme  dit  elt  cy  deifus ,  &  ainfî  confequemment  des  autres  tran- 
ches.Ie  dis  donc  qu e  52  eft  la  racine  quarree  de  270  4. 

Il  appert  donc  que  toutela  doâ:rine  de  ccfte  extradion  confiée 
en  ces  4poinâ:s. 

1.  Qu^ayantdiftingué  le  nombre  propofé  de  deux  en  deux  figures, 
allant  dedextrevers  feneftre  par  poindsou  petites  lignes,  il  faut 
trouuer  la  racine  du  nombre  delà  dernière  tranche  vers  feneftre. 

2.  Qif  il  faut  doubler  tout  ce  qui  eft  au  quotient ,  &  pofer  ce  dou- 
ble fouz  la  tranche  fuiuante,€n  forte  qu'il  n'y  ait  rien  au  deflbuz  de 
la  dernière  figure  d'icelJe  tranche. 

3.  Qu^'il  faut  diuifer  par  ce  double,  en  cherchant  combien  de  fois 
il  eft  contenu  au  nombre  qui  luy  eft  fuperieur,  obferuant  que  le 
combien  qu'on  prendra  doit  eftre  pofé,tant  au  quotient  que  fouz 
la  dernière  figu,re  du  nombre  qu'on  diuife,comme  faifant  partie  du 
diuifeur. 

4.  Qu^ilfautmultiplier  tout  ce  diuifeur  par  le  combien, ou  fimplc 
nombre  dernier  mis  au  quotient,^^  leuer  le  produit  du  nombre  fu- 
perieur  tout  ainfi  qu'en  la  diuifion. 

Et  aliude  tendre cccy  plus  manifefte:  Soit  cncorcs  propofé  4 
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trouucr  la  racine  quarrcc  de  ce  nombre  116225.  Icpofe  donc  icc-' 

•luy  comme  il  appert  icy,&  après 

l'auoir  feparé  de  deux  figures  en 

deux  figures,  ietrouue  que  la  ra-  xt\6  2\2^  \  a. 

cinequarrec  prochaine  moindre  • • 

de  la  première  tranche  vers  fcne- 

ftrc,qui  vaut  1  r,eft  4,que  ie  pofe  au  quotient;&  oftant  le  quarrë  d'i- 
celle  racine  4,qui  cft  i6,de  21  relient  j.  Maintenant  le  double cefte 
racine trouuée,6c  font 8,queiepofefouz  lesdixainesdela  féconde 
tranche,  qui  eft  6 ,  comme  il  ap- 
pert en  cefte  féconde  formule;  m 
puis  ie  regarde  combien  de  fois  S                  S'  %  6 
eften5(î,ileft7fois:maisienel'y               ^^|^^|2y  [4e 

prend  que  6  fois,  d'autant  qu'il  ^ 

faut  pofer  le  nombre  qu'on  pred 

après  8  fouz  le  2,&  faire  comme  (î 

on  diuifoit  par  86  ;  &  par  ainfi  8^ 

font  6  fois  en  562,&  reftent  46.  îe 

double  maintenant  le  quotient 

4^,  &  font  92,  que  ie  pofe  fous  ^  , 

4^2,  ainfi  qu'il  appert  en  cefte  ^%  ^ 

troifiefmeformûle:puisregardât  ^  i\^  3:\3: f^U6< 

combien  de  fois  9  eft  contenu  en  ■ r-r 

46,ie  trouuequ'il  yeft  5fois:  &  t^^ 

ayant  pofé  5,  tant  au  quotiet  que  ^ 

fouz  le  nombre  de  la  tranche ,  ie 

fais  comme  fi  i'auois  diuilé  462^  par  925,  &  ne  reftcrien:  &  par- 
tant le  nombre  propofé  eftoit  quarré,dont  la  racine  eft  465- 

Que  file  nombre  propofé  n'eft  quatre,  c'eft  à  dire  qu'il  refte 
quelque  chofe  ayat  extrait  la  racine  comme  dit  eft  cy  deflus,  il  fau- 
dra tirer  vne  ligne  après  la  racine,&:  pofer  fur  icelle  ledit  refte,mais 
au  deftbuz  le  double  de  ladite  racine,  obferuant  d'adjoufter  encore 
I  à  ce  doublcjfi  le  refte  eft  plus  que  la  racine  :  car  alors  on  aura  la  ra- 
cine plus  precife:  Comme  pour  exemple,  ayant  extrait  la  racine 
quarreedeio,vienncnt  ?,&  refte  i.  le  pofe  donc  i  au  deflus  d'vne 
lignej&lcdaubledejaudeftbus  en  cefte  forte  j,&  partant  icdis 
quclaracinequarréedcioeftpeuraojnsde  3^.  Mais  ayant  extrait 

la 
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la  racine  quarrce  de  j4,viemient5,&re(lent  9,queiepofe  audeiïus 
d'vne  ligne,&  le  double  de  5  plus  i  au  deflbus ,  ainlî  -^^  &  partant  ie 
dis  que  y  rf  eft  prcfque  la  racine  quarrce  de  3  4. 

Quelques-vns  pour  approcher  encore  plus  près  delavrayc  ra- 
cine,adjouftent  au  nombre  pi  opofé  des  nulles  ou  zéro  en  nombre 
binaire,c'eft  àdiredeux,ouquacre,ou(ix,ouhuid,ôcc.relon  qu'ils 
veulent  approcher  de  la  vérité  :  car  tant  plus  on  y  en  ioint^  tant  plus 
près  la  racine  trouuee  approchera  de  la  vraye;  en  après  ils  tirent  la 
racine  quarree  de  tout  ce  nombre  î&  rextiadionfaiâ:e,iIsdelair- 
fent  ce  qui  refte  comme  inutile,  <5c  diuifent  la  racine  trouuee  par  10, 
ou  par  100,  ou  par  iooo,&c.  lelon  le  nombre  des  nulles  adjoints, 
c'eft  à  dire  qu'ayant  adjoufté  au  nombre  propofé  deux  nulles^  ils 
diuifent  par  lOi  quatre  nulles,par  looilix  nulles,par  iooo,&c.&  viët 
au  quotient  de  la  diuifion  la  racine  cherchée.  A  infi  voulant  extrai- 
re la  racine  qiiarree  du  nombre  34,ie  luy  adjoint  0000,  qui  eil 
autant  que  le  multipher  par  loooo,  ôc  de  tout  le  nombre ,  qui  eft 
340000,  ie  prends  la  racine  quar- 
ree,  comme  il  appert  icy,  &  trou- 
uant  qu'elle  eft^Sjjie  ne  tiés  con- 
te du  refte  m ,  mais  diuife  icelle 
racine  583  par  ioo,à  caufe  que  i'ay 
appofé  deux  binaires  de  nulles  au 
nombre  propofé,&  vient  au  quo- 
tient 5  ~  pour  la  racine  quarree 
dudit  nôbre  34,  qui eft  beaucoup 
pluspiecifeque  s—cy  deflus  trouuez:  car  Icquarré  de  celle-là  eft 

Il?«ytf9     01  /■     1  rt  '     rt  .      1050000 

5jnT7To-A  le  quarre  de  cefte-cy  n  cft  que  33r:T^oT' . 

Mais  s'il  faut  extraire  la  racine  quarree  d'vne  hadion^fi  tant  le 

numérateur  que  le  dénominateur  font  nombres  quarrez, faudra 
prendre  la  racine  du  numerateur,puis  celle  du  dénominateur:  com- 
me J  eftant  propofeZjie  prend  la  racine  de  4  &  de  9  A  font  ^  pour  la 
racine  quarree  de  *  :  mais  eftant  propofez  ^,  ie  1  e  Juits  cefte  fradio 
àpetiriiomb;c,&:cftf^:puisie  prend  laracinede  9  &  i6,&  font  f 
&  4:  ^cpatantlaracmede^ouT-^^e^i.  Mais  li  de  toute  fradion 
p.  opofce  à  extraire  la  racine,on  multiplie  le  dénominateur  par  le 
nume.ateur,5c  du  produit  on  tire  la  racine,icelle  eftant  diuifee  par 
le  dénominateur  de  la ftadionpropofée^  fera  donnée  la  racine  r&- 
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quifs:  Comme  |  cftant  propofcz,ic  multiplie  9  par  4,^ font 3^, 
dont  la  racine  eit  6,quc  ie  diuife  par  le  dénominateur  9,  &  viennêt 
-^  pour  la  racine  de  ^,  comme  cydelÎLis.  Ainli  cllant  propolez  ^^ic 
multiplie  8  par  5,<5c  font  40,  dont  la  racine  prochaine  eft  6^, 
que  ie  diuife  par  8j&  viennent  rJ,pour  la  racine  prochaine  de^. 

Que  11  on  veut  extraire  la  racine  quai  ree  d'entiers  &  fradions,il 
faut  premièrement  réduire  l'entier  en  fa  fraction,  puis  prendre  la 
racine,  comme  dit  eft  cy  detlus.  Comme  eflant  propofez  5  '-,  le  ré- 
duits les  enneis  auec  la  fraclion,6:  font-^,dont  ie  prend  la  racine, 
6c  viennent  2,  -JA  telle  eft  la  prochaine  racine  de  5  \. 

Or  pour  faire  la  prèuuc,  &  examiner  (î  l'extraûion  de  la  racine 
quarréea  efté  deuémentfaiâ:e,il  faut  multiplier  ladite  racine  par 
foy-mefme,&  il  au  produit  vient  vn  nombre  égal  au  propofé, l'o- 
pération Ierabienfaicte,autrement  non  rmaisileft  àobferuerque 
fi  le  nombre  propoicn'eftoit  quarré,qu  ayant  multiplié  les  entiers 
de  la  racine  comme  dit  eft, il  faudroit  adjoufter  auec  le  produit  le 
nombre  reftant  de  l'extraâion-  Comme  pour  exemple,  ayant  ex- 
trait la  racine  quarree  de  ce  nom- 
bre 1472,  comme  il  appert  icy,(5c  2, 
trouué  que  fa  racine  eft  38 ,  mais              -.  d  g  z 
qu'il  reftc  encore  28:  pour  exami-          t^ij^:     [jg             2+2 

ner  fi  l'opération  a efté  bien  fai-         • -r^ —    ^g  ^ 

Ô.C ,  ie  multiplie  ladite  racine  38 

par  foy-mefme^Ôc  au  produit  ad- 

joufte  les  28  reftans  j  &  trouuant 

que  la  fomme  totale  eft  égale  au 

nombre propofé  i47ijiecôcluds  1  +  7* 

que  foperation  a  efté  bien  & 

deuémcnt  faide. 

On  peut  aufll  faire  iccluy  examen  parla  reieâiondcs  9,  procé- 
dant tout  ainfi  qu'en  la  preuuedeladiuifion,n'y  ayant  aucune  dif- 
férence finon  qu'il  faut  icy  prendre  la  racine  trouuce,tant  pourdi- 
iiifeur  que  pour  quotient.  Ainfi  voulant  examiner  la  melme  opéra- 
tion cydeflus,en  laquelle  nous  auons  trouué  que  la  racine  de  1472 
eft  38,iereietteles  9d'icelleracine,&  refte2,queie  pofe  aux  deux 
bouts  de  la  ligne  tranfuerfalle  dVne  croix  ^  puis  ie  les  multiplie  en- 
tr'eux,&  viennent  4^  que  i'adjoufte  aux  18  reftansde  i'extxadion. 
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&:  font  32,dont  ic  rciettc  les  9,&  rcftent  5,que  ic  pofc  au  fommct  de 
la  croix:  pub  iercietteaufli  les  pdunombrepropolé  i47i,&  reflet 
pareillement  s^queieporeaufli  au  basde  la  croix;  &d  autant  que 
cenombiceftégal  àceluy  dulomnictjieconclud  que  l'opération 
a  cdé  bien  faicle. 

Extraêlion  de  la  racine  cuhique. 

Chapitre     XXII. 

QVand  vn  nombre  multiplie  Ton  quatre,  le  produit  qui  en 
vieot  eft  appelle  nombre  cube,  &  ce  nombre  là  efldit  coflé 
ou  racine  cubiq,uedeceftuy-cy:  ainfi  3  multipliant  fon  quarré  9, 
produit  27,quiettdit  nombre  cube,  duquel  la  racine  cubique  eft 
iceluys.  Semblablement343eftvn  nombrecube,  duquel  la  racine 
cubique  eft  7  j car iceluy  nombre  345  eft  procreéde  la  multiplica- 
tion de  7  par  fon  quarré  49.  Item, le  nombre  1728  eft  dit  nombre 
cubedei2,pourceque  12 fois  xi  font  144, &  derechef  12  fois  144 
font  iceluy  nombre  1718.  Parquoy  extraire  la  racine  cubique  de 
quelquenombrepropofc,n'eft  autre  chofeque  troûuer  vnmoin- 
drenôbre  qui  multiplié  en  foy  mefme,  &  le  produit  encore  par  ice- 
luy moindre, prociéc  le  prorofc,s'il  eft  nombre  cube,  ou  s  il  ne 
reft,le  pi  us  giand  de  tous  ceux  contenus  en  iceluy.  Ainti  l'exrradiô 
de  ia  racine  cubique  du  nombre  343,cft  l'inuention  du  nombre  7; 
car  iceluyeftant  multiplié  en  foy,  produit  le  quarré  49,  qui  eftant 
encore  multiplié  par  le  melme  7,procrée  ledit  nombre  ^ropofé  343. 
Iiem  ,l'extïaci:ion  de  la  racine  cubique  du  nombre  i752,eft  l'inuen- 
cion  du  nombre  i2i  car  iceluy  rrftltiplié  en  foy,  produit  le  nombre 
quané  i44,quieftint  encore  multiplié  par  kmeiirieîi,produit  le 
nombre  cube  i728,qui  eli  le  plus  grand  de  tous  ceux  contenus  au- 
dit nombre  propolé  1732. 

Or  pour  pouuoir  pratiquer  ceflecxtra(Ci:ion,ilconuient  premiè- 
rement Içauoir  tous  les  nombres  cubes  des  neuf  limples  figures, 
qui  font  telles  que  tu  les  vois  icy  au  dclTouz  de  leurs  racines^à:  des 
ïiomOiesquanez  y  répétez. 
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Racines      T^     2,     3,     4.,     5>     ^j     7>     *,     9^ 
QiiaYreT^     I,     4,     9,     16,    25,    36,   49»  6  + »  8r." 
C;*^ej         I,      8,      37,  64,    115,  216,  343,  512^  729. 

Par  ceftc  tablette,  eft  manifefte  que  tout  nombre  cube  prouc- 
nâtdVnelimple  figure  n'en  peut  auoirque  trois  au  plus  en  fa  figu- 
ration i  &  au  contraire  que  tout  nombre  de  trois  figures  n'en  peut 
auoir  qu'vne  pour  fa  racme  cubique  :  De  là  vient  que  fi  on  veut  ex- 
traire la  racine  cubique  de  quelque  nombre  propofé  plus  grand 
queiooO;,(car  il  n'y  a  point  d'art  pour  la  tirer  des  moindres,  finon 
par  fractions.)  il  le  faut  premièrement  diftinguer  de  trois  en  trois 
figures  par  poindts  ou  petits  traits  commençant  à  dext£e,&  au- 
tant qu'il  y  aura  de  parties  ainfidiûinguées,  autant  y  aura-il  de  fi- 
gures en  toute  la  racine  cubique  dudit  nombre  propofé  :  Comme 
pour  exëple,  voulant  tirer  la  racine  cubique  de  ce  nôbre  94818816, 
ielediftinguede  trois  en  trois  figures  par  petites  lignes,  ainfi  qu'il 
appert  cy  deflbuZjôc  par  ainfi  il  cft  diuifc  en  trois  parties,ayant  cha- 
cune trois  figures,  excepté  la  dernière  vers  feneftrequi  n'en  a  que 
deux  rparquoy  ce  nombre  n'aura  que  trois  figures  en  fa  racine  cu- 
bique. 

Ce  nombre  cftant  ainfi difpofé,icconfidere  que  le  nombre  94 
de  la  dernière  tranche  vers  feneftrc  n'cft  point  contenu  entre  les 
nombres  cubes  de  la  tablette  cy  deflusî  &  partant  qu'il  n'cft  pas 
nombre  cube,  c'eft  pourquoy  ie  regarde  quel  eft  le  plus  grand  cube 
d'iceluy  nombre,&  voyant  que  c'eft  64,  dont  la  racine  cubique  cft 
4,iepofe  icelle  racine  4 au  quotient  marqué, ainfi  qu'en  la  diui- 

^^  4 

300 


4  S  o  0  diuifeur  de  U  féconde  tranche. 
fion  ôc  cxtraûion  delà  racine  quaKee^  puisie  pofe  femblablemcnt 
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foncubc^4au  deflbuzdes  94  de  ladite  première  tranche,  afin  de 
rcnfouftraire,&:reftent  ^OjqueiepoCeaudelTus  tout  ainfi  qu'en  la 
<iiui(ion  :  Cela  faid,Ia  première  tranche  fera  expédiée, &:  demeure- 
ra pour  la  féconde  ce  nombre  50818 ,  duquel  nous  obtiendrons  la 
racine  encefte  manière» 

Il  faut  multiplier  en  foy  la  racine  ja  trouuée^&  viendront  i^,qu*il 
faut  multiplier  par  3oo,&  viendront  4800, par  lefquclsilfautdiui- 
fer  ladite  féconde  tranche,  ceftpourquoy  nous  poferons  ce  nom- 
bre diuifeur  4800  fouz^icelle  tfanche3o8i8,ainti  qu'il  appert  en 
cède  féconde  formule. 

3 

^06^3  4800 

$^  45  24000 

4800      zIT  3000 

siiiiz^      180  ^  ^  y 

lïïIT  2712J 

300 
é  0  7  5  o  o  dinifeur  de  U  tmfiejme  tra/fchc. 

En  après  foit  confideré  combien  de  fois  ledit  diuifeur  4800  cft 
contenu  en  fon  nombre  fuperieur  308i8,&  bien  que  félon  la  fimplc 
diuifionil  y  foit  contenu  6  fois,fieft-ce  neantmoins  que  nous  ne 
Ty  prendrons  que  5  fois,àcaufedel'adiôctionqu'ilfaut  faire  àice- 
luy  diuifeur  ;&  ayant  pofé  iceluynombte  5  au  quotient  pour  lafe. 
conde  figure  de  la  racine,  nous  miritiplieions  le  diuifeur  par  iceluy, 
&  viendront  24000  :  en  après  foit  multipliée  la  première  figure  de 
la  racine  4  par  30,  &  fon  produit  120  par  le  quarrede  lanouuelle 
figure  trouuée  5, 8^  viendront  3000,  qui  auec  le  cube  d'icelle  der- 
nière figure,  qui  eft  iz5,foient  adiouftez  au  produit  du  diuifeur 
24000,  &  viendront  27125,  qu'il  faut  poier  fouz  la  féconde  tran- 
che pour  le  fouftrairc  du  nombre  d'icelle  30818,  quoy  faid  y  refte- 
ra  encore  5^93,  qui  auec  la  troifiefme  tranche  font  369381^,  dont  il 
faut  chercher  la  figure  radicale, tout  ainfi  que  de  cède  féconde 
tranche:  Car  ce  qui  cft  fait  en  l'opération  d'vne  tranche,  doit  aulU 
-  " ^  P  iij 
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clUe  faid  en  l'expédition  de  chacune  des  autres. 

Nous  multiplions  donc  en  foyU  racine  )a  tiouucc,&  viendront 
pour  ion  quarré  2015  que  nous  multiplierons  par  300,&  viendront 
607500,  poui  le  diuifeur  de  la  troilkfme  tranche,que  nous  poferôs 
fouz  icelle,  comme  appert  en  celle  troifielme  formule.  Ce  fait,roit 
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confideré  combien  de  fois  iceluy  diuifeur  eft  contenu  en  fon  nom- 
bre fupcrieiir  36938I6,  &  l'y  trouuant  6  fois, nous  poferons  6  au 
quotient  pour  troifiefme figure  radicale,&  par  icelle  multiplierons 
noilredit  diuifeur,'3<:  viendront  3645000  i  en  après  nous  multiplie- 
rons les  deux  précédentes  figures  r2;dicales  45  par  30,  ô:  leur  pro- 
duit 1350  par  le  quarré  delà  nouuelle  figure  trouuee,&  viendront 
486oo,qui  auec  le  cube  d'iccUe  nouuelle  figure ,  qui  eft  216,  foient 
adiouftécs  au  produit  du  diuifeur  cy  dcITustroui-ic  5645ooo,&  vië- 
dront  3603816  qu'il  faut  pofer  fouz  noftrerroiuefme  tranche  pour 
le  foudraire  du  nombre  d'icclle,  quoy  faifant  il  ne  reftcra  rien.Par- 
quoy  nous  diions  que  le  nombre  propofe  94818816  eft  nombre  cu- 
be,duquel  la  racine  cubique  ed  456. 

11  eft  donc  cuidct  que  tout  l'art  d'extraire  les  racines  cubes  con- 
fifte  en  ces  trois  pi  incipaux  poinds. 

I.  Qifayantdi  lingue  le  nombrepropofé  de  trois  en  trois  figures 
par  pojncls  ou  petites  lignes, il  faut  trouuer  la  racme  cubique  du 
nombre  de  la  deri.ici  e  tranche  vers  fcncftrc. 
z.  Que  par rexpediuon  dechacunedesautrestranchcs,ilfautmul- 
tipliei'  par  300  le  q aairé  de  la  racine  ja  trouuéc,  c'eft  à  dire  le  quarré 
de  tort  ce  qui  feri.  au  quotient,<5c  le  produit  qui  en  viendra  (era  ai' 
iiileurde  la  tranche  qu'onvcut  expédier,  lequel  on  polera  louz  la- 
dite tranche. 
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3.  Il  faut  confiderer  combien  de  fois  iceluy  diiiifeur  peut  cure 
compris  au  nombre  qui  luyeft  Tuperieurjôc  ayant  multiplié  ledit 
diiiifeurpar  le  nombre  qu'on  l'eflimeyeftrc  contenu, il  faut  aufli 
multiplier  le  nombre  radical  des  tranches  ja  expédiées  par  so^Ôclc 
produit  par  le  quarré  delà  nouuelle  figure  radicale  trouuee,&  por- 
ter ce  qui  en  viendra  fouz  le  produit  du  diuifeur,comme  aufTi  le  cu- 
be d'icelle  nouuelle  figure  -,  ôc  ayant  ad  joufté  ces  trois  Ibmmes  cn- 
femble,on  doit  oftcr  la  fomme  totale  du  nombre  de  la  tranche 
qu'on  expédie. 

Mais  afin  de  rendre  ces  chofes  encore  plus  claires  «Se  intelligibles 
foit  derechef  propofé  à  extraire  la  racine  quarreede  ce  nombre 
35025:3538649.  Suiuantdonc  le  premier  poinâ:cydcffus,ie  diftin- 
gue  iceluy  nombre  de  trois  en  troisfigures  par  de  petits traits,com- 
me  il  appert  cy  dellouz  j  &  puis  ie  cherche  la  racine  cubique  de  la 
première  tranche  vers  fencfire,laquclle  vaut  550, dont  le  plus  grand 
cube  y  contenu  eft  343,  qui  a  7  pour  racine ,  c'eft  pourquoy  ie  pofe 
7  au  quotient^ôc  ofte  fon  cube  343  de  ladite  première  tranche,&  re« 
fteront  7, que  ie  pofe  au  delfus  du  zct o  d'icelle  première  trâche,tel- 
lement  qu'il  y  aura  7253  pour  la  féconde  tranche. 

7 

49 
300 


1^700  diHÎpUY  de  U  féconde  tranche. 

Ce  faidjie  multiplie  la  racine  trouuée  par  foymefmc,  afin  d'en 
auoirfonquarréjfuiuant  ce  qui  eft  dit  au  iecond  article  cydeflus, 
pour  lequel  vient  49,queie  multiplie  par  500,  deviennent  14700 
pour  le  diuifeur  delà  ieconde  tranche,  fouz  laquelle  il  le  faudroit 
porter,  n'eftoit  qu'il  eft  plus  grand  que  le  nombre  d'icelle,  &  partat 
qu'il  n'y  peut  eftre  contenu,  c'eft  pourquoy  fans  autre  perquilitioa 
ie  pofcvn  o  au  quotient,  &<fin  adjoint  deux  à  iceluy  diuifeur  de  la 
féconde  tranche,&  viennent  1470000  pour  le  diuifeur  de  la  troi- 
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fiefmctranchc/ouz  laquelle  l'ayant  pofc,commeil  appert  en  ccftc 
autre  formule,ic  regarde  combien  de  fois  il  y  peut  eftre  contenu^ 

I 

'^539874  5880000 

jr^\3:ji^^\.rX^\649    [704-  336QO 

^^^                                    704  64 


1470000      2816        5913664 


I4868  4800  diuifeur de U quatriejme tranc. 


5i:trouuantqu*il  ypeutbieneftrc4fois,iepofe4au  quotienf.puis 
uiiuant  ce  qui  eft  dit  au  troifierme précepte  cy  deirus,ic  multiplie  le 
diuifeur  1470000  parceftenouuellefigure  4,ôcviennent588oooo: 
lemultiplieaufli  lenombre  radical  des  tranches  précédentes, fça- 
uoir  70  par  3o^&  le  produit  2100  encore  par  le  quarré  de  ladite 
nouuelle  racine  4,  c'eft  affauoir  par  16 ,  &  viennent  33600 ,  que  ie 
po^audeObuzdefditsjSSoooocydeirustrouuez, comme  aulli  le 
cube  d'icelle  nouuelle  figure  radicale  4,  qui  eft64:puis  i'adioufte 
ces  trois  fommcs  enfcmble.Ôc  viennent  59i5664,que  ie  pofe  au  dcC 
fouz  denoftretroifiefme  tranche,  pour  lofter  d'icelle,  6:  refteront 
i339874,qLiiioina:àlaquatrielmetranche5faiai33^874649,pour 
le  nombre  d'icelle  tranche. 

Maintenant  il  faut  encore  reprendre  ce  qui  eft  au  deuxiefmc 
précepte,  &  fuiuant  iceluy  trouuer  vn  nouueau  diuifeur ,  en  quar- 
rant  la  racine  jatrouuee  704,  &  multipliant  le  produit  49361e  par 
300,pour  lequel  viendront  148684800,  que  ie  pofeaudeUbuz  du 
nombre  correfpondant  à  la  quatriefme  tranche,  comme  il  appert 
en  cefte  autre  formule^  &  puis  confiderant  combien  de  fois  il  y  eft 
contenu,ie  l'y  trouue  9  fois  :  ie  pofe  donc  9  au  quotient,&  puis  fui- 
uant letroifiefme  precepte,ie  multipljelediuiteur  par  icelle  nou- 
uelle racine,  6c  viennent  i338i6;?200;  ic  multiplie  aufli  le  nombre 

ladical 
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radical  prccedcm/çauoir  704  par  30,&viennet  2iuo,qticicmul- 

t 

^f'0l^f^l;r-r^l^^^  [704^  13381^5300 

p^^^     171 0720 

1470000  7^9 
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tiplie  encore  par  81  quarré  d'icelle  noiiuelîe  figure  p,  &  vieiiDcnt 
I7i0720jque  ie  pofc  au  deflbuz  du  produit  du  diuifeur^comme  auf- 
ù  729  cube  de  ladite  nouuelle  figure  radicale 5  puis  l'adioufte  ces 
trois  nombres  enfemblCjôc  viennent  1339874649,  que  ie  porte  au 
deflbuz  de  noftrequatriefme  tranche,  pour  l'ofter  du  nombre  d'i- 
celle,-ce  qu'eftantfaidjil  ne  rcfte  rien  de  tout  le  nombre  propofé. 
Parquoy  nous  conclues  que  le  fufdit  nombre  3502533386  49  eft  par- 
faitement cube,&  que  fa  racine  cubique  efl  7049. 

Que  fi  le  nombre  propofé  n'eftoit  nombre  cube,  c'eft  à  dire 
qu'ayant  tiré  la  racine  cubique  comme  dit  eft  cy  deflus,  il  refta 
quelque  chofe.  Onn'enpourroit  auoir  la  racine  precife,  ains  feu- 
lement à  peu  près  j  &  pour  ce  faire,  il  faut  tirer  vne  ligne  dioide 
aprcsla  racine  trouuée,&  fur  icellepofer  ledit  refte  pour  numéra- 
teur d'vne  fraction, &:  pour  le  regard  du  dénominateur  jTartaglia 
enfeigne  qu'on  doit  adjoufter  le  triple  de  ladite  racine  au  triple  du 
quarré  d'icelle:  Comme  pour  exemple,  voulant  tiouucr  la  racine 
Cubique  de  50,  nous  prendrons  celle  de  Ion  plus  grand  cube  27,qui 
eft  3,&.  re; -eront  23  pour  numérateur  de  la  fradionjmais  pour  auoir 
le  denominûteur,nous  triplerons  icelle  racine  3,  &  viendront  9,qui 
adjoul'  ez  au  t.iple  du  quarré  de  la  mefme  racine_,vicndront  36  pour 
ledit  dénominateur:  tellement  que  la  racine  cubique  du  nombre 
propofé  50  fera  à  peu  près  5  *^.  Mais  la  racine  trouuée  par  ccfte  ma- 
nière eft  quelquesfois  bien  cflcignée  de  la  veiitc,  c'eft  pourquoy 
qui  voudra  procéder  plus  certainement,  il  doit  adioufter  au  bout 
du  nombre  propoféjtant  de  fois  trois  nulles  qu'on  voudra  appro- 
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cher  plusprcsdchvraye  racine.&Tur  ce  continuer  rcxtraûion,& 
iccllc  paracheuee,ne  faudra  tenir  compte  de  ce  qui  reftera,&  pren- 
dre la  racine  trouuce  pour  numérateur  d'vne  fradion  qui  ait  pour 
dénominateur  lo^lionaadioullé  feulement  trois nulles^maisioo. 
Il  on  en  a  adiouûé  fixi&  looOjfionena  adioufté  9.  Et  pour  cf- 
claircir  cecy,  reprenons  l'exemple  précèdent  où  eftoit  propofë  à  ti* 
rer  la  racine  cubique  de  50:  adiouftons-y  donc  oooooo,(Sc  du  tout 
50000000  en  tirons  la  racine  cubique  luiuât  lespreceptescy  def- 
fus  p  5c  comme  il  appert  icy  :  quoy  faid:,nous  trouucrons  pour  icel- 

;5P'01000j000  [i6$  qtti  font  {l^.cejî  à  dire  $]^, 
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le  368,qui  ne  font  que  des  100%  à  caufe  que  nous  auons  adîoufté  (îx 
nulles  au  nombre  propofé  50^ôc  partant  cède  racine  cubique  de  50 
ne  vaut  que  3  fl^  ou  3^. 

Or  voilà  pour  l'extradion  de  la  racine  cubique  des  nombres  en» 
tiersi&  pour  celle  des  frayions,  cft  à  notter  qu'il  fauy)reniieremét 
confiderer  (i  la  fraction  eft  exprimée  par  fa  moindre  dénomina- 
tion, <5c  fi  elle  n'y  eft  l'y  réduire  •■,  puis  tirer  la  racine  cubiquctant  du 
numetateur  que  du  dénominateur:  Comme  pour  exemple,  eftant 
propofé  àtirer  la  racine  cubique  de^,icles  réduits  en  leurs  mini- 
me denominatiô,  &:  viennent  f^  j  &  pource  que  tant  le  numérateur 
que  dénominateur  l'ont  nombres  cubes ,  ie  tire  la  racine  de  chacun 
d'iceux  nombres,(Sc  viennent  -^  pour  la  racine  cubique  de  ladite  fra- 
ction propofée. 

Mais  pour  extraire  la  racine  cubique  de  toute  fradion  fans  di- 
ftindion  de  nombres  cubes  ou  non  cubes^il  faut  multiplier  le  quar- 
rédu  dénominateur  de  la  fraâion  par  lenumeratcurd'icelle,  &de 
ce  qui  en  prouicndra  tirer  la  racine  cubique  au  plus  près  qu'il  fera 
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pofTible, laquelle  eftant  diuifée  par  le  dénominateur^ donnera  la 
racine  requife.  Le  mefme  leratrouué  multipliant  le  quarrè  du  nu- 
mérateur par  le  dénominateur,  &diuirantlenumerateur  par  la  ra- 
cine cubique  du  produit.  Comme  J^  eftans  propofeZjie  quarre 
premièrement  le  dénominateur  2,7 ,  &  viennent  72^  ,  que  ie 
multiplie  par  le  numérateur  8,  &  viennent  58:?2,  dont  la  racine 
cubiqueell:  i8,ôcicelle  diuifée  par  le  dénominateur  27,donne  ^ 
c'eft  à  dire}  pour  la  racine  cubique  de  lafradtionpropofée^.Sui- 
liant  l'autre  maniere,iequarre  le  numérateur  8, (Se  viennent  64_,que 
ie  multiplie  par  le  dénominateur  27,&  viennent  i7::8,dontiepréds 
la  racine cube,quiefti2j  par  laquelle  iediuife  le  numérateur  8,<5c 
viennent  77,  c'eft  à  dire  |  comme  deuant,pour  la  racine  cubique 
de  f^.  Soit  encore  propofé^  j  iemultiplie  49,  quarrc  du  dénomma- 
tcur  7,par  le  numérateur  5,&  viennent  i45,dont  la  prochaineraci- 
ne  cubique  fera  trouuée  de  6  \^—,  laquelle  diuifée  par  le  dénomina- 
teur 7,  faid  1^,  c'eft  à  dire  ^  pour  la  racine  cubique  de  |.  Qn^il 
faille  encore  trouuer  la  racine  cubique  de  7:  le  quarre  le  dénomi- 
nateur 5",  &  font  2s,  que  ie  multiplie  par  le  numérateur  2,  &:  vien- 
nent 50,dontie  prends  la  racine  cubiquc,qui  eft  prefquesf^^queie 
diuife  par  5,&  viennent— ,  pour  la  racine  cubique  de  }. 

Quant  à  lapreuue  &  examen  de  Textradion  de  la  racine  cubi- 
que, elle  fe  doit  faire  tout  ainiiquede  la  racine  quarrée,  n'y  ayant 
aucune  différence,  finon  qu'au  lieu  qu'en  celle-là  on  quarre  la  raci- 
ne, il  la  faut  cuber  en  cefte-cy. 

Règle  générale  pour  extraire  toutes  fortes  de  racines» 
Chapitre  XXIII. 

IL  appert  affezparcequcnous  auonsiadit  aux  deuxchap.pre- 
cedens,  qu'cxtradion  de  racine  eft  l'inuention  d'vn  nombre,qui 
par  quelque  multiplication  produifevn nombre propofé:  Ettout 
ainfi  qu'on  peut  multiplier  vn  nombre  en  foy,&  puis  encore  le  pro- 
duit parlemefmenombrejôc  puis  derechef  cet  autre  produit  en- 
core par  le  mefme  nombre, &:ain(iiurques  àl'infiny  jaufli  ya«il  in- 
finies fortes  de  racines,  lefquclles  prennent  leurs  diiierfes  appella- 
tions du  nombre  de  fois  qu'icelle  racine  eft  multipliée.  Comme 
pour  exemple,ce  nombre  2  eftant  multiplié  vne  feule  fois  parfoy- 
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mefme,!!  produit  ce  qu'on  appelle  nombre  quarrc,  comme  nous 
auons  dit  au  chap. 21.  lequel  produit  &  nombre  quarré  fera  4,  dont 
2  (eia  dit  racine  quan  ce  :  mais  iceluy  produit  4  eftât  derechef  mul- 
tiplié^ou  multipliant  ladite  racine  2,  icelle  changera  d  appellation, 
&  fenom.me  racinecubique  de  ce  fécond  produit  8,qui  s'appelle- 
ra nombre  cube,commc  nous  auons  dit  au  chap.precedcnt,  &  ice- 
luy produit  s  multipliant  encoie  ladite  racine  ijfon  produit  16  fera 
nommé  nombre  quarré  de  quarré^  ou  cenlicendquc  -,  &  icelle  raci- 
ne 2.  fera  ditte  racine  quarrce  de  quarré  d'iceluy  nombre  16:  mais 
ce  produit  multipliant  derechef  ladite  racine  2,  fon  p^roduit  32  fera 
dit  nombre  furfolide,  &  iceluy  2  racine  furfolide  dudit  nombre  32; 
&:  ainfi  des  autres, comme  il  appert  en  la  prochaine  tablette,  au 
haut  de  laquelle  font  les  noms  ou  denominatiôs  des  nombres  con- 
tenus dans  chacune  collomnc:  ainli  la  première  collomne  vers  fc- 
neftreeft  cottée  Racines  ^kcâ\}(c  que  dans  icelle  font  contenus  les 
neuf  fimples  figures  auec  la  dixie(mc,chacune  defquelles  eft  racine 
des  nombres  racionaux  qui  luy  font  vis  à  vis  dans  les  autres  CoUom- 
nes  :  pareillement  la  féconde  collomne  contient  les  nombres  quar- 
rezdefdites  racines  jla  tioifielme,les  nombres  cubes  ;  la  quatrief- 
me,les  nombres  quarrez  de  quarré  j  la  cinquiclme^les  nombres  fur- 
folidcs,6cc. 
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Or  nous  allons  enfeigné  aux  deux  chap.  précédents  des  règles 
particulières  pour  extraire  les  racines  quarrées  &  cubiques,  pourcc 
qu'elles  viennent  fouuent  en  vfage  :  mais  les  autres  n'y  venant  que 
rarement^nous-nous  contenterons  d'en  dire  quelque  chofe  en  gê- 
nerai. Eft  donc  premièrement  ànottcrqu'eftant  propolé  à  tirer  U 
racine  de  quelconque  nombre  plus  grand  que  tous  ceux  contenus 
ai  la  coUomnc  dénommée  de  la  racine  requife,  il  le  faut  diftinguer 
en  diuerfes  parties  &:  ferions  par  poinds  ou  petits  traits,  allant  de 
dextrc  vers  feneftre, prenant  autant  défigures  que  la  racine  doit 
eftrepolée  de  fois  pour  faire  le  produit  dont  elle  eft  dénommée: 
ainli  pour  tirer  la  racine  quarrée,  nous  auonsvcu  que  le  nombre 
propofé  doiteftre  premièrement  diftingué  de  deux  en  deux  figu- 
res }  la  cubique,de  trois  en  trois  figures  :  &  pour  extraire,  la  quarrée 
de  quarré,ledit  nombre  propofé  doit  eftre  diftingué  de  quatre  en 
quatre  figures,- pour  lafurfolide^dejen  5;pourlaquarréedecubc, 
de  6  en  6  ;  &  ainfi  de  fuitte. 

Ceftediftinâ;ioneftantfaide,ilfaut  prendre  la  racine  du  nom- 
bre en  la  dernière  tranche  vers  feneftre,  à  l'ay  de  des  nombres  ratio- 
naux  de  mefme  efpece  que  le  propofé,  contenus  en  la  table  cy  dcC- 
fus.tout  ainfi  que  nous  auons  faiâ:  aux  deux  chap .  prccedens,pour 
l'cxtradion  des  racines  quarrées  &  cubes. 

Mais  pour  continuer  l'extradion  le  long  des  autres  tranches  & 
feâions.il  eft  befoin  de  la  table  fuiuante,  fur  la  compofition  de  la- 
quelle il  n'eft  pas  neceflàire  de  nous  arrefter  beaucoup,  veu  que 
chacun  peut  recognoiftre  par  l'ordre,  &  nombre  des  figures  conte- 
nues en  chafquecollomne,que  chacun  nombre  du  milieu  d'vnc 
collomne  qui  en  contient  plufieurs,eft  toufiours  procréé  par  l'ad- 
dition des  deux  de  la  collomne  précédente  :  ainli  voyons-nous 
qu'en  la  troifiefme  collomne  cottée  quarres  de  (juarré,outrc  les  deux 
nombres  extrêmes  4, 4,  qui  font  félon  Tordre  &  progreftîon  natu- 
relle des  nombres  j  il  y  a  6,qui  prouient  de  l'addition  de  ;,  3,  conte- 
nus en  la  deuxipfme  collomne:  Pareillement  en  la  quatriefme  col- 
lomne, nous  voyons  au  milieu  des  nombres  extrêmes  s,  5,  ces  deux 
nombres  10,10, qui  prouiennent  de  l'addition  de  4  &  6 ^  de  la 
collomne  précédente, ôc  puis  après  de  6  5c  4  j  &  ainfi  des  autres  col- 
lomnes. 
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Or  cefte  dirpofitionde  nombres  en  chafque  collomne  feruira 
à  l'extiadion  de  la  racine  y  cottée:  tellement  que  2  feruira  à  l'cx- 
tradion  de  la  quarrée^  mais  3, 3,  à  la  cubiques  4,6,4,3  la  quarrée  de 
quance,-  5,10,10,5,  à  la  rurfolide,6c  ainfi  par  ordre  iulques  à  fi 
auant  qu'on  voudra  continuer  ladite  table.  Mais  pourfe  feruir  de 
ces  nombreSjil  y  faut  appofcr  ou  fous-entendre  des  nulles,  félon 
qu'on  voit  aucoftédextredc  laditctable,  c'eftaflauoir  qu'au  pre- 
mier &:  plus  bas  nombre  de  chafque  collomne  il  faut  appofer  o,au 
fécond  oo^autroifiefme  000,  &  ainfi  en  augmentant  continuelle- 
ment d'vn  zéro  :  tellement  donc  que  fi  nous  voulons  extraire  la 
racine  quarrée,nous  prendrons  le  nombre  delà  première  collom- 
ne qui  eft  i,&  y  appoferons  o,  afin  de  faire  20;mais  fi  nous  voulons 
extraire  la  racine  cubiqu€,à  ce  nous  feruirons  les  deux  nombres  ^,  3, 
qui  font  en  ladeuxiefme  collomne,  appofant  à  l'vn  o,&  à  l'autre 
oo,ainfi  3o,3oo;&:  pour  la  racine  quarrée  de  quatre,  nous  aurons 
40, 600, 4000,  &:c.  defquels  nombres  on  fe  feruira,  comme  nous 
monftrerons  aux  exemples  fuiuans. 


•^ 
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Extraclîon  de  la  racine  quarrêe. 

OR  comblé  que  les  manières  cy-deuatenfeignées  pour  extrai- 
re les  racines  quarrécs<Sc  cubiques  ibient  plus  faciles  à  prati- 
quer que  la  fuiuantc,(i  eil- ce  toutesfois  que  nous  auons  eftimé  que 
donnant  des  exemples  de  celle  méthode  générale  en  ces  extradiôs 
que  nous  fçauonsdefia pratiquer  par  leurs  règles  particulières,  les 
autres  extractions  feront  bien  plus  facilement  entéducs,que  fi  nous 
commencions  par  elles. 

î.  CijV il  faille  donc  extraire  la  racine  quarrée  de  ce  nombre  116225  : 
ayant  diftingué  icehiy  nombre  de  deux  en  deux  figures,  par  petites 
lignes  en  commençant  àdextre,vient  21  à  la  dernière  tranche  vers 
feneftrc,  dont  il  faut  chercher  la 
racine  quarrée  ,  au  moyen  des       j^ 
nombres  quarrez  contenuzenla 
table  des  nombres  ratiônaux  qui      -r^ 
eft  en  la  page  124,  &  trouuerons 
que  le  plus  grand  quarré  contenu 
audit  nombre  21  eft  i^^dont  la  ra- 
cine eft  4^  qui  eftât  pofée  au  quo-    ^^^ 


21I62U5  [465 
16 

5  16 


4  ^125 

tientjôc  fon  quarré  16  oftédefdits  1  ^^ 

2 i,refteront  encore  5,  qu'il  faut  I        ^    ^^ 

mettre  au  deflbus  de  ié,&  en  fuit- 

tedlceluyy^nouspoferons  le  nombre  62  de  la  féconde  tranche,tcl- 

lement  qu'il  reftera  562  pour  icelletranche.commcil  appert  icy. 

2.  Puis  après  pour  expedierladeuxiefmetraiKhe562,il  fauttrou- 

ucr  vn  diuifeur ,  &  pour  ce  faire  nous  pofcrons  à  part  la  racme  la 

trouuée  4,  &  au  cofté  dextre  d'i- 

celle le  nombre  20,  qui  eft  celuy  20  —  4  —  ^o  diui/êur 

que  nous  auons  dit  eftre  propre  6  /ô«  quotient 

ôcpeculieràTextradionde  lara-  ÂTô" 

cinequarrée:puis  nous  multiplie-  ^  fhn  quarré 

rons  entr'eux  ces  deux  nombres  -,        .  . 

fil  -nrij--  Si(>  le  produit 

20  &  4,le  produit  80  fera  le  diui-  ■'         ^ 

feur  de  ladite  féconde  tranche,  '  . 

qui  doit  cure  pofé  tant  à  coftë  dextre  de  ladite  racine  4,q"e  fouz  le 
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rombre  de  ladite  tranche  562,,  (Scaduilant  combien  de  fois  iccluy 
diuifeui*  80  peut  bien  eltrc  contenu  audit  nombre  5^2,  nous  luy 
prendrons  feulement  6  fois, &po(erons  6, tant  au  quotient,  que  à 
cofté  dextre  dudit  diuifcur  80,  ou  bien  au  delTouz d'iceluy,comme 
il  appert  cy  deuât,afindeles  multiplier  entr'euxi&  à  leur  produit 
48o,nousadjoulleronslequarréd'iceluy  6,fçauoir  cft  36,  &  vien- 
dront 5i6,lcrquclsfoient  leuez  dudit  nombre  562^  &  relieront  46, 
au  fquclsertans  annexez  le  nombre  de  la  troifiefme  tranche  zj.nous 
aurons  ^6z^  pour  le  nombre  d'icellc. 

5.  Et  pojr  expédier  icelle  tranche,  il  faut  derechef  trouucrvn  di- 
uifeur,  6:  pour  ce  faire  nous  poferons  encore  à  part  le  nombre  pe- 
culier  20, &  au  cofté  dextre  d'iceluy  la  racine  iatrouuée  46,6:  ayant 
multipHé  ces  deux  nombres  entr'eux  20,46,  leur  produit  ^20  fera  le 
diuifeur  cherché,  lequel  nous  poferons,tant  au  collé  dextre  defdits 
deux  nombres  10  &  46,quefouzlenombredenofticdite  troifief»- 
me  tranche  4625  j  &:  conlîderant 

combien  de  fois  iceluy  diuifeur      20 4.6 920 ç 

920  peut  cftrecôtenu  audit  nom-  ^ 

bre  4625 ,  nous  luy  trouuerons  "~: — 

citrc  5  fois,  ix  partant  nous  pofe-  ^ 

rons  5 , tant  au  quotient,  que  au  ^ 


collé  dextre  des  trois  ful'dits  nô-  4  ^  -^  J 

bres2o,46,&920,ouplu{loftfous 

iceluy  diuifeur  9  io,comme il  appert  icy,  afin  de  les  multiplier  en- 
tr'eux j  &  à  leur  produit  4600,  foit  adionfté  le  quatre  dudit  dernier 
nombre  5,c  cft  aflauoir  i5,&  viendront  462/,  que  nous  ofterons  dû 
nombre  de  noftredite  tranche  462y,&  ne  rcftera  plus  rien.  Parquoy 
noftre  extradion  eft  paracheuée,  &la  racine  quarrée  du  nombre 
propofé  2161 15  fera  precifément  465  i  car  eftant  multipliée  en  foy, 
elle  produit  iceluy  nombre  propoic. 

Que  s'il  y  auoit  encore  quelque  tranche  à  cxi)edier,  il  faudroit 
fierechef  pofer  à  part  lefufdit  nombre  peculier20,&  puis  après  la 
facineia  trouuéc;  car  autant  qu'il  y  a  de  tranches  à  diuifer,  autant 
lie  différentes  pofitions  faut-il  faire  des  chofes  fulditcs. 

Extraflîofj, 


n 


24ll820|543  [61$ 
zi6 

25.820 

a-  0  ^S"  0  le  dimjèuf 

22328 

34:92543 

i  i ^ ^<p(^<p  le diuifeuY 
5476^67 
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Extraflion  de  U  racine  cuh'wue. 

I.  Tn*  S  T  A  N  T  propofé  àcxtraire  la  racine  cubique  de  ce  nom- 
XL't>re  241820^43,  nous  le  diftinguerons  premièrement  de 

trois  en  trois  tigures,en  commen- 
çant à  dextre,  puis  nous  cherche-       j. 
ronsla  racine  cubique  de  la  der- 
nieretranche  2+1,  &  trouuât  que      y, 
le  plus  grand  nombre  cube  con- 
tenu en  icelle  eft  216,  nous  pofe- 
rons  là  racine  6  au  quotienr,&  J  e- 
ueronsiceluy  nombre  ii6  dudit    ^^^* 
nombre  141  de  noftredite  tran- 
che^&  refteront  25,  aufquels  eftas 
annexez  les  810  de  la  féconde         Rejle      16  ly  6 
tranche,  nous  aurons  pour  icelle 

tout  le  nombre  25810, comme  il  appert  en  ceftc  difpolition  d« 
nombres. 

II.  Maintenant  pour  expédier  ccfte  féconde  tranche  2582  o,il  nous 
faut  trouuer  vn  diuifeur,  &  pour  ce  faire^nous  irons  prendre  à  la  ta- 
ble des  nombres  propres  ôcpeculiers  à  chafque  extraction,  qui  eft 
à  la  page  126  les  deux  deftinez  pour  Textradion  cubique ,  fçauoir 
eft  500  &  30,  que  nous  poferons  l'vn  au  deifouz  de  l'autre ,  comme 
il  appert  icy,&  à  coftédcxtrc  de  l'inférieur  30,  nous  poferons  aufli 
laracineiatiouuée6,&fonquarré  56,  au  defllis  d'icelle  vis  à  vis  de 
300:  pais  nous  multipiierôs  les  deux  nombres  fuperieurs  entr'cux, 
fçauoir  eft  300  &56,comme  aufli  les  deux  inférieurs  entr'cux,c'eft 
à  dire  50  &  6  j  &  viendront  pour 

le  produit  de  ceux-là  10800, &  500-;?^ -10800 -2- 21600 
pourceluy  deceux-cy  i8o:lef-.      30-  é-      180-4—   720 

quel-3  deux  produits  ioinds  en-  ,.    ,-  r — 

lemble  font  109^0  pour  le  diui-  ■'  . . 

feur  cherché;  nous  le  poferons  Sz^zS 

donc  deilouznoftredite  féconde  * 

tranche  25820,  afin  de  voir  combien  de  fois  il  y  peut  bien  cftrc 
contcnu,&i^ousluy  ^ouucronsifois^c'eftpourquoy  nous  pofc- 

:~^  .      ...  ^ 
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rons  2  au  quotient,&:  aulll  vis  à  vis  de  nos  trois  nombres  fiipericurs 
300,36, 10800,  comme  il  appert  icy,&  ionquarré  4  au  dciïbuz,vis 
àviscie  i8o,vS:  encore  plus  bas  fon  cube  8:  puis  nous  multiplierons 
chacun  d'iceux  nombres  i,  4,parceluy  qui  luy  etl  collatéral  plus 
proche,&  viendront  pour  le  produit  des  luperieurs  2i6oo^&  pour 
ccluy  des  intérieurs  720,audeflbuz  def'quels  deux  produits  nous 
polcrons  encore  le  nombre  cube  de  ladite  racine  prife,qui  e{t  8,afin 
d'adiouller  le  tout  enfemble^ôc  viendrôt  2,2328, qu'il  nous  faut  fou- 
ilraire  de  noilre-dite  féconde  tranche  25810,  ôcrefteront  3492,  à 
quoy  ilfaut  annexer  le  nombre  delà  troifiefme  tranche  545  j  ^  ^c 
tout  fera  ^925  43,  comme  il  appert  cy  defliis. 
m.  La  féconde  tranche  eftant  donc  ainfi  expediée,il  nous  faut  en- 
core trouuervnnouueaudiuifeur  pour  le  nombre  de  la  troifiefme 
tranche  3491545, &  pour  ce  faire  nous  pofcrons  encore  àpart  les 
deux  nombres  peculiersà  cefte  extraâ:ion,fçauoir  eft  300  &  3o,ain- 
fi  qu'il  appert  icy,  &  à 

cofté  dextie  d'iceux,  300-3844-1153200^3-34^600 

nous  poferont  tant  la  30—     62,—      18^0-9-,   16740 

racine  ia  trouuée  62,  ,.  .^  TiTTTT    - 

/          '                 dîuifeHY  .1155060  27—          27 
que  ion  quarre  3844:  ■'  • . 

puis  nous  multiplierôs  3  4  7  »  3  ^  7 

lesdeuxfuperieurs300, 

3844entr'€ux,comme  auffi  les  deux  inférieurs  50,61  cntr'eux^Ôc 
leurs  produits  1155200,0: 1S60  eftans  adiou(lezenfemble,donnerôt 
1155060  pour  le  diuifeur  de  noftredite  troifiefme  tranche  5492543, 
en  laquelle  nous  le  trouuerons  eftre  contenu  trois  fois:îSious  po- 
feronsdonc  3,  tant  au  quotient  que  à  coftédextre  de  nos  nombres 
fupcrieurs,(5ciouziceluy3,lbnquarré  9,  &  encore  plus  basfouz  ce 
quarrc/on  cube  27.  Cela  fait,multipUôs  chacû  d'iceux  deux  nom- 
bres 5  ic  9  par  fon  plus  prochain  nombre  collatéral ,  &  viendront  à 
Ieursproduitscesdcuxnombres54596oo&i6740,au  deiïbuzdef- 
quclsnouspofcrons  encore  le  nombre  cube  î7,afind'adioufler  le 
tout  enfemblc,<S:  viendront  3476367,  qu'il  faut  leuer  de  noftreditc 
troifiefme  tranche  3492j43,&:  relieront  finalement  16176.  Nous 
auons  donc  trouuc  613  pour  la  racine  cubique  du  nombre  propo- 
fé:  car  iccluy  nombre  625  eRant  multiplié  cubemcnt, produit  le 
nombre  241804367^  auquel  fi  on  adjoufte  ce  qui  eft  lefté  16176,  fc- 
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ra  faid  precifémcntle  nombre  propofé  141820543^ 
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ExtraBion  de  la  racine  furfoUde, 

I.    "T^  S  TANT  propofé  à  extraire  la  racine  furfolide  de  ce  nom- 
XZ/bre  i02434508945724,il  le  faut  premièrement  diitmguer 
de  cmq  en  cinq  figures^commençant  à  de;ctre  j  quey  faicl ,  reùent 
10245  ^"  ^^  dernière 

I0243l4508c>l45724.  [65 
7776 


I. 


II 


III. 


tranche  à  lènedre^dôt 
la  racine  furfolide  eft 
6,  car  le  plus  grand 
nôbre  furfolide  con* 
tenu  en  icelle  tranche 
cil  7776, duquel  6  eft 
la  racinCjComme  il  ap- 
pert en  la  table  des 
nombres  rationnaux 
mife  au  commence- 
ment de  ce  chap.  le 
pofcdonc  la  racine  6  au  quotient,&leuc  fon  furfolide  7  7  7  ^  du 
nombre  102  43  de  ladite  tranche,  &reftc  le  nombre  2467,  après  le- 
quel iepofe  le  nombre  de  la  féconde  tranche  45089,  afin  que  nous 
ayonspour  tout  le  nombre  correfpondant  àicellc  246745089. 
II.  Maintenant  pour  expédier  cefte  féconde  tranche,il  faut  trou- 
ucr  vn  diuifeur,  &  pour  ce  faire,  nous  irons  prendre  à  la  table 


246  7.  45089 

2148  3  6  5  43 
31  908  546.47  724 

_j  I  90  8545434^4 
"  Refie      102300 


50000~"I296  — 64800000—     3  — 

loooo—  216—    2160000—    9-- 

1000—      36—         36000—27— 

50—       6—  300—81—. 

diniJcHY  66996300    ^43^ 


19  4400000 

I  9440000 

972000 

24  300 

?43 

214836543 


des  nombres  peculiers  à  chafque  extradio  les  quatre  deftinez  pour 
l'extradion  furfolide,  qui  font  50000^  loooo,  1000,  &  50,  lelquels 
nombres  nous  pofcrons  l'vn  au  dcITouz  de  l'autre  en  la  forme  qu'ils 
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font  icy:puisauco{lcdextrcduplusbas  50,nousporcronsIa  raci- 
ne ia  tioiinécôj&audcdus  d'icellcfon  quatre  36,(5crurccftuy-cy 
ton  cube  2i6,mais  encore  plus  haut,vis  à  vis  de  50ooo,ron  quarrë  de 
quarré  1296.  Cclafaidtjfoient  multipliez  cntr'eux  cesdcux  nom- 
bres fupeneurs  joooo,&i2c6,c6mine  aufli  tous  les  infci  ieurs  touf- 
ioursdedcMx,lçauoir  10000  &2i6j  iocoÔc^6i&  50,6 :6^  lefdites 
multiplications  taides,roiët  adioultées  cnrembleleuis  quatre  pro- 
duits,<Scvicndiont66^96300jqui  iera  le  diuiieur  de  noiueditc  fé- 
conde tranche  246745089,  en  laquelle  nous  le  trouuerons  cftrc 
contenu  trois  fois: Nous  poferonsdonc  3, tant  au  quotient  qu'à 
cofté  dextre  de  noflre  troificfme  nombre  fuperieurj  &  puis  fouz  le- 
dit 3,  fon  quarré  9,  èc  fouz  ceftuy-cy  fon  cube  27,  ôi  puis  encore 
plus  bas  fon  quarré  de  quarré  8i,&  finablement  iouz  ceftuy-cy  fon 
nombre  furfolide  243:  Ces  cinq  nombres  eftans  amli  pofez_,foient 
multipliez  chacun  des  quatre  fuperieurs  d'iccux,c'etl  à  dite  3, 9, 27, 
âc  Si ,  par  fon  prochain  nombre  collatéral ,  Ôc  viendront  à  leurs 
produits  ces  quatre  nombres  194400000,19440000,972000,  & 
24300,touslerqueIs,auec  encore  le  Turfolide  2,43,nousadiouftcrôs 
enfemble,&  viendront  214836543, qu'il  faut  Icuer  du  nombre  de 
noftredite féconde  tranche  146745089, &  refteront  31908546,3 
quoy  il  faut  ioindre&  annexer  lenombicdela  troificlme  tranche 
4  y  714 ,  &  nous  aurons  pour  toute  icellc  tranche  le  nombre 
31908^4645724. 

III .  Et  pour  expédier  icelle  tranche,il  nous  faut  encore  trouuer  vn 
nouueaudiuifeur,  &  pour cefaire, nous  poferons  derechef  à  part 
les  quatre  nombres  peculiers à cefte extradition  fuifolide,&  en  la 
forme  qu'ils  (ont  icy  :  puis  au  cofeé  dcxtie  du  plus  bas  yo,  nous  po- 

50000  —  15751961  —  7S7648050000  —     4—  3150592200000 

loooo—     250047—     2500470000—    16—  40007520000 

1000—  3969—  3969000—   64—       254016000 

50—  63—  3150—  2j6—  806400 

dittifeur  790152492150    ^*^^4— 1024. 

3190854545424 

ferons  la  racine  iatrouuée63,&audeirusd'iceUefpnquarrc  |p6pj 


d'Arithmétique^  155 

&  fur  ccftiiy-cyfon  cube  250047,&  puis  encore  plus  haut  Ton  quar- 
té de  quairc  15752961.  Cela  faidtjChacun  de  ces  quatre  nombres 
foit  multiplié  par  Ton  peculier  collatérale^:  mis  leurs  produits  à  co- 
fié  d'eux  j  leiquels  loicnt  adjouftez  enfcmble  ,  <k   viendront 
790 ip4 92150  pour  le  diuifeur  cherché:  Kous  le  pcferons  donc 
deflbuzie  nombre  de  noftre  tranche  31908546457245  puisconfî- 
derant  combien  de  fois  il  y  peut  ciiie  contenu,  nous  luy  trouue- 
rons  quatre  fois  jc'eftpourquoy  nous  poferons  4,  tant  auquotiêt, 
qu'à  cofté  dextre de noflre dernier  produit  luperieur ,  &  au  deflbuz 
d'iceluy  4,  fon  quarré  i6,ô:  fouz  celluy-cy  ion  cube  64,fouz  lequel 
foit  encore  pofé  ion  quarré  de  quarré  2  56,6:  puis  encore  fouz  ce- 
tuy-cyfon  furlblidei024.Cescinq  n^ombres  ainfî  pofez,chacû  des 
quatre  premiers  &  fuperieursd'iceux,c'eft  àdirc  4,i6,64e&256,roit 
multiplié  pai  fon  prochain  nombre  collatéral,  &  leurs  quatre  pro- 
duits auec  le  nombre  lurlolide  1014  foicnt  adiouftezenfemble,  & 
viendront 3i9o8y4y43424,qu'ilfautfouftraire de  noftreditc  troi- 
iiefme  tranche  3190854645724^  ôcrefteront encore  102300.  Nous 
auonsdonc  trouué  634  pour  la  racine  furfolidedemandée^c'eft  à 
dire  que  (i  on  multipHe  iceluy  nombre  en  foy  furfolidement,  &  au 
produit  102434508843424,  on  adjoufte  le  refte  102300,  viendra  1g 
nombre  propofé  102434508945724. 

Or  i'cifime  que  ces  trois  exemples  peuucnt  fufiîrepour  l'intelli- 
gence de  quelcôque  autre  extradion^c'eft  pourquoy  nous  ne  nous 
arrêterons  à  en  bailler  dauantage  d'exemples.  Eteft  ànotter  pour 
lafindecechap.  que  de  l'extradion  cubique  nous  lommes  venu*  à 
la(urlblide,pairant  laquarrée  dequariée;  pource  qu'en  icellc  on 
doit  procéder  par  deux  extradions  quariées,c'eft  à  dire  qu'ayant 
pris  la  racine  quarrée  du  nombre  propofé ,  il  faut  encore  derechef 
prendre  la  racine  quarrée  de  celle  ia  trouuée.  Le  mefme  fe  doit 
entendre  de  toute  autre  foitc  de  racine  de  nombres  compofez, 
comme  quarrée  cubique  j  quarrée  de  quai  rée  de  quarrée-,  cubique 
de  cubique, quarrée  furfoljde,&c.  Car  il  eft  beaucoup  plus  aifé 
d/extraire  telles  racines  par  deux  ou  dauâtage  d'operations^quepar 
yne  feule,  que  toutcsfois  on  pourra  faix e,comme  dit  eft  cy  dcfliis. 

R  iij 
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De  la  progrefion  ^arithmétique. 
Chapitre  XXIllI. 

PROGRESSION  Arithmétique eft vn ordre deplufîeurs nom- 
bres, fe  furmontant  l'vn  l'aune  continuellement  par  égale  dif- 
férence ,  comme  font  les  fuiuans. 

h  i,  3,  ^  y,  6,  7,  S,  9,  10,  îi.  II,  13,  Î4,  15.  l6,&C. 
I»  3,  5,  7,  9,  II,  M,iî,  17,  19,  il,  23,  25,  17,  19,  31,  <5cc. 
2,  4,  6,  8,  10,  u,  14,16,18,  20,  zZj  24j  16,  18,  30;,  32,  &:c. 

La  première  de  ces  trois  progrefTions, laquelle  commence  à  IV- 
nité,  «5c  s'augmente  par  lacontmuelle  addition  d'icelle  vnité,  eft 
appeUéeprogrefllon  naturell e  des  nombres:  La  feconde,qui  com- 
mence auflî  à  r  vnité,&  s'augmente  continuellement  par  l'additiori 
de  2,  s'appelle  progrelTion  des  nombres  impairs:  &  la  troifiefmc, 
qui  commence  à  deux,premier  nombre  pair ,  &  en  laquelle  tous  les 
nombres  s'excèdent  continuellemêt  de  deux,  s'appelle  progrefTion 
des  nombres  pairs.  Et  en  toute  progrcfllon  cet  excez  d'vn  nombre 
par  delTus  Ton  prochain  moindre  eft  appelle  nombre  progrefllf. 

Or  afin  de  ne  nous  arreftei  beaucoup  fur  ces  progieflîons  Arith- 
métiques,nous  remarquerons  feulement  fes  principales  p^opric- 
tcz,  &  puis  quelques  règles  briefues  concernant  la  fuppataa^n  d'i- 
cellcsprogrelTions.  La  progreflion  de  trois  termes  ou  nombres  a 
cela  de  propre ,  que  la  fomme  des  deux  nombres  extrêmes  eft  égale 
au  double  de  celuy  du  milieu  :  comme  en  ces  trois  nombres  5, 8,  & 
ii.oiila  fommc  des  extrêmes  5  &  11  faict  i6,double  de  8,nombre  du 
milieu.  Mais  le  propre  de  la  progrclTion  de  quatre  nombres,eft  que 
l'aggrcgé  des  termes  extrêmes  eft  égal  à  celuy  des  nombres  du  mi- 
lieu 5  comme  8,i2,i6,&  20,  où  tu  vois  que  la  fomme  des  extrêmes 
S  &  aofaiâ-  iSjCommefaiâ:  auflî  faggregé  des  nombres  du  milieu 
12  &  16.  Et  cccy  n'cft  pas  feulement  vray  en  quatre  nombres ,  fe  fur- 
môtant  continuellement  par  vnmefmc  nombre  tels  que  font  ceux 
cy-deflusjmais  encore  en  ceux-là  qui  ne  s'excèdent  continuelle- 
ment, ains  efqucls  la  différence  du  premier  au  fécond  eft  é^afe  à  la 
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différence  du  troifiefhie  au  quatriefme ,  comme  font  ceux-cy,  8, 12, 
20  Se  24. 

Decefte  propriété, on  collige qu'en  toute  progreflîon  Arith- 
métique ayant  les  termes  en  nombre  impair,  l'aggregé  des  extrê- 
mes ell  toufiours  double  du  terme  du  milieux  6c  aufli  égale  à  la 
fomme  de  deux  quelconques  termes  égalemens  diftans  d'iceux  ex- 
trêmes: comme  tu  vois  en  cefte  progreiTion  des  fept  termes,  5,  S,  11, 
14,17,20,33,  en  laquelle  la  fomme  des  extrêmes  y  &  23,faiâ:28,dou- 
ble  du  terme  14  j  &  eft  égale  à  l'aggregé  des  collatéraux  equidiftâs, 
comme  8  &  20,  ou  11  &  17. 

11  s'enfuit  encore  qu'en  toute  progreflîon  Arith.  de  laquelle 
le  nombre  des  termes  eftpair,raggrcgé  des  extrêmes  eft  égal  àla 
fomme  de  deux  quelconques  nombres  également  diftans  d'iceux 
extrêmes:  Ce  qui  eft  manifefteen  cefte  progreflîon  de  huid  ter- 
mes 4, 8, 1 2, 16, 20,  2  4, 2?,  32,  où  l'aggregé  des  extrêmes  4 ,  &  32  font 
56,  comme  faict  auflî  la  fomme  des  égalemens  diftans  8  &  28_,  ou  12 
&  24,  ou  16  &  20.  Voyonsmaintenant  quelques  règles  conceinans 
icellcs  progrcfl'ions. 

I.  Four  adjoufter  promptement  les  termes  de  toute  progreflîon 
Arithmétique,  il  n'y  a  qu'à adjoufter  cnfemble  les  deux  extrêmes, 
c'eft  à  dire  le  moindre  &  le  plus  grand  terme  j  &  multiplier  ce  qui 
enprouiendrapar  la  moidlié  des  nombres  defdits  termes, ou  bien 
tout  iceluy  nombre  des  termes  par  la  moidiéd'icelle  (brame  des 
extrêmes,  &  ce  qui  en  prouiendrafera  la  fomme  de  tous  les  nom- 
bres de  la  progreflîon:  Comme  pour  adjouilcr  tous  les  12  termes 
de  celle  progreflîon. 

y,     9,     H,     ^7>     ">     25,     2%     33>     37,     4^     45,     4^- 

l'adioufte  les  extrêmes  5  &  49,  font  54,  que  ie  mukiplie  par  6, 
moiâ:iédunombredestermcs,&  viennent  324  pour  la  fomme  de 
tous  lefdits  12  termes- Qu'il  faille  encore  adioufler  les  9  termes  de 
ccftc  autre  progreflîon. 

4,     10,     16,     22,     zSy     34,     40,     4^,     J2. 

ladjouftc  les  extrêmes 4  &  51, qui  font  56, dont  la  moitié  eft 
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28,  que  ie  multiplie  pair  9,  nombre  des  tçimcs,(5c  viennent  252  pour 
la  lomme  t5c  addition  del'dits  termes. 

2.  Pour  trouuer  le  nombre  des  termes  dVne  progreflion^eftant 
doiuic  lepi'cmier  6c  le  dernier  auec  la  différence  &  nombre  pro- 
giefùfjil  faut  ol\er  le  premier  terme  du  dernier,puis  diuiter  le  rcfte 
par  le  nombre  progrcififj  &adiouftantrvnité  au  quotient,  on  aura 
le  nombre  des  termes.  Comme  pour  exemple,  lid'vneprogreffion 
Arithmétique  le  premier  terme  eft  5,1c  dernier  49, &  le  nôbre  pro- 
grelfit  4  joftôs  le  premier  terme  5  du  dernier  4 9,(3c  refterôt  44,qui 
diuifez  par  la  différence  4_,vienncnt  11  au  quotient,  auquel  adiou- 
ftons  fvnitc,  &:  nous  aurôs  12  pour  le  nombre  des  termes  cherchez. 
Soit  derechef  vneprogreffion,dont  le  premier  terme  ei\  4,  le  der- 
nier 52,&  h  différence  6  :  pour  trouuer  le  nombre  des  termes  d 'i- 
cellejfoit  olté  4  de  52,&  relieront  z<.S,lelquelsloient  diuifez  par  la 
différence  6,  &  viendront  8  au  quotient,  qui  auec  L'vnité  faict  9  5  & 
autant  y  a  de  termes  en  ladite  progreffion. 

3.  Pour  trouuer  le  dernier  terme  dVne  progrelUon  eftans  cogneuz 
leprcmier,le  nombre  d'iceux,  &  la  différence  ou  nombre  progref- 
fifj  il  faut  premièrement  leuer  i  du  nombre  des  termes,  &  multi- 
plier ce  qui  reftera  par  la  différence  j  puis  au  produit  adioufter  le 
premier  terme,&  viendra  le  dernier  terme  cherché.  Pour  exemple, 
il  le  premier  terme  de  quelque  progreffion  eft  5,&  le  nombre  des 
termcsd'icellci2,mais  la  différence  4:  pour  cognoiftre  le  12c  ter- 
me, nous  ofterons  l'vnitê  du  nombre  des  termes  12,  &  relieront  ir, 
que  nous  multiplierons  par  la  différence  4,&  viendront  au  produit 
44,à  quoy  eftant  adioufté  le  premier  terme  5, feront  49  pour  le 

J2=  &  dernier  terme  delà  progreffion  propoiee,  Qi^fil  faille  dere* 
chef  trouuer  le  dernier  ôc  neufiefme  terme  dVne  progreffion,dont 
le  premier  foir  4,&  la  différence  6.  Oftons  f  vnité  de  9 ,  &  refteront 
8,  qui  multipliez  par  la  différence  6,  feront  48 ,  aufquels  foit  adiou- 
fté le  premier  terme  4,  &c  feront  52  pour  le  dernier  &  ncufielmc 
terme  d'icellc  progreffion  propofce. 

4.  Pour  trouuer  le  premier  terme  d Vnc  progreffion  Arithméti- 
que eftant  cogneu  le  dernier,  le  nombre  d'iccux ,  &  leur  fomme  j  il 
faut  premièrement  diuifer  ladite  lomme  des  termes  par  le  nom- 
bre d'iceux,  ôc  puis  doubler  le  quotient,  &  de  ce  double  ofter  le 
dernier  termcjôc  reftera  le  premier.  Pour  exemple,  qu'il  faille  trou- 
uer 
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lier  le  premier  tetme  a  vne  progrcfllon  de  12  termes,  defqucls  le 
dernier  foit  49,& la  Ibmme d'iceux  314. Nous  diuireions  donc  3 2^ 
par  le  nombre  des  termes  I2,&  viendront  z7jdont  le  double  eft54, 
defquels  nous  ofterons  le  dernier  49,  &  relieront  5  pour  le  premier 
terme  d'icelleprogrcfllon.  Qujl  faille  encore  trouuer  le  premier 
terme  d'vneprogreflion  de  <>  termes,  le  dernier  deiquels  foit  52,  & 
leur  fomme  totale  252:  Nous  diuilerons  iceluy  nombre  2';2  par  9, 
&  le  quotient  fera  28  que  nous  doublerons,  &  feront  56,defquels 
foitoHé  le  dernier  terme  52.,  &  relieront  4  pour  le  premier  cher- 
ché. 

V.  On  trouuera  encore  le  premier  terme,  moyennant  le  dernier, 
leur  nombre,^  la  différence:  c'erta(lauoir,(î  ayant  ofté  l'vnité  du 
nombre  des  termes,  on  multiplie  le  refte  par  la  différence, <Sc  le  pro- 
duit qui  en  viendra  ellant  ofté  du  dernier  terme,  reftera  le  premier. 
Pour  exemple,qu'il  faille  derechef  trouuer  le  premier  terme  dVne 
progreffion  de  u  termes,de;quels  le  dernier  foit  49, &  la  différence 
4:  Nous  oserons  donc  rvnitêdei2j&:refteront  11, que  nous  mul- 
tiplierons par  la  différence  4,  &  viendront  44,  que  nousofterons 
du  dernier  terme  49,  &  relieront  y  pour  le  premier  cherché. 

VI.  Pour  trouuer  la  différence  ou  nombre  progreffif  dVnc 
progrefllonArithmetiquejde  laquelle  le  premier  &  dernier  terme 
lontcogneuzauecle  nombre  d'iceux  ;  il  faut  ofter  le  premier  ter- 
me du  dernier,puis  du  nombre  des  termes  leuer  l'vnité,  &  puis  par 
cefte-cy  diuiferceluy-là,(5cle  quotient  donnera  la  différence  d'icel- 
le  progreffion.  Pour  exemple,  qu'il  faille  trouuer  le  nombre  pro- 
greffifd'vneprogreffion,de  laquelle  le  premier  terme  eil  5,  le  der- 
nier &douziefme  49:  Nousofterons  donc  le  premier  terme  5  du 
dernier  ^g^ôc  reflcrôt  4  ^  ,que  nous  diuiferons  par  le  nôbre  des  ter- 
mes moins  l'vnitéjfçauoir  ii,&  viendront  au  quotient  4  pour  la  dif^ 
ference  cherchée.  Qif  il  faille  encore  trouuer  le  nombre  progreffif 
d'vne  autre  progrcffion,de  laquellcle  premier  terme  ell  4,  &  le  der- 
nier &  neufiefme  52:  Nous  ofterons  4 de  52,&  rcfteront  4$, que 
nous  diuiferons  par  Souviendront  au  quotient  6  pour  le  nombre 
progreffif  cherché. 

Or  voilà  quant  aux  règles  de  la  progrefsion  Arithmétique, •& 
pour  monftrer  quelque  chofe  de  l'vfagc  &  pratique  d'icclle,nous 
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adjouftcrons  icy  quelques  qucftions  qui  (c  refoudront  par  IcmoyS 

des  règles  cy  deilus. 

1.  QuelqHyn  f^iftnt faire  "Vtt  puids^conuient  auec  le  maçon  qui  l'entre- 
prend de  luy  payer  Z"^  fols  de  la  première  toife^^ofde  la  deuxiefmCjS^  de  la 
trofiefme^^  ainfitoufiours  augmentant  de  i'^  f.iufqnes  a  ii  toifes'.  on  de- 
mande  combien  confiera  ci  fuire  ledit  puids  î 

Pour  louldre  telles  queftlons  fans  chercher  tous  les  termes  de  la 
progrelsion^noustrouuerons  premièrement  le  dernier  terme  par 
la  troifiefme  règle,  fçauoir  en  multipliant  ii  par  la  différence  15,  & 
viendront  i65,àquoy  nous  adioufterons  ij,&  feront  190,  pour  ce 
que  couftera  la  dernière  toifej  &  puis  fuiuant  la  première  règle, 
nous  adioufterons  ces  deux  nombres  25  &  190 ,  qui  feront  215,  que 
nous  multiplierons  par  6, &  viendront  1 2.5  of.  ou  64liuresiof.pour 
tout  ce  que  couftera  ledit  puids. 

2.  il  y  a  vn  bataillon  en  forme  triangulaire ^ayant  4  hommes  au  premier  ^ 
moindre  rano--,mais  130  au  dernier^  plus  grand  rang,  qui  fait  /e  64c:  on 
demande  la  différence  des  rangs, ^  le  nombre  de  tous  Us  hommes  de  ce 
bataillon  ? 

Pour  fouldre  toutes  femblables  queftions,  nous  adioufterons 
premièrement  le  premier  rang  4  auec  le  dernier  130,  &  viendront 
_^         13  4,que  nous  multiplierons  par  31  fuiuant  la  première  règle,  &  le 
'  !^  produit  fera  4288,  &  autant  y  aura  de  foldats  en  tout  le  bataillon; 

&  pour  fçauoir  la  différence  des  rangs,  nous  procéderons  fuiuant 
la  6^  règle  ic'eft  à  dire  que  nousofterons  4  de  i3o,&refteronti2^, 
que  nous  diuiferons  par  63,&  le  quotient  1  monftrera  que  les  rangs 
s'augmentent  continuellement  de  deux  hommes. 

3.  Vn  marchand  ioUallier  "^  end  certain  nombre  de  perles, defquelles  il  vend 
U première  4  deniers,  la  pconde  10,  C^ain fi  en  continuant  par  augmenta- 
tion  de  6  deniers  iufques  k  la  dernière,  quil  "Vend  478  deniers  :  affauoir  com- 
bien il  a  de  perles,^  combien  il  doit  receuoir  de  tout  f 

Premièrement  fuiuant  la  2ereglc,nousofterons  4  de  478J&  rc- 
fteront  474,  que  nous  diuiferons  parô,  &  le  quotient  fera  79,  qui 
auec  l'vnité  fait  80  i&  tel  eftoit  le  nombre  des  perles  vendues  :& 
pour  fçauoir  leur  valeur,  nous  procéderons  lelonla  première  re- 
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glejc'eft  àdircquenousadiourteions  4  &  478,  qui  feront  482,  que 
nous  multiplierons  par  40,  &  le  produit  donnera  19280  deniers,ou 
80  liurcs  6  fols  8  d.  pour  la  valeur  de  toutes  les  80  perles  vendues. 

4.  il  y  ct'^n  bataillon  en  forme  trltngtilairejContenant  4188  hommes  ^^ 
<^ant  150  foUitts  ctH  64^  CiT*  dernier  rang',  on  demande  combien  il  y  a  d'hom- 
mes  au  premier  ran^,  ç^  la  dijference  des  rano-s  f 

Piocedant  Tclon  la  quatrielme  règle,  nous  trofiucrons  qu'il  y 
auoit  4  hommes  au  premier  Ôc  momdre  rang:  car  diuiiant  4188  par 
64,viennent  67,  qui  doublez  donnent  134,  delquels  ellant  leué  i3o_» 
reftent  4.  Maintenant  fuiuant  lafixielmeregle,  nousonerons4  de 
i50,&refl:eront  126,  que  nous  diuiferons  par  63,  nombre  des  rangs 
diminué  delVulréjôc  le  quotient  2  nous  monllreiaque  l'augmen- 
tation de  chafqueiang  (efaid  feulement  de  deux  homnies. 

De  la  progrefion  Geometïiquç. 

Chap.  XXV. 

LA  progreffion  Géométrique  eu  vne  fuitte  5c  ordre  de  plu- 
fieurs  nombres ,  s'cxcedans  continuellement  en  vne  mefme 
railon,comme  lont  lesfuiuans. 

I,  2,  4,  8,  16, 32j  64,  i28j  25e,  ^12, 1024, 1048;,  4096,  &c. 

h  S,  9,  27.  ^ï>  243,  72.9,  il87î  6561,  19683,  5904% ,  &c. 

3,  6,  II,  24,  48,  gG,  192,  384,  768,  1536,   3072, 6cc. 

Le  premier  de  ces  trois  ordres  de  nombres  eft  nommé  progref- 
fion  double,  parce  que  chafque  plus  grand  nombre  eft  double  de 
fon  plus  proche  moindre;  Le  kcondjfe  progredit  par  raifon  tri- 
ple, c'eft  à  dire  que  chafque  grand  nombre  eft  triple  de  celuy-là  qui 
leprccedcprochainement  j&  chafcune  de  ces  deux  progreffions 
commence  à  iVnité  :  mais  la  troiliefme  qui  commence  à  3,  fe  pro- 
gredift  encore  par  raifon  double. 

Or  chalcune  de  ces  progreflions  peut  eilre  continuée  tant  qu'on 
voudra^  multipliant  continuellement  le  dernier  terme  par  le  nom- 
bre qui  dcnotte  la  raifon  de  la  progrelTion,  lequel  s'appelle  nombre 
progreflfjfjOu  dénominateur  de  la  raifon  :  ainii  multipliât  toujours 
par  z  le  dernier  terme  de  la  première  ^  troificlme  dcfdites  prp- 

s  ij 
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gicflions  cy-dcfllis , fera  produit  le  terme  fuiuant;  &  multipliant 
continuellement  par  5  le  dernier  terme  de  la  féconde  progrclTion, 
viendra  touliours  le  terme  fmuant^&  ainfi  de  toutes  autres  fem- 
blabics  prcgreffions.  Mais  qui  voudroitpr&gredir  en  rétrocédant, 
au  lieu  de  multipliei',il  faudioiu  diuifer  le  dernier  &  moindre  terme 
par  le  dénominateur  de  la  railbniainli  voulant  continuer  ceftc  pro- 
grefllon  511, 256, 128,  en  allant  vers  rvnirCjilfaudroitdiuifer  le  der- 
nier 6c  moindre  nombre  128, par  2,  dénominateur  de  la  raifon,  & 
viendroit  64pour  leteimeùiiuanr,  ôcc.  Or  iceluy  dénominateur 
de  la  railon  de  quelconque  progrcflioneû  le  quotient  de  quelque 
nombre  que  ce  Ibit  de  la  progrclTion  diuifé  p^r  fon  nombre 
-prochain  moindre.  ^  ^ 

La  progreilion  Géométrique  de  tous  nombres,  a  cela  de  propre, 
que  le  produit  desdeux  extrêmes  el\  égal  au  nombre  produit  de 
celuy  du  milieu  multiplié  en  ioyj  comme  de  ces  trois  nombres  4, 
8, 16  ;  le  produit  des  extrêmes  4,  &  16  multipliez  entr'eux  eft  64,  le- 
quel nombre  vient  aufli  multipliant  le  milieu  8  en  foy.  Mais  le  pro- 
pre de  la  progreffionde  quatre  nombres,  c'eft  que  le  produit  des 
extrêmes  eft  égal  au  produit  des  moyens,  comme  de  ces  quatre 
nombres  2, 6, 18, 54,  qui  font  en  raiibn  triple, le  produit  des  deux 
extrêmes  1  Oc  54, eft  io8,lequelnombrecftaiifti produit  multipliât 
les  deux  moyens  6  &  1 8.  Or  cecyn'eft  pas  feulement  vray  en  quatre 
nombres  continuellement  proportionnaux,  tels  que  font  les  qua- 
tre cy  deilus^mais  encore  en  ceux  qui  ne  font  continuellement  pro- 
portionnaux, tels  que  font  ces  quatres  cy,  6,  %  10, 15,  où  tu  vois  que 
le  produit,  tant  des  extrêmes, que  des  moyens,  eft  90. 

De  cefte  propriété,  on collige  qu'en  toute  progreflionGeome- 
trique,dont  le  nombre  des  termes  eft  impair,  le  produit  des  nom- 
bres extrêmes  eft  égal  au  produit,  tant  de  celuy  du  milieu  en  foy, 
qu'à  celuy  des  deux  quelsconqi^es  autres  termes  également  diftans; 
comme  il  appert  en  celle  progrefsion  3, 6, 12, 24, 48,le5  deux  nom* 
bres  extrêmes  de  laquelle  eftâs  multipliez  entr'eux  produilënt  144, 
lequel  nombre  eft  auf^i  produit,  tant  par  le  nombre  du  milieti  12  ea 
foy,  que  par  les  deux  collatéraux  equidiftansô  ôc  24.  Dauantagc, 
en  toutes  progrefsions  Géométriques,  dont  le  nombre  des  termes 
eft  pair,  le  produit  des  extrêmes  eft  toufîourségal  à  celuy  des  deux 
également  diftans  quels  qu'ils  foient,  comme  tu  peux  vok  en  ceftc 
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autre  progrefsion  2,4,8, 16,32, 64,où  le  produit  des  extrêmes  eft 
128,  lequel  nombre  cft  encore  produit  parla  multiplication  de  4 
&5^,  (Scpuisaufside8&  i6^qui  font  également  efloignés  dcrdits 

extremes.Voyons  maintenant  quelques  règles  concernant  ces  pro- 
grcfsions  Géométriques. 

I.  Pour  trouuer  laiommedetousles  termes  de  quelconque  pro- 
grelsion Géométrique, eilant  cogneu  le  moindre &leplus grand 
d'iceux  termes,  auec  le  dénominateur  de  fa  raifon:Il  faut  ofter  le 
moindre  terme  du  plus  grand,  puis  diuiièr  le  refte  par  vn  nombre 
moindre  del'vnité  que  le  dénominateur  de  la  raiibn,  &  le  quotient 
eilantadiouûé  auec  le  plus  grand  terme, fera  donnée  la  (omme  de 
tous  les  termes,  comme  il  appert  en  celle  progreifion. 

5,  12,  48,  192,  768,  3072,  12188,  49152.. 
Cartuvoisqu'oftant  le  premier  terme  3  du  plus  grand  491^2^ le- 
lleront  491 49  i  &  pource  que  le  dénominateur  de  la  raifon  d'icelle 
progreflion  eft  4,nousdiuiferôsiceluyreflepar  3j&viendrôti6383_, 
quiadiouftezauec  ledernier  terme  49152, font 65535  pour  la  fem- 
me de  tous  les  termes  de  la  fufdite  progreffion. 

II.  Pour  trouuer  quelconque  terme  d'vne  progreifion  Géométri- 
que, dont  le  premier  eft  donné  auec  le  dénominateur  de  la  raifon 
d'icelle:  Lors  qu'il  eft  befoind'auoir  tous  les  termes  de  la  progref- 
fion, il  les  faut  trouuer  ksvns  après  les  autres  par  multiplication, 
maisn'eftantfouuent  beloin  que  de  trouuer  le  dernier,  qui  feroit 
chofe longue  &  ennuyeufeentrouuant  tousles  termes  qui  le  pre- 
cedent.nous  trouuerons  feulement  les  quatre  ou  cinq  premier  def- 
ditstermeSj&poferonsoaudeflus  du  premier  j  i  au  delTus  du  fé- 
cond i  2  au  defîiis  du  troi(ie(me,  &  ainli  en  continuant  félon  la  pro^ 
greflion  naturelle  des  nombres:  puis  après  voulât  trouuer  le  nom- 
bre de  quelconque  terme  plus  haut,  il  faut  multiplier  entr'eux 
deux  termes,  dont  les  nombres  fuperieurs  delà  progreifion  natu- 
relle, adioufez  enlemblejfaifent  le  nombre  quantiefme  d'iceluy 
terme  requis  moins  vn,  &  le  produit  eftant  diuifé  par  le  premier 
teime,  donnera  au  quotient  iceluy  terme  cherché,  comme  il  ap- 
pert en  cette  progreliion. 

012345678       9       10       II        12 
3,    6,    12,  24,  48,  96,  191,  384,  768,  I53(^,  3072,  6144,  12283, 

'Car  tu  vois  que  le  neuficfmc  tçrme  768 ,  au  deilus  duquel  ell  8, 
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fera  trouiié  multipliant  les  deux  termes  24  &  9^,auclefrusdcrquels 
font  3  &  5,  qui  font  ledit  nombre  8,  &  puis  diuilhnt  le  produit  ^304 
par  le  premier  terme  3:  Ainfi  pareillement  fera-il  trouué  multi- 
pliant en  tby  le  5^  terme  48,  au  deiius  duquel  eft  4,  pource  que  4  & 
4  font  aulTi  8  -,  ou  bien  encore  multipliant  les  trois  &  feptiefme  ter- 
mes cntr'cux  11  «5c  ii9,audcirusdcfquels  font 2 & 6, qui  font  dere- 
chef 8.  Mais  pour  auoir  levingtielme  terme, nous  multiplieions 
12288  &  384  entr'eux,  (  ou  bien  -j6%  &:  6:44;  ou  1536  &  3072,)  à  caufe 
que  les  nôbres  fuperieurs  à  ces  deux  termes  font  iç.qui  ell  i  moins 
que  le  nombre  propofé  20;  &  viendront  4718592,  qui  diuifez  par 
le  premier  terme  3;le  quotient  donnera  1572864  pour  le  vingtielme 
terme  de  la  fufdite  progrefl'ion. 

Or  nous  pourrions  rapporter  icy  pludeurs  qucftions  fur  ces  pro- 
greffions  Géométriques,  mais  nous  nous  contenterons  à  prefenc 
(de  celle-cy. 

Vn  Gentil-homme  acheptant  "V«  chenal  ferre  des  quatre  pieds  auec  24 

'  cloHX  y  demeure  d'accord  de  bailler  i  denier  du  premier  cloUj  2  deniers  du  fe- 

çondj  4  du  troifieJJnej  ^  ainfi  en  continuant  par  raifon  double  iufques  att 

iernier  cloud:  On  demande  combien  ce  cheual  fera  '^endu  fuiuant  cejie 

condition  ? 

lleft  manifefte  quecccyn'eft  autre  chofe  que  chercher  la  fom- 
me  de  tous  les  24  termes  d'vne  progreilion  double  commençant  à 
rvnité,c'eft  pourquoy  nous  chercherons  premièrement  le  2.4c  & 
dernier  terme  fuiuant  la  règle  précédente  j  &  pour  ce  faire,  nous 
trouuerons,en  premier  lieu, que  le  leptiefme  terme  fera  64,  qui 
multiplie  enfoy  donnera  4o5>6jpour  le  treiziefme  terme,  &  celuy- 
cy  derechef  multiplié  en  foy,  donnera  16777216  pour  le  15c  ter- 
me, duquel  ayant  otlé  l'vnité, relieront  1677721;  pour  la  fomme 
de  tous  les  termes,  à  caufe  qu'en  toute  progrelfion  double  com- 
mençant à  l'vnit  é ,  le  double  du  dernier  terme  d'icelle  moins  l'vni- 
té,  donne  la  fomme  de  tous  fefdits  termes.  Parquoy  félon  la  condi- 
tion fufdite^  le  cheual  fera  vendu  69905  liures  if  3d. 

î^îous  dirôs  encore  quelque  chofe  de  ces  progreihons  au  deuxief- 
mechap.  de  nortie  Algèbre,  c'eft  pourquoy  finiilànt  ce  chap.nous 
finirons  anfîî  cetraidéde  TArithmetique  vulgaire j pour  donner 
commencement  àcckiy  de  l'Algèbre. 

ï    I    N. 
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j/M  l^V  Sçachant  combien  Vous  cheriJfeX^les diuines 
^^^/%i  l'I  MathemMiques/ay prts  la  hardiejje  de  Vow 
f<ii^xv^'ii  ^  ^^^^j,  ce  petit  trai  fié  d' Algèbre  :1e  Jçay  bien 
^  quil  "yousep  inutile  ^e jl  an  t  des  longtemps  fi 
bien  Verse  ententes  les  parties  d'icelles  Mathématiques  ^  que 
Vom  apportant  ce  liuret^ce fi  comme  faire  reflefchir  les  rayons 
Vers  leSoleilyjetter  les  fueilles  aux  racines  de  l'arbrCyO'ren- 
uoyer  les  eaux  en  la  mer  ;  mau  ie  le  Vouipre fente ^afin  qu  ayant 
en  fon  front  Vojîrenom  illuflre  O*  glorieux  y  il  j oit  tant  plt^ 
agréable  à  la  Noblefje  Françoife ,  qui  f cachant  tadvcu  que 
10H4  fere:^  de  ce  lmer,ne  doutera  point  du  mérite  d'iceluj. 


le  '^ous  fupplie  doncsMonfiigneurJereeeuoir  de  hanœU^ce 
la  ni  obliger  a  d*  autant  plus  à  rechercher  les  moyens  y  fous  Vo- 
jlreadveuyde  mettre  en  lumiere,chofe(jHiy^oHsfera pi ffs  agréa* 
ble,  &  demeurer  a  iamaisy 
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ue  cefl  qu  Jlgehreyqui  en  cft  Fintienteurje  qutltes  figures^ 
caraéïeres  on  fefert  en  icelle,0*  leur  fignification. 

Chapitre    I. 

Lg  E  B  R E  eft  vnc  Aiithmetiquc  de  nombres  fî- 
I  gui  cz  ;  ou  bien  parlant  plus  intelligiblemet,  c  eft 
,i  vnefcjencepar  laquelle  on  peut  rendre  manifc- 
i;  (le  &  cogneiië  en  nombre  vne  quantité  inco- 
Sfj  gneue ,  moyennant  vne  égalité  trouuée  entre 
deux  nombres  par  certaines  indudions  d:  confe- 
quences  tirées  de  la  poficion  d'icelle  quantité, 
comme  délia  trouuée  :  bref  l'Algèbre  eft  vne  dodrine  qui  enleigne 
à  bien  &  parfaidement  nombrer. 

Quant  àlmuenteurde  cefte  lcicncc,ileft  incertain^car  lesvns 
l'attribuent  àGebcr  Arabe,les  autres  àvnMahomer,fi.lsdeMoyfe 
Arabe,&  les  autres  à  Diophante  d'Alexandrie. 

Et  quant  aux  figures  d'icelle  fcience  (outre  les  éléments  6:  figu- 
res numérales  de  l'Arithmétique  vulgaire)  il  y  a  plufieurs  autres  fi- 
gures &  caractcres,dont  onTefeit  enccftclciencejerquels  font  fi- 
gurez,&  nommez diuerfement  par  les  autheurs  qui  ont  efcrit  d'i- 
celle fcience:mais  entre  cède  diucrfité  de  caraderes'jnous  auons 
choifi  les  fuiuansjles  iugcant  plus  propres  &  aifez  àrepreientcr  ce 
qu'ils  lignifient  qu'aucuns  autres. 

N.   9d.   q,    c.   qq.  j?.    qc.    hf.   qqq.   CC.    qj^.    cf.    qqc   df.     qhf,   &C, 

Lcprcmier  caradereN.  a  l'appellation  du  nombre  abfolu  &  fini- 
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pie  j  «-ellement  que  ie  nombre  auquel  ledit  cara£tcrc  fera  appoié, 
cft  abrolu  <!;  (impie  :  comme  4 N.  ne  (ignifie  aune  chofe  que  quatre 
vnitcz  (impies :toutesfois  ce  caradcre  N.  défaut  le  plus  fouuent 
aux  nombres  fimplesic'edpourquoy  les  nombres  auiquelseft  ap- 
posé led^^caradcre  N.  ou  bien  aulqucls  il  n'y  a  aucun  (igné,  doi- 
•uent  eftrc  plis  pour  (impies  &ab(blus. 

Le  fécond  caradcre  ^.au  lieu  duquel  pluficursvfcnt  deceftuy- 
cy2^,s'appelle racine; tellement  quelenombre  auquel  eft  apposé 
l'vn  ou  l'autre  caractère ,  fera  dénommé  par-  racine,comme  7  Çi.  li- 
gnifient 7racineSj6c  14  2^.  dcnottent  14  racines. 

Letroi(iefmecara6tere  ^. reprelente  quatre; tellement  que  5 y. 
fignîft^im  5  quarrczA  14 ^. denottcnt  14  quai rez. 

Le  quatricfme  caraûere  c.  au  lieu  duquel  plufieurs  vfent  de 
ceRuy-cy  ct.fignifie  cube; comme  7  c.  lignifient  7  cubes,Ôc  li  et 
denottent  iz  cubes. 

Le  5"=  caradere  ^^.(ignific  quarrc  de  quatre  ;  comme  8^^.  s'appel- 
lent Squarrez  de  quarré,&i7^^.  denottent  17  quarrezde  quarré. 

Le  (ixiefmeyT.denottefurioiide:  tellement  que  4y?.fignifient  4 
fuifolides  :  quelques  Italiens  appellët  cecy  relatepremier,&.  le  mar- 
quent ainfi  4  Rel.P, 

Le  feptiefme  caradere  ^r.  au  lieu  duquel  quelques-vns  vfent  de 
ceftuy  ^ct.  denortc  quarré  de  cube.comme  7  ^c.  lignifient  7  quar- 
rezde cube,<S:  10  cjct.  lignifient  10  quairez  de  cube. 

Le  huidiefme  bjs.  s'appelle  lecond furfolide  ;  tellement  que  4^j?. 
fignifient  4  fécond  furfolide:  les  Italiens  l'appellent  relate  fécond, 
&  le  marquent  ainfi  \ReLi. 

Le  neuficfmc  caradere  ^^.y.dcnottc  quarré  quarré  de  quarré, 
comme  3  cjcjq.  fignifient  5  quarrez  de  quarré  de  quarré,&  12  qqq.  de- 
nottent 12  quarrez  de  quarré  de  quarré. 

Mais  le  dixiefmc  caradere  ce.  au  lieu  duquel  plufieurs  pofent 
ctct.  (ignifie  cube  de  cube,- tellement  que  8  tr.  fignifient  8  cubes  de 
cube,&  15  ctdi. denottent  15  cubes  de  cube:  Et  ainfi  faut-il  enten- 
dre des  autres  caraderes  en  l'ordre  cy-de(rus,tous  lefquelsfont  ap- 
peliez fignes  ou  caraderes  cofllques. 

Il  y  encore  ce  caradere  y.  par  lequel  font  notez  certains  nom- 
bres qu'on  appelle  radicaux^irradicaux,ou  fourds,dont  fera  parlé 
cy  après  j  comme  aulfi  de  quelques  autres  fignes  ou  caradere^. 


D*  A    L  Ç    E   B   R  E.'  y 

Dts  nombres  cof  tenues  ou  dénomme:!^. 
C  pr  A  p.     II. 

LE  S  nombres vfitcz en  l'Algèbre  font  de  trois  genres:  Ceux' 
du  premier  genre  font  nommez  nombres  cofliques  ou  dé- 
nommez: ceux  du  iécond  font  appeliez  nombres  radicaux,ou  ir- 
rationaux,  &  les  troifiefmes  font  nommez  nombres  radicaux  cof^ 
lîques.  Quant  aux  nombres coffiques  ou  dénommez, ce  font  tous 
nombres  de  quelconque  progre(iionGeometrique,commençant 
à  rvnitëj  pour  l'intelligence  defquels  doiuent  eftrc  diligemment 
confiderees  les  deux  progrelTions  fuiuantes,au  milieu  defquellcs 
font  pofezlescaradetescoiriquescy-deffus  déclarez. 

0.  I.     3.    3.     4.    j.     6.    7.    8.     $.     10.      II.     12.    &c.  Q^-jKyf'O-ii 

N.    92.     q.      C,      qq.    j?.     qc.     h^.    qqq.   CC.       qj?,       cj?.      qqc.    &C. 

1.  2.      4.     8.     16,     32.64.   128.  25^.  511.  IO24.  2048.  4096.6c C^'^i^^"-^ 

Le  premier  ordre  eft  la  progreffion  naturelle  des  nombres^com- 
mençant  à  o,lefquels  s'appellent  expofans,tant  des  fignes  coffi- 
ques defcrits  au  deifouz ,  que  des  termes  de  la  progr.  Geom.  com- 
mençât à  rvnitéjtellemét^ue  le  premier  terme  de  lad;  progreffion 
naturelle,qui  eft  o,au  deffouz  duquel  eft  N  &  i,eft  exposât  du  nôbre 
fimple  &  abfolu  :  Le  fécond  terme  i,  au  deifouz  duquel  eft  :pi  &  2, 
monftrc  le  fécond  terme  de  la  progreffion  naturelle,eftre  la  pre- 
mière dénomination  es  nombres  coffiques, ôc  s'appellcracine  :  Le 
tiers  terme  2,  expofe  que  le  tiers  nombre  de  la  progreffion  Géo- 
métrique, eft  la  féconde  dénomination, &  s'appelle  quatre  jain/î 
pareillement  ^,dcmonftre la fixiefme dénomination  eftre  lenom- 
bre  quatre  de  cubc,&:  ainli  des  autres. 

Puis  apreSjles mefmcs  nombres  expofans  delà  progreffion  natu- 
relle des  nombres,enieignent  combien  il  y  a  de  raifons  entre  cha- 
cun nombre  de  lapiogreffiion  Géométrique,  &  IVnitéxcmme  i, 
qui  eft  au  deiTus  de  çi  &  2,(ignifie  qu'entre  2,  ou  bien  la  racine  de 
la  progreffion  Geometrique.&l'vnitéjil  y  a  la  feule  railon  de  2  à  i: 
E  t  2,  qui  eft  au  dclTus  de  ^  &  4,  monftre  qu'entre  4,  ou  bien  le  quar- 
rë  &  l'vnité ,  doiuent  eure  deux  raifons,comme  4  à  2,&:  2  à  i  :  de 
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mcrmc  ^^quicftauddTusde  c&8,monftrequentrelecubc,ouS  & 
Vvnitc.ibnc  les  trois  raifons  8à4,4à2,&2à  i,&:ain(i  des  autres. 

D'iiuâtagc,chaque  deux  nombres  expolans  multipliez  entr'eux, 
produifent  Texpolànt  du  caradere  coirique,qui  fera  compose  des 
caractères  defdits  deux  expofans  multipliez  entr'eux  ,  comme  z 
cftant  multiplié  par  3,  fait  6,  cxpofant  du  caradterc  qc.  qui  eft  com- 
posé de  ^.  &  de  c  :  De  merme,4  edant  multiplie  par  3, fait  u,expo- 
fant  du  carattcre  qqc,  qui  eft  composé  de  ^^ ,  &  de  c,  &  ainfi  des 
autres. 

Pareillement,  cflant  diuisé  quelque  nombre  cxpofant  par  vn 
autre  mojndrc,le  quotient  monlhera{s'il  eft  nombre  entierjfexpo- 
fant  du  caradere  coftîque  qui  rcftera,ri  du  caradcre  du  nombre 
cxpofant  diuisé,  ci^  ofté  le  caraderc  du  nombre  cxpofant, par  le- 
quel eft  fait  la duiiQon:  comme  fi  6,cxpolant  du  caractère  ^r.  eft 
diuisé  par  2,  expolant  du  caradere  (j,  le  quotient  fera  3,expolànt 
du  caractère  c.  qui  reftera  fi  du  caradcrc  qc.  cxpofant  de  6 ,  eft  ofté 
2  cxpofant  du  caraderc  q  :  De  mefme,  fi  12, nombre  cxpofant 
ducaradere  ^(^c.  eft  diuisé  par  4,  cxpofant  du  caradere  ^^.  le  quo- 
tient fera  3,  cxpofant  ducaradere  c.  lequel  rcfterafi  de  ^^c.  eft  ofté 
^q.  &  ainfi  des  autres. 

Deiechef,  cefte  figure  2,  qui  eft  posée  fur  4  &  ^.  cnfeignc  que  le 
quarréjOu  bien  la  féconde  denomination,eft  produide  de  la  multi- 
plication de  la  racine  deux  fois  posée:  car  li  la  racine  i  eft  posée 
deux  fois  en  cefte  manière  2.2.  &  foit  faite  la  multiplication  de  i 
par  3,  fera  procréé  lequarré  4.  Enlamelme  manière  celte  figure  3, 
qui  eft  posée  fur  8  &  c.  fignifie  le  cubc,ou  bien  la  troifiefme  deno- 
mination,eft  I  e  produide  de  la  racinc,trois  fois  posée  &  multipliée  : 
car  fi  la  racine  2  eft  posée  trois  fois,commc  icy  2.2.2.  &  loit  fait  la 
multiplication  de  2  par  2i  &  du  nombre  produid  d'iceux  par  2, 
viendra  le  cube  8,&  y  a  mefme  raifon  de  tous  les  autres. 

Or  par  ces  chofes  feront  facilement  définis  les  nombres  cofTi- 
qucs:  Car  fi  pour  exemple  eft  demandé  que  ceftqu'vn  nombre  fé- 
cond furfolide,  nous  dirons  cftrevn  nombre,  lequel  eft  engendre 
par  quelque  nombre  fept  fois  posé  &  multiplié j comme  128  eft 
engendré  de  la  multiplication  de  cefte  racine  2,  posée  fept  foisea 
cefte  manière  2.2.2.2.2.2  2.Semblablement  lequarré  de  quarré  fera 
vn  noinbrc,lcqucl  eft  engendré  par  quelque  nombre  quatre  fois 
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posé  &  miiltiplicj  comme  i^  eft  procréé  de  la  multiplication  de  la 
racine  2, quatre  fois  posée  ainli  2. 2.2.2.  &  aind  des  autres.  Mais 
toufiours  le  nombre  tant  de  fois  posé,  lequel  engendre  quelque 
nombre  par  fa  multiplication,eft  dit  racine  du  nombre  produit  î 
comme  i  edant  posé  fix  fois  en  celle  manière  2.2.2.2.2.2.  ôcmulti- 
plic/ait  ce  nombre  64,  qui  eft  Repartant  2  eft  dit  racine  quarréc 
cubique  de  ce  nombre  6^,6c  ainli  faut-il  entendre  des  autres. 

Or  non  feulement  font  quelquesfois  produits  les  nombres  de 
la  progreflion  Geomctriquejpofez  par  la  multiplication  de  la  raci- 
ne,comme  eftcy-deirusdir,maisaufl'i  par  la  multiplication  des  au- 
tres nombres  cntr'eux,ainfi  que  les  fignes  cofllques  d'iceux  demon- 
ftrentj  comme  ce  nombre  quarré  de  furfolide  1024.  eft  procréé  de 
la  racine  dix  fois  posée  en  cefte  manière  2. 2.2.2.2.2.2.3.2.2.  ainfi  que 
monftre  Ion  expofant  10  :  toutesfois  pource  que  fon  figne  cofllque 
^^.  eft  composé  de  ces  deux  figncs  cofîîques  ^&^,les  expofans 
defquels  font  2  &  5.  fi  la  mefme  racine  2  eft  deux  fois  posée  en  cefte 
manière  z.z.^  caufe  de  2  expofant  du  ligne  ^,&:  puis  foit  mul- 
tipliée, afin  que  4  foit  produidî  &  ce  produid  cinq  fois  posé  en 
cefte  manière  4.4.4.4.4.  à  caufe  de  5,  expofant  dufigncy?/oitmul- 
tipliéjfera  procréé  le  mefme  nombre  1024.  Par  la  mefme  manière. 
Il  la  racine  2  eft  posée  cinq  fois,  à  caufe  du  ligne  y?,&  pareillement 
multipliée  ;  &;  le  nombre  32  produict  foit  posé  deux  fois  ^  à  caufe  du 
ligne  ^,  fera  procréé  le  mefme  nombre  :  car  la  racine  ainfi  posée 
2.2.2. 2.2.  &  multipliée,fait  52  :  mais  ce  nombre  cy  32,  posé  deux  fois 
ainfi  32.32.  &  multiplié,procrée  1024.  Le  mefme  doit  eftre  did  des 
autres,(i  les  fignes  coftlques  d'iceux  font  compofez  de  plu  (leurs  fi- 
gncs coftlques. 

Pareillement  es  fLipcrieurcsprogreftions,eft  bienconfiderablc 
que  l'addition  des  nombres  de  la  progreflion  Arithmetique,rcfpôd 
à  la  multiplication  des  nombres  de  la  progreflion  Géométrique, (5c 
la  fubftraàion  àla  diuifion  :  Car  pour  exemple,ainfi  que  2  &  5  font 
7/1  on  les  adiouftecnfemble,ainfi  pareillement  </ &  j?,defquels  i  & 
5  font  expofans, ceft  à  fçauoir  4  &?2,  eftans  multipliez  entr'eux 
produilènt  i28,c'eft  à  dire  Z»j?,rexpofant  duquel  eft  7.  Item,  ainli 
que  3  &i  5)  adiouftez  enfcmble  font  12,  ainfi  àufli  r  &  rr,  c'eft  à  (ça- 
uoir  8  &  5i2,les  expolâns  defquels  font  3  &  9,  multipliez  entr'eux 
produifent  4096,c'eft  à  dire  ^<jc,  duquel  l'expofant  eft  12,  &  aiufi 
des  autres.  A    iij 


^  Traicte' 

Dcrechcf,toiit  ainfi qu'en liibftrayant  5clc7,re{lc  a,ainricndî. 
uifant  ^/?,c'cft  àfçauoir  ii8,dLiqiiel  ycft  expofant  par/,ceftàdkc 
par  32,cluquel  rexpcfant  cft  5,prouient  4,c'eft  àfçauoir  ^.duquel 
rcxpolant  eft  i.  Semblablementjainfi  qu'en  (buftrayant  5  de  12, 
reftent  p^ainfi  aulTi  en  diuifant  qqc^  c'eli  à  dire  4096,duquel  l'expo- 
fant  ert  11  par  c^cc^  à  dire  par  8^  duquel  l'expolànt  eft  3,prouicC 
cc,ccft  àfçauoir  512,  duquel  l'expofant  eft  çA^i^^^i  clés  autres. 

Or  ce  qui  a  efté  did  iulques  à  prefent  de  la  progreftion  Géomé- 
trique de  raifon  double,qui  comméce  à  l'vnité,le  mermc  doit  eftrc 
entendu  en  quelque  auticprogreflion  Géométrique  que  ce  foit,lc 
commencement  de  laquelle  eft  l'vnité. 

R  eftc  à  monftrer  par  quelle  raifon  tous  les  nombres  propofez  de 
quelconque  progrefîlon  Géométrique  commençant  àl'vnitéjdoi- 
uent  eftre  denommez^ou  (ce  qui  eft  le  mefme)  quels  fignes  coffi- 
ques  doiuent  eftre  attribuez  &  infcrits  aufdits  nombres  :  ce  que 
nous  monllicrons  facilement,(i  premièrement  nous  dénommons 
les  nombres,  defquels  les  expofans  font  nombres  premiers,  de  la- 
quelle forte  font  lesfuiuans,aucc  leurs  caradcrescoffiques. 

2.5.5.7.11.13.17.  ip.Z3-i9-3i-37.4i-43-47-;3-J9-&c. 
j.  c.fhj^.  cfl.  dj^,  efl.  fpgP^hJÏ.  ifi.  kf' Ij^.  mj^.  w/?.  0/.  pj^.ôcc. 

Or  qu'à  ces  expofans  <5c  nombres  premiers  correfpondent  les  fi- 
gnes &  caraderes  coffiques  y  foubfcrits,il  eft  manifcftcrCar  vcu 
qu'en  toute  progrcftion  Géométrique  le  troilîelme  nombre  depuis 
l'vnité  eft  quarré  par  la  8.p.9.  (on  (igné  fera  ^.duquel  l'expofant  cft 
2.  Deiechef,puis  que  le  quatriefme  nombi e  depuis  l'vnité  eft  cube, 
comme  il  appert  de  lafufditepiopofitiond'£uclide,  fon  caradere 
fera  f,dont  3  eft  cxpoîant.Puis-apres.parce  que  le  fixieûne  nombre 
depuis  rvnité^duquel  eft  expofant  le  nombre  premier  y^n'eft  pas 
quarrc,nycube,finon  Ursque  le  fécond  nombre  depuis  l'vnité  eft 
quatre,  ou  cube,  comme  il  eft  demonftic  en  la  loprop.p.il  appert 
qu'a  iceluy  nombre  doit  eftre  foubfciit  ce  caradere/,  &  eft  appel- 
lé  fuifolide.  Et  d'autant  que  le  mcfme  aduicnt  en  tous  les  autres 
nombres, defquels  les  cxpolans  font  nombres  premiers  5  tellement 
qu'ils nefont  nyquarrez,ny  cubes,le  premier  depuis l'vnitc_,n'cftant 
quarré,ny  cube }  pareillement  ces  nombies  là  de  la  progixflion 


D'  A  L  G   E  B    R  E.'  7 

Gedmctrique,qui  ont  leurs  cxpofans  nombres  premfers/ont  ap- 
peliez fiirfolides,- tellement  queceluy,dont  yeftexpofantjCft  diâ: 
îccond  luilbJideA  celiiy  de  ii,troifierme  rurfoIide,&  ainfi  des  au* 
très.  Mais  eft  ànotter.que  les  lettres  de  l'alphabet  appose'es  aux  ca- 
ractères de  y?,  font  auHeudechifFres^comme  bj?.  (ignifi'e2/?5r/?,3/?; 
i^,4j?.&c.  &  ce  d'autant  qu  iceux  chiffres  appoiteioient  de  la  con- 
fulion. 

Sçachant  donc  ainfi  que  deffus  les  nombres  prcmiers,&  leur  ca- 
raâ:eres,noustrouuerons  les  caraderes  des  autres  nombres  coffi- 
quesjdefquels  les  expofans  ne  font  nombres  pi  emiers,ains  compo- 
fez,enrefoluant  l'expoiant  du  nombre  coniposé,dont  la  dénomi- 
nation &  Câiadere  eft  delirée  en  fes  parties  aliquottes  incompo- 
séesjlefqueiles  eftansmultipliéespar  ordre  entr'elles,con{lituent  ôc 
produifent  iceluy  :  ce  que  vous  ferez  en  ceftc  manière, 

Duiifcz  premièrement  le  nombre  composé  donné  par  le  moin- 
dre nombre  premiei^par  lequel  il  fepeut  diuifer,femblablement  le 
quotient,s'il  eftnombie  composé,&  derechef  foit  diuisé  ce  quo- 
tient par  le  moindre  nombre,  &  ainli  confêquemment  foit  faite 
continuellement  la  diuj(ion,iulques  à  ce  que  le  quotient  foit  nom- 
bre premier,c'eftairauoir  n'ayant  aucune  partie  aliquotte^ôc  tous 
les  diuifeurs,enfemblcle  dernier  quotient,feront  parties  aliquottes 
incomposées.lefquellcseftans  multipliées  par  ordre  entr'elles.pro- 
duiront  le  nombre  composé  doni"ié,&  les  caraûeres  de  chacuncs 
d'icelles  parties  aliquottes  ioincles  enfemble,  feront  ie  caradcre 
dudit  nombre  composé  doniié.  Comme  pour  exemple,  11  vous 
voulez  trouuerlecaiaclcrc  de  ce  nombre  composé  14,  vous  diui- 
ferez  iceluy  par  2.,quic{l  le  moindre  nombre  premier,&  viendrais 
au  quotientjlequel  quotient  vous  diuiferez  derechef  pari,  Ôc  vien- 
,^^^dra6  au  quotient^que  vous  diuiferez  encore  deiechefpar2,&:  vien- 
^^^BPfauquotient,q!.ii  eft  nombre  premier:  tellement  quevous  au- 
rez pour  les  parties  incomposées  de  i4,ces  quatre  nombres  2^2,2, 3, 
dont  les  caraûeres  font  y^^c.&  partant  le  caïadere  appartenant  à 
ce  nombre  composé  24  kra  ^qc[c.  Et  ceft  expofant  30, (duquel 
les  paities  incomposées  font  2,3,5-,)  fera  ce  figne  ^r^?,  «Se ainfi  des 
aures. 

On  fera  encore  la  mefmc  chofe  ,  prenant  deux  quelconques 
nombres,qui  multipliez entr'eux,produifcnt  le  nombre  expofant 
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proposé  :  car  les  figncs  cofTiques  d'iccux  compofcnt  le  figne  cofH- 
qiie  dudit  nombre  expolant  proposé  .-Comme  5  &  4,delquels  les 
lignes  colliques  l'ont  c.  &  q.  multipliez  entr'eux  produiicnt  i2,dont 
k  ligne  coll'ixiiie  fera  (jcjc. 

Or  le  contraire  de  ccque  deflus,  fe  fera  rendant  à  châfquc  cara- 
ctère incompObé  Ion  expolantjpuis  multipliant  iceux  cxpolans  en- 
fcmble:  Comme  pour  exemple,  fi  nous  voulons  auoir  Texpoiant 
de  aqc.  nous  rendrons  à  chalquc  caractère  Ton  expolant  particulier, 
c'eit  à  Içauoir  1,2,3,  lelquels  multipliez  cnlemble  font  i2,qui  fera 
l'expofant  dudit  ligne  coÛiquc  qqc  &  ainfifaut-il  entendre  des 
autres. 

De  U  numération  des  nombres  coj^iques, 

C  H    A   p.         IIL 

LA  numération  des  nombres  coffiqucs  eft  faciIc,leschofescy- 
deuant  dites  eftans  bien  entendues:  Car  quand  ils  font  polez 
feuiSjComme  5  ÇijOu  8  ^,  ou  20  c.  6iC. ils  s'expriment  ainfi,5  racines, 
ou  8  quarrez,ou  20  cubes,&c.mais  quâd  ils  font  propofez  conioints 
entr'eux  par  cefignc-+-aumilieu,ouparceluy-cy  — jcomme  59^-*- 
S^jou  8^— 59ijOu  2ocH-8^— 5  jlefquels  deux  lignes -!-&:  — ont 
leur  figniftcation  contraire:  car  ceftuy-cy  -^,  eft  dit  figne  d'adiou- 
fter,&  fignifie  plus  j  mais  celuy-cy—,  eft  appelle  figne  de  fouftrairc, 
&  denottc  moins  ,•  &  les  nombres  aufquels  eft  interposé  le  fignc  -t-, 
font  dids  compofez  i  mais  ceux  aufquels  intcruient  le  fignc— ,font 
nommez  diminuez  :  &  finablement  ceux  aufquels  l'vn  &  Tautrc  fi' 
gne  eft  intcrposc/ont  appeliez  mixtes,iaçoit  que  tous  pourroicnt 
eftre  dits  compofez  :  Partant  donc  ce  compose  5  çt  -t-  8  ^.  s'expri- 
me 5  racines  plus  8  quarrez  jmais  ce  diminue  8^  — 59^  j8  quarrez 
moins  5  racines:  &cemixtecy  20c -t- 8  ^—5520  cubes  plus  8  quar- 
rez moins  5  vnitez  :  car  comme  il  a  efté  di6t,le  nombre  qui  n'a  point 
decaraderecoftîqueapresfoyjfignifievn  nombre  abfolu  compo- 
sé d'vnitcz. 

Or  ces  figncs  -4-  &:  — ,font  toufiours  referez  aux  nombres  qui  les 
fuiuent,<5cle  nombre  qui  précède  n'cft  à  l'vn  ny  à  l'autre  defdits  fi- 
gncs. Or  le  fens  des  nombres  compofez,  diminuez,  ou  mixtes  eft 

facile: 
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facile  :  car  quand  nous  difons  5  Çi  -4-  8  y.  nous  entendons  y  racines 
eniembleauec  8  quarrez,c'eft  à  dire  42  vnitez,(i  la  racine  eft  2,<5c  le 
quarré  4.ain(îauflri  quand  nous  dilbns  8  ^^ 5  ^t  nous  entendons 
que  de  8  quarrez  font  oftcz  5  racines, c'eft  à  dire  que  ie  Bombrc 
proposé  cil  21  vnitez,  (1  la  racine  eft  2,&  le  quarré  4.  &  le  melmc 
faut-il  dire  des  autres. 

De  t addition i&foujlra^ioH  des  nombres  copines, 
Chap.      IIII. 

QVand  il  faut  adioufter  vn  nombre  colTique  à  vn  nombre cof- 
tique  d'autre  dénomination  ou  caractère ,  l'addition  fe  fait 
mettant  ce  figne  ■+■  au  milieu ^  vient  vn  nombre  composé  ,•  com- 
me ces  deux  nombres  6  9i,&  8,adiou{l€z  enfcmblc font  6  94  -h  8.  de 
meline  6  ç^  &  8  r,  font  6  9^  -t-  8  c,ôi.c. 

Mais  quand  il  faut  adioufter  vn  nombre  coflique  à  vn  autre 
nombre  coflîque  de mefme  appellation  ou  cara6lere,lcs  nombres 
fe  doiuent  adioufter  enfcmble,  &  à  la  fomme  d'iccux  appofer  le 
mefme  caradere  coflîque  :  comme  ces  nombres  4^  &  çq  adioufte2S 
enfemble  font  13  ^  ;  de  mefme  5  Çî  &  4  ç^/ont  9  ^. 

Par  mefme  railon,quand  il  faut  fouftraire  vn  nombre  coflîque 
d'vn  nombre  coflîque  d'autre  denomination,la  fouftradion  fe  fait 
mettant  ce  figne— au  milieu,&  fait  vn  nombre  diminué  :  Comme 
pour  ex  emple,ce  nombre  6^  eftant  oftéde  S^^reftent  8^  — 6  ^: 
de  mefme  12  eiiansleuezde  6^,reftent  6Ri  — iiAc» 

Mais  quand  il  faut  fouftraire  vn  nombic  coflîque  d'vn  autre 
nombre  coflîque  de  femblable  caradere,on  doit  iouftiairc  le  nom- 
bre du nomb.eA^  au  refte appofer  le  mefme  caradere:  comme  4 
^  oftées  de  9  ^. ,  reftent  5  ^  i  &  9  r,de  20  c,  reftent  11  c.  &<  c. 

Mais  quand  il  faut  adioufter  des  nombres  coflîquescompofez, 
diminuez,&  mixtes^ouofterl'vn  de  l'autre,  il  les  faut  pofer  l  vnau 
dellbuz  de  l'autre:  tellement  que  les  nombres  de  melmc  appella- 
tion ierefpondent  entr'eux.  Que  fi  en  l'vn  ou  l'autre  a  iccux  neft 
trouuévnnombreiefpondant  àquelquvn/era  posé  au  lieu  de  la 
figure  o,aucc  le  figne  -+-  j  &  eftans  ainfi  conftituez,feront  adiouf  ez 
les  nombres  de  melmc  appellation, ou  oftcz  fvn  de  l'c\utreA  !^? 
"  B 
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fommes,ou  nombres  leftez,  foufcrits  en  leurs  propres  b*cux#ucc 
les  mermes  lignes  -+•  ou  — ,qui  feront  trouuezésnombacs  acjiou- 
ftez,ou  fouftraits. 

Exemples  de  F  addition. 
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- 

c.         N.        y. 
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13 
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-  n 
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3    -*- 
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—     6 

^     4 

y?. 
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4 
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9 

Çd.           N.           ql 

-*-      8    -      5    "^    4 
-^      6  —     9-^0 

XI    -♦-      g    —    10  I£   _-*-       9    -H    14  ---    14 

Exemples  de  U  fouflr46hon. 
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N. 

c. 
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10 

II 

-♦- 
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4 

4 

-4- 
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6 

. 

7 

-♦- 

8     —    $ 

/.           qql          9«. 

N. 

7- 

?• 

Ci.        R 

II     -H         9     -».     14     . 

-  H 

-»- 

4 

10 

-»- 

17   —    Ï3 

7   -f-      0  -+-     8    " 

-      5 

4^ 

7 
3 

-4- 
-*- 

8   -     5 

4    H-      J   -*-      6    - 

-      9 

9-8 

Quand  il  rcfte  -♦-  o,ou — o,il  n  en  faut  tenir  compte,  comme  au 
premier  exemple,où  il  refte  4  c,  -+-  a  ^,  -*- o  çt, — 6  N, Icra  feulement 

4f,H-II^,-.6. 

Que  fi  en  l'addition  ou  fouftraâ:ion,rvn  des  nombres  auoit  le  fî- 
gne  -+-,&  l'autre— , il  faut  changer  d'efpece,c*eft  à  dire  qu'en  l'ad- 
dition il  faut  fouftraire  le  moindre  du  plus  grand,&  au  nombre  ic- 
^ant  donnex  lefigneduquclacfté  faite  la  (ouftradion. 
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I  Exemples, 


II 


ql  9«^  qc.         /l  qq,  c,  ^l  N. 

2    —   lo  y-t-y—     ii^ri"*~OH-      o 

S~Z      T  14  H-    y    —      3    ^  II   —    4    -f-      j 

Mais  s'il  falloit  adiouftcr  ces  deux  nombres  12  c,-*-  6  5^,^  8  94,-1-  7,' 
&:  3  ^,— 2  c:,-+;  12  ^,— 9,il  les  faudroit  pofer  comme  enfuit. 

c,  q,  JÇi.  N. 

-^12    -^6—     8-*-     7 
— .2«—     3-+-I2     —      9 

10  -*-   3   :<-   4  —    1 

Et  afin  de  rendre  ccftc  opération  tant  plus  manifeftc^  nous  ad-» 
ioufterons  encore  icy  deux  exemples  en  nombres  abfolus. 

lO     -♦-     4  10—4 

18    -*:    I  18—1 

Or  au  premier  exemple,  puifque  à  10  -*-  4,  il  ne  faut  pas  adiou- 
fier  8  entièrement,  ains  5  moins, il  eftmanifeftc  qu'ayant  adioufté 
tout  ledit  nombre  8  auec  io,&  fait  i8,iceluy  nombre  18  contient 
3  d'auantagc  qu'il  ne  faut  -,  c'eft  pourquoy  au  lieu  d'adioufter  main- 
tenant 3  auec  4,  il  faut  ofter  3  de  4,&  reftera  encore  i  d'iceluy  4, 
qui  partant  autalemermerignequ'iceluy,c'eftaiîàuoir-4-:tellemét 
que  10  H-  4,c'eft  à  dire  1 4,eftant  adiouftez  auec  8  --  3,  c'eft  aflàuoir 
5,font  18  H-  ijC'eft  à  dire  19. 

Et  quant  au  fécond  exemple,veu  qu'adiouftant  premièrement 
8&ioenlcmble,il  vient  i8,&neantmoinsiln'y  doit  tant  venir,à 
railbnque  10  nefcdcit  adioufterentierementjains  quatre  moins: 
Il  faut  donc  maintenant  delduire  iceluy  nombre  4  de  Ton  nombre 
correfpondant  3  :  mais  iceluy  ayant  faute  dVne  vnité  pour  faire 
icelledédudion^il  reftera  encore  i  àde(duire,quiauramefmcfigne 
qu  iceluy  4j  ^partant  on  doit  pofer  i  auec  le  figne—:  tellement 
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que  10  —  4,c  cft  à  dire  6,adiouftez  auec  8  -^  3",  c  eft  à  dire  ii,font  i« 
—  I,  c'eft  alTiuoir  17. 

Mais  en  lafouftradionjl  faut  adioufter  les  nombres  enfemblc, 

6c  donner  à  la  fomme  le  figne  du  nombre  fuperieur,duqucl  doit 

cftre  faite  la  fouftradion. 

Exemples. 

^'  ^-  qc-  ]?.  qq.  c.  ^\  N. 

8—2  1+    -+-5—     3—   II    ^4+8 

^     -^     %  7   -4-    o-+-8-+-o^4+8 


2    —     10  7    +    5    —   II     —  II  —      o    +    o 

Adiouftons  encore  icy  deux  exemples  en  nombres  abfolus,afin 
de  rendre  celte  opération  plus  manifefte  &  éuidente. 

li  +  7  32—5 

8-   5  8+  7 

4+12  34— -li 

Or  au  premier  exemple,vcu  que  de  12+ 7  on  nevéutpasfouflrai- 
re  8  entièrement,  mais  5  moins,  iceluy  nombre  8  eftant  tout  fou- 
flrait  de  i2,ront  ollez  5  plus  qu'il  ne  faut,  pour  lefquclsreftitucr  il 
faut  adioufter  537,  au  lieu  de  les  foull:raire,&notter  la  fomme  u 
par  le  figne  -*-,  qui  eft  le  mefme  que  ccluy  par  lequel  eft  notté  le 
nombre  luperieur  7  :  tellement  que  fi  de  12  -»-  7,c'eft  à  dire  de  19, 
ori  ofte  8—5,  c'eft  à  dire  3,  rcfteront  4  -»- 12,  c'eft  à  dire  16.  Et  quat 
à  l'autre  exemplc,veu  qu'en  oftant  8  de  32,  reftent  24,&:  que  d'icç- 
luy nombre  32  eftoient  dcfia  oftez  5, il  s'enfuit  qu'iceluy  reftc  24 
contient  5  plus  qu'il  ne  doit,&dauantage  il  y  a  encore  7àofterî& 
panant  ce  font  12, qui  doiuent  eftre  leuez  defdits  24  j c'eft  pour- 
quoyil  faut  pofer  iceluy  nombre  12  auec  le  figne— ,qui  eft  le  mef- 
me queceluy  par  lequel  eft  notté  le  nombre  fuperieur  5  :  tellement 
qu'ayant  ofté  8 -t- 7,c'eft  à  dire  I5dei2~5,c'eftàdire  27,  reftcront 
encore  14  — i2,c'cft  à  dire  12. 

Que  s'il  aduenoit  qu'aux  deux  nombresde  lafouftradion  fuficnt 
in^ciiîicCgne,ac  que  Içnoriibre  à  fouftraire  fuftplus  grand  que  ce- 
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luy  duquel  il  faut  fouftrairc,ilfaudroitfouftraifc  le  moindre  nom- 
bre du  plus  giand,&  au  reftc  donner  le  figne  contraire,  comme  il 
appert  es  exemples  fuiuans. 


c. 

3i' 

^• 

9i. 

N. 

c. 

^• 

N. 

6 

+- 

8 

9 

•\~ 

4    - 

-    5 

6 

— 

5 

4- 

3 

z 

•*- 

10 

4 

•f- 

7  - 

-     8 

7 

— 

9 

+- 

10 

Et  d'autant  que  le  figne  —  n  eft  pas  bien  difposé  au  premier 
nombre,le  rcfte  du  dernier  exéple  doit  eflre  posé  ainfî,^^—  i  c—  7. 
Adiouftonsaufli  icy  deux  exemples  en  nombres  abi"olus,afin  de 
rendre  celle  opération  tant  plus  manifefte  ôc  éuidente,  " 

12  4-5—  7"  20  —  64-2 

44-8—9  li—    8+-S  ^  ^. 

8— .3-1-2  8-t-2   —  3 

Au  premier  exemple,  il  eft  manifefte  que  fî  de  i^  4-  5  —  7,  c'eft  à 
dire  10,  on  oftc  4  -i-  8 — 9 ,  c'eft  à  dire  3 ,  reft eront  8—3^-2,  c'eft  à 
dire  7:  Et  en  l'autre  exemple,ayant  ofté  12—8  +-  5,c'eft  àdirep^de 
io^ô  •i-2,c'€ft  à  dire  i6,reftent  8  -h  2— 3,c*eft  àdire  7. 

Or  tous  les  préceptes  de  l'addition  3c  fouftraûion  enfeignez  cy- 
deffus^au  regard  des  fignes  -î-  i5c-,,peuuent  eftre  retenus  en  mé- 
moire par  les  deux  règles  fuiuantes. 

1.  v^  mefmes  ftgnes  on  doit  po/êr  le  mefme  figne ,  fmon  en  la  fôujlm- 
^ion^qnand  les  nombres  font  fofe:^a  rebours  y  car  alors  le  fu^erieur  efi 
foujirait  de  l'inférieur,^  de  +-  eji  fait  -^'^  mais  de-^ejlfait  ■♦-. 

2.  Les  flânes  diuers  changent  l'efpece  de  l'opération:  &> en  l'addition  efl 
fose  le  figne  du  plus  grand  nombre  :  mais  en  la  fuJlra6iion  efl  posé  le  f- 
^e  au  nombre  fupeneur. 

Quant  à  la  preuue  de  l'addition  &fouftra£lion, elle  fe  fait  en 
deux  manières  :  pour  la  premiere/addition  pi  euue  la  foiiftraâion, 
&  lafouftia(aionraddition,tout  ainii  qu'on  fait  es  nombres  abfo- 
lu9.       '     '    "'^  " 
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exemples  de  U  preuue  des  trou  dernières  additions  O* 
/ôujîraâfions  en  nombres  cofiques» 


q,           9^. 

qc.          J?.           qq,           c.            ^.          NJ 

q,      ^ 

8^2 

14  +-5—     5-^  II— .4-»-      ÎT 

••-  3+-4 

2     —     lO 

74-5—11    —   II  +0    4-      0 

---  5  +-12 

o    ^      8    -i-    o    —  4 
Freuue  de  U  fhuJlntSîioH, 


6—   % 


4   —     ^ 

2.    -+-  10 


y6 


8 


q,  îÇi.  N. 

y  ^  3  -H     3 

4  -*-  7  —    ^ 

0  -H  4  —  5 


C.  q, 

— .    I    -H    4    ^ 
-f-    7   —    9    -♦- 


7 

10 


6  ^     5 


3 


Pour  faire  autrement  Iadidcpreuuc,ilfautconftruirevnc  table 
auec  quelques  progrefTions  Geometriques,commençant  à  lynitc, 
comme  il  appert  cydefTous. 


N 
I 
I 
I 
I 

9i 

2 

5 
4 

X 

1- 

+ 

9 
16 

1 
4 

c. 
8 

64 

« 

16 
81 

256 

I 
ï7 

y? 
32 
243 

1024 

I 

qc. 
64 

7i9 

4096 

I 
«4 

118 
2187' 
16384 

256 
656I* 

ce. 

512 

19683 

65^36 

262144 

X 

Par  après  il  faut  refoudre  les  nombres  cofliquesàadioufter  fé- 
lon aucunes  d'icclles  progrelTions  en  nombres  ablolus  ,  puis  les 
adiouftcrenremble,oufouO:raire  l'vn  de  l'autre/clon  les  fignes-*- 
ou  ■— ,&  puis  après  foient  femblablement  refouls  )  es  nombres  cofli- 
ques  de  la  fomme  recueillie  j  &  fi  l'addition  a  efté  bien  faidCjlefdits 
nombres  refouls  de  la  fomme  recueillie/eront  égaux  aux  nombres 
refouls  à  adioufterenfemble:  Comme  pour  exemple,  nous  auons 
trouuécydeuâtquc6^-+-8  9iadiou{lezaueC2  ç  — ioijf,font  8^^ 
2  9i:Pouren  faire  donc  la  preuue,nous  refondrons  en  nombres  ab- 
folus  les  deux  nombres  à  adiouflcr,fçauoir  eft  6q-hS^,ôiz  q—io 
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9«:  Reprenant  la  rcfolution  en  la  progrefTion  dont  la  racine  eft  2,  <J 
5  font  24A  ^  ^  ^ont  16,  lefqiiels  24  &  16  ioindls  enfemble,  à  caufe 
du  ligne  -^ font  40  :  de  mefme  i  ^ font  8,qui  adiouftez  à  40  (  car  le 
figne-*-  eft  toujours  entendu  cftre  au  nombre  qui  n'a  nul  ligne 
apposé  )  font  48  j  &  10  Çi  font  20,qui  fouftrais  de  48,  à  caufe  du  fi- 
gue—^rcftcnt  28  pour  la  fomnie  de  l'addition  :  «ScrefoluantS^  ^2 
94,quieft  lafomme  recueillie  de  raddition,viendront  auffi  28:  & 
partant  l'addition  a  efté  bien  faille. 

Quant  à  lapreuuede  la  fouftraâ:ion,elIe  fe  faict  en  la  mermc 
manière  :  car  les  nombres  colTiques  d'icelles  eftans  réduits  en  nom- 
bres abrolus^&  les  nombres  à  fouftraire  eflans  adiouftez  aux  reftâs, 
doiuent  eftre  égaux  aux  nombres  dont  la  fouftradion  a  efté  faide  : 
Comme  pour  exemple,  nous  auons  cy  deuant  trouué  que  7  c —  9  q 
-*-ioN.fouftraisdc6c~5^-H3  N.  lailfent  4^—1  c—jN.donc  7  c 
— 97-+- 10  Njicfouls  en  nombres  abfolus  félon  laprogreflion  dont 
la  racine  eltjjfont  ii8i&4^— ic— 7,font  2,  qui  adiouftez  à  118, 
font  120  î  &  é  c — 5  ^r  -*-  3  N,font  aufli  1203  partant  la  fouftradion  a 
elliil^ien  faide. 

De  la  mtiltiplïcdtion  CjT*  diuijton  des  nombres  cojîiques, 

C    H   A   p.       V. 

QVand  vn  nombre  cofllque  eft  multip]ic,ou  diuisé  par  vn  nô- 
■)re  abfolu,le  nombre  produid  a  la  mcfme  dénomination 
cohi^'e:  Comme  pour  excmple,49dOu8^.  eftans  multipliez  par 
3,prouiennent  açj.ou  14  ^.&c.ltem  12  ^.ou  249î.eftans  diuifez  par 
4,viennent  3  ^.ou  6  92. 

Mais  quand  le  nombre  coflîquc  eft  multipIié,ou  diuisé  par  vn 
nombre  ccflique,le  produid  qui  en  vient  eft  d'autre  denomina- 
tion,fçauoir  eft  de  celle  qui  (c  faiddcsexpofans  ioinds  enfemble^ 
quant  à  la  multiplication  :  Comme  pour  exemple,4  Çi  multipliez 
par  7  Çi  font  28  q.  car  l'vnité  qui  eft  expofant  de  ce  caradei  e  coiïi- 
queçijCftantadioufté  àl'vnitéjfaid  2,  expofant  de  ce  caradcre  q. 
Pareillement  4  Çi  multipliez  par5^,font  20  c. car  left  expofant  de 
Çi,&  2de^,lefquels  adiouftez  enfemble,font  3  expofant  de  r:par 
çncûne  raifon 5 5  multipliant  yc^produisët  35  j?j&  4^  multipliées  par 
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4f,donncnt  lé^^.Etquantàladiuilionjlc  quotient  a  la  dénomi- 
nation du  nombre  rcftant,rexpofant  du  diuiieur  eftatoftéde  Tex- 
pofant  du  diuisé:  Comme  pour  exemple,  }6^c,diuifezpar47y. 
le  quotient  eft  9  ^.Car  4,  expoCant  de  qq  citant  ofté  de  6,  cxpofant 
de^c.refte  2,exporantde^.  Ainfi  aufii  35y?eftans  diuifez  par  7^,  le 
quotient  fera  5  f,car  2  expofant  de  ^.eftât  ofté  de  5,expofant  de/,re- 
ftent  3  expofant  de  c.  &  18  qq.  diuUez  par  3  c,viennent  6  ^  :  &  8  ^  par 
8^,vient  iN,&c, 

Qi^and  le nombrecolTiquecomposéou diminué, eft  multiplié 
ou  diuisé  par  vn  nombre  abfolu  ou  cofTique,,  tant  fimple  que  com- 
posé ou  diminuéjOutre  ce  qui  eft  dit  cy  deflUs,il  faut  fur  tout  auoir 
égard  aux  fignes  -+.&—:  Car  quand  les  nombres  fe  multiplians  ou 
diuifansontvnmefmefignejilfautappoferaupioduid  le  iigne-*-; 
mais  quand  l'vn  d'iceux  cft-t-,&  l'autre— ,il  taut  donner  au  pro- 
duit le  figne Ce  qui  eft  aisé  à  retenir  en  mémoire  par  la  règle 

fuiuante. 

^fiX  JfgnesfemMUj  fitut  pofey  -t-  ;  mais  aux  dtjfmbUbks  faut  ^fet'^ . 

Exemples  de  la  multiplication» 


7î  -'  4^. 
9. 

7Î 

9N. 

7q     —    4^.       ' 

9^. 

63^  —  36^. 

%q     H-     9. 
8^     -»-     9» 

61  q 

H-  30^. 

6lC  ^  16 q. 

%q     —    9- 
S^     —   9. 

7iq  -i-    81. 

6^qq     -f-     7^7 

6477 
6477 

^16  qc 

—  72^  -t-   81. 

—  72-7 

647^     -+-  I447  -*-   Si' 

6^-+-8i^— -6N. 

27  -  4N. 

—  144^  -*-  81. 

9  9  -4-  8  N  —  5  Si^ 
7  c  --  4  ^^.  —  8  5^. 

—24^— jziy-  ■+-24N. 

Iiqq-^l6c  -^  izq. 

» 

^Jiqq^Ô^q  ■+■  24c. 

-52  77-*\'^yS'- 

I2<7a-t-l6c— 36a— UI^-»-  24N 

-21^^.       \ 

r-5^7c-*-7y/?— 12)  77-^806—647.' 

Et 
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Et  d'autant  que  comme  iladcliaeftédid.le  (îgnc  — neft  bien 
au  commencement,  on  doit  colloquer  le  produid  de  ce  dernier 
exemple  ainii. 

7y/  —  36  ^c.  —  125  ^^.  -^  80  c  —  64  ^. 

Or  afin  de  rendre  la  vérité  de  celle  opération  tant  plus  manitc- 
fte,nous  adiouflerons encore  icy  deux  exemples  en  nombres ab- 
folus. 


8  —  2 
5 


40—  10 


8 

— 

2 

9 

— ' 

4 

—  32 

-t- 

8 

7^ 

—  18 

72  —  50  -*-  8 

Au  premier  exemple,  tu  vois  que  multipliant  8  — 2,c'eft  à  dire 
6  par  5,  il  vient  40--iOjC'eft  à  dire  30,  tout  ainfiquefi  la  multipli- 
cation fefailbitpar  les  deux  fimples  nombres  6  &  5.  Car  multi^ 
pliant  8  entièrement,  le  noumbre  40  qui  en  prouient  contient  autat 
de  fois  5  plus  qu'il  ne  doit,  qu'il  y  ad'vnitez  oftées  par  le  ligne—, 
c'eft  àdirezfois  5,  qui  font  io,c'eft  pourquoy  venant  à  multiplier 
iccluy  2,  fon  produit  10  doit  eftre  notté  du  fignc  d'iceluy,  qui  eO  —5 
&  par  ainfi  den-en—eft  faict—,  comme  nous  auons  dit  cy  def- 
fus. 

Et  au  fécond  exemplc,il  appert  que  multipliant  8  —  2,  c'eft  s  dire 
6  par  9—  4,  c'eft  à  dire  par  5 ,  prouiennent  72 —50  -«-  8 ,  c'eft  à  un  c 
30,  qui  eft  le  mefme  nombre  que  fi  on  multiplioirle  fimple  nombre 
6  du  multiplicande  par  le  (impie  nombre  5  du  multiplicateur,  par- 
quoy  cefte  manière  de  multiplier  en  -h  & — eft  autant  certaine  & 
véritable,  que  la  fimple  multiplication.  Voyons  donc  maintenant 
ce  qui  touche  la  diuilion,nous  fouucnant  des  règles  &  préceptes 
donnez  cydeifus. 

Exemples  de  la  diuijtori» 

Diuifcr  ^  ^  Çi  ^  ar  ^  [  9  Çi -»^  6 
par  ^  ^  ^ 

€ 
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e' 

ail  9i  [î9 

-f- 

^94 

- 

18  T 

Plus  4fc  ^  ;5f^^  -i-  a:ii  3i   [j^  -♦-  4$i  •+-  5  N 
par    ^Çi  ^Çi 

4  ? 

Plus  ^yc  H-  -r^q  -  ^"^9^    [ji^-^4;$i-3ïN 
par       ^  9i  -8^  Çc  -^9: 

—  4"^ 
paT     ^^-^N 

Plus  f  r^^ •+-!#(:— ^^5'— ^^i^-+-*4N  [65-*-S^-.tfN 
par    *«^  ^  -^^^  — #N 

Plus  JC-*-0^-Htf)9i-t-^  [l^— .IÇi-M. 

par   ^]çtH-' 

Et  conuient  ncttcr  qu'en  toutes  diuifions  des  nombres  cofli^ 
ques  ,lcs dcnominations doiucnt  eftrc  continuées d  ordre;  &  par- 
tant quand  il  y  a  quelque  dénomination  de  manque  ,ii  faut  pofer 
oau  lieu  d'icelle,  comme  ilappeit  es  deux  précédentes  exemples, 
la  dernière  delquelles  i'ay  faià  en  cefte  manière:  Premièrement, 
i'ay  pofé  le  diuifeur  i  Çi-i-i  au  deffouz  du  diuidande  icn-o^  ,  * 
trouue  que-j  ^  cft  en  i  c  j  i^  que  ie  pofeau  quotient,  <5c*""^tiplic  le- 
dit i^  par  mon  diuifeur,  &  vient  ic-#-i^,  queioftedelc-♦-o^,&:^c- 
ftede  tout  le  nombreàdiuirer— .iç-»-o9i-+-i:puis  après  i'aduan- 
ce  mon  diuifeur  fous— i^  -k  o  Çâ ,  &  trouue  qu'il  y  eft  .-i^^  que  ic 
pofe  au  quotient,  &  multiplie  ladite  içd  par  ledit  diuiieur,&  vient 
^_  I o  —  iiji,  que  ie  fouftrais  de  ~  i^  -r-  o^,^,  &  refte  de  tout  le  nombre 
à  diuiler  i  ^  -t- 1,  fous  lequel  ie  pofe  le  diuifeur,  &  trouue  qu  il  y  eft 
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I N  precifémcnt.  Et  tout  ainfi  qu'aux  trois  règles  précédentes  nous 
auons  adioufté  des  exemples  en  nombres  abfolus,  pour  rendre 
leurs  opérations  tant  plus  manifeftes,  aufTi  ferons-nous  en  cefte-cy. 

--^^  ^0 

Tja-^jjf'^^S-  [9—4.  ^ç5  — ar^^S"    [7—4 

.S -—a:  ^0-t-^ 

Au  premier  exempîCjtu  vois  que  diuifant  71^-50  h- 8_,c'eft  adi- 
ré 30  par  8— 2,ceft  alTauoir  par6,viennent  au  quotient  9— 4jC'eft 
a  dire  5,  qui  eft  le  mefme  nombre  que  fi  on  diuifoit  le  (impie  nom- 
bre 36  par  le  fimple  diuifeur  6.  Mais  au  fécond  exemple,eftans  diui- 
fez  70  ~  16— gjC'eft  àdire  36  par  lo  -4-  2,  c'eft  à  dire  12,  viennent  au 
quotient  7  —  4,  c'eft  àdiie3,tout  ainfi  que  fi  la  diuifion  fe  faifoit 
par  les  fimples  nombres  36  &  12. 

Or  quand  le  diuifeur  eft  nombre  compofé  ou  diminué ,  &  qu'il 
ncpeutdiuifer  precifément^  alors  il  faut  feulement  interpofer  vne 
ligne  entre  deux,ainn  qu'aux  frayions,  comme  es  deux  exemples 
fuiuans. 

8j?  par  ij  -^  4N  8^— 9^.  par  4  ^-^\  N 

Les  quotîens  font 

2^-H-  4N  4  9i  *•■  3N 

Il  faut  faire  en  la  mefme  manière, quand  vn  nombre  coITiquc 
fimplc  ou  compofé  doit  eftre  diuifé  par  vn  nombre  coUlque  fim- 
ple de  plus  grande  dénomination  :  comme  S^diuifezpar  zqc  con- . 

ftituent  cefte  fradion  —  De  mefme  95f  -♦-  4  cftans  diuifez  par  sr, 

font— ^^ — l-6cc. 

-'  Rcftc  àcnfcigner  à  faire  laprcuucde  la  multiplication  &  diui- 

■    Ç  ïi 
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i ion, laquelle  fe  faidendeux  manières.  Premièrement  ladiuifion 
preuue  la  multiplication^  &  la  diuifion  fe  preuiie  par  la  multi- 
plication, tout  ainii  qu'en  l'Arithmétique  vulgaire. 

L'autre  foitede  preuue  fe  faicl  pat  la  refolution  des  nombres 
colliques,  Iclon  quelque  racine  des  progrelVions  Géométriques 
contenues  au  chapitic  précèdent.  Car  les  nombres  coffiques  re- 
ToutSjCftans  multipliez  entr'euXj  doiuent  produire  vn  mefme  nom- 
bre que  le  produit  dcsnombiescoiriqueSjauffi  rclbult  félon  la  mef- 
me  racine:  v5:  le  nombre  cofllque  qu'il  faut  diuiCer  rclbult,  doit 
produire  autantdiuil'é  par  lediuileur  leibult^que le  quotient aufll 
refoult.  Comme  pour  exemple,nousauonstrouué  cy-deuantque 
6^  -H  8]^— 6  N  multipliez  par  2^^  4 Njproduifent  iiqq-i- 161—35^ 
—  3iRd  H-24N.  Pour  en  faire  donc  la  preuue,  nous  refondrons 
les  deux  nombres  coflîques  en  nombres  ablolus ,  &  vien- 
dront (félon  la progreffion dont  2  cft  racine)  345  &  4,  qui  multi- 
pliez entr'cux  pi  oduilent  136:  mais  lareiblution  du  produit  12^^ 
■+-  i6c—-  S^f/— 3i  ^  -♦-  24  N,eft  aufli  13e :  &  partant  la  multiplication 
a  eflé  bien  faide.  Nous  auons  aulTitrouué  que  ic-»-i,diuifcz  par 
i]Çi -»-i.  le  quotient  eft  i^  — i  ^-t-i, lequel  quotient  donne  5parla 
refolutiô  de  la  progreflion  dont  la  racine  eft  2  :  mais  les  deux  nom- 
bi  cscofTiquesrefoluspar  lamefmeprogreflicn,  font  9  6: 55  &  3  di- 
iiifant  9,1e  quotient  cft  auftl  3  :  ôc  partant  la  diuilion  a  efté  bien 
faide.  Il  eft  donc  aftez  manifefte  par  toutes  ces  choies,  qu'en  ces 
deux  règles  les  mcfmes  fignes  -^  &  -h  ou  —  & — ^  produifent  touf- 
iours  ce  ligne +j mais  que  lesdiucrsfignesf  &  — ou  — &  -i-,font 
toufiourscefignc—jCeftpourquoynousnenousarreftcronsàen 
faire  autre  demonftration. 

Des  fraBions  des  nomhres  copi^ucs, 

Chap.   VL 

EN  l'Algorithme  des  fradions  colTiques,  les  opérations  font 
prefque  Icmblables qu'es fradionsvulgaii es:  il  n'y  a  qu'à  ad- 
ioufter  ce  qui  concerne  les  caradcrcs  coffiques ,  ôc  les  lignes  -^  ôc 

— .  Et  premièrement  quant  à  la  numcration,ccftcfra(!l;ionr — -li- 
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gnifie  3  vnitcz  eflre  diuifées  par  8  Çi  j  &  ccfre  autre  — denottcy 

quarrez  eCirc  diuifez  par  9  vnitez  :  Item  ~ ?-'  fignific  que  cç 

nombre  9^^-+-S^.eftdiuirépar  6c,  &c. 

Pour  le  regard  de  Tabbieuiation  cllefe  faideadsux  manières: 
Car  ou  les  nombres  (eront  abbreuiez,  comme  es  fraftionsvulgai^ 
res,  fans  toucher  auxcaraderescofliquesj  ou  bien  feront  aufliab- 

breuiezlefdits caraderescofliqucs: comme ceftefradion tt  ,  quat 
aux  nombres,  elle  fera  reduittc  à  cefte-cy  -i  •'  car  la  plus  grade  com . 
muncmefurc  des  nombres  d'icelle  fra^flion^fts:  Semblablcmenc 
cefte  autre  fradion fera  reduitteàcefte^^cy^^^pourcc 

quelaplus  grande  cômune  mcfure  eft  orltemii^^lii-fera  réduite 

àceftCvCy -car  le  nombre  7  eft  la  plus  grande  commune  mc- 
fure des  nombres  d'icelle:  Itemi-lrrl^lfera  reduitte  à  cefte- cv 
• — occ. 

Et  quant  àl'abbreuiation  des  caradïcres  colTiques,  clic  eft  faiûc 
fouftrayant  l'expofant  du  moindre  caradcre ,  des  expofans  des  au- 
tres caraderes  ;  car  fi  aux  nombres  reftans,font  appofez  les  propres 
caraderes,  l'abbreuiation  fera  acheuée  quant  aux  caraûeres.Com- 

me  cède  fradion— Equant  aux  caraderes  ,  fera  reduitte  en  cellc^ 

cy :car  l'expofant  du  moindre  caradere  a  eft  2,  qui  ofté  de  6 

cxpolànt  de  l'autre  caradere  çc,refte  le  nombre  abfolu  8  au  numé- 
rateur, &  quatrerp'pur  l'expofant  du  dénominateur,  qui  partant 
fera  ^^,  puis  après  quant  aux  nombres,  elle  fera  reduitte  à  cefte-cy 

-P—  :  Item  cefte  autre  fradion- ^  /^9^_  quand  aux  nombres  & 
caïadcxes/era reduitte  à ,  &c. 

C       ÏV) 


Zl     \  T    R  A    I    C    T    E» 

Or  h  raitondc  cedcabbrcuiationell  manifcftc:  car  quant  à  ce 
qui  cil  des  nombres,  vcu  que  les  nombres  exprimant  la  fradion 
font  diuircz  par  vn  mcfme  nombre,  ccft  aûauoir  par  leur  plus 
grande  mcfurc,!!  y  aura  mefme  raiibn  entre  les  quotiens  qu'entre 

jCs  nombres  diuifez.'Parquoy  ces fradions — ^  ,  —^  feront  égales 

y  ayant  mcfme  raifon  de  i8 à  12  que  de  3  à  2.Et  pour  leregard  des  ca- 
radcres,  veu  que  chacun  d'iceux  cft  defprimé  par  vn  mefmc  expo- 
fant,  tellement  qu'il  y  a  derechef  vne  mefme  didance  entre  les  ca- 
raderesaufquelseftfaide  laredudion,qu'entrcles  premiers  cara- 
dercs  propofcz,il-s  auront  vne  mefmc  proportion  entr'cux.  Par- 

«uovcesfradions— &  —feront  égalesjcar  par  la  10  p. 7. il  y  a  mef- 

me  raifort  de  ^cà  i^^,que  de  5  N  à  2  ^,vcu  qu Vn  mefme  nombre  6qq 
cft  prpduit,  tant  de  ia  ii\44ltiplication  du  premier  &  quatriefme^que 
du  lecond  ■&:  troifiefmc. 

.  Qu^ant  à  hrediidibndesfradioiiscofllquesà  vn  mefme  déno- 
minateur, elle  s'obtient  multipliant  en  croix  les  numérateurs  par 
les  dénominateurs,-  oc  les  dénominateurs  cntr'eux,  tout  ainli  qu'es 

fradions  vulgaires,  comme  ces  fradions— &  —  cftans  réduites 
en  mcfme  dcndHiination,  feront  -^  &:  -!-^.Semblablement  ces 

^Oqqq      ZOqqq 

deux  autres  fradions  —  &c  -i^eftans  réduites  à  vne  mefmc  dcno- 
iiiihation,  elles  feront -îi- A  i^. 

loqc         lOifc 

Or  la  raifon  de  ceftc  rcdudion  cft  manifcftc  :  car  d*autant  qu'vn 
mcfme  nombre  ic  multipliant  les  deux  nombres  2^  &  sq,  a  produit 
4c  &io^c,par  lai7.p,7.il  y  auramcrmcraifondc4càio^c,  quede 

29i  à  5^  ;  &  partant  ces  fradions  -^  &c  — î^fcrôt  de  mcfme  valeur. 

Pour  mefmc  raiibn-ULfcront  égaux  à  ^^^-  Gàr  5^  multipliât  Tes 

ii€uxnombrcs4.^^&ac,aproduitcesdcux  autrcs2oy^^,&io^c. 

Que  s'il  faut  réduire  quelque  nombre  entier,  &  vne  fradioii  à' 
mcirae  dénomination  i  il  faudra  fupppfef  l'vnitd  cftrjg  dcjvpmin^- 
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tcur  du  nombre  entier,  &  pourfiiiure  ainfi  que  defTus.  Comme  6  ôc 

— feront pofezainri^<5c puis  eftans  reduittes  comme  dcCm 

7q  77 

fus,cllcs  feront  -i^  &  Jt —  :  hem  ces  deux  H.  &  —  feront  réduit* 
7q        7q  i      oq 

tes  à  ces  deux  autres &  —,&  ainfî  de  toutes  autres. 

iq       iq' 
Mais  n  aux  entiers  cft  ioindc  quelque  fra£lion,il  faudra  prcmic- 
lemcnt  réduire  les  entiers  en  icellefraction^cequi  fe  faict  multi- 
pliant les  entiers  par  le  dénominateur  de  la  fraction,  &  adiouftant 
au  produit  le  numérateur:  Comme  li  nous  voulions  réduire  4  j -h 

—  &  ~à  vncmefme  dénomination,  nous  multiplierons  premierc- 

ment  4^  par  ir,ann  que  nous  ayos  ces  deux  fractios  — j^ —  oc-~ 

Icfquellcs  nous  reduirôs  à  ces  deux  cy  ^^~  «5c  -^ — ,  &  ainfi  des 

autres. 

Quant  aux  autres  4  opérations  des  frayions  cofTiqueSjfçauoir 
cft, addition,  fouftraâiionj  multiplication  &  diuifion,elles  ne  diffé- 
rent à  celles  que  nous  auons  enfeignées  es  fradiôs  de  noftre  Arith- 
métique, (inon  àraifon  des  caraderes  cofTiques ,  &  des  fignes  -t-  & 
— .  Parquoy  nous  mettrons  ieulen^nt  icy  des  exemples  de  çhafquc 
opération. 

i 

Exemples  de  t  Addition 

...      ^         5B£  7ff  ^V-~^7q^  1»       ^ 

Adiouftant  —  aucc  — ^  viendront —  -  car  d  autat  que 

les  dénominateurs  font  femblables,il  n'y  a  qu'à  adioufter  les  nu- 
mérateurs entr'eux,ac  à  la  fomme  d'iceux  foufcrir  e  le  mefme  déno- 
minateur. Pareillement  fi  on  adioufte  — auec^^viendrompour 

leur  fomme  &:addition^-2^-,c'eft  à  dire  -^ —  ;  Item--  adiou- 

6c  6^  7q 

k€z  aucc  — ii-  font  '4^îî^,qui  eftans  réduits,  tant  au  re-; 
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gard  des  nombres  que  des  lignes,  font — •.  Semblablcment 

i- i-adiouflcz  aucc — '-1 L  font  -^- — • .qui  reduicts 

36c  jû'r  3âf  ; 

comme dcflus.  font — -.  Item adiouftez  auec — 

font  ^-^--J- r^— 


Exemples  de  la  foujlra^ion, 
Oftant—  de— refieront  ^^^:  car  d'autant  que  les  denomina- 

ig       zq  2.9 

tcurs  font  femblables , il  n'y  a  qu'à  fouftraiie  le  numérateur  3  du 
numérateur  5c,  &:  au  reftc  5C--3  appofer  le  mefme  dénominateur. 

Mais  fionofte^de  ?lÇ?^refteront  -lfL,c'eftà  dire-^  ;  Item. 
-l!Leftantoftéde-^,refteront-Çloui^:  Iten/-^  eftans 

IIf-+-7<7 

ront -' 

i(— 6N 


Exemples  de  la  multiplicadon. 


Multipliant  -^-par  --vicnncm-g-:  Itcm^^-par  -^  viennent- 

îtemi^par  îî,  viendront  |^.:  Item  '-^par  i9i-y,vicdrÔt — -^ 

47       ^«"  J  5  « 

I-i^  P-  ^^:.  viendront  -^^'.^^^  =    I- 

il—-  par  ^-  -8N , viendront  —  ^.ffTZ — • 
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Exemples  de  la  diuifon, 

Diuifant—  par  — ,  viendront  —  ou—  :  Item  --  par  — ,  vie- 

firont-iour:Item  —par-- ,  viendront ou — ;Item-^ 

par--  viendront  içi— 5:Item • par .  ,viendrôt 

Quant  àla  preuue  de  ces  4  opérations,  elle  fefaidcn  la  mefme 
manière  que  celle  des  entiers  5  c'eft  à  dire  que  l'addition  5cla  fou- 
ftradion  :  Item  la  multiplication  &  la^diuiiion  fe  preuu^nt  IVne 
l'autre. 

Or  voilà  en  gênerai ,  &  afîez  fommaircment,  ce  qui  efî  des  fra- 
âiions  en  nombres  coffiquesmiaisàraifon  de  leurs  longues  opera- 
tions,nous  adioufteronsicy  quelques  règles  &  abrégez  fur  aucunes 
d'icelles  opérations,  fort  vtiles  à  la  folution  de  plufieurs  quc- 
ftions. 

I.  Efla»t  donné  1/n  nombre ,  luy  aâioujîer  telle  ou  telles  parties  qt/on  "Vou- 
dra d'keluy. 

Soit  vn  nombre  donnée —     ■  ..auquel  ie  veux  adfouder  les- 

d'iccluy  nombre.  Pour  faire  cccy  compendieufement,i'adioufte 
aux  parties  propofées  l'vnité,  (  c'eft  à  dire  le  dénominateur  au  nu- 
mérateur) &  viennent  |,par  lefquclsie  multiplie  le  nombre  don- 
né, &  viennent  -^ — r--^"^  c^  ^^  femme  rcquifc. 

6N 

Qu'il  faille  en  core  adioufler  \  de  ce  nombre  ^^^  à  luy-  mcfme  • 
l'adioufte  l'vnité  à|,  &  font  J,  par  lefquelsie  multiplie  ledit  nom- 
bre donné,  &  viennent  -  -^— ^pour  la  fomme  rcquifc.  5èmfelabl  c - 

10^ 

ment  fi  à  9^  on  veut  adiouftdr  lès  |,foit  adiouftéc  l'vnité  à  |,& 
viendront  f^^par  lefqucls  foit  multiplié  le  nombre  propofé  99^, 

D 
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(5c  viendront pour  lafomme  requifc. 

7  .    ., 

Pareillement  (i  àceftefradion  ^  on  veut  adioufter  fa  moidie, 

foit  adioulléel'vnité  à  ^  &  leiont  4, p^r  lefquels  loient  multipliez 

|,  (5c  viendront  ^ pour  lafomme requife. 

2.  ^dioujîer  k  "^/ne  partie  ou  parties  (T'^n  nombre  donné ,  telle  ou  telle); 
autres  parties  au  on  "Voudra  du  mefme  nombre. 

Soit  le  nombre  donné  ^ — au  tiers  duquel  ie  veux  adiouftcr 

les  ^  du  mcfme  nombre:  Pour  ce  faire,  i'adiouftcenfemble  les  par- 
ties propoiées}  &  |,  &  font  rî^par  lelquels  ie  multiplie  le  nombre 

donne,  &  viennent  • — i pour  le  requis. 

2  oc 

Semblablement  voulant  adioufter  les  ^dece  nombre  12^  aux  ~ 
d'iceluy,  l'adioufteenfemble  les  parties  propofées  ^  &  y,Ôc  font  ^, 

que  ie  multiplie  par  le  nombre  iza,  &  viennent  — ^  pour  la  fom- 
me  requife. 

3.  Ejîant  donne  >«  nombre ,fouJîraire  telle  ou  telles  parties  quonl/oudra 
d'iceluy. 

Ail*     I    py 

Soit  le  nombre  donné  — duquel  ie  veux  fouftrairc  -  &  7, 

ceft  àdire^:  (car  quand  il  yaplu(leursfraâ:ions,ellesdoiuêteftrc 
premièrement  réduites  à  vne  feule.)  le  fouftrais  cefte  fraûion  | 
de  l'vnité,  (ce  qui  fe  faid  compendieufement  en  fouftrayant  le 
numérateur  du  dénominateur)  6c  relie  J,  par  lequel  ie  multiplie  le 

nombre  donné, &  viennent  — —  pour  le  refte  dudit  nombre 

donné. 

Semblablement  voulant  fouftraire  les  \  de  ce  nombre  1794,  ic 
fouftrais  ^dc  l'vnité,  &  reftent  |,par  lefquels  ie  multiplie  i7  9t,& 

viennent pour  le  rcfte  du  nombre  propofé.  Et  voulant  cnco- 

5 
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reoftcr  les|  de ceftcfractionj^iefouftrais pareillement  ^delvrii- 
té,&  refte  ^  ,par  lequel  ie  multiplie  la  fraction  donnée  ^A  viennent 
^pour  le  reûe  requis, 

4.  D'y  ne  partie  ou  parties  ctl/n  nombre  donne, fonflraire  telle  ou  telles  bar^ 
fies  qu'on  "Voudra  d'^n  mefme  nombre, 

Soitvn  nombre  donné des  L  duquel  il  faut  fouftraire-: 

l'ofte premièrement- de |,&reftent^, par  lefquelsie  multiplie  le 

nombre  donné,  &  viennent  — pour  le  refte  du  nombre  pro- 

60c 

pofc. 

Qu'il  faille  encore  ofter  les  |  de  ce  nombre  15  v  des  f  du  mefme 
nombre:  ie  fouftrais  ^de  f,  ôcreftent  '^,par  lefquels  ic  multiplie 

le  nombre  donné  ijni^  deviennent—--- pour  le  refte  demandé. 

7 

5.  EJlant  donné  l^n  nombre ^  trouuer  telle  partie  oh  parties  qu'on  'Voudra  ii- 
celuj  nombre, 

Soitvn  nombre  donné  -^ — ,  duquel  ie  veux  trouuer  -  &  ' 

c'eft  à  dire  ~  :  (  car  quand  il  y  a  plufieurs  fractions, elles  doiuet  eftre 
reduittes  àvnefeule.)  I  e  multiplie  f^  par  le  nombre  donné,ôcvien- 

nent pour  les  parties  requi-les. 

60c 

Semblablement  voulant  prendre  les^  de  ce  nombre  i2a,ie  mul- 
tiplie iceluy  nombre  par  ^,&  viennent -lipour  les  ^  dudit  nom- 
bre  propofé  uq. 

6.     Ejîant  donné  ^n  nombre  yen  trouuer  "V»  autre  duquel  le  donné /oit  teil- 
le ou  telles  parties  quon')ioudra. 

Soit  donné  le  nombre — _.,  &ilenfaut  trouuer  vn  autre  du- 

9 
quel  ccftuy-cy  foit  les  )\  le  diuife  ledit  nombre  donne  par  7j& 

Dij 
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viennent — i- -pour  le  nombre  demandé. 

18 

Voulantauflltrouuervn  nombre  duquel  je  foient  Iesi,icdiuiff 

5c  par  ^,  &:  viennent pour  le  nombre  requis. Et  voulant  encore 

trouuei:  vn  nombre  duquel  les  |  foient  I5,ie  diuifc^  par  15  ôc  viennet 
2,1  powr  iccluy  nombre  requis. 

De  la  règle  d'Jlgehre» 

Chap.    vil 

C  Ncore  que  l'Algorithme  des  nombres  coflQqucs  iufqucs  icy 
•*-'enreigaé,nc  Tuffife  pas  pour  la  pleine  &  entière  cognoiflance 
de  cefte  tant  renommée  règle  d'Algèbre  ,  fi  eft  -  ce  ncantmoins 
qu'auparauant  que  palïcr  outre  aux  autres  chofesnecelTaires  pour 
la parfaicle  cognoiflance  d'icelle,i'eftime  eftre  à  propos  de  décla- 
rer icy  ladite  règle,  afin  que  ayant  veu  en  quoy  elle  cor>(ifte,nous 
venions  à  expofer  toutes  lesparties,&  enfeigner  toutes  les  chofes 
que  nous  iugeions  eftre  neceflàires  pour  l'intelligence  d'icelles.  Or 
cefte  règle  eft  telle. 

Ejlant  proposée  quelque  quefiion  ^foït  posé  pour  Je  nombre  incogneu  y  ne 
racine  en  cejie  forte  li^,(o«  peut  aujsi  quelquesfois  pofer  plufieurs  racines ^ 
comme  dcHx^ou  trois,  ou  dauanta^e  pour  la  commodité  de  laqueJîionpropO' 
sée,)  laquelle  Joit  examinée  pion  la  teneur  de  la  queftion^iufques  à  ce  quon 
ait  trouné  quelque  équation  :  Soit  icelle  réduite^  s  il  en  ejl  befoin  :  puts-apres 
par  le  nombre  du  plus  grand  caraStere  cojiique  Joit  diuije  l'autre  nombre  de 
l'équation. Car  ouïe  quotient  fera  le  nombre  qui  ejîoit  cherché  ',  fçauoir  ejl 
la  valeur  de  la  racine  posée  au  commencement ,  ou  bien  quelque  racine  dn 
quotient  rendra  cogneu  le  nombre  cherché.  Or  le  diuifeur  demonflrera  par 
fan  caraêlere  coj^ique,  quand  ^  quelle  racine  il  faudra  extraire  du  quo- 
tient. 

Or  ilappeTtqueceftei-eglea4paitics,dont  la  première  eft  l'in- 
ucntion  d'vne  équation,-  la  féconde  ,  la  réduction  de  l'équation 
trouuçejlatroifiefmCjla  diuifion  d'vn  nombre  de  l'équation  par 
le  nombre  du  plus  grand  cara(^ere  coflique  j  &  la  dernière ,  l'extra- 
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ftion  de  quelque  racine  du  quotient  de  ladite  diuifion.  Mais  de  ces 
parties,  il  y  en  a  feulement  deux  du  tout  neceilàires;  fçauoir  eftla 
première  &  troinefmc  :  &  quant  aux  deux  autres, il  n'en  eft  pas 
toufioursbefom.Et  auantquedetraicter  particulièrement  de  cha- 
cune d'icelles,nous  les  expoferons  icy.propofant  ce  problème. 

Trouuer  l/ft  nombre ,  duquel  Itt  tierce  &  quarte  partie  ejîan s  ojle:^,  U 
nombre  rejlant  foit  lO. 

le  pofe  le  nombre  incogncu  eftrc  ii^  \  c'eft  à  dire  que  ie  pofe  içi 
cftre  égale  au  nombre  incogneu  que  nous  cherchons.  l'examine 
donc  içf  félon  la  teneur  de  la  queftion,  c'eft  à  dire  que  ie  prends  d'i- 
ccllc-^  &  \,  fçauoir  eft  j  Çi  &  ^  ^^  qui  font  enfemble  ^  v^,  que  i'oftc 
de  iÇi,  &  reftent  f^Çi.  Maintenant  ie  ratiocine  ainli  :  puis  que  iç^  eft 
poféeégaleà  tout  le  nombre  incogneu  j}^  fera  égal  au  tiers  d'i- 
celuy,  &  I  Çi  égal  au  quart  du  mefme  \  ôc  puis  que  la  tierce  &  quar- 
te partie  du  nombre  total  eftant  fouftraid^le  nombre  reftant  eft  lo, 
il  s'enfuit  que -^^  ôciçi, c'eft  àdire^^,eftansoftez  de i^,le  nom- 
bre reftant  li;^  eftre  égal  au  nombre  reftant  io,pourceque  fi  de 
chofes  égales  font  oftées  chofes  égales_,  les  reftes  font  égajx.  Eft 
donc  trouuée  equation,ou  bien  efgalité entre  ^^âcCQ  nombre 
io:car  équation  n'eft  autre  chofe  quVne  égalité  de  valeur  entre 
deux  quâtitez,ou  chofes  diuerfement  dénommées;  &  voilà  quant 
à  la  première  partie  de  la  règle  cy  defllis.  Et  pour  le  regard  de  la  fc- 
<:onde  partie^qui  eft  la  redudion,  il  n'en  eft  befoin^n  l'équation  de 
noftre  exemple:  mais  nous  monftrerons  cy  après,  quand  &  com- 
ment l'équation  fe  doit  réduire.  Et  pour  le  regard  de  ladiuifion^ 
qui  eft  la  3.partiedela  règle  :  en  noftre  équation  trouuée  entre  77  ^ 
&:ioN,  le  plus  gtand  caractère  colTique  eft  ^:  c'eft  à  dire  que  ^i  a 
plus  grand  expofant  que  N  :parquoy  ie  diuife  ce  nombre  10  par  f^-, 
refte  du<:araâ:ere  ^,&  vient  au  quotiêt  i4,qui  eft  le  nombre  cher- 
ché. Parquoy  la  4.  partie  de  la  règle  d'Algèbre  n'a  lieu  en  noftre 
exemple:  mais  quand,  &  quelle  racine  du  quotient  manifeftera  le 
nombre  incogneu,il  fera  enfeigné  cy-apres.Maintenant  fi  du  nom- 
bre trouué  2,4  on  prend  \ ,  fçauoir  eft  8  :  puis  ^ ,  fçauoir  eft  6  :  icelles 
deux  parties  font  enfemblei4,quioftez  des  24;refte  le  nombre  10, 
ainfi  qu'il  eft  oit  requis  en  lapropofition. 

D    iij 
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De  la  reinSlion  d'équation, 

C  H  A  p.     VIII. 

PO  V  R  l'intelligence  de  la  redmflion  des  équations,  efl  à  nottcr, 
que  lion  adioufteouiouftraid  chofcs  égales  de  chafque  ter- 
me de  l'équation,  ou  bien  qu'on  les  multiplie  ou  diuife  par  vn  mef- 
me  nombre,  qu'il  y  aura  pareillement  équation  entre  les  produits. 
Comme  pour  exemple, s'il  y  a  équation  entre  nw^ôc  72,-  oftant 
4  i^i  de  chafque  termc/ellera  encore  équation  entre  8  ^,ôc  72—41^; 
car  puisque  12^  font  égales  3725  ii^  fera  égale  à  6,  &  partant  894 
feront  égales  348,  &4^à24,quioftezde72^reftera  aufri48.Item 
il  à  chafque  terme  de  l'équation  d'entre  8^^&72— 49i_,on  adiou- 
fte  10,  viendra  équation  entre  89^-1-10,  &  8  i—4Çi.  Car  ileft  mani- 
fefle  que  chafque  terme  vaut  58. Item  s'il  y-a  équation  entre  3:^-4-1 2, 
&  72— 7:54  j  multipliant  chafque  terme  par  2,viendraaufri  équation 
entrc6Bi-t-24j&  144— 149^:  car  rvn&  l'autre  terme  faid  60.  AinQ 
aufli  11  nousdiuifons  par  ^chafque  terme  de  cefte  dernière  équa- 
tion, fera  produit  équation  entre  i^-t-4,&  24— 2 1^: car  l'vn  & 
l'autre  terme  faid  i  o . 

Maintenant  quand  en  la  folution  de  quelque  queftion  on  efl: 
paruenu  à  l'équation  j  fi  le  plus  grand  caradere  cofllque  ^  par  le 
nombre  duquel  (félon  la  règle  d'Algèbre  )  on  doit  diuifcr  l'autre 
terme  de  l'équation  n'cft  poie  feulen  l'vn  &  en  l'autre  terme  d'i- 
cclle  équation,  où  qu'eftantfcul  en  rvn,il  ne  le  foit  en  l'autre,  alors  ^ 
la  diuifion  ne  fe  peut  faire.  Comme  pour  exemple  ,iî  l'équation 
efl:  trouuce  entre  9]^ -+-12,  &  78— 2^ , la  diuilion  ne  fe  peut  faire, 
pource  qu'en  chafque  terme  eft  trouué  ce  caradere  ^ ,  éc  ceftuy-cy 
N:  Semblablementfi l'équation  efl:  trouuée  entrep^— i2,<Sc4i,tu 
vois  que  la  diuifion  ne  fe  peut  faire  par  9  nombre  du  plus  grand 
caradere  colfiquei^,  pour  ce  que  5)1^  ne  font  pas  pofees  feules,  ains 

Ç)^  — 12. 

Ainfi  aufli  fi  l'cquation  eft  trouuce  entre  9^,  &  jz-^^^  :  Item  en- 
tre i^—^^,  &  108  :  Item  entre  1^—48,  &  81^:  Item  entre  io8-»-8¥,  «t^ 
&  Z(j—\2^i  -4-60,  &  c.  en  toutes  lefquelles  il  efl:  manifefte  que  la  diui- 
fion ne  fe  peut  faire,comme  requiert  la  règle  d'Algèbre.  Parquoy 
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adiienant  femblables  équations,  elles  doiiient  eftre reduittes  en  au- 
tres, erquellesleplusgrandcarafterecoillque  Toit  feulenvn  terme 
de  l'équation,  &  ne  foit  répété  en  l'autre,  &  efquelles  aucun  cara- 
â:ere  coffique  ne  Toit  poié  deux  fois.Or  cefte  redu(^ion  fe  fera  ainli 
qu'il  enfuit: 

Si  vn£  particule  de  l'équation  a  Icfigne— ,il  la  faut  tranfpofer, 
c'eft  à  dire  adioufter  à  l'autre  terme:  comme  11  vne  équation  eft 
trouuée  entre  9^— ii,Ôc  42  :  nous  adioufterons  1 2  à  42,  &  nous  au- 
rons l'équation  entre  9^,&  5^4  :  Item  l'équation  eftant  trouuée  en- 
tre 9  9i,&  72—3]^,  adiouftant  3^3  chafque  terme,  nous  ai^rons  l'é- 
quation entre  11^,  &  71  ;  Item  l'équation  eftant  entre  2g— 31V, 
ôc  104  ,  adiouftant  3  1^  à  chafque  terme ,  l'équation  fera  entre 
2^,  &  3^-Hio4  :  Item  l'équation  eftant  entre  5q— 40  ,  &  iop.  , 
adiouftant  — 40jnous  aurons  vneequation  entre  5^, &  iop^-f-4C. 
Mais  quand  vne  particulealefigne-i-,illafaut  fouftraire:  comme 
fi  l'équation  eft  trouuée  entre  iiçi-Hi2,&  78,nousfouftrairons  h-i2, 
&  reftera  l'équation  entre  11^,  &  66  :  Item  l'cquation  eftant  trou- 
uée entre  3^-t-6_,<5c  245  oftant  H-6,reftera  l'équation  entre  3^,&  18: 
Item  fi  vne  équation  eft  trouuéeentreyy-f-20,  &ioo_,nousofterôs 
-t-20,&  reftera  l'équation  entre  5^,  &  So:  Item  vne  équation  eftant 
entre  5^-f-2^,&  5:6;  oftant  -f-2^,requatien  reftera  entre  5^,&  56^2^^. 
Que  (i  l'vn&  l'autre  figne-+-&~  font  en  vne  équation,  il  faut  ad- 
ioufter la  particule  du  (igné  —  ,mais  fouftraire  celle  du  ligne  _f-. 
Comme  Ii  vne  équation  eft  trouuée  entre  9Ri-4-i2,«5c  78—2^  :  nous 
adioufterons  premièrement —2^,  &  l'équation  fera  entre  ii^-»-i2, 
&  7g  ,•  puis  fouftrayant  d'icelle  -4-12 ,  reftera  l'équation  entre  1  içi ,  & 
66  :  Item  Ci  vne  équation  eft  entre  sq—^^  &  3^-t-20  j  nous  adioufte- 
rons 3Ri,&  l'équation  fera  entre  j^,  &  37-^3^-^20  5  &  oftant  de  ce- 
fte-cyj^jteftera  l'équation  entre  zcj,Scs^^-^io:  Item  (i  vne  équation 
eft  trouuée  entre 1 08 -1-89^,  &  2^—12^^-60  ;  nous  adioufterons  pre- 
mièrement 12^,  &  l'équation  viendra  entre  io8-+-20^,(5v:  iq-^60  j  & 
d'icelle eftansoftez6o,reftera l'équation  tnntzq^àL  20Ri-<-4S.  Que 
s'il  aduicnt  quelque  équation^  comme  entre  6çi-,io,  &  10^^—34,  en 
laquelle  les  nombres  10,  &  34  ont  mefmefigne  —  ,il  fautofter  le 
moindre  nombre  10  de  chafque  terme,  &  reftera  l'équation  entre 
6  ^,  &  10  ^— 14J&:  d'autant  qu'en  icelle  les  nombres  éjçi  &  10  r:  ont 
auftîvnmefme  H-,  il  fautofter  le  moindre  6^  du  plus  grand  10^,  & 
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reftcra Icquation entre om, & 4m^24 î &  adiouftant  24a  chafquô 

terme  d  icelle,  viendra  finablement  l'cquation  entre  z^.ôc  4  ^.  Soit 

derechef  équation  entre  54-^-4^,  &  11^615^-^-30;  Premièrement, 

].  OLirce  que  H-4i^,&—6Ri  ont fignesdiuersjil faut ofter  4iy-de  part 

&  d'autre  ,  c'eft  à  dire  adioufter  4»^^  à6^,  &  viendront -10^, 

tellement  quel'equation  fera  entre  54,  &  11^— icijt -1-30  j  puis  après, 

d'autant  qae54,  &  3o,ont  vn  mefme  figne  -h,  il  faut  fouftraire  30  de 

54,  &:rc{lera  équation  entre  24,&  n^^ioRi  :  tiercement,ie  tranfpo- 

fe^ioiH,  afin  que  l'équation  foit  entre  iiy,&  ioqt-t-24,&  ainfi  des 
autres.  ^ 

Quant  à  la  redudiondes  équations  qui  font  rrouuces  en  fra- 
clions,  elles  fe  fai:t  la  reduifant  en  équation  d'entier  par  la  mul- 
tiplication en  croix.  Comme  fi  vne  équation  eft  trouuée  entre 

^      ^  ~     ~ — •  multipliant  ces  fractions  en  croix,  fçauoir  eft  le 

numérateur  de  la  première  par  le  dénominateur  de  la  feconde,mais 
lenum^ateur  delà  deuxielmeparledenominateurdela  première, 
lera  taia  équation  entre  .9^-^-36^,  &  180^-9901^  ;  c' eft  à  dire  entre 
u^H-4,&2oii.-iio,quieftant  réduite,  comme  dit  eft  cydeffus ,  l'c- 
quation fera  entre  191^,  &  114:  Item  vne  équation  eftant  trouuée 

cntre^^ii^/^''"^"""^*     n. 

î^     ^     ^~  >  eftant  réduite  par  la  multiplicatiô  en  croix, 

viendra  équation  entre  î^-^^6,  &  i29-58iu,qui  reduitepar  tranfpo- 
fition  fera  entre  66^-^3  6,  aci2^.       ^    '     ^  ^ 

Que  (î  vne  équation  eft  trouuée  entrevne  fraftionA  quelque 

autre  chofe  :  comme  entre  >-l- ,  &  vn  efcu ,  ou  vn  degré ,  ou  vne 

neure,ou  vne  minutte,&c.  Il  faut  pofervnevnité  pourceftecho- 

fc,amrii.,afin  que  l'équation  foit  entre  — L_,  &  f, laquelle  par  la 

mi^ltiphcation  en  croix,  fera  réduite  à  l'équation  daitrc5,  & 

Quant  a  la  rcdudion  d'équation  d'entre  nombres  coffiqucs^- 
rationnaux ,  &  nombre  abfolu ,  nous  l' enfeignerons  à  la  fin  du  cha- 
pitre 22.  ^ 

^^^^e  rencontre  auffi  quelque  équation  en  laquelle  il  nyait  au- 
^un  nombre  abfolu,  il  faudra  abbrcuicr  les  caraûcrcs  cofTiques: 

Comme 


Algèbre. 
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Comme  pour  exemple,  l'équation  d'entre  2^,  &  ui^t  fera  réduite  à 
l'équation  d'entre  2^  &  12:  Item  l'équation  d'entre  i^c,  &  ij^-t-iqq 
ferareduiteàl'equation  d'entre i^j&içi -+-2,  &c.  Mais  cefte  redu- 
ûion  n'eft  du  tout  neceflaire  deuant  l'cxtradion  des  racines  des 
nombies  cofTiques  (împles,comme  nous  dirons  au  chap.  10. 

De  la  diuijîon  que  requiert  la  règle  d'Mgehre^ 
Chap.    IX. 

LA  redudion  eftant  faide,  la  règle  d'Algèbre  dit  que  par  le 
nombre  du  plus  giand  caradere  co(nque(laifîant  iceluy  ca- 
radtere)  on  diuife  l'autre  nombre  de  l'équation  :  comme  II  i'equa- 
tionefttrouuée  entre  7Çi&  42;  diuifânt  41  par  7,  nombre  du  ca- 
raâ:ere  cofllque  «t,  viendra  au  quotient  6,  qui  fera  la  valeur  d'vnc 
racine:  Item  vne équation  eftant trouuée  entre  12^, &:6éi^-+-36:  di- 
uifant  6^Rt-»-3é  par  12,  le  quotient  donnera  5^^-4-3,  pour  la  valeur 
d'vnquarré:  Item fivne équation  efttrouuée  entre |-^,& 61^^-4-15 j, 
nous  diuiferons  6¥-»-i  j  j  par  j,&  le  quotient  donnera  i8Ri-+-4o,pour 
la  valeur  d'vn  quatre  :  Item  vne  équation  eftant  entre  3^r,&  pc-i-uo, 
nous  diuiferons  9C-+-120  par  i,  &  le  quotient  donnera  3C-H40  pour 
la  valeur  d  Vn  quarré  de  cube,  <St  c. 

De  ïextraBion  des  racines  dont  fai^  mention  la  règle 

iJhebre. 

o 

C  H  A  p.      X. 

AYan  T  faid  la  réduction  des  caraderes  coflîques,  fi  le  plus 
grand  caradere  coflique  eft  f^^Xo.  quotient  de  la  diuifion  mciv- 
tionnee  cy-deiTus  manifeftera  le  nombre  que  vaut  vne  feule  racine, 
commeilaeftédit  au  chap. précèdent:  oubien  toutesôc  quantcs- 
foisque  le  nombre  coflique  de  la  plus  grande  dénomination  fera 
égal  au  nombre  cofTique  delà  plus  prochaine  moindre  dénomina- 
tion^ eftant  diuifé  le  nombre  de  la  moindre  dénomination  par  le 
nombre  de  la  plus  grande,  le  quotient  donnera  la  valeur  d'vne  fcuLe 
racine,  C"Ç?£C  qwc  i'abbrcuiîitiô  des  caraderçs  ne  foit  faiac,pour- 
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ce  que  ce (\c  forte  d'équation  par  abbreuiation  de  caractères,  fe  ré- 
duit à  vnc  équation  entre  i^'&  K.  Comme  li  5/?lbnt  égaux  à  30^^; 
:o  cOans  diuifez  par  5,  le  quotient  6  lera  la  valeur  d'vne  ieule  racine: 
car  rcduifant  celte  équation  par  abbreuiation  des  caraderes,on 
trouueroit  l'cquation  entre  s^  &  30.  ^^1  y  a  meûne  railbnen  tous 
auti  es  nombres  coiViques  collatéraux.  Mais  (1  le  plus  grand  carade- 
rc  coiViqtie,  eftant  Teul  d'vne  part  de  l'équation ,  cfl  plus  grand  que 
racine,  &  de  l'autre  part  loit  vn  nombre  abfblu,il  faudra  extraire 
du  quotient  la  racine  qu  iceUiy  caradere  lignifie  :  comme  (ile  cara- 
a eie  eft  cj,  il  faudra  extraire  la  racine  quarrée  j  fi  f,  la  cubique ^  fi  ejq^ 
la  quarrée  de  quarrée,  6; c.  laquelle  fera  la  valeur  d'vne  feule  racine. 
Comme  pour  exemple,  fivne  équation  eft  entre  5^,&  720  j  ayant 
faid  la  diuifion,  il  faudra  chercher  la  racine  quarrée  du  quotient 
14.4  :  Item  (i  10c  font  égaux  à  270,  il  faudra,  ayant  faid  la  diuifion, 
extraire  la  racine  cubique  du  quotient  27  :  Semblablement  Ci  8c 
fontétyaux  à24^-+-i44,il faudra  trouuer  la  racine  cubique  du  quo- 
tient (  ayant  premièrement  faid  la  diuifion,  afin  que  l'équation 
vienne  entre  te  &  ^^-v- 18.)  Et  afin  qu'on  (cache  generalementquel- 
le  racine  il  faut  tirer  du  quotient,  quand  deux  nombres  coffiqucs 
non  collatéraux  font  égaux  entr'eux,  defquelsl'vnny  l'autre n'eft 
nombre  abfolu,  il  faut  abbreuier  les  caraderes,  afin  que  l'équation 
fe  faffe  entre  N,&  nombre  cofifique  :  comme  fi  vne  équation  eft  en- 
tre iOflf,<5c8o^,foitrcduide  icelle  à  f  équation  d'entre  i  oc,  &  80: 
eftât  donc  faide  la  diuifiô,  il  faudra  tirer  la  racine  cubique  du  quo- 
tient 8,  <Sc  ainfi  des  autres. 

Or  la  manière  d'extraire  les  racines  des  nombres  abfolus  eft  fuf- 
fifamment  enfcignée  en  noftre  pradique  d'Arithmétique  î  c'eft 
pourquoy  nousenfcignerons  feulement  icyla  manière  d'extraire 
les  racines  des  nombres cofllqucs.  Si  donc  il  faut  extraire  quelque 
racine  d'vn  nombre  coflique  (impie,  l'oit  prife  la  racine  d'iceluy 
nombre, delailTant  le  caradere,rexpofant  duquel  foit  diuilé  par 
l'expofant  du  caradere  qui  dénomme  laracicne  qu'il  faut  extraire, 
&  viendra  l'cxpofant  du  caradere  par  lequel  fera  dénommée  la  ra- 
cine cherchée.  Comme  s'il  faut  trouuer  la  racine  quairée  de  ce 
nombre  1447, ayant  pris  la  racine  quarrée  d'iceluy  nombre  144, 
qui  eft  12,  (bit  diuifé  f  expofant  de  ce  caradere  ej,  par  fcxpofant  du 
caradere  ^jfçauoir  eft  2  par  2,  &  viendra  i,  qui  eft  expofant  du  ca- 
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i2L0:ttx  V:  uç^eftdonc  racine  quarrée du nombrç  144^,  Car  fi  ce 
ûombre  iiçi  ell  multiplié  en  foy ,  fera  produit  le  nombre  propofé 
1447. 

Derechef  qu'il  faille  trouuer  la  racine  quarrée  de  1 4  4crc rayant 
pris  la  racine  quarrée  d'iceluy,qui  eft  12,  Ibit  diuifé  i'expoian  t  de  ce 
caraâ;ere^(\,rçauoir  eft  éjparl'expofantde  racine  quariée,qui  eft  2, 
&  viendra  3,exporantdu  caradere  c:  donc  12c  eft  racine  quarrée 
du  nombre  i44^c.Ainfi  aufll  laracine  cubique  de  ce  nombre  6^c, 
fera  4  92. Car  la  racine  cubique  du  nombre  64  eft  4,ôc  rexpofant  du 
caractère  cube  ^fçauoireft  3,eftantdiuiré  par  3,  produit  l'vnitéjex- 
pofant  de  Çi. 

Item  la  racine  quarrée  de  ce  nombre  25^^,  fera  5^. 
E  t  la  racine  quarrée  de  quarrée  de  ce  nombre  lôq^q^  fera  iq. 
Et  la  racine  lurfolide  de  ce  nombre  517/?,  fera  iq. 
Mais  la  racine  quarrée  de  quarrée  de  ce  nombre  Siqq,  fera  3^, 
&c. 

^k^^jOueJIvn  nombre  n*a  la  racine  cherchée,  ou  par  ladiuifiondes 
expoîanr,  n'cft  produid  vn  nombre  expofant  entier  ,  le  nombre 
coflîque  propofé  n'a  pas  la  racine  defirée:  comme  ce  nombre  i6c, 
n'a  pas  de  racine  quarrée  ou  cubique,  parce  qu'encore  que  le  nom- 
bre 16  ait  racine  quarrée ,  c'eft  aflàuoir  4 ,  toutesfois  à  caufe  que  di- 
iiifant  3,  expofant  du  caractère  c ,  par  2  expofant  de  la  racine  quar- 
rée,prouicnt  i  ^^qui  ne  correfpond à  aucû  caradlere  coftique,icelle 
racine  ne  fe  peuftprëdre.Derechef,encorequediuifant3,expofanC 
de  ce  caraâeie  c  par  par  ^jCxpoiant  de  la  racine  cubique,prouiëne  i 
expofant  de  ce  caradere  çt,  toutesfois  icelle  racine  cubique  ne  Te 
peut  prendre  à  raifon  que  le  nombre  16  n'eft  nombre  cube,  (5cc.  ^      .  ,> 

Quant  à  l'orra cbion  des  racines  de  nombres  coftlquesiompo^^'^""  ' 
fez&dimmuezjil  eft  à  nottcr  qu'on  n'a  point  encore  trouué  (au 
mc^insquek  fçache)  de  manière  certaine  pour  ce  faire,  fino»  qiie 
lescxpcKalis  des  trois  nombres  coifiques  de  f équation  ayent  vn 
mefme  excez  cntr'eux,  c'eft  à  dire  qu'ils  loiet  en  proportion  Ariih» 
metique  :  telles  font  les  équations  fuiuantes. 
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Ttainfifaut-il  faire  de  toutes  autres,  afin  de  côgnoillrc  quelle 
racine  il  faut  extraire. 

Or  pour  extraire  la  racine  quarrec  de  tels  nombres  coffiques, 
vous  ferez  ainli  qu'il  enfuit. 

Prene:^premierement  U  moidié  du  nombre  des  racines i^uii  auquarré 
d'icelle  moiSlié^adiouJie:^-j>  le  nombre  abfoluySil  a  le  figne  -*-,ou  l'ojh:^ 
s'il  a  le  fio-ne  — :  C^^  jhiahlemcnt  à  ht  racine  quarrée  de  ce  produit ,  ad" 
iouJîe:^lamoié}ié  du  nombre  des  racines,  fi  elles  ont  le  figne  -t-,ou  l'cjlet^ 
Jî  elles  ont  le  figne  —  '.^ce  qui  en  "Mendra  donnera,  lejiimation  zp*  Valeur 
d'ynejèule  racine  quarrée. 
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Pour  exemple,  vne  équation  eftant  trouuée  entre  i^.  &  72—694; 
ladiuifioneftantfaiâede  72--69s,par  i^commeveut  la  règle  d'Al- 
gèbre, vient  Icmefme  nombre  pour  la  valeur  d'vn  quarré,  duquel 
il  faut  trouuer  la  racine.  Premièrement  donc  ie  prend  la  moidiè 
du  nombre  des  racines, fçauoir  35  puis  auquarréd'iceliemoidië, 
fçauoir  eft  à  %  i'adioufte  le  nombre  abfolu  72^3.  caufe  du  figne  -h,& 
viennent  8 1  ^  donc  ie  prends  la  racine  quarrée,  qui  eft  9  j  &  d'icellc 
i'ofte  3,  moidlié  du  nombre  des  racines,  à  caufe  du  (igné  — ,  Ôc  rcftc 
le  nombre  6^pour  la  valeur  de  la  racine  cherchée. 

Soit  derechef  vne  équation  trouuée  entre  i^.Sc  694-1-72:  &  il 
faut  trouuer  la  racine  quarrée  de  ce  nombre  6P^-t-ji. 

le  prends  premièrement  haiioidié  du  nombre  des  racincs,fça- 
uoireft3  :  puisauquarréd'icelle  moiûié,  qui  eft  9,  i'adioufte  71  à 
caufe  du  ligne  h-,  &  font  81  :  dont  la  racine  quarrée  eft  9,  à  laquelle 
i'adioufte  5,  moictié  du  nombre  des  racines^à  caufe  du  figne  -♦-,  Ôc 
font  ïZy  qui  eft  la  valeur  d'vne  racine. 

Soit  encore  vne  équation  entre  iq.Ôc  18^—72  :  &  il  faut  trouuer 
la  racine  d'iceluy  nombre  18^—71. 

le  prends  donc  la  moidié  des  racines,fçauoir  eft  9  :  puis  du  quar- 
réd'icelle  moidié,  qui  eft  8i,iefouftrais  71,  à  caufe  du  figne  — ,& 
reftent  9,dont  la  racine  quarrée  eft  5,  à  laquelle  i'adioufte  la  moitié 
des  racines,  fçauoir  eft  9,  à  caufe  du  fignc  -+-,&  font  12  pour  la  va- 
leur d'vne  racine. 

Mais  il  eft  à  notter  que  tels  nombres  coftiques  diminuez^cfqucls 
le  nombre  ablolu  aie  fignc  —,  ont  double  racine,  fçauoir  eft ,  l'vne 
grande  &  l'autre  petite  j  la  grande  eft  trouuée  comme  dir  eft  q- -def- 
fus:  mais  on  aura  la  moindre,  fi  la  racine  quarrée  du  reftedelafou- 
ftradioneftoftéedelamoidiédu  nombre  des  racines:  comme  au 
dernier  exemple  propofé,  fi ,%  racine  quarrée  du  relie  9  eftoftédc 
9  moidié  du  nombre  des  racines,  refteront  6,pour  l'autre  &  moin- 
dre racine  d'iceluy  nombre  coflique  iSÇi— 72.  Et  faut  notter  que 
l'vne  &  l'autre  racine  n'eft  pastoufiours  propre  à  la  folution  d'vn 
probleme,ains feulement  l'vneou  l'autre:  c'eft  pourquoy  aduenât 
tels  nombreSjfî  l'cxamenfaid  par  l'vncd'icelles  racines  ne  rcfpond 
àla  queftion,il  faudra  prendre  l'autre  racine. 

Or  combien  que  iSIonius,&plufieurs autres  autheursayentfaid 
voir  par  dcmonftrations  Géométriques  la  railon  de  ccfte  extradiô 

E  iij 


'3«  T    It  A    I    C    T   e'^ 

de  iacincs,neanrmoins  nous  ne  laiilbrons  d'en  rapporter  icy  quel- 
ques demoulhations  pour  le  contentement  des  François:  &  pour 
ce  faire,  nous  reprendrons  tous  les  trois  exemples  cy-deflus  expli- 
quez. 

Pour  le  premier  exemple  où  l'équation  eftoit  entre  i^,&:  72—69^, 
il  faut  trouuer  vn  quarré  égal  à  ce  nôbre  cofllque  diminué  71— 6^, 
afin  de  démon ftter  que  fuiuant  les  préceptes  cy-dellus,  la  racine 
quarréc  d'iceluy  a  eflé  bien  trouuée.  Premièrement foit  reftitué  le 
figne^par  tranlpolition.tellemetquerequatiôlbit  entre  1^-4-694 
&  71.  Le  nombre  des  racines  foit  la  ligne  droite  A  B,  laquelle  foit 
couppée  en  deux  également  au  poindC, duquel  foit  efleuée  la 
perpendiculaire  C  D  égale  au  coftédu  quarré  égal  au  nombre  ab- 
iolu,puis  foit  tirée  la  ligne  DB,&  de  la  ligne  CB  prolôgée  ibit  prife 
CE  égale  àicelleBD. le  dis  que  le  quarré  de  la  ligne  droideBEen- 
lembleauec  les  racines  propofees,dont  le  nombre  eftAB,eft  égal 
aunomb.eabfolu,duqucllec©itéduquarréeftCD>&partantque 
le  mefme  quarié  de  B£  eft  égal  au  mefme  nombre,  dont  CD  eft 
collé  du  quarré  moins  les  racines  propofees,  defquelles  le  nombre 
eft  AB.  Csipd'autantque  par  la  47p.r.  le  quarré  de  BD  eft  égal  aux 
quairezde  CD,CB,  &  que  le  quarré  de  BD  eft  égal  au  quarré  de 
CE  jaufti  le  quarré  de  CE  fera  égal  auxquarrezdeCD,CB.Mais 
par  la  6.  p.  2  au  quarré  de  CE  eft  égal  le  redanglc  de  AE  ,BE  ,en- 
femble  auec  le  quarré  deCB: 
donc  aufll  le  redâgle  compris 
fous  AE,  BE  auec  le  quarré  de 
CB ,  fera  égal  aux  quairez  de 
CDjCBj  &  oftant  le  quarré 
commun  de  CD  ,  reftera  le  rc- 
dangle  de  AE  ,  BE  égal  au 
quarré  de  CD.Mais par  la  3.p.i. 
le  redangledeAE,BEeftcgal 
auredangledeAB,BE,&  au 
quarré  de  BE  :  donc  aufli  le 
quarré  de  B£  auec  le  redangle  de  AB,  BE ,  fera  égal  au  quarrc  d'€ 
CD.  Veu  donc  que  (  pofant  BE  cofté  du  quarré  de  l'équation  )  !« 
redangle  compris  fous  AB,  BÈ_,  nombre  des  racines  Ôc  coftc  du 
quarré,  eft  la  valeur  des  racines,  il  eft  manifcftc  que  le  quarrédç 


d'Algèbre.  39 

BE  auec  les  racines  données,  dont  le  nombre  eft  AB  ,eft  égal  au 
nombre  abfoUi  propole^  duquel  le  codé  du  quarrc  eft  CD  5  &  par- 
tant lemelmequarrédeBEcdegal  au  nombre  abfolu, duquel  le 
codé  du  quarréeft  CD,  moins  la  valeur  des  racines,  defquelles  le 
nombre  eft  AB.  Ce  qui  eftoitproporé. 

Dcceftcdemonftrationeftmanifefteque  le  précepte  cy-dsfTus 
prelcrit  pour  trouuer  la  racine  quarree  de  ce  nombre  coifique 
72^5^  eft  certain  &  véritable.  Car  fi  auquarré  de  CBs.moidic 
des  racines  eft  adioufté  le  nombre  abfolu  72,  c'eft  alTauoir  iequar- 
ré  de  CD/eront  cogneuz ,  eniemble  les  deux  quarrcz  de  CB ,  CD, 
c'eft  à  dire  le  quatre  de  BD  81  j(Sc  partant  auffi  le  quatre  de  CE.  Si 
doncdececofté  CEçonofteCB  3,  mcidié  du  nombre  des  raci- 
nes, refteracogneu  lecofté  BE  6,  c'eft  à  dire  la  racine  quatree  qui 
eftoit  cherchée. 

Soit  maintenant  le  nombre  colTique  de  noftre  féconde  exem- 
ple 6^-4-71;  &  il  faut  trouuer  le  quarré  égal  à  iceluy,&  demon- 
ftrerque  fa  racine  quarree  eft  bien  extraid^  fuiuant  les  precept-es 
là  enfeignez.  Soit  derechef  la  ligne  droicte  AB  (en  la  précé- 
dente figure)  couppee  en  deux  également  enC^  le  nombre  des 
racines  j  &:  la  perpëdiculaire  CD,le  cofté  du  quarré  du  nombre  ab- 
folujpuis ayant  menéBD,foit  prifeCE  égale  àicelle.Iedisque  le 
quarré  de  la  ligne  droide  AE  eft  égal  aux  racines  données, 
defquelles  le  nombre  eft  AB,  enfemble  auec  le  nombre  ablb- 
1u  donné,  duquel  le  cofté  du  quarré  eft  CD.  Car  d'autant  que  par 
la4  7p.i.lequarrédeBD,oudeCE_,eft  égal  aux  quarrez  de  CD, 
CB5&  par  la  2.  p.  2.  lequarréde  CE  eft  égal  auquarré  de  CB  en- 
femble auec  le redangle compris  Touz  AE,BEî  aufll  lequarréde 
CB  auec  iceluyrcdlangle  de  AE,BE  fera  égal  aux  quarrez  de  CB, 
CD:  &ofât  le  quarré  commun  de  CBjreftera  le  reftanglede  AE, 
BEcgal  auquarré  de  CD,  c'eft  à  dire  au  nombre  abiolu  propolé. 
Parquoy  ,veu  aufTi  que  polant  AE  cofté  du  quai  ré  de  l'équation,  le 
redangle contenu  fouz  AE,AB, cofté  du  quarré,  &  du  nombre 
des  racines^  eft  la  valeur  des  racines  propolées^^  que  par  1  a  2.p.i.  le 
quarré  de  AE  eft  égal  aux  deux  redangles  compris  fouz  AE,  BE,& 
fouz  AE,  AB  j  il  eft  manifefte  que  le  quarré  de  la  ligne  droide 
AEeftcgalauxracines.dcfquelleslenôbre  eft  AB,  eniemble  auec 
le  nombre  ablblu  donnéjduquel  le  coftédu  quarré  eft  CD.Cc  qu'il 

falloit  demonftrer. 
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Ucft  donc  manifeftcquc  Ci  au  quatre  de  la  ligne  droidc  CBj, 
moictic  du  nombre  des  racines ,  elt  adioufté  le  nombre  abfolu  yz, 
c'cli  adauon-  le  quanc  de  la  ligne  droicte  CD,  fera  cogneu  le  quat- 
re de  BD  ou  CE,qui  fera  de  8  r,  &  partant  ledit  cofté  C  E  de  9  :  au- 
quel collé  eftât  adiouQé  la  moictic  du  nôbrcdes  racincs,c'eft  à  dire 
la  ligne  droicte  AC  3,  fera  trouuee  AE  de  i2,cCimc  dit  eft  cy-deuât. 
Soit  finablcment  le  nombre  coffique  de  noftre  troifîefme 
exemple  18^—71,  auquel  il  faille  trouucr  vn  quarré  egal,&  demon- 
ftier  que  Ton  collé  ou  racine  a  eftc  bien  trouuee.  Soit  la  ligne  droi- 
te A  B,  le  nombre  des  racines,  couppee  en  deux  également  en  Cj 
&  la  ligne  droideDfoit  lecoftéduquairé  du  nombre  abfolu  jôc 
foit  rcftitué ce  ligne  —  par  tranfpolition,afjn  que  l'équation  foit 
entre  iq-\-j2.,ôc  x2>^.  Mais  la  ligne  droide  D  ioit  premièrement 
moindre  que  la  moiclié  du  nombre  des  racines  AC  ou  CB  :  &  par 
le  60  prob.  de  noftre  Géométrie  pratique,foit  diuifee  la  ligne  droi- 
te AB  en  E,  tellement  que  Dfoit  moyenne  proportionnelle  en- 
tre les  fegmens  A  E,EB:  donc  par  la  i7.p.6,lere£tâgle  compris  fous 
A  E,E  B,fera  égal  au  quarré  de  D,c'eft  à  dire  au  nombre  abfolu  pro- 
pofé.  le  dis  quêtant  le  quarré  de 
AE,quede  EB,enfèmble  auec  le 
nôbre  abfolu  dôné,efl:egalaux  ra- 
cines propofees,defquelles  lenô- 
bre  eft  ab^ «Scpartat  que  tât  le  quar- 
ré de  ae  que  de  EB,  eft  égal  à  la  va- 
leur des  racines'  propofces,  moins 
le  nôbre  abfolu.  Car  ayant  defcrit  j 
de  AE,  EB,  les  quarrez  AF,EK,& 
accomplylesreàanglesAH,BL;  , 
tant  leredâgle  EH,que  EL  com- 
pris fouz  AE,  EB,fera  égal  au 

nombre.abfolu  ,  c'eft  à  dire  au  quarré  de  D.  Eftant  donc  pofé 
AE  le  cofté  du  quarré  de  requation,le  redanglc  AH  contenu  fouz 
AB  nombre  des  racines,  &  A  E  cofté  du  quatre,- fera  là  valeur  des 
racines  propofees.  Mais  il  eft  manifefte  que  le  quarré  AF,cnfemblc 
auec  EH  nombre  abfolu,  eft  égal  à  la  valeur  des  racines  AH;  & 
partant  le  mefmc  quairé  AF  cftre  égal  à  la  valeur  des  racines  AH, 
moins  le  nombre  abfolu  EH.  Pofant  derechef  EB  cofté  du  quarré, 
'"      "    ""  la 


H 
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là  valeur  des  racines  fera  le  rcdanglc  BL  compris  fouz  AB  nombre 
des  racines,  ôcEBcofte' du  quarré.  Mais  il  appert  qu'aulli  lequarré 
BI  auec  leredangleEL  nombre  abrolu^eft  égal  à  la  valeur  des 
racines  BL  ;  &  parrant  le  mefmc  quarré  B I  lèra  égal  àla  valeur  des 
racines  BL, moins  le  nombre  abfolu  EL. 

Or  l'vn  &  l'autre  codé  AE.EB  fera  cogneu  en  celle  forte:  d'au- 
tant queparla5.p.2.1eredangledeAE,EB  auec  lequarré  deCE, 
eft  égal  au  quarrédeAC  ouCB,fidu  quarré  de  AC  ou  CB,c'eft 
à  dire  de  8i,  on  ofte  le  reclangle  de  AE^EB,  c'eft  aifauGir  le  nombre 
abfolu  -jz, reftera  cogneu le  quarré  deCE  9,  hc  partant  iceluy  coftc 
CE 3,- lequel  cofté  CE  cogneu  eftantadioufté  à  AC,  moictié  du 
nombre  des  racines  9, fera  cogneu  lecofté  AE  12, qui  eil:  la  plus 
grat^  racine;  mais  (île  mefme  cofté  CE,  eft  ofté  de  CB9  moi- 
tié du  nombre  des  racines,refteracogneule  cofté  EB6,  qui  eft  la 
moindre  racine. 

Soit  maintenant  la  ligne  droite  D  égale  àla  moidié  du  nom- 
bre des  racines  ACouCS:  IedisquelequarrédeAC,moiâ:ié  du 
nombre  des  racines^auec  le  nombre  abfolu  donnée  eft  égal  aux  ra- 
cines propofees.  Car  foit  defcrit  de  AC  le  quarré  AE,  i5c  acheué  le 
redlangle  AG,  &  fera  CG  pareillement  quarré.  Veu  donc  que  la  li- 
gne droicte  D,  eft  pofee  égale  à  la  ligne  droide  AC  oy  CB,le  quar- 
ré CG  fera  égal  au  nombre 
abfolu  5  &  pofant  AC  cofté 
du  quarré  de  l'équation  Je 
redangle  AG  contenu  foi; s 
le  cofté  AC,  &  le  nombre 
des  racines  AB,  fera  la  va- 
leur des  racines.  Mais  il  eft 
manifefte  que  le  quarré 
A  E,  auec  le  nombre  abfolu 
CG,  eft  égal  aux  racines 
AG, moins  le  nombre  ab- 
folu CG;  5c  partant  que  le  mefmc  quarré  AE  eft  égal  àla  valeur 
des  racines  AG,  moins  le  nombre  abfolu  CG. 

Et  puis  que  fuiuant  les  préceptes  de  l'extradion  de  la  racine 
quarréedetels  nombres  coft'iques,on  doit  fouftraire  le  nombre 
abfolu  du  quarré  de  lamoicliédu  nombre  des  racines;  il  s'enfuit 
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qucla  ligne  droiclcD  ne  doit  pas  eftre  plus  grande  que  la  moi(f\ié 
du  nombre  des  racines  AC  ,  parquoy  nous  auons  demonftré  ce 
quieftoitpropofé. 

Or  il  V  a  encore  vne  autre  manière  d'extrairela  racine  des  nom- 
bres colTiqucs  compofcz,  laquelle  eft  fort  commode,  quand  le 
nombre  des  racines  eft  impair  ou  rompu,  laquelle  extradion  le 

faid  ainflc-^ij'  -'»  '■'■>■ 

^li  ouarYe  du  nombre  des  racines  y  adiouftel^  le  quadruple  du  nombre  ab- 
folu,s\l  a  le  fi<rne  -+-,  ou  l'oJîe:^siU  le  figne ^:  puis  k  U  racine  c^mrrée  de 
ce  produit  adioufle^ou  foujîraye^  le  nombre  des  ratines  félon  cjutl  fera  no  - 
f/,d7^  l/iendr4  tejlimation  ou  'Valeur  du  double  de  la  racine  quarrée;parquoy 
la  moiftié  f'f.t  la  '\'aleur  d'^ne feule  racine. 

Pour  exemple,  qu'il  faille  extraire  la  racine  dece  nombrai^jolTi- 
que  72-»-6^  :  Au  quarré  du  nombre  des  racines,  qui  eft  36 ,  i'adiou- 
fte  188,  quadruple  du  nombre  abfolu  7  2 ,  &  viennent  324 ,  dont  la 
racine  quarree  eft  18  j  de  laquelle  i'ofte  le  nombre  des  racines,  fça- 
iioireft6,6c  reftent  12^  pour  la  valeur  de  deux  racines  i  &  partant 
vne  racine  vaudrai. 

Nonius  demonftré  auffi  Géométriquement  la  raifon  de  cefte 
extradion,  mais  nous  ne  nous  y  arrefterons  à  prefent,  attendu  qu'a- 
près la  demonftration  de  l'autre  manière  cy-deflus,ileft  ayle  de 
voir  la  raifon  de  cefte-cy,pau  ce  que  nous  auôs  demonftré  au  Scho- 
lie  de  la  4.  p.  2.  &  par  la  I.  &  5.  p.  5. 

Pour  le  regard  de  l'extradion  des  racines  des  nombres  cofllques, 
qui  conftitucnt  équation, ayans  les  expofans  conftituez  en  telle 
progrefllon  Arith.  que  ceux-cy,4, 2,0  j  ou  4,0,1  h  ou  6,3,0  ,•  ou  6,0,3  j 
ou 8,4,0  j ou S,o,4,o"  10,5,0 j ou io,o,y,&c,efquels  le  plus  grand 
caraderc  eft  t oufiours  compofé  de  7,  »5c  d  vn  autre  caradere  cofll- 
que  :  il  faut  premièrement  extraire  la  racine  quarree,àcaufè  du  ca- 
radere 7,  félon  qu'il  eft  enfcignè  cydcftLis,accommodantaunom. 
bre  qui  eft  aftedé  au  caradere  coflique,en  ccfte  partie-là  de  Tequa- 
tion,dc  laquelle  il  faut  tirer  la  racine,  tout  ce  que  nous  auons  dit 
du  nombre  des  racines, comme  lî  l'cquation  eftoit  entre  trois 
nombres  colTiquesaffcdez  aux  caradercsy.ça.ôc  N.puis  après  de 
cefte  racine  quarree  trouuee,  foit  qu'elle  foit  rationelle  ou  iiratio- 
rielleVilcri  foivt  tirer  vne  autre  racine  fclon  l'autre  partie  du  plus 
grandcaradeiecolViquejCecaïadcrc^eftantoftc.  Comme  fi  vne 
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équation  eft  trouuee  entre  i  qq.  &i8^— 648.  Il  faudra  extraire  la  ra^ 
cine  qiiarrec  de  ce  nombre  1 8^—6 48 ,  à  caufe  de  la  première  partie 
du  figne  coffiquc ^,  tout  ainlî  que  fi  l'équation  eftoit  tiouuee  entre 
i^,&  i8r:— -648,laquelle  racine  quarree  Tera  36  5  &  d'icclle  il  faut  de- 
rechef tirer  la  racine  quarree  qui  fera  6:  parquoyé  fera  la  racine  du 
nombre  cofTique  propofé. 

En  la  mefme manière,  (1  vne  équation  eft  entre  \qc,  ôc  5i2c—i6c: 
il  faudra  prendre  la  racine  quarree  du  nombre  5120— i6c;&  de  ce- 
fte-cy  prendre  la  racine  cubique.  Ainli  aufll ,  (1  l'équation  eft  entre 
iqqq,  &  20  000^^'— 78461119.  Il  faudra  premièrement  prendre  la  ra- 
cine quarree  :  &  puis  après  de  cefte-cy  la  racine  quarree  de  quarree. 
Et  ainfi  des  autres. 

Des  fécondes  racines. 

C  H  A  p.      X  I . 

D'AvTANT  qu'en  plufieurs  Opérations  font  cherchez  deux, 
outrois,oudauantagede  nombres fouz vne  proportion  in- 
certaine, il  eft  neceflaire  pour  euiterconfufion, qu'ayant  pofc  i^ 
pour  le  premier  nombre,on  ne  pofe  derechef  iBt  pour  le^fecond, 
&  encore i^  pour  le  troifiefme.  C'eft  pourquoy  on  a  e^cogît^  les 
fécondes  racines,  lefquelles  font  nommees,&  figurées  diuerfement 
par  les  autheurs:  mais  ftiiuantStifel,  Pelletier  &Clauius,  nous  re- 
tiendrons le  nom  de  fécondes  racines,&lesnotterons  ainfin  A, 
fignifie iç^ féconde j iB , denotte  i:pi tierce  j iC, lignifie  i^d  quarte, 
&;c.Et  quand  vn  nombre  a  deux  fi2;nes,ilfant  entendre  que  le  nom-  c  H  0 
bre  auec  le  premier  ligne  a  efte  multiphe  par  1  vnite  du  jigne  po-  1 
fterieur  5  comme  içi  A,  fignifie  iÇi  multipliée  par  i  A  ;  <?c  39^  A,figni- 
fiesç^multiplieespariA:  Ainfi  i^A^^monftreque  i^  a  efte  multi- 
plié en  lA^,  (5c  c. 

Or  ces  racines  ont  leur  Algorithme  particulier, aufll  bien  que 
les  premières  racines.  Et  premièrement  quant  àl'addition  elle  eft 
^ifée  :  car  fi  elles  font  de  mefme  genre,  faut  feulement  adioufter  les 
nombres  entr'eux,&:  au  produit  appofer  le  mefme  caradere  d'iceU 
les  racines: comme  3A,&4A,font  enfemble/A:  Item5B,&3B, 
font  sB.Maisquand  icclles  racines nefont  de  mefme gcnre,raddi- 

" ' '"     F  i, 
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nonfefaidparle  ligne  -^  :  comme 3  AJ&4B,  font  3A-»-4B:  Item 
3Çi,&  4A,font  3Ri-t-4A. 

La  louftraclion  eft  aufll  aifce;  car  quand  les  racines  font  de  inef- 
me  genrcjl  n'y  a  qu'à  fouftrairc  vn  nombre  de  rautrc,<S:  appeler  au 
reftelc  metme  caradere.Comme  3x\  oilez  de  5  A,re(lent  2  A  :  Item 
zBoftez  de  5B,reftcnt  3B.  Mais  quand  icelles  font  de  genres  diffe- 
rensjlafouftradionfcfaidpar  le  ligne  — rcomme  5Aoftczde4B, 
relient  4B— 3A, 

Pour  le  rCg-ard  de  la  multiolication  elle  fc  faid  ainfi  ;  Si  vn  nom- 
brede  racine  première^  doit  eftre  multiplié  auecvn  nombre  de  ra- 
cine féconde,  ayant  feulement  la  lettre  A  ou  B^  &:c.  Il  faut  multi- 
plier les  nombres  entr'eux,&:  appofer  au  produit  les  mefmes  (ignés. 
Comme  iv^  multipliées  par  2  A,  font  49iA-,  c'eft  à  dire  49i#fclti- 
plieespar  i  A  :  Item  2  A  par  iç^/ont  4  Ai^  j  c'eft  à  dire  4  A  niultipliez 
par  i^:  Item  3<^  multipliez  par  4B, font  nçjBjc'eftàdire  ii^multi^ 
pliez  par  iB. 

Mais  quand  vn  nombre  abfolu  eft  multiplie  auecvn  nombre  de 
féconde  racine,  il  faut  appofer  au  produit  le  ligne  de  la  féconde  ra- 
cine. Comme  6  multipliant  4B,  le  produit  eft  24B  :  Item  5C  multi- 
pliant 7,le  produit  eft  35C. 

Que  llvn  nombre  de  féconde  racine  doit  eftre  multiplie  par  vn 
nombre  de  féconde  racine  de  mefme  lettre, il  faut  multiplier  les 
nombres  entr'eux,&  au  produit  appofer  la  mefme  lettre  auec  le  ca- 
nadere^.  comme  3Amultipliezpar4A,feront  I2A^. 

Quand  vn  nombre  defeconde  racine  eft  multiplie  en  foy  quar- 
rcmentou  cubiquement,  &c.  Il  faut  appofer  au  produit  la  mefme 
lettre  auec  lccaraâ:ere^,ouf,<5cc.  Comme  ixA  multipliez  en  foy 
quarrément,  le  produit  eft  4A7  ;  mais  cubiquemét  eft  produit  SAc: 
Item  i^i  A  pariai  A,  font  4^A(7;  c'eft  à  dire  4^  de  première  racine 
multipliez  par  1^  de  féconde  racine. 

Mais  quand  vn  nombre  de  féconde  racine  eft  multiplié  en  vn 
autre  de  la  mefme  racine  féconde,  qui  a  auftl  vn  caradere  cofllque; 
il  faut  niiagiiier  que  le  premier  nombre  ait  pareillement  le  fignc 
coftiqucçî.  Comme  i  A  multiplié  par  i  A  ^,  le  produit  eft  lAcJtcm 
3B,  par  4BC, font  iiB^^. 

Que  fi  vn  nombre  coftiquc  fimplefans  lettre  de  féconde  racine, 
doit  eftic  multiplie  auec  vn  nombre  marqué  de  lettre  ,  &  fignc 
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coflique  }  il  faut  multiplier  les  nombres  enti'eux,&  au  produict 
appeler  les  mefmes  lignes.  Comme  ic  multipliez  par  4  A<y,  feront 
ScA^ic'cftà  dire  8c  multipliez  en  lAry:  Itemu  multiplie  parii^A^, 
faid  iqqhqh  c'cll  à  dite  iqcj  multiplié  par  ihq:  Autant  faicl  aufll 
i^  A  multiplié  en  foy  :  car  i^  multiplié  en  (oy  faid  iqqjÔciA  cnfoy 
faict  lA^. 

Quand  vn  nombre  ayan  t  après  la  lettre  de  féconde  racine  vn  fi- 
gue cofllque,eft  multiplié  par  vn  nombre  qui  a  pareillement  après 
la  lettre  de  féconde  racine  vn  (igné  cofllque,  le  produit  doit  aiioir 
outre  la  lettre,  ou  les  lettres  de  féconde  racineje  caractère  coffique 
que  donnent  les  expofms  des  caractères.  Comme  lAq,  en  5  x\f,pro- 
duifent  10  A/?:  Item  3A  multipliez  par  4Bc,feront  12  AB/?. 

Aiais  quand  vn  nombre  aya^ntvn  caractère  coffique  après  la  let- 
tre de  féconde racine,eft  multiplié  par  vn  nombre,  qui  après  le  ca- 
ractère coflique  a  auffi  la  lettre  de  féconde  racine,il  faut  appoferau 
produitlcderniercaraclerecofllque,  fuiuy  par  la  lettre  de  féconde 
racine, puis  aulll  du  caractère  coiliqueptoduit  du  premier  caractè- 
re coirique  multiplié  parla  lettre  de  féconde  racine,  comme  fi  elle 
auoit  ce  figne  ^.Commet  Acmultiplié  par  i^  A,  fera  i5x\^^,  qui  fe- 
ra aufli  produit  de  iÇdA^  multiplié  en  foyiItem^A^multipliez  par 
4tA,feront  i2cAr,c'cft  à  dire  i2r,multipliez  par  ixAr. 

Quant  à  la  diuifion  des  fécondes  racines ,  foit  faid  premieremêt 
réduction  des  fignes  cofllques  par  la  fouftradion  des  fignes  fem- 
blables.  Comme  pour  diuiferScA^par  A^:  le  fondrais  les  fignes 
femblablesA^,<5creftent8r,&:  4:  puisiediuifeScpar  4,  &  viennent 
2cpour  le  quotient  de  8c  A^  diuiîcz  par  4  A^rainfi  8c  A^diuifez 
par  4c,  le  quotient  eft  2  Aq. 

Maisdiuifant  vn  nombre  Çi  parvn  nombre  des  fécondes  raci- 
nesjlc  quotient  fera  nombre  rompu.  Comme  1^  diuilees  par  4A, 

le  quotient  eft 


4A 

Quant  à  l'extraâion  des racines,il  faut  tirer  la  racine  du  nombre 
s'il  en  a,  &  appofer  à  icclle  la  lettre  de  féconde  racine ,  reiettant  le 
caraderecolTique.  Comme  la  racine  quarrée  du  nombre  25  A^,eft 
5  A:  Item  la  racine  cubique  du  nombre  17  Ar,eft  3A  j  &  la  racine 
quarree  du  nombre  i6Do^,eft  iD. 

P    iij 
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-Maisfi  le  nombre  n'a  telle  racine,  ou  le  caraclcrc  neftdcmcfmc 
appellation  que  la  racine  qu'il  faut  extraire.  Il  faut  feulement  appo- 
ser à  iccluy  nombre  lettre  6:  caractère,  le  figne  radical.  Comme  la 
racine  cubique  du  nombre  3  a^,  ell  Vcikq.  Item  la  racine  quarree  du 
nombre  4  Af,eft  V  ^hc. 

Quant  à  la  preuue  des  opérations  de  ceft  Algorithme  des  fécon- 
des racines, elle  fe  fera  tout  ainli  qu'es  premières  racines  jfçauoir 
clique  l'addition  &fouftraâ:ion,feproLiueront  IVnerautreicom- 
me  auflî  la  multiplication  6:  diuifion  :  ou  bien  plus  intelligiblemét 
par  les  progreiTions  Géométriques  commençant  à  rvnitc,mires  à  la 
page  14,  prenant  celle  de  la  raifon  double  pour  les  premières  ra- 
cines :  mais  celles  de  la  raifon  triple  pour  les  fécondes  racines:  telle- 
ment que  içe  vale  2  :  mais  lA,  3  j  i^ ,  4  j  i a^,  9  j  i  ac,  27  j  i^t  a  ,  6  j  iÇcA^, 
i8i&c. 

.  Des  nombres  inationaux  oufonrds. 

Chap.  XII. 

NOMBRES  irrationaux,oufourds,fontles  racines  des  nom- 
bres ^lefquclles  ne  fe  peuuent  exprimer  par  nombres  j  telle- 
ment que  pour  expliquer  telles  racines  on  fe  fert  de  ces  fignes  y,  yc^ 
Vy^yAV^O^Scc.  Comme  la  racine  quarree  de  5,  eftdittefourde  eu 
irrationelle,  pource  qu'on  ne  peut  trouuer  aucun  nombre  (  foit  en- 
tier, ou  entier  aucc  fraction  )  qui  multiplié  en  foy  produife  5  :  telle- 
ment que  cefte  racine  quarree  de  î,fera  marquée  ainfi,  ys  :  ou  ainfî 
y^j.  Item  la  racine  cubique  de  7  fera  marquée  ainfi  ycy.  Item  la  ra- 
cine quarree  de  quarree  de  12,  ainfi^y  ii,ou  ainfiV^^^ii,  &  ainli  des 
autres. 

Eft  toutcsfois  à  nottcr  que  tout  nombre  qui  aie  ligney,n'efl: 
pas  pourtant  irrationel,car  quclquesfois  pour  la  commodité  de 
roperation,au  lieu  de  tirer  la  racine  de  quelque  nombre,on  luy  ap- 
pofe  feulement  le  ligne  de  la  racine  requifc. 

Or  il  y  a  deux  genres  de  racines  fourdes:  car  lesvnes  font  fim- 
pies:  comme  y^,  de  quelque  nombre  nonquarré:  yc  de  quelque 
nombre  non  cube,&c.  &:  ces  racines  fimples  font  auflî  appcllees 
par  quclques-vns  nombres  mediaux.  Les  autres  racines  fourdes. 
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font  compofecs  par  rinterpofition  des  lignes  -t-  &  — .  :  <S:  iccllcs  font 
appelleespar  aucuns  multinomies  radicales  5  &  par  d'autres  nom- 
bres irrationaux  compofez,  ou  diminuez  :  compofez  quand  les 
nombres  ibnt  liez  5:  conjoints  par  le  figne  -+-,cÔme  y  7-1-y  10  ;  mais 
diminuez  ,  quand  les  nombres  font  liez  par  le  figne  —  :  comme 
ys—y^i  ou  yic^ycy. 

De  la  YcdtiBïon  des  racines  Jimples  à  vne  mefme 
dénomination, 

C  H  A  p.     X  I  I  I. 

A  F  I N  que  les  fimples  racines  fourdesfc  puiflcnt  multiplier  Oc 
diuifer  entr'elleSj  il  eft  neceffaire  qu'elles  foicnt  réduites  en  vnc 
melme  dénomination,  fi  elles  (ont  de  diucifes:  laquelle  réduction 
fc  faid  prefque  en  la  metme  maniere,que  la  réduction  des  fiadions 
de  diucrfcs  dénominations  à  vnc  melme:  Car  ayant  pelé  les  fignes 
radicaux^ chacun  fouz  leur  nombre, il  faut  multiplier  vn  chacun 
nombre  en  foY,lelonle  figne  radical  de  l'autrerpuis  après  multiplier 
les  expofans  des  fignes  entr'eux,  afin  d'auoir  l'expofant  du  ligne 
commun.  Comme  pour  exemple/oientles  deux  racines  yj.ôzVcSj 
qu'il  faut  réduire  en  racines  de  mefme  cfpece.  Ayant  pofé  ces  deux 
racines  ainfi  qu'il  appert  icy;  ie 
multiplie  7  cubiquement  à  caufe  343.   25 

du  figne  c,&  viennent  343  au  lieu  —    '- 

de  7  j  puis  ie  multiplie  5  quarté-  7  '\7'  5 

ment  à  caufe  du  figne  y  du  nom-  yJ\^yc 

brç  7, (5c  viennent  25, pour  &  au  2 5 

lieu  de  y  :  &  finalement  ie  multi-  6 

plie  les  expofans  des  fignes  y  ô^yc 

cntr'cux  :  fçauoir  eft  2 ,  par  i ,  &  viennent  6,  qui  eft  expolànt  du  ca- 
raûcrc  qc:  tellement  quey7,ôc  yoj  fcrôt  réduites  à y^c343,&:  ycjcis, 
Qu^oyfaiâ:  y^c 3 4^  fera  égale  à  7/7, 0:7/7^25  égale  àyt  5.  Cary7  eft 
y<jc  du  nombre  343,pourcequey7en  foy  quarrémentfaiâ:  yî  &  7 
en  foy  Cubiquement  laict  3  4  3. Par  mcfine  raifon  y  es  eft  ycjcdn  nom- 
bre i),  à  caule  que  y  es  en  foy  cubiquement  faict  5,  Ôc  5  en  foy  quar- 
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i-émcntfaidij.Dauantagc^puirquc  yc  multipliant  y^,  &  7,a  pro^ 

duit  y^c,&  343,  parla  17.  p.  7.  il  y  aura  mefme  raifondcy^c  à  343, 

que  de y^/,  à  7.  Ainfi  aulîl,  puifque  y^  multipliant  yc &  y,  a  faid  y^c 

&  15  :  il  y  aura  mcfmcraifondcy^/cà  15,  que  de  7/f  35  :  &  partant  VI 

feracj:.lcày^f34j,,5cyr^e5aleày^yc2y.Procedantenlamermcma- 

nierequc  deib^  pour  réduire  yy  & 

ycio  en  vne  mefme  dcnominatiô,  125        loo 

on  trouuera  y(^c  125,  ô:  y<^f  100,  . —        

comme  il  appert  en  cefte  formu-  5  'VT  10 

le.  Ainfi  aulll  y  ci  ,^yy:^,  eftans  VlSkyc 

réduites  à  melme  efpece  ou  de-  2 ■ 3 

nomination/cront3i<7f/c,(S:  zy^^r,  6 

comme  il  appert  en  cefte  autre  fi- 
gure. 32        27 

Ily  aquelquesabreuiationsen  ^        — 

cçfte  opération,  comme  quand  il  2  "VT'  5 

faut  réduire  vn  nombre  abrolu,(5c  Vc  j^^yy 

vn  radical  en  melme  efpece:  car  3 4 

alors  il  n'y  a  qu'à  multiplier  en  foy  i  a 

quarrémët  ou  cubiquement^&c. 

le  nombre  abfolu^  &  au  produit 

appofer  le  figne  radical  de  la  racine .  Comme  6,6c  y5,eftans  réduits 

à  mefme  efpece  feront  y36,  <5c  y%.  Item  2  &  yf4 ,  feront  yc8 ,  6c 

yc4. 

Item  voulant  réduire  ces  deux  racines  yt8,6:  yyiy.  le  prends  de 
8  la  racine  cubique  2. -puis  après  la  racine  quarrce  de  25,quieft  5,  à 
laquelle  i'appofe  vn  figne  radical  reliant  V^  ainfi  y).  Tay  donc  main- 
tenant pour  les  deux  racines  propofecs  vn  nombre  abfolu  2,  6c 
vn  nombre  radical  yy,  qui  réduits  comme  dit  cft  cy-defilis ,  font  y  4 
&  yy. 

Item  voulant  reduii»e  ces  deux  racinesyci  &  ^7^6,  en  mefme  efv 
pece.ie  multiplie  2  en  foyquarrc'ment  àcaufedu  figne 7, qui  efi  en 
l'autre  racine  outre  le  figne  c,  6c  faid  4,  auquel  i'appofe  le  figne  «7, 6c 
ferafaidelaredudion  ày<^f4_,6c  y<yr6. 

Item  voulant  réduire  yyi9, 6c  y;?  en  mefme  dénomination.  le 
multiplie  le  nombrede  la  moindre  dénomination ,  fçauoir  eft  3,  en 
1  oy  quairémeiK ,  à  caufe  du  figne  y^  qui  cft  en  la  plus  grande  dcno 

mi  nation- 
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mination  outre  y,  (3c  viennent  yy  19 ^  ôcyy 9  pom  la  redudioneii 
mclme  efpece  des  deux  racines  propofees.  x\infi  ycjct,  &i  V^,  feront 
réduites  à  y<]c%,&iycjc7Z9  multipliant  le  nombre  9  de  la  moindre 
dénomination  en  Iby  cubiquement ,  à  caufe  du  caractère  r,  qui  ou^ 
trc  (j  eft  en  la  plus  grande  dénomination. 

Orauparauant  que  venir  à  l'Algorithme  d'icelles  racines  four- 
des,  il  eft  neceflaire  que  nous  enleignions  le  problème  fuiuant. 

Cognoijlre  ft  deux  racines  font  commeafanthles ,ou  incommenf.^  quelle 
raifort  elles  ont  entr  elles. 

Soit  diuifé  le  nombre  de  la  plus  grande  racine,,  par  celuy  de  la 
moindre,  (  icelles  eftans  réduites  en  mefme  efpece  fi  elles  n'y  font  ) 
&  (i  au  quotient  vient  vn  nombre  qui  ait  la  racine  denottee  parle 
fignc  radical  d'icelles  racines  propofees ,  elles  feront  commenf.  en- 
tr elles,  autrement  non  :  &  auront  telle  raifon  l'vne  à  l'autre,  que  le 
quotient  àl'vnité,  ou  fi  le  quotient  eft  vne  fradion,  elles  feront  en- 
tr'elIescommelenumerateuraudenominateur.Commc)/ii  (5c  y^y 
font  commenf.  entr'elles.  Car  1 1  eftans  diuifez  par  3,1e  quotient  eft 
4,dont  la  racine  quarree  eft  2,  &  feront  l'vne  à  l'autre  comme  2  à  i. 
Item  ^1320  &yci35  font  commenf.  car  320  eftans  diuifez  par  135,1c 
quotient  eft  1  ^,  ou  n'I,  c'eft  à  dire  j  :  &  leur  raifon  eft  comme  4 
à  3.  Itcmy^c64&  ^c27  font  commenf.  &  leur  raifon  eft  comme  3 
à  2:  ca;r  icelles  eftans  redu-ites  en  mefme  efpece, feront  'V^c64  & 
"V^cyip,  &  la  diuiiion  faicle,le  quotict  fera  >jcii  ^ ,  ou  "v^c -||,c'eft 
à  dire  | . 

Mais  1)$  &  l'30  font  incommenfurablcs  :car  30  eftans  diuifez  par 
5,1c  quotient  eft  6,  qui  eft  nombre  irrationnel ,  pource  qu'il  n'a  pas 
de  racine  quarree  :  toutesfois  ils  ont  mefme  raifon  que  1/6  à  i.  Item 
'VC32&  1^24  feront  aufTiincommenflables:  car  diuifant  32  par  24,1e 
quotient  fera  i},  ouf  qui  n'a  point  déracine  cube:  &  toutesfois  ils 
feront cntr'eux comme  1^4  àl'c5,oucoûimel'cj  ai. 


De  la  mnltiblicdùoriy  ^difiijion  des  racines  Jtmples. 
Chap.    XIV. 


c 


O  M  B  lEN  que  l'addition  &  fouftraâion  précèdent  ordinai- 
rement la  multiplication  &  diui(ion,ft  eft-ce  toutesfois  qu'aux 
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racines  (impies,  on  commence  par  la  multiplication  ôc  diuifion, 
à  caufe  que  l'addition  &  la  louftiaciion  nefc  peuuent  paracheucr 
Tans  la  multiplication.  Quand  donc  deux  racines  de  mcfmc  genre 
doiuent  eûre  multipliées  ou  diuifccs  entr'ellcs,  il  faut  multiplier  ou 
diuifei- les  nombres  entr'cux,&  appofcr  au  nombre  produit  lenier- 
me  ligne  radical.  Comme  pour  exemple, voulant  multiplier  '\y. 
par  "yio,ie  multiplie  7  par  lo,  &  viennent  70,  auxquels  i'appofe  le 
ligne  radiGal,&  font '>70.Ainli'V3  par  "Vu,  produit  l'36,c'eft  à  dire 
6.  Ainli'V2^  par  ^8,  le  produit  cft'ViS.  AinfOcs  par  1^7, viennent 
Itzi.  Ainli»4,parl''V8,  viennent l'^jz.  Mais  pour  diuifcr  l'yo, 
par  lo.lediuife  70 par  io,&  viennent  7,aulquelsi*appofe  Icfignc 
radical, &  font  ■>7.  Ainfi'ViS  par  l'S,lc  quotient  fera  1/2 i,  c'cft  à 
dire  \o\m\,  Ainfi  Itzi  par  l/q,  le  quotient  fera  "ycj. 

Mais  quand  les  deux  racines  propofees  font  de  différente  cf- 
-  pece,il  les  faut  réduire  à  vnemcfme:  puis  après  faire  la  multiplica- 
tion ou  diuifion  comme  deflus.  Comme  pour  exemple,  voulant 
multiplier  "V3  par  4.  le  réduits  le  nombre  abfolu  4,  &  font  ">  1 6  :  puis 
ie  les  multiplie  comme  defliis,ôc  viennent  "V48.  Ainfi  "V5  multipliée 
par  l'cio.  le  produit  fera  l/^ciz-^oo.  Ainfi  aulVi  "v  \  par  "Vl/  \  _,  produit 
'V"V  77.  Mais  diuifant  ^'48  par  4,  le  quotient  fera  '>3.  Ainli  "V^ciijoo 
diuilee  par  >cio,  le  quotient  fera  ">>-. 

Mais  fi  quelque  racine  doit  eftrc  multipliée  en  foy  quarrcment, 
ou cubiquemcnt,&c. félon  le  ligne  radical  qui  luy  fera  appofé,iI 
faut  feulement  prendre  le  mefme  nombie  pour  le  produit,  delaif- 
fant  le  ligne  radical.  Comme  ^3  cftant  multipliée  quarrément  pro- 
duira 3: car  l'3cni'5,faiâ:  'V9,c'eftàdire  3.  Item  y-j  multiplié  en 
foy  qitarrément  faiâ:  7,  c'eft  à  dire  ^49 ,  qui  eft  7.  Semblablcment 
"Vc5  multipliée  en  foy  cubiquemcnt  fera  y.  Car  ^c5  en  Vc5  faitl'rJ5, 
&*vc5en'Vczyfaid>n25,c'elïàdire5,&partant  la  racine  cubique 
de  ce  produit  eft  ^rj-. 

Et  s'il  falloit  multiplier  quelque  racine  en  foy  félon  l'exigence 
d'vn  autre  figne  radical,  il  faudroit  multiplier  le  nombre  en  foy  fé- 
lon que  requerroit  cet  autre  ligne  radical,  &appofcr  au  produit  le 
ligne  radical  du  nombre  multiplie.  Ainli  de  '\6  multipliée  en  foy 
cubiquemcnt  eft  faid  "Viiô  :  d'où  aduient  que  la  racine  cubique  de 
ce  produit  fera  *V'6  :  cardc>6enfoyeftfaift>36,&  de'V6  en  '>3^ 
cil  faid  "V216.  Item  de  'VcSen  foyquarrémcnteftfaid'Vc64,c'eft  à 
dire  4.  D'où  aduient  que  la  racine  quarrcc  de  ce  nombre  ^c64  eft 
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'VcSjC'cft  àdire  2.  Semblablemcnt  de  "v^cô  enfoy  quarrémcnt  eft 
faid'V^cîôjC'eft  àdire  Vt^.Car  la  racine  quarrce  du  nombre  36  eft 
6_,&  la  racine  cubique  d'iccluy  eftlr^.  Païquoyla  racine  quarrce 
du  nombre l'^c36,  ou  "Vr^jCft  v^^c6.  Itemde"V^(6  en  foy  cubiquc- 
mcnt  le  flùdl:  ">^t2i6 ,  ou  '\q6  ;  pource  que  la  racine  cubique  de  ce 
nombre  216  eft  é^ôc  la  racine  quarrce  d'iceluy  ci^l/ô.  Parquoy  la 
racine  cubique  du  nombre  'yqciiô  ou  ^6,  eft  "V^cô.  Item  de  yy6 
multiplié  en  foy  quarrément  ell  faicl  yy^éjC'cftà  dire  y6,  pource 
que  la  racine  quarree  du  nombre  56  eft  6j&  la  racine  quarrce  d'icc- 
luy 6  eft  y^;d'où  aduientquela  racine  quarrce  du  nombre  VV^ô^ 
ou  l^ô  eft  yyô.  Parquoy  afin  d'obtenir  le  quarré  de  quelque  racine 
cenficenfique,  il  n'y  a  qu'à  oûer  vn  ligne  Y  :  comme  en  cet  exemple 
1  e  quarre  de  yy6  eft  y  6  :  Ainfi  aufli  le  quarré  de  yyS  eft  V8 ,  &  aind 
des  autres. 

Parquoy  (î  quelque  racine  quarrce  fourdcdoit  eftre doublée,  il 
n'y  a  qu'à  multiplier  le  nombre  d'icelle  par  4  quarré  de  1  :  ainfi  vou- 
lant doubler  y/,  ie  multiplie  7  par  4A  viennent  ViS.  Item  voulant 
doubler  yiijie  multiplie- 12  par  4,  &  viennent  y'48  pour  ie  double 
de  yi2« 

-  Pareillement  s'il  faut  doubler  vnc  racine  cubique  fourde,  il  n'y  a 
qu'à  multiplier  Ion  nombre  par  S  Cube  de  2.  Ainfi  voulant  doublet 
ycj,ic  multiplie  7  par  s, &  viennent yt^^  pour  le  double  d'icelle 
racine propofee:  Item  pour  doubler  ya2,ie  multiplie  12  par  8,  & 
vient  ycçé  pour  iceluy  double  de  yciz. 

En  la  mcfme  manière,  quelconque  racine  fera  multipliée  par  3,4^ 
5,  &c.rilerdits  nombres  font  multipliczfcenriquementjOu  cubique- 
ment,  ou  cenficeniiquement^  félon  la  condition  de  la  lacme 
propofee  à  multiplier.  Ainli  voulant  tripler  yi2,iemultiplieray  a 
par  9,  quarré  de  3 ,  &  viendront  yio8  pour  le  triple  de  yj2.  Mais 
voulant  quadrupler  Vcy.ie  multiplicray  7  par  125,  cube  de  5,&  vien» 
drontycSjspour  iceluy  quadruple  deVcy. 

D'icy  eft  manifcRe  que  nous  cognoiftrons facilement  la fomme 
de  tant  qu'on  voudra  de  racines  fourdesegales:  car  multipliant  vnc 
d'icelles  par  autant  d'vnitez  qu'il  y  a  de  racines  propofees ,  viendra 
la  fommc  d'icelles.  Ainfi  pour  adioufter  cnfcmble  cinq  V7,il  ne 
faut  que  multiplier  7  par  15  quarré  de  5,  &  viaïdrontyr75  pour  la 
fommc  d'icelles  cinq  racines.  Item  pour  adiowftcr  quatre  yc5,  il  n'y 

G    ij 
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a  qu'à  multiplier  5  par64,ciibede 
4,6:  viendront  yc^zo  pour  l'ag- 


V3  V'i2 


gregéd'iccUes  racines.  A       B  C 

Or  que  la  multiplication  de  ra- 
cine en  racme  foit  bien  faidc  en  procédant  comme  dit  eft  cy  defTus, 
Clauius  ie  demonftre  aux  racines  quarreesainfi.Soient  deux  lignes 
ABv:>  «.'^c  BCyi2  :  le  dis  que  7/36  ,c'eft  à  dire  la  racine  quarree  du 
nombre  36^  qui  eft  faidl:  du  quarré  ^  de  la  ligne  A  B  au  quarré  12  de 
la  ligne  BC,  eft  le  nombre  produit  de  la  ligne  AB,  c'eft  à  dire  de  "^3 
cnlaligneBCjC'eftàdirecn  \^I2.  Car  d'autant  quepar  ielemme 
de  la  54. p.io.  le  rectangle  contenu  fous  ABjBC  eft  moyen  propor- 
tionnel entre  les  quarrez  d'icelles  AB,BC,parla  20. p. 7. ce  qui 
fera  fait  de  3,  quarré  delalignedroide  AB,  enii  quarré  de  la  ligne 
BC^fera  égal  à  ce  qui  fera  fait  du  rectangle  de  AB,  BC  multiplié  en 
foy  :  ôc  partant  le  produit  de  AB  en  BC  fera  racine  quarree  du  pro- 
duit de  3,quarré  de  AB,  en  i  z  quatre  de  BC  :  ce  qu'il  falloir  démon* 
flrer. 

On  demonftrera  le  mefme  en  toutes  les  autres  racines  en  ceftc 
raaniere.Soit  A,  V  ^  du  nombre  B  ^  &  C,Vq  du  nombre  D  j  &  de  A 
en  B  foit  fait  le  cube  E,  afin  que  A  foit  v^  c  du  nombre  E  :  &  de  C  en 
DYoit  faid  le  cube  P^afin  que  C  foit  Vc  du  nombre  E.  Item  de  A  en 
Efoitfait  le  quarré  de  quarré  G,  tellement  que  A  foit  v^  V  du  nom- 
bre G  i  &  de  C  en  F  foit  faid  le  cenficenfc  H ,  afin  que  C  foit  v^  / 
du  nombre  H  :  &  finablement  de  A  en  C  foit  fait  li  &  du  quarré  B 
au  quarré  D,foit  fait  le  quatre  I\  ,• 
&  puis  du  cube  E  au  cube  Fqu'on  M 1196. 

faflc  le  cube  L  j  &  du  quarré  de         G  i5.  H  81. 

quarré  G,  au  cenficcnfc  H,  on  L    116, 

falfeaulfilecenficenfe  M.  ledis         E  8.  F27. 

que  le  nombre  I  produit  de  A,y^  K     36. 

deBenC,  V^deD,eftla  sT^du         B  4.  D  9. 

nombre  K, produit  du  quarré  B  I        6. 

au  quarré  D:  Item  que  le  melme         A  2.  C  5. 

nombre  I,produit  de  A,ycdeE 

en  C,  V'cdeFjeft  Vc  du  nombre  L,  produit  du  cube  E  au  cube  F  :  fi- 
nablemêt  que  le  mefme  nombre  I,produit  de  A,  /  v^  de  Gen  C,  \^  v^ 
deH,cft  yV  dunombreM,produitdu^^Gcn^^H:&ainficonfc- 
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cutiucmcnt  par  ordrc^  (i  A  &  C  eftoient  multipliez  en  G  5^  H  afin 
de  produire  les  fuilolides  ;  &  puis  après  les  quarrcz  cubes^  ôcc.  Car 
d'autant  que  A  multipliant  A  «3c  C,  a  fait  B  &  I,  par  la  ly.p.  7.  B  fera 
à  I,  comme  A  à  C  :  Item  pource  que  C  multipliant  A  &:  C  a  faid  I 
&i  D,au{ri  1  fera  à  D,  comme  A  à  C,  c'eft  à  dire  comme  B  à  I  ,•  &  par- 
tant B,  I,  Dj  l'ont  continuellement  proportionnaux.  Donc  par  la 
zo.p.j.  le  mefme  nombre  fera  faitft  de  B  en  D,que  de  î  en  foy  ;  Mais 
de  B  en  D  eft  faid  K  :  donc  le  mefme  K  fera  faid  de  I  en  foy,  c  cil  à 
dire  que  I  fera  "V^  du  nombre  K. 

DauantagepuifqueBmultipliant  A  &DafaitE  &  K,parlamcf- 
meiyprop.du  7.E  feraàK,  comme  A  à  D:Item  pource  que  C 
multipliant  A  &  D  a  faid  I  &  F  jaiiiVi  I  fera  à  F  comme  A  àD,  c'eft 
à  dire  comme  EàK;&  partant  les  quatre  nombres  E,K,I,F,^font 
proportionnaux.  Parquoy  le  mefme  nombre  fera  fait  de  E  en  F  que 
de  K  en  I  par  la  19  p.y.  Mais  de  E  en  F  a  efté  faid  le  cube  L  :  donc  le 
mefme  cube  L  fera  faid  de  1  cnKfon  quatre  j  <Sc  partant  I  fera  "Vc 
du  nombre  L. 

Derechef  pource  que  E  multipliant  A  &  F  a  faid  G,&  L,il  y  au- 
ra mefme  raifon  de  G  à  L^qut  de  B  à  F  :  Item  C  ayât  multiplié  A  <fc 
F  a  faid  I  &  H  j  parquoy  1  fera  auflfi  à  FI  comme  A  à  F ,  c  cft  à  dire 
comme  G  à  L  5  &  partant  les  quatre  nombres  Gj  L,  I,  H ,  font  pro- 
portionnaux. Donc  par  la  19  prop.j.lemefme  nombre  fera  faid 
de  G  en  H,  que  de  I  en  L.  Mais  de  G  en  H  a  efté  fait  le  quatre  de 
quatre  M  :  donc  aufll  M  fera  faid  de  I  en  fon  cube  L  ;  &  partant  I 
fera  /  V  du  nombre  M,  &  ainfi  des  autres.  Ce  qu'il  falioit  dcmon^ 
ftrer. 

Or  encore  que  en  l'exemple  cy-dcflus  les  nombres  foicntpofcz 
rationnels,  toutesfois 

le  mefme  eft  aufll  vray  M215,  ou  ^50^25. 

en  nombres  irration-     G9,ouy8r.  H25JOU/625. 

nels,  comme  enfeignc  LV^^J^. 

Maurolicus  en  fon  A-     Eyz/.  EVriy. 

rithmetiquc  ,  &  ainfi  Ki^,on^  12$, 

qu'il  appert  en  cefte     B3,ouy9.  DjjOuy^i. 

formule  où  a  lieu  la  IV15. 

mefme  demonftratiô.     AV^,  CVf,    ■ 


Car  comme  les  pro- 


G    iij 
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polition$  du  7  liiirc  d'Eiicl.  font  dcmonftrecs  en  TiOmbrcs  rom- 
pus, ainlireront  elles  aiifli  demonlbees  en  nombres foiirds.  Pour 
exemple,  piiiique  A  multipliant  A(5cCa  ùid:  B  <5cl,il  appert  par 
lai5.dct. /.qucBleraà  A,&làC,comme  A  à l'vnité,  encore  que 
celle  proportion  loit  irrationnelle  ;  donc  B  fera  à  A,comme  1  à  C,& 
en  permutant  B  fera  à  Ij  comme  A  àC  impartant  a  multipliant  les 
deux  A  (S:  C,af:iit  les  deux  B&:  I,  qui  ont  melme  proportion  que 
les  multipliez  a  &  C ,  comme  veut  la  17.  p.  7.  Il  y  a  mcrmc  raifon 
des  autres  propofuions  d'iceluy  7.  liure  d' Euclidc. 

Qu^ant  àladiuifion  déracine  par  racine ^ il eft  manifefte  qu'elle 
fera  aulTi  bien  faicle  fi  on  obfcrue  le  précepte  enlcigné  ,puis  que  le 
quotient  multiplié  pai  le  diuifeur  produit  le  nombre  diuifé.Com- 
me  /lyeftantdiuifc  par  /5,1e quotient  fait  V^s^Sc  v^jeftant  multi- 
pliée en  v^  faicl  V15,  comme  il  a  efté  dcmonftré  :  il  n'y  a  donc  point 
de  doubte  que  la  diuifion  a  cHé  bien  faide. 

Lesracinc^rationnelles  pourront  d'abondant  monftrer  appcr-^ 
tement  la  vciitc  de  cefte  manière  d'opérer, tant  en  la  multiplica- 
tion qu'en  la  diuifion.  Car  pour  exemple,  V4  multiplié  par  ^25, 
faiâ:Vioo,c'eft  àdireiQ,autantque2par  5.  EtyioodiuireeparV4, 
le  quotient  eft  y  ij.c'eft  àdire5,quieft  autant  que  diuifer  10  par  1. 
Item  multipliant  yc8 en  yci'j,  eft  faid yctiô, c'eft  anTaaoir  6 ,  qui  eft 
le  mefme  produit  que  multipliant  2  par  3:  mais  diuifant  le  produit 
Vcziô  par  le  multiplicateur  yc 27,  vient  au  quotient  le  multiplie 
Yç  SyC'eft  à  dire. 2,  &c.. 

De  l  addition  des  racines  fmples. 

C.H  A  P.    X  V. 

/^Van  D  deux  ou  pluficurs racines  égales doiucntcftre  adiou- 
^^ftccs  enfemble ,  nous  auons  dit  au  chap.  1 4.  qu'il  n'y  a  qu'à  les 
multiplier  par  2,  ou  par  3,ou  par  4,  &c.  félon  le  nombre  d'icelles  ra- 
cines à  adioufler.  Commepour  exemple,  voulant  adioufter  en  vnc 
fomme  y 6  &  y 6,  ic  double  y6yô<  font  ^24 ,  pour  l'agrégé  d'icellcs. 
deux  racines.  Item  yc6,  yt  6,  &  "Vrô, feront  enfemble  vci62,car 
yc6  triplée,  c'eft  à  dire  multiplicepar  yci/jafaid.vci^ij&ainfi 
des  autres, 
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Mais  quand  deux  racines  inégales  doiucnt  c^rc  adiouftcescn- 
fcnable,  iccllesfoient  premièrement  réduites  à  mermcdpccc,  fi  el- 
les n'y  ionr,puisfoit  adujfé  li  elles  font  commenfurablcs,ou  incom- 
mcnfiirables.  Que  (i  lelditcs  racines  iont  commcnfurablesj  ayant 
diaifé  la  plus  grande  par  la  moindre  ,  loit  adioufté  vne  vnité  au 
quotient  rationnel,  ^  la  Tomme  eftant  multipliée  par  la  moindre 
racine,  fci  a  donnée  la  (bmme  de  l'addition  des  deux  racines  propo- 
fees.  Comme  pour  exemple,  (oient  propoiccs  à  adiouller  y  i8  «Se 
y  2.  Diuifant  la  plus  grande  par  la  moindrc,le  quotient  eft  yi^,  c'eft 
à  dire| ,  &  adiouftant  i,  c'ctî  {,  qui  multipliez  par  y  8,  le  produit  eft 
yyo,pour  la  fonmiedesdeux  racines  propofecs.  Ain  II  yiz  adiou- 
ftez  ày3,lafommeell  y  17.  Item  yr32o  adioudee  à  yc  135, taid  la 
rommeyci7H:Itcmy4adiouftecàV(8,faid4;Iteniy/adioiiftee 
ày^faïay^. 

La  laifon  de  ceftc  manière  d'adiouftcr  les  racines  (impies  n'eft 
difticiie  :  car  il  cli  manifefte  que  fi  le  quotiét  d'vne  diuifion  eft  mul- 
tiplié par  le  diui(eur(  qui  cfticy  la  moindre  racine)  fera  produit  le 
nombre  diuilé,(  qui  eft  icyla  plus  grande  racine);  &  fi  iVnitéeft 
aulTi  multipliée  par  le  mcimediuifeur/era  produit  iccluy  diuifeur,- 
&  partant  lafomme  des  deux  produits  fera  i'aggregé  dudiuidan- 
dC(5idu  diuifcur,c'cft  à  dire  des  deux  racines  propoiccs.  Mais  par 
la  I,  p.  du  Schol.  de  la  14.  p.  9.  qui  refpond  à  U  i.p.i.vn  mefire  nom- 
bre eft  fait  du  diuil'eur  en  la  fomme  du  quotient  6c  d'vne  vnirc,  que 
du  mefmediuilcur  par  le  quotient,6c  puis  encore  en  l'vnité.  Donc 
la  (bmme  des  deux  racines  données  lera  produite  par  la  multipli- 
cation delà  moindre  racine  en  la  ibmmc  recueillie  du  quotient  & 
de  l'vnité. 

Que  fi  les  racines  propofees  font  incommenf.  faut  feulement 
interpoler  entre  deux  le  figne  -f-  j  comme  y  6  adiouftee  à  yii,faid 
y  6-¥y\i, 

Or  il  y  a  encore  plufieurs  autres  manières  d'adioufter  les  racines 
commcnf  defquclles  la  fuiuantc  me  femble  aifcc.  Ayant  trouué  la 
raifon  des  racines  propofees,  (bit  pofc  au  premier  terme  d'vne  rè- 
gle de  trois,  l'vn  des  nombres  d'jcelle  raifon;  au  fécond  terme, la 
Ibnimc  d'iceux  nombres  de  la  raifon  j&  au  5%  la  racine  corrcfpon- 
dantc au  terme  de  la  raifon  pofé  au  premier  terme-,  &  faifant  la  rè- 
gle comme  il  appartient,  le  quatriefme  nombre  qui  viendra  fera  la 
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ibmmc  des  racines  propolecs.  Comme  au  premier  exemple  cy-def- 
i"us,larailon  des  racines  aefté  troLiiiéecommeîài.-pofantdonc  3, 
ou  1  au  premier  terme  de  la  règle  de  trois,  mais  5  au  fécond,  &  yi8, 
ouySau  5c,le  4«ieray5o:<5cfefaiâ:  la  règle  de  trois,ainfi  qu'il  ap- 
pert cy  dcflbuz. 

Si  3  donnent  <,tqt*e  donneront  yiS.  ou  fi  z  donnent  5  ,  combien  y  3. 
V9  y25  25        ^4  y25 

36  200 

450  ^0  0[yjo» 

^^ 

o 
4^  0  [>  <)0  fomme  des  vacines  y  iS  &  y  S.  proffo/èes  a  adiouder. 

Laraifon  de  ccfte  autre  manière  d'adioufter  les  racines  fimples 
cft  manifefte  :  car  puis  que  les  termes  dVne  proportion  font  co- 
gneuZjencompcfant  lalbmmedesdeux  premiers  termes,  fera  au 
plus  grand  ou  au  moindre  d'iceux ,  comme  la  fomme  des  deux  der- 
niers feraau  plus  grand  ou  au  moindre  d'iceuxj&  en  changeant 
comme  le  plus  grand,ou  le  moindre  des  deux  premiers  termes  fera 
à  la  fomme  d'iceux ,  ainlî  auffi  le  plus  grand, ou  le  moindre  des 
deux  derniers  termes,  qui  font  les  racines  donnees,fera  à  la  lonamc 
d'iceux  termes,  c'eft  à  dire  defdites  racines  propolees. 

De  la  foujlraflion  des  racines fim fies, 

Chap.  XVI. 

SI  les  racines  font  incommenf.iln'y  aquàinterpofer  lefignc— » 
Comme  y  3  oftce  de  y  lo,  reftera  y  10— y  3.  Item  y/c  20,  oftcc  de 
yc50,reftcycîo— .yc20. 

Mais  quand  les  racir>es  font  commenf.  Ayant  diuiféla  plus  gran- 
de par  la  moindre,  foit  oftc  du  quotient  rationelvnevnité,- puis  le 
rcftcfoitmultipliopar  la  moindre  racine,&  le  produit  fcralcrcfte 

""'^' "    ~  dcfirc. 
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defiré.Commepoiir  exemple, qu'il  faille  fouftrairc  ySdcVjo:  le- 
diuifedonc  yopar  8,1c  quotienteft6^  , dont  la  racine quarréeeft 
- ,  de  laquelle  i'ofte  vn  entier,  <5c  refte  -^ ,  que  ie  multiplie  par  ys^ôc 
vient  y  i8,  pour  le  refte  defirc.  Item  qui  de  y  ij  ofte  y  3,  rcfte  y  u. 
Ainfiquide  ycijisoûc  y 310,  refte  yci3J.  Ainfi  aufll  qui  de  7/l| 
ofte  y  f.  refte  y I 

Ceftc opération  fcfaid  auftl  par  la  règle  de  trois, mettant  au 
premier  &  troifierme  terme  les  nombres  ipecificz  au  chap.preced. 
mais  au  dcuxiefme  la  différence  des  termes  de  la  raifon ,  comme  il 
appert  cy  deflbuz. 

Si  5  donnent  i ^combien  y 50:  oufi  2 donnent  z, combien  y$. 

450  72 

:^f0[/l8  i}3:[iîreJîeiVSeJlant 

^^^  ^^    ojléde^  SO. 

z 


La  raifon  de  fouftrairc  les  racines  (impies  par  l'vnc  &  l'autre  des 
manières  cy-defllis  cft  manifefte,  par  ce  que  nous  auons  dit  au  cha- 
pitre précèdent  de  l'addition  jC'eft  pourquoy  nous paircrôs  outre. 

De  taddition  des  nombres  irrationanx  com^ofeX^ 
^  diminue:^. 

Chap.    XVII. 

PO  V  R  adiouftcr  nombres  irrationaux  compofcz  &  diminuez,' 
il  les  faut  difpofer  fvn  au  deflbuz  de  l'autre  î  puis  adiouftct 
chafqucs  racines  iimples  ^  comme  il  a  efté  dit  en  l'Algorithme  pré- 
cédant, obferuant  les  règles  de -*-&—,  que  nous  auons  cnfcignez 
au  chap.4  j  c'cft  à  fçauoir  qn  aux  /ignés  femhUbles^l  faut  adioujler  ftns 
changer  lepgnej  mais  quaux  dtffembUbles  ^il  faut  fokftrairejO*  pofer  le 
fignc  du  plus  grand  nombre, 

~  H 
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Or  d'autât  qu'il  ne  fefaia  rien  en  ccfte  opération,  qui  n'ait  defia 
eftc  cnfcigné  cy-dcuant,lachofc  fera  aflezmanifefte par  exemples 
fans  dauantage  de  difcours. 

6-4-/18.  V17-1-V8.  V162— 2.  \^50-+-3. 

4-Hv/'8.  v^i2-H'>i.  Vioo— 5.  V32  — 5. 


io-+-'>50.  y/j^-\-l>iS,  V722— 5.  V1Ô2— 2. 

V50— 5^  8— 'V50.  V50-+-<J. 

Vi2-4-5.  V242— 12.  2.4— "V241. 


V 162-1-1.  V72  — 4«  30— "Vz^î. 

Vcil6— "^405.  '»256—'>c27. 

—         — ~-  ■ 

10  — '>"V3I25.  7  —  1. 

Et  cft  à  notter  pour  briefucté,quelcs  deux  particules  d'vn  nom- 
bre compofé  fe  rencontrant  totalement  égales  aux  deux  particules 
d'vn  nombre  diminué,il  n'y  a  qu'à  doubler  la  première  particule  de 
l'vnd'iceux  nombres.  Comme  pour  adioufter  i5-f->8  315— >8:  le 
double  feulement  15  &  font  30  pour  la  fomme  de  l'addition.  Item 
'V20-4-6  adiouftez  à  "Vio— 6  font  1180 ,  &  ce  d'autant  que  les  der- 
nières particules  fe  dcftruifent  l'vne  l'autre,  à  caufc  des  fignes 

De  la  fouflraBion  des  nombres  inmonnaux  comfofe:^ 
^  dimime:^^. 

Chap.    XVIII. 

PO  V  R  fouftrairc  tels  nombres,  il  les  faut  difpofer  fvn  au  dcfllis 
de  l'autre,  puis  fouftraircchafqucs  racines  comme  il  a  eftc  dit 
au  chap.  16.  obfcruant  les  règles  des  fignes  -i-&:  — enfeignees  au 
chap.  4.  fçauoir  cft  quaux  fivnes  femhUhlei^jl  f-tut  foHJlraivc  [fi  faire  fè 
peut  )  fi/is  changer  le' figne  :  maii  fi  on  ne  f  eut  fôuflf4ire  y  il  faudra  oiler 
le  ffiperiehr  de  ï  inférieur,^  iLinger  le  figne.M*tis  aux  fignes  dijjembl*» 
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hles ,  il  faut  adioujîer ,  ^  appopr  le  figne  fuj^eYieur, 

Cefte  opération  peut  élire  facilement  entendue  par  les  exem- 
ples fuiuans^  fans  autres  préceptes. 

>50— 5  ^>l875-^-l'>I250.  '>50-+-2. 

V18-3  ""TT^-WTTir  VS  —  z. 

i/l62-H2.  ^162— 2.  ♦'72^4.  '  30— v'72.  V0-HI6. 

Vyo  — 3-  \^50H-3.  8—/ 50.        yyo-f-5.  v'520— 8. 

V  32-4-5-  V52— .5.        Vi:}2— u.        24^^242       24--V/320. 

V  \^24or— v^ci.  Vciooo-+-V /3115.  v^  180 -4-0 

vT  v^2j^--Vc27.  v^ciié— V  v' 405-.  v^;?io— -8 

v^  v^  8i-4- v^cS.  4H"\^v' 20480  8— \/2o 

Et  eft  à  noter  pour  briefueté,  que  les  deux  particules  dVn  nom- 
bre compoféfe  rencontransdutout  égales  à  deux  particules  d'vn 
nombre  diminué,  il  faut  feulement  doubler  la  dernière  particule 
dclyndes  nombres.  Comme  pour  fouftraire  V12— 5,de  V 12-4-5.  le 
double  la  dernière  particule  5,  &  vient  le  nombre  io,pourreftede 
la fouftradion.  Ainfl  10— V4,oftezdeio-»-V4,refteront  Vi6,c'ej[l 
àdire4:Item  v^ii^/y  ofteede  Vi2-i-V5,reftent  /20.  Etced'au- 
tant  que  -+-  deftruit  n-  j  mais  h-  &  — .  fe  doiuent  adiouftcr. 

De  la  multiplication  des  nomhres  irrmonanx  compofe'X^ 

C27*  dimintie:^* 

Chap.   XIX. 

POvR  faire ceftc opération, ôcaufll  lafuiuantc,il  faut  retenir 
la  règle  de  -t-  <5c  —  enfeignee  au  chap.  5.  fçauoir  eft  qt^auxfignes 
fèmbUbles  funt  pojer  -i- y  mais  dux  diffemhUbles  — .  Ayant  donc  pofé 
Tvn  des  deux  nombres  au  defîbus  de  l'autre,  foit  faille  la  multipli- 
cation comme  k%  nombres  abioluSjObferuant  toutesfois  ce  que 
^  ~  H  ij 
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nous  auons dit  au  chap.14.  delà  multiplication  des  racines  fimplesi 
&  au  chap.  15.  de  l'addition  <S:  fouftradion  des  mefmcs  racines.  Ce 
qui  fera  enlcigné  es  exemples  dcfcrits  cy  deffous.  Comme  en  l'e- 
xemple fuiuant,  ~  ^^5  en  ~  V  20,  faid  -t-  V  900,  c  eft  à  dire  -4-30 ,  & 
^  V45par  H-6,c'eft  àdireen-+- v' 

^éjtait  —  V  i(S2o,&  \^— 20  par  -f-8,  "  Multiplicande  C—Vio. 

c'eft  à  dire  par  H-y64,  faid  —V  Multiplicateur  ?— V45- 

1180.  Et  finalement  h-S  en  -*-6,         p»-.  48— vu8c— yi620-+-3o 
faid  -+-4S  .-Etpartât  toutle  nom-         ^^,-  ^^^  yeduHion  fera  7%^y 
bre  produit   fera  48— yu8o— V         57S0. 
1620 -^-50,qui  réduit  par  addition 
de  -f-4S  à  30  j  &  de  —y  1180  à  —y 
1610  :  fera  78— y 5780. 

En    cet    autre    exem-.  Multiplicande^^  ^  M—- ^  s'' 6/^%. 

plc,ie  multiplie  — yy648  Multiplicateur  Vy  128  — yy  1^1. 

par  — yyiôi  ,  &  vient  -f-  piW^/f  ->i92— y288~y2i6'+-i8! 

ryi04976  ,  c'eft  à  dire  ^  o«  i8-H>i9i-y288-y2i6. 

18  :&  H-yy  288  par— yKi62, 

faid— yî/4^656,c'eft  à  dire 

—y 216  :  &  ^yy6A.S  par  n-y 

i28,faid— yy82944,ceft  à  dire  ^y288  :&  finalement  n-yyiSS  par 
-+-yyi28  faid  -H^l'36864,  c'eft  à  dire  -^Vigih  &  partant  tout  le 
nombre  produit  de  la  multiplication  fera  i'i92— 'V288— Vzi6-4-i8, 
ou  bien  i8-h1'i92— "V288— l'2i6. 


En  cet  exemple  nous  rcdui- 
fons premièrement 'V/?6,&:  v^3en  Multiplicande  ^cy-^yjIS. 

vne  mcfme  dénomination,  c'eft  à  Multiplicateur  y  3. 

fçauoir  à  V  ^J^^6,  &  'y<jp^],  &  ces         p,W«/r  /^cisiz-^- v^9/8748. 
deux  nôbres  multipliez  entr  eux, 

le  produit  eft  -t-y^y?8748  :  puis 

après  nous  reduifons  v'c/^&yjà  v^^f49A  ^r^c27dcmefme  efpe- 

ce,(5c  ces  deux-cy  eftans  multipliez  çntr'cux^lcproduit  eft  y^cijzj. 


d'à    L   G  E    B    R   E.  ($1 

Au  premier  de 

CCS  deux  exemples                 7 -*- V  %  7—v-' 

cft    multiplié    vn                  7 -+- v  5  7— yf.* 

nombre   compofé — ■ •         — .-- — iL — . 

enroy,dontlepro-  49-^^245-4-^245-^5.  ^^^y^^'^^Vi^^^^ 

duit  eft  49-t-y24y 

-4-7/245-4-5,  c'eft  à  dire  54-<-^98o,pourcequc  49  &  -+5,  font  54,  ôc 
"V245  ^"ec  'V145,  c'eft  à  dire  le  double  de  ^i  45,  faid  ^'980.  Mais  au 
2' exemple  eft  multiplié  vn  nombre  diminué  en  foy,  dont  le  pro- 
duit eft  49~>/24';— y  i45-+-5,c  eft  à  dire  54— ypso.  Or  pour  brief- 
uement  faire  telle  multiplication,  c  eft  à  dire  multiplier  vn  nombre 
compofé  de  racines  quarrces  en  foy,ou  par  vn  autre  cgal,il  ne  faut 
qu  adioufter  enfemble  les  quarrez  des  particules,  puis  à  cefte  fom- 
me  adioufter  le  double  du  produit  dVne particule  en  rautre.Côm- 
me  es  deux  exemples  cy  deflus ,  les  quarrez  des  particules  font  54, 
&  le  produit  d'vne  particule  en  l'autre  cft 'V245,ou—'V245',  dont  le 
double  eft  1/980,  ou —"vpSo.  Tout  le  produit  eft  donc  54h-1'98o, 
ou  54-^1980,  fuiuant  la  4.  p.  2.  ou  4.  p.  du  Scholie  de  la  14.P.9. 

Mais  multipliant  vn  nombre 
compofé  ou  diminué  de  racines 
quarrces, comme  6 -+-18  par  fon  ^ 


refpondant  contraire ,  c'eft  à  dire  3^  "*~  ^^8 8  — 1288  —  s 

par  ^—18,  viendra  au  produit  vn 

limple  nôbrc  28,fuiuât  ce  qui  eft  demonftré  en  la  ii5.p.io.5c  comme 
il  appert  en  l'opération.  Car -+-l288ruine—-'V288,-&  partant  refte 
36— 8,qui  font  28.  Ce  produit  fera  encore  trouué  plusfacilement  & 
promptcmêt:  car  8,  quarté  de  la  dernière  particule  l8,eftâtofté  de 
36,quarrc  de  la  première  particule  (j^reftera  le  mefme  produit  18. 

Ainfi  auiril'io-H'V2eftant  multi- 
plié par  fon  rcfpondant  contrai-  "Vio-f-12 
re  l/io— .'V2,le  produit  fera  lOn-  .  -vio^y2 
1/20— 1/20— .2,  c'eft  à  dire  8:lequel            ; r ■ 

U      o     A        rr  J     •  I  lO-*-  v'îO  — 1/20~2 

nombre 8  eft  aum  produit  parla 
fouftradion  de  a,  quarré  de  la 
dernière  particule,  de  10  quarré  de  la  première  particule. 

H  iij 
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Et  (i  le  nombre  de  la  dernière 
paiticult  cft  le  plus  grand  ,  fera  2-f-"Vi6 

produit    vn   nombre  diminué,  2--"n6 

comme  cippert  en  celle  exem.pie, 
où  eft  multiplié  in-l/i^  par  fon 
relpondant  contraire,  &  eft  pro- 
duit 4—1^. 


4—    i6 


Pareillement  fi  on  multiplie  'V^^_y2-Hi. 

^j-Hi'i-f-i ,  par  fon  refpondant  l/x-hyi^i. 

ij  3-t-'V2— i,où  tu  vois  que  le  (igné  • 

-+■  de  la  dernière  particule  eft  châ-  ~'^  3—"^  2,— i 

gé en  — ,1e produit  fera 4 -+-1/24:  -^y  o-^z-\-yz 

lequel  produit  eftant  derechef  3  -^yô-^y^ ^ 

multiplié   par   fon    refpondant  produit    j^-^yi/^ 

contraire —4H-1'24,  donne  pro- ^^-^yz^ 

duit  fimple  nombre  8.  Ce  dernier  —16— 1/384+- ^384^-14 

produit  fera  encore  trouué  plus 
facilemêt  &  promptcment  com- 
me enfuit.  Soient  multipliées  lesdeux  premières  particules  entr'cl- 
les,  Referont  "Vô,  qui  doublée  fera  y24;  puis  de  iafommedes  deux 
nombres  d'icelles  particules,  fçauoir  eft  5,  foit  ofté  le  nombre  de  la 
dernière  particule,6c  reftera  4,dont  le  quarré  i6  foit  ofté  du  nom- 
bre z4,&:refteront  gcommedeffus- 

Ainfi  auffi  (i  on  multiplie  y^-^-y^+yô  par  fon  refpondant  "Vj 
+->  j— y6,  fera  produit  1160+- 1 ,  qui  multipliez  par  ^60—2 ,  le  pro- 
duit fera  fimple  nombre  56:  lequel  produit  on  aura  auffi  auec  la 
meime  briefuetéquedefliis. 

Et  par  cefte  manière  peuuenteftre  réduits  tous  tels  nombres 
compofez  ou  diminuez  en  fimple  nom  :  fçauoir  eft  multipliât  touf- 
iours  par  le  refpondant  contraire.ainfi  quediteft  cydcflus^iufqucs 
à  ce  que  l'on  foit  parucnu  à  vn  fimple  nombre. 


■      d'Algèbre.  ^t 

De  U  dmijion  des  nombres  irrationdux  com^ofeX^ 
C^  diminue^, 

C  H  A  p.    XX. 

POvR  diuifcr  vn  nombre  irrationel  compofé  par  vn  fimpic 
nombre  radical,  il  faut  diuifer  chafque  particule  par  ledit  fim^ 
pie  nombre  radical,  obferuant  la  règle  de -f-  &  de —  /Gomme  pour 
diuifcr  ^244-1/5  par'V^,ie  diuiCQ 
chafque  particule  du  diuidande  3 

par  le  diuireur'V^,&  le  quotient  V^^-*-y^   [  V4-h'Vi~ 

eftl'4+-"v^,ou3-*->i7,comme  il  'V^    >^ 

appert  en  cefte  formule. 

Ainli  diuifanjC  'Vc2,8+-  "Vcio^par  'Vc4,  vient  au  quotient  *Vf7-j- 

Que  s'il  faut  diuifer  vn  nombre  irrationel  compofé  par  vn  nom- 
bre (impie  &  abfolu.Commcpour  exemple,y20— •>^cio  par  le  nom- 
breabfolu  5;  il  faut  premièrement  réduire  iceluynombre3cnref- 
pece  de  la  première  particule  y  10,  &  feront  y 9  >  par  lefquels  cftant 
diuifcc  ladite  particule,  viendra  au  quotient y2 5  :  en  après  il  fau- 
dra auffi  réduire  ledit  diuifeur  3  en  l'elpece  delà  racine  de  la  fécon- 
de particule  l'cio,  &  feront  y czy  ^  qui  diuifant  icelle  patticule,lc 
quotient  fera  yc^:  tellement  que  tout  le  quotient  de  la  diuifion 
fera  y  I  t^yc^.  Ainfi  aufll  diuifant  yyi-^yfs  pai  y  2,  il  faut  réduire 
iceluy  diuifeur  en  la  mcfme  dénomination  que  chafque  particule 
dudiuidandeAontrouuera  pour  le  quotient  de  la  diuifion  "vyi-t- 
yq^f:'  Caryy8,&  i/z  eftat  réduites  à  melmedenomination,feront 
yyy6^y^yyyi6i  &  celle-là  diuifee  par  cefte  cy  donne  yyy4,c'eft 
à  dire  yy 2.  Et  pour  la  féconde  particule  feront  réduits  y/3  &  yi, 
àyy/?9  &  y^/?32j&  celle-là  eftant  diuifee  par  cefte-cy, le  quotient 
cft  l'^/^. 

Mais  pour  diuifer  vnfimplc  nombre  parvn  compofé  ou  dimi- 
nué déracines  quarrees,  ou  cenficenfiques  5  comme  pour  exemple, 
4iparyi'5-+-y4,c'eft  à  dire  7;  il  faut  multiplier  l'vnôc  l'autre  nom- 
bre pat  y  2y^y  4,  le  refpondant  contraire  du  diuifeur^  «5c  viendrôt 
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1^44100— 7/7056, & 21, OU  y44ij  puis  après  foitdiuifé  y 4410c— 
^-0)6  paiy44T,ô:viendiontyioo-— yi6  ,c'cft  à  dire  6,  qui  fera  le 
quotient  de  4idiuiré  par  yz^-^y^.  Qu_'il  taille  encore  diuiler  54 
par  2+">'(  3,c'ell  à  dire  par  6  :  Ibit  donc  multiplie  le  diuifeur  2+-yi6, 
pari— y  16,  (5c  fera  produit  le  nombre  diminue  4— i6,pourcequela 
dernière  particule  cft  plus  grande  que  la  première:  parquoy  foient 
trâfpofees  les  particules  duditdiuileur  en  cefte  manierez  16+ i^afin 
qu'eftant  multiplié  par  (on  refpôdant  contraire  1^1(3—2,  foit  fait  vn 
nombre  (impie  12.  En  après  Toit  auQl  multiplié  le  nombre  diuidan- 
de  54  par  lemelmenombre'Vi^— 2,  deviendra  pour  nouueau  diui- 
dande  1;  46656— :o8^  qui  diuifé  par  le  nouueau  diuifeur  11,  le  quo- 
tient feraV324— 9,c'eft  à  dire  18— 9,  qui  font  9.Vouiant  encore  di- 
iiifer2oparyyi6+'v>8i,c'elHdirepar5:ferôtprcmiercmêttran- 
fpofeesles  particules  d'iceluy  diuifeur,afin  que  la  plus  grande  foit  la 
premières  puis  fera  trouué  vn  nouueau  diuifeur  &diuidandc,  qui 
léra  j,&  'y'VïnjôoooQ  5  — y>256ooooj&  la  diuifiô  faide,le  quotiêt 
fera  ■v^^20736— yy4096,c'eft  à  dire  12— 8,c'e{l  a(rauoir  4.  Or  ccfte 
manière  de  diuifer  viêt  de  ce  que  par  la  i/.p.y.il  y  a  mefme  raifon  du 
nouueau  diuidâde  trouué  au  nouueau  diuileur ,  que  du  diuidande 
propofc  au  diuifeur  donné  par  la  17  p.y.  &  partat  viendra  toufiours 
vn  mefme  quotient,  foit  qu'on  diuife  le  nombre  diuidande  propo- 
fépar  le  diuifeur  propofé,foit  qu'on  diuife  lenouusau  diuidande 
trouué  par  le  nouueau  diuifeur. 

Que  (î  tant  le  diuidande  que  diuifeur,  font  nombres  compofez, 
ou  diminuez  de  racines  quarrees,  il  faut  réduire  le  diuifeur  en  fim» 
pie  nombre,  comme  il  a  eftc  dit  auchap.  précèdent:  puis  multi- 
plier le  diuidande  par  les  mefmes  nombres  par  lefquels  on  aura 
multiplié  le  diuifeur  pour  leconuertir  à  (impie  nombre^  &  ce  qui 
viendra  foit  diuile  par  le  (impie  nombre  trouué,  comme  dit  cft  cy 
de(fus,  &  ainfi  qu'il  appert  en  l'exemple  cy  deflbus. 

Pour  exemple,  foit  propofé  à  diuifer  184-^36,  qui  font  24,  par 
7— /i6,(c'eft  à  dire  par  3.)  Il  faut  premièrement  multiplier  lediui- 
icur  7—  \l  16  par  fon  refpondant  contraire  74-  v^  16,  &  viendront  jj 
pour  vn  nouueau  diuifeur  :  puis  par  le  mefme  nombre  7+-  V  i^  foit 
aufli  multiplié  le  diuidande  184- 'V36  ,  &  viendront  i98+-y455^, 
pour  le  nouueau  diuidande,qui  diuife  par  les  33  trouucz,  vicndrôt 
au  quotient  6+y4j  c  cft  à  dire  8. 

Soit 
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Soit  encore  propofé  àdiuifcr  ^ ^i-t-'Vy-^yij^aî  '^^^yz.  II faut 
donc  premièrement  multiplier  lediuifeiir  /jH-V^parfonrerpon- 
dant  contrairel/j—î^i, 6:  viendra vn  (impie  nombre  3  pour  nou» 
iieaudinifeur:  en  apresfoit  multiplié  le  nombre  diuidande  "V4H-. 
l'S— yipar  le  mefmc  nombre ^5— 7/2^  afin  d'auoirvn  nouueau  di- 
uidandCjÔc  le  produit  fera  "Vzoy-hVij— yio— y6-4-)/4.Lcquel  il  faut 
diuifer  par^,c'e{l  à  dire  par  >9,&  le  quotient  fera  ^12- n-yi*— y  r 
;-^yc,i^y^H-f,oubien  v' ^^ -t-y i^-yi^^yî^-yf -^y|. 

Que  11  le  diuileur  auoitdeux  parcelles  de  racmes  cubiques ^ il 
fau droit  auffi  trouuer  vn  diuifeur  limple ,  comme  fera  dit  en  cefte 
exemple.  Qu^il  faille  diuifer  lopan'cj-n/q.  Premièrement  il  faut 
trouuer  fuiuani:  ce  qui  eft  enfeignc  en  la  z.p.s.  trois  nombres  conti- 
nuellement proportionnaux  (àcaufe  dcjexpofantducube)  en  la 
raifondesparticules  du  diuifeur,  c'cft  alTauoir  de  ^c 5  à  l'es,  &  ce 
comme  il  enfuit.  Premièrement  foit  multiplié  l'es  en  for,  &  vien- 
dra Vc  25"  pour  le  premier  nombre;  puis  après  foit  multiplié  Vc^cn 
l'cj  ,  &  viendront  Vas  pour  le  fécond  nombre;  tiercement  loit 
multiplié  IC3  en  foy,&:  fera  produit  '\c^  pour  l'autre  nombre;  ôc 
parainfi  nousaurons  ces  trois  nombres  l'ciy,  \^ci5,  &l'C9,conti- 
nuellemcr  poportionnaux^en  la  raifon  délies,  à  le?,  comme  il  eft 
demonilré  enla  fufditez.p.s.Oreflant  appoféle(igne-+- aux  deux 
nombres  extrêmes,  &  le  ligne—  à  ceiuydu  milieu  ^  en  cefte  forte 
ycis  -—yc  15  -\-yc  9 ,  foit  multiplié  par  ce  nombre ,  tant  le  diuidande 
propofé  I0jquelediuifeunc5-+-yc5,  &  viendra  le  i^^ooo—ycijcoo 
-t-yc^ooo  pour  le  nouueau  diuidande; mais  pour  nouueau  diui- 
feur Vc  125 -»-yc 2 7^  c'cft  à  dire  8:  lequel  fîmple  diuifeur  on  obtien- 
dra aufll  en  adiouftant  feulement  les  nombres  des  parcelles  du  di- 
uifeur 5&  5.  ^ 

Il  faut  procéder  en  la  mefme  manière  lors  que  le  diuifeur  eft 
compofé  de  deux  racines  cenficenliques,  furfolides,quarrees  cubi- 
ques, Ôcc.  trouuant  autant  de  nombres  continuellement  propor- 
tionnaux, en  la  raifon  des  parcelles  du  diuifeur  qu'il  y  a  d'vnitcz  en 
l'expofant  du  Hgne  ccftlquc  cjcj,  fî^cjc,  ô^c.  c'cft  afiauoir  quatre  au 
diuileur  des  racines  cenficenfiques;  cinq  pour  kjdiuifeur  des furfo- 
lides,  (S:c.  Lefquelsnombrescftanstrouuez,  foitappofé  le  figne-i- 
au  premicr,&  le  fignc —  au  fécond:  mais  au  troifiefme  derechef -»- , 
au  4C  encore^ ,  6c  ainfi  alternatiuemcnt  lufqucs  au  dernier  ^  tcUe- 

""  — ■■  "■- I 
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ment  que  tous  les  nombres  des  lieux  impairs  foicnt  nottczclufi- 
gnc-^-,  &  ceux  des  lieux  pairs,  du  ligne—.  Kous  poferons  pour 
exemple  qu'il  faille  diuifcr  lo  par  ■>^5-»-~v>5.  d'autant  que  l'cxpo- 
fant  de  qq  ed  4,  il  faut  trouuer  quatre  nombres  continuellement, 
proportionnaux  en  laraifondc"V^5àVy3,cncefte  forte 

yy  125—y  y75 -t- V"|/45— -i/l/17 

Maintenant  Ç\  par  ce  nombre  de  quatre  particules  on  multiplie 
tantle  diuidande  io,quelediuifeuryy5-t-yV3,  on  trouuera  pour- 
nouucau  diuidande  yy  1250000  — l'"V750ooo-^yy  450000— yy 
270000,  &  pour  nouueau  diuifcur  yy6i5— yysijC'eftàdire  2.  le- 
quel diuifeur  2  on  obtiendra  aufll  (ans  multiplication,en  fouftrayât 
feiillement  le  nombre  de  la  moindre  particule  du  diuiièur  de  la  plus 
grande,  c'eftallauoir  3  de  5.  Car  les  Algebraiiles  cnlcgnent  que 
quand  le  nombre  expofant  des  racines  cLt  pair  _,  comme  ^,  qq^  &  c.  le 
fimplediuifeurell:  donné  enoftantlenombrede  la  moindre  parti* 
cule  de  celuy  de  la  grande  :  mais  en  les  adioutans  enfemble  lors  que 
ledit  expofant  eft  impair ,  comme  c,)?,  &  c. 

Mais  il  eft  à  noter  que  les  particules  du  diuifeur  eftans  dénom- 
mées, de  diuerf  es  racines,  il  les  faut  réduire  àvnemefme  dénomi- 
nation auparauant  que  procéder  à  f  opération. 

Eft  pareillement  à  noter  que  Ton  peut  donner  le  quotient  de  la 
diuifion  en  fradion/aifant  numérateur  le  nombre  diuidâde  j  &  der 
noniinatcur  le  nombre  diuifeur.  Comme  le  quotient  de  y^i-^l/^ 

—yzy  diuifc  par  ^-^-Vi.  fc  peut  donner  ainfi ^ — -  .Sembla- 

blcment  s'il  faut  diuifer  "V48-^->c3par  Vi5"^^<^6— v^3  jle  quoticiu 

fcraceftefra6tion-il — ^^ — 
v'iS"^v'c6— V-î, 

Or  d'autant  qu'il  eft  quelquefois  ncccflairc  de  cognoiftrc  quel 

de  deux  nôbrcs  irrationnaux  côpofez  eft  le  plus  grand,  nous  enfei»- 

<yneronsicy  la  manière  de  ce  faire,  lors  que  la  choie  fera  douteufe. 

Soit  pour  exemple  les  deux  nombres  compofez  3-^  \^8>&:8--v^),  iç 
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plus  grand  derquelsiedefîrc  fçauoir.  le  fondrais  3  de  chaque  nom- 
bre^&rcftent  v' 8,  &  5-/5,  defquclsic prend  les  qiiarrez,&  font  8 
&c  30—  /500j^e chacun  delqueis  l'ofte  ^,  ôc  refient oj  &  22—  v'"500; 
&  à  chacun  d'iceux  l'adiouric  '/500,&  viennent  Vsco  i5c22,c'eftà 
dire  /  48  4^  qui  font  moindre  que  v'^co:  &  partant  ic  dis  que  3-»- V8 
cft  pUis  grand  que  8—  /y. 

Des  frayions  des  nombres  irrationnaux  ,  & 
ds  leur  algorithme, 

Chap.    XXI. 

LA  numération  d'icelles  Fraâ:ions  eft  facile  :  Car  quand  le  Hgnc 
radical  eft  pofé  deuant  le  milieu  de  la  fraction ,  iceluy  figne  efl 
référé  àl'vn  &  à  l'autre  terme,  c  eft  à  fçauoir  _,  tant  au  numeratur 
qu  au  dénominateur.  Comme  cefte  fradion  v^,^,  fignifie  ^  9  cftrc 
diuifce  par  {i6;  6:  vaut  \.  Ainfi  Vi^  fignifie  v^c8  eftre  diuifce  par 
yc27;&icclle  equiualeà|-.  Ainfiaufll  /|,  dénote  76  eftrcdiuiféc 
par  /8. 

Mais  quand  le  figne  radical  eft  pofé  deuant  vn  nombre  entier 
auecla  fraction,  il  fnit  réduire  tout  le  nombre  à  vne  feule  fraclion, 
afin  de  pouuoir  exprimer  fa  valeur.  Comme  v'a  777  fera  réduit  à  Vc 
^j-,&  fignifie  v^i92  eftre  diuiféeparl'ci2,5,c'eftàdirepar^, '5:peut 

cftrereprefentéeainfi ,tcllement  qu'il  fignifie  "VÛ192  eQredi- 

5 
uilée  par  5.  Que  fi  les  termes  decéftc  fradion  ^c~'-(om  mulri- 

pliez  par  vn  mefme  nombre ,  c'eft  à  fçauoir  par  V  c  192,  fera  produid 
lafiad.  v^ci^l^s  equiuallat  àlafradion  —  •  ^^  fi  derechef  les  ter- 
mes produids  delà  frâdion  font  multipliez  par  la  mefme  v'ri92, 

fera  produit  lafradion  v^if°i7o4-!^c'cftàdirc ,&  figni- 

v'c^ôosooo 

fie  le  cube  191  (quieftproduid  de  v^cigzmultiplice  en  foy  cubi- 
quement)cftiediuifépaj:  v'c46o8oooî  pouiCe  que  la  racine  cubi- 
quedu  numeiareur  7077888efti92.  Derechef  lafradion  V^,  fi- 
gnifie v'i6,c'cftàfçauoir4,eftrediai(éepar  v^  64  ,  c'eft  à  dire  pars  î 

>/  \6 
6:  eftequiualcnteà^,  Et  lafradion fignifie  V  io,  c'eft  à  dire 4 

'  6+ 
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c(\i*e  diuiré  par  64,-  5c  cft  eqiùualente  à—  ,011 —  Ainfi jfignific 

64     16  V64 

que  le  nombre  16  eft  diiiifc par  >6  4 ,  c'eft  à  dire  par  8  j  &  eft  cquiuafj 

lente  au  nombre  2. 

Quand  la  raifon  des  numérateurs  aux  dénominateurs  cft  vne 

melme,  les  fradions  font  egales^tout  ainfi  qu'es  fradions  vulgaires: 

Parquoy  toutes  ces  fradions  V^, — i^  — i-font  de  même  valeur  j 

pource  qu'entoures ,  le  numérateur  cft  quadruple  du  dénomina- 
teur. 

Les  fradions  irrationelles  fe  reduifcnt  à  minimes termes^(  quand 
elles  peuuent  eftre réduites,)  tout  ainQ  qu'es  fradions  vulgaires. 
Comme  cefte  fraction  v^^c^fe  réduira  à cefte-cy  -^qc^'-ôc  v^'-jjàv'f. 
Elles  peuuent  aufll  eftre  quelquesfois  réduites  à  moindres  lignes 

y7  C2 

radicaux  :  Comme  /^c|  fe  réduit  à Pource  que  le  numcra- 

teur  4  a  racine  quarrée  2,  mais  elle  n'a  pas  racine  cubique  :  Et  le  de- 

nominatur  8  a  racine  cubique  2 ,  mais  elle  n'a  pas  la  quarrée.  Or  que 

V  c  z 
ces  fractions 'Vjcjôc foicnt  égales,  on  le  peut  prouuer  par  la 

multiplication  en  croix. 

Quant  à  l'addition  &fubftradion,  elles  fe  font  en  ccQc  manière.' 
Si  le  dénominateur  eft  vn  mefme,foient  adiouftezles  numérateurs, 
comme  il  a  eue  dit  cy  deuant,  ou  foit  fouftrait  l'vn  de  rautre,&  à  la 
femme,  ou  au  relie,  foitappofé  le  dénominateur  commun ,  airilî 
qu'il  appert  es  exemples  fuiuans. 

addition  SuhJîmHion 

^adiouftezà-^  ~    oftée  de  -- 


V25  ^ï 

'I 


font ou^  ^  rcûe ou^ 

7 


Mais  quand  les  dénominateurs  font  diucrs, foit  faidelarcdu- 
€tion  à  vn  meûiic  dénominateur  par  la  multiplication  en  aoix,ain- 
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fi  qu  es  fradions  vulgaires  :  puis  foit  fait  ainfi  que  cj  dcirus,(Sc  com- 
me il  apert  en  ces  formules. 

JledtiSHon  Z^dditlon  Subfîmciion 

.      Vr44.  V196  VHi&VHf  VH^deVi^f 


•>il&y|  fontl'll^oui,^  Kftc-V^T-ou^ 


-V441. 
în  la  mefme  manière  s'il  faut  adiouftci: 


5  2 

on  réduira  premièrement  icelles  fradions  à  même  dcnominationj 

»  ^yr        •    ,  "V^oo  H- "Vciç    yqooo-+-y2oo  ,•     n- 

c  cft  a  içauoir  a— __- -i5c--^ -P^'^^  après adiouitat 

10  10 

tes  numérateurs  on  aura  :  Mais  u  on  loultraict  U 

10 

moindre  d'icelles  fradions  de  la  plus  grande,reftera — . 

Quandlcs  numérateurs  font  incommenfurables,  l'addition  d'i- 
ceux  fe  fait  par  l'interpofition  du  figne  -*-,  mais  1  a  fubftraction  par 
l'interie^tiondufigne— .Commelafommedey-  (ScT^eft  V^  -*-  V 
t.Et /;-oftéedev'|reftev^^-v^|. 

En  la  multiplication  &  diuifion  des  fractions  irrationcllcs,  il  faut 
feulement  le^reduireàmefmeiigne radical,  &acheuer  comme  es 

fractions  vulgaires.  Parquoy  multipliant— -par —  viendra .  Et 

47  ^^ 

— Ldiuiféepar-iilferaf  :  &  auffi-idiuirée  par — ,  viendra  V  ^J 

3  24  7 

c'eftàdirc  v^i^. 

Quant  à  la  prcuuc  de  chacune  de  ces  opérations,  elle  fe  fait  par  h 
'contrairc,c'eftàdire que  l'addition fepreuuepar la fubllradion^  5c 

la  fubUradion  par  l'addition ,  6cc. 

I  iij 
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Des  nombres  copiques  irrationaux  ,  ^  de 
leur  y^horithme. 

TOut  ainfi  que  les  nombres  abfolusi'c  font  irrationaiix ,  dlans 
précédez  dcfîgnes  radicaux;  comme  de  5,  fefait  v^q  :  Ainli 
aulH  les  nombres  ccfTiqucs  fe  font  irrarionaux ,  quand  on  leur  prc- 
poie  quelqu'vn  d'iceux  lignes  radicaux  :  Comme  de  20  5^,  fe  fait  / 
20Ç:,  nombre  coilique  irrationel,  qui  fe  prononce ,  la  racine  quar- 
rée  d«  20  racines  :  Item  de  6  c,  fc  fait  y  6  c;  qui  fignifie  la  racine 
quairécdcdc.  kemde'99d,fefaitVy9^,&c.Gr  telsnobrespeuucnt 
eftrequelqucsfois  rationaux,  ôcquelquesfois  irrationaux félon  la 
valeur  d'vne  racine.  Car  (1 1  Ri  vaut  5, 20  Çi  vaudront  loo, duquel  la 
racine  quarree  el't  10:  partant  "V  20  r^edvn  nombre  rationelcqui- 
uallant  10:  Et  yrioçi  fera  irrationel^  puis  que  100  n'a  pas  racine 
cubique.  Ileftdonc  euident  ciuon  ne  peut  iuger  fi  tels  nombre^ 
font  rationauxou  irrationaux,  infques  à  ce  que  l'eftimation  <5c  va- 
leur d'vne  feule  racine  apparoiffe. 

Or  l'addition  «Se  foutiradion  d'iceux  nombres  fe  fait  par  l'intcr- 
pofitiondesfignes-+-  &— -Comme 7/569^  adiouftée  à>ii^,fâitV 
^6'^-t-yizcj^ou  Vi2<j-t-y36  9i.  Et  56  eflansoftez de  5/36^, reliera  / 
36^—36:  ècainfi.dcs  autres. 

Que  fi  les  fignes  colfiques  font  fcmblables,  &  les  nombres  irra- 
tionaux (confïderez  fans  leurs  fignes  coifiques)  font  commenfura- 
bles  5  l'addition  &  fubftradion  fe  feront  en  la  mcfme  manière  des 
racines  fimples,enfeignées  es  chap.ij.  6:  i6.appofant  après  Tope- 
ration  le  mcfme  ligne  coffique.Ainfi  V  8  Çiadiouftéeà  V 18^, fera 
V5oçi.Maisoftant  v'Sçide  ViS^i, reliera*  Viç^. 

La  preuue  fera  facile  &:  euidente,fion  pofe  la  valeur  d'vne  feule 
racine  cftrcquclquenombre,comme2.Car8  9iferont  i6,dont  la 
racine  quan  ce  eft  4  :  &  iS  Çi  feront  36, dont  la  racine  quarrée  ell  6: 
Or4&6font  10  :  comme aulli'>50  92, puis  que  50  Çi  font  loo.dont 
la  racine  cft  10.  Mais  4ollezde  6,  reliez^  valeur  de  "Viçi,  puis  que 
aÇi font  4, dont  laracine  cil  2. 

Mais  afin  que  lesnombics  colfiques  irrationaux  foient  multi- 
pliez cntr'eux,ou  diuilez,ilsdoiuent  élire  premièrement  réduits 
à  mcfme  figne  radical ,  comme  nous  auonscnfeignc  au  chap.13. 
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Comme  s'il  faut  multiplier  "i'C49iparl'8Çi:  icellcseftans  réduites 
à  melhie  ligne  radical,  Ccïont^qc  i6cjy  Ôcl^cjc  512c  :  lefqucls  deux 
nombres  multipliez  emr'cux  produil'ent"V^c8i^2/?:  mais  "v^cjuc 
diiiifee  par  y(jc  16^,  le  quotient  fera  >/c  sz^ 

Lapreuueiefera,  pofant  la  valeur  d'vne  racine,  comme  dit  e(t 
cy  defllis  :  ou  bien  chafque  opération  par  fa  contraire. 

Quant  aux  autres  nombres  rompus,  il  n'eftbefoin  d'en  traidct 
particulièrement,  pource  qu'ils  fuiuent  l'Algorithme  de  leurs  en- 
tiers, joind  à  celuy  des  nombres  communs. 

Orvne  équation  fe  rencontrant  entre  vn  nombre  cofliquc  irra- 
tionel  ôc  vn  nombre  abfolu,il  la  faudra  réduire  en  celle  manière. 
Soit  pour  exemple  vne  équation  entre  "V24^&  11,  U-y  aura  pareille- 
ment équation  entre  249^  6c  144  leurs  quarrez:  foit  donc  diuifé 
144  par  24,  &  fera  produit  6  au  quotient  pour  la  valeur  d'vne  raci^ 
ne;  ce  qui  eft  manifcftc,.puis  que  249^  font  144^ dont  la  racine 
quarréeeft  12- 

Item  s'il  y  a  équation  entre  "Vio^Ôc  10:  il  y  aura  aulTi  équation 
entre  10^  &  4^30  :  diuifant  donc  400  par  i  o,  viendront  40  pour  la 
valeur  d'vne  racine.  Finalement  (ivne  équation  eft  trouuce  enrre 
'>ci2^,&3o:  ilyauraaulTi  équation  entre  izq  &  27000, les  cubes 
d'iccux  :  parquoy  diuilànt  27000  par  11, viendront  2250  pour  la  va- 
leur d'vne  feule  racine. 

Que  fi  quelqu'vn  propofoitvnc  équation  entre  !>€%&:  3,  il  y 
auroïc  auûi  équation  entre  leurs  cubes  8  &  27  j  Ce  qui  eft  impofîi- 
bleJParquoy  en  ces  équations  il  eft  neccflàire  que  lenombrc  abiblu 
foir  la  racine  d u  nombre aucc  lequel  eft  le  figne  radical  :  telle  qu'cft 
l'équation  d'entre  >t:  8  &  2.  Item  entre  "Vt64  &  4  :  Item  entre  l'S i  <Sd 
9^,&c.  Autrement  f  équation  fera  impofliblc, 

Ves  racines  vnmerfelles^cr^^  l^r  Algorithme. 
G  HA  p.    XXIIL 

LA  racine  d'vn  nombre  compofé  oudiminuéeftappcllée  ra- 
cine vniuerlelle:  Comme  la  racine  quai rée  de  ce  nombre 
compofé  ^^-*-2i,  eft  difte  racine  vniuerfelle,d*autât  que  de  tout  le' 

nombic  il  faut  cxtraireUiacine,  laquelle  fera  55  car  "vp,  qui  eft  J  - 


^j  T  R  A  I  C  T  e' 

eftant  adionftccà22fait  25,  dont  la  racine  quarrée  cH:  5.  Ainfiaufli 
parhracinevniLienellcdc  cet  autre  nombre  compofé  io-4->7,il 
faut  entendre  que  la  racme  quarice  du  nombre  7,(1  elle  fe  peut 
auoir,eLlant  adiouftée  à  lo^  on  doit  prendre  la  racine  de  tout  le 

nombre. 

Or  ces  racines  font  notées  diuerfement  par  lesAuthcurs;  mais 
nous  les  fi chuterons  appofans  le  ligne  radical  y^  ou  "Vc  au-deuant  du 
nombre  dont  la  racine  deura  eftre  extraide^ôc  enfermant  tout  le- 
dit nombre  entre  deux  parenthelcs,  en  celle  manierc^'>  (Vp-t-iz) 
ouainli,!'  (iz-h^^)  qui  clUemeIme.ïteml'c(iOH-'>7.)  ltcm'y(^q 
-^-içi.)  Item^(io-»-'V  16-^5-^764.)  Item >c(>25—  \^  4-»-24-)  Item 
V.(io-HV36)-f->^(7o-»-/i2i),laquellevaut  13. 

Or  tout  ainfi  que  le  quatre  d'vne  (impie  racine  quarrée  fourdc 
cft  le  mefme  nombre,  delaiiVant  feulement  le  ligne  radical  )/,  telle- 
ment que  le  quatre  de  yy  eft  5,  ôcceluyde'Vii  eftiz:  mais  le  cube 
d'vne  racine  cubique  fimple  eil:  le  mefme  nombre,  dclaiflànt  le 
fi"ne  radical  ^c,  tellement  que  le  cube  de 'Vt9  eft  9,  &  le  cube  de  Vc 
I2eftii:  Ainliauflijle  quatre  de  la  racine  quarrée  de  quel  que  nom- 
bre compofé,  eft  le  meftne  nombre,  cftant  delaiflc  le  ligne  radical 
V  .Comme le  quarré  dey  (ii-t-  V  9-H  v  ^.^cù.  ii-h  v'  çn-y 4,c'eft  à  dire 
i^jtellemcnt  qu'icelle  racine  valoir  4.Le  quarré  de  "VCVcziô-H^riy) 
cft  'Vr2i6-f-'VLi7,c'eft  à  dire  9,  dont  la  racine  eft  3.  Le  quarré  de 
'V(yc 21 6— î^ciy)  cft  yn  16— Vt  27,c'eft  à  dire  3,  &:  la  valeur  de  fa  raci- 
ne eft  ^3.  Et  femblablemct  le  cube  de  la  racine  cubique  d'vn  nom- 
bre compofé  cft  le mcfme  nombre, cftant ofté le  fignc  radical  ^c, 
comme  le cubedeVc(v'25-^V9,)eft  \^25-»-y  9/cftàdire8,tellemct 
quccefte  racine  là  valoit2.Le  cube  àcYci  ^/zs--y^}c(^yi^—y9,ccû. 
à  dire  2,  (Scia  racine  d'iceluy  eft  >c2.  Lecubede'>c(  ô^-^yczj)  eft 
"Vc64-+-yt'27,  c'cft  à  diie  7,dont  la  racine  eft  yc  7.  Et  faut  entendre  le 
mclme  de  quarré  de  quarrcz,&:  furfolides,<5cc.  En  cefte  manière  on 
multipliela  racine  de  quelconque  nombre  compofé  cnloy,  c'eft  à 
dire  qu'on  a  le  produit  defon  quarré,  ou  cube,  6.C.J 

Mais  pour  multiplier  la  racined'vn  nombre  compofé,  parvnc 
racine  (impie, ou  par  vn  nombre  fimple,  ou  compol6,ou  finale- 
ment par  vne  autre  racine  de  nombre  compofé,  il  faut  réduire l'vn 
&  l'aurrc  nombie  à  quarré  ou  cube 5  puis  faire  la  multiplication 
comme  dit  eft  cy  dciVus.Commç  pour  cxemplc,foit  >  (7-+- 1-3)  qu'il 
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faut  multiplier  par  2.  Les  quarrcz  font 
7-<-"V3,- &  4.  Multipliant  dope  7  par  4 
viendront  iSjmais^j  par4,c'cftàdi-  7-j-n^3. 

repar  >i(), viendront ^'48. Donc  tout  4. 

le  nombre  produit  eil  ^  (28-»-"V48,)      , , 

Item  "Vc  (yc6 4.-i-yc27  )  multipliée  par     2Sh-  V  48. 
2,  le  produit  eft  "Vc  (>c32768 -j-ycij  824) 
ou  'Vc(32-f-24,)c'eftàdire>fy^.  ■^^64^--yc27o 

Item  foit  "V  (7-»-)/4)  qu'il  faut  raul-  8. 

tiplier  parl'p.  Les  quarrez  des  nom- 


7J 


bresfont  7-1-7/4,  &  9.  le  multiplie  doc       VcnyôS-i-  /cijSz^ 
>4  par  9,cert  àdire  par "VSijôc vient  7+-  v^4 

'V314  j  puis  7  par  9,  &  font  63.  Donc  9 

le  nombre  produit  fera  y  (^3-1-^314)     ,. 

c'eftàdire'V8i,ou9.  6j^y7}i^ 

Soit  auflî^  (6-^~y9)  qu'il  faut  mul- 
tiplier par  le  nombre  compofe  l/^-i-  ^-^  ^^9 
1/16.  Le  quarré  du  premier  nombre                         20+\ z-yS 

cft  6-f-y9  j  &  du  pofterieur  zo-r-yi^ô, 

eftant  donc  faiâe  la  multiplication^  ^9216+- V2304 

comme  il  fe  void  icy,le  produit  fera     -iio-i-  V'3600 

'V  (y  92i6-hy^6oo-i-y2io^-i-no)  c'eil  ^ ^ ^ 

à  dire  ^324,,  ou  18.  7/5>ii6-+-y36co+-yi5o^4-i2.o. 

Item  qu'il  faille  mirltiplier  y  (13-4- 
y^)  par  y  (5-f-  v^  16  )  c'eft  à  dire  4  par  3. 
Les  quarrez  des  nombres  font  i^-^y% 
ôc  5-»-yi6  :  &  multipliant  y 9  par  v^i6,  13+-  Vp» 

cil:  fait  v^i4  4,' &13,  c'eli  àdire  V169  5+-V16. 

par /i5_,  vient  v^2704j  puis  après  V9 

par  5,  c'eft  à  dire  par  V  2y,  cû:  fait  </ 22^  ;       V  270  4-+- V 144. 
&  13  par  5, donnent  65.  Donc  tout  le  65-+- v^a25. 

nombre  produit  eft  V  (  ^ijo^-t-^zis      

-*-77)  c'eft  à  dire  12.  Car  la  racine  de       V 270 4-+-V225-t- 77 
'V2704  eft  52,&:  celle  de  ^225  eft  155 
&  ces  trois  nombres  77,52  &  15  ad- 
iouftez  enfemble  font  144,  dont  la 
racine  quarrée  eft  12. 


74  T  R   A   I   C   T   E 

Qu^*ilfvullccncorciiiiiltipliery(yi8ooo-^p)— y  (>45o -+-!;)  pat: 
>  (yiSbo-*- 30) —'^  (  V450"^  15) 

y  (y  450  -*- 15)  y  (^450  ■*- 15 ) 

"^  4050000  -♦-4P  —  y  4JO  -^  ly 
•^^  sioooo  -^  y  4050000 

fvs  10000-+-^  1620000 -+- 450 

y(>450-t-i5.)  Ayant  pofé  ces  nombres  comme  tu  vois  icy^multi- 
pUç^  premièrement  v^  (  v^450h-i5)  en  foy,  &  viendra  fon  quarré  /.' 
4504-  i5,auquelilfaut  prepoferlefigne  —  àcaufeque  de+-  en  — 
cftfaiâ;— . Enaprcsde  V  (>i8oo+30)cn  ^ {y^so  +  is)  ferafaid 
y  8  iQooo  +-  y  1620000  +  450  ,•  (c'eft  à  fçauoir  en  multipliant  leurs 
quarrezentr'eux)c'eftàdirei350+-yi6ioooo,pourcequey8ioooo 
vaut  autant  que  900,  lequel  nombre  adioufté  a  450,fait  1350,  & 
prepofant  le  ligne  /,1c  produit  ferale nombrcy  (1350-^y  1620000) 
Mais  la  racine  de  ce  nombre  fera  y  930  +  V  450 ,  (  comme  il  appa- 
roiftia  au  chapilbe  24.  )  c'eft  à  dire  30  +  ^4505  duquel  nombre 
cftantoftc  lepremier  produit— y  450  •*- 15,  fait  de  y  (y450  + 15)  en 
foy ,  reftera  feulement  15  pour  tout  le  produit  de  la  multiplica- 
tion propoféc. 

Et  afin  de  rendre  cccy  plus  manifefte,  nous  adiouâcrons  encore 
vn  exemple  en  nombres  rationnaux.  Soit  propofc  à  multiplier 

^,'(>4-»-ï4)— ^("V9-*-6) 
^('V9-4-6)     1/(^9-»- 6) 

-   - 

"V  I44-1-84  — '>9+6 


yi44'-9 

y(y4-+-i4)— "^(*V9-+-6)par'V(T9-*-^)  c'eft  i  dire  i  par  j ',  ôc 
viendront  5.  Car  de  y  (y  9  -»-  6)  en  y  (  y  9  +  6)  eft  fait  fon  quarré 
y9  4-6auec  lefigne— ,qui  luydoit  cftre  prepofé:  puis  après  de 
X^4+-  r^)cny  (\^  94-^j  cftfaiâ:yi44,c'eftàdirci2:  Car  y 36 
cft6,&yi44cftii,&y  1764  eft  41  i  tous  lefqucls  nombres  auec 
» 4  font iceluy  nombre  1 44,  ôcluy  prepofant  lefignc  /jferaleprq* 
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s  dnit  y  I44>c*cft  à  rçauoiri2jduqucl  nombre  eftantoûé  l'autre  pro- 
éuià  >'9+-  6,  Içauoir  9,  rcficra  3  pour  tout  le  nombre  produi^t 
-  ainli  qu'il  deuoit  cftre. 

Or  quand  il  faut  multiplier  la  racine  quarrccd'vn  nombre  corn- 

,  pofc  enlemblc  auec  la  racine  quarrée  dVn  nombre  diminué  km- 

blable  en  foy-mefme,  comme  /  (u-+-V6)-+-('iz—v'6)î  foit  pofé 

le  nombre  1  fois,  ainfi qu'il  appert  icyj&foient  pris  les  quarrcz 

des  parties,  lelquels feront  ii-«- 

yé,  «5c  iz--y6 ,  qui  font  enfem-  ^  {ii-i.y/6)  ■+-  ^  (12— y6) 

ble  14:  (car  -+-y6  ruine— v^tf.)  V  (i2h-V6)  -*-y(i2^y6) 

£t  (oit  multipliée  vne  partie  par  ,_ . 

l'autre,  &  fera  fait  v^ijS,  (pour-  I2-»-t^6-+-  iz^-^yô, 

ce  que  6,  quarrc  de  V  6,  ofté  de  V 138. 

144,  quarré  du  nombre  12,  relie  V13?. 

1 5S,  auquel  faut  appofcr  le  figne  ... , 

V)  dont  le  double  eft  "Vjsi:  oc  V'ysz. 

z^-±-ys^z  fera  le  nombre  pro-.  i4~«->^55i. 

duit  cherché.  Or  la  racine  de  ce 

produit  eftaufli  la  fomme  des  deux  racines  nT  (r2-4-y6)  &  7  (12^ 
^6)  recueillie  en  vne  feule  Comme.  Car  quand  la  (bmmedc  deux 
^nombres  eft  multipliée  en  foy,  la  racine  quarrcc  du  nombre  pro- 
duit eft  lafommedes  mcfmesdeux  nombres:  &  partant  puis  que 
les  deux  racines  propoféesenfemble,  multipliées  en  foy,  font  14-H 
Vfî2,  la  racine  de  ce  produit,  fçauoir  eft  v^  {i^^y$$i)  fera  la  fom- 
me de  CCS  deux  racines-là.  Ccquenousrendronsmanifefteparvn 
autre  exemple  en  nombres  rationaux.  Soit  v'  (  10-^-36)  n-y  fio^ 
V36]  c'eft  à  dire  6,  qu'il  faut  multiplier  en  foy.  11  efteuidentquc 
le  nombre  qui  fera  produit  doit  cftre  36. 

Soient  donc  trouuezlesquar- 
rcz  des  parties,  lefquels  feront         \^  (iO-»-V3^) -»-V  (lO— V56) 
lo-+-V5^,  &  10— /36,  qui  ad-         >^  (lO-f-Vjô) -f->  (10— >56) 

iouftez  cnfemble  font  20:  &:  foit        "— - 

multipliée  vne  partie  en  l'autre,  ^^^  V3  -^^lo— V36. 

&  viendra  \^64,  dont  le  double  ./*" 

fera  /  z-6,  c  eft  à  dire  16  :  &  par-  ^  .. 

tant  le  noml^re  produit  eft  20-H  V256 

16,  c'cft  à  dire  jO.  <Scla  wcine de  lo-^  V250. 
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cencmbrc,  rçauoir6,efl:  pareillement  la  fommcdc  radditiotidc 
ces  deux  racincs-làpropofées,  comme  il  eft  manifcfte. 

Or  quand  il  faut  multiplier  vn  nombre  compofé  de  racine  fim- 
ple,&  de  racine  vniuerfcUc,  par  vn  nombre  diminué  lemblablc  ; 
a  aufll  lieu  le  compendiumque  nousauonscnfeigné  au  chap.  19. 
Comme  pour  exemple,  f'il  faut  multiplier  le  nombre  v'20-»-  v^Uc- 
Vslparlenombre  v'20— v^  (10— v'5:)  Il  n'y  aqu'àfouUraireio-^ 
-V5,quarrédc  la  dernière  particule  du  nombre  compofé  ou  dimi- 
nué, de2oquarrédeJaprcmiereparticule,&  le  refte"V5jfcralcpro- 
tluit  de  la  multiplication. 

Mais  s'il  falloir  multiplier  V  (2^  -4-  s  )  -4-  5  en  foy  ,  il  n'y  auroit 
qua  quarrcr  chaque  particule,  &  viendroient  i^-»-8,<5c  2.5  :  puis 
multiplier  l'vnepar  l'autre,  &  le  double  du  produit  eftantadioullé 
auec  les  ful'dirsdeux  quarrczdes  particules, donneroit  2(^-4-33-1- 
V  (100  </ H-  800)  pour  tout  le  produit  de  la  multiplication. 

Si  on  vouloir enco.e multiplier  v^  ^5^  —  45^)  -1-8  enfoy,  il  ne 
foudroitaulfiq/.e  prendre  les  quarrez  de  chaque  particule,  qui  fe- 
roicnt  5  ^—  4  ik,&:  6 4,puis  les  adioufler  au  double  du  produit  d\  ne 
particuleearautrc,&  viendroient  5^  — 4 çi  •+-  ^  ('.2805'—  102 49^) 
pour  tout  le  produit  delà  multiplication. 

Scmblabicmcnt  s'il  faut  multiplier  \q-^y  [i'?^"*'^?]  P^*^'  r  7"~ 
'^[ÏTi~~^^]  '  ^^  ^^V  '^  Q^'à  (oullrairc  le  quairé  de  la  dernière  par- 
ticule, du  quarré  de  la  première  particule,  fçauoir  eft  ^qq-^iq^dç. 
-qq^  ec  le  icftc— 1<7,  fera  le  produit  de  la  multiplication. 

Pour  faire  la  diuifion  des  racines  vniuerfelles,  foit  réduit  à  quar- 
ré, tant  le  nombre  diuidande  que  diuifeur:  puis  après  foit  faide  la 
diuilion comme  il  a  efté  enfeigné  cy  deuant,  &laracinedu  nom- 
bre produit  fera  le  quotient.  Comme  pour  exemple,  foit  >  [ii'\* 
'V7]  qu'il  fautdiuifer  par  "^-y.  Lesquarrez 

des  nombres  font  i^-^^f-j,  &  5.  le  diuife  i]-^'^7  [-?*'>  h- 

donc  13  par  5,  &  vient  i\  :  &  17  par  5,  c'eft         ^  "V^J 
à  dire  par  >25,  &  vient  V-^  :  tellement  que 
tout  le  quotient  eft  "V  (i--^^—.) 

Itehifoit-V  (432_h1'7776;  qu'il  faut  di-     _^1  ^^. 

iiifer  par  6.  Les  quarrezdts  nombres  font     ^^2:-i-yi]i]ij(^  ^fl-^y^ 
432-f-'V7775,&36,eftansdiuifez43ipar36,     :^^$       -^3:0 
viennent  12:  6l  l'yjyC  cftant  diuifée  par.        5', 


d'Algèbre. 
'36,ceftàdirepar  *Vi2c»6, vient "Vô.-  (Scpaitant  tout  îequoticnt  fera 

Item  foit^if,qi.ul  faut  diiiifer  par  l'(5+'Vs.)  Afin  de  trouucr 
vn  nouLieaudiLiifeur  nous  multiplierons *V(?+"V5.)  par  ">  (3— "^^5)  ôc 
viendra  vn  nouacau  diuifeur  V4.  Que  (i  lediuidande  1/15,  eil  au(ïi 
multiplié  par  ^(3—1/5)  nousauronsvn  nouucaudiuidaiidel'  (4^1— 
"Vii25):lequarré  d'iceluyfcra  4^— 'V1115,  &:ic  quanédu  nouueau 
diuileurl'era4.  Si  donc  on  diuiie  45  par  4  Je  quotient  fera  ir^:  & 
linousdiuiibns— yiii5,par  4,  c'eftà  dire  par  'Vj^^equotienc  lera 
—'i'/ofj.Donc  tout  le  quotient  eft  1/(11  i— ^70  f^). 

Item  toitdiuiie  10  par  (io--y5.)^ous multiplierons Tvn  (fcl'au- 
tre  nombre  par  1/  { lo-^ys  ) ,  afin  d'auoirvn  nouueau  diuidandc 
'>(4000-*-ySooooû)  &vn  nouucan  diuifeur "Vp).  les  qoarrez  d'i- 
ceux  nombres  font  4ooo-i-ysooooo,&  95.  Si  doc  onpartit  400c 
par95,  feront  donnez  42.^:  6c  de  ladiuilion  de  "YSooooo, par95 
c'cftàdirepar l'yOïj,  Icra  produit ^/^S 8 f^7.  D'onc  tout  leqnoticr; 
deladiuifîoneil:  >(43~-4->'88^|f). 

Item  foitdiuitée  V(;(Vcji68-t-  /CI582.4)  par 2.  Les  cubesdv 
ces  nombres  font  yczijSS-h-  v'r  13^24^  ^-^ediiiifedonc  \/ ciijôz 
par  SjC'cûàdircpar  Vcsii,  6c  vient  au  quotient  v'c64  :  Ôc  deiadi- 
uiflo^de'>cI5S24par  S^c'eflàdirepar  ")):5i2,  vient  \'czj.  Tout  le 
quotient  eft  donc  v^(>.64-4-  v' c  27)  c'eftà  dire  1':  7. 

Itemfoit  ■>  oSs  -4-1/  54S48\  qu'il  f^utdiuifer  1  ar>  (12  -*-  /  8.- j 
Les  quarrez  des  nombres  font  588  h- "V 3484 8,  &  iz-»-  ,8.  Nous 
multiplierons  l'vn  Ôc  l'autre  nombre  par  u^—  v^8,afindauoirnou-» 
ucau  nombre  diuidande,  Ôcdiuifeur:  le  diuidandc  leia  V  (  705^-+- 
"V  5018112  —  •/  2765952  —  ^  278784  ,  )  ou  pluftoU:  par  reduàion 
v'  (6  J28  H-  "V  5^2928,  )  ôc  le  diuifeur  fera  136.  Si  donc  on  diuife  6 528, 
parijô,  viendront  48:  Ôc"V332928par  136,  c'cll  à  dire  pari;  18496, 
viendront  >i§:ôc  partant  tout  le  quotient  lera  l'  (48-1-1' 18.) 

Nousauons  dit  cy  delfus  comment  il.  faut  adioufler  vne  racine 
vniucrfelle  à  vnc  fcmblabl e  ayât  1  e  (igné contraire  ; côme  l' ('2 -h- 1'3) 
auec  1/(2— 1/3)  dont  la  fommc  cù.^6.  Mais  telles  racines  fepcu- 
iicnt  encore  adioufterenfemblc  comme  enfuir. 

Le  quatre  de  la  dernière  particule  del'vne  ou  l'autre  d'icefles  ra- 
cines foit  ofté  du  quarrc  delà  première  particule, ôcà la  r^Kine  quar- 
rée  du  relie  foit  adiouftée  la  premiereparticulc  j  puis  foit  double 

■     K    iij 
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ce  qui  viendra,' 5c  la  racine  de  ce  double  là,  fera  la  fommc  del'addi-^ 
tion.Commc  en  l'cxemplccy  dcfllisjcquarré  de  la  dernière  parti- 
cule eft  3,  lequel  l'ofte  de  4  quarré  de  la  première  particule,  &  refte 
i,quc  i'adioufte  à  icelle première particule,&  font  3, dont  ledou- 
,ble  eft  6,  &  la  racine  de  6,  efti' 6,  &  autant  eft  la  fommc  de  l'addi- 
tion des  deux  racines  propoiées. 

Mais  quand  les  deux  racines  qu'il  fautadioudcr  fontdiflcmbla- 
blés,  il  faut  diuifer  la  plus  grande  par  la  moindre,  &  au  quotient  ad- 
ioufterpar  règle  vnc  vnitc;  (finonque  lefditcs  racines  fulTent  in- 
commenfurables.'Car  alors  l'addition  d'icellesfe  fera  plus  comme 
dément  par  rinterpofition  du  (ignc-H.j  puis  par  leproduict  loit 
multipliée  la  plus  petite  racine  5  ôcleproduiélde  la  multiplication 
■  fera  la  fomme  de  l'addition.  Comme  pour  exemple:  foity  (8  -♦- 
'V48)à  laquelle  il  faut  adioufter  V  (i-^-  v'^.)  le  diuife  celle-là  par 
ceftc-cy,  devient  au  quotients  4,  c'eft  adirer,  auquel  fadioullei, 
.  ^c  font  3,  par  Icfqucls  ie  multiplie  "V  (1  -»-  Y  3  )  &  vient  y  (iS— V  243) 
pour  la  fommedes  deux  racines  propofées  à  adioufter.   - 

Item  fort  /  (10 -+-1'36)  qu'il  faut  adioufter  à  >(in^V  15.)  le  diui- 
fe cefte-cy  par  celle-là,&:  vient  I  au  quotient,auquel  i'adiouttevnc 
vnité,  &  font  2,  par  lefquelsie  multiplie  V  (10 +- y  3^)  &  vient  V  64, 
c  cft  à  dire  8 ,  pour  la  fomme  de  l'addition  des  deux  racines  pro- 
pofées. 

Maintenant  fi  d'vne  racine  vnlucrfelle dénombre  compofé,  il 
en  faut  fouftraire  vne  autre  femblable  de  nombre  diminué  :  Le 
quarréde  la  dernière  particule  foit  ofté  du  quatre  de  la  première, 
&  la  racine  du  rcfte  foit  oftée  d'icelle  première  particule  5  puis  foit 
doublé  ce  dernier  refidu,&  la  racine  de  ce  double  fera  le  rcfte  re- 
quis. Comme  pour  exemple ,  foit  y  (12  +y  6)  de  laquelle  il  faut 
fouftrairey  (n— y  6.)  Le  quarréde  la  première  paiticuleefti44, 
duquel  l'ofte  6,  quatre  de  la  dernière  particule ,  &  rcfte  I58,  dont  la 
racine  eft  y  138,  que  ic  fondrais  de  la  première  particule  12,  &  reftc 
II— y  138,  que  ie  double,  &:  viennent  2  4^yy52,  dont  la  racine  cft 
y  (24—^552)  qui  cft  lerefte  requis. 

Mais  fi  les  racines  font  diflémblablcs  ;  pour  faire  la  fouftra£lion,' 

il  faut  diuifer  la  plus  grande  par  la  moindre ,  &  du  quotient  ofter  i 

par  règle  j  (finonque  les  racines  propofées  fuflent  incommcnfura- 

vbles:  Car  alors  lalouftraûionfe  fera  plus  commode  ment  par  Im- 
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tcrpofîtion  du  fignc— .  )  Puis  par  lercfte  foit  multipliée  la  moindre 
racine,  &  le  produit  fera  Icrefte  requis.  Comme  pour  exemple, . 
foity  (2  +  y  3)  qu'il  faut  fouftraire  de  V  (  S  +  y  48.  )  le diuifc  cefte- 
cy  par  cellc-ià ,  &  vient  au  quotient  y  4 ,  c'eft  à  dire  z ,  dont  i'ofle 
vnc  vnjté,  &  refte  i  ,  par  lequel  ie  multiplie  la  moindre  racine 
V  (2,  +  y  3)  &  vient  la  mermey(i+y3)pour  le  refte  de  lafouftra- 
Çtion, 

Item  foit  y  (4  S^— -y  i62.),de  laquelle  faut  fouftraire'VCV^—'Vi) 
îc  diuife  celle-là  par  celle-cy ,  &  vient  au  quotient  >  9 ,  c'cft  à  dire  5, 
dont  i'oftc  i,&  refte  2j  par  lefquels  ie  multiplie  la  moindre  racine 
•V('V6— "V2}&vientauprodui(a'>('>^6— .'V32)pour  lereftcdc  h 
fouftradtion  requis. 

De  textraSlion  des  ruclnet  des  Unomes  &  refdim^ 

Chap.   XXIIIL 

.Vand  deux  quelconques  nombres  font  conioints  par  îè^ 
(igné -H, ils  font  ordinairement  nommez  Binôme  :  comme 
'^iL^yy.  &  "VIS -»-y$.  Mais  eftans  accouplez  par  le  figne— /ils  font 
appeliez  Apcteme  ou  Relidu:  Comme  "Viz— ^3:  &  ViS— ys.  Et 
plus  de  deux  nombres  ain(î  accouplez,  font  nommez  Trinôme, 
Quatrinome, 6cc. Comme  ^i7-t-yio~y3:  ou^i/— yio-t-yj,  ibnc 
ditsTrinome;  &'Vi7^-yiO-+-y3-Hy2:  ou  "VI7— viOH-y5-+-y2, font 
appeliez  Quatrinome,  &c.  Mais  Euclide  au  lo.liure,  prop.37  <5c 
74  appcllefeulement  Binôme,  ou  relidu,  quand  les  deux  nombres 
conioints  par  le  ligne -t- ou— , font  rationels  commenfurablcs en 
puiflancc  feulement  :  il  conftituc  de  fix  fortes  de  binôme,  &  autanc 
de  refidu  ;  chacun  defquels  il  définit,  &  enfeignc  à  trouuer  aiv 
mefme  liure.  Or  pour  extraire  la  racine  quarréc  d'iceux  binômes  & . 
rcfiduSjil  y  a  diuerfes  manières,  deux  defqucUcs  nous  enfeignc* 
rons  icy,  &  au  préalable  le  problème  fuiuant. 

Coupper  vn  nombre  donne  en  deux  parties,  telles  cjue  le  nombre  produit 
ficelles  foit  égal  a  vn  nombre  donnéyCjui  ne  fait  plus  grand  ^ue  le  qttarre 
(le  Umoitié  d'iceluy  nombre  proposé  à  diuifer,ou  {qni  efl  le  mefme)  qneU 
qfiatriejme  partie  du  quarré  dudit  nombre. 

C^il  faille  coupper  le  nombre  20  en  deux  paiticsjt elles  qiî^^^l't 
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tj'j.  lices  cntr'elles,  leur  pioduict  101175 ,  qui  eu  moindre  qùe»îoo, 
quart duquarré  d'iceluy  nombre propolc 20.  Soit  ofté  /jdeioo, 
quarré  de  la  moitié  de  20 ,  &c  relieront  25 ,  dont  foit  pris  la  racine 
quarrée^  laquelle  fera  5,  &  (oit  icelleadiouftée  à  lo^.moirié  du  nom- 
bre piopo  ré  à  diuiier,  (!^  viendra  15,  qui  fera  le  plus  grand  nornbrc 
chaxhé,  mais icclle racine  5  cûantoliée  d'jcelle moitié io,reftc- 
ront  y,  qui  lera  le  moindre  nombre  requis  :  tellement  doncque  les 
deux  nombres  15  &  5 ,  lont  parties  du  nombre  20 ,  telles  que  multi- 
pliées entr'elleSj elles produiiént  75, amli  qu'il  eiloit  requis. 

Maintenant  (bit  lebinome^S  -*-  v^  288jduquelil  faut  extraire  la 
racine  quarrée.  Soit  couppé  le  plus  grand  nom  38  en  deux  par- 
ties, telles  que  leurproduià:  Ibit  le  nombre  72,  quatriefme  partie 
4u  quarré  du  moindre  nom  ,  fçauoir  de  288 ,  lefquelles  parties  le- 
ront  trouuécspar le  prob. cy  dcùuSjCttre 36  «5c  2  :  d'iceux  deux nom^ 
bies  (oient  prifes  les  racines  quarrées,  6c  icelles  feront  6  &  v'  2  ^  qui 
conioindespar  lefigncn-fcroni:  6-i-  >/ 2,  qui  fera  la  racine  quar- 
rée ou  binôme  propoié.  Majsicelles  racines  6ôc  ^  2  eftans accou- 
plées par  le  figne  — feiont  é^yi,  qui  fera  la  racine  quarrée  du  rç- 
iidu  38~y288.  Itemla  racine  quarrée  du  binôme  '>3i-i-y24,  fera 
trouuée  en  la  mefme  manière  etlrey7/i8+yyi.  Car  y32plus grand 
nom  d'iceluy  binôme  e'iant  .coupé  en  deux  parties,  telles  que  leur 
pi-oduit  foit  6^quatïicliiiepartiede24,.quair.é  du  moindre  nom< 
icelles  partiçs  fciont  trouuécs  eftre  ^iS.,  ô^l/i,  dont  les  racines 
cônioinftcspar  le  figne  rf-,  font  yyi^+yyi. 

Pour  autrement  extraire  la  racine  quarrée  du  binôme  38+ • 
>288,  il  faut^u  quarié  du  plus  grand  nom,  oûer  le  quarré  du 
moindre  nom,  &refteront  1156,  defquels  foit  pris  lequart^qui  lera 
2S9',duquel  foit  pris  la  racine  quarrée,  laquelle  fera  i7,qu  H  faut 
adioufter,  &  foulhaire  de  la  moitié  du  plus  grand  nom,  fçauoir  de 
19,  &  vicnddbnt  36,  ô:  2,  dcfquels  deux  nombres  foient  priles  les  ra- 
cines  quarrées,  <5c  feront  6, 6c  ^2,  qui  accouplées  par  le  figne  -+-,fe- 
ront  6-HV2  pour  la  racine  quarrée  du  binôme  38^-1/288,  comme 
deuant.  Par  la  mefme  manière  la  racine  quarrée  du  rcfidu  y  60— 7/12 
fera  trouuée  eftre  v^  (  v^is-»- v^ii)--^  (15— \^u). 

Quanta  lapreuuc,  elle  fe  faitcommeen  lextraélion  des  nom- 
bres abfolus  ,  fçauoir  cft  ,  multipliiy;it  la  racine  trouuée  par  foy- 

—     -  Or 
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Or  voila  fommairement  IcsopcrationèvfitccscnrAIgebrc:  Et 
afin  de  donner  à  l'apprenty  tant  plu-sdc  cognoiflance  en  lapracli- 
quc  d'iccUcs  opérations ,  nous  finirons  ce  traidc  par  quelques  quc- 
ftions  &  folutions  d'icelles. 

T>merfes  queJiiotiSj  auec  leurs  folutions, 
Chap.    XXV. 

I  '  I   ^RoHuer  deux  nombres ,  defquels  V excès  foit  donné,  O  en  VAifon 

A    donnée. 

Soit  donné  l'excès  zo^^  la  raifon  quintuple  donnée.  Soit  pofc  le 
moindrenombreeftrei:çi.  Donc  le  plus  grand  fera  y  Ri/çauoireft 
le  quintuple  d'iceluy  :  l'excès  d'iceuxeft  4  ç^.  11  y  a  donc  équation 
entre  4  Çi  &  20  :  ô:  diuifant  20  par  4 ,  viendra  5  pour  i  Çi.  Parquoy 
le  moindre  fera  y,  (5c  le  plus  grand  15 ,  qui  ell:  quintuple  d'iceluy  5,  (5c 
Icxcede  de  20. 

2.  Eflans  donneXjieux  nombres ,  en  trouuer vn  autre ,  auquel ejlant  adiou- 
Jlé  Ivn  des  donne:^,  C^/àuJlraiât  l'autre ,  Ufomme  jôitau  rejle  en  raifon 
donnée. 

Les  nombres  donnez  foient  100  &  20:  &:  il  faut  premièrement 
tro iiuer  vn  nombre  auquel  fi  on  adioufte  100 ,  ^  du  mefme  on  ofte 
20,  la  fomme  foit  triple  du  refte.  Soit  poie  ce  nombre  là  eftre  i  ^, 
&  la  fomme  fera  I  ^  +  100  imaisle  relie  iç^— 2.0.  Afin  donc  que 
ccftc  fomme  là  foit  triple  de  ce  refidu,  l'équation  fera  entre  i^  + 
xoo.  &39«— 60.  Et  adiouflant  à  chacun  éo,  elle  fera  entre  19^  + 
160,  (5c  35^.  &  oftant  i  ç^jieelle  équation  fera  entre  î6o  ^  2  çd.  Diui- 
fant donc  160  par  2,  fera  trouué  80  pour  1  Çi,qui  eft  le  nombre  cher- 
ché. Car  fi  à  iceluy  on  adioufte  100,  on  aura  180  >  mais  fi  onenofte 
20,  referont  60  j  (5c  180  eft  à 60  en  railon  triple. 

Q^'il  faille  maintenant  trouuer  vn  nombre,  auquel  fi  on  adiou- 
fte 20,  Ôc  du  mefme  onfouflrai(5tioo,  cefle  fommc-là  foit  triple  de 
ce  refte  cy.  Soit  pofc  ce  nombre  làeftreiç^,  &  fera  fait  la  fomme 
1 9^  *  10, 5c  rcftera  i^  — 100.  Afin  donc  quecefte  fomme  foit  tri- 
ple de  ce  refte,  fcquation  fera  entre  194 -♦-20  &  591—300.  Et  ad- 
iouftant  po  à  chacun,  elle  fera  entre  1^-^320  &  3  9;:  (5c  oftant  194 
de  chacun,  l'cquation  fera  entre  320  (5c  iRi.  Diuifant  donc  320  par 
^     '-- L 
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1^  viendra  pour  i^  i6o,  nombre  cherché.  Car  fi  à  iccluy  on  ad- 
ioufte  20, on  aura  180, ôcfionoftc  loo^refteront  6oj Sentie  180 
&  60  ell  laraifon  triple. 

3.  Trouver  deux  nombres  en  r^ifon  donnce^(^  qui  muîtiplie:^entr  eux  fa^ 
ccJitvn  nomlrc  ay.tnt  raijon  donnée  à  U  femme  d'iccux. 

Qu'il  faille  donc  trouuer  deux  nombres  en  raifon  fefquialtere, 
tels  que  leur  produit  foit  duodecuplede  lafomme  d'iceux.  Soient 
poi'ez  les  deux  nombres  eftrc  .^Çi,  &  (jç^jqui  eft  raifon  refquialtere. 
ÊlLuis  multipliez  entr'eux  ils  font  24^,  &i  leur  fomme  eft  10^. 
Afin  donc  que  14^7  ayent  raifon  duodecuplc  à  loÇi  j  l'équation 
Icra  entre  24^7,  &  izoçj.  Diuifantdonc  120  par  24,  viendra  j  pour 
la  valeur  de  1^  pourceque  les  dénominations  cofliques  ^,  &  ç^_, 
font  collatérales.  Veu  donc  que  le  premier  nombre  a  cité  polé 
4^,  (S:  le  fécond  6:^,  celuy-là  lera  10,  &  ceftuy-cy  30,  &  iceux  mul-  • 
tiplicz  entr'eux  font  600, qui  eft  duodecuple  de  5o,fomme  d'i- 
ceux. 

4.  Trouuer  deux  nombres  tels  que  le  nombre  produit  de  U  multiplication 
d'iceux^  ejîant  diuisé  p<tY  leur  différence,  le  quotient  foit  e^-tl  a  vn  nombre 
ionné. 

Qt^il  faille  trouuer  deux  nombres,  tels  que  leur  produit  cftant 
diuilépar  leur  différence,  le  quotient  foit  30.  Soit  pofé  pour  le 
moindre  nombre,  quelconque  nombre  moindre  que  le  quotient 
donné  50jfçauoir  eft  20^  &  foit  polé  le  plus  grand  cftre  io-\-i-^^ 
afin  que  U  différence  d'iceux  foit  iR^tde  2,0  en  io-*-iRi,  fera  fait  le 
nombre  400-^201^,  lequel  diuilépar  11^  diftcrenced'iccux,lc  quo- 
tient eft  ■ -,  égal  au  nombre  propofé  30.  Cefte  équation 

fera  réduite  par  la  multiplication  en  croix,  à  l'égalité  d'entre  :;ow, 
àc  400-+-20i^:  oftant  donc  201^  de  chacun,  f équation  fera  entre 
10^  &  400  :  &  400  eftans  diuifez  par  io,vicndront  40  pour  la  va- 
leur de  i¥,diffcrence  des  nombres  chcrchez.veu  donc  que  le  moin- 
dre eft  20,  le  plus  grand  fera  6o,c'eftàfçauoir20->-iijt.  Maintenant 
60  multipliez  par  20, font  1200,  qui  diuiiez  par  40  différence  d'i- 
ceux nombres,  le  quotient  eft  50. 

5.  Ejîans  donne:^  deux  nombres  inégaux,  en  trouuer  deux  autres  en  raifon 
donnée ,  tels  que  le  plus  grand  ojiédu  plus  grand  donne,  ^  le  moindre  du 
moindre,  les  rejies  foient  égaux  :  maii  il  faut  que  la  raifon  des  nombres  don- 


d'  A  L  G  E  B  R  B.  83 

ne:^  /bit  moindre  ejue  celle  des  cherche:^. 

Soient  deux  nombres  donnez  loo,  &  ^o,  &  il  en  faut  trouuer 
deux  autres  en  raifon  rcptuple,&  que  leplus  grand  oRc  de  ioo,3c 
le  moindre  de  5o,  les  reftes  (bient  égaux. 

Soient  pofez  pour  les  nombres  en  railbnfeptuple  Wj  5c  71^.  Les 
nombres  égaux  rellans  feront  100— 75^!,  &  6c"-^irî.  Adiouftant 
»  donC7Çi  à  chacun, l'équation  fera  entre  100  &:  60-^ù^.  «Scoftant 
60  de  chacun^elle  fera  entre  4o_,  &  6^.  Etdiuifant  40  par  advien- 
dra pour  iRi,  6 ^moindre  nombre,  &  le  plus  grand  feptuplc  de 
ceftuy-cy  fera  46  j.  Et  oftant  celuy-là  de  60, ôc  celuy- cy  de  100  ,!es 
nombres  rertans feront  égaux,rçauoir  53^. 

6.  Trounerdcux  no}7ihres en  raijon donnée,^  cj^ue  le quarré du plm^nînd 
Joit  au  moindre  aujsi  en  r^îifon  donnée. 

Que  les  nombres  cherchez  aycnt  laraifontriple^  (^Icquarrédu 
plus  grand  ait  au  moindre  la  raifon  fextuple.  Soit  pofé  le  moindre 
içi,  &  le  plus  grand  3  Çi.  Lequarré  duplusgrand^Içauoirp  y,  doit 
auoirrailbn  fextuple  au  moindre  i  t?a  •  Donc  l'équation  fera  entre 
pty, &6çi.  Etdiuifant 9 par 6, viendra  \  pour  1  j^,  pource que  les 
nombres  coffiques  font  collatéraux.  Les  nombres  cherchez  (ont 
doQC  ^  &  2 ,  ayans  raifon  triple ,  Ôc  le  quatre  du  plus  grand ,  fçauoir 
4,  eft  en  raifon  fextuple  au  moindre,  fçauoir  àj. 

7.  Ejîant  donné  V-n  nombre  composé  de  deux  quarre^^y  le  diuijer  en  deux 
autres  quarre:^. 

Soit  le  nombie  donné  34  compofédedeuxquarrezp  ôc^s^qu'il 
faut  diuifercndeux  autres  quarrez.  Lescoftcz  des quarrcz  don- 
nez font  3  Ôc^:  foit  pofé  lecoHé  du  premier  quairé  cherché eflrc 
I  Rt  _+_/,  fçauoir  vne  racine  plus  que  le  codé  du  premier  quarré  don- 
né: mais  lecoilédu  fécond  quarré  cheiché, foit  polé  quelconque 
nombre  de  racines  moindre  que  le  coftédu  fécond  quarré  donne', 
fçauoirzRi — 5.  Les  quarrez  d'iceux  ccftezfcront  uy-+-6'^-»-9,  Ôc 
j^q— '  10^-*- 1^, qui  adiouûez  enfemble  font5(/-4-  34— U^^egal  au 
nombrcdonné  34.  adiouftant  donc  14  w^  chacun, l'equatipn  fera 
entre 5^-»-54,&  1 4  w -+-  34:0c  oftant  54 de  chacun,reftera fequation 
entre  57,  &:i4w.  Dmifant  donc  14  par  5, viendront -^ pour i^v, 
pourcequeles  nombres  coftîques  font  collatéraux.  Donc  le  cofté 
du  premier  quai  ré,lequel  nous  auons  pofé  en reiiK-+- 3,  fera -^:  ôç  le 
coftcdufccondquatréjlequcl  acftc  pôle  iijt'-.5,fera-^--5,ccft  à 

L   i) 
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«iire^.Lcsqiîàrrcz  d'iccux  coiUz  tiouucz  font  J~-&  77,quifont 
cnfemblerf  »c'eftàdire  34,  nombre  donné. 

8 ,  Coupper  vn  ?iombre  donné  en  trois  p^rtiesjtelles  que  la  première  iiuifee 
tar  l'n  nombre  dû  Jinc^(j7-  U  féconde  multipliée  par  vn  autre  nombre  donné: 
Çi>  la  tierce  diuifee  par  quelque  autre  nombre ,  prouienent  trots  nombres 


eo-.tux. 


Soit  lô  nombre  donné  1785  qu'il  faut  dàiifcr  en  trois  parties,  tel- 
les que  la  première  diiufec  par  5,  vienne  autant  que  de  la  lecondc 
multiplieepai  C,&autant  quedelatiercediuifecparô.SoitpoféU 
première  partie  i  R^jlaquelle  diuifee  par  y,  le  quotient  lera^v.  Et 
pourcc  que  la  ieconde partie  en  8  doit  faire  autanrjious  diuilcrons 
-^  par  8.  Car  le  quotient  ~^,  fera  la  2.  partie,qui  multipliée  par  8, 
faiâ^w.  Etpourcequelaj.partie  diuifec  par  6,doitiiàire  autant, 
nousmultiplieiûns|-i^,par6:  &:leproduidt  jiv,feraicelle  3.  partie, 
qui  diiiiiec  pji  6  Je  quotient  eft  ^  ^'-  Maintenant  relie  que  ces  trois 
parties  iî^,^i^, 6s  ^i^/aflent  i/S^nombredonné.Or  elles  font  2^^. 
Donc  l'équation  lera  entre  1 78,  &  2  ^,^.  Et  li  on  diuife  1 78  par  i-^^ 
viendra  80,  pour  i  Rt,  qui  eft  la  première  partie:  &  la  féconde  (era  2, 
&  la  tierce  iera  96,  lefquclles  parties  font  i78,nombrcdonné:  &  la 
première  diuileepar  j:  mais  la  féconde  multipliée  par  8j&  la  titrcc 
diuifee  par  6,  ct\  toufiours  produidl  vn  mefme  nombre  \6. 
9.  Viuifërvn  nombre  donne  en  trots  parties  coutinuellement  proportion-- 
nelcs^tellcs  que  le  produit  de  la  première  en  la  tierce  ait  vne  raifon  donnée  an 
produit  de  la  première  en  la  féconde. 

Soitle  nombre  donné  30jqu'ilfautdiuifer  en  trois  parties  con- 
tinuellement proport. tellement  que  le  produit  delà  première  mul- 
tipliée par  la  tierce/oit  au  produit  d'icelle  première  en  la  féconde, 
cnraifon  quadruple.  Soit  polé  lafecôdepartic  e{lreiR:,Ôc partant  la 
fommedela  prcmicre&  tierce  (eia  3c— i«i.Et  pourceque  i¥  en  foy 
fait  i^,la  première  en  la  tierce  fera  aufii  i^^.Veu  donc  que  ce  produit 
doit  cftre  quadruple  du  produit  de  la  première  en  la  féconde,  fera 
produit  ^  ^  de  la  première  en  la  feconde,!'çauoir  en  i  Ri.  Si  donc  on 
diuife  \q  par  \^  ,1e quotient  fera ^K,qui multiplié  par  ii^, nom- 
bre diuifant,faidi^,  nombre  diuifé:  &  partant  la  première  partie 
fera-  ^,qui  auecla  féconde  faid  i^V,  laquelle  fomme  oftee  du 
nombre  donné  30,  reftera  la  tierce  partie  p— iLw.  Maintenant 
pourcc  que  la  première  en  latierccdoit  faire  i^,  c'eftà  fçauoir  vn 
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nombre  cgalàccîuy  de  la  moyenne  i^  en  Iby-mcrniCrfi  on  diuifc 
i^par  la  première,  c'eft  à  dire  par  ij^Jc  quotient  fera  4  R:,qL,i 
ïîïultiplié  parlât, produit  if^Ôc  partant  la  tierce  partie  (era  43^,. 
égales àl'autre  tierce  partie  trouuec  50— li^.  Adioiiftant  donc 
1^1^  à  chacun,  l'égalité  Icraentre  5;W.(Sc30;&:diuilant  30  par  5^, 
viendra  y  I  pour  li  valeur  de  I  R,rçauoir  eftpour  la  féconde  partie: 
donc  la  première  partiejaqudl  e  nous  auions  trouuéc  eftre  -  v.^  fera 

I  ^:  (^  la  tierce  paitie,,qui  a  efté  trouuee  de  30—1  ~  î^,(cra  12^  Et  ces 
trois  parties  i4,^^,i2|,tbntcnfemblc  30, nombie donne:  6^  la  pre- 
mière i|  multipliée  parla  tierce  zz^.fâid  32^,qiii  eft  quadruple  de 
Sj^^faict de lapremieic partie  enlafeconde-  Etileft  euidentqu'i- 
cellestroispîirtiesiontccntinuellemcnt  propo,  puisqu'vnmelme 
nombre  eft  produid  delà  première  ea  la  ticrce^que  de  la  moyenne 
en  foy, c'eft  à  fçauoir  32^. 

lo  Trouuer  trois  nombres  continuellement proportionNaux,  en  '\'ne  ntiso 
donnee^defqttels  l€s<^H4rre^  enjemble  faffentvn  nombre  donné. 

Qu'il  faille  trouuer ti ois  nombres  continuellement  en  raifoa 
fefquitierce,defquels  les  quarrezfallent  4319.  Soiëtpofez  les  nom- 
bres cherchez  eftre  9¥,iiiv^jiési,quilont  en  proportion  fefquitier- 
ce.Lcsquarrezd'iceux,lçauoir8i^,î44  <^,25  6^,fontenfemble  4S1 
^j  égaux  à  4329«Diuiiant  donc  4329  par  481,  viendra  9  pour  la  va- 
leur de  I  ^,  &  par  confequent  i  ^  fera  5.  Donc  le  premier  nombre 
pofé9  J^^ferazytle  (econd}6,  &le  tiers  48,defquelsles  quane?; 
739, 1296, 2304,  font  enlèmble  4329. 

II  Ejîant donne:^deux  nomhres,en  treuuevvn  autre  y  qui  adioujîéà  tvn 
^iceux^C^  Ufomme  multipliée  par  iceluy  troHue^produifè  lequarréde  lat^ 
tre  nombre  donné, 

Soientlesdeux  nombres  donnez  io,&  iit  &  il  en  faut  trouuer 
vn autre  qui  adioufté  au  premier  10,  fafle  vn  nombre,qui  multiplié 
par  iceluy  adioufté,produife  le  quarré  de  l'autre  nombre  12/çauoir 
i44.Soit  poié  le  nombre  cherché  ii^,l'adiouftant  à  10,  viendra  i  iç^, 
-f-io,qui multiplié  par  m  ,faid  i^-f-ioiy- , lequel  doit  élire  égal  à 
144.  Oftant  donc  10^  de  chacun,  l'equationlera  entre  i^,  6c  144 
^lO:^,  laquelle  (è  refoudraainfi:  La  moitié  du  nombre  des  raci- 
nes 5,fai(ft  le  quaré  25,auquel  adiouftant  144,  vient  169,  dont  la  ra- 
cine quarree  eft  i3,de  laquelle  foitoftee  la  fuldite  moitié  s, à  caufc 
du  fignç—j&rcftera  la  valeur  dei^^f^auojr  8,  nombre  cherché. 
"'"    '  L  ii; 
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Car  IccUiy  eftant adioiifté  à  io,faid  i8,  q .li  mulriplicz  par  8,  le pro-* 
duidl  ell  14  4,  quarré  de  l'autre  nombre  [2. 

Il  Coupperv/j  nombre  donné  en  deux  parties  j  telles  cjuc  le  nombre  pYO' 
duicldel^i'ne  en  l'4utrejmHltipliép.tYle  quarrédu  nombre  donné yfajje  vn 
autre  nombre  donné. 

Soit  le  nombre  donné  20jqu'il  faut  coupper  en  deux  parties,  tel- 
les que  lenombre  procréé  delà  multiplication  d'icelles^eHât  mul- 
tiplié par  400, quarré  du  nombre  donnéjloit  300.  Soitpofé  l'vnc 
d'icellcs parties eftre  i  Çi,&:  l'autre  20—1  ç^,  icelles  multipliées  en- 
tr'elleSjvien-draioçi^i  ^:(5c  ce  nombre  multiplié  en  ^oo/ait  8000 
:pi— 400^,  qui  doit  élire  égal  à  500:  adiouil:ant400<^  à  chacun,  l'e- 
quation  l'era  entre  Soooçj, (Se 30o-f-40o^-  6c  oftâr  300,1  eftera  equa» 
tion entre 400^,  &  80009^— 300î(5cdiuifant  par  400,requation 
fera  entre  i  (j,  &:  loç^— t.  La  moitié  des  racines  ell  io,dont  le  quar- 
ré eft  ioo,ou^-,delquelsoftant  i relieront^''-, qui  adioudez  à  la 
furditc  moitié  13, la  plusgrande  racine  fera  io-h\/  ^^"'-j&oftant  les 
mefmcs  ^-,d'icellemoitié,rellera  la  moindre  racine  10— V  -^-qui 
font  les  parties  requifes.  Car  l'vne  multipliée  par  l'autre  faid 
^j(5c  I  en  400,  quarré  du  nombre  donné  20,faid  ~|i,  c'eftà  di'- 
re  300. 

Ores  liquéfiions  cydefllis, les  nombres  font  abdrafs  delà  ma- 
tière,  mais  es  13  fuiuantes^  les  nombres  Ibnt  accordez  aux  chofes 
mateiieles. 

1 3  llj>  a  vn  re8î:.ingle  duquelles cofleç^font  en  raifonfeptuple,^  les  quar- 
re:^d' iceux pris  en/èmble  j  ont  r^tifin  centuple  à  U  fomme  d'iceux  cojie;^ 
TrcHuerles  cojlcç^laire,^  le  diamètre  dudit  reftanvle, 

Soitpofé  le  moindre  codé  iÇi,  6c  le  plus  grand  7  ^r,  defquek  la 
fommc  fera  8  ^^  6c  leurs  quarrez  i  ^,6c  49  ^.adiouftez  enfemble fe- 
ront 50^,centuplcde8Ri.  11  y  a  donc  équation  entre  5a^,6c  8oo¥. 
Erdiuifant  8oopar5o,viendront  16,  pour  i  p^,  moindre  codé  :  le 
plus  grâd  qui  ell  en  raifonfeptuple  fera  donc  112,6c  l'aire  fera  1791, 
produit  d'vncofté  par  l'autre.  Et  le  diamètre  fera  V  12800.  Car  les 
quarrez  des  coftez  font  2^  6,ôc  12544,  ^^  fomme  defqucls  eft  12800, 
centuple  de  i  iS^qui  eft  la  fomme  d'iceux  codez, 6c  partant  le  quarré 
du  diamètre  fera  i28oojdontla  racine  quarrce,  fçauoir  eft  V 12800 
fera  ledit  diamètre, 
14    llj>  a  vne  colomne  q^adran^ttUire  reâlan^le,  de  laquelle  la  baje  4  les 
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coJle:^en  raîJonfe/ijHltlerce^^ft  hauteur  ejî  au  plus  grand  coflé  de  la  h.- Je 
en  raifort  double  fuperbipartiefite  tierce  i^  lafoUdité  d'icelle  colomne  con" 
tient  9  331 2  toi ft  s:il faut  trouuer  chacune  dimenjï on  s. 

Le  moindre  codé  de  la  bafe  Toit  poié/^, '5:  le  plus  grand  45^: 
mais  la  hauteur  10  j9i,afin  qu'elle  Ibit  auplusgtândcoité  49;,  en 
raifon  double  fuperbipartiente  tierce,  &  le  plus  grand  cofté  au 
moindre  en  raifon  fefquitierce.  Ces  trois  nombres  multipliez  en- 
tr'eux  produifcnt  iiSr^,  égaux  à  93512  Iblidité  delà  coiône.  Diuifant 
donc  93512  par  128,  viennent  jlG  pour  i  r,  Ô:  9  pour  içi  :  donc  le 
moindre  cofté  de  la  bafe_,Iequcl  nous  auons  pore  eftres^,  fera  27: 
&  le  plus  grand  4^,  fera  36;  &  la  hauteur  \o~v^  fera  96.  Et 
ces  trois  dimenlions  multipliées  entr'elles  produitcnt  la  fohdi- 

té  C;3JI2. 

I  y     il  y  a,  vn  reftanp-lejducjuel  Faire  eJî^o,<^  les  cojle:^  d'iceluyjont  en 
raifonpfcjuialtere'.il faut  trouuer  iceux  coJîtT^^  ^  le  dia'metre. 

Soitpolelemoindrecollé2  9i,&  partant !e  plus  grand  jj^jfef- 
quialtcrcàiceluy.dela  multiplication  des  collez  entr'eux  ^  fera 
produid  6q  égaux  à 30,aire  donné.  Diuifant  donc  ;o  par  6,  i^,  fera 
5,  «SciÇi, /5.  Et  pourcequenousauons  pofélemoindre  coftéetlrc 
2i^,iceluy  fera  v'  20,nombre  double  de  V5;  &  le  plus  grand  cofté 
3^  fera  ^  4j,  nombre  triple  de  V  5.  Etpource  que  les  quarrez  des 
coftez  20  &  45  font  enlemble  égaux  au  quarré  du  diametre,le  quar- 
ré  d'iceluy  diamètre  lera  65,  &  iceluy  diam.  V  65. 
16  il  y  a  '\>ne  armée  compope  de  François  y  ^llemans  O?*  ^nglois  :  les 
François  font  2^^000  lies  ^llemans  font  moitié  des  François  C^  ^n^lois, 
C^  les  Jénglois  f}ntla%.  partie  des  François  d^  ^llemans  '•  il  faut  trou- 
uer le  nombre  tant  des  ^llemans  ciue  des  ^ngloiSy^*  combien  il  y  4  cChom' 
mes  en  toute  l armée. 

Soit  pofé  I  -B/.  pour  les  Allemans.donc  les  François  &  les  Anglois 
cnfembleleront  i^z,  6:  toute  l'armée  fera  31^.  Et  puis  que  les  An- 
glois font  la  8.  partie  des  François,  &  des  AUcmans  eni'cmble:  «Se 
que  les  Allemans  &  François  font  enfemble  i  ^  -+-  2';ooo  :  les  An- 
gloisferont^^-t-3125.  Païquoy  veu  que  les  François  font  25000; 
les  Allemans  11^,  &  les  Anglois  | Ri  h- 312c,  toute  l'aimée  fera  \\^ 
-»-28i25  égale  àj^.  Oftant  donc  i^  i^  de  chacun^l'equation  fera  en- 
tre 2Si25,&i|^  :  &  diuifant  28125  par  i^,  le  nombre  15000,  Tcra  la 
valeur  de  i  ^ ,  qui  eft  le  nombre  des  Allemans  j  &  partant  les  Fran- 
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çois  5c  Allemans  feront  enfemble  40000  ,  dont  la  8  partie  cft 
5000  pour  le  nombre  des  AngIois:<5c  toute  l'armée  fera  de  45000 
hommes. 

1 7  llj  it  y»  cjuarré ducjttel  le  dUmctrCj^  le  code  en femhle font  6  :  troU" 
tterkeux  cojîé  C^  diamètre. 

Soit  pofé  le  cofté  ib^,  &  partant  le  diamètre  6— T^.  Bt  pource  que 
le  quarré  du  diamètre  cft  double  du  quarré  du  cofté: <5c  le  quarré  du 
cofté  eft  i^i  5c  le  quarré  du  diamètre  cft  36— .12^-4-1^,'ily  aura  équa- 
tion entre  i^,  &  36— ii^-t-i^:  ôc  oftât  iq  de chacû^demeurera  équa- 
tion entre  i^,&  36— .12^:  maintenant  la  moitié  du  nombre  des  ra- 
cines eft  6,  dont  le  quatre  eft  36,  qui  adiouftez  à  36,  viennent  72, 
dont  la  racine  eft  /  72,  de  laquelle  eftantoft  ce  la  fufdice  moitié  6, 
reftera  ^  72  — 6, pour  la  valeur  de  içi,  &  autant  fera  le  cofté  du 
quairc:  lequel  eftantoftédc  6, reliera  12— v^  72  pour  le  diamè- 
tre. 

18  lly  (t  >«  (tutYc  qu^YYe  dH<]Helle  dutmetre fnr^ajfe  le  cofté  de  5  :  trouuer 
lefdits  cofté  ^  diamètre. 

Pour  le  cofté foit  pofé  içtj&:  partant  le  diamètre  fera  içi-nj.Et 
pource  que  le  quarré  du  diamètre  eft  double  du  quarié  du  coftc; 
&  le  quarré  du  cofté  eft  iç  ;  &  le  quarré  du  diamètre  i^-f-ô^-^-p-L'e- 
quation  fera  entre  2^,<5c  i^-4-6iji-+-9  ;  &  oftant  icj  de  chacun ,  reftera 
l'cquation  entre  i7,&6i^-+-9.  La  moitié  du  nombre  des  racines  eft: 
3,  dont  le  quatre  eft  9,qui  adioufté  à  9,  faid  iS,dont  la  racine  eft  vT 
i8,à  laquelle  foitadioufté  la fufdite  moitié  3,  &:  fera  v^  18-1-3, valeur 
de  içi ,  qui  eft  pour  le  cofté  du  quarré  :  &  partant  le  diamètre  fe- 
ra /j8-»-6. 

I  c).  Ilji4  yn  quarré  dncjuel  le  cofté  mtàhiplié parle  diamètre f ai  âl  lO:troth 
iter  lifdits  cofté  ^  diamètre. 

Soit  pofé  le  cofté  de  i^:  &:  partant  le  diamètre  fera .  Car  i:^ 

10  .     '^ 

multipliée  par faid  10,  Icquelnombrc  eft  quotient,  fi  10  eft  di- 

uifé  par  ip^.  Et  ainfi  le  quotient  multiplié  par  le  diuifeur  115^,  produit 
le  nombre  diuifé  10.  ht  pource  que  le  quatre  du  diamètre  eft  dou- 
ble du  quarré  du  cofté,  fçauoir  eft  de  i<^,&  le  quarré  du  diamètre 

100  ..  .  ^  lOO 

,>^ft ,  il  y  aura  çquauon  entre  2^  & ,  laquelle  par 

la 
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la  raiiîtiplication  en  croix  fera  rcduittc  à  celle  <i*cntrc  iç^,  &:  loo. 
Diuirantdonc  lOO par 2, viendra  50.  valeur  de  lijq:  6ciR:lera  V  / 

yo.pourlecoftc.Etpourcequelediametrcaeftépofé — — ,  c'cfl  à 

dire  10  diuifez  par  r^:  G  on  diuife  10  par  v^  v^  50 ,  fçauoir  eft  par  la  va» 
leur  de  Hi^,  viendra  au  quotient  v'  V  200  pour  le  diamètre. 

20.  //y  a  Ifn  re^l^ngleyduqucl  l'aire  eft  8o,C^  U  différence  des  cofte:::^eJî  z: 
trouuer  le  diametre^O^  les  cof}e(^d*iceluy  Ycâiangle^ 

Soit  pofé  le  moindre  cofté  de  11^  j  &  partant  le  plus  grand  fera i^ 
-H2. Ces  coftez  multipliez  entr'eux  font  l'aire  iq-{-2^.  égal  à  l'aire 
donne  So.Oftantdonc  liji  de  chacun  ,  l'équation  fera  entre  iq.  ôc 
80  —  21^.  La  moitié  du  nombre  des  racines  efti,  dontlequarrced: 
I,  qui  adioufté  à  So,  fera  81,  dont  la  racine  quarrée  eft  9,de  laquelle 
oftantlafufditemoitié  i,reftera8,  ellimationde  iPi.  pour  le  moin- 
dre cofté.  Donc  le  plusgrandièra  10^  excédant  iccluy  de  2.  Iccux 
coftez  multipliez  entr'eux  produifcntSo  aire  donné, &  Icsdeuic 
quarrez  des  coftez  font  64  &  too,  égaux  au  quatre  du  diamè- 
tre: &  partant  le  quatre  du  diamètre  fera  164,  ôc  iceluy  diamè- 
tre v^  164. 

21.  lly  a  "y n  restante  duquel  le  diamètre  ejl-ip^^  la  fomme  des  cofleT^^ll 
trouuer  iceux  coJie^<^  l'aire  du  reftangle. 

Soitpofévncoltédeii>.&  partant  l'autre  41—11^.  Leurs  quar- 
rez feront  i(/,6c  1764— 841^ -*-i^,qui  fontenfemble  égaux  au  quatre 
du  diamètre.  Parquoy  l'équation  fera  entre  iq-i-ijô^.  —  841^  & 
900.  Etadiouftant84i«^àchacun,clle  feraentre84f^-+-900j<5c  iq 
-*-ïj64.  Et  ofîant  900  de  chacun  ,reftera  équation  entre  841^,  & 
2(7. -4-864.  Et  derechef  oftant  864  de  chacun,  elle  fera  entre  ly,  Ôc 
84  ^—8^4.  Et  diuifant  tout  par  2,  l'équation  viendra  entre  i^  &  42 
15^— 431.  La  moitié  du  nombre  des  racines  eft2:,dont  le  quatre  eft 
441, duquel oftant  432,  rcftera  9, dont  la  racine  quarrée  eft  3, qui 
adiouftéeà  la  fufditemoitié  21,  viendra  24,  pour  le  plus  grand  co- 
dé: &  partant  refterais  pour  le  moindre:  &  iceux  coftez  multipliez 
entr'eux,ptoduirent4^2pourlairedured\angle. 

Vn  marchant  cjîantallè  traffiquera  trou  foire  s\il  a  autant  ^ti^nè  a  lapre* 
miere  qu  ily  auoit  t>orté à' argent,  tellement  qu  après  cejîe  première  negoti^t- 
tion  ilauoit  le  double  dejonaro-ent-.à  la  féconde  fon  p-ain  efloit  6  liures  da» 
uantage  que  la  racine  quarrée  de  ce  double-ymaii  k  U  troifiefmefongain  efloit 
4  liures  dauantage  que  le  quarrè  du  vainfaiEik  lafecondefoù:  Cît-  après  tow 
tes  ces  nevotiationSftltroHHequila  saigne  k  ces  trois  foires  ljS6  liures, Oft 
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demande  quelle  fomme  d'argent  ce  marchand  auolt  an  Commencement]  O* 
combien  ilagaignêà  chaque foire'i 

Suppolonsqu  alafecondefoirc  ilaitgaignéii^:  doc  puis  que  ce 
gain  eftô  dauantagcque  la  racine  quatreedu  double  de  ce  qu'il 
auoit  porté  ou  gaigaé  à  la  première  foiie,li  nousmultipliôs  w^6 
en  foy, viendront  i^—i2ïji-*- 36,  pour  iceluydoublej&pourtât  le 
gain  de  la  première  foire  iera  i^— 6^-hi8:  mais  le  gam  de  la  troilicl- 
nieeft  4  dauantage  que  le  quatre  du  gain  de  la  ieconde  que  nous 
auonspofée{treiîu:donciceluy  gain  leraiç-)-4.  Adicuftons  ces 
trois  gains  en(emblei^-j-4,i9^,&icy-,6i^-*-i8,&viëdi ont  1^7— 5 iji 
-4-21  pour  tous  lefdits  gains,qai  partant  font  égaux  à  1 786.  Oflons 
départ  &  d'autre  2,2, 6cl  équation  viendra  entre  i^^— s?^,  &  1764; 
adiouftons  les  5^j&  nous  aurons  l'equation  entre  \\q  jô^^^vz  ^ 
l/^/j.Puisàcauredc  Iafraaionreduifons&  multiplions  en  croix, 
&requationvicndraentrc5^,&iO]^-H3528:  «Scdiuifons  tout  par 
3,  viendra  équation  entre  i^j&^i^^-^uyâ.Maintenant  prenôsla 
moitié  du  nombre  des  racines,qui  ferai,  ^^  fon  quarré~ou  2|,  qui 
adiouftczaunombreabfolu  ii76,fontii78;,dont  laraane  quar- 
ree  eft  3 4  j,àlaquellc  feroit  adioufté  la  moitié  des  racines  ,fçauoir  |, 
&:  nous  aurôs  36  pour  la  valeur  d'vne  racine.  Parquoy  la  fomme  du 
gain  faid  à  la  féconde  foire  fera  36liuresj&puis  qu'elle  vaut  6  li- 
uresdauantagequela  racine  quarreedu  double  de  la  fomme  gai- 
gnee  à  la  première  foire  ,  oûonsôliures,  &refterons50,  dont  le 
qnarrepoOjCft  le  double  de  la  fomme,  tant  de  l'argent  poité  à  la 
première foire,que  du  gain  fait  àicelle,parquoy,lemarchâd  auoit 
P<^rte450  liurcs  àladitefoirc,&:  y  gaigna  autant.  Mais  puis  que  le 
gaintaid  àlatioifielme  foire  eft  4  liures  dauantagcque  le  quatre 
de  la  lommc  du  gain  faid  à  la  féconde,  multiplionslegainjôen 
foy,&  viendront  1 196,3 quoy  adiouftons 4,  &  nous  aurons  1300 
liures  pour  le  gain  faid  à  ladite  troifiefme  foire:  &  que  cela  foit,ad- 
jouftons  enfcmble  tous  ces  trois  gains  450,^6  &  1300  liures;  vien- 
dront 17S6.  liures  pour  tout  le  gain  faid  aux  trois  foires  fufditcs^ 
ainlî  que  veut  la  proportion. 

23 .  Il  y  Ci  '^n  qti^rré  duquel  le  cojîémultiphépar  la  différence  (Centre  ice- 
luycojJe ,  ^  le  diamètre  f^ici  15  ytrouuer  le  diamettre ,  c>  lecojiè  dudiâi 
quarrè. 

Soitpofclecoftédei^j&partiintla  différence  d'entre  lecofté 
&  le  diamètre  fera -î — ,bqrellc  cl  tror.uce  diuifant  15  par  i^, 
fçauoir  eft  afin  qucle  quotient  miJîi^^licpùi  le  ;ii-..'ireuri^,produi- 
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le  le  nombre  diuifé  15.  Et  pourcc  que  le  diamètre  excède  le  co- 
dé de  cejftedifferance,  le  diamètre  fera  i^^—\  Et  d'autant  que 
lequarré  du  diamètre  cft  double  du  quatre  du  coftc;<S:  le  quarréd'i- 

celuycofléeft  i^,&lcquarrédu  diamètre  eft -2^^ — ,ilyau- 

ra  équation  en ti-e  2^,  6c—^^-^ ,  qui  par  multiplication  en 

croix  fera  réduite  à  lequation  d'entre  iqq,  &  1^^-^50^-^-22.5. Oftant 
donc  i^^dc  chacun ,  Icquation  fera  entre  iqqM  30^-»-2iy.  La  moi- 
tié du  nombre  des  quarrez  eft  15,  dont  le  quari  é  el\  125 ,  qui  adiou* 
fté  à  iij^vient  45o,dont la  racine  quarree  eft  V  4P , à  laquelle  ad- 
iouftant la  luCdite  moitié  i5,vicndra  v^450-4-i5pour  i^î  &  partant 
1^  fera  s^(v'  4"50->-i5):  &  autant  eft  le  cofté  requis,  dont  le  quarré 
V  45o-»-iye{lant  doublé  donnera  /  1800  H-50,  pour  le  quarrëdu 
diametreiôc partant iccluy  diamètre  fera  V  (  ViSoo-t-jo  ), duquel 
eftantfouftraitlecofté  ,  reliera  la  différence  v'  (  v^i8oo-+-3o)— / 
(450-+-ijJ,qui  multipliée  par  le  coftc  v^(/450-h15)  fera  produit  le 
nombre  15. 

24  Veux  hommes  mettant  leur  argent  enfemhle  _,  Ufomme  efl  200  e/cuf, 
maii  àiuiftnt  l'argent  du  fécond  p.tr  celuy  du  pretnierje  quotient  efl  i{:  il 
faut  trouuer  l'argent  de  chacun. 

Soir  pofé  içi  pour  lepremier,&:  pour  le  fécond  i  A  :  il  faut  donc 
refoudre  la  féconde  racine  en  première  ainfi.  Pource  que  les  deux 
cnfemblcont  100  efcus^il  y  aura  équation  entre  iijs -hi  A,  &  200. 
Oftant  içide  chacun, reftera  l'équation  entre  iA,&  2co,  — iÇi: 
donc  lA  fera  réduite  enioo  — iç^.  Parquoy  ic  pofe  derechef  le 
nombre  du  premier  eftrei92,&  celuy  du  lecond  200~i9<,qui  font 
enfemble  200  efcus.  le  diuiic  maintenant  le  nombre  du  lecond 

par  celuy  du  premier,  &:  vient  ^^    ""'   .égal  à  ij,  laquelle  equa- 

tion,par  la  multiplication  en  croix,fcra  réduite  àl'equation  d'entre 
400^292,  &  35i.  Et  adjouftant  zBi  à  chacun,l'equation  fera  entre 
400 &  5^:  diuifant  donc  400  par  5,1e  quotient  fera  80  pour  le 
nombre  du  premier:  &  partant  le  fécond  aura  i20,quidiuifezpar 
80,  le  quotient  eft  1-^. 

25.  Troh  hommes  ayans  de  ïarfentj  le  premier  dit  aux  deux  autres ,  que 
s'il  auoit  encore  100  efcusjl  auroit  autant  queux',  le  fécond  dit  auft  aux 

M  i) 
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àeus  antres^que  s  il  auoït  encore  loo  efcm  il  auroh  le  double  de  leur  ar- 
gent: ^htreillement  le  tYOïfieJrtie  dit  aux  deux  autres,  que  s'il  auoit  encore 
lOO  efcm^il  aurait  le  triple  de  leur  argent'.  Jçauoir  combien  à  chacun. 

Soit  pofé  l'argent  du  premier  eftrc  i:^:  donc  auec  ioo,il  aura 
içt-hioo,  &  autant  lera  la  fomme  du  fécond  &  troiricfme ,  &:  tous 
les  trois  auront  2i^-+-ioo.  Soit  pôle  lafommedu  fécond  eftreiA: 
Donc  auec  loo^il  aura  iA-+-ioo^lequel  nombre  eft  double  de  la 
fomnic  du  premier  &  tiers,laquelle  eft  2^-hioo— i  A  :  (  Pourcc  que 
ayanstous  trois  i^-+-ioo,  lion  ode  iA;,c'cft  àfçauoir  l'argent  du 
fécond,  rcftcra  2Bi-+-ioo— i  A  pour  la  fommedu  premier  &  trofief- 
me.  )  Partant  il  y  aura  equatioii  entre  i  Ah-ioo,  &  4i>i-+-ioo--2  A. 
Et  adjonftantzA  à  chacun,l  équation  fera  entre  3A-i-ioo,&  4^-»- 
200:  <S:  ortant  ico  de  chacun,  demeurera  l'équation  entre 3 A, & 
4^-4-ioo.  Si  donc  les  touts  font  diuifez  par  3,  l'équation  viendra 
entre  iA,(5c  *^h-^-.  Finalement  la  fommedu  tier  foit  poiccellrc 
iB.Donc  auec  loo,  il  aurai  B-»-ioo>qui  eft  nombre  triple  de  la  fom- 
medu premier  <Sc  fccond, laquelle  cft  j9i-f-~,compofée  de  194 
Ibmmc  du  premier,  &  ^  Çi-f-  -^  (bmme  du  fécond  :  Il  y  aura  donc 
équation  entre  iB-*-ioo,Ôc^9iH-~pj  c'eft  à  dire  entre  iB-f-ioo,& 
7Ri -4-100,^  oftant  100  de  chacun.l'equation  fera  entre  iB,6c  79^: 
ôc  partant  la  fommedu  ticr,  qui  a  cftc  po(cc  iB,  fera  7^.  Parquoy 
puisque  le  premier  aiçijie  fecond  ^9: -h-,— 5  6:1e  tier  79£;tous 
les  trois  enfemblc  auront  p^Çi  -t--^.  Mais  tous  les  trois  auoicnt 
a-ufli  !i^-»-ïoo:Il  yadonc  équation  entres)  fçi -»--p,(S:  ii^z-f-ioo: 
boitant  2R:  de  chacun,  reliera  équation  entre  7'rRi-H--p,&:  ico: 
&  oftant  derechef  ^p ,  c'eft  à  dire  337  de  chacun,demeurera  équa- 
tion entre  7  Jr^, &  66  }:  diuilant  donc  66  j  par  7  y^viendra  9  frpour 
iiy/omme  du  premier:  &  le  fecond  ayant  i  y  ^h-33  j^aura  45f^:  <fc 
le  tier  ayât  7^,  aura  63^.  Car  ainli  le  premier  auec  loo.aura  106  f^, 
c^ale  à  la  fommedu  fccôd  &  tier,-  &:  le  fecond  auec  ioo,aura  14577» 
qui  cft  le  double  de  la  fommedu  premier  &  ticr:  &finablcment  le 
tier  auec  ioo,aura  16 j  ^,  qui  eft  le  triple  de  la  fomme  du  nSc  2. 

Or  i'eftimcque  ces  zjqueftions  iomaes  aux  préceptes  prccc- 
dcns,p^uuent  fuffirepour  l'intelligence  de  ladodrine  Algebrai- 
<^ac,  que  nous  nous  eftionspropolé  d'cnfeignerencctraidéiC'cft 
nourquoy  nous  ne  nous  arrefterons  dauantage  fur  ce  fujet. 
fin  du  traiclé  de  l'^y^l^cbre. 
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REVEREND  PERE  ENDIEV^ 

MESSIRE   HENRY   DESCOVBLEAV, 

E  V  E  s  Q^  E     ET      SeIGNEVR      DE 

Maillezais ,  Abbé  de  Saindioûinde 
MarneS:,&  Confeillcr  du  Roy  ca 
fes  Confcils  d'hftat 
ôc  Priué. 


Onseignevr, 

C'efl  a  bon  droifl  au  en  Vo;  efluda  njom 
aue"^  ioinfl  les  d'mnes  Mathématiques  auec 
la  fainBe  Théologie ,  puisque  les  Sainfls  do- 
fleurs  de  tEglife  [ujlinyHierofmey  Juguftin 
t^  autres  y  tefmoignent  quily  à  beaucoup  de  cbofes  es  fainfles 
efcritures  .qtéine  peuuem  ejîre  entendues  deplufieurs  par  l'igno- 
rance des  nombres  y  de  la  Géographie ,  zy^Jlronomie,  &  Geome- 
trie  ^principales  pitrties  des  Mathématiques  y  pour  la  cognoiffan-- 
ce  defqueUes  5.  Bafile  efl  grandement  loué  de  Grégoire  NaXian- 
Tiençy  ^  aufîi  fans  elles  y  les  Théologiens  naur oient  pas  ce  do-^^ 
êle commentaire  fur  EXechiel  faiéipar  le  père  VWlalpandHS  de 
la  compagnie  c-Zc  I E  s  v  s,  œuure  certes  remplie  d'autant  belles  con- 
ceptiom  Theologiques  que  fubtiles  demonftrations  Mathemati' 
ques.  CequetayrappntèyMonfeigneury  afin  quaucunni- 
^nore  combien  lesfciences  Mathématiques  font  utiles  aux  Theo^ 


logicns^O"  ^udVoJïre  exemple  les  autres  Vrddts  ^  doreurs  de 
tEMcsdddonnent  tdmplus  Volontiers  à  ïefîuded'iceJles^^fuU 
fçauront  eflre  vtiles ,  Voire  mefme  neceffaires four duoir Vne  droi- 
Be Rentière  intelli^tnce  des fdinBes Efcritures.  Et  iugedntque 
cette  Géométrie  prdfique  leur  pourrait  donner  quelque  dddreffè 
encefie  ejiudeyiemefuis  refolu  de  Idlai/JerdUerduiourefcldirée 
de  Voftre  iHufire  nom ,  m'afjurdnt  que  fauorifée  de  Vos  mérites  elle 
dgrerd  au  public.  Receue^  donc  s  il  Vous  pldiH^Mon/eigneur, 
fous  Vofire  proteélion  y  er  lefcrit  or  tautheur  :  que  fi  tvn  eflpe» 
propre  à  Vous  aider  duxfufdites  fciences,  du  moins  croye:^  î^ 
tdutre  efl  de  freux  de  Vous  tefimoi^ner  qu'il  ferd  à  iamais 


MONSEIGNEVR> 


Voftrc  très,  humble  &  trcs- 
obeiffancfcruiteur, 

D.Henrion. 


LA 


GE  O  METR I 

P  R  A  T  I  O  V  E- 


O  V  S  auonsdiuis€cetraid:éGeometn- 
que  en  quatre  parties  j,  en  la  première 
defquellesfont  diiiersprohlefmes,  par- 
tie extraids  des  plus  dodlesGeonnietres, 
&  l'autre  partie  denoftre  inuention>au 
préalable  defquels  nous  auons  mis  les 
dcfEnitions  des  mots^  de  termes  de  l'Art. 

En  la  deuxiefme  partie  fera  traidc  de  ladimcntion  des 
lignes  droides,  c'efl:  à  dire  du  moyen  de  prendre  auec 
quelque  inftrument  ladiftanceou  interualle  des  lieux,  la 
haulteur  des  tours^édificeS;,  arbres,  &  montagnes,  la  pro- 
fonditédcs  puits,vallées,&  foifez-,  &eft  celle  partie  ap- 
pellée  parles  Autheurs  Altimetrie  .-Sera  auffi  monftré en 
icellela  manière  de  pixndre  &  rapporter  fur  le  papier  le 
plan  de  quelque  place  ou  ville,  enfemble  la  fcituation  de 
tous  les  villages,&  autres  chofes  qui  fe  prefenteront  à  la 
veuë. 

En  la troifiefme partie  fera  traidéde  ladimenfion  des 
fuperficies,  appellée  par  les  Géomètres  Planimetrie. 

Et  en  la  quatriefme  &  dernière  fera  traidé  de  la  dimen- 
flon  des  corps,appclIéc  par  les  Géomètres  Stéréométrie. 

A    ij 


4  La     Géométrie    pRATiqvE, 

Et  d'autant  que  les  traducteurs  des  Eléments  d'Eucii- 
des  de  Latin  en  François  ont  traduiâ:  fimplement  iceux 
Elements^delaiiTant  beaucoup  de  chofes,  belles  &  necef- 
faires,qui  fe  pouu oient  collic^er  &  fchollier  à  iceux  :  nous 
auons  annexe  en  ce  traicte  es  lieux  ou  nous  l  auons  luge 
eftre  à  propos  les  principaux  &  plus  neceflaires  Théorè- 
mes d'Euclide,&  ce  tout  fimplement^comme  fi  c'eftoiêt 
firaplcs  A xiomes^attendu  qu'ils  font  demonftrez  en  leur 
lieu?  enfuittedefquels  auons  exprimé  ôc  déclaré  les  con- 
fequences  quife  tirent  de  leurs  demonftrations^afin  de  ne 
renuoyer  ceux  qui  n'entendent  la  langue  Latine  (  en  fa- 
ucur  defquels  auons  faiâ:  ce  traidlé  François  )  en  vn  Au- 
theur  qu'ils  ne  peuuent  entendrc^lors  que  nos  demonftra- 
tiôs  s'apuyerôt  fur  aucûs  d'iceuxCorrollaire^?  ôcaufTi  pour 
ce  que  quelqu'vnes  denofditcs  demôftrations  s'appuyent 
fur  autres  Théorèmes  que  ceux  d'EucIides ,  nous  auons 
efpars  Se  demonftré  iceux  par  cy  par  là, où  nous  auons 
trouué  qu'il  eftoit  befoin  d'iceux  Théorèmes. 

PREMIERE    PARTIE. 

Deffinitions. 

GEometrie  efl  V^rt  ^  fcience  de  bien  mefurer  j  C^  bien  mefurer 
ejl  confiàerer  la  nature  ou  cjuantité  £'>ine  ou  plufieurs  chojès  me- 
fuKtbleSjCÎ^  en  comparant  icelles  entr elles  reco^noifire  quelle  proportion 
elles  Of7t  l^'yne  auec  l'autre,^  leur  différence. 

Le  fuhjeSl  de  cefl  ,Art  eji  magnitude j  laquelle  ejî  vne  quantité  contl' 
nue,  comprenant  trois  efpeces,fçauoir  efl  ligne,  fuperficie  Çp*  corps. 

La  lio-ne  e(l  ce  qui  a  longueur  fans  largeur  Jes  extrémité:^  de  laquelle 
font  poin&s':)^  y  en  a  de  trois  forte  s,  fçauoir  efl  drot(le,courhe  0*  mixte: 
la  lionne  droi^ie  efl  celle  qui  efl  efgallement  comprife  entre  fes  points  ,• 


LJlVRE     I.  j 

OH  bien  cejl^n  tfdSî  le  plus  court tjuife  p ni [fe  faire cfyn  poïnSi  à  l'au- 
tre. Mitis  U  ligne  courbe  ejï  celle  qui  e/î  condui6îe  par  circuit  ,  depuis 
"V»  poinSl  iujcfuej  k  l autre.  Et  cfuant  aux  lignes  mixtes,  elles  ne  font  en 
"Vyi^e  en  U  Geometrie'^cejî  pourquqy  nous  ne  dirons  rien  d'iceUes, 

Problème   I. 


Coupler  Vne  ligne  droiÛe  donnée  ^  terminée  en 
deux  égallement, 

5oit  la  ligne  droidlc  A  B,qu  il  faut  couppcr  en  deux 
parties  égalles  :  du  poind  A,ôc  de  quelque  interualle  que 
ce  foit(plus  grande  tou- 
tesfois  que  la  moitié  de 
ladite  ligne  A  B  )  foient 
defcris  deux  arcs,!*  vn  au 
defTus  d'icelle  ligne ,  ô^ 
l'autre  au  dcfToubs  \  puis 

dupoindl  B,&  dumef-    , e 5 

me  interualle  foient  def- 
cris deux  autres  arcs  qui 
couppent  les  deux  pre- 
mières en  C  &  D  >  puis 
foit  menée  d Vne  inter- 
fedion  à  l'autre  la  ligne 
CD  î  &icelle  couppera 
ladite  ligne  A  B  en  deux  parties  égalles  au  poindE,com- 
me  il  eftoitrequis^dont  la  demonftration  eft  faidc  en  la 
1 0.  p.  I .  d'Euclides, 

SCHOLIE. 

KoMs  ferons  aufli  Umefme  chofeanec  le  com^its  de  froporthrt,  comme  il  enfuit* 

A   iij 


Géométrie    pratique, 


HioiCÎe^ouuriîrH  ncluy  ti<fcj<'.cs  a  ce  que  l  ouutrfure  (te  loo.  ou  autre  nombre p>iir 
fûtt  précisément  U  grartikur  de  Ltdiie  li^ne^puis  après  (ft.tnt  ledit  (omp.is  de  pro- 
portion avili  ounert^foit  pris  l'onHcnure  du  nombre  50  ,  moitié  de  100  ,  .f  Couuer- 
turc  duquel  4  eftc  posée  ladite  hgne  ^/>,0r  trarisfcranficelle  ouueiture  fur  ladite 
li'ne  jl  />',  Oïl  U  coi4ppera  en  deux  égalltrnent^itft  potnEi  E^coinme  il  ejïoit  requts. 

Deppinitions. 

^AfJ<rle  pu»  efl  l'inclination  de  detix  lignes  l~\>ne  '^icrs  l\ture  ,fe  toti* 
chcint  en  vn  pLtn  non  directement  :0^  cjuand  les  hvnes  (jtti  contiennent 
tcehiy  font  droiBesjl p  nomme  reEidigne  :  Mais  quind F'^fned^icelles  li- 
ffnes  tombant  /nr  l'atitre  faiâî-  les  a-fîgles  d'y  ne  part&  d'autre  e^aux/^n 
^  l'autre  des  ano-les  fe  nomme  droi&-j  ^  U  ligne  tombante  fe  nomme 
perpendiculaire,ala  ligne  fur  laquelle  elle  tombe j(3^  fi  elle  faifl  1'//  an- 
(rie  plus  <rrand  qu^n  droict^  il  s  appelle  obtrn^  O*  celuy  qui  eji  plus  petit 
ûuvn  droiSi  fe  nomme  aigu. 

Superficie jefl  ce  qui  a  longueur  d>  largeur  tant  feulement ^^  les  ex- 
tremiteç^iicelle  font  ligne  ou  lignes. 

Cercle  jcfl  yne  figure  plane^comprifê  d'y  ne  feule  ligne  appellée  circon^ 
ference^au  milieu  de  laquelle  figure  il  y  a  l/n  poinâi^qui  s'appelle  le  cen- 
tre  du  cercle jduquel  eflant  menées  des  lignes  droiéf esters  la  circonferen- 
ce,ellesfint  toutes  égalles  entrelles,^  y  ne  ligne  droiâle  pajfant  par  le- 
dit centrey^  laquelle  diuije  iceluy  cercle  en  detfx  égtUementys' appelle di<^ 
mètre  du  cercle. 

Se^ion  de  cercle  ^  efl  y  ne  figure  contenue  d'y  ne  partie  de  circonfe- 
rence  du  cercle  j  O*  d'y  ne  ligne  droifle^  qui  /appelle  bafc  de  la  feSiion, 

Et  "V»  an<fle  fe  diEi  eflre  en  la  feSlion^lors  qu'a  yn  poinSi pris  en  U 
circonférence  font  menées  deux  lignes  droiEies  des  deux  extrémité:^  de  U 
ligne jqui  fcn  de  bafe  à  la  fftion ,  ^  cefl  l'angle  compris  d'icelles  deux 


lignes. 


AXIOME    /.      Vemonflré en  Uil.p.-^, 


Dans  le  cercle  l'angle  qui  cft  au  dcmy  cercle  cft  droi(fV,&cc- 
luy  qui  eft  en  la  plus  grande  fedion  cft  plus  petit  quVn  droiftj 
mais  celuy  qui  eft  en  U  plus  petite,cft  plus  grand  qu*vn droict. 
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II. 


Sur  We  ligne  droifle  donnee^^  d\n  foind  en  icelky 
tirer  vne  ligne  perpendiculaire. 

Soit  la  lignedroide  A  B,&k  poinâ:  donné  en  iccUc 
foit  C  ,  duquel  il  faut  leuer 
vne  perpendiculaire  :  Soient  ••■..?••* 

pris  deux  poinâ:s  diftants  é- 
gallement  de  C,  comme  D 
ôcE  3  ôc  d'iceux  foient  def./ 
cris  deux  arcs  de  cerclesjs'en-  A 
trecouppans  en  F, de  laquel- 
le incerfedion  foit  tirée  la  ligne  F  C^  qui  ftra  perpen- 
diculaire à  ladite  ligne  A  B,ainfi  qu'il  eftoit  requis^donc 
la  demonftration  eft  faidre  en  la  ii.  p.  i. 

S  c  H  o  L  I  E. 

Si  le poinB  donné  efloit  ^  l'cxtrcmùc  cle  U  ligne  ^  il  faudrait  contimer  Udite 
ligne  ,  <<rf»r  icelleeH.tntcsntintiéc  faire cofnmedeJjM  :  Ou  bien  nous  prendrons  yn 
potn&  4H  defjtis  d'tcelle  Ugne^come  C;  tr  après  auoivpofé  le  pied 
du  compas  fur  ledit  poinEi  C^nou4  l'outtrironùufquesaupomci  \^ 

donné B^  Cr  defcrirons  l'arc  DUE  ,pui.s  nota  tirerons  U  ligne 
droi&e  DCE ,paf)ant par  le  centre  C;pms  e^upoin&  E  nota 
tirerons  E  B ,  qm  fera  lapeyperuliadaire  demandée:  car  l'an- 
gleDBE^dans  le  demy  cercle  eft  dr»î&  par  U  ji.^.  5.  onaxio^ 
me  1.  &  par  confcquent  EB  ,  cjî pcrpendicuUtre. 

KAutremcnt  :  du  peinai-  donné  By 
&  de  quelconque  mteru.iile  B  C  ,  moin^^ 
dre  que  la  ligne  donnée  nom  defcrirons  vn 
arc  CD  E  plu^i  grand  que  te  tien  de  la  cir- 
conférence de  tout  U  cercle;  pwsfur  icC' 
Itty  arc  foit prps deux  tnteruallei  C  D,D  E, 
chacun  égal  au  femidiametre B  C  y  &  des 
foin  cl  s  D  &  E  fient  de  fer  ts  deux  arcs 
s'entrecouppaffs  au  poi/:c^  F;  duquel  fett  ti- 
rée à  B  la  hgne  druiBè  F  B  ,  qui  fera  per- 
icrjdiculùre  à,A  Biairrp  que  dej]t0. 


/ 


I 


A 
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Géométrie    pratic^e, 
Probl.     III. 


X 


Sur  Vne  ligne  droifle  donnée  ^  intermïnhy  (jr  à\n  poinfl  hors 
icelkymener  Vne  ligne  perpendiculaire. 

Soit  donné  laligne  A  Bj  &vnpoinâ:C  hors  icelle^du- 
quel  il  faut  mener  vne  per-  ^,^ 

pcndiculaire  à  A  B.Du  poind: 
C  foie  dcfcrit  vn  arc  qui  coup- 
pela  ligne  donnée  enD  &E, 
ôc  d'iceux  poindls  corne  cen- 
tres, foientdefcrirs  deux  arcs 
de  cercle  d'égale  eftendue  qui 
s'entrecouppent  au  poincSt  F,  duquel  poinâ:  &par  celuy 
doné  foit  tirée  la  ligne  F  C  Gjaquelle  fera  perpendiculai- 
re à  laligne  A  B  comme  il  fe  deuoit  faire ,  dont  la  demon- 
ftration  eft  faite  en  la  1 1.  p.  i . 

Probl.  IV. 

Sur  Vne  ligne  droifle  donnée 3  CT  à  Vnpoinfl  donné  en  icelle,faire 
vn  angle  égal  a  Vn  angle  reéîiligne  donné. 

Soit  laligne  donnée  A  B,ôcle  poind  en  iccUe  A,fur le- 

E 


quel  il  faut  faire  vn  angle  rediligne  égal  au  donné  C  D  EJ 

PU 
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Du  centre  D  foit  fait  lare  F  G,&:  du  m^Gnî  interualle  du 
cefltre  A  foit  auffi  defcrit  l'arc  H I,  puis  foit  pris  l'ouuertu- 
re  de  Tare  F  G^&foit  tranfportéc  fur  l'arc  HI'îÔc  du  poindl 
A  parle  poin6b  I  foit  tirée  la  ligne  A I,  &  lera  fait  l'angle 
H  A I  égal  au  donné  C  D  E  comme  il  eftoit  requis,  dont  la 
dcmonllration  eft  faite  à  la  15.  p.  i . 

SCHOLIE. 

VangUC  D  E  e^4nt  cîofjné  en  nombres  il  fer j.  f.iciie  d' en  f dire  yn  égala  icel.iy 
par  le  moyen  du  comD((^  de  proportion,  comme  enfuit. 

Sou  donné  U  ligne  ^  B  pu  Uq-icHs  il  fltut  f.we  yn  d-ngle  de  trente -fept  degr. 
du  centre  ^^J"  de  qticlqt{etniertulle,comnte  .4  H  foit  defcrit  l'Arc  H I  Cr  poitc  Lt  mcf- 


'  fe  termin.tnt  att  poincî  l  fit  tirée  h  iceitty  dupo 
faiSi  lUngle  H>A  l  de  57.  deg.  Ainfi qu'il  eftoit  requis. 

Or  pxrcecy  ilc^m4nife(le  quejîantcogneu  l'vndes  cofle\  d'yntri.  O' les  deux  an- 
gles de  defM  iceluy  l'on  defcrira  facilement  iceluy  triangley&par  confequent  front  auf- 
fi cognet^f  les  deux  autres  co^e'^  dudit  tri.  Car  prenant  ledit  coflé  cogneufnf-lc  compas 
deproportion,&defcriuant  fur  chacune  extrémité  diccluy  coflé  vn  des  deux  angles  co^ 
gneu^fjes  lignes f<ii fan  t  iceuxang.  efîans  tirées  iufquesù  ce  quelles  s'entrecouppentl  v- 
ne  l'autre  formeront  le  tri. dont  les  deux  cofleT^incogneia  ejl  ans  portés  fur  le  compas 
départies  ils  ferontcogneKs:  m.us  il  fera  enfeigné  cy  après  yn  autremoyenpluJ  commode 
pour  coinoilh'e  iceux  coflex  incoineus  deux  angles  c?^  ">«  cofiéd'yn  tri.  eftans  cogneus. 
D  auantage  s  il  ejtoit  requis  ouurir  le  compas  de  proportion  dyn  angle  égal  au  donné 
CD  E,U faudrait  ayant  fait  lUrc  F  G  transporter  fur  Uiambe  la  difianccDP,&  notter 
ou  ellefe  terminera,puis prendre  h  dijlance  F  G, <&  faire  que  l'ouuerture  du  nombre  oùfe 
fera  terminé  l'interudle  D  F  foit  d'tcellediJianceFG,<^  lors  lectmpas  dcpïopfcra  m- 
uert  de  l'angle  donnée  D  E'. 

Ques'il  efloit aufSirequisd'ounrir le comp. de  prop.de quelque  ang.prop.  ennombrz- 
de  deg.  il  faudr  oit  prendre  fur  Uiambe  d'iccluy  compas  la  dijl.du  centre  iufqn  au  nom- 
bre de  dcg.de  l'angle prop.&f.sire  que  l'ouuerture  de  60.  degre^  foit  d'icelle  dijlance. 
Il  ej}  donc  manifcfte  p4r  cecj  qu'iceluy  conp.  eftant  otmrt^  onfcaurxfxi  ilcntent  de 
combien  de  deg.  feraUdite  ouuerturc\car  prenant  l'ouuerture  de  Go.deg.O'  la  pofant 
fur  l'y  ne  des  iambes ,  fera  monflré  le  nomb.  des  dcgre:^  de  ladite  ouuerture. 

Koujfçatirons  auf^i  eftant  donné  y  n  angle  combien  il  contient  dedeg.fçauoir  C)t 
faifant  yn  arc  furiceluy  angle,puù  aymt  transféré  le  dcmy  diam.  d'iceluy  arc  ^  l  ouuer- 
ture de  60. deg.  &  lagrundeur  de  l'arc  fur  l'vnei^S' l'autre  iand^einoi^J  verrons  qittLc 
cuuertare  elle  fera*. . 

B 


lO  GEOMETRIE      PRATiqvE, 

Oi  A\iutAnt queUs Stnusfomdetyes-grancîsyfages^noui  mettrons  icyUntâni&e 
de  trakucr  ieSint/j  drciEi  d'yn  angle  donné  Je  totAhinm  (fiant  pofé  de  iCQ.ce  que  nous 
ferons  en  trots  manieresydont  la  première  eji  qu'il  fat4t  ouurir  le  compas  de  proportion  de 
l'Angle  c  onné, puis  fouftr  aire  de  iSo.deg^  le  double  des  deg.d'  iceluy  angle  prop.tS"  lequi 
tefterafcra  lenomhedes  degr.fur  lequel  doit  tomber  la  pcrpendicuUe  iSo. deg.dela 
iawbecppùfîte^^portanticelleperpendiculairefHrlaiambe  ducofté  de  la  ligne  droite 
OH  ttouuera  le  no?nbre  d'icclle,q/njera  le  Stnus  requis. 

L  autre  marner  e^efi  qtttlfaut  feulement  ouurir  le  compas  de  proportion  de  l'angle  don- 
né y  ptm  prendre  laperpendictcmbant  de  l'extrémité  de  l'y  ne  des  iamhesfur  l'antre  Ja- 
quelle  fera  le  Sintts  requis. 

La  trràféme  manière^  eji  qu'il  faut  feulement  prendrefur  laligne  des  cordes^oude- 
gre^la  grandeur  de  la  corde  dudeubledesdeg.de  l'angle  propcfé^^  la  porter  ft*r  lait" 
gne dïticle pouryoir la  valeur  d'icelle  corde, 

TiUii  :  l  efl  ^  notter  quejt  l'angle  donné  efîoitobtui  il  faudrait  premièrement foN^rai' 
te  iccluy  de  180.  degre^^^ajin  d'auoir  fon  complément  du  dcmy  cercle,puis  auec  iceluy 
complément  pourfuiMC  comme  dit  eficy  dtjjus. 

^u  ccntrairc^  le  sinta  d'-vn  angle  e(îantdon>u'y  nous  trouucrons  iceluy  angle^prenant 
le  sinus  donné  auec  le  fmple  compaSyfurl'yne  des  iawbcs  du  compas  de  proportion, ù" 
ayant  pcfé  l'y  ne  des  potnEies  d'iceluyjtmple  coupas  fur  iSo.  dcg.  du  compas  de  propor- 
tion yO'ouuranticeluy-iifquesk  ce  que  l'autrepoinciedufimple  compas  tombe  pcrpend, 
fur  l'autre  iambe  dudtt  compas  de  proportion  y<^  alors  iceluy  compas  fer  a  ouuert  de  l' an- 
gle du  S  ia  tifs  donné,  Jylais  beaucoup  plus  promptement, portant  ledit  Sinus  donné  fur 
la  ligne  des  degre:i^  :  Car  la  moitié  du  nombre  des  degre:^  qui  feront  trouuc^^fera  la  v<<- 
leur  de  l'angle  requis. 

Probl.     V. 

Coupler  en  deux  également  \>n  angle  ïeHïlïgne  donne. 

Soit  donné  l'angle  recfliligne  ABC  qu'il  faut  coupper 
en  deux  e'galementrdu  centre  B  & 
de  quelque  interualle  quecefoit, 
foientcouppéesles  lignes  BD^BE 
égales^puis  des  poindls  D  &  E  co- 
rne centres^  foient  defcrits  deux 
arcs  fe  couppant  iVn  l'autre  en|F, 
&  d'icelle  intcrfedlion  par  le  poinâ:  B  foit  tirée  la  ligne 
B  F  laquelle  couppera  l'angle  donné  en  deux  ég.  comme 
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il  eftoit  requis,dontla  demonftration  eft  faite  à  la  p.  p.  i. 

^XIO M E     IL    demonjîré en  U 1 3.  p.  i. 

Vne  ligne  droidtc  tombant  fur  vne  autre  ligne  droi6le,fait  deux 
angles  droiâ:s,  ou  bien  égaux  à  deux  droids. 

Corollaire. 

u  eft  donc  manifefte  que  l'vn  des  angles  eftantcogneu,  l'autre  ne  fera 
ignoré,car  fouftrayanc  les  degrez  de  l'angle  cogncu  de  iSo.degrez,  refte- 
ront  les  degrez  de  l'autre  angle. 

^XIO.    III.  demonflrétnUi^.f.i, 

Si  deux  lignes  droites  fe  couppent  l'vne  l'autre,  elles  feront 
les  angles  oppofés  au  fommet  égaux. 

Corolle 

Il  eft  donc  manifefte  que  deux  lignes  droi(3:es  s'entrecouppans  IVne 
l'autre ferontà leur  interfcdion  quatre  angles  droidts  ou  égaux  à  quatre 
droids ,  l'vn  defquels  eftant  cogneu,  l'on  aura  facilement  cognoilTance  des 
autres  trois  :  car  premièrement  roppofé  fera  égal  à  îceluy,  &  le  fouftrayant 
de  i8o»  degrez^  refteront  les  degrez  de  chacun  des  deus  autres. 

,  D  HP  F. 

Zes  lignes  le/quelles  eflant  conjîituées/ûr'yn mejme plan  ^prolongées 
de  part  d^  d'autre  à  l'injïnj/  ne  fe  rencontrent  jamaù,  font  appellées  lignes 
parallèles. 

\AXIO,    JV,  demonjirc  enlaij.p.lm 

Sivneligncdroidetombant  fur  deux  lignes  droidesfait  les  an- 
gles oppofez  alternatiuement  ég.  icelles  lignes  feront  parallèles. 

\AXI0.    V,     demonjîré  en  Ui%.  p. li, 

Si  vne  ligne  dïoi6fcc  tombant  fur  deux  lignes  droites  fait  l'angle 


it  Géométrie     prati^ve^ 

extérieur ég,al à fonoppole  inteiieiirclu  mcime collé,  ou  bien  les. 
deux  intérieurs  de  meime  code  ég.  à  deux  dioicts ,  icellcs  lignes  fe- 
ront parallèles. 

^X I O.     VI,  demo::J}ré  en  If  19 . p.  t. 

Si  vne ligne droicfle tombe  fur  deux  lignes  parallèles,  elle  fera 
lesanglesoppofezalternatiuementég. &  i'extçrieur  ég  à  lonop- 
posé  intérieur  du  mefme  co{lé,&  les  deux  intérieurs  de  melmc 
coH;éc'c,aux  à  deux  droids. 

^X 10,    VIL    àemonjlré  en  U  30.  p.  i. 

Les  lignes  droites  parallèles  àvne  mefme  ligne  droide,font 
parallèles  entr'ellcs» 

P  R  O  B  L.       VI. 

.6 

ParVn^oM  donné menerVne  ligne  drciéle  parallèle  a  Vne  li^ 

gne  droifle  donnée, 

S  oit  le  poinâ:  donné  A,  duquel  il  faut  mener  vnc  ligne 
parallèle  à  la  donéeBC.Du  poind 
A  foit  menée  la  ligne  A  B  faifant 
l'angle  A  B  Qpuis  de  A  iSc  B  com- 
me centres  ôc  d'vn  mefme  interual- 
le  foient  defcrits  les  deux  arcs  D  E, 
FGjefquels  eftans faits  égaux  foit 
tirée  par  les  poindh  A  ,  G^  la  ligne 
AG,  qui  fera  telle  qu'il  eftoit  requis, 
comme  il  efl:demonflréàla3i.p.i, 

Sgholie. 

D* autant  ^ffC  U  manière  cy  c{ej]}f.i  nejî  guicresyptée  m  U  pratique  y  nofss  aâ" 
ioufîerons  deux  autres  mâmeresydont  la  première  eji  celle  â«nt  l'tn  yfe  le^ltafMuent 
tn  f  ratifiant. 


G-             A 

,v\. 

^ 

N 
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^       ^^ 

-\.         - 

0^ — — 
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Soit  Je l^oin&H duquel  il  conuient  ttny  \ne  ligne fidrallele  h  la  donnée! :^.  Dit 
•  tentrc  H/oit  fait  yn  arc  qui  tc^iuhe  la  ligne  IK, puis  du  centre  1  CjT  du  tncjwe  mtcr^ 
uallc  fut  f  fait  I'aïc  LTyl^iiT  dtt  jwinB  H  fait  tirée  Lt  ligne  li  Kytjm  touche  tUrc  l  M, 
Cruelle  ligne  H  N  fera  la  parallèle  requife, 

Soit  encore  donnée  la  ligne  0  ? ,  4  laquelle  dr  du  pvinci  j^'/  conuient  tirer  Dne  au- 
tre ligne  paralîclc. 

Soit  pris  en  la  ligneO  V  quelque poinchotKme\, puis dti  cenfre ^&  wterual- 
le  0  E^  foît dtfcrtt  yn arc^enfoitauf^t  defauvn autredit centre^  & interual/e 0 ^ 
lequel  couppe  le  premier  au  poin^  S,  O"  d'iccUe  inttrfeBion  Cr  du  poinB  Q^oit 
menée  la  ligne  OS  Jaquellc  fera  parallèle  k  0  P  ,  comme  il  eji  oit  requins. 

De  FF.  * 

Les  figures  ^lane  s  reShilignes  font  celles  contenues  â^  ligne  s  droi  fies  ^  ^ 
■kellesfont  triangitlaires^quadrangulaiyesjOUpolligones. 

Les  triangid.Jont  conjîderées  oujelon  leurs  cojieç^oujelon  leurs  af:p-!cs. 

Selon  leurs  ccde:^^  ilji  a  trois  fortes  de  îYl4n^es  _,  jç4iioir  efi ,  équdateralj 
îfofelle  d>  Scalene. 

Letriafjgle  cquilater.  ejî  celuy  ejui  a  fês  trois  ccjîe:^  égaux, 

Lffofcde  a  deux  ccflcX^égaux  feulement. 

Le  Scalene  ejî  celuy  ^ui  afes  trois  cofîe:^  inégaux. 

Selon  lesano-les  il  y  a  auRi  de  trois  fortes  de  trian<rles.fcauoir  ePc  reSfan- 

1  t  l  î  tiv»  'f 

gle ou  crfhogoneyOxigone  d>  ambligonc. 

Le  triangle  reftangle  ou  orthogoneefl  celuy  qui  al/n  (tn£e  droift^ 
L'oxigone  celuy  qui  a  fes  trois  angles  aigm. 
Mais  l'amhligone  ejl  celuy  qui  a  "^in  angle  obtins. 

Probl.     vil 

Sur  Vne  ligne  droite  donnée  exterminée  défaire  Vn  triangJmil. 

Soit  donné  la  ligne  AB,fur  laquelle  fe  doiue  defcrire  vn 
triang.équilac.despoinds  A  ôc 
B  comme  centres,  &  de  Tint er- 
ualle  de  la  ligne  A  B  foient  det 
crits  deux  arcs  qui  s'entrecoup- 
pent  en  Opuis  des  poinds  A  èc 
B  à  ladite  interfedlion  Qloient 
menées  les  lignes  A  C  &  BQôc 
fera  fait  le  triangle  A  C  B  équil. 
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ainfi  qu'il cftoitrequisjdont la demonftrationeft  faiteàla 
première  prop.  du  premier  liure  d'Euclide. 

Probl.     VIIL 

Sur  Vne  ligne  droite  donnée  ^  termine efiefcrire 
Vn  triangle  Jfofcelle* 

Soit  donnée  la  ligne  droiâ:e 
A  Bî&  il  faut  delcrire  fur  iccUc 
vn  triâgle  Ifofcellc  :  des  poinds 
A  &  B  comme  centres,  &  d Vne 
interualle  plus  grande  ou  moin- 
dre que  AB,  foient  defcrits  deux 
arcs  qui  s'entrecouppent  en 
C?  puis  des  poinds  a  &  b  à  ladi- 
te interfedion  C  foient  menées  les  lignes  A  C  &  B  c,&  fera 
faitle  triangle  AC  B  Ifofcelle,  ainfi  qu*il  eftoit  requis,  donc 
la  demonftration  cft  manifefte  par  la  defiînition  du  cercle> 
6c  celle  du  triangle  Ifofcelle. 

^X  I O,    VJII,  demonftré en  la  5.  />.  i. 

Les  triangles  Ifcofcdlcs  ont  les  angles  fur  la  bafe  égaux,  &  les 
codez  égaux  cftant  continuez,  les  angles  extérieurs  lous  la  bafc 
f<0nt  égaux. 

^XIO.    IX.    dçmonfirs  en  U  6.^,  i. 

L  es  triangles  qui  ont  les  deux  angles  fur  la  bafc  ég.  ont  les  deux 
autres  coftez  égaux. 
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Probl.  IX. 


ij 


Faire  V«  triangle  de  trois  lignes  droiêles  egalles  à  trois  autres 

données  ^  mais  il  faut  que  deux  d*ice!lesprijès  enfemblejoient 

fins  grandes  que  ï  autre. 

Soient  trois  lignes  droidles  données  a  ,  b  ^  c ,  deux  def- 
quelles  prifesenlemble  sot 
plus  grandes  que  l'autre^  & 
il  faut  faire  vn  triangle  d'i- 
celles  ou  de  trois  autres  à 
eux  egalles.  S  oit  prife  la  li- 
gne droiâre  D  E  égale  à 
quelconque  des  données 
côme  à  Appuis  après  de  D  & 
interualle  delà  ligne  b  foit  a b  c  jd" 
décrit  vn  arc,  pareillement 
de  E  &  interualle  de  la  ligne  C  foit  defcrit  vn  autre  arc 
couppant  le  premier  au  poindF, puis  foient  tirées  à  ladite 
interfedlionîesdeuxlignesDF^EF  &  ferafait  le  triangle 
D  E  F  de  trois  lignes  droidles  egalles  aux  trois  premier;es 
données, comme  il  cftoit requis,  dont  la demonftration 
eft  faite  à  la  ii  p.  i . 

SCHOLIE. 

£»  Umefme manière ijuede([i^s  efiantprepofé  yn  trUngle^mui confiitueronsyrt 
dUtYetïungk  (jui  aura  les  coJieT^  O"  lej  angles  égaux  a»  propo/éjO' fartant  qui  luyferx 
anj?i  égal  enfuperficie. 

Que  fi  les  lignes  ou  cofle^  d'yn  triangle  cfloient  données ,  &  ejue  les  angles  (Ticeluf 
triuntile  feuffcnt  requis^nou^s  les  trouuerons  en  cette  mamere  :  Il  faudra  prendre  fur 
l'y  ne  des  iamhes  dudie  co7npai  de  proportion  la  bafe  du  triangle  ,  puis  pofer  l'y- 
ne  des  poinSies  du  fimpk  compas  fur  fyne  des  ïambes ,  au  nombre  di  l'yn  des 
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cofiâ^  cftt  trianglej  <&  ouurir  ledit  compas  de  propsrt.  iufcjues  ^  ce  tjue  l'autre  potn&e 
du  (impie  comp.iipuiffetomyer  fur  le  nombre  de  L' autre  coftc  ^  &  alors  ledit  compas  de 
pi'.-nïtionferaouHcrt  d'autant  de  degr  craque  fer.t  Linglcfonfienude  la  hafe  ,  0*  a%nfi 
faut-tl  faire  pour  trouer  les  autres  angles. 

^XlOi     X.    dsmonjlréenU  4. p.  i. 

Si  deuxtriang.ont  deux  coflez  égaux  à  deux  coftez  chacun  au 
fien,  &  Icsangles  compris  d'iceux  coftez,  égaux;ils  auront  les  bafes 
égales ,  &  les  autres  angles  auiTi  égaux,  chacun  au  (ien^  &  le  trian» 
§le  fera  égal  au  triangle. 

^XIO.       XI.   demonflrê en  US.  p.l. 

Si  deux  triangles  ont  deux  coftez  égaux  à  deux  coftcz,chacun 
aufien,Ô:labare  égaleà  labafCyils  auront  aulH  l'angle  égal  corn-- 
pris  d'iceux  coftez  égaux, 

^XIO.     XII,  demonflrê  en  la  24.  ^.  i. 

Si  deux  triangles  ont  deux  coftez  égaux  à  deux  coftcz,chacun 
au  fien,  &  l'angle  d'iceux  coftczplus  grand  que  l'angle,  ils  auront 
U  bafc  plus  grande  que  la  bafe. 

^XIO,     XIIL  derfjonflré  en  Uzs.  p.  i. 

Si  deux  triangles  ont  deux  coftez  égaux  à  deux  coftez,chacun  au 
ri€n,&  la  bafe  pi  us  grande  que  la  baie,  ils  auront  auftî  l'angle  com- 
pris d'iceux  coftez  plus  grand  que  l'angle. 

^XIO.     XIV.    demonflrê  en  U  16.  p.  ï. 

Si  deux  triangles  ontdeux  angles  égaux  à  deux  angles,chacun 
au  fien,&  vn  cofté  égal  à  vn  cofté,fçauoir  fon  correfpondant  l'autre 
angle,  &  les  autres  coftez  feront  égaux  chacun  au  lien. 

^X  I  O.    XV.  demonflrê  en  U 16.  p.  i. 

Yn  cofté  d'vn  triangle  cftant  prolongéjl'angle  extérieur  eft  plus 

graûd 


Livre  I.  ly 

grand  que  IVn  ou  l'autre  des  oppofcz  intérieurement. 

^XIO,     XVI ,     demonjîréen la  17.  p.  l. 

Tout  triangle  à  deux  angles  moindres  que  deux  droids  de  quel- 
le façon  qu'ils  foient  pris. 

^XIO.     XVII,     demonjlrê  en  U  18.  /?.  i. 

De  tout  triangle,  le  plus  grand  cofté  fouftient  le  plus  grand 
angle . 

\AXIO.     XVllL  demonjîréen  k  19. p. i: 

En  tout  triangle  le  plus  grand  angle  eftfouftenu  du  plus  grand 
cofté. 

^XIO.      XIX.     dcmonftré  en  U  20. p,  I. 

En  tout  triangle  les  deux  collez  de  quelle  %çon  qu'ils  foient  pris^ 
fontplus  grands  que  le  troifiéme. 

^X  10,      XX.  demonjîréen  la  il.  f.  l. 

Si  des  cxtrémitez  dVn  cofté  de  quelque  triangle,  on  meinc  deux 
lignes  droides  fe  rencontrans  au  dedans  j  icelles  feront  plus  petites 
que  les  deux  autres  coftez  du  triangle,  mais  elles  feront vn plus 
grand  angle. 

^XIO.    XXI.    demonftré en  laii.p.i, 

En  tout  triangleJVn  des  coftez  eftant  prolongé/angle  extérieur 
cft  égal  aux  deux  oppofez  intérieurs:  &  de  chacun  triangle  les  trois  > 
angles  intérieurs  lont  égaux  à  deux  droids. 


Corollaire     I. 

Il  s'enfuit  doncauc  de  tout  ttianglCjdefquels  deux  angles  feront  don - 

c 
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neZjletroifiefraeferacogneurCarla  fomme  des  deux  angles  donnez  cftant 
fouftraitededemy  cerclejC'cftàdiredeiSo.degrcz^reftcralavaleurdutroi- 
riefme  angle. 

II. 

Il  s'enfuit  encore  qu'eftant  prolongé  l'vn  des  coftezdu  triangle, &:co- 
gneu  l'angle  cxterieurj&Tvn  des  oppofez  interieursiles  deux  autres  inte- 
rieuis  feront  aulîicogneu  :  car  fouftrayant  del'exterieurropposéinterieui: 
cogneu,reftera  l'autre  opposé  :  &  quant  au  troifiéme  angle,  il  fera  cogneu 
par  le  Coroll.prccedent,ou  par  celuyde  la  13.  p.  i.  qui  eft  l'Axiome  2. 

I  II. 

Outre  ce  s'enfuic^que  û  d'vn  triangle  rediligne  vn  feu!  angle  aigu  eft  do - 
né, l'autre  angle  aigu  le  fera  auflî.Et  auffi  que  d'autant  que  les  triangles  é- 
gaux  font  équiangles,que  chacun  angle  fera  de  60. degré, qui  efl:  le  tiers  de 
deux  droids. 

I  I  I  I. 

Audi  fe  peut  necelTairement  insérer  que  les  triangles  Tfofcellesayansvn 
feul  angle  cogneu, les  deux  autres  le  lerontaufll:  Car  (i  l'angle  cogneu  cfl: 
l'vn  de  ceux  de  delfusla  bafedu  triangle, ledoubUnt  &  oûant  ce  double  de 
180.  degrezreftera l'angle  du  fommet.  Mais  fi  ledicangle  cogneu  cftceluy 
dufommetjiceluy  eftantofté  de  i8o.degrez,refteralaTomme  des  deux  an- 
gles de  delTus  la  bafe,qui  eftanr  partie  en  deux  égallem5t,on  aura  la  fomme 
d'vn  chacun  d'iceux  aiTglcs  de  deffus  la  bafe.  Et  d'auantage,fi  auec  l'vn  des 
angles  eftoit  auflî  cogneu  l'vn  des  coftcz,ou  bien  la  bafe, que  tout  le  refte 
fera  auffî  facilement  cogneu  auec  le  compas  de  proportion  :  Car  fi  la  bafe 
cft  donnée  j  le  compas  de  proportion  eftant  ouuert  de  l'angledu  fommct, 
transférant  ladite  bafe  furvne  ouuerture  d'iceluy  compas  de  proportion, on 
trouueraaisémentlcscoftez:ou  bien  fi  les  cofiez  font  cognas, le  compas  de 
proportion  eftant  ouuert  comme  delTus^l'ouuertured'e l'extrémité  d'iceux 
cofteZjdonneralabafe. 

Or  en  la  mefme  manière  on  aura  la  bafe  de  quelque  triangle  ,  dont 
deux  coftez  &  l'angle  qu'ils  compreigncnt  feront  cogneus. 

D  E  F  F. 


Les  figures  ou  fttperficies  qnidriUteresfont  qH4ryêjqH4YYé  lon^ou  p.t^ 
rallelogramme  reSitngle^Rhombe, Rhomboïde ^trapefe  trapejoide. 

Le  qmrré  efl  '^ne/uperficie  pUme  de  quatre  cofleX^  égaux j^  de  quatre 
angles  droiCis, 

Le  quarrélongoH  parallélogramme  refhangle  efl  ce  quadrilatère  là  qui  a 
quatre  angles  droits  j  mais  les  cofle:^  inégaux. 
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Le  Ehorfiheejlceluy  la  qui  a  les  (tnvles non droiChj(:^lcs cojleî^égaux. 

Et  le  Rhcmboide  ejï  cehiy  Ut  qui  a  les  a  finies  CP^  les  coJîe:^oppoJîtes  év^ux 
fins  ejîre  reciangle  ny  equiUteral. 

Or  eflicyk  notter  que  toutes  les  quatre  figures  quadriUterescy  deffus  de^ 
finies  ,font  appellccs  parallélogramme  j  d'autant  quelles  ontchacunes  les  ce- 
Jle:^oppoft:^paralLels.  Et  ejiant  mené'yne  ligne  droite  de  l'vft  desundes 
k Vautre  opposé  en  quelqu'une  d'icelles  fgures^  elle  s'appelle  diagonalle, 

Trapefe  efl  vnefgure  des  quatre  (:oile';^efquels  deux  oppofe;^ont  égaux, 
(^  les  deux  autres parallels  d>  inégaux. 

Et  Trapefdide  ou  tablette,  efl  toiite  autre  forte  de  figure  quadrilatère  que 
celles  ç>  dejfîis ,  ajant  toti6  les  cofle:^^'  les  angles  inégaux. 

Probl.     X. 
Sur  Z'ne  ligne  droite  donnée ,  defcrire  ^?n  qudrré, 

Soitlaligne  droi6le  donnée  à  b,  fur  laquelle  il  faut  def- 
crire vnquarré.  Au  poindt  a 
foit  éleuée  perpendiculaire  AC 
égaleà  AB^&des  poindsB&c 
comme  centres,  de  del'inter- 
ualle  A  B,foient  faits  deux  arcs 
s'entrecoupans  au  poin6):D,& 
d'iceluy  foient  tirées  D  B ,  D  C: 
&la  figure  A  c  D  b  fera  le  quar- 
ré  requis, dont  lademonftra- 
tion  eftfaite  àla  46.p.  i. 

»/^X/0.  xxif.  demonflrê  en  la  yy  p.ï. 

Les  lignes  droides  qui  con  joignent  deux  lignes  droides  égales 
&  paraUeles,&den)eImecofté,(ontauinégalcs&paralIeics. 

A  X I O .     xxiij.  demonflré  en  U  3 4.  p.  I. 

En  tout  parallélogramme, les  coftez&:  les  angles  oppofez  font 

'~  Ci       ; 
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égaux, 6c  la  diagonale  le  couppe  en  deuxégallement. 

^X I O.    xxiïij     Vemonjlré  en  la  35.  ^  .1. 

Les  parallélogrammes  conftitucs  fur  mefmebafe,  ôcentremef- 
mes  parallèles  font  égaux  entr'eux. 

^XIO.  xx~)f.     Vcmonflté  en  U  i6.^.\. 

Les  parallélogrammes  conûitucs  furbafeségalcs,&  entre  mef- 
m es  parallèles  font  égaux  entr'eux. 

Problème    XL 

Efidns  données  deux  lignes  droites ,  ç^r  V»  dngle  refliligneS 
conjl  ruire  v«  barallelogYame^dyant  Vw  angle  égal  au  don- 
né ^&  les  co  fi e"^  comprenant  iceluy  angle  égaux  aux 
lignes  droiêhs  données, 

o 

/ 

Soient  donnéesles  deux  lignes  droidles  A^  B,&:  Tangle 
C,&il  fautconftruire  vn parallelogrâme;,ayant  vn  angle 
é^ral  au  donné  C,  &  les  deux 
coltcz  comprenant  iceluy  an- 
gles égaux  aux. deux  lignes  dô- 
nées. 

Soit  pris  D  E  égale  à  Appuis 
fur  l'extrémité  D  foit  faid  l'an- 
ale E  D  F  eeal  au  donné  Qfai-"     .  ^  f: 
fant  D  F  égale  a  B,puis  du  cen- 
tre E,&  interualleB  foit  faidlvn  arc  de  cercle,&auflî  du 
centre  F,  &  interualle  A  vn  autre  arc  de  cercle:,qui  coup- 
pe le  premier  en  G  ,&  d'iceluy  poin6t  eftans  tirées  vers 
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EjF  les  lignes  droiâ:es  e  g^  gFjIc  quadrilatercD  g  fera  le  pa- 
rallelocTi-cimme  requis^dont  lademonih'ation  eftmanifc- 
fté  par  laconflrudlioii:,  &  defEnition  des  parallelogram. 

^XIO.      XXV j.     demofifire  enU^^.p.ï. 

En  tout  parallelograinme,  les  fuppléraens  qui  font  fur  lediamç- 
tre  font  égaux  entr'eux. 

^XIO.     xx'\ij.    demoiiflré  eX^^y.  ^■^%.  f.  ï. 

Les  triangles  conftitucz  fur  melrnebafe,ou  furba    e  gales,  & 
entre mefmes  paraileleSjfont  égaux  entr'eux. 

^XÎO.     xx'yiij.  demonjîré en  la-^ç.  p.ï. 

Les  triangles  égaux  conftituez  fur  mefme  bafe,  &:  de  mefmc 
part,  font  auifi  entre  melme parallèles. 

^XIO,    xxix,  demonjîré  en  U  J^o.  p.  ï. 

Les  triangles  égaux  conftituez  furbafeségales,&  de  mefme  part, 
font  aufli  entre  mefme  parallèles. 

^XIO,     XXX,  demonjln  en  U  ^i.  p.  ï. 

Si  vn  parallelogrâmej  &  vn  triangle  ont  vne  mefme  bafe ,  &  font 
entre  mefme  parallèles ,  le  parallelograrae  fera  double  du  triangle. 

PROBL.    XII. 

Taire  vnfdrdlelogramme  égal  à  vn  triangle  donnée  &  ayant  V« 
angle  égala  vn  angle  reéliligne  donné. 

Soit  le  triangle  donné  A  B  C^auqucl  il  faut  faire  vn  pa- 

C    iij 
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QJE, 


rallclog.  égal,  ôc  ayant  vn 
aneleeil^l  au  donne  D.Du 

^  r  '11- 

•poind:  B  loit  menée  la  li- 
jrne  B  E;,  parallèle  àla  bafe 
A  C;,  5c  fi  longue  qu'il  fera 
de  beibin,puis  foie  couppée  A  C  en  deux  égalem.  en  F^ 8c  à 
iccluyfoitfakrangleCF  G  égal  au  donné  D,&efl:ât  me- 
née la  ligne  CE  parallèle  à  F  G,  la  figure  quadrilatère  F  E, 
fera  vn  parallclograme  égal  au  triangle  donné^ôc  ayant  vn 
angle  égal  au  donné,  comme  il  eftoit  requis,  dont  la  de- 
monftrarioneftfaiteàla42.  p.  i. 

SCHOLIE. 

Les  cejîéT^  tlu  paraUilograme  TE  ^feront  auj^i  tromeT^^AY  Umoytn^u  com^ai  de 
proportion  :  car  t/^antpm  la  hauteur  du  trtiiNg/e  ^  B  Cy  €r  le  cojvpas  (fiant  ouuert  de 
L'angle  donné  D  ^s^tl  cjtoit  aigu youdufupplément s'jI (Ji obttis ^d'où  tombera  ladite 
hauteur  du  triangle  donnéjcefera  l'extrémité  du  coBé  FC^O'  quant  à  l'autre  F  Cjc'efi 
la  moitié  deU  bafe^C, 

Probl.    XIII. 

Faire  V«  triangle  égala  vn  parallélogramme  donné ^O*  J^^  ^'^  V» 
angle  égala  Vn  angle  donné. 

Soit  donné  le  parallelograme  A  D ,  &  il  conuicnt  faire 
vn  triangle  égal  à  iceluy, 
ayant  vn  angle  égal  au 
donné  E.  Soient  prolon- 
gées AB ,  tellement  que 
B  F  foit  égale  à  icelle  AB, 
&.  C  D  tant  qu'il  fera  de 
bcfoin,puisaupoin61:  A, 
foit  fait  l'anale  FAGé^al 
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au  donné  E,  tirant  A  G  jufques  à  ce  qu'elle  rencontre  C  D 
prolongée;,  &  eftant  joinâ:  F  G>  le  triangle  A  G  F  fera  le 
requis  :  Car  l'angle  A  eft  égal  au  donné  E ,  Se  eftant  tirée 
B  Gjles  triangles  A  G  B,  B  G  F  j, feront  égaux  parla  38.  p.i. 
&  partant  le  total  A  G  F  eft  double  de  A  G  B  4  mais  par  la 
41. p.  I.  le parallelograme  ad,  eft  auffi  double  d'iceluy 
triangle  A  B  Grdonc  le  triangle  A  G  P,  &  le  parallelograme 
A  D/ont  auflî  égaux  entr'eux  ;  ce  qu'il  falloir  faire. 

SÇHOLIE. 

Les  coJîe7{el(i  trittngle  feront  auj^i  trotmeT^^uec  le  compas  de  proportion  ^fçMoir  csî 
prenant  U  hauteur  du  parallelograme  donné  ^  &  U  portant  fur  ledit  compas ,  iceluy 
tfiant  ouuert  de  l'angle  donné  s'tl  efl  aigu  ,  ou  du  fupplé ment  ^  s'il  eji  obtus^O'  d'oii 
tombera  perpendiculairement  ladite  hauteur^  ce  fera  lyndescoftei^dn  triangle  requis: 
le  double  de^B  ,fera  le  deuxième  cofiéiO"  quant  kl  autre^  il  fera  aisément  trouué . 

Probl.    XIV. 

S ur  y nff  ligne  droi fie  donnée i  défaire  Vn  parallelograme  égdk 
Vn  triangle  donne  y  ayant  Vn  angle  égal  a  vn 
angle  reBiligne  donné. 

S  oit  la  ligne  droide  donnée  A  B/ur  laquelle  il  faut  det 
crirevn  parallelograme  ég. 
au  triangle  donné  c,  Se  qui 
ait  vn  angle  égal  au  don- 
né i>.  Soit  fait  le  paralle- 
lograme E  Gj  égal  au  trian- 
gle c ,  &  ayant  fangle  H  E  F 

égal  au  donné  d  '->  puis  foienr  prolongés  les  coftez  p  g,  e  H, 
jufques  en  I  &  k,  tellement  que  g  i,  H  k ,  foient  efgales  à  la 
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ligne  A  B  ;  puis  par  les  poindls  i,  H^foit  mjiicc,  i  H  L  ren- 
côtrancF  E  prolongée  enL;en  après  d'iceluy  poin6l  L^foit 
inenéc  l  mn  égale  &  parallèle  à  EHk,  &  loic  prolon- 
créec  H^jufquesenM  :  &  finalement  foie  menée  N  ki,&lc 
parallelogrameMk^feraégal  au  triangle  Qfera  conftruit 
fur  H  k  égale  à  A  B,&:  auraFangle  m  égal  au  donné  D,  com- 
me il  eft  demonftré  en  la  44.  p.  i. 

Sgholie. 

//  ftïa  auj^iaisc  de  trottuer  le  coflé  H  M  Auec  le  compas  de  proportion  :  Car  ejian: 
trouue7[  les  deux  cofle^  du  paraUelograme  EG  ^tl  ne  faudra  ejMe  trouver  U  quatrième 
^roportionelk  aux  trots  Itgnes^B,  G  H,H E. 

Probl.    XV. 

Sht  Vne  ligne  droiéle  donnée ,  conflrnire  V«  triangle  égal  à  y  n  pa- 
rallélogramme donné ^  &  qui  ait  Vn  angle  égala  vn 
angle  refliligne  donné. 

Soit  laligne  droicfte  donnée  A  B  ,  fur  laquelle  il  faut  deC- 

crire  vn  triang.  ég.  au  paralleloarame 

donné  D  c  E ,  &  qui  ait  vn  angle  ég. 

à  langle  donner.  Soit  prolongé  ce 

jufquescn  G^tcllementqueCE  &  eg^ 

foient  égales, puis  eftant tirée dg,  le 

triangle  c  D  g  fera  ég.  au  paraUelograme  D  E  :,  en  après  fo  it 

fur  A  B  conftruit  le  paraUelograme  B  H,  égal  au  triangle 

C  G  p,ayant  l'angle  a  égal  afangle  F,puis  a  h  eftantpro- 

longéjufqucs  en  l^&  fait  H  L  égale  à  a  n/oit  tirée  BL:& 

le  triangle  A  BL,fera  tel  qu'il  elîoit  requis.  Car  la  41.  p.  i. 

ou 
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ou  axiome  30.  iceluy  triangle  A  B  I,  eftégal  au  parallclo- 
grammeB  H,  veu  qu'ils  (ont  entre  melme  parallc4es  & 
que  la  bafe  du  triangle  efl:  double  de  la  baie  du  parallélo- 
gramme: mais  iceluy  parallélogramme  B  H^par  la  con- 
ftrudioncftégal  au  triangle  CD  G,  ôc  iceluy  triangle  C 
D G  égal  au  parallélogramme  D  E,par  le fufdit  3o.axiome; 
donc  le  triangle  A  B  I^feraauffi  égal  à  iceluy  parallelogr. 
C  E,&  a  l'angle  A  égal  au  donné  F.  Ce  qu'il  falloir  faire. 

S   C  H  O   L    I   E. 


Eftans  bien  entendues  les  chofes  dites  es  Scholies précédents  Jl  fera  aisé  de  trouttef 
duec  le  cemf>as  de  proportion ,  les  cefier^  d  »  triangle  ^B  I. 

D  EPPINITIONS. 

Partie  ejîvne  vrandenr plm  petite  tirée  d^^ne  plmgrxnde ^  lors  que  î,t' 
plus  petite  mefure  U  plus  grande. 

MHltipliceeJîv  ne  grandeur  plws  grande  qu'y  ne  plus  petite,  quand  la  plus 
grande  ejî  me  Jurée  de  la  plus  petite. 

Raifonejî  ~Vne  habitude  de  deuxgrandeurs  de  me fme genre ,  comparées 
l'y  ne  à  l'autre  félon  la  quantité. 

Les  grandeurs  font  diâtes  auoirraifon  l'yne  a  l' autre Jejquelles  ejîans  mul- 
tipliées j  Je  peuuent  excéder  l'y  ne  l'autre. 

Les  grandeurs fnt  diHes  ejîre  en  mefne  vaifon  ,(^la  première  ejlre  a  la 
deuxième ,  comme  la  troifiéme  a  la  quatrième  ^  quand  les  eqttemultiplices 
de  U  première  Ci>  troifiéme  excédent ,  fnt  égales  ou  défaillent  enfemhle 
aux  equemultiplices  de  la  deuxième  ^  quatrième  en  quelque  multiplication 
que  ce  fit. 

Proportion  efl  ynefimilitude  de  raifons. 

Les  candeurs  qui  font  en  mefme  raifon^font  appellées  proportionelles. 

Probl.     XVI. 

EJlans  don  nées  deux  lignes  droites ,  tromerVne  troijtefme 
proportionelleàicelles. 

Soient  données  les  lignes  droides  A  B  ôcD^aufquelles  il 
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fauttrouuervnerroiriémeproportionellc:foitprolono-çc 
A  B  jufqucs  en  Q  tellement  que 
BCioit  égale  à  Depuis  foit  tirée 
A  E  tant  V  rande  qu'il  fera  de  be- 
foin  ,  &  d'icelle  foit  prife  A  F , 
aulîî  égale  à  D:,&  après  auoir  me- 
né B  r,du  poind:  c,  foit  menée 
c  E  parnllcle  à  B  P^  &  la  ligne  F  E 
fera  la  troifiéme  propoitionelle 
requife,dontlademonftrationeft  faite  à  la  ii.p.  ^. 

SCHOLIE. 

Z(  mcfmcfe  fera  aujs't  Mec  le  compas  de  proportion  en  cette  forte. 

Soitpr$s auec  le  fimple  compas  lapremicre  lignée  R ,  e>"  foit trunsferie  fm  trne 
des  iarnhes  du  compas  de  proportion  ,&  trouuant  qutllefe  termine  au  nombre  60^  te 
fais  l'ouuerture  d'icelluy  nombre  telle  <jueji  U  deuxième  ligne D ,  puis  ie  transfère 
icelle  ligne  DattJ^t  ftir  U  iambe  dudit  compas  de  proportion^  C  icellefe  terminant  au 
no?nbre  75,  ie  prend  l'ouucrture  d'iceluy  nombre^  laquelle  me  donne  U  treijîémeprepor- 
tioneh  requife. 

Probl.    XVII. 

Ejlans  données  trois  lignes  droites :,€n  tr orner  Vne  quatrième f>ro- 
portionelle  à  icelles. 

Soient  données  Icsli^nesdroi^^es  A  QCBjD:  &  il  en 
faut  trouuervne  quatrième  pro-      >  b 

portionclle  à  iccllesrfoient  pofécs 
AC^BCdircdlcment^  puis  foit 
tirée  A  E  ,  faifant  angle  auec  A  B 
&  filongue qu'il  fera  debefoin^,  n 
ôc  d'iccllc  foit  pris  A  régale  aDj 
&  ayant  conjoint  c  F ,  du  poind 
B/oit  menée  B  G  parallèle  à  C  F*,     ^ 
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&  F  Gferala  quatrième  ligne  proportioiicllcrequife,  co- 
rne il  eft  demonftré  en  la  1 1.  p.  ^. 


SCHOLIE. 


lUi  ferons  àuplU  mefmeo^tr.itionaHec  le  comp.iS  tîe pro^orefon,en  cette  muniefe: 
itifc  <tuec  le  /imùle  cootpAS  Upreimere  Ihnc^  C,  <:^foit  tr*ns[a  ce  fur  l'vne  dcf 


tZoui 
Soit  prife  4uec  le  (impie  cootpas  Idpy 
i.%mbes  du  compas  de  proportïoTjy  dr  trotiuant  qu'elle  fe  termine  attnombre  60,  noM  fe- 
rons toMuertured'iceluy  nombre  relie (jit'cfi  la  féconde  ligne  B  Cypms  no'.is  tranj^ofte- 
rons  pareillement  fur  Udtte  tambe  du  compas  de  proportion  U  troi/ie'mc  ligne  Dîp' 
trouuxnt  (]t4  eUe  fe  termine  (tu  nombre  70  ,  prenant  l'ouuertttre  d'iceluy  nombre  ^noia 
aurons  F  G  proportionnelle  requife. 

Or  efians  donnés  trois  nombres, nota  en  trouuerons  en  U  mefme  manière  que  deffus  yn 
quatnémepropotionnelk  iceux,&^  quatre  vn ctnqméme^ù'ainjîconfequem.tantqu  en 
en  voudra:  Caredant  mis  le  deuxième  nombre  ^  l' ouuerture  du  premier  J'ouuerture  da 
troijiéme  donnera  lequatriémeproportionnel:(3'derechef  [ion prend  l'ottuertureduqna- 
triemejon  aura  le  cinquième  ^àt  ainfi  confequemment. 

^XIO.    xxxj.    demonjlré  en  U 17.  />. .  6 . 

Si  trois  lignes  font  proportionelles ,  le  rcdangle  des  extrenicîï 
fera  égal  au  quatre  de  la  moyenne:&:(i  le  redangle  des  extrêmes  cft 
égal  au  quarté  de  la  moyenne  ,  les  trois  lignes  feront  propor- 
tionnelles. 

^X I O.    xxxij.   demonjîré  en  U  6.  ^,6, 

Si  quatre  lignes  font  proportionnelles,  le  tedangle  des  extrê- 
mes fera  égal  au  redangle  desmoyennes:  &  fi  leredangle  desex- 
tremesicft  égal  àceluy  des  moyennes,les  quatre  lignes  font  propor- 
tionnelles. 

P    R   O    B    L.     XVIII. 

Tromerle  centre  <ï)>n  cercle  donné. 

Soit  le  cercle  donné  A  C  B ,  le  centre  duquel  il  faut: 
trouuer. 

D    i 
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Soit  tiiéela  ligne  droide  ACA  foie 
icellccouppée  en  deux  ëgalemêt^& 
àdroids  angles  par  la  ligne  BD  la- 
quelle fi  on  couppe  en  deux  ëgale- 
ment,  ontiurale  centre  au  poind: 
d'intericdion  E  ,  ainfi  qu'il  eft  de- 
monftré  enlai.  p.  3. 

Corollaire. 


Il  eft  manifcfte  que  fi  en  vn  cercle ,  vne  ligne  droide  diuife  également 
ô<:  à  angles  di'oidsvne  aucie  ligne  droide,  qu'en  la  ligne  diuifance  eft  le 
centre  du  cercle. 

^XIO.     xxxi^    demonjîrê  en  la  3.  p.  3. 

S  i  dans  le  cercle  quelque  ligne  droide  pafle  par  le  centre  &,coup- 
pe  en  deux  également  vne  autre  ligne  droide  ne  paflant  point  par 
le  centre,ellcla  couppera  à  droits  angles  :  &  fi  à  droi(^s  an§les,auf- 
fien  deux  également. 

^XIO.  xxxiiij.  demonjîré  e»  U/^.p.^' 

Si  dans  le  cercle  deux  lignes  droides  ne  paffant  point  par  le  cen- 
tre s'entrccouppcnt,  elles  ne  fe  coupperont  point  l'vne  l'autre  en 
deux  égalementl. 

^X I O.     xxx'y.    dcmonjîré  en  U  J.  p.  3. 

Si  deux  cercles  fecouppentl'vn  l'autre^ils  n'auront  pas  vnmcrme 
centre. 

SCHOLIE. 


Noui  demonflrerons  icy  le  Théorème  fumant. 

Si  deux  cercles  fe  couppcnt  mutuellement^&  du  poindt 
dclafeûion^on  mené  vne  ligne  droideparle  centre  de 
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fvndescercIcSyelle  nepafferapas  par  le  centre  de  Tautre 
cercle. 

Soient  Us  deux  cercles  BC  &  B  DEs'cntrecouppansen  B  Ù"  Dy^r  le  centre  duccr^ 
(le  B  C fuit ^  ^  pur  lequel  de  l'tnterftStion  B  [oh 
menée  Lt  ligne  B  ^C  E ,  couppant  le  cercle  BDE 
cnE .  le  disqu'icelle  ligne  ne pajfe peint p;tr  le  cen- 
tre du  cercle  BDE:  Ctr  e(l.ms  tonHei  les  lignes 
BD,€  D,  B  D,  l'angle  BDCeji  drotcl  par  h  31. 
p.  ^.parnuoy  l'angle  h  D  E  ne  fera  d/oi^ ,  aim plus 
grand  eu  moindre  qurn  droici.Donc  la  ligne  droi- 
^ii  B^4  C  E  n'tjl  pas  diamètre  du  cercle  BDE,  & 
partant  ne pajje par  le  centre  d'iceluy.  Ce  qu'il  fal' 
loit  demonjlrer. 

Nofij  demonjlrerons  encores  ce  Théorème. 

Sideux  cercles  s'entrecouppentj  &  du  poindlde  la  fe- 
dion  on  mené  vne  ligne  droidle  couppanc  l'vn  &  l'autre 
cerclejles  fegmens  d'iccux  cercles  ne  feront  femblables. 

Or  noM  appellom  femblables  fegwens  de  cercle^  ceux  defquels  les  angles  font  é^aux. 
Soient  donc  les  deux  cercles  ^B>  C  ^^BD  s'entrecouppans  en  A  O'ByV  foit 
tirée  de  la fe&ion ^Ja  lignée 
D  C  couppant  le  cercle  ^BC^  es 
foincis  ^  dr-  C  j  dr  le  cercle^ 
BD  en^O"  D.  le  dis  que  les 
fegmens  ^  B  C^^B  D,nep)nt 
point  femblables  :  Car  ou  la  liv, 
dreiBe  adc  pa[Jeparle  centre 
de  Cyn  des  cercles  ou  non. 
Joëlle  pajfe  donc  premièrement 
far  l'y»  des  centres  E  ,  qui  eji 

,mn  duauU^BD,,a^„,faff„4  Jcmpdnifjr  U  antre  Je  tmtnauUUB  C 
far  Ufnui,.,  rt«,v»,.-^.,j»„^  ^  O/X  d.L,rei„  <erclJ7ZZtc„'' 

D    iij 
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^roicfp.tï  li]\  p.  3.  mxis  d' Autant  qne  ^  G  »  efi  dumccre  du  cercle^  B  C,  l'nngfe 
y.4CGnefcr4  px;  droicf  :  do'ic  plu!  vrdnd  0:1  moindre  que  l'ungîe  drotci  Jl  D  Fy<3' 
^^rt.itii  Ui.tvajes  ^  F  D,^  GC  es  fcgmcns  de  cercle  A  B  0,^  B  C: feront  inégxt4X^ 
yeuqHC  l'a'/gleAeff  commun  4uxdettxtri.tffglef  AFD,^GC:don£ les/egmeas^BD^  . 
^4  ^  CyiK  fi-t  ont fefHÙUltUs  :  ce  qu'il  fallait  demonjlrer* 

Deff, 

Les  cercles  font  dits  p  toucher  C^n  l'attire ,  quand  en  fe  toHih^nt  ils  ne 
Je  couppent  poi/H. 

^  X  I  O.    xxxvj,  demonjîré  en  U  6.  p.  3. 

Si  deux  cercles  Te  touchent  rvn-Kautre,  ils  n'aïuont  pas  mefme 
centre. 

^XIO.    xxxfVij.    demoijJlrétnUj.p.i. 

Si  au  diametie  du  cercle  fe  prend  quelque  poinct  qui  ne  Toit  pas 
le  centre,  &  d'iceluy  poinct  tombent  quelques  lignes  dioides  en  la 
circonférence  j  la  plus  grande  fera  celle  en  laquelle  efl:  le  centre ,  & 
la  plus  petite  eft  celle  qui  refermais  des  autres.toufiours  la  plus 
proche  de  celle  qui  eft  menée  par  le  centre  ^ed  plus  grande  que  la 
plus  efloignce  :  &  deux  lignes  droites  tant  feulement  venant  d'ice-, 
luy  poinct  de  part  &  d'autre  du  diamètre  font  efgales. 

^XIO.    xxxyiij.     demonjh-é' en  US. p. 3.   . 

Si  on  prend  quelque  poinâ:horslcccrcle,&  d'iceluy  foient  me- 
nées quelques  lignes  droides  dans  la  circonférence  ^defquclles  l'v- 
ncpafleparlecentre,  &  les  autres  où  fon  voudra,  celle  qui  pafte  par 
le  centrefeia  la  plus  grande  de  toutes  celles  qui  fcrôt  menées  dans 
la  circonf  concauc.  Qiiant  aux  autres,toufiours  la  plus  proche  de 
celle  qui  paiïepar  le  centre  cfl  plus  grande  que  la  plus  efloignec. . 
Mais  de  celles  qui  paflcnt  par  la  circonférence  conuexe ,  la  plus  pe- 
tite cCt  celle  qui  eft  comprife  entre  le  poind«5cle  diametie*  Quant 
aux  autres,  la  pi  us  eHoignce  eft  plus  grande  que  la  plus  proche  de  la 
plus  petitc;&.  n'y  a  que  deux  lignes  droictcs  qui  puillent  tombei  ef- 
gales de  part  ôi  d'autre  de  la  plus  petite. . 
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^XIO,    xxxix,   demottjlré  en  U  g.^.  i. 

Si  on  prend  quelque poind  au  cçrcle,  &  d'iccluy  polndvers  la, 
circcnfercce  tombent  plus  de  deux  lignes  droictes  cgaleSjle  poinft 
pris  eft  le  centre  du  cercle. 

^X 10.    xxxx.  démon jlré  en  U 10. ^.  5. 

Vn  cercle  ne  couppc  pas  vn  autre  cercle  en  plus  de  deux  poinds. 

^XIO.    xxxxj.     dcmonjîré enUii.p.  3. 

Si  deux  cercles  fe  touch  ent  Tvn  l'autre  au  dcdans.la  lign  e  droicle 
menée  par  les  deux  centres  paflera  par  l'attouchement  des  cercles. 

^XIO.     xxxxij.    demonjîré  en  u  11,  p.  7^. 

Si  deux  cercles  retouchent  l'vn  l'autre  au  dehors,  la  ligne  menée 
d'vn  centre  à  l'autre  ,  palTera  par  l'attouchement. 

^XÎO,  xxxxiij.    àemonjîn  en  la  13.  ^.  3. 

Vn  cercle  ne  touche  pas  vn  autre  cercle  à  plus  d'vnpoind,  tant 
dehors  que  dedans.  ' 

SCHOUE. 

T>JoH3  demonjlrerons  icy  après  Clauïi^  ,le fmuant  Théorème, 

Si  on  prend  au  demy  dianaetre  d'vn  cercle  prolonge  vn 
poin6t  par  delà  le  centre  ^  &  d'iceluy  poin6t  comme  cen- 
crcjjondefcritvn  cercle  par  lepoindl  extrême  du  fcmidia- 
metrej,iltoucherale  premier  cercle  au  fufdit  poind:  extrê- 
me du  dcmy  diamètre^  &  tombera  tout  dehors  le  mefme 
premier  cerclo. 
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Seù  le  cercle  ^4B  C ,  le  centre  duquel  efl  D,  C  au  demy  diAtnetre  ^  D  f>rehn»J^ 
/«it  prù  le  poinB  £,  duquel  &  de  tinteruiUe  E  ^  ,foit  defcrit  le  cercle  A  F.  le  dis 
(iHictUtycnclc  ^  F  tombe  le  cercle  AQ  C  ,tn  ^ 

feul  pomH  ^.  Or  le  potaff  E  cfl  dedans ,  oh 
dehors  le  cercle  ^  B  C.  S'tl  cjl  dcduns,  d'att- 
titnt  (j!te  ^E  efl  pha  grandijucA  D  ,  c'cfi  k 
dire  que  D  Cy&  àpÎMforteraifon  que  EC^pa- 
rctllcwcntE  F^quicji  égaleàA  E,cft plusgr,in~. 
deq'HcEC'.  cr  partant  le  pojnci  F  fera  hors  le 
cercle  A  B  C  ,  ô*  /«?  cercle  ^  F  hors  le  mtfme 
cercle  A  B  C.  Qjte  fi  on  prend  le  poinci  E  hors 
le  cercle  ^  B  C ,}l  efl  euidcnt  que  le  poiuCÎ  F 
fera  encorcs  hors  le  mefvie  cercle  ^  BCy  & 
t»ut  le  cercle  A  V  fera  hors  le  cenle  AB  Cy^cT 
le  touchera  au  fi  ul  poincf  A  '.autrement  quille 
touche  ou  couppe  s'tl  ejipo^ible  en  'yn  autre  poincî  B  ,  &foit  tirée  la  ligne  D  B.  Donc 
fais  qu'au  diamètre  du  cercle  AFefi  pris  lepoinFi  D,  hors  le  centre  B  j  D  A  fera  la  plus 
petite  detoHtesles  lignes  droi&es  tombant  de  D  à  it  circonférence  par  laj.p.^.ou  Axio- 
me ifi.donc  D  Aefl  moindre  que  D  B  :  cequiefl  abfurde.CaY  D  A,D  Bfont  égales^rcu 
eju  elles  tombent  du  centre  D  À  la  circonférence  â'-vn  mefme  cercle  ABC.  Donc  le  cercle 
A  F  ne  touche  ny  couppe  le  cercle  AV»  Cen  autre  poinB  que  A,ce  qu'il  fallait  demonflrer. 
Q^e  fi  au  demy  diamètre  non  prolongé ,  on  prend  yn  potnfi  hors  le  centre  ^  le  cercle 
defcrit  d'iceluy  poinB  comme  centre ,  par  le  poincî  extrême  du  femidiametre  toucherai 
aufSi  le  premier  cercle  au  fifdtt  poinB  cxtreme^^  tombera  tout  dedans  le  mefme  pre- 
7»ier  cercle  :  commefiaufernidia.  A  e  du  ecrcle  A  f ,  on  prend  le  poinB  D  ,C^  dtcluj  on 
defcrit  del'interu.DAlecerde  ABC,iceluy  tombera  tout  dedans  celuy  1^,0"  le  touchera 
au  feul  poinB  A  :  car  puis  qu'il  a  ejfc  dcmonftrécy  cleffu-s ,  que  tout  le  cercle  A  F  tombe 
hors  le  cercle  A  B  C  yparetUement  tout  cétuy-cy  tombe  dedans  celuy  l^\teUementqu'tls 
fe  touchent  mutuellement  au  feul  poinB  A. 

Deff. 

Les  livnes  droiâies  font  dictes  ejlre  également  dijîantes  du  centre ,  lors 
f^ue  les  perpendicnUires  tirées  du  centre  flir  icelles  font  égales  ^maii  celle  ejt 
plus  esloignée  du  centre  fi*r  laquelle  tombe  la  plus  grande  perpendiculaire. 

AXIOME    xxxxiiij.  demonjlré en  la  1 4.  p. y 


Dansvncercle,lcs  lignes  droites  égales  font  également  diftan- 
tes  du  centre  :  &  les  également  diftantcs  du  centre ,  font  égales  en- 
tr'clles. 

AXIO. 
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\/4X10.   xxxx"^.  demonflrê  en  U 15.  />.  3. 
Dans  le  cercle^la  plus  grande  ligne  eft  le  diamètre  :  quant  aux  au- 
tres, toufiours  la  plus  proche  du  centre  eft  plus  grande  que  la  plus 
cfloignée. 

AXIO,  xxxx'yj.     Vcmoftjîré  enU  16.  p.-^. 

Si  à  l'extrémité  du  diamètre  dVn  cercle  on  lévevne  ligne  per- 
pendiculaire, icelle  tombera  dehors  le  cercle,  Centre  icelle  per- 
pendiculaire &  la  circonférence  ne  tombera  pas  vne  autre  Ugnc 
droidte  :  &  l'angle  du  demy  cercle  eft  plus  grand  que  tout  angle  re- 
diligne  aigu^&  celuy  qui  refte  plus  petif 

Corollaire, 

Il  eft  manifeftc  par cecy.qu'vne ligne droidte  tirée  perpendiculairemenc 
iur  rextremité  du  diamètre  du  cercle  touche  iceluy  cercle. 

Parquoy  eftant  requis  de  tirer  vne  ligne  droide  par  le  poind  A  en  la  cir- 
conférence du  cercle  a  b,  qui  touche  le  cercle  en 
A,nous  tirerons  de  Aau  centre  C  la  ligne  droidle 
A  c,&  tirerons  perpendiculairement  à  icelle  la  li- 
gne D  A  E,&  icelle  touchera  le  cercle  A  b  en  a^  co- 
meil  a  eftédemonftréen  lapropofition. 

Il  eft  auffi  manifefteque  deux  cercles  ayans 
leurs  deux  centres  en  vne  ligne  droi(5le,&:  defcris 
parvnmefmepoinâ:,  fe  touchent  mutuellement 
en  dehors  :  Car  les  cercles  a  b  &  a  g  ayan  s  leurs 
centres  c  &  f  en  la  lig.droicle  caf,&  defcris  tous 
deux  par  le  poind  a  ,  tirant  perpendiculairement 
par  le poinitAjla ligne  d  a  E,ellc  toucherale  cer- 
cle A  B  en  A,&  auffi  le  cercle  a  g  au  mefme  poin(5t 
A,  extrémité  de  rvn&  l'autre  diamètre  d'iceux 
cercles;donc  iceux  cercles  fe  touchent  mutuelle-  G 

ment  en  A. 

Probl;     XIX. 

D\n^oM  donné  mener  Vne  ligne  droite  ^hi  touche 
vn  cercle  donné. 

Soit  donné  le  poind  A  hors  du  cercle  B  C  le  centre  du- 

-., . _-.    .._    ^ 
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quel  eltD^ôc  il  faut  mener  de  Avne  — ^ 

ligne  (Jroid:c  qui  touche  iceluy  cer- 
cle donné.  Soit  tirée  A  D  couppanc 
le  cercle  donné  en  B ,  puis  du  centre 
D  drinterualle  D  A,  foie  defcritle 
cercle  A  E  F ,  Se  de  B  foit  tirée  per- 
pendiculairement B  E  fur  A  Dj,  & 
eftant  tirée  E  D  couppant  le  cercle 
B  C  en  Q  foit  menée  A  C ,  laquelle  a 
ferala ligne  requifc.  Comme  il  eft 
denK>nftré  en  la  1 7 .  p.  3 . 


'^VTREMENT, 

Ayant  menéla ligne  AD/oit  couppé  icelle  en  deux  el- 
galement  en  E^&de  Ecomme  centre,&:  de  Tinterualle  E  A 
ou  EDj,foit  defcritle  dcmy  cercle  A  C  D:,couppant  le  cer- 
cle donné  en  Q&:  à  iceluy  eftant  mené  de  A  la  ligne  A  C, 
7  elle  touchera  le  cercle  B  C  en  C  :  car  eftant  tirée  C  D,  Tan- 
gleA  CD  au  dcmy  cercle  eftdroicSt  parla  5  Kp.3. ou  Axio- 
me I.  ôc  parât  par  le  Corollaire  de  la  1 6.p .  3  .ou  Axiome  4^. 
la  lig.  AX!.  touchera  le  cercle  b  c  en  c.Ce  qu'il  falloit  faire. 

^XJO.  xxxx'ytj,   Vemofijîré  en  Ui^.p.^. 

Si vneligne droide touche  vn ccrclc,&  du  centre àlattouche- 
ment,  on  mené  vnç  ligne  droidc,ellc  fera  perpendiculaire  àla  tou- 
chante. 

^XIO,     xxxxviij.     demonjîré  enlai^.b.i. 


Si  vneligne  droii^e  touche  vn  ccïclep<5c  aupoind  deTattouchc- 
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ment  cftlevcc  vne  perpendiculaire ,  icelle  paflcra  le  centre  du  cerc. 

^^10.  xxxix.  demonjlrê  en  /^ 20. ^. 3 . 

Danslecercle,rangle  du  centre  cft  doublede  l'angle  de  la  cir- 
conférence, quant  iceux  angles  ont  vne  mefme  circonférence  pour 
bafe. 

AXIO,     Z.     demonjîreen  U  zi.p.-^. 

Dans  le  ccrclejes  angles  qui  s  appuyent  fur  vne  mefme  fedion 
font  égaux  entr'eux. 

^XIO.     LU    demonjhé  en  la 2Z. p. ■^. 

Les  figures  de  quatre  codez  infcrites  au  cercle,ont  les  angles  op- 
pofez  égaux  à  deux  angles  droids. 

^XI  O,     LU.  demonjiré  en  la  23.^.  j. 

Deux  fedions  de  cercles  femblables,&  inégales  ne  fe  mettront 
pasdeflus  vne  mefme  ligne  droicl:e,&  de  mefme  part. 

^XIO,     LUI,  demonjiré  en  la  2/^,  p,  s* 

Semblables  fedions  de  cercles  eftans  conftituées  fur  lignes  droi- 
des  égales ,  font  égales  entr  elles. 

Problème   XX. 

Ldfedion  d'vn  cercle  eflant  donnée ,  defcrire  le  cercle  duquel 

elle  eftfeBion» 

Soit  donnée  la  fcdion  de  cercle  A  B  C,de  laquelle  il 
faut  trouuer  le  centre  pour  acheuer  le  cercle  d'icelle  fe- 
dtion.  Soient  pris  en  icelle  fedion  les  trois  poinds  A,  B, 

'^"     ^"      " --■■■--       Eij      ■    ■ 
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C,&  des  deux  poinds  A  &  B, foi  eut,  faits 
les  deux  arcs  s  entrecouppans  es  poinds 
D,  F,  &  par  icellesinterfcdions  /oit  me- 
née la  ligne  droite  D  E,puis  des  poinds 
B  &C,foient  auffi faits  deux  autres  arcs 
qui  s'entrecouppêt  aux  poinâ:sG,&H  Apar  iceux  poinds 
menée  la  ligne  droide  G  H,  qui  couppera  D  E  en  E ,  & 
iceluy  poind  fera  le  centre  du  cercle  requis,  comme  il  eft 
demonftré  en  la  15.  p.  3- 


C  o  R  o  L  lJ 

Par  cecy  il  eft  euident  comme  fe  doit  defcrire  la  circonférence  dVn  cer- 
cle paflanc  par  trois  poinfts  donnez,quine  foienten  ligne  droide. 

D  E  F  P. 


Cercles  ecauxyfont  ceux  de/quels  les  diamètres  font  égaux ,  o«  defquels 
hslipies  menées  du  centre  kU  circonférence  font  égales. 

^XlO.  LIV.    demonjlréenla  zô.p.i. 

Dedans  cercles  égaux,  les  angles  égaux  tant  aux  centres  qjii'aux 
circonférences,  ont  pour  bafes  circonférences  égales. 

^XIO.   LV.    demonftré  en  la  ly.f.i. 

Dedans  cercl es  égaux,lcs  angles  font  égaux  qui  ont  pour  bafes 
circonférences  égalcs,foit  au  centre  ou  en  la  circonférence. 

^XIO.    LVI,     demonfiré  enla  zî.p,  y 

Dedans  cercles  égaux,les lignes  droites  égales  couppent  circon- 
férences égalcs,fçauoir  la  plus  grande,à  la  plus  giande,6clapl!us  pe- 
tite^à  la  plus  petite. 
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\AX10.    LVJI.  demonjîréen  U  l9.p.i. 

Dedans  cercles  égaux,  les  circonférences  égales  comprennent 
lign  es  droites  égales. 

D  E  P  F . 

SeSleur  de  cercle  efi  vne  figure  de  deux  lignes  droîâtes  embrajfant  qucl^ 
ifue  circonférence  y  0*  faipcnt  angle  au  centre  du  cercle. 

AX 10.    LVIII,     demonjîré en  Uii.p.6. 

Aux  cercles  égaux,  les  angles  tant  au  centre  qu'en  la  circonfé- 
rence font  entr'eux  comme  les  circonférences  qui  les  fouftiennent: 
les  fedeurs  font  auiTi  demefme. 

C  O  R  O  L  L. 

De  cecy  il  s'enfaic,  que  le  fedeur  eft  au  fedleur  comme  l'angle  eft  à  l'ang. 

Et  aufli  que  comme  l'angle  du  centre  eft  à  quatre  angles  dr oidSjainii  çll 
l'arc  fubteiidanc  icciuy  angle  à  toutela  circôfcrence.Et  au  coutraire,  com- 
me quatre  angles  droidsiont  à  l'angle  du  centre,  ainfî  eft  toute  la  circon- 
férence à  Tare  fubtendant  iceluy  angle  du  centre. 

Probl.    XXI. 

Cûupper  vne  partie  de  circonférence  en  deux  également. 

Soit  donnélarc  A  E  B,qu'il  faut  coupper  en  deux  éga- 
lement :  des  deux  poinds  A  &  B,  Ibient  def- 
crisdeux  arcs  de  cercles  s'cntrecouppans  aux 
poinds  D,C:,&  par  icelles  interférions  foit 
menée  la  livjnedroidleC  D,laquelle  couppe- 
ra  l'arc  donné  en  deux  également  au  poind: 
E ,  dont  la  demonftration  eft  faide  en  la  trentième  pro- 
pofition  du  3.       '~"^' 

E    11} 


;S 
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A  X  I O.     LIX.  demonjiré  en  U  32.  p.  5. 


Si  quelque  ligne  droide  touche  le  cercle,  &  de  lattouchcment 
on  mené  quelque  ligne  droidc  couppant  le  cerclc,les  angles  qu'el- 
le fait  à  la  touchante^  font  égaux  à  ceux  qui  font  altematiuemcnt 
auxfcdions  du  cercle. 

Probl;  XXîL 

Dvn  cercle  donné yofier  Vnefefîion  capable  d' In  angle  égal 

à  \>n  angle  reéhligne  donné» 

I 

Soit  le  cercle  donne  A  B  Qduquel  il  faut  coupper  vne 
fedlion  capable  dVn  angle  égal  au  donné 
Drfoitmenéelalignedroidle  EF  touchant 
le  cercle  donné  en  Aj,&  àiceluy  poind:  Ibit 
fait  l'angle  F  A  C  égal  àl'angle  donné  D^  & 
lafedion  A  b  cfera  capable  d'vn  angle  égal  au  donné  D. 
Commeileftdemonfl:réenla3  4.p.5. 

Probl.   XXlîL 

SnrVne ligne  droite  donnéeyde/crire  la feclion  d\n  cerde  capa^ 
ble  d\n  angle  égala  V«  angle  refliligne  donné,  ■ 

S  oit  la  ligne  droide  donnée  A  B/ur  laquelle  il  faut  def- 
erire  vne  fe61:ion  de  cercle 
capable  d'vn  angle  égal  à 
l'angle  donné  C.  Sur  la  li- 
gne donnée  &  au  poinâ:  A, 
{bit  fait  l'angle  B  A  D  égal 
au  donné  c,  &  du  mefmc 
poind  A;,  foit  levée  perpen- 
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diculairemcnt  A  E^puis  aupoind  B,  foit  fait  l'angle  A  b  F 
égal  à  l'angle  e  aBj&  F  ferale  centre^duqucl  &de  rinteru. 
F  Aj,fi  ondclcriclafcdHon  AEB  far  la  ligne  AB^icelle  fera  ca- 
pable de  l'angle  donnée^  comme  il  cil  de  m.  en  la  55.  p.  3. 

Que  fi  l'angle  donné  cufteile  obtus  comme  G,  il  euft 
fallu  conftruirel'angleB'A  H  égal  à  iceluy  ,&  chercher  le  ' 
centre  F  comme  dcifus^duquel  &  dGl'interualle  F  A^  fi  on 
defcritlaledion  a  i  B:,elleiera  capable  de  l'angle  G. 

Que  fi  l'angle  donné  eltoit  droid^nefaudroit  que  def- 
dire  vn  demy  cercle  fur  la  ligne  donnée. 

SCHOLIE. 

^ucfil'dngU  ejioit  donné  ^4.Y  nomUe ,  il  ferait  facile  de  trouuer  le  demy  diamètre 
jl  f ,  Auec  le  compas  de  proportion ,  comme  eB  dit  au  quatrième  Corollaire  du  yingt  cr 
ipntéme  ^xioms^O"  pxr  canfc^uent  le  centre  F  psar  defcrire  le  cercle  AFB.  Car  alors 
Us  trots  angles  du  triangle^  F  B  feraient  coonetis,  &  la  baft  A  B  donnée. 

AXIO.    LX.  demonjlréen  lay$. p.  ^. 

Si  dans  vnccrcle,deiix  lignes  dr'oidess'entrecouppcntjeredan- 
gle  des  deux  pièces  de  ['yne,  eft  égal  auredangle  des  deux  pièces 
de  l'autre. 

AXIO.     LXI.   demonjlrê en  U  ^6.  p,  j. 

Si  dehors  le  cercle  on  prend  quelque  poinâ:,&:  d'iceluyvers  le 
cercle  tombent  deux  lignes  droicles,  l'vne  dciquelles  couppe  le 
cei-cle,&:  l'autre  le  touche ,  le  redangle  de  toute  la  couppantc  &  de 
la  partie  prife  dehors  entre  le  poindôc  la  circonférence  conuexe, 
cft  égal  auquarréde  la  touchante. 

COROLL.     I. 

Il  eft  manifefte,que  fi  de  quelque  poinâ:  pris  hois  le  ccrcle,on  mené  pla- 
fieat»  lignes  droiifles  couppans  le  cercle,les  redangles  compris  fous  touces 
les  lignes  &  les  parties  extérieures ,  (ont  égaux  entr'eox. 
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IL 

Il  eft  auffi  euident  que  deux  ligues  droides  tirées  d'vn  mcfme  poind,lef- 
quelles  touchent  vn  cercle,  font  égales  cntr'elles. 

III. 

Pareillemenc  il  ap  pert  que  d'vn  mefme  poinifl:  pris  hors  le  cercle  ,  on 
peut  feulement  mener  deux  lignes droidles  qui  couchent  le  cercle. 

II  II. 
Finalement  eflmanifcfte  que  fi  de  quelque  poindb  tombent  en  la  cir- 
conférence connexe  deux  lignes  dioideségales^&l'vnc  d'icellcs  touche  le 
cercle,pareillemcnt  l'autre  le  touchera. 

AXIO.    LXII.    demonflré  en  U  17.  p.  $. 

Si  dehors  le  cercle  on  prend  quelque  poind^&d'iceluypQind 
tombent  deux  lignes  droites  vers  iceluy  cercle,  l'vne  defquelles 
couppe  le  cercle,  ôc  l'autre  tombe  auprès  ,•  fi  le  redangle  de  toute  la 
couppante  &  de  la  partie  prife  entre  le  poind  &  la  circonférence 
conucxe,eftégal  auquarrédecellequi  tombe  auprcsjicelle  tom- 
bante touchera  le  cercle. 

D  E  P  P. 

Vne  ligne  droiSîe  Je  dit  eflre accommodée  au  cercle,qH>ifît  les  extrcmitel^ 
d'kellefont  en  la  circonférence, 

Probl.    XXIV. 

En  Vw  cerch  donne  ^accommoder  \>ne  ligne  droifîe  égale  à  Vne  ligne 

droi  fie  donnée,  ^ui  ne  foit  pas  plus  grande  que  le  diamètre  du 

cercle, O* parallèle â  Vne  autre  ligne  droite  donnée. 


Soit  le  cercle  donné  A  B  cje 
centre  duquel  eft  d  ,  auquel  il 
fautaccômoder  vne  ligne  droi- 
éle  égale  à  la  ligne  droi6Ve  don- 
née E  F ,  qui  n  eft  pas  plus  gran- 
de que  le  diamètre  du  cercle  ^  Ôc 
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qui  foit  parallèle  à  la  ligne  droidte  G.  Soie  tiré  par  le 
centre  D  le  diamètre  AD  G  parallel  à  G.    Que  fîE  F 
efl:  égale  au  diamètre  A  Cj  fera  fait  ce  qui  eftoit  requis; 
mais  fi  elle  n'eft  égale  à  iceluy  diametre/oit  icelle  couppée 
en  deux  également  en  H;,  &  foit  couppée  D  I  égale  à  EH^, 
&  D  K  égale  à  H  F,afîn  que  la  toute  i  k  foit  égale  à  la  tou- 
te E  F,ôc  par  I  &:  kfoient  tirées  à  angles  droids  L  M,  NO, 
&  foit  joint  M  o  :  &  iccllc  m  o  fera  égale  à  E  Fj&  parallèle  à 
G.  Car  puis  que  l  m,  n  o  font  également  diftantes  du  cen- 
tre^ elles  feront  égales  entr' elles  par  la  14.  p.  3.  ou  Axiome 
44.  &  par  la  3.  p.  3.  ou  Axiome  33.  elles  feront  diuifées  en 
deux  également  en  i  &  k^eftans  couppées  à  ano-les  droids 
par  lediametre  A  G,  &  partant  i  m,  k  o  font  éo-ales:  & 
pource  quelles  font  auffi  parallèles  par  la  28.  p.  i.  ou  Axio- 
me 5,pareillement  i  k,  m  o  feront  égales  &  parallèles  par  la 
33.p.  i.ou  Axiome  1 2y.parquoy  veu  que  1  k  eft  égale  à  E  F,& 
parallèle  à  g  ^auiTi  m  o  fera  égale  à  icelle  E  F,  &  parallèle  à 
G  parla3o.p.  i.ouAxiome  7.  Par  mefme  raifon  fi  on  tire 
LN^ellcfera  égale  à  E  r  &  parallèle  à  g.  Ge  qu'il  falloir  faire. 

•  D  E  P  P. 

VncflvHYe  reSlilio^nefe  dit  ejîre  infcritc  au  cercle, quand  lin  chacun  ano-le  de 
la  figure  infcrïte  touche  la  circonférence  du  cerle. 

Probl.    XXV. 

Ddm  V»  cercle  donné,  infcrire  V«  triangle  equidngle 
k  V»  triangle  donné. 

Soit  le  cercle  donné  abc,  dans  lequel  il  faut  faire  vft 

F 
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triangle  cquiaiigle  au  triangle  donriCDEF.  Soit  mciieé 

<alione  G  H  touchant  le  cer- 

de  au  poind:  A  ,   auquel 

poin (51  (oient  faits  les  deux 

aneles  G  A  B  éaal  à  D  ^  & 

H  A  c  égal  ap^puis  loit  menée 

la  ligne  B  C:  &  le  triangle  A  BC 

defcrit  dans  le   cercle  fera 

cquiangle  au  triangle  donné 

D  E  P^comme  il  eft  denaonftrc  en  la  i.  p.  4. 

D  E  F  P, 


Le  cercle  fe  ait  efin  injcriten  l/ne  Jirure  reêliltme ,  quand  la  civconfc- 
rence  du  cercle  touche  ">«  chacun  cofléde  lafgure  en  laquelle  il  ejl  infcrit. 

P   R   O    B    L.     XXVl. 

Dans  Vntmnfrle  donné yinfcrirel^n  cercle, 

Soitle  triangle  donne  ABQ  dans  lequel  ilfautinfcrirc 
vn  cercle.  Soient  couppés  en  R 

deux  également  les  angles  a  &  C 
par  les  lignes  A  D ,  c  D  f  entre- 
couppans  en  D  ,  ôc  d'iceluy 
poinà  DfoitmenéeDEperpen- 
diculaireà  a  c  ,  puis  dumefmc 
poind  D  &  interuallc  D  E  ;,  foit 
defcrit  k  cercle  E  F  G, lequel 
touchera  Jes  trois  coftcz  du  triangle  donné,  ôc  partant  fe- 
rale  cercle  requis,  dont  la  demonftration  eft  faite  en  la  4. 
propofitiondu  4. 


Ltvre    I.  45 

^CHOLIE. 

En  Umffnemdniere  onde  fer  tu  yn  cercle  qui  taucherd  trois  lignes  ciroicfes  donnée 
mn  parallèles  y  (f4itt4nt  (jue  ji  elles  ne  fe  touchent  ^elles  le  feront  eflans  continuées  ^ 
&  partant  formeront  vn  trutngle. 

Deff. 

Vne fleurs  reSTdi^nefe  dit  ejîre  de/crite  à  tentour  d'yn  cercle ,  qt^and  ')'n 
chacun  des  coJîe:^d'icelle  touche  U  circonférence  dn  cercle. 

Probl.  XX PII. 

A  ïcntour  d'va  cercle  donné,  defcrire  V«  tudngle  equiangle 
à  V»  triangle  donné. 

Soit  le  triangle  donné  DE  F, &  le  cercle  A  B  cje  centre 
duquel  eftD^ôc  il  faut  defcrire  à  Tentour  d'iceluy  cercle 
vn  triangle  equiangle  au  donné.Soit  pro- 
longéD  F  IVn  des  coftez  du  triangle  don- 
né depart&d'autrc^jufques  enGjH^&du 
centre  D  foit  menée  A  D ,  fur  laquelle  &: 
au  poindl  D  foicnt  conftruitsles  deux  an- 
gles AD  B  égalàlangleEDG,  &  A  D  G 
égal  à  l'angle  EFH,  puis  foient  menées  les 
trois  lignes  ikjKL,  l  i  perpendiculairement  aux  trois 
ADjCD:,BDjIcfquellesfe  rencontreront  aux  trois  poinds 
i^k,L^&ferontvn  triagle  à  Tentour  du  cercle  dôné^equian- 
gle au  triangle  donné  D  E  F^,  comme  il  eft  demonftré  en 
la  3.  propofitipn  du  4. 

Probl.    XXVlIL 

A  îentour  d'i^n  triangle  donné)  defcrire  vn  cercle. 

Soit  le  triangle  donné  A  B  C ,  à  Tentour  duquel  il  faut 
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dcfcrire  vn  cerclc.Soiêt  couppez  en  deux  égalera,  les  deux 

coftez  AB  j  A  c,6c  à  angles  droidls^par  les 

lio-nesD  F,F  E  fe  rencontrans  au  poincffc 

F^ôcd'iccluy  poindl  comme  centrCj&de 

l'interuale  F  A/oit  defcrit  le  cercle  abc, 

&  iceluy  fera  le  cercle  requis ,  comme  il 

eftdemonftré  en  la  5.  p.  4. 

Probl.     XXIX. 
Dans  V«  cercle  donne  defcrïre  V»  quarré. 

Soitdonnélecercle  AB  CD,danslequel  il  fautdefcri- 
re  vn  quarré .  Soient  menées  les  dia- 
mètres A  C,&  B  D  fe  couppans  au  cen- 
tre E  à  angles  droidls,  puis  foient  me- 
nées les  quatre  lignes  droidtes  A  B^BC,  s>| 
C  D,  D  A , lefquels  feront  le  quarré  re- 
quis^comme  il  eft  demonftré  enla  fixié- 
me  propoCtiondu  4. 

Sgholie. 

1/  eji  euident  tjuejfantcionné  le  duwetre  du  cercle  ^  ou  bien  le  demy  diamètre.  Il 
efl  diié  àetrouuerauecle  cowptts de  proportion  lecojié  duquarréinfcritaucercU^yeu 
(jue  le  quarré  du  diamètre^  C  efl  double  du  quarré  de  JL  Bi<3'  iceluy  double  du  qtéar- 
ré  du  demy  diamètre  ^4  E, 

Probl.     XXX. 
^  îentouY  dvn  cercle  donne  Je fcrire  \n  qudrri . 
5oit  le  cercle  donné  F  G  S I ,  à  Tcntour  duquel  il  faut 
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defcrire  vn  quarré.  Soient  menés  les  deux  diamètres  F  S, 

6c  G I  Te  couppans  au  centre  E  à  angles 

droidsj  &par  les  deux  poindls  G  &  I,  ^ 

foient  menées  les  deux  lio-nes  B  GC^  A  i  D 

parallèles  au  diamètre  F  S:  &  pareille-  f 

ment  par  lesdeuxpoindsF  &  S^,  foient 

menées  les  deux  lignes  A  F  B,  G  S  D  pa-  . 

ralleles  au  diamètre  G  i,  &  icelles  quatre 

lignes  parallèles^  fe  rencontrans  es  poin6ls  a^b^c^d^  font  le 

quarré requisjcomme il  eft  demonftré  en  la  7.  p.  4. 

Probl.    XXXL 
T>ans  V«  quarré  donné ,  defcrire  Vn  cercle. 

Soit  le  quarré  donné  A  B  C  Dedans  lequel  il  faut  defcri- 
re vn  cercle  :  foient  tirées  les  diagonales 
A  G  &  B  D  ,  s  entrecouppans  en  E  ^  & 
d'iceluy  poind  E ,  foit  menée  E  F  per- 
pendiculaircmentaA  B^puis  du  centre 
E  &  interualleE  F ,  foit  defcrit  le  cercle 
F  GHI^lequel  fera  infcrit  au  quarré  d on- 
néjcommc  il  eft  demonftré  en  la  8.  propofition  du  4. 

SCHOLIE. 

D'autant  que  le  demy  diamètre  EF  efî  égal  ^  U  moitié  du  coHédf4  quarré  don- 
né ^  iceltty  demy  dtametre  E  F  fera  aisément  trouué  auec  le  compas  de  proportion ,  û* 
aup  le  centre  E^at tendu  que  le  quarré  de  B  Eyejl  moitié  du  quarré  du  coûc^  $ , 

Probl.   XXXIL 
À  l'entourd'Vn  quarré ^  defcrire  vn  cercle. 

Soit  le  quarré  donne  A  B  G  D^àl'entour  duquehl  faut 

F    iij 
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defcrire  vn  cercle.  Soient  menées  les  deux  diagonales  AC> 

B  D ,  fc  couppans  en  E  ^  duquel  poinâ: 

ôz  interualle  E  A ,  foie  defcrit  le  cercle 

A  B  C  D^  qui  fera  le  requis^comme  il  eft 

demonftré  en  la  neufiémepropofition 

du  4.  d'Euclide. 

SCHOLIE. 

Vett  que  le quÀrrédo7inéefl  double  di4  qudrrédt*  demy  dUmetYCui  E^on  tromer4 
4uJSi  aisément  auec  le  com^a*  de  fropoYtion  le  centre.  E, 

^XIO,     Lxiv.     demonjlréenh^y.p.l. 

Au  triangle reâ:anglc, le  quarré  du  codé  qui  foufticnt  l'angle 
droiclellégal  aux  deuxquarrés  des  deux  autres  collez. 

C  O  R  O  L  L. 

Il  eft  donc  manifefte  que  fi  deux  coftez  d'vn  triangle  reiftangle  font  co- 
gneus,  que  l'autre  le  fera  aufli  fore  aifément:  Car  fi  les  deux  coftez  donnez 
font  ceux  comprenant  l'angle  droicl ,  quarrant  chacun  d'iccux ,  puisadiou  - 
ftanclesdeuxquarrezenfemble,  la  racine  quarrée  du  produidt  feralc  cofté 
oppoféàl'angledroidimaisfi  leditcoftéoppofé  à  l'angle  dcoidleft  l'vn  des 
donnés,alors  il  faudra  quarrer  chacun  d'iceux  ;  puis  du  plus  grand  nombre 
en  fouftraire  le  moindre, &  la  racine  quarrée  du  refte  lera  le  contenu  de 
l'autre  cofté  du  triangle. 

^XIO,     Lxv.  demonjiré  en  la  j^B.  p.  il 

Si  le  quatre  de  l'vn  des  coftez  d'vn  triangle  eft  égal  aux  quarrcz 
des  deux  autres  coftez,  le  triangle  fera  rectangle. 


S  C  H  O  L  I  E. 

Or  nous  dcfcrirons  icy  deux  manières purlcf quelles  no/n pourrons  défaire  yn  triunole 
reBangle  ^yant  les  coflc^  commenfur4Ùlcs,en  nombre  de  parties  égales/aasfra^ion^dont 
iapremî^re  manière  qui  enfmt^cft  dttnbuéchViihagcre.Soit  pris  pour  Je  moindre  cofé  yn 
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fiomhïedtPÀnies  nopairy&icduy  no)nhreifiant  ijuurré  Joit  cjîé  Cv  nu  éd. -fondit  nuar' 
réy  &  lit  moitié  du  rcfied'ucluy  quart  é-fcru  If  moyen  nof/ih e, auquel adi&ujiarit  i''\nité 
pYouicndr^  le  plus  «i^aid  fjombre:comf/ie  po^y  cxewjlejprenat  5  pour  le  nombre  despar^ 
ties  du  moindre  cofié^fonquAnéell  ffydnqutlsftani  l'vnitéïejient  S,  dont  Umoitié  e^ 
A  y  pour  le  nombre  des  parties  du  moyen  cojléymAts  adieujiAntk  iceluy  l'ymté^  yicndront 
5 ,  pour  le  nomhre-dts parties  du  p/M  grand  coflc. 

Lx  detfxtéme  manière  qui eH  atirthuée  à  Platon  enfuit.  Soitpns  y»  nombre  pAtr^^ 
duquarrédeU  moitié  d'iccluy  foitoflé  l\nité ^  &nouj  aurons  lyn  des  deux  autres 
noinbres:mai$  adioufiant  ladite  ymté^nottt  auras  le  troiféme  nombrccommc  pour  txem" 
ùle^prenant 4  pour l'vn dis  nombres^ le quérréde  U monté d'tceluy  ejl  4,  dont.l'ynité 
eftant  ojlécy  rejié^  pourTyn  des  deux  autres  nombres  :  mais  adiouftant  ladite  ynité  k 
iceluy  quarréynouj aurons  ^  pour  le  troijiéme  nombre. 

Or  nous  mettrons  encores  icy  U  manière  de  diuifer  y»  nombre  qu.mécn  tdnt  dénom- 
bres quarre%qtt'on  youdra^ZJ^  pour  ce  faire;  pofons  que  not^s  youltons  partir  ^Gynombre 
auarréen  5  quarrey^.  premièrement  donc  nouj  trouuerons  comme  efi  en  feigne  cy  dejftti 
trops  nombres  quarre^ydont  l'ynfoti  égal  aux  deux  autresyque  nouépofons  efire\^  ,4,  5. 
Trîdtntenant  nous  dirons  (î  ^  donnent  ^.  que  donneront  6,  qutc(l  U  racine  de  ^Gynombre 
quarré proposé.  Item  (i^  donnant  },yque donneront  6 ;fs feront  trouucT^  4  y  C^  3  \pour 
les  racine.^  des  deux  quarre\  égaux  au  quarré  3  6  doné. Derechef  fait  fait  corne  5  eji  k  4, 
&  k  ^yainfi  3  \  k  vn  aui/e,  rs" feront  trouut\  2  f^  6r  1  fj  raeinet  de  deux  nombres 
quATre\égauxau  nombre  quarré  de  l  f-,&  partant  nous  auons  déjà  trou  nombres ,  de f- 
quels  les  quarre^^  font  égaux  au  nombre  quarré  donné:&  iceux  nombres  font  4  r  >  ^  f? 
Cr  ^Ts'fi  derechef noui faifonsy quf  comme  $e(ik  ^Csrk^y  atnji  ^  \^kyn autre,  fe- 
ront trouueTi^deux  autres  nombres  i  fî?^  i  \~^  :  parquoy  dtlaijfant  2.  -^auquel  font 
égaux  les  deux  derniers  trouués  :  nota  auons  quatre  racines  4  * ,  -  |  y ,  i  'î  y  CF*  i\1^ 
defqucls  les  nombres  quirrcT^  font  égaux  au  quarré  ^6  proposé  :  O"  finalement  ft  on  fait 
derechef  comme  ç  eftk^&à^yain/i  {"[^  àvn  autre, fer  ont  trouué es  deux  autres  raci- 
nes Oly^  t"!'î  ■  parquoy  delatjfànt  1  ~^^  au  lieu  de  laquelle  nous  auons  trouué  les 
deux  dernières  racmesynous aurons  trouué ctnq  racines, ^^,  ^  r?- 1  rni^T^-y  ^Vr^ 
lis  nombres  quarreo^difquels  fçauoir  ejî  y  ^l  Iy>  S  Vrt>  ^  Htf^'f>  '  \-9Osh  <^ 
fjoîiî  ftront  enfemblele  nombre  quarré  pr op.  :^  6.  &  en  cette  mamere  pourront  ejîre 
trouue\d'auantage  de  quarre^y  égaux  au  nombre  i  6,  fi  on  fait  comme  ^efi  k^&  ^5, 
ainfi  la  dernière  racine  trouuée  gl^  y  qui  efi  lamoindrcyk  yneautrcyÇ^c. 

^XIO*    LXYi.  démo njîré  en  L  II.  ^.  1, 

Aux  triangles  ambligoncs,le  quarre  du  cofté  qui  foufticnt  l'angle 
obtus,  cft  plus  grand  que  les  quarrcz  des  deux  autres  coftez  de  la 
quantité  de  deux  fois  le  reâ:anglc,comptis  du  cofté  contenant 
l'angle  obtus, fçauoirceluy fur  lequel  eftant  prolonge, tombe  la 
perpendiculâire,&  de  la  ligne  prife  dehors  entre  la  perpendiculaire 
&  l'angle  obtus. 
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CORO  LLAIRE. 

Il  eft  donc  nianifefte  que  les  deux  coftez  comprenant  l'angle  obtus  d'vn 
ttiaiigleaînbligoneeftanscogneus,  cnfemblela  ligne  prife  dehors  entre  la 
perpendiculaire  Se  l'angle  obtus, que  l'autre  cofté  du  triangle  fera  aulîî  co- 
gneUj&encoces  la  perpendiculaire.  Carquarrant  chacun  cofté  donné,  &: 
adiourtant  les  deux  quarrez  auec  deux  fois  le  produit  du  collé  fur  lequel 
tombe  la  perpendiculaire,  multiplié  parla  ligne  d'entre  ladite  perpendicu- 
laire &  l'angle  obtus,  viendra  le  codé  oppoféà  l'angle  obtus:&  fi  on  quatre 
Ja  ligne  prife  dehors  entrel'angle  obtus  &  la  perpendiculaire,&  auffi  le  co- 
dé de  l'extrémité  duquel  combe  ladite  perpendiculaire, &  on  ofte  le  moin, 
drequarréduplus  grand,  reftetavn  nombre  duquel  la  racine  quarrée  fera 
ladite  perpendiculaire. 

Que  fi  le  coftéoppofé  à  l'angle  obtus, (Scie  cofté  fur  lequel  tombe  la  per- 
pendiculaire,enfemble  la  ligne  prife  entre  icclle  perpendicul.&  l'angle  ob- 
tus eftoient  cogneus,il  eft  euident  parce  quediteft  cy  dellus ,  que  l'autre 
cofté  du  triangle ,  &  auffi  la  perpendiculaire  feront  pareillement  cogneus. 
Que  fi  le  cofté  oppofé  à  l'angle  obtus,&  le  cofté  de  l'extrémité  duqiiel 
tombe  la  perpendiculaire  font  cogneus, &  auffi  ladite  ligne  d'entre  ladite 
perpendiculaire  Se  l'angle  obtusjla  perpendiculaire  &c  le  troifiéme  cofté  du 
triangle  feront  pareillement  cogneus.  Car  premièrement  nous  cognoi- 
ftrons  la  perpendiculaire  ,  puis  après  ledit  trbifiéme  cofté,  comme  diceft 
au  Corrolâire  de  la  47.  p.  1.  ou  Axiome  6^. 

Et  finalement  il  appert  encoresqu'eftans  cogneus  deux  coftez,  quels 
qu'ils  foient  dudit  triangle  ambligone,&  la  perpcndiculairc;rautre  cofté,& 
la  ligne  d'entre  laperpendiculaire  ôc  l'angle  obtus,  feront  pareillement  co- 
gneus'i 

SCHOLIE. 

Nous domonjlrerons icy  ccTheoremâ. 

Si  le  quarrédu  cofté  d'vn  triangle  eft  plus  grand  que  les  quarrc?: 
des  deux  autres  coftez,  l'angle  oppofé  à  iccluy  cofté  fera  obtus. 

Sait  letrian^U^BC.dont  leejHarré ducofti^ B  efi plui^rdndtjueîes  quAtre^des 
dtux  autres  co}le\  ^CyCB.  le  dis  que  Sangle  UCB  of>pofé  4U  cjjlé  ^B  efl  obtus. 
Car  fait  thé  de  C  perpendiculairement  k^CyUligne  CD  égxteà  B  C,&foit  ioinB  AD'. 
donc  puis  que  parla  ^7-propoJïtion  i.  ou  axio- 
me 6^.  lequarréde^D  efi  égalauxquarreT^de 
^C,CD  :c'e/l  k  dire  </f  a  c,  B  C,  ûr  leqitarréde 
^h  aejlé posé  plus  gradqtie  les  quar.  </f  ac,cb, 
Icquarré de^.Dfera  momdreque  le  quarréde 
A  B)&  partant  U  Itgne  A  D  moindre  que  la  li- 
gne A  B.  Varquoypuis  que  les  cofie^  B  C,A  C 
fin  tri  Angle  A]^C font  (gdux  aux  cofte^  CO^^C, 
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tiutridngle^CD,-vnchdcundufien^&la  bafeS.Ey^lus  grande  tjneUlfafe  AD, par  la 
l^.p.i. ou  axiome  i^.  l'angle  A  CV>fera  plus  grand  que  l'angle  A  CD,  mais  iceluy 
A  CD  ejl  droit  :  donc  A  CB  cfl  plus  grand  q»'vndroK,i!r  partant  chus.  Cequilfal- 
loit  démon fîrer. 

Or  nous  mettrons  icy  certaines  règles, par  lefquelles  nous  pourrons  conjîruirc  yn  tyian- 
gleambligone^ayantle:co^e'^  commenf arables  ,&  auj?ila  ligne  d'entre  la^^erpendicU' 
Uire  Ù'I'andeohlus. 

REGLE     PREMIERE. 

Pour  coiiilruire  vn  triangle ambligone  Kofcelle  ayant  les  codez  &  la  li- 
gne prifedehors, entre  la  perpendiculaire&rangieobtuscommenfurables. 
Soit  fait  le  fegmcnc  extérieur  d'autant  départies  égales  que  le  nombre  d'i- 
celles  parties,  fepuiirediuifer  par  7, comme  de  7,  ou  14, ou  zi,ou  iS,  ou  35, 
&c.puis  après  foitpofé  pour  rvn&  l'autre  cofté  égal, le  double  d'icelny  feg- 
mentA'  outre  ce  t  d'icelny,  mais  pour  le  plus  grand  cofté,  le  quadruple 
dcj  dudir  fegment  e.xterieur:comme  au  triangle  A  B  C,  où  le  fegment  A  D 
eft  poréde7,&l'vn&  l'autredes  coftez  A  B,  A  C  de  18,  qui  eft  double& 
fdey:  mais  le  plus  grand  cofté  B  C  de  30, 'parties, qui  eft  quadruple  «Sc^de 
7.  Or  que  ce  triangle  A  B  C  compofé  com- 
me delFus  foitambligone,  il  eft  euident  :  Car 
le  quatre  du  coftéBCeft^co, auquel  eft  égale 
lafomme  dcsquarrczdescoftez  A  B,AC,& 
deux  foislereélanglede  A  B,A  D,c'eftidire 
i  lafomme  de  ces  quatre  nombres,  514,5145 
11^,  i26:donclequarréde  ABjenfemblece- 
luydeACjfontraoindresque  lequarréde  B  C,«5c  partant  par  le  précèdent 
Thecreme,rangle  B  A  C  eft  obtusrdonc  le  triangle  A  B  C, duquel  les  co- 
ftez&  la  ligne  extérieur  A  D  font  commenfurables,  eft  ambliaone.  Ce 
qu'il  falloir  demonftrer. 

Que  Cï  on  raultipliechacun  nombredece  trianglepar  quelconqucnom- 
bre  ,'prouiendront  les  nombres  d'vn  autre  triangle  proDortionncI  à  ce- 
ftuy-cy. 

Nous  conftituerons  pareillement  vn  triangle  comme  deffus,  pofant  le 
fegment  A  Dde  quelconques  parties  qui  ne  fepuilTeni  diuifer  premieremét 
par  7,maisalorsles  collez  feront  nombres  entiers  auec  fraûions. 

REGLE    II. 

Pour  conftruirevn  triangieambligone  fcalcnc,  duquel  les  coftez  Se  h 
ligne  prife  dehors  entre  la  perpendiculaire  tombant  (m  le  moindre  cofté 
prolongé, &: l'angle  obtus, foient  commenfurables. Soit  pofé  le  fegment  fx- 
tericur  d'autat  de  parties  qu'on  voudra  qui  fe  puilFen  t  nombrer  pat  5,  com- 

G 


50  Géométrie     pratiq^eî 

me  5,10, 15,10, &:c,  &  adiouftac  à  icclles  patcies  \  d'icdles ,  on  aura  le  moin- 
dre coftc,&  le  doubled'iceluy  donnera  le  moyen  coftc  ,  mais  le  quadruple 
du  ferment  extérieur  fera  le  plus  grand  cofté.  Comme  fi  nous  pofons  que 
le  ferment  excerieiirfoit  de  10  parties  egales,adiourtantàiceilesles|,vien- 
drcnc  16  pour  le  moindrecoftéducri3ngle,3«:  doublant  16,  nous  aurons  31 
Dour  le  moyen  colU  ;  &  finablemenc  qjadtuolant  10  du  fegment  extérieur, 
nous  aurons  40  pour  le  plus  grand. 

REGLE     I  I  r. 

Pourconftruire  tn  trisngle  ambligone  fcalene,  duquel  lesco/lez  &  le 
Tegment  extérieur  du  moyen  collé  prolongé  iufques  ^  la  rencontre  de  la 
perpendiculaire  tombant  fur  icekiy  codé  foientcommenfurables. Soit  pris 
encores  ledit  fegment  extérieur  d'autant  d£  parties  égales  qu'on  voudra  qui' 
fe  puitTjnt  nombrer  par  ^,ôc  adiowilant  au  triple  d'icclles  ^,  fera  donné  le 
moindie  cofté,  le  double  duquel  donnera  le  moyen  cofté ,  mais  multipliant 
ledit  fegment  par  8,  nous. aurons  le  plus  grand  coftc  :  comme  fi  nous  po- 
fons 5  pour  le  fegment  excerieur,&adiouftonsf  au  triple  d'iceluy  fegment, 
nous  aurons  1 5  pour  le  moindre  cofté,&  doublant  iceluycofté,  viendront 
31  pour  le  moyen  cofté  :&  finableraent  multipliant  ledit  fegment  par  S, 
nous  aurons  40  parties  pour  leplusgran^dcoilédu  triangle. 

^XIO.  LXVII  demonflré  en  U  I3 . p. 2. 

Aux  triangles oxigoncs, le qiuircduc.ofté qui  foiiftient  l'angle 
aîgueft  plus  petit  que  les  quarrez  des  deux  autres  coûcz  de  deux 
foislercdâgle.de  l'vndescoftczqui  font  l'angle  aigu,rçauoir  ce- 
Uiyfur  lequel  tombe  la  perpendiculaire, &  de  la  ligne  prife  au  de- 
dans entre lape.rpendiculaire&  l'angle  aigu. 

C0ROÎ.LAIRE. 

Ileftdonc  manifefteparcecy,que  û  vncoftéd'vn  triniTgleoxigoneeft 
cognei7,&  auffiles  fegmens  de  la  bafe  faids  par  la  perpendiculaire, que  l'au- 
tre code  fera  femblablement  cogneUj&auffi  la  perpendiculaire. 

Or  nous  mcttronsiçy  la  manière  de  conftruirevn  triangle  ex igonejayant 
lescoftez  &  les  (egmens  de  la  bafe  commcnfurables  en  nombre  entier,afin 
de  pouuoir  parle  moyen  des  nombres  faire  paroir  la  vérité  de  cet  axiome. 
Se  d'aurâtquc  les  triangles  oxigones  font  diuers,&:  la  perper>dicu!aircpcut 
tomber  fur  diuers  codez  ,  nous  defcrirons  certaines  règles,  par  le  moyen 
defqucllcs  nous  par  uiendrons  à  ce  que  nous  auons  fouucn  t  propofé. 
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REGLE     It 

Or  d'autant  qu'au  triangle  équiUteral ,  &  à  rifofcelle,  la  perpendiculaire 
tombant  de  l'angle  compris  des  deux  coflez  égaux  ,  fait  Icï  fcgmens  de  îa 
bafe égaux, il  ne  feradifficile  deconftruirc  tel  triangle, ayant  ks  coftez  & 
les  fegmenscommenfucables  en  nombre  entier.  Mais  quand  le  triangle  eft 
requis  irorcelle,&  que  la  perpendiculaire  tombe  fur  l'vndes  ccftez  égaux, 
ôc  que  la  bafe  du  triangle  (oit  plus  grande  que  chacnn  d'iceux  coflez  égaux, 
il  faut  pofer  le  moindre  fegment  d'autant  de  parties  qu'on  voudra  ;  ficel- 
les cftans multipliées  par  S,produirontleplusgrandfegmenti  mais  fi  elles 
font  multipliées  par  iz.fera  produit  la  bafejiS:  les  deux  legmens  eftans  ad- 
ieu ftez, on  aura  l'v  ne  &  l'autre  des  iambes:ce  qu'on  aura  aulli  multipliant  le 
moindre  fegment  par  <?. 

REGLE      IL 

Que  s'il  eft  requis  que  le  triangle  foie  ifofcelle,  ayant  la  bafe  moindre 
que  chacune  iambej&  que  fur  l'vne  d  icelle  tombe  la  perpendiculaitc,il  fau- 
dra pofer  le  moindre  fegment  d'autant  de  parties  qu'on  voudra  en  nombre 
pair,&  multipliant  la  i  d'iceluy  nombre  par  7,  on  aura  le  plus  giaiid  feg- 
ment; maismukipliant  ledit  moindrefegment  parjjOnauralabafci  &  fi- 
natlemenc  la  fomme  des  deux  fegmens  fera  chacune  des  iambes,  qu'on  aura 
auflî  multipliant  la  ^du  moindre  kgment  par  9. 

REGLE    I  I  L 

Que  s'ilcft  requis  que  le  tiianglcfoicfcalene,  &  la  perpendiculaire  tom- 
be fur  le  moindre  cofté.il faudra  pofer  le  moindre  fegment  d'vn  nombre 
départies  qui  fe  nombre  par  70,  ou  140»  ou  iïo,&c.  &  adiouflant  à  icelles 
parties^, onauraleplus  grand  {egmcnc,&  lafommedeces  deux  fegmens 
îera  le  moindre  coftcimais  fi  les  parties  du  moindre  fegment  font  doublées, 
ôc  au  produit  on  adioufte  ^g-.c'eftàdire  \  d'iceluy  fegment, fera  procréé  le 
moyen  coftré  :  ôc  finalement  fi  à  ce  double  du  moindre  fegment,  on  adiou- 
fte  yl^  c'eft  à  dire  r^, on  aura  le  plus  grand  cofté. 

REGLE       IV. 

Que  fi  au  tri-angle  fcalene  efi  requis  que  la  perpendiculaire  tombe  fur  le 
moyen  cofté  :  Soie  pofé  le  moindre  fegment  d'vn  nombi  e  de  parties  qui  fe 
nombre  par  s,  ou  par  lo.ou  i5,&:c.  &  adionftant  àiceluy  f,on  aura  le  plus 
gra,nd  fegment,&  la  lomme  d'iccux  fera  le  moyen  cofté  ;  mais  Ci  on  adiou- 
Ite  y  au  double  d'iceluy  moindre  fegment, on  aura  le  momdre  cofté  >  mai» 
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le  triple  d'iceluymoindreiegmeiu  fera  leplusgrandcofté. 

REGLE    V. 

Et  finalement  s'il  eftoit  requis  qnela  perpendiculaire  tombe  fur  le  plus 
orand  cofté,  (ou  pofé  le  moindre  (egiiient  d'vn  nombre  de  parties  qui  fe 
Tiombiepar  ^j, ou  66, ou  99,  (^c  &  adiouft<<nt  77,  c'eft  à  dire f^-,  on  aura  le 
p^usçrandlegmenr,  i5^  lâlommed'iceux  frgmens  fera  le  plus  grand  coftéjA 
iSc  il  au  double  du  moindre  fegnienïonaJiuuftefj-jOnaui'ale  moyen  codé: 
maisfî  àiceluy  moindre  legmcnt  on  adioufte  77,  on  aura  le  moindre co- 

fté.    ' 

Or  nous  mettrons  encorcsicy,qu*e{lans  cogneus  les  [codex  d'vn  trian- 
gle obliqu'angle,nous  fçaurons  faciU  met  les  (egmens  de  la  bafe  faits  par  la 
perpendiculaire, tombînc  fur  icelie  par  le  moyen  dVne  règle  de  trois  :  car 
la  bafe  eft  à  la  Comme  des  coftea, comme  laxiiffercnce  d'iceux  coftez  eft  à  la 
dift-erence  des  fegmens  de  ladite  bafe,  fi  les  deux  angles  qui  font  lur  icelie 
bafe  font  aigu-s ,  ou  à  la  fomme  d'iceux  fegmens ,  û  l'ya  defdits  angles  eft 
obtus. 

Problème    XXXIII. 

EJlans  propojees  deux  lignes  droièhs  inégales,  en  trouuer  Vne 

autre  y  deux  quarre:^  de  laquelle  [oient  égaux  aux  deux 

marrez^des  deux  propofees* 

ou  bien 

Eftans  PYOpofe^  deux  quarre%^  inégaux  ,  en  trouuer  deux  au- 

très  qui  [oient  égaux  entfeux;tT pris  enjemhle  Joient  auj^i 

égaux  aux  deux  propoje:^  pris  enjemble» 

Soient  AB  ôc  BC,cottez  de  deux  quarrez  inegaux>.& 
il  faut  trouuer  les  coftez  de  deux 
autres  quarrez  égaux  entr'euxjôc  ^^ 

les  deux  enfemble  égaux  aux 
deuxpropofez.  Eftans  conioints 
les  coftez  A  B,B  C  à  angles  droits, 
foit  tirée  AC.ô:  ftir  icelie  foient  ^ 
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tirées  les  Jeux  lignes  AD  ,  CD,  faifanc  fur  AC  les  angles 
eaaux  y  ôc  demy  droids;  ôc  icelles  feront  les  deux  coftez 
des  quarrcz  requis  :  car  AD^CD  feront  égaux  par  la  <j.p.  r 
ou  axiome  9,  attendu  que  les  angles  D  A  Q  A  C  D  font 
egauxjôc  partant  les  quarrez  d'iceux  codez  aufli  e^aux,  ôc 
par  la  3  i.p.  i  .ou  axiome  21.  l'angle  D  eft  droicSt  ;  &  partant 
par  la  47pi.ou  axiome  ^4,  le  quatre  de  A  C  eil  égal  aux 
âeux  quarrez  de  AD,CD;mais  par  lamefme  47.p.  i  Jceluy 
quarré  de  AC  eft  aufîî  égal  aux  deux  quarrez  de  AB,  BC: 
donc  les  quarrez  de  AD,  CD  font  égaux  aux  quarrez  de 
AB,  CB:  ce  qu'il  falloir  faire. 

S  c  H  o  L I  E . 

Hmefmechofefe  feïd  4u^i  Aisément  auec  le  compas  de  proportion .  C^riciluyefiat 
k  angle  di 91 5if^  noui  trouuerons  ^C  ',puis  par  le  moyeu  d'icelk  les  deux  co(ie\  uiD^ 
CD, 

Probl.    XXXIIIL 

Eflans  propofees  deux  lignes  droites  inégales ,  en  tYouuer  Vne 

dutrede  laquelle  le  quarré  y  auec  celuy  de  U  moindre  des  dpn^ 

mes  if  oient  égales  au  quarré  de  lavlm  grande  donnée. 

Soient  données  les  deux  lignes  droid:cs  inégales  AB, 

CD,dontAB  eft  la  plus  grande,         c- o 

ôc  il  faut  trouuer  vne  autre  li- 
gne droiâ:e,le  quarré  delaquel- 
le,  (Se  celuy  de  CD  foient  égaux 
au  quarré  de  ab.  Sur  àb  foit 
defcrit  le  demy  cercle  aeB;,& 
dans  iccluy  foit  accommodée  ^ 
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AE  cgale  à  CD  5  &  foit  ioinâ:  BE.  le  dis  que  le  quarre  de 
BE  êc  celuy  de  àe  font  égaux  au  quarré  de  aB  :  car  l'angle 
aeB  cil:  droid:  par  la  51 .  p.  3  .ou  axiome  i .  &  par  la  47.p.  i . 
ou  axiome  (Î4jles  quarrez  de  AE,  égale  à  CD  be  font  égaux 
au  quarréde  AB:,cequ*iI  falloit  faire. 

SCHOLIB. 

Lf  wefme  ff  fera  aufîi  facilement  auec  iecomjtas  de  prolJortioft  :  Car  icelny  c^.int 
iuuert  X  Angle  (iroiB^notv  aurons  imommcnt  Bt^^^fofiéciu  tnunglcre  Fi  angle. 

Probl.      XXXV. 

EJlans ^rofofe:^;^  tant  de  quarre:^  qu  on  Voudra,  trouuer  Vn au- 
tre quarré  eud  à  tous  les  donncT^. 

Soient  donnez  AB,BC  &D, 
les  coftez  de  trois  quarrez  :  &  il 
conuient  trouuerle  cofléd'vn  au- 
tre quarré  égal  à  iceux. 

Ayant  difpoféAB  ôc  B  C  à  an- 
gles droids/oit  tirée  AC,  le  quat- 
re de  laquelle  fera  égal  aux  quar- 
rez de  A  B^B  C  parla  47.  p.  i.ou/ 
axiome  (34:,&fur'extremitéC/oit 
leuccEC  perpédiculairc  à  AQ&egaleàDr&cftat  mené 
la  ligne  AE;,le  quarré  d'icellc  fera  égal  aux  trois  quarrez  de 
aBjBCjÔcd:  car  puifquc  le  quar.de  ACeft  égal  aux  quarrez 
de  Ab.  BC,  &  le  triancrle  ACE  à  l'anale  cdroid,  &:lcco- 
fié  çE  egcil  à  D,  le  quarré  de  AE  eft  égal  aux  quarrez  de 
ACj  ce,  c'eft  à  dire  de  AB,  Bc  &  D:  ce  qu'il  falloit  faire. 


S  C  H  o  L  I  E. 


Le  (ompoi  de  fïç^oYÙonejlAntoutiertXaugledrot&^nous  treuuerens  incontinent  le 

coJîé^E. 
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Or  â' autant  /jucfor  la  i./».  i  i.les  cercles  font  cntr'eux  cot/iwelcsijuarrei^  de  leurs  dia- 
mètres yiliB  euidetît  cjH  cîîarit  pro^ofe\  tant  de  cercles  fju  en -veudra^il  fera  trouvé  en 
U  ntejme  manière  fie  deJfM,  le  dtamettred'yn  cercle  égal  ^  tota  les  ionne\. 

Probl.   XXXVI. 

E^ïam  propûfe:^  deux  quart e:(^y  adioîndre  à  tyn  ou  à  l'autre 

dûceux  Vne  figure  égale  à  l'autre  quarré:  tellement  que  toute 

la  figure  compofee  foit  aufii  quart ee. 


Gj- 


Fl 


Soient  propofez  les  deux  quarrez  A  &  BD,  &  il  faut 
adioindre  à  BD  vne  figure  éga- 
le à  A,  en  forte  qu  icelle  figure^ 
ôciceluy  quarré  Bd  faifent  auffi 
vn  quarré.  Soit  prolongé  BE 
tant  qu'il  fera  de  befoin,&  eftat 
pris  d'icelle,B  F  égale  au  coftc 
de  A,  foit  tirée  CF,  &  faid  BG 
égale  à  icelle  CP:&cftant  paracheué  le  quarré  bghi  Ja 
figure  CGHiED  fera  égale  au  quarré  A ,  mais  luy  adioignât 
le  quarré  BD,toute la  figure  BGHI  feraquarree;  car  puis 
qu  elle  eft  égale  au  quarré  de  CF^elle  fera  auffi  égale  aux 
quarrez  de  BFj&  de  Bc,  c'eft  à  dire  aux  quarrez  A  &  Bd, 
&  fi  on  en  oftcle  quarré  communBD:,  reftera  le  quarré  A 
égal  à  la  figure  CGHiEDrcequilfalloitfaire. 


S  c  H  o  L  I  E, 


Le  mefmefc  fera  au/Si  aucc  le  compas  de  proportion  fort  facilement  ^  C4r  ilnya^H^ 
truK^Mer  le  cofîè  d'vn  quarré  égal  aux  deux  ijuarreTi^  dmne:^. 
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Probl.    XXXVIL 

E/}4nt  donné  texce^  du  didmettre  à'w  quarrè  par  deffus  k 
cofte  d'iceluy  fUOYré y  îr orner  le  coftè  dudit  quané. 

Soit  donné  àb  l'excez  dudiamettrc  dVn  quatre  par 

deffus  le  cofté  d'iceluy  quarré^ 

&  il  faut  trouuer  le  cofté  de  ce 

quatre  là.  Sut  l'exttemité  B  foit 

leuee  perpendiculairenient  BC 

egaleàAB;puis  foit  menée  Ac/ 

&  prolongée  iufqucs  cud  :  tellement  que  CD  foit  égale 

a  B  c  ;  &:  A  D  fera  le  cofté  du  quatre  ,  dont  le  diamettre 

excède  iceluy  cofté  ad  de  la  ligne  a  B:  car  eftant  tiré 

DE  perpendiculaire  à  AD;,  qui  rencontre  ab  prolongée  en 

E,les  coftez  ad^de  feront  égaux  par  la  <^.p.  i  .ou  axiome  9., 

attendu  que  les  angles  A,  E,  font  égaux  &demy  droidls; 

car  d'autant  qu'au  triangle  acb, l'angle  ABCeftdroid:,  & 

les  coftez  ab,  bc  égaux,  les  angles  A,  &  bca  font  égaux  & 

dcmy  droids  par  les  5  &  3  2.  p.  i .  ou  axiomes  8  &  11  :  donc 

AEeft  diamètre  duquarréde  ADrmaintenant  foit  menée 

BD;,&  parla  j.p.i.les angles  cbd,  cdb  feront  égaux >  par- 

quoy  fi  on  lesofte  des  angles  droids  cbe,  CDE,  refteront 

lesanglesoBE^BDE  égaux  i&  partant  les  coftez  Be,  de, 

feront  égaux  par  la  6.  p.  i«  ou  axiome  9  :  mais  vcu  que  le 

diamettre  aE  furpafTcBE  de  laligne  donnée  AB,le  mefme 

diamettre  AEfurpaftera  le  cofté  du  quarré  deDE,  ou  ad, 

de  h  grandeur  de  ladite  ligne  A  B  :  ce  qu'l  falloic  faire, 

SCHOLIE 
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SCHOLIE. 
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Ù  mefmefefera  âupîduecU  compas  de  proportion  fçMoiv  cjî  Je  mettant  a  ang'e 
droïBpms  ayant  transféré  fur  UUmberexcei  ^B  ^  l'ouuerture  de  V  extrémité  adtou- 
ftéeaiceluy  excès  fera  Uîigne^D:  Ou  bien  fans  mettre  lediB  comf'as  de  proporiion  a 
angle  droiB  fait  mis  l'excès  ^ sfttr  60.  deg.  oh  fur  U premier  ^uarré ^CjT  l'ouuerture  Je 
ffO,deg,eH du  i  quarré donnera^^Cy  qui adioujîc a  l'excès donné^donnerale cojîé ^D, 

probl.  xxxmi. 

Entre  deux  ligne  droites  faifant  dngk)  (^  infinies ,  coUoquer  \mc 
ligne  droite  égale  à  Vne  ligne  droite  donnée ,  qui  fa[Je  auec 
tvne  d*icellesi\?n  angle  égal  à  Vn  angle  donnt:mais  il  faut 
qtiiceluy  angle  donné ,  ^  celuy  compris  des  lignes 
donnéeS)foient  moindres  que  deux  droits. 

Soient  deux  lignes  droites  infinies  AB,AC  contenant 
langle  B  A  Q  &  foit  doiHiéela  ligne  droidc  D^  ôc  l'angle 
gle  E^lequel  auecl'ang.  BACfonc 
moindres  que  deux  droits ,  &  il 
faut  coUoquer  entre  les  lignes  a  B, 
AC^vne  ligne  droidle  égale  à  la 
ligne  D  ,  faifant  auec  A  c  vn 
angle  égal  au  donné  E,  Soit  fait 
l'angle  c  A  F,egal  à  l'angle  E ,  pro- 
longeant F  A,  tellement  que  A  G 
foit  égale  à  D ,  &  par  G  foit  menée  G  B  parallèle  à  AC 
couppât  AB  en  b,&  finalement  de  B  foit  mené  B  C  paral- 
lelea  G  Acouppant  a  c  en  C,  &  icelle  B  C  fera  telle  qu*il 
eftoit  requis .  Car  puis  que  par  la  conftrudlion  le  quadri- 
lacairc  A  c  B  g  eft  parallelog.  B  C  fera  égalé  ^Ga  par  la  3  4« 
p- 1 .  ou  axiome  2,3 .  c*cft  à  dire  à  D ,  ôc  puis  que  par  la  z  9^ 

H 
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p.  K  OU  axiome  ^.Tangle  b  c  A  eft  égal  à  l'angle  alterne 
C  A  F,&  iceluy  C  A  F  eft  égal  à  Tangle  E,Ies  angles  BCA 
&c  E  font  égaux  :  Ce  qu'il  falloit  faire. 


SCHOLIE. 

Nous  trouuerons  les  lignes  ^Bj^C  terminées  auec  le  compas  de  propor- 
tion» C>îr  nous  font  donnt::^deux  angles^^'vn  cojlê  du  triangle  ^BC^^ 
partant  fera  donné  l'autre  angle  reflant  de  deux  droiâts  :  deferiuant  donc 
fur  la  lio-ne  donnee'yn  triangle  ajantT'yn  des  angles  de  dejjus  icelle  ligne 
donnée  éo-al  a  lano-le  donné  ,  C^  l'autre  an^le  eo-.tl  au  reflant  des  deux 
donncT^:  nous  trouuerons  les  coJie^^B,^C* 

JProbl.    XXXIX. 

Taire  V»  parallélogramme  égal  à  ^ne  figure  reSîiligne 

donnée ,  ayant  V»  angle  égal  a  Vn  angle  refit- 

ligne  donné. 

Soit  le  rediliane donné  A  B  C  D^  &  Tan^le  donne  Ev 
5c  il  conuient  faire  vn  parallélogramme  égal  au  redlilignc 
ABCD^&qui  ait  vn  angle  égal  àE. 

Soit  menée  la  ligne  A  C,  faifant 
deux  triangles  de  la  figure  redliligne 
donneej&  par  la  41.  prop.  i  .foit  fait 
le  parallélogramme  G I  égal  au  trian- 
gle A  CD  ayant  vn  angle  égal  au  don- 
né E^puis  fur  H I  foit  fait  le  parallélogramme  HK  égal  au 
triangle  A  BC:,ayant  vn  angle  égal  au  donné  E^&  le  paral- 
lélogramme G  K  fera  égal  au  red:iligne  A  B  C  D ,  &  aura 
l'angle  F  égal  âE^  comme  il  eftdemonftrc  en  la  45- p«  i- 
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SCHOLIE. 

LescoJîei^GT,^GL  du  parallélogramme  G  Ke^^UureSl^di^ne  donne. 
feront  aufsi  trouués  far  le  compas  de  proportion  ypar  les  chofes  dites  es  Sihc-^ 
lies  des  problèmes  precedens  :  (^Jêra  encores  aisé  de  trouuer  les  coJle>  dvn 
triano-le  égal  audit  vecidime  donné, <^  qui  ait  >«  ^^gl^  égalai  donné E. 

Probl.  XL, 

EJîant  données  deux  figurer  reflilignes  inégales ,  trouuer  F  ex- 
ce:^  de  la  plus  grande  par  deffus  ta  moindre. 

Soient  données  deux  figures  redilignes  A  (ScB^dont 
A  eft  la  plus  grande^ôc  il  fait  trouuer  l'ex- 
cez  de  A  par  deflus  B.  Soit  fait  le  parallé- 
logramme C  E  égal  au  red:iligne  A, puis 
fiirla  ligneCD  foir  fait  le  parallélogram- 
me C  H  égal  au  redliligne  B,  ayant  l'an- 
gle C  commun ,  ôc  le  parallélogramme 
G  E  fera  Texcès  du  rediligne  A ,  par  deffus  le  recliligne  b: 
car  puis  qu  iceluy  eft  l'excès  du  paralleîogr.  C  E  par  deffus 
1  e  p  arallelog.  C  H.Iceluy  paralleîogr.  G  E  fera  auiTirexcés 
d  u  redlilig.  A,par  deffus  le  redilig.  B.  Ce  qu'il  falloit  faire. 

SCHOLIE. 

Les  cofle:^  GH^G  Fdu  parallélogramme  G  E  excès  du  veSîiligne  ^, 
J^ar  deffus  le  reâfiligne  Bfi  rontaufi  trouués  comme  dit  ejî  es  Scholiesdespre^ 
cedents  Problèmes. 

Probl.   XLI. 

EJ^ans  données  deux  lignes  droiéles,  trouuer  leur 
moyenne  proportionelle. 
Soient  lesdeux  lignes  données  a  b  ôcc,  &  il  fauttrou- 

H   ij 
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uerleurmoyenneproportionflle.Soit  prolongée  A  B  juf- 

quesenD,enfortequc  BD  foie 
égale  à  C,  puis  foit  A  D  coup- 
pee  en  deux  également  en  E ,  6c 
d'iceluy  poincS  comme  centre  ôc 
interualle  E  A^  foit  defcrit  vn  de- 
my  cercle,puisdupoincl  B  ,foitefleuee  la  perpendiculai- 
re B  F,jufques  à  ce  qu'elle  rencontre  la  circonférence  du 
cercleenF5  6cicelle  perpendiculaire  B  F, fera  la  moyenne 
proportion,  requife^comme  il  ell:  demonflréen  la  13.  p.  (î, 

SCHOLIE. 

Notii  ferons  (tufsi  U  mefme  opération  auec  le  compas  de pro^ortion^com' 
me  il  enfuit. S  oit  premièrement  ouuert  le  compas  de  proportion  a  an^e'droi^h-, 
puis  /oient  transférées  les  lignes  données  ^B  (^C fur  l~\ne  des  iambeSjdfn 
■defotuoir  combien  chacune  d'icelles  homes  contient  départies  ,  telles  que  celles 
contenues  en  iceluy  compas  :  ce  quefaiftnt,ie  trouue  que  ^  Ben  contient  64, 
éfClô^que  i  iidioufle  cnfemhle  ^(^font  %o, dont  ie  prend  fur  la  ïambe  la  moi' 
tiéquiejl  ^0.<:^pofintC'^inedespoinStesdufimple  compas  fur  Z/{yqui  efl  U 
diff.  defdits  40,  h;^  des  16  que  contient  la  ligne  Cj.^ autre  poinSle  duditfimple 
compas  va  tomber  fur  l'autre  iambe  du  compas  de  proportion  ^au  nombre  ^i^^ 
prenant  la  grandeur  défaites  ^l  parties  jiay  la  ligne  BE  pour  la  moyenne  ^ro- 
portionelle  rcquife. 

O?  il  ejl  m.tnifefle  par  ce  que  deffws,quefiant  donnéyn  nombre, il  aisé d^a^ 
noir  la  racine  quarrée  d'iceluy  auec  ledit  compas  de  proportion.  Car  trouuant 
deux  nombres  quimultiplie;:^tvnpar  l'autre jproduifènt  le  donné ,  pur'spara- 
cheuant  auec  lefdits  deux  nombres ,  tout  ainfi  quil  a  efléfait  cj-de/fus  auec 
les  deux  lio-nes  ^B  ^  C,on  aura  le  nombre  radical  requis.Comme  pour  exem- 
ple Joit  donné  le  nombre  lOOOOjAï  racine  quarrée  duquel  il  faut  trouuer.pre- 
miercment  donc  ayant  trouuéque  100  ^  50  multipliés  enfcmble^produi/ènt 
ledit  nombre  donné.,  ladioufie  iceux  enfèmbU ,  ^font  z  )  o  dont  la  \efl\  15. 
que  ie  prend  fur  la  iambe  du  compas  de  proportion  ■,  iceluy  eflant  au  prealla» 
lie  oHucrta  angle  droift,  C^  pofe  l'iine  des  poinâtes  d^ /impie  compas  an 
jiomv.'s  75.  qtii  e(l  la  différence^  (Centre  125  0*)Oj(:^  Vautre  poinfte  Ifa  tom-^ 
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herfur  l'autre  Umbe ,  au  nombre  loo.  ^  partant  je  dû  que  lO  0    efl  racine 
anarrcedu  nombre  donne  lOOOO, 

Que  file  nombre  donné  efl  plus  que  j^OOOO^il  faut  faire  comme  dejjus, 
excepté  qu  au  lieu  de  procéder  auec  la  ^  il  faut  procéder  auec  le  ~,^ledou' 
hle  du  nombre  qui  prouiendra ^fèra  la  racine  requifè. 

autrement,  ladite  ractneje  pourra  plus  aisément  trouuerfnr  la  ligne  des 
plans  j  ^  pour  ce  faire  "^ferons  de  deux  manières  :  la  première^  quant  Le  nom- 
bre prop  se  ne  fera  plus  grand  que  6  âfOO  ^  alors foit  pris  fur  la  ligne  droiSle 
dudit  compoi  j  40  pattiesj(3>fôient posées  a  l'ouuerture  du  16.  plan ,  ^  ice- 
luy  compas  ejîant  ainfi  ouuert^foit  reietté les  deux  dernières fgures  du  nombre 
donnéy(^prù  l'ouuerture  du  nombre  des  figures  rejîantes,  laquelle  ouuerture 
ejiant  portée  fur  la  ligne  droiôîe/jn  aura  le  nombre  radical:  Ob/êruant  que  Ji 
en  prend  a  peu  près  l'ouuerture  du  rejîe  {cejl  a  dire  des  deux  dernières  fgures 
retranchées  comme  parties  d'i/n  entier ^dont  le  dénominateur  ejî  100.)  auec 
lesjjgures  pri/ësj  que  l'on  aura  le  nombre  radical  plus  précis. 

Que  Jî  le  nombre  proposé  efl  plus  grand  que  ^400;  il  faudra  après 
auoir  retranché  les  deux  dernières  figures  prendre  la  moitié  j  tiers  ou  quart 
^c.du  rejle,  éprendre  l'ouuerture  d'icelle  l  ,j  ou  ^  (^c.  pujs  pofèr ladite 
ouuerture  a  l  ouuerture  de  quelque  plan  qui  ait  fax  le  compris  double  ^  triple, 
quadruple  ^c.&  l' ouuerture  d'iceluy  double j  triple  ^  quadruple  ç^c.  efîant 
transférée  fur  la  ligne  droidie^monfîrera  le  nombre  radical  requis. 

Que  fi  le  nombre  proposé  ejîoit  fort  grand  ^r  on  nauroit  qu'à  retrancher 
les  trois  dernières  fgures  _,  ^procéder  comme  deffit^^ayant  au  preallable  ou- 
uert  le  compas  de  proportion^  en  forte  que  le  dixième  plan  foit  ouuert  de  lOO 
parties ,  au  lieu  que  çy-deffm  le  fti^éme  plan  efloit  ouuert  de  ^O  parties  feu- 
lement, 

Probl;    XLII. 
Faire  Vn  quarré  égal  a  \>ne  figure  refUIigtie  donnée, 

Soit  donnée  la  figure  rcdliligneA^àlaquelIe  il  faut  faire 
vnquarré  égal. 

Soit  fait  premièrement  le 
redlangle  bcd  égal  au  redli- 
lignc  A ,  puis  citant  prolongé  le 


^1  Géométrie   p  r  a  t  ï  qv  e, 

coftc  BC  jufqucsen  E,  tellement  que  c  E  foit  égale  à  c  d',  & 
defci'it  fur  B  e  le  demy  cercle  B  F  E,  foit  tirée  perpendicu- 
lairement C  F  ^laquelle  fera  lecofté  duquarréegal  aupa- 
ralleloo-rammc  reàangle  B  D,  &  par  confequent  au  reài- 
lio-ne  A ,  comme  il  cft  demonftré  en  la  dernière  propofî-- 
tion  du  deuxième  d'Euclide. 

SCHOLIE, 

temefme  fefcYd  dujîi  <iuec  le  compas  de  proportion  :  fçimir  eft  trontuns  lescofîe^ 
au  parallélogramme  BZ)  égal  au  re^ifltgne  JL  :pms  prenant  U  moyenne  pre^ortionnelle 
entre  tceitx  cojie\, 

Dee. 

Vnc  li<rne  droicle,  efl  dite  cjlre  diiiisée  en  U  moyenne  ^  extrême  raijon, 
quand  U  toute  efl  au  plus  grand fegment^comme  icelujph:  s  grand  ferment  ejl 
an  moindre, 

Probl.     XLIII. 

Coumr  vne  li^ne  droite  donnée  CT  terminée  en  U  moyenne  ^ 

extrême  raifon. 

Soit  la  licrne  droide  donnée  A  B,  qu'il  faut  coupper 
en  la  moyenne  Se  extrême  raifon.   Soit  icclie  A  B  coup- 
pée  en  deux  également  au  poind:  C ,  puis- 
aupoindB  (bit  cflcuce  perpendiculaire- 
ment BDegaleàCBj&^pies  auoirmc- 
nélalio-neA  D  ^foit  couppéd'iccUe,  D  E 
co-alc  à  B  Depuis  de  A  B,  foit  couppé  A  F 
e^ale  à  A  E,&  iccUe  A  B  fera  couppce  en 
la  moyenne  &  extrême  raifon  ,  dont  ladcmonflrationeîl 
faite  enla  30.  prop.du  6. 
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SCHOLIE. 

L<t  me/me  opération /èfemaup  auec  le  comp.ts  deproportlofî  en  cejîe  ma- 
nière. Soit  premièrement  oHusrt  ledit  compta  a  angle  droiB^pmJnr  Ivne 
Ms  iamhifjfoit  transféré  ladite  ligne  AB .laquelle  fe  termine  an  nombre  60y 
CST*  partant  la  moitié d^icelle  ejl  ^o,  l'onuertHre  defquels  deux  nombres  yf^a- 
Hoirejîôo.  ^^o.ejïant  transférée fir  U  iambe  ^afe  terminerait  nombre 
6jpeHplmJa  diJlancedefqHcls  lufquesa  ^o,moitiéde  la  ligne  donnée, efiant 
posée  fur  icelle  ligne  ^B,oh  l'a  couppera  aupoinêlrF,ainfi(]i*il  efloit  requis. 

J^utrement.fûitposé^ B  k  huuenitre  de  6o.  degr.  C^  l'omerture  de  36. 
degr.  donnera  ^£y  comme  dejfus, 

^X 10.    LXVIÎI,  dcmonflréen  la  i.p.i^ 

Sivnc  ligne  eft  coiippée  en  la  moyenne  &  extrême  raifon,  îb 
«jiiariéde  la  moitié  de  la  toute  ôc  du  plus  grand  fegment,  comme 
d'vne  ligne^eft  quadruple  du  quarté  de  la  moitié  d'icelle  ligne  to- 
tale. 

^XIO.   LXIX,    demonslré en  la  1.  p.li. 

Si  le  quatre  d'vne  ligne  cil  quintuple  du  quatre  d'vne  partie 
d'icelle,le  double  d'icelle  partie  eilant  couppée  en  la  moyenne  & 
extrême  raitbn^  le  plus  grand  legment  fera  l'autre  partie  de  U 
donnée. 

\AXÎ0.   LXX.  demonflré en  la l.  p. il» 

Si  vne  ligne  droite  eft  couppée  en  la  moyenne  &  extrême  rai- 
fon, le  quarré  du  plus  petit  fegment ,  &  de  la  moitié  du  plus  grand 
fegment,commc  d'vne,  eft  quintuple  du  quarré  de  la  moitié  du  plus 
gtand  fegment. 

\AX10.  LXXL    demonflré  en  U  4.  f.  13- 

Si  vnelignc  eft  couppée  en  la  moyenne  &  extrcmeTaifon,  le 
quaricde  latoutc,&  le  quarré  du  petit  fegment  enfembie/ont  tWr 
pics  du  quaixc  du  plus  grand  fegment. 
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'lAXlO.    LXXII.  àemonflré  en  la  5.  /?.  15.' 

Si  vnc  ligne  droite  cft  couppéc  en  la  moyenne  &  extrême  rai- 
fon,&à  icelleon  adjouftedircdement  le  plus  grand  fcgment,  la 
toute  composée,  fera  couppéc  en  la  moyenne  &  extrême raifon,<5c 
la  toute  fimple  fera  le  plus  grand  fcgment. 

^X I O.    LXXIII.   demonjlré  tn  la  4.  />.  I4. 

Si  vne  ligne  cft  couppéeen  la  moyenne  &  extrême  raifon,  les 
fegmens  d'icclle^reiont  prop.  aux  fcgmens  de  toute  autre  ligne 
couppéc  de  melmc. 

Probl,    XLijr. 

Défaire  V»  trUngU  ifofcelk^dyant  v«  chdcm  des  dngles  de  la 
bafe  double  de  l'autre. 

Soit  la  ligne  droide  A  B,couppce  en  la  moyenne  &  ex- 
trême raifon  au  poind:  C ,  puis  lur  A  B ,  foit 
fait  le  triangle  ABD^ayant  le  cofté  B  D  égal 
àAB,ôclabafe  ADcgaleà  AC,  &  iccluy 
fera  le  triangle  requis ,  dont  la  demonltra  - 
tion  cft  faite  i  la  10.  p.  4. 

SCPOLIE. 

y  eu  cjue  par  L  ^i.p.i.  ou. ixiomezi, les  trois  Angkt  du  triangk^BD  font  cg.iux  X 
deux  droiÙs.&que  l'angleUne]}  tjtic  itmoi&téd'yn  chxcuude  ceux  de  Ubafe:  tl  (Jf 
eut  dent  qniceluy  angle  V>  cfl  U  cwejutefme  partie  de  deux  dr^i&Syc'efi  k  dire  )6,dcg. 
ij  chacun  de  ceux  de  U  bafe  \  de  deux  droi&s  :  c'eft  k  dire  7  i.d(g.  &  par  cotifcqucnt 
fiftir  les  coitrcniîte7y  de  U  ligne  ^  B  donnée ,  en  fait  au  potnEl  B ,  v«  angle  de  ^6.  dfg, 
Kttec  le  compas  de  proportion yO"  à^vn  angle  deji  Jeg.on  aura  le  tnefmetrianglt^BD. 
Mtpdr  cefte  tpefme  manière  mécanique  ,  tl  fera  aisé  de  defrire  yn  trtangie  ifojjfl^t 
ayant  chacun  angle  de  la  bafe  autant,  multiple  de  (dtry  du  fommet  qu'on  youdra. 

Def. 


Livre  I. 
Depf. 


« 


Les^ollio'ones oufigUYes de plufieUYsan£cs ou  cofle^,Jont  celles  qui  ont 
plus  de  4  an^-les  ou  cojîe:^^  ^  chacune  d'icelles prend  Jon  nom  du  nombre  de 
Jesan^lesoucoJîe:^,commeUf^uredes  anrlesfe  nomme  pentagone  h  de  6  an-' 
cdes  yhexagone ,  de  J^  heptagone  jde  8^  oÈlogone,  O^c. 

Il 


Or  iceux  poiiioones  font  réguliers  ou  irrefulwrs 


Les  reo-uliers  j font  ceux  qui  %nt  tom  les  angles,^  les  cofle:^  egiux. 
Mats  les  irreguliers  y  font  ceux  qui  ont  les  angles ,  ^  les  cojîe:^  inégaux. 

P  R  OB  L.     XL  F. 

Dans  un  cercle  donne  Je fcrire  vn  pentagone  equiangle^ 
Cr  equilaterai 

Soit  le  cercle  donné  ABC,  dans  lequel  il  faut  infcrire 
vnpentag.equiang.  ôccqui- 
lateral.  Soit  premièrement 
par  le  précèdent  Problème 
fait  le  triangle  D  ,  ayant  vn 
chacun  des  angles  de  la  bafe 
doub.de  rautre,puis  foit  in- 
fcrit  au  cercle  dônélc  triâe. 
ABQequiangle  au  triangle 
D.Cefait/oient  tirées  les  li- 
gnes A  E,£  B,B  F,F  C  éga- 
ies à  A  C,&  on  aura  lepentagone  A  E  B  F  C  tel  qu'il  eftoic 
requis;,comme  il  efl:  demonftré  en  la  li.  p.  4. 

Co  R  o  L  L, 

tl  eft  raanifeftc  par  la  «îcmonftration  de  ce  ProbIeme,qiie  l'angle  C  AE 
,<riipenugone,eftlcs  |  de  deux  droits.  Donc  s'enfuit  qucftant  donnée  vnc 
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ligne  droi£tc,il  fera  aisé  de  faire  fur  icellc  vn  pentagone  cquilatpral, 5i: 
cquiangle  aucc  le  compas  de  prop.  car  defcriuant  fur  l'vne  &  l'autre  extré- 
mité ie  la  l'gnedonnéc.vn  angle  deio8  deg.qui  font  les  |  de  deux  droicls, 
on  aura  incontinent  le  pentagone:  mais  feraenfeignc  au  Problème  luiuant 
vne  autre  manière  pour  ce  faite. 

SCHOLIE. 

Le  cojîé  dupcMtao-onCj  ^  décagone  ejî  troHué  bien  pins  facilement  comme 
m  feigne  Ttolomée  en  fon^LCar  il  ne  faut  que  tirer  le  diamètre  GH:,0^fur 
jceluy  la  perpendiculaire  B  I  ,puis  eftant  couppé  en  deux  également  le  àemy 
diamètre  I  Haupoinft  ^^  ^fait  (^L  egalekB  (,  la  ligne  B  Lfera  le  cojîe 
dupentao-one  ,<^  I L  celuy  du  décagone. 

Le  me fmep  peut  faire  encore  plus  facilement  auecle  compas  de  propor- 
tion :  car  ayant  transféré  le  demy  diamètre  du  cercle  donné  k  l'ouuerture  deôO 
Jegrés,  ïouucrture  de  73  deg.  donnera  le  cofîé  du  pentaoone. 

Or  non  feulement  fe  trouuera  iceluy  cofîé  du  pentagone  auec  le  compas  de 
proportion,  mtfs  aufi  le  cofiè  de  quelconque  polligone  injcriptihle  au  cercle 
donné  :  car  diuiftnt  360  degrés  par  le  nombre  des  coJîcXjIu  polligone  requis, 
on  aura  au  quotient  le  nombre  des  degrés,  dont  ïouucrture  fera  le  cofié  dtt 
polligone, 

Probl.    XLyi. 

SarVne  ligne  droite  donnée ^defcrire  ^^n pentagone  equilatèral 
«•  '  eyequiangle. 

^oit  la  ligne  droid:e  donnée  AB,fur  laquelle  il  faille  deC 
crire  vn  pentagone  equilat.ôc  equiang.Soit  couppé  AB  en 
Qen  la  moyenne  &  extrême  raifon  ,  puis  foit  prolonace 
départ  &:d'autre:,]ufqu es  enD:,E, tel- 
lement que  A  D ,  B  E  foient  égales  au  /'^^v 

plus  grand  legment  a  c  ;  en  après  de       ■■(/^.- ^^^: 

V}Ay  &  interualc  AB  foient  defcrits       /\  / 

deux  arcs  s'entrecouppansenp.  Item           \  / 

4c  BpEjôcdu  mcfme  interuale  deux  au^     * ''       ^"^      "* 
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très  arcs  s*entrccouppans  en  g  ,  &  finalement  de  f^g  ,  deux 
autres  arcs  s'entrecouppans  en  H,  ôcfoientiointes  les  lignes 
APjFH^H  G,G  B.  le  dis  que  le  pentagone  A  F  h  g  B  defcrit  fur 
la  ligne  droidle-donnécA  B  eftequilat.  Se  equiang.  Or  qu'il 
foit  equilat.  il  appert  par  la  conftru  dlion^puis  que  toutes  les 
lignes  font  prifes  égales  à  A  B.  Et  qu'il  foie  equiangle,nous 
le  demonftrerons  ainfi.  i'ôittire'e  laligne  df^  2s:  le  triangle 
ADF  feraifofcelle,  ayant  vn  chacun  des  angles  de  deffus  la 
bafc  A  D  double  de  fautrejpuis  que  A  D  eft  le  plus  grand  feg- 
mcntdelalio-neAB^&rvn  l'autre  des  autres  coltez  ceaux 
à  iceile  a  b.  Parquoy  Fangle  D  A  F  contiendra  -  de  deux 
(droi6ls^&  partant  l'autre  angle  B  A  F  contiendra  l  de  deux 
droidls.  Veu  donc  que  l'angle  du  pentagone  equilateral  ôc 
cquiangle  contient  les  -'de  deux  droids^TanglcB  AFjfera 
l'angle  du  pentagone  equileteral  &equiangle.  Par  lamcf- 
me  raifon^  A  B  G  fera  ai^le  d'vn  pentagone  equilateral  ^ 
equiangle.Dont  s'enfuit  que  tout  le  pentagone  ell:  equiah- 
gle.  Carfi  on  l'acomplit  ou  qu'on  l'imagine  eftre  complet, 
c*eftà  direjquefurF  G  on  defcriue  deux  autres  coftez^ils 
tomberont  neceffairement au poind: Fi, autrement  s'ils fc 
rencontrent  au  deffus  de  H,ou  au  deffous ,  iceux  coftcz  fe- 
roicnt  plus  grands  ou  moindres  que  F  HyG  Fi,par  la  zi.p.  r , 
ou  Axiome  lo.  &  partant  ne  feroient  égaux  aux  autres  co- 
ftezjcequi  eftabfurdc.  D  oncle  pentagone  A  B  GHF  eft 
equilateral  &:  equiangle.  Ce  qu'il  falloir  faire. 

5  C  H  O  L. 

il  fera  aup  aisédedejcrire  keluy  pent^^one  auec  le  commets  de  bY&toYtioH, 
d'autant  que  le  triangle  B  ^4  F  efl  ifoftelle,dont^ncoJîé  efl  donné,  &l'4n^ 
gle  B^Fdeio%  degrés ,  partant  fera  troHHee  Ubaje  B  F^auec  laquelle  ferit 
facilement  defrit  le  pentagone^ 

■  I  ij 
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Probl.  xini. 

Defcrirs  ^^n  Pentagone e^uildterah&  equUngle.à  ïcntour  d*)?n 

cercle  donné. 

Sok  le  cercle  donné  A  B  c,  à  Fentour  duquel  il  faut  def- 
crircvn  pentagone  equi- 
latéral  &  equiangle  :  dans 
iceluy  cercle  ;,  foit  dcfcrit 
le  pentacTone  a  e  P  b  c  :  oc 
après  auoir  mène  du  cen- 
tre D  les  j  lignes  D  A ,  D  E, 
DF, DBjDC,  foient  me- 
nées fur  icelles ,  les  5  per- 
perpendiculaires  g  h^h  i, 
ik,kL^GLlefquellesfcren- 
contrans  es  cinq  poindls 

G,Hji;,k^L^  feront  le  pentagone  g  H  i  k  L,  tel  qu'il  eftoit  re- 
quis^dont  lademonftrationeft  faite  enla  ii.p.  4. 


S  c  H  0  L 1 E." 

Bjîant  donne  le  demy  dUmetre  d'y»  cercle  ^il  pra  aisé  de  trouuer  auec  le 
comp^t6  de  proportion  le  cojlé dHpentagone^t^xnt  infcrrptihle  que  cirjconjcrip-' 
tihle  au  Qtrcle  ^d' autant  que  dru  trian'tle  ^D  E,  les  anorles  Çj7*  deux  coJle:^Je- 
ront  donnés^  (^partant  le  troifiéme  coJié^E  fera  aisément  trouué,^par 
tonjéquent  J-IE  cojlédittrianjrle  .AHE^pra  au  fi  trouné  3  dont  le  double 
JJ 1  eft  cojlé  du  pentagone  ctrconjcriptible  au  cercle, 

p4r  me f  ne  manière  fe  trouHi'roHt  aufsi  les  cofle:^  de  quelque pollio-one  que 
ce  foit  infcriptible  ou  circonfripttble  audit  cenle,'^  la  perpendiculaire  tirée  dn 
centre  )  OH  de  f'Vn  des  angles  au  cojîé  oppofne^ 


Livre  I. 
Probl.    XLFIIL 


C9 


Ddns  '\>n  pentagone  equiangle  ^  equiUterdlJefcrire  V«  cercle^ 
C^  vn  attire  a  (entour. 

Soit  le  pentagone  A  B  C  D  E.dans  ôc  à  Tentour  duquel 
il  faut  defcrire  vn  cercle.des  deux  angles  B  &  Q  foicnt  me- 
nées perpendiculairement 
auxcoftezoppofiteSjles  li- 
gnesB  F,CG  jlefquelles  s'en- 
trecouppent  au  poindt  H, 
<jui  fera  le  centre  du  penta- 
gone ,  duquel  6c  de  Tinter- 
uale  H  B  ,  eftant  defcrit  le 
cercle  A  B  C  D  E  ^  il  fera  à 
l'entourdu  pentagone^mais 
de l'interuale  H  G  eft^t  def- 
crit le  cercle  G  I  F^il  fera  dâs 
lepentagone^comme  ileftdemonftré  es  13. 6c  14,  p.  4.^ 

SCHOLIE. 

EûafJt  donne  le  cojié  du  fentagone^il  fera  fort  aisé  de  trouHer  auec  le  com- 
pas de  froponion  le  diamètre  oh  demy  diamètre  du  cercle  irijlriptible  ou  cir" 
con/criptible  audit  pentagoneicar  lésantes  d'yn  triante ftYont  cogncHs,^'\n 
■cojie  donné. 

Probl.  XlIX. 

Ddns  v«  cercle  donne ,  infcrire  vn  hexagone  equiUte-' 

rai,  O*  e^uianzle. 

'■'.'.■a  •-.  ri*        *^ 

^oit  le  cercle  ABQle  centre  duquel  eftD>  &il  faut  inf- 
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crire  en  iceluy  vn  hexagone 

cquilat.ôc  equiang.  Soit  pris  la 

diftance  du  centre  D  iufques 

à  A >&  foit faid  A  e  ccrale  à  icel- 

le  interuallc  de  A  D ,  &  (oient 

pareillement  tirées  les  lignes 

E  B,Bî,FC,CG,G  A  égale  à  la 

mefme  interualle,  &:  fera  faidl 

Hiexagone  a  E  B  F  c  G  tel  qu  il 

elloit  requis ,  dont  la  demonftration  eft  faide  en  la  1 5; 

p.  4. 

C    O    R    O  L   L. 

De  la  demonftration  de  ce  Probl.  appert  que  le  cofté^lc  l'hexagone  eft 
ef;al au demy  diamètre  du  cercle, donc  s'enfuit  qu'eftant  donnée vne  ligne- 
droite, il  fera  tres-aisé  dedcfctiic  fur  icelle  vn  hexagone. 

^  XIO.  LXXIIII.    Vem^'.ijîrê  e»  Uj,p.l^, 

Si  en  vn  pentagone  çquilateral ,  trois  angles  pris  comme  o^ 
voudra,  font  égaux,  il  fera  equiangle. 

^XIO.  LXXV,  Vemcnjlré enli%.f.li. 

Si  en  vn  pentagone  equiangle  &equiIateral,deuxligncsdroides 
ti<:écs  d'angle  en  angle  s'cntrccouppent ,  ce  fera  en  la  moyenne 
&  extrême  raifon,6c  leurs  plus  grands  Tegmens  feront  égaux  aux. 
collez  du  pentagone. 

^XIO.  LXXVI.  Vemonjîré  enla  9./?.  13» 

La  ligne  droi£tc  composée  du  cofté  dç  l'hexagone,  &■  du  coftc 
du  dccagone,tous  deux  infciits  en  vn  mefme  cercle,  eft  couppceen 
la  moyenne  &  extrême  raifon,  de  laquelle  le  plus  grand  fegmcnt  cft 
te  collé  de  l'hexagone. 
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ZaXIO,  L XXVII.  Vemonflrê en  Î4  10.^ a]] 


V\ 


Le  quarré  du  cofté  du  pentagone  infcrit  en  vn  cerclCjCft  égal  aux 
deux  quarrez  des  collez  du  décagone^  &  hexagone  infcrit  aumef- 
mc  ceiclc. 

^XIO,  LXXVIII.    Vemonflrê  enUli.^.li. 

Si  dans  vn  cercle  ayant  le  diamètre  rationcl^on  infcrit  vn  penta* 
tagone  equilateral^le  collé  d'iccluy  pentagone  eil  irrationel,  appel- 
le ligne  mineure. 

^XIO,    LXXIX.    Demonjîré en  U  I.  p.i^. 

La  ligne  perpendiculaire  menée  du  centre  vers  le  cofté  du  pen- 
tagone infcrit  aucercle.eftlamoidiédcsdeux  coftczde  l'hexago- 
ne &:  décagone  infcrit  au  mefme  cercle. 

Probl.  L. 

Dans  Vn  cercle  donné  y  defirire  V«  quindicagone  equila- 
teral  &  equiangk* 

Soit  le  cercle  donné  A  BQdans  lequel  il  faut  defcrireya 
quindecagone  equilate- 
ral  &cquiangle.Soit  pre- 
mièrement trouué  A  B 
cofté  du  triangle  equila- 
teral  infcrit  dans  iceluy 
cercle;,puisBD,D£  deux 
coftcz  du  pentagone^ôc 
eftant  menée  A  E  ,  elle 
fera  vn  cofté  du  quinde- 
cagone  infcrit  au  mefînc 
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cercle,&  partant  fi  on  meine  encores  14  lignes  dansiceluy 
cercle  égales  àicelle  A  E,onaura  le  quindecagone  requis, 
dont  la  demonftration  eft  faide  en  la  i  (î.  p.  4. 

De  IV, 

Semblables  fio^ures  re6lilignes,font  celles  qui  ont  les  an£es  e^tux ,  ^ 
les  cojîe;^  ohI  font  au  long  des  an^es  égaux  proportionaux. 

^XIO.    LXXX.     Vemonjîre  en  U  l.p.iz, 

Lespolligones  fcmblablcs  infcris  aux  cercles,  rontl'vn  à  l'autre 
comme  les  quarrez  dclcrits  des  diamètres  des  cercles. 

^XIO,    LXXXI.  demonjîréen  la  j.p.^. 

Les  grandeurs  egalles  ont  mefme  raifon  l'vne  que  l'autre  à  vne 
troi(iefme,&  celle  troifielhic  aura  mefme  raifon  à  deux  grandeurs 
esallcs. 


^XI  O  ,  LXXXll.    demoné'lrê  en  U  il.  />.f. 

Les  raifons  qui  font  de  mefme  à  vne  font  de  mcfmes  entr'cU 
les. 

^XÎO,    LXX^IIL   demonjlre  enlal.pAi. 

Les  grandeurs  font  entr'clles ,  comme  font  leurs  equemultipli- 
plicesentr' elles. 

D  E  r  F. 

Za  haulteuY  i'^ne  chacune  figure, efl  la  perpendiculaire  tirée  du  fom- 
tnet  a  la  bafe, 

^XIO.  LXXXIUL    demonjîréenlt  i.  p»  6,  « 

Les  trianglcs,^lcs  parallélogrammes  de  mefme  hauteur  font  iVîi 
à  rautre,commc  leurs  bafcs, 

SCHOU 
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SCHOLI  E^ 

Uous  demonfinrons  îçy  le  Théorème  fuiuani. 

Les  triangles  &  parallélogrammes  conftituez  fur  bafes  égales, 
ou  fur  mefme  bafe,font  entr'eux  comme  leurs  hauteurs. 

Soient  deux  triangles  ^  BC,D  EF,c^  les  ^aralleloffnmmes  ^GBC, 

A 


VEFH  ayxns  les  bafes  BC.EF  egxles.le  dis  que  le  trïang.^  BCeJlaa  triangle 
VEfy^  le  faralUloo-ramme  G  Cau  parallélogramme  EH,  comme  la  hau- 
teur ^I  kla  hauteur  D  K.  Car  fi  on  prend  les  lignes  IL,K  M  égales  aux  ha- 
/esBC,EF  i  ^font  tirées  les  lignes  ^L.VMy  le  triangle  ALI  fera  égal  an 
manque  ABC,&  le  triangle  D  K  i  égal  au  triangle  DEF.  Parquoypar  la  7. 
p.  ^.ou  Axiome  81.  tomme  AB  C/era  àVE  F,ainfiALlaD  K  M,  mais 
far  la  i.p.  6.  ou  Axiome  84.  comme  AL  lejî  aVK  M,  ainfiAl  a  D  K; 
(carfi  on  pofe  les  hafes  ejîre  Al,  V  kJ^es  lignes  LI,  ^M  feront  les  hauteurs:) 
doncaupAB  C  fera  a  DEF, comme  A  ïa  V  {.  Ce  qutlfalloit  prouuer. 

Or  parla  isp-^.  ou  Axiome  Z^xommeABC  efla  VFF,ainfi  le  parallelog. 
AG  B  cfera  au  paralklog.VEFHidonc  par  la  il. p. $.ou%z  axiome  ^AGBCfe^ 
ra pareillement  aVEFH ,  comme  A I  à  D  /{.  Ce  qu'on  peut  aufi  confirme? 
en  la  mefme  manière ,  fi  on  tire  les  lignes  LG,MH,  Le  mefme  s  enfui" 
moitfi  les  triangles  c>  les  parallélogrammes  auoient  mefme  bafe, 

A  X I O.    85.  Vemonjlrc  en  la  7.  p,  5. 

Si  Ton  mené  vne  ligne  parallèle  à  l'vn  des  coftez  d'vn  triangle, 
icellccouppcra  les  autres  coftczd'iceluy  prop,  &  ii  les  coftez  lent 
couppez proportionnellement, la  ligne couppantc fera  parallclcà 
Tautre  cofté. 

K 
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AxiO.  86.  Vemûfijîré  en  la^.  p,6. 

Si  l'angle  dVn  triangle eft  coiippé  en  deux  également,  tombant 
lalignecouppantefiirla  bare,les  fègmens  de  la  bofe feront  l'vn  à 
l'autre  comme  les  autres  codez  :  &  û  les  fcgmens  de  la  bafe  font 
l'vn  à  l'autre  comme  les  autres  coflezjla  lignetombante  couppcra 
l'angle  en  deux  également. 

A  X I O.    87.  Vemonflré  en  la  4.  p.  6. 

les  triangles  equianglesont  lescoftez  qui  font  au  long  des  an- 
gles égaux,  proportionaux. 

COROLL. 

Decccy  s'enfuir, que  fi  on  mené  vnc  ligne  droicfî-e  parallèle  à  vn  coflé 
d'vn  triangle,  elle  coupperavn  triangle  femblable  atout  le  inangle. 

AxiO.  88.    Demonjîré enU^.p.6, 

Les  triangles  qui  ont  lescoftezprop.ontauflî  les  angles  égaux, 
qui  font  compris  des  codez  proportionaux. 

AxiO.  S9.   Vemonflré tn  U  6.  p.  6. 

Si  deux  triangles  ont  vn  angle  égal  à  vn  angle^6cl es  codez  au 
long  d'iceux  angles  égaux  proportionnaux,  ils  feront  equiangles. 

AxiO.    90.   VcmoJiJlré en  Lî  y.  p.6. 

Si  deux  triangles  ont  vn  angle  égal  à  vn  angle,  &  les  codez  au 
long  des  autres  angles  proportionaux,  edans  iceux  autres  angles 
de  meimc  cfpecej  Iceux  triangles  feront  equiangles. 

Axi  o.     t)i.  Vemonjirê  en  U  8.  /?.  6. 

Si  de  l'angledroid  d'vn  triangle  redlangle  on  tire  vnc  perpen- 
diculaire lur  la  bafejes  triangles  au  long  delà  peipendiculaire  font 
fembiabies  au  tout  &.  cntr'cux. 
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Par  cccy  eft  manifeftc  que  la  perpendiculaire  tombant  Je  l'angle  droicît 
d'vn  triangle  rectangle  fur  la bafejcft  moyenne  prop.  entre  les  fegmens  de 
labafe.  Item  que  l'vn  oui'aurrecoftécomprcninr  rane,Iedroi(5i;,ert;  moyen 
ptoportiouel  entre  toute  la  bafe,  &  le  fegment  d'icelle  ba(e  adjacent  à  icc- 
iivyccfté. 

Axio.     92.    Vcmonjlrc  en  Ut^i.  b.6. 

Auxtrianglesrcdanglesja  figure  defcrite  fur  le  coilé  qui  fou- 
ftient  l'angle  droidjCft  égale  aux  deux  autres  figures  qui  luy  l'ont 
feml>lables,.&remblableincntpoléesfur  les  deux  autres  collez. 

A  XI  O.       _93.    Vemonfiré  en  U  32./?.  6, 

Si  deux  triangles  ont  deux  coftez  proport,  à  deux  coftcz.  &:  font 
difpofez  failant  vn  angle  de  telle  façon  que  lescoftez  prop.  foicnit 
parall.  les  deux  autres  collez  fe  rencontreront  directement. 

y 

D  E  F. 

Vigures  redpro^uesyfbnt  celles  dejqttelles  les  cojle^jhnt  alternatîuement 
pro^ortionaux. 

AxiO.    94.  Vemonjîré e»  lal/^.  p.  6, 

Les  parallélogrammes  égaux  ont  les  coftez  réciproques:  &  les 

parallélogrammes  qui  on c  les  coftez  réciproques, font  egaux,moy- 
ennant qu'ils ayentvnange  égal. 

Axio.  ^5.    Vemonjîré en  U  15.^.  6, 

Les  triangles  égaux  ont  les  coftez  réciproques:  &  les  triangles 
qui  ont  ks  coftezreciproques  lont  égaux ,  moyennant  qu'ils  ayçnt 
vn  angle  égal. 

D  E  F. 

Raifon  egctle  ,eJllors  quily  a  ^lu/leurs  grandeurs  i'^n  coJîé,&*  autant  de 
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l autre  en  multitude ,  pyife  de  deux  en  deux  en  mefme  raifon,^  queUfrc- 
ntiere  des  premières  grandeurs  eJlkU  dernière  des  mefmes^comme  la  premiè- 
re des  fécondes  ejl  à  la  dernière  des  mejhies. 

Ou  hien^  cejl  lors  au  on  prend  les  extrêmes  delaijjant  les  moyennes, 

Axio.  96.  Vemonflré  enlaiz.p.s. 

S'il  y  a  tant  de  grandeurs  qu'on  voudra,  &  autant  d'autres,  pri- 
fes  de  deuxendeuxcnmefme  raifonjicelles  en  raifon  égale  feront 
proportionnelles. 

Probl*     17. 

StirVne  ligne  droîéîe  donnée Jefcr ire  Vne figure  refUlignefemhU" 
hle ^ [èmblahlement  posée  à  \ne  figuie  refliligne  donnée. 

S  oie  la  ligne  droide  donnée  A  B/ur  laquelle  il  faut  faire 
vne  figure  femblablc  ôc  fenablablemcnt  posée  à  la  figure 
reâ:iligne  dô- 
nceCDEF. 

Soit  diuisee 
la  ficrurc  don- 
née  en  triangl. 
par  la  ligne  CE, 
puis  foit  fait 
fur  la  ligne  A  B 
&au  poind:  a, 
l'angle  B  A  G 
cgal  à  Tangle 
C  D  E:  ôdau 
poindB,  l'an- 
gle A  B  G  égal 
il'angle  D  G  E,tcllement  que  B  g  rencontre  A  G  en  G  : 
puis  lurla  ligneB  G  de  au  pointSl  B,foit  fait  l'angle  G  B  H 
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cgalàECF,  &aupoindG  l'angle  B  G  H  égal  à  l'angle 
C  E  F  ;  &  cela  fait  la  figure  A  B  H  G  fera  defcrite  ainfi 
qu'il  eftoic  requis ,  dont  la  dcmonftration  eft  taide  eu 
lai 8. p.  6. 

JFTREMENT^ 

Soit  fait  G  G  égale  à  A  B^piiis  eftant  produicles  les  li- 
gnes G  H,G  I,  de  G  ioitmenée  G  H  parallèle  à  D  E,d^  de 
H  foit  aulTi  menée  H  I  parall.  a  E  FA  ainfi  conlequem- 
ments'ilyauoitd'auantage  de  collé  :quoy  fait  la  figure 
C  G  H  Lfera  defcrite  fur  G  G  égale  à  A  B,  femb.  &fem• 
blablementpofeeàla  figure  C  13  E  F.  Car  puis  que  l'an- 
gle D  C  F  eil  commun,  &  les  angles  G  D  E^  C  F  £  font 
cgauxauxanglesGGH,  GIHparlai9.p.i.  ou  axiome  6, 
Itcm,les  angles  CED,  GEF^aux  angles  CHG,  CHI:  c'eft 
àdire^quetout  l'angle  DEF  eft  égal  atout  l'angle  GHÎ, 
les  redilignes  CDEF  ,C  G  H I ,  feront  equiangles  ;  Mais 
aufliles  coftez d'alentour  les  angles  égaux  font  prop. Car 
d'autant  que  les  triangles  C  D  E ,  C  L  F  font  equiangles 
aux  triangles  CGH^CHI.comme  CD  fera  à  DE,ainfi  GG 
àGHparla4.p.  ô.ouaxiomeSy.  Item^corameCF  à  FE, 
ainfi  c  I  à  IH.Item.comme  D  E  eft  à  EC,ainfi  g  h  eft  à  hc> 
6:  comme  e  c  eft  à  E  F ,  ainfi  h  c  eft  à  Fi  I ,  &  partant  eu 
raifon  egalle/commeDEeftà  EF^ainfiGHaHI.  Item, 
comme  dc  eft  à  cE,ain{i  ce  à  c  h,  &  comme  e  c  eft  a  CF, 
ainfi  H  c  à  c  I,  &:  partant  par  raifon  egalle ,  comme  d  c 
eft  à  CF  ,  ainfi  G  c  à  CI  :  donc  les  figures  redilignes 
CD  EF,  CGHifontfemblôcfemblablementposées.Ce 
quilfalloit  faire. 

K  iij 
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SCHOLIE. 

Le  mepne  fe  pourra  au  (Si  f tire  auec  le  compas  de  proportlon^trounant 
premicremeut  G  H  4. proportion,  aux  trois  CD,VE,^ B  '.puis  CH ^.pro' 
portion,  aux  trois  CV,C  E,^B,Ç^é!tceUes  G  H, C  H, auec  ^B  ejlant 
de  frit  le  trun'rle  C  G  H  foit  tronué  la  ^.  prop.  pour  former  des  triangles 
fcmhlahles  a  ceux  de  la  figure  donnée. 

D  E  F, 


^ XIO.    97.  demonjîré  en  la  19. p. 6, 

Les  triangles  fcmblablcs  font  l'vn  à  Tautre  enraifon  doublée 
de  leurs  coftez  propcitionaux. 

C    O   R   O    L   L. 

De  cecy  eft  manifefte,qur  fi  trois  lis;nes  droiâ-es  fontproportion. com- 
me la  première  eft  à  la  croifiefmcainri  le  triangle  defcrit  fur  la  première 
au  triangle  fembl.  &  femblablement  defcrit  (urla  deuxiefme,ou  le  trian- 
gle delcrit  fur  la  deuxiefme  au  triangle  lemblable&  femblablement  def- 
crit lur  la  troifiefmc. 

^  X  I  O.    98.    Demonjîré  en  la  20. p.  6. 

Les  poUigoncsfemblablcs  font  IVn  à  l'autre  en  raifon  doublée 
de  leurs  coftez  piop.  &  peuuent  eftre  diuilez  en  nombre  égal 
des  triangles  fcmblables  entr'eux,<5cpropoi  tionaux  à  leur  tout, 

C    O    R   O   L    L. 

De  cecy  cil  manifcfl;e,quc  s'il  y  a  trois  lignes  proportion. comme  la  pre- 
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miere  eft  à  latroifiefme.ainfi  lepolligone  defcrit  fur  la  première  fera  au 
po!ligone(emb.&  remblablemeiudeicricfurla  deuxiefme.oùair.fi  lepol- 
ligone dtTctic  fur  ladeuxiefme  aupolii2oneremb.&  femblableinent  dcf- 
cricfuila  croiriefme. 

^XIO,  99.  Vemonjlré  en  U  zi.p.6. 

Les  figures  redilignes  femblablesà  vne^jfont  femblabics  en- 
tr'elles. 

^XIO.    100.     Vemonflré  en  II  22. p.  6. 

Si  quatre  lignes  font  proportionnes  figures  redilignes  fembl. 
&remblablementderciitestur  icelles,ieront  auffiprop.  &  fi  icel- 
lesfigui  es  ainfi  défaites  lontproportionelles,icclles  lignes  feront 
aufli  propoitionelles. 

D  E  F. 

Vne  raifôn  ejl  diâîe  ejîre  composée  de  raijonsy  quand  elle  ejî  produidie 
d'icelles  ratjons  multipliées  i^'^ne  par  l'autre. 

^XIO,    ICI.    Vemonflré  en  la  11.  p.6. 

Les  parallélogrammes  cquianglcs  font  fvn  à  l'autre  en  raifon 
composée  de  leurs  coftez. 

SCHOLiE. 

Nous  demonjîrerons  icy  deux  théorèmes  Jepjuels  nous  feront  neceffai' 
res  pour  appuyer  quelqu^nes  de  nos  demonjîrations. 

Les  triangles  ayansvn  angle  égal  à  vn  angle,font  IVn  à  l'autre 
en  la  raifon  compoiée  des  collez  comprenant  l'angle  égal. 

Soient  les  triangles  ^B  C,  DEF  ayans  Vangle^e^al  à  l'angle  D.  le 
dis  que  U  proportion  du  triangle  ^BC  au  triangle  VEF  eft  composée  de  celle 
des  cofie:^,comprenant  iceux angles  cg.ïux'cejl  adire^de  la  raifon  deAB  h  DE, 
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Ci>  de  celle  de^C  aDF^  onhien  de  U  raifon  de  ^B  (iDF^^de  celle  de  ,AC 


à  DE.  CîY  ejîant  paracheué  les  par^tUelogrammes  ^  G  3  DH,  ils  feront 
e qtiuîno-lc s jÇjp^  parant  ils  feront  en  raifon  composée  de  leurs  cojîe:^par  U 
l'^.p.  6.  OH axiome  loi.  donc  puis  que  les  triangles  .AB  C^D  E  f  font  moi" 
r/';^  d'iceux  par  la  54. p.  i.  on  axiome  2,3.  ils  feront  en  mefne  proportion 
par  la  l<^.p.you  axiome  93.  d^  partant  la  proportion  du  triangle ^BC 
au  triangle D  E  F  fra  aufi  composée  de  la  raifon  de^Bà  V E^^  deU 
raifon  de  ^C  a  V  F  ^.^c. Ce  qu  il  fallait  prcuuer. 

Les  triangles  ayans  vn  angl  e  cgal  à  vn  anglc^ont  mefme  propor- 
tion enti'eux  ,  que  les  redangles  contenus  des  coflez  comprc- 
nans  l'angle  égal. 

Soient  les  triangles  ^  B  C,  DE  F  ayans  lano-le  B  eo;al  a  l'ano-U  Ë.  le 
dis  que  le  triangle  ^ BC  ejt  au  triangle  D  E  F  y  comme  le  re^angle  de 
^  B  ,  BC  ejî  au  reftangle  de 

V  E,  E  F.  Car  par  le  précèdent  B 

théorème  la  proportion  du  trian- 
gle ^  B  C  au  triangle  V  E  F 
ejî  composée  des  proportions  de 
^Brf  DE  3&deBcà  EF: 
mais  par  la  13. p.  6.  la  propor- 
tion du  r e6J;angle  de^B^BC^ 
au  reSlangle  de  D  E  ^  E  F  efl 
aufii  composée  des  mefmes  rai- 
fonsde^B  à  DE.^BC 

hEF.  Donc  le  triangle  A  B  C  fera  au  trian<rle  D  E  F,  comme  le  veSianrle 
de^BfiCaureâfangle  deDÉfi^.  Ce  qu  il  fallait  demonjler. 
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Si 


En  tout  parall.  les  parallélogrammes  defcrits  fur  le  diamètre  ayant 
vn  angle  commun  au  total, font  (emblablesentr'eux  &au  total. 

^  XIO.  103.    Demonjlre  en  U  26.  p.  6, 

Si  d'vn  parallélogramme  on  oftc  vn  parallélogramme  femblable 
&lemblablement  posé  au  tout,  ayant  vn  angle  commun  auec  le 
tout/ofté  feraauec  le  tout  fur  vnmefme  diamètre. 

Probl.    I//. 

De/crire  \me  figure  reéVligne  femhUhle  à  Yne autre  donnée, 
(^  égale  a  vne  autre  proposée» 

Soient donnnées deux  figures  red:ilignes  AB  C&  Dt 
Bc  il  conuient  faire  vne  figure  fem- 
blable à  celle  de  ABC:  mais  égale  a 
celle  de  D.Sur  la  ligne  A  Cfoic  fait  le 
parallélogramme  reâ:.  A  F  égal  à  la 
ngurereâilig.ABCltem  fur  la  ligne 
A  E  foit  defcrit  le  parallélogramme 
red:,  HA  égal  à  la  figure  D.  puis  foit 
trouue  A I  moyenne  proportionellc  entre  G  A,AC:  ôc  fi-» 
nalemcntfoit  dcfcric  fur  ladite  ligne  A  I  vne  figure  fem- 
blable à  la  donnée  A  BQôc  on  aura  A  Ik  pour  la  figure  re* 
quife,  comme  ilcfl  demonftréenlatj.  p.  6. 

SCHOLIE. 

tes  cofteX^de  la  figure  ^1  ^fe  trouueront  aufii  auec  le  comp€s  de  pro- 
portion, fçdHoir  efitroHHctnt  le  coflé^Edure6lan^eeoalk^BC,&auj?l 
^  G  autre  cofté  du  reElan^e  H  ^  égal  a  D,p»is  fa  mqyenne proporcionelle 
^  /,  O^  finalement  les  cojte;^  ^^I  ^, 
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Défi. 


Vn  p4r.îlleloo-r>tmme  appliqué  pion  quelque  ligne  droiStc^cfi  dit  deffuiU 
hrd^'^n  par^lleloo'rarHme ,  lors  quilne  peut  occupper  entièrement  U  ligne  j 
maii  excedder  quand  il  occuppe'^ne  plus  grande  ligne  que  ceUe félon  laquelle 
il  ejl  appliqué  y  en  telle  forte  toutesfois  que  U  parallélogramme  deffaillant  oh 
exceddant ,  ait  l^ne  mefne  haute:^r  que  le  parallélogramme  appUque^^  con- 
Jîitué  auec  iceluy  ">«  fui  parallélogramme,^ 

^XIO.    104.  Vemonjîré  en  la  17.  p.  6. 

De  tous  les  parallelogrammet  dcfcrits  fur  vne  mefmc  HgnCp<5c 
deffaillant  à icellcdVn parallélogramme  femblable à  vnautre  def- 
crit  fur  la  moitié  de  lamcfme  ligne,  le  plus  grand  eft  celuy  quieft 
défait  fur  l'autre  moitié  de  la  ligne. 

Probl.  lui. 

Sur  'Vne  ligne  droïclc  donnée ,  appliqwr  V«  parallélogramme  def* 

faillantd'vn  parallélogramme  femblable  à  )^n  autre  donné,  ^ 

égala  Vne  figure  refliligne  donnée  Ja^uelle  ne  foit  plfts 

grande  que  le  parallélogramme  defcritfur  la  moitié  de 

la  ligne  c^  femblable  au  donne. 

Soit  lalignedroiâ:e  donnée  A  B,fur  laquelle  il  faut  ap- 

plic)ucr  vn  parallelogr. 

dcfFaillant  d'vn  paraL 

logrammc    femblable 

au  parallcIogrammeC, 

mais  e^al  au  redtiliale 

donné  D.  Soit  lalienc 

AB  couppce  en  deux 

ec>alcment  enE.ôc  fur 
o  .         .    ^  ...  _^ . 


Livre   I.  S3 

la  moitié  E  B/oit  defcritlcparallclogrammeE  G  fcrribr;- 
ble  à  C,  puis  foie  accomply  le  parallélogramme  A  B  G  H-; 
maintenant  fi  AF  eft  égal  à  D,on  a  ce  qu'on  clemandc:(cc 
qui  fe  cognoiftra  reduifant  D  en  parallelogralfime  ,  & 
f«r  la  ligne  A  E)  Que  s'il  n'efl:  égal  à  D,  il  fera  plus  grande 
car  il  ne  peut  eltre  moindre  par  fhypot.  foit  alors  trouué 
Tcxcés  I  k  L  M^puis  foit  defcrit  le  parallclog.  N  P  fembla- 
ble  &  femblablement  posé  à  C  ou  à  EG^mais  égal  àfexcez 
trouué /L.  Enapresde-BG,fî£,foientcouppécs^i?,S  S: 
égales  aux  coftez  0  P^O  N:  puis  foit  paracheué  le  parallé- 
logramme fîRT^,  lequel  fera  égal  à  iceluy  A/'P,maisf:m- 
blableôc  femblablement  poséautout£G:  &  après  auoir 
continué  R  T  iufqucs  en  K,le  parallélogramme  J  T  ferg 
ccluy  requis ,  comme  il  eft  demonftré  en  la  28.  p.  6. 

SCHOLIE. 

Les cojle^du  paralleîo^r.imme ^T fero/ît  4Up  trouue:>^auec  le  ccmpA* 
deproportiofi .  Car  ejîant  Lé  B  couppee  en  deux  également  ^<^  îYouuée  B  G  ^, 
prop.  à  celles  de  C,c>  E  B  ,Jera  noimépuis  après  l''\n  des  cqfle:^de  iexce:^ 
I  ^,CP*  l'autre  efl  égal  k^  E'-pnïs  eflant  trouué  par  le  Sckolie  du  Probl.  précè- 
dent Jes  deux  coJ}e:^NO  ,  0  V^ fuient  retranchées  de  B  ^,B  G,  les  lignes  B  S^ 
B  R  égales  a  O  P ,  N  O ,  c^t-  on  aura  ^4  S ,  Q^  S  T  ^  qui  e(l  égaie  k  B  R. 
pourlescojle'ldu  parallélogramme  requis. 

Probl.    LIV", 

Sur  V«f  ligne  droicle  donnée ,  appliquer  z^n parallélogramme  égal 
à  V»  reSliligne  donné  ^excédant  à\n  parallélogramme 
Jemhlahle  à  vu  autre  donné. 

Soit  A  B  laligne  donnée,  &  le  recftiligne  donné  foit  C: 
&il  fautfuricellcAB  appliquer  vn  parallélogramme  égal 

L    ij 
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aureftiligne  C, excédant dVn  parallélogramme  fcmbla- 
ble  au  parallélogramme  donné  D. 
Soit  A  B  coup- 

pe'e  en  ^eux  égale-  ^' 2 — K 

ment  en  E,  &  fur  la 
moitié  E  B  foit  dcf- 
crit  le  parallelogra- 
meEGlemblablcà 
Dy  puis  foit  fait  le 
parallelogram.  H  K 
égal  aux  deux  D  & 


y G 

L E B 


or~ 


K 


EGyÔc  fcmblable 
à  l'vn  d'iceux  :  Se  d'autant  que  les  coftez  d'iceluy  font 
plus  grands  que  F  G,  F  E  ;,  foient  iceux  prolongez  à  Tegal 
de  K  L)  LH,  &  eftant  acheué  le  parallélogramme  F  O,  foit 
prolongé  GB  &  AB  jufques  en  P^Q^Ôc.  parachcuant  le 
parallélogramme  A  O;,  iceluy  fera  égal  au  redlilignc  C ,  & 
appliqué  félon  la  ligne  A  B,  excédant  du  parallélogramme 
BO  fcmblable  au  donné  D^  comme  il  eft  demonftré  en 
la  z  4.  prop.  é. 

SCHOLIE. 

il  efl  efiident^i^  les  cofle^^dn  parallelorramrne  h  O  feront  (tup  trounés 
auec  le  compas  de  proportion  :  Car  premièrement  fera  trouué  B  G  quatrième 
proportioneUe  aux  coJle:^de  D^  à  E  ^-.puii  feront  trouué  s  les  coJli\H  I,  i  K, 
du  parallélogramme  H  K:^  ejlant  ojîéde  H  L,B  E,rejîera  le  coftél.  N  o«  QO 
fon  e^al^  mais  e{iant  adiointé  H  L  *i  A  E ,  o«  aura  l'autre  cojîé h  Q. 

Probl.     LV. 
Eftant  donné  \>n parallelogrammeje  diuifer  en  tant  départies  éga- 
les qa'on  Voudra  par  lignes  parallèles  aux  deux  cojle:^  oppofites, 

Soitleparallelogramme  donné  abc  d,  qu'il  faut  diui» 
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uiferencinq  parties  égales  par  lignes  parallèles  aux  deux 
coftesoppofitesAB.DC.Soitdi-        ^  ,      .,    r- 

uisel  vn  des  deux  autres  coites,^ 
fçauoir  ad  en  ^  parties  égales 
aux  points E^FjGjH^puis  d  iceux 
foientmenéesEijPkjGLj&HM:, 

!)arallcles  à  icclle  A  B,&  le  paral- 
elogrâmeAC  fera  couppépar 
icelles  parallèles  ainfi qu'il  eftoit requis:  car  les  parallélo- 
grammes A  bE  kj  F  Lj  G  M  ôc  H  c ,  font  egaux  par  la  3  8.  p.  i. 
ou  i.p.  6.  qui  font  les  Axiomes  17.  &c  84.  Ce  qu'il  falloir 
faire. 

Probl.    LJy^L 

Diuijer  V«  pdraUelogtdmme  en  deux  également  par  ^one  ligne 
droifle  tirée  dyn  voinéJ  donn é^foit  ou  dehors  ou  dedans 
iceluy ,  oh  au  cojle. 

Soit  le  parallélogramme  abcd^  qu'il  faut  première- 
ment coupper  en  deux  également  par  vnc  ligne  droiûe 
tirée  du  poincfl  E  hors  d'iceluy.  Soit  tiré  le 
le  diamètre  a  c  ^  &  foit  couppé  iceluy  en 
deux  également  en  F ,  puis  de  E  par  F  foit 
menée  e  g^  &  elle  couppera  le  parallelo- 
o;ramme  donné  en  deux  cealemcnt:Car 
d'autant  que  par  la  ip.  p.  i.  ou  Axiome  6,  l'angle  c  g  F  eft 
égal  à  l'angle  A  H  F>  &  par  la  15.  p.  i.  ou  Axiome  3.  l'angle 
c  F  g  eft  égal  à  l'angle  afe,  &  le  cofté  A  F  égal  au  cofté  c  F, 
les  coftez  G  F ,  F  h  ,  feront  égaux  par  la  1 6.  p.  i.  ou  Axiome 
14. 6c par  la  4.p.  i.les  triangles  gp  c,  afh  feront  auffi 
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cgauy,donc  leur  adiouftant  le  trapefe  commun  A  B  G  F  ^Ic 
triangle  abc  fera  égal  au  trapefe  a  B  G  H  :  mais  le  triangle 
BAC  cll:moitieduparalIeiogrammeABCD,parla34.p.i. 
oui3.Axiome,donc  auffi  le  trapefe  A  B  g  H  fera  moitié  d'i- 
ccluy  parallélogramme. 

En  la  mefme  manière  on  diuifera  le  parallélogramme 
en  deux  également,  par  la  ligneHi  emmenée  par  le  poinft 
intérieur  i^  ou  bien  dupoindu  aucofle, 

Probl.  LFIL 

SurVne  lif^ri;  droite  donnée ^  defcrire  Vn  trîdngk  ayant  deuxan^ 

gles  epdux  à  deux  angles  donne:^ ,  mais  il  f^m  qu'Us  [oient 

moindres  me  deux  droifls. 

Or  les  deux  angles  donnez  fe  deuront  faire  tous  deux 
fur  la  bafe  y  ou  bien  vn  feulcment.-qu'il  faille  donc  premiè- 
rement faire  fur  la  ligne  A  B  donnée,  vn  triangle  ayant  les 
deux  angles  fur  la  bafe  égale 
aux  deux  doncz  c  ôc  d. Soient 

faits  furladitelig.  A  B  les  deux         ^        ^,  /  \^ 

angles  b  a  e^a  B  B, égaux  aux 
deux  donnez ,  continuant  les 
lign.  jufques  à  ce  qu'elles  f  en- 
trecouppent  cnE,&  fera  fait 
le  triangle  A  E  B^tel  qu'il  eftoit 
fequis, comme  il  eftmanifeftepar  laconflrudion. 

Secondement,  qu'il  faille  faire  fur  a  b  vn  angle  égal  a 
C&celuydufommctegalaD.Soit  faitau  poindA  l'an- 
gle 5  y^E  égal  à  C,  puis  fur  yi/Ecomme  aupoindlF,  foit 
fait  fan  aie  /^  F  G  égal  à  D  :  &  d'autant  que  la  ligne  F  G  ne 
s*cft  rencontrée  a  rextremitéiS,  foit  d'iccluy  poin6t^  me- 
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née  ^  i/parallele  à  G  /-/,&  le  triangle  JHB  fera  tel  qu'il 
eftoit  requis.Car  par  la  conftrudtion  Fangle  y^  cft  égal  à  C: 
ôcveucjue  les  lignes  F  G,  ^-5,  font  parallèles  ^  les  angles 
-^  F  G, /^  H  ^/ont  égaux  par  la  25?.  p.  I.  ou  é.Axiome,mais 
^FG parla conftruàioneft égal  aD.  Donc  auffi  Fangle 
A  HB  eltegal  àD.   Ce  qu'il  falloir  faire. 

5  C  H  o  L. 

Les  donnés  l'Jlxn s  en  nombres ,  on  dejlma  aujîi  facilement  le  triangle  :c4r 
les  trois  angles  et tcelny  feront  coo'neii^y&par  confequent  on  n  aura  qua  àef- 
crirefiirh^  B  àeux  an^es  e^auxà  ceux  de  deffm  U  hxfè  ,  ^  on  former* 
le  triante. 

Or  nous  mettrons  icy  comment  eflani  cogneits  deux  angles  c^  ">«  cojîé 
d'yn  triangle,  nouscognoijîrons  les  deux  autres  cofîe:^. 

Soient  premièrement  trouués  les  Stnm  d'^n  chacun  ano-le  du  trianple, 
puû  après foient faites  deux  reaies  de  trou  au  premier  terme  de  chacune  def^  ■ 
quelles  fhtt mis  leSinm  de  l angle  opposé  au  cofté  donné jau deuxième  lieu 
iceluy  coJîé donné  j  ^  au  troijîéme  terme  le  Sinft^  de  l'angle  opposé  au  coJîé 
quon'youdra  trouuer,  C^  tiendra  au  produiâl  de  chacune  règle  de  trou  le 
coJîé  requis. 

autrement, fi  le  triante  donné efî  oxigone^  ou  bien  silefl  ambligone^  ^ 
que  le  cofié donné  fhit  l'vn  des  deux  comprenant  ï angle  obtm  ,'\0tps  ouuri- 
Ye:^  le  compas  de  proportion  de  la  grandeur  de  V~)in  des  angles  aiguës  j  puùfÔit 
trouué  la  perpendiculaire  tombant  du  nombre  des  parties  au  cofié  donné  fur 
la  iambe  oppofite ,  ^  ayant  ouuert  le  compas  de  proportion  de  lagrandeurdc 
l'autre  angle  aigu  ,foit  pris  la  perpendiculaire  trouuée  auec  lefimple  compas^ 
C>  fhit  posé  l'^ne  des  poinHes  d'icelujfùr  l'i/ne  des  ïambes  dudit  compas  de 
proportion^firtel  nombre  que  ï  autre  poinÔle  tombe  perpendiculairement  fur 
ï  autre  iambe  j  ^  ce  nombre  la  fera  le  nombre  des  parties  de  t'^n  des  cofle> 
incomeu^, ^ prenant auecle  fimplecompifi  le îtombre  du coflé donné ,  ^po~ 
fànt  l'~\ne  despoinSies  fur  /'l'we  des  iambes  au  dernier  nombre  trouué ^le 
nombre  fur  lequel  ira  tomber  l^ autre  poin6îe  dudit  fimple  compas  fur  l'autre 
iambe , fera  celuy  des  parties  de  l'autre  coflé  demandé.  Mais  le  triangle  efiant 
ambligan'Cj^  que  le  cofté  oppofite  a  lanole  obtus  fit  celuy  donné ,  il  faudra 
troHuer  U  perpendiculaire, puii  ayant  ouuert  le  compati  du  iomplément^ache^ 
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ucr  comme  dejfus, 

autrement  ^  il  faudra  doubler  les  nombre  des  angles  donnés,  {objer^ 
uxnt  que  sily  ^^  ^  cH  obtus ,  de  prendre  le  complément  au  lieu  d'icelu)i)puùfai' 
re  deux  re<rles  de  trois  fur  le  cojïé des  degrés ,  mettant  au  premier  terme  de 
chacune  ficelle  le  double  de  l'angle  opposé  au  cojîé  donné^au  deuxiefme  ter- 
f7ie  iceluy  coflé  donné^O*  au  troifiepnc  terme  le  double  de  l angle  opposé  au 
ccfic  ou  on  'Voudra  trouuer,  &*  -yiendront  les  coJîeX^requis  : c ejî  à  dire, 
qu  ayant  mJs  le  cojîécoo-neu  à  l'ouuerture  du  double  des  degre:^dcfdits  an- 
o-les  oppofe-^  J  ouuerture  du  double  de  chacun  des  deux  autres  angles,  don^ 
nera  jon  cojlé  opposé, 

Probl.    LVIIL 

Eftant  donnée  la  ha[e  d\n  triangle, Vn  angle  âcdcJfusicçUe^&  la 
hauteur  d' iceluy  triangle^troHuer  le  triangle. 

Soie  donné  AB/urlaquellc  il  fâut  defcrire  vn  triangle 
ayant  vn  angle  au  dcfTus  d'icelle  égal  à  l'angle  C,  &  que  la 

hauteur  d'iceluy  triangle  foit  égale  àD.       ^ ^ 

Soit  fait  au  poind  A  l'angle  B  A  E  égal 

au  donnée,  puis  loit  à  iceluy  poin  61  A       ^ 

efleuécla  perpendiculaire  AF  égale  à  D,     ^ 

&  du  poind  F  foit  menée  E  F  parallèle 

à  AB,jufquesà  ce  qu'elle  rencontre  AE  interminee,  & 

eftanttiréeE  B,le  triangle  A  EBfera  le  requis.  Car  par  la 

conftrudionjangle  B  A  E  eft  égal  à  C,&  ayant  mené  E  G 

parallèle  à  F  A,elle  luy  fera  auffi  égale  parla  3  4.p j.ou  axio- 

me  i3.maisicelle  F  A  eft  égale  à  D ,  doncauffi  E  G  qui  ef^ 

la  hauteur  du  triangle  ABE.  Ce  qu  il  falloic  faire. 

SCHOLIE. 

Nêus  pourrons  trouueraufi  les  cofle:^dH  triangle  auec  le  compas  de  pro-- 
ùortion   foit  que  les  données  foie  nt  déclarées  cnhgnesfimplcment.ou  qutls 
i  .'V      î  Jôient 
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foie/it  fpecijiées  ^HY  nomlres ,  comme  pour  exemple,  Soit  AB  de  50^  D  de  29, 
e^  l'afjo-le  cde  4k:  de^.  C^  il  ftut  troHUer  les  deux  autres  colîe>  du  trunorle: 
premièrement  fait  ouuert  le  compas  de  proportion  de  45  degres^puujoit  portée 
Di  tel  poinSide  Ivne  des  ïambes-,  qu'elle  tombe  perpendiculairement  fur 
l'autre  iambe,  C>  trouuant  que  ceji  du  nombre  4.1/elfera  le  cojlé  ^Eh^ 
prenant  tûuuerture  dej^ié^$o,  on  aura  le  coJieE  B  de  30  \^ou  enuiron, 

Probl.     LIX, 

EJletns  donnés  les  deux  coftes  dvn  triangle  y  &  Ivn  des  angles  de 
defftis  la  h  Api  trouuer  le  triangle. 

Soient  A  &  B  les  deux  coftez  d Vn  triangle,  de  C  Fvn 
des  angles  de  defTuslabafe: 
&  il  faut  defcrire  le  triangle, 
foit  tire'e  la  ligne  D  E  indé- 
terminée ,  ôc  fur  icelle  au 
poind:  D/oit  faitl'ang.EDF 
égal  à  C ,  puis  ay ?.nt  fait  D  F 
égale  à  A,du  centre  F,  Se  in- 
teruale  B,foitdefcrit  vn  arc, 

quicouppeD  EenE.-quoy  fait  foit  tirée  la  ligne  droidc 
F  E,  & letriangle D  E  F  ferale requis,  comme  il  eft  mani- 
fefte  par  la  conftrudlion. 

SCHOL. 

Labafe  V  Efera  aup  trouuée  auec  le  compas  de  proportion': car  tceluy 

compas  ejlant  ouuert  de  l'angle  donné ^il  ne  faudra  que  prendre  le  cojîe  opposé 

k  l'ano-le  donné,^  pofânt  l''^nedespoin6iesdu  fmple  compas  à  t extrémité 

de  t  autre  cojléj  ou  l'autre  poinéîe  ira  tomber  fur  l'autre  ïambe  ^fera  mon-^ 

fîrélagrandeurde  labafê. 

Que  fi  Us  deux  angles  cogneus  efloient  aup  requis ,  ils  feront  aisément 
troHHÙyparce  quiitefié  enfeigné  anScholie  du  Problème  9* 

M 
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P  RO  B  L.       LX. 

'D\ne  ligne  droite  donnée ^ofer  la  favtie demandée. 

Soit  la  ligne  droite  donnée  AB,de  laquelle  il  faut  ofter 
la  cinquième  partie.  Du  poindl 
A  foit  menée  la  ligne  a  c  tant 
grande  qu'on  voudra/aifant  an- 
gleauecABj^cen  icelle  Acfoiët 
prifcs  cinq  grandeurs  égales,  fça- 

Uoir  AD,DE,EF,FG&GH,&: 

après  auoir  mené  b  h  du  poindt  

D^foit  menée  îa  ligne  Di  parallck 

à  H  B,  &  A I  fera  la  cinquième  partie  de  la  ligne  A  B  requife 

à  coupper.Ce  qui  eft  demonftré  à  la  9.  p.  6, 

SCHOLIE  . 

Nous  ferons  U  mejme  choje  auec  le  compas  p'oportionjpremnt  ladite  livne 


r«  cet 
uerture 

100  :  nous  aurons  la  cinquième  partie  (T icelle  ^B. 

Que  sileujlfallu  ofler  de  ladite  ligne  ^  B  pluficurs parties ,  comme  pour 
exemple  ^^il  euflfalu  tirer  la  parallèle  FL^^  le  ferment  ^L  euflé  les  \ par- 
ties '    '    '  ^    —     ' 

60, 


xempLe-^tL  eujt Jalu  tirer  la  parallèle  t  L^z^  le  Jevment  ^Leujte  les  jpar- 
tes  de  ladite  ^B.  Ou  bien  prendre  au  compas  de  proportion  l'ouuerture  de 
^o, qui  font  les  i-deloo^a  l'ouuerture  de/quels  a  ejïc  tntnsferée  ladite  li- 
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Par  les  cliofes  defTuf(iites ,  il  cft  euidcnt  qu'eftant  propose  \  couppcr  vne 
ligne  Jroide  en  tant  de  parties  égales  qu'on  voudra ,  il  fera  aisé  de  ce  faire 
tanc  Géométriquement  que  mechaniquement,  auec  le  compas  de  piop. 
Or  outre  la  manière  cy  deflusdcclarcc,  pour  couppcr  vne  ligne  droi(!ie 
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€11  tant  départies  égales  qu'on  voudra, (Se  Jeiaiirant  pîufieui'S  autres  manie- 
xes,nousadijoufterons  encore  la  fuiuante. 

Probl.    LXI, 

EflantdonmeVnelignedroiéle yU  couppcr  entant  départies 
égales  qu'on  voudra. 

Soit  la  ligne  donnée  cx^' i? ,  qu'il  faut  coupper  en  cinq 

parties  egales:de  l'extrémité  ^  {oit  menéclaligne  ^C  tant 
qu'il  fera  de  befoin, 
faifant  ang.auec^^B, 
puis  de  l'extrémité 
^  foit  menée  B  D  pa- 
rallèle à  ^C}  &  de 
y4C  foient  couppées 
quatre  parties  égales  ^^F.ERFG  6c  G  H,  qui  eftvnc  par- 
tie moins  que  celles  efquelles  il  faut  coupper  la lif^nc  don- 
née, &  du  poind  S'en  i5D,  foient  prinles  aiiffi  les  quatre 
parties :5/,/I,L-M,MN,egalesàcelles  deja  ligne  y4C: 
puis  eftant  menées  les  lignes  Ezl<t,  FL^GK  êcfJ  [^  elles 
coupperont  la  ligne  J 'B  en  cinq  parties  égales.  Crr  puis 
que  les  lignes  £  F,  yWL  font  parallèles  entr'elles,  par  lajj. 
p. i.MEjL "feront auffi  parallèles entr'elles;& par mefme 
raifon  L  F^KG ,  Hl,  feront  pareillement  parallèles.  Veu 
donc  que  J  HcA  couppée  en  quatre  parties  égales,  c^  Q 
le  fera  auffi.  par  mefme  raifon  'B  N  fera  encore  diuisée  en 
quatre  parties  égales  ,par  ce  que  B  Ma  eflé  couppée  en  au- 
tant de  parties  égales.  Parquoy  veu  que  tant  /^N  que  ^2_ 
font  egalesàcliafqueparties,/VO,OF,P22,toures les  cinq 
parties  ^  N,7V  0,0  P,  de  QB,  feront  égales  entr  elles.  Ce 
qu'il  falloit  faire. 

M  ij 
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Probl.    LXll. 

Coumr femhlahlement^^ne  ligne droifle  donnée  non  couppée,a 
Vne  autre  ligne  droifle  donnét  ^  couplée. 

Soit  la  ligne  droidc  donnée  &  couppée  J  C/çauoir  efl 
en  D,E,&laligne  non  couppée/^B,  laquelle  il  faut  coup- 
per  en  parties  femblables  ôcpropor- 
tionelles  aux  parties  de  la  couppée. 
Soient  accommodées  icelles  lignes 
données^  en  forte  qu'elles  faflent  vn 
angle By^C,& après  auoir  conioint 
^  C,  foient  menées  DF, e^,paralleles  à ^^, &  ^^  fera  fem- 
blablement  couppée  en  F  &  G ,  comme  cft  couppée  A  f 
en  D  ôc  f^ainfi  qu'il  eft  demonftré  enla  i  o. p. 6. 

SCHOLIE. 

Le  mefme Je  feyu aisément auec le  comp4^ de propornon^appliejffafjt  U  lU 
tme  couppée  ftr  icetuy,  ^faifint  loMiertHYC  de  l'extrémité  d'icelle  ligne 
couppée  de  Ugrandeurde  la  non  couppée^  éprenant  puis  après  les  ouuertH^ 
res.  des  parties  de  la  li?ne  couppée  ^éi^  les  transférant  fur  U  non  couppée^ 

Probl.    LXIII. 

1)'\>nj?ûinfl  donne  en  rvndescofîe:^  d\n  triangle  proposé,  tirer 
\>ne  ligne  droifle  qui  cotippe  te  triangle 
en  deux  également. 

Soit  le  triangle  A  B  C ,  &  le  poind  donné  D  au  codé 
A  C:  &  il  faut  de  D  mener  vne  ligne  droidle  qui  cou  ppe  le 
triangle  eadcux  parties  égales. 
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Que  fî  le  poind  D  couppe  AC  en  deux  également, 
ayant  mené  D  B ,  elle  couppera  le  triangle  en  deux  parties 
également  :  Mais  fi  D  ne  diuifc 
A  C  en  deux  également  y  foit  ]^ 

kelle  A  C  couppée  en  deux  ega. 
lement  en  E;,  ôc  d'iceluy  foit  me-  //^/  ^ 

nécEF  parallèle  à  D  B  ,  coup- 
pant  BC  en  F,ôc  ayant  conjoint 
D  F,  letriâgle  ABC  fera  coup- 
pe en  deux  également  par  icelîe    a" 
D  F-  Car  ayant  mené  B  E  ^  les 

triangles  F  D  £>£  B  F;, feront  égaux,  par  la  3  8.  p.  i.ou  Axio- 
me 17,  puis  qu'ils  font  fur  mefme  bafe  E  F,  &  entre  mefmes 
parallèles  E  F  ;,  D  B  :  Adjouftant  donc  le  commun  C  E  F;, 
les  tous  B  E  CiC  D  F/eront  égaux  :  mais  B  E  C  elt  la  moi- 
tié du  tout  ABC,  donc  auffi  C  D  F  eft  la  moitié  du  meC-^ 
me  triangle  ABC.  Ce  qu'il  falloit  fair  e^ 

S  C  H  o  L I  E. 

llferaaujlifoYt/tise  de  troutterle  poinffFjparle  moyen  du  compris  dt 
proportion:  Car  ayant  coHppé\ACendeux  également  en  E,  îl  ne  faut  a/ff 
troHuerCF  j^-.proportionelleaux  troii C V^CE^B C. 

Probl.     LXIF". 

Coupler  ine  ligne  droifle  donvée  en  deux  parnes,(jui  foient  eri^ 
t  relies  félon  Vne  raifon  donnée. 

Soit  la  ligne  droiâe  donnée  A  B^qu  il  fautcoupper  en> 
deux  parties  ;,  qui  ayent  telle  raifon  entr' elles ,  que  C  à  D  : 
du  poind  A^foit  menée  A  E  faifant  angle  auec  A  B;,  ôc  d  V 
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Celle  AEToitcouppceA  F  éga- 
le à  C,  5c  F  G  égale  à  D,cn  après 
foit menée B  G,  ôc  eftant  tirée 
H  F  parallèle  à  icelle  G  B  ,1a  lu 
orne  A  B  fera  couppée  en  H 
fdon  la  raifon  de  G  à  D  :  com- 
me il  el'l:  cuident  par  la  i  .  p.  6. 
Ce  qu'il  talloit  faire. 

SCHOLIE. 


Dep. 

Ra'ifon  composée ,  ejl  loYs  qtt  on  prend  l'antécédent  auec  le  conpquent 
comme,  yneme/mechofê^pour  le  comp.îrer  au  mefme  confeqtient. 

Mxu  raifon  diuisêc^  ejl  lors  qu'on  prend  l  excès  par  lequel  l'antécédent 
firpaffe  le  tonfequent  pour  le  comparer  a  icelny  mefme  confcquent. 

AxiO.    loy.   Venionf^ré en  la  ly.p.  ^. 

Sî  les  grandeurs  composées  fontproportioncllesjicelles  diui- 
sées' feront  aufli  proportioncUes . 

AxiO.  io6.   Vemonflré  tn  la  1%.  p.<). 

Si  les  grandeurs  diuisées  font  propoitionellcs,icellcs  compo- 
secs  feront  auffi  propûrtioncllcs. 

Probl.    LXF". 

D'vn  poinâ  donné  au  cofté  d'vn  triangle ,  menerVne  ligne  droîcle 
qui  dm  fêle  triangle  en  deux/egmem^felon  Vne  raifon  donnée, 

Soitle  triangle  A  B  C,  ôc  le  poind  donne  D,  duquel  il 
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faut  mener  yne  ligne  droiâ:e  quidiuife  ledit  triangle  en 
deux  fegmens  y  félon  la  raifon  de  E  a  F.  S  oit  diuisée  A  C  fé- 
lon la  raifon  donnée  en  Gj,  puis  ayant  mené  D  B  foit  me- 
née G  H  parallèle  à  iceile,6c  foit  tirée  D  Hj&  icelle  coup- 
pera  le  triangle  en  deux  fegmens ,  qui  feront  entr'eux  fé- 
lon la  raifon  donnée:  Car  ellant  tirée  G  B,  les  trianales 
G  H  D  jG  H  Béeront  égaux  par  la  37.  p.  i.  ou  Axiome  3  7: 
veu  qu'ils  font  furmefme  bafe^  ôc  entre 
m:fmesparaIleles/&adjouftant  le  com-         .  b 

mun  A  H  G;,les  tours  AHD^  AB G^feront  |  I^V^K 
auflî  égaux  :  parquoy  comme  ABC  f:ra  ^^— -_i_i^ 
à  AB  G,ainfî  auffi  à  A  H  D,  par  la  7.  p.  5. 
ouAxiome8i.Doncendiuifant.GB  C  fera  à  AB  Cainfi 
que  le  trapefeCD  H  B;,  au  triangle  D  H  A^,  par  la  17. p.  j, 
qui  eft  l'Axiome  lo^  &c  en  changeant  comme  A  B  Gà 
G  B  C  ^  ainfi  A  H  D  au  trapefe  C  D  H  B.mais  par  la  i.p.6. 
ou  Axiome  84.  ABGeftàGS  CiCommey^Gà^'C-donc 
auffi  AHD  fera  au  trapefe  CDH  B^  comme  i\  G  à  G  C^ 
c  cft  à  dire  comme  E  à  F.  Ce  qu'il  falloir  faire. 

SCHOLIE. 

il  fera  aisé  de  trouuer  auec  le  compas  de  proportion  le  polnSi  H ,  pour 
dt îceluy  tirer  la  ligne  HD  requiJe:C<tr  il  ne  faudra  (juecoupper^Cen  G,/?- 
Ion  la  raifon  donnée :pHH  trouuer^ H  quatrième  proportionelle aux  trois 

Probl.    LXV. 

D\n  angle  d'Vn  trîang.  mener  Vne  ligne  droïfle  qui  diuife  le  tridn- 
gle  félon  Vne  raifon  donnée. 

Soit  le  triancrie  abc»  &  il  faut  de  fanele  b  mener  vne  li* 
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gnedroidequidiuifele  tnangle  félon  la  raifonde  D  à  E. 
Soit  couppé  A  C  cofté  oppofite  à  l'an- 
gle B  en  F;,  félon  la  raifon  de  D  à  E,  puis 
foicmeneeBF^&iccllediuiferalctrian- 
gle^felon  le  requis^comme  il  eft  euident 
par  h  I .  p.  6.  Cexju'il  falloit  faire. 

SCHOLIE. 

Le  po'inSt  V fn\t  auj^i  trouué  Auec  le  compits  de  proportion ,  "yen  qu4' 
Uec  keluy p peut  f  lire  U  mejme  conjîruftion  que  dejJUs, 

Probl.    LXVIL 

T)mfeYVn  triangle  en  tant ^e  parties  égales qu on  "voudra^  à\tt 
foincl  donné  en  l'vn  dejes  cofte^. 

Soit  le  triangle  A  B  c,&r.  le  poind  donne  D  au  cofté  A  c, 
6c  il  faut  d'iceluy  poind:  D  diuiler  le  triangle  en  quatre  par- 
ties egales.Soit  menpe  D  b,&  oouppe  a  c  en  quatre  parties 
égales  es  poinds  e,f ^G,  ôc  d'iceux  foicnt  menées  EH,ri,  & 
G  k  parallèles  à  db,&  ayant  mené  D  H, 
I  D,D  kjlc  triangle  A  B  c  fera  diuisé  en 
quatre  parties  égales.  Car  il  eftmani- 
fefte  par  ce  qui  a  efté  demonftré  au  6^, 
probleme^que  le  triangle  A  D  H  eft  vn 
quart  de  tout  le  triangle  donné:  c'eft 
à  dire  que  le  triangle  adh  eft  au  triangle  ABC,  comme 
'AEaAC:  mais  que  le  triangle  ai  D  eft  la  moitié  de  tout  le 
triangle  A  B  c^  c'eft  à  dire  que  le  triangle  A  i  D  eft  au  trian- 
gle A  BC^comme  AF  aAC.  Finalement  que  le  quadrila- 
raire  A  B  ko  camprcjidles  trois  quarts  de  tout  le  triangle; 

c»cft 
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c'eftàdircqueABkDeftautriang.A  BC  comme  AG  à  A  c, 
dont  s'enfuit  que  Dkc  eft  vn  quart  du  mefme  triangle 
A  B  c.  Ce  qu'il  falloit  faire. 

5  c  H  O  L. 

Les  trois  fo:r,6îs  H,  Iy^,feront  aup  trouHe^/tuec  le  compa  de  propor- 
tion yfç\iuoir  ejî  ,cotippant  ^Cenquatre  parties  égales  es  poinSîs  Ejf ,  C7, 
puis  trouuant  U  quatrième  pr  o portion  elle  ^  H  ^<tux  trois  ^D^yîEj^B  j  Çs^ 
^laux  treis  ^  D,^F,  ^B'-,^C  {aux  trois  CD.CGyCB. 

Probl.    LXFllL 

D'mifer  V«  triangle  donné  en  autantde  parties  égales  qu'on  Vou- 
dra, par  lignes  parallèles  à'tvn  de  [es  cojle'X^, 

Soit  le  triangle  y^^Qqu'il  fautdiuifer  en  trois  parties 
égales  par  lignes  parallèles  au  codé  A  C  :  foit  couppé  A  B 
en  trois  parties  égales  es  poinds  D  6c  E  :  puis 
par  le  4 1 .  Problème  foit  trouué  B  F  moyen- 
ne proportionelle;,  entre  A  B  &  B  E^puis  de- 
rechef BG  i  moyenne  proportionelle  entre 
AB  ôcB  D.  Finalement  ayant  tiré  de  F  «Se  G 
les  lignes  F  H,  G  I  parallèles  à  A  C,le  trian- 
gle A  ^  C  fera  diuisé  en  trois  parties  égales; 
Car  d'autant  que  letriangle  fi^/Zelffem- 
blablc  au  triangle  A  ^C,par  le  Corollaire  de  la  4.  p.  6, 
les  triangles  ABC.FBH/erontentr'eux  comme  AB  a  BE, 
parle  Cor.  delà  i5>.  p.  6.pource  quelestrois  AB,BF;,BE, 
font  colfcz  proportionels  :  mais  B  Eeil:  vn  tiers  de  A  B  , 
doncauffi  le  triangle  F  B  H  eft  le  tiers  du  triancrlc  A  B  C. 
Nous  demonftrerpnG  en  la  mefme  manière^,  que  letriangle 
ABCcftautriana.  G  Bl  comme  A  ^  à  ^  D  ;  car  les  trois 
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A  B,BG)'B  Djfont  auffi  coftez  proportionels.  parquoy^ 
veu  que  B  D  contient  les  deux  tiers  de  A  B^,  auflî  le  trian- 
gle G  2?  /  contiendra  les  deux  tiers  dutriang.  ABC,  &  par- 
tant puis  que  le  triangle  F  B  H  cft  vn  tiers  du  triang.  A  B  Q 
iequadrilatairc  G  F  HI  eft  aufiivn  tiers  du  mefmc  trian- 
gle A  B  C ,  &par  confequent  l'autre  quadrilataire  AGIC 
cft  Tautre  tiers  d'iceluy  triangle  ABC.Ce  qu'il  falloir  faire. 

SCHOLIE. 


Faififtt  Umepne con^ruSiion  auec  le  compas  de proportlon^o» troune- 
r4  anj^i  les  points  F  ^G,àefqtiels  eflans  tirées  les  parallèles  F  H^Gl^on 
aura  le  requis. 

Que  fi  on'^ouloit  diuifer  le  triangle  félon  qt^lque  Yaifon  donnée  ,  il  ne 
faudrait  que  coupper  ^B félon  icelle  raifon^puii  après  paracheuer  le  tout 
citmme  dejjlts^ 

PROBL.    LXIX. 

D  V«  refîiligne  donné ,  ojier  Vne  partie  demandée  en  telle  fort: 

toutes  fois  ^que  ïojlé  O*  ^f*P  ^^  î«^  refiera  foit  femblahle 

^  femhUblement  posé  a  Vn  reêliligne  donné. 

Soitlereftiligne  donné  A,  duquel  il  faut  ofter  la  troi- 
fîéme  partie,laquellc  foit  fcmblable  &  femblablement  po^ 
Sec  au  redliligne 
«  ,  &  le  rcfte  foit 
aufTifemblableôc 
femblablement 
posé  au  mefme 
rcd:iligncB.  Soit 
conftruidl  le  re- 
ôiligneCD  égal  à  Ai  mais  fcmblable  ôc  fçÇ^bhbkiïKnt 
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posé  à  B  j  &  fur  fon  collé  ce  foie  defcrk  vn  demy  cercle 
c  F  E  î  puis  ayant  pris  c  G  troifiémc  partie  de  c  e,  foit  tirée 
c  F  perpendiculaire  à-c  E^ôc  cflant  tirées  les  lignes  c  E ,  E  F, 
foient  conftruits  fur  icelles  les  rediligncs  h  F  &:  F  i  fembla- 
bîes  &  femblablement  posés  à  B  ou  CD.  le  dis  que  le  re- 
diligneHFeftlatroifiémepartiede  Cd  ou  de  A,&  le  re- 
diligne  fi  le  reftej  &  icelles  figures  eflre  femblablcs  ôc 
femblablement  posées  à  b:  Car  puis  que  par  la  31. p. 5.  ou 
I.  Axiome,  fan  crie  CF  EeftdroicS^leredilie.CD  fera  eeal 
auxredilignesHFjFl:,  par  la^i.p.^j.  qui  eftl'Axiomegi. 
&  partant  fi  onoftelerediligneHFfemblablc  &  fembla- 
blement posé  à  B  de  c  D,  c'eft  à  direde  A^reftera  le  redili-. 
gne  Fi^auffî  femblable  ôc  femblablcmct  posé  àiceluy  B.Or 
par  la  8.p.  ^.  ôc  91-  Axiome  3  les  triangles  e  c  F ,  c  F  E,  font 
femblablesjôc  partant  par  la  4.  p.é.ouAxiomeSy.  comme 
E  G  à  GF^ainfi  e  F  à  c  F  :  mais  e  g  eft  à  g  c  en  raifon  doublée 
deEcàcF  jcar  les  trois  lignes  EG,GF,CG,font  proportio- 
nelles  par  le  Corollaire  deladitc8,p.(^.Itemlereâ:iligne  i  F 
elt  auflî  au  rediliane  h  F  en  raifon  doublée  des  coftez  ho- 
mologucs  E  F,  c  F,par  la  lo.p.  6.qui  eft  l'Axiome  9S. &  par- 
tant comme  E  Gacc^ainfi  IcredliligneFi  auredilig.  hf: 
donc  encompofant  commecE  ac  G,ainfiles  dcuxredi- 
lignes  F I ,  H  F  enfemble  :  c'eft  à  dire  c  D  au  redliligne  h  f  j 
mais  c  E  eft  triple  de  c  g  par  la  conftruélion  :  donc  auflî  le 
rediligne  c  D  fera  triple  du  redilignc  h  F  ?  &  partant 
iceluyHF  eftlatroifiéme partie  de  cd^  oudc  A.  Ce  qu'il 
falloit  faire. 

SCHOL. 

Les  cofle:^  des  deux  reâiili^nes  HFjF  loferont  aup  trouué^auec  le  corn" 
f(ts  de  proportion  y  ff4Hoir  ^troHHmtfremkremcnt  UscoJîe:^deCV,pf*h 
'  "^ M  ij 
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aytnt  couplé C  G ytroumnt  G  F  moyenne  proportionelle  .pHH^t^res  C  F,  O* 

F  E  :  ^finxhlement  C  Hy(3^EI. 

Probl.  LXX, 

Eflans  données  deux  figures  YeSlillgnes  i  en  trouuer  Vne  troiftime 
à  icelles  proportionelles . 

Soient  donnes  les  deux  redilignes  J  Se  BCD ,  auC 
quels  il  en  faut  trou- 
ucr  vn  troifiefme  pro- 
poitionel,  foit  coniHtué 
le  redlili^ne  E  F  G  ^  égal 
à  /^  y  mais  femblable  ôc 
femblablemcnt  posé  à  B  G  Depuis  foit  trouué/// troifief- 
me proportion,  aux  coftez  homologues  E  F,  5G,&:  eftans 
fur  icelle  H  / conftitué  le  reâiligne  H  /  AT ,  femblable  & 
femblablement  posé  à ^  CD;  iceluy  fera  troifiéme  pro- 
portionelaux  donnés  :  Gar  puis  que  E  FyBCyHlSontfvo^ 
portioneIs,les  redilignes  EFÇy'B  QD^HIK^  dcfcrites  fur 
icelles lignes,fcrontauffiproportioncls  par  la  ii.p.  6.  qui 
eftleioo.Axiomeidoncpuisque  EFGefl: égal  à  ^,  lesrc- 
(Stilignes  zÂ^  'BCD.filK  feront  auilî  proportionels.  Gc 
qu'il  falloit  faire. 

SCHOLIE. 

Kf«  ^ue  Umefme  conjîrufhon  que  dejfus  ^fe  peut  fiùre  auec  le  comp^ 
de  proportion Jes  coJîe:^du  reâhligne  H I  ^feront  trouucs  auec  iceluy, 

Probl.    LXXL 
Ejlans  donnés  trois  reLÎilignes^  en  trouuer  V»  4.  profort,  a  iceuxl 
Soient  les  trois  redilign.  donnés  A,BGD,EFG,aufquels 
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il  en  faut  crouuer  vn  quatrième  proportionel.  Soit  coftruic 
leredliligne  H  Kl  égal  à  A  3  mais  femblable  ôc  femblable- 
ment  posé  à  B  D  ^  puis  eftant  trouué  L  M  quatrième  pro- 
portionel aux  trois  lignes  I H^  B  C,  E  F  ,foit  conftruit  fur 
icelle  LM,le  rediligne  L  N  M  femblable  ôc  femblablcmét 
posé  à  E  G  F ,  &  iceluy  fera  le  quatrième  proportionel  re- 
quis :  Car  puis  que  les  4. 
lignes  H  r,BQ£F,LM, 
font  proportioneles  ^  les 
figures  sêblables  &  fem- 
blablement  posées  fur 

icelles ,  feront  auffiproportionelles  par  la  ii.  p.  6.  ou  . 
xiome  1 00.  Veu  donc  que  H  K  eft  égal  à  A,  les  quatre  re- 
dilignes  A,B  D,  E  G  F,L  N  M,feront  aufliproportionels. 
Ce  qu'il  falloit  faire. 

SCHOLIE. 

VeuqueUmepneconJlmSiion  qt*e  dejjiti, Je  peut  faire  auec  le  compas  de 
proportion ,  les  coJlci^dH  Ye6ldigne  KfO  P  feront  trome:^4tfcc  iceluy. 

Probl.    LXXll. 

S^ans  donnés  deux  re^ilignes ,  en  trouner  a'» 
moyen  proportionel . 

Soient  donnés  les  deuxredlilignes  A  oc  B  D^aufquels  il 
en  faut  trouuer  vn  moyen  pro- 
portionel. Soit  conftruit  le  redili- 
gne EFG  femblable  &femblabl ci- 
ment posé  au  redtiligne  B  D^  mais 
égal  au  rediligne  A  »  puis  eftanc 
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trouué  H I  moyen  proportioncl  entre  E  F ,  B  C , foie  con- 
llruitiuricelIeHUlercdiligneH  I  Kfeniblablc  ôciembla- 
blement  posé  à  B  D  ;  &  iccluy  rediligne  fera  le  requis:  Car 
puis  que  les  trois  lignes  E  F,H  I,B  Qfont  proportionelles, 
les  rcdiligncs  E  F  G, H I  k,B  G  D,defcrits  fur  icelles ,  fem- 
blables  ôc  femblablement  poses  feront  auffi  proportio- 
nels  par  ce  qui  cft  demonftre  en  la  ii.  ^.6,  ou  Axiome  loo. 
Vcu  donc  que  le  A  &  E  G  font  égaux ,  les  redilignes 
A,HI  k,B  D,font  pareillement  proportionaux,&  partant 
HK  eft moyen  proportioncl  entre  A  &B  D.  Ce  qu'il  fal- 
loit  faire. 

SCHOLIE.' 

Veu  queUmeJmeconJlruStion  que  dejftis  fê  peut  faire  auec  le  compas  de 
proportion,  lescoJïeX^du  re BiUgne H lYi,  feront  aufi  tromés  auec  iccluy 
compus. 

Probl.    LXXllL 

Conjlmire  deux  refîilignes  egdux à^fnrefliligne donné ,  lefquels 

foiemfemhldhlcs  ^femblablement  dejcrits  d  V»  autre 

reSîiligne  donné,  &  qui  ayent  entreux  vne 

raifon  proposée. 

Soient  donnés  le  rcdilignc  J,&c  la  raifon  de  ^  a  C  :  & 
il  faut  conftituer  deux  rcdiligncs  quifoient  egauxàiceluy 
A,  &  qui  foient 
entr'eux  félon  la 
raifon  de  B  à  C , 
mais  femblables 
&fcmblablement 
posés  au  re^ilig*         ::ii  b  c 
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D.  Soit  conftruit  le  redliligne  E  G  égal  à  A ,  mais  fembla- 
ble  &  femblablement  posé  à  D  ^  puis  eftant  diuisë  E  H  en 
I  félon  la  raifon  de  S  à  C^  foie  defcrit  fur  icclle  £  H  le  demy 
cercle  E  K  H ,  Ô2  de  I  foit  menée  perpendiculairement  I  k, 
puis  eftant  menées  les  lignes  EkjHk^foientdefcrits  fur 
icelles  les  redlilignes  E  L,  H  M ,  femblables  &  femblable- 
ment  posés  kD  ^  ôc  icelles  feront  les  reélilignes  requis; 
Car  langleEkH,  eftant  droiâ:  parla  31.  p.  3.  les  redtili- 
gnes  ELjHM/eront  égaux  au  reâiligne  EG  par  la  3  i.p  .6. 
ou  Axiome  5?2,.  puis  qu'ils  font  entr* eux  femblables  &  fem- 
blablement dcfcrits,  &  par  la  4.p.6«  ou  Axiome  87.  com- 
me El  eft  à  I  k ,  ainfi  e  k  à  k  h  ;  car  les  triangles  font  fem- 
blablcs,  mais  E  i  eft  à  i  H  en  raifon  doublée  de  la  raifon  de 
E I  à  I  k^  d'autant  que  E  i,  i  k,  i  H  3  font  proportionelles  par 
le  Corollaire  de  la  8.  p.  6.  Item  e  L  eft  à  H  m  en  raifon  dou- 
blée des  coftez  homologues  EK,KH,  par  la  10.  p.  6,  ou 
5>8.  Axiome  ;  donc  comme  E  i  fera  à  i  h  ;  c'eft  à  dire  Bac, 
ainfi  E  L  à  HM.  Ce  qu'il  falloit  faire. 

SCHOLIE. 

Les  coJîe:^des  deux  reSlilignes  ELyH  M  ^feront  aujsi  tronués  attec  le 
compas  de proportion^fç4uoir  eft  premièrement  les  coJîe:^deEGj  puis  ayant 
couppé  EH  félon  la  raifon  deBaCyJera  trouué  la  moyenne  proportitnelle 
J K.puh  après  les  coJîeXJE {yH  {, ^fimtlement  les ioJîe\{ L.YLM. 

Probe,    LXXIÎ^. 

(Confirme  deux  feHilignes  égaux  à  V«  reSliligne  donné  y  maisfem^ 
Subies  0*feniblahlement  defcrits  a  quelconque  reBilignCy 
O*  que  les  cofte:^  homologues  d'iceuxyfoient  entréux 
félon  Vnc  raifon  donnée» 

S  oient  donnés  le  reftiligne  A  ;,  6c  la  raifon  de  15  a  C,^  3 
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faut  conftruiredcux  redilignesegauxà  /^.rnais  fembla- 
bles  &fcmblablcmcntclcfcritsàD,defquelslescoft£z  ho- 
molo^^ucs  Ibicnt  cntr'eux  comme  B  à^.  5oit  trouuéE  rroi- 
{icme^proportioneIeà5,C,&dcfcrit  le  rediligncF^H 
ccral  à  /^,mais  femblable  &  femblablcment  posé  à  D ,  puis 
kcoftéf/:/eftanc 
diuise  en/, félon  la 
riiifcnde^àEjfok 
dcfcrit  fur  f  H  le 
dcmy  cercle  FK  H 
ôz  de  /  menée  per- 
pendiculairement 
i^foient  puis  a- 
prcs  menées  les  lignes  F  A'  &  H  ^,&  fur  icelles  defcrit  les 
redlilignes  FL  iL,&  H  M 4^femblablcs  Se  femblablement 
posées  à  Dj,lefquelles  figures  redlilignes  feront  les  requifes: 
Car  d'autant  que  par  la  31.  p.  3 .  ou  Axiome  i .  fangle  F  k  H 
eft  droid:,les  redliligncs  F  k  L,H  k  M,  feront  égaux  au  rc- 
dliliane  F  G  H^par  la  3 1 .  p.  (?.  ou  Axiome  5?!.  &  partant  au 
rediligne  A:,mais  par  la  4.  p.e^.ou  Axiome  87.  comme  F I 
eft  à  I  k,ain{i  F  k  à  k  H: car  les  triangles  font  fcmblables  par 
la  8.  p.  6.0U9I.  Axiome^ôcpourcequeparleCorolI.  d'icc- 
luy  Jeslignes  F/,/k,  /  H,  font  proportionelles^F/ cil:  a /H 
en  raifon  doublée  de  FI  à  1  k ,  &  partant  en  raifon  doublée 
des  coftez  homologues  F  K^K  H.  Or  la  raifon  de  5  à  Fell: 
telle  que  de  FI  à  IHic'eil:  à  dire  en  raifon  doublée  de  5  à  C, 
donc  il  y  aura  mefme  raiibn  deFk  à  k  H,  que  de  S  à  C, 
puis quclcsraifons doublées d'iccllcs FI  à iK^&z B2.E font 
egai2S:,maispar  la  i^.^.6.ou  Axiome  97.1esreâilignes  fk,^  y 
HkM,font  auffien  raifon  doublée  de  FK  àkH,-  donc 

comme 
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comme B à C^ainfî FkL,àHkM.Ce qu'il  falloit  faire. 

SCHOLIE. 

Les cofle^desreHilignes  F /{LjH ^M jproNtaufityouue:^auec  letom- 
p.^  de proportiofî,fiii/4nt  auec  iceluy  la  mefmc conflrttSlion  que  dejjtfs  ^  (^ 
efians  bien  entendus  les  Scholies  des  VrohUmes precedens, 

Probl.    LXXr. 

Defcrîrc\>n  reBiligne femhlable  & femhlahlement posé  kw  re- 

BiHgnc  donné  i  pins  grand  ou  moindre  félon 

Vne  raifon  donnée* 

Soitleredliligne  donné  ABC;  &ilenfautdefcrirevft 
plus  grand,femblableôcfemblablementposéj félon  la  rai- 
fon de  D  à  E.  ^oit  trouué  F  qua- 
cricme  proportionele  aux  trois 
D3  Ej  A  B,  puis  G  H  moyen  pro- 
portionele entre  A B^p/ur  laquel- 
le G  H ,  foit  defcrit  le  recStiligne 
G  H I  femblable  &  femblablement  posé  à  A  B  C ,  &  il  fera 
le  recftiligue  requis  :  Car  puis  que  les  trois  lignes  AB,  GH, 
&F  font  proportionellesj comme  A  Bfera  aF;  c'eftà  di- 
re comme  D  a  E^ainfi  lerediliane  ABCau  reclilie-  GHL 
par  la  19.  p.  (^.  ou  97'Axiome.  Ce  qu  il  ralloit  faire. 

Non  autrement, faudroit-il  procéder  pour  defcrire  le 
redliligiicG  H I  moindre  que  A  BC/elon  la  raifon  deE  à 
D,.&femblablc  &  femblablement  poséà  iceluy  ABC. 

5  c  H  o  L. 

Veu  que  la  mejmç  cenjîmâtion  que  dejjws  fe  teutfaireauec  le  compta 
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de  prol?t)rtloftyil  efl  mtmfefle  qtéancc  iceluy  feront  troutte^^lef  cofie:^  du 

reSîihgneGHl, 

Or  par  cette  mefme  mxniere,not^conJlitueronsynqu4rre,  ou  quelcon- 
que autre  reShilirne^doiible  d"\n  autre  donné,  ou  triple yOU  quadruple ,^c. 
ou  bien  qui  fait  moitié /ler  s  jOU  quart, Cs^c,  Car  fi  on  prend  la  raifin  deDaE, 
tomme  làz^ouia  5,  ou  là  4.  ou  bien  comme  2  à  i,ou  ^  a  lyOU  4  a  l,^c.  en 
paracheiMnt  comme  deffm ,  on  aura  *V«  reâtiligne  fembahle  ^  femhlahle- 
ment  posé  au  donné^&*  double  j  ou  triple  yOU  quadruple, ^c.  ou  bien  moitié^ 
tierSyOU  quart ,  C£^c.d*iceluy 

Cette  augmentation  ou  diminution  fe  fer4  encore  plus  promptement, com- 
me enfuit ,  Si  on  If  eut  defcrire'^n  reSliligne  femblahle,^  Jemblahlement 
foséà^BC,mtPi moitié  diceluy.  Soit  prife  la  ligne  V  ^moitié de  ^Bj{o» 
bien  tiers, quart,  double ,  triple,  &c.  félon  le  requis)  ^  ayanttrouuéGH, 
moyenne  proportioneUe  entre  ^Bé^D  ^foitdefcritfuricelîe  le  re6iiligne 
G  H  Lfemblable,&femblabLposéa  ^BC,&  iceluy  fera  moitié  de  ^BC, 
Car  puis  que  les  trois  lignes  ^ByGH,Dfont  proportionelleSy^B  fera  à 
V  en  raifon  doublée de^BaG  Humais  les  reâîilignes  ^B  C,  G  H  ifont 
(tu fi  en  raifon  doublée  de  leurs  coJle:^homolo£ues  ^B,GH  î  il  y  a  donc  mef 
me  raifon  de^Ba  D  ,  que  de  ^  B  C  a  G  H I  :  mais  ^Beji  double  deD: 
JJonc^BC,ejlaup  double  de  GHI^ainfi  qu  il  falloit  faire , 

Ceçy  fe fera  aufi  facilement  auec  le  compas  de  proportion  ,  s  aidant  de  lit 
lio'ne  des  plans  en  cette  manière.  Soit  f>ris  ^B ,ç^  foit  posée  a  fouuer- 
ture  du  deuxième  plan, [puis  que  nows  '^oulons'Vn  plan  qui  /dit  moitié  de 
^B  C)^l'ouuerturedu  premier  plan  donnera  G  H  ,mais  ayant  posé  ^AC^à 
ladite  ouuerture  du  deuxième  plan ,  louuerturedu  premier  donnera  G  I,0^ 
4infi  des  autres  cojie^* 

Probl.  Lxxri. 

Efîiint  donné  vn  reéîiligne^en  trouuerW  autre  égal  à  iceluy ^(^ 

dont  les  cofle^foient  entr  eux  félon  Vne 

raifon  donnée» 

Soit  donne  le  rcdViligne  A  :  ôc  il  en  faut 
conftruire  vn  autre  égal  à  iceluy  >  mais 
dontles  coftez  foient  entr*euxfelon  la  rai- 
fin de  B  à  C. 
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Soit  Fait  vn parallélogramme  deB&C -puisfoit  defcrit 
le  parallélogramme  D  E  F  égal  au  rcdliligne  A ,  mais  fem- 
blable  à  celuy  de  B  &  Q&  icckiy  fera  le  requis,  comme  il 
cfl:  euidenc  par  la  conftrudion. 

SCHOLlE. 

jy  autant  que  la  me  fine  conflruSiion  fe  f  eut  faire  auec  le  compoi  de  pro- 
portion, lescofle:^de  VF  feront  trouue:^4uec  iceluy. 

Or  en  la  mepne  manière  ^nous  de  frirons  "V//  reÔiih^ne  égal  à  "^in  fefï^ilf- 
gne  donné j^  dont  les  cofte:i^  fient  entr  eux  félon  "^  ne  proportion  donnée, 
fçauoir  efl^confîituant  lere^hligneyà'autantdecofle^^quiljaurade  termes 
en  U  proportion-,^  proportionnaux  aufdits  termes» 

Probl.  LKXFîL 

Ejidns  àonneXjieux  reflili^^ncs.c;^  vne  ligne  droite -y  irouuervne 

4Htre  ligne  drotSle^à  laquelle  [oit  la  donnée  comme  /*V« 

des  reflilignes  donne:^  à  î autre. 

Soient  donnez  les  deux  rcdilignes  A  B  C  &  D,  &  auffi 
la  ligne  droide  E:  &  il  faut  trouuervne  autre  ligne  droi-' 
OiÇy  à  laquelle  foit  E,  comme  le 
recStiligne  A  B  Q  au  redilig.  D. 

Soie  conftruit  le  rediligne 
F  G  H  égal  à  D,mais  femblable 
à  A  B C  ;  puis  foit  trouuée  I,troi- 
fîéme  proportionellc  aux  coftcz  homologues  A  B,  FÇi  Se 
iQquatriéme  propoixionele  aux  trois  ^:^,/^E,laquelIc  fera 
la  ligne  requife. 

Car  puis  que  par  la  conftrudion  JB,  FGsI^  font  pro- 
portionelles,  ^  6  fera  à  /,  comme  le  redliligne  JBCcil  au 
rediligne  F  G  H,parle  Corollaire  delà  i p.  p.  ^.mais  z^BC 
~     :       '^  ""  O   ij 
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eft  a  / ,  comme  £  à  ^  donc  comme  le  rediligne  J  BC  cil 
aui-c6liU(TncF(7/^,c'eft:àdirc  DjainfilaligncEcll:  àlali- 
gnc  K.  Ce  qu'il  falloic  faire  . 

SCH  OL. 

L4mejrne  lio-ne  (^pra  <tujsi  trouuée  auec  le  compds  de  proportian'^'yeu 
que  Umsfine  conJîr!i6iion  qne  de fjws  fe  peut  faire  4Hec  iceluj. 

Probl.    LXXVllL 

EBant  donne  \>n  quarréjefcrire  dans  iceluy  \n  autre  quatre  fe^- 
Ion  Vne  raifon  donnée d' inégalité  majeur Jajuelle  ne  Joit  tou-- 
tesfoïs  pl^s  grande  que  double. 

Soir donné.le  quatre  y^ 5  ^D  j  dans  lequel  il  faut  deC 
crire  vn  autre  quatre  auquel  celuy  dônc^foit  félon  la  raifon 
de  E  àF.5oittrouué  vn  quarté, 
auquel  Je  dônéfoit  comme  E  à 
F.Du  centreG&interuale  delà 
femidiagonalle  d'iceluy  quar- 
te trouué^  foitdefcritvn  cer- 
cle lequel  coupperales  coflcz 
du  quarré  donné,  es  poindls 
HJ,K:,L,M,N,0,  P,  &  eftans 
menées  les  quatre  lignes  droi- 
Hk;)kM,M  0,OH,le  quadrilatère  H  kM  O,  fera  le  requis; 
Car  eftant  dcfcrit  du  centre  G  vn  cercle  aFentour  du  quar- 
té àBQD,^  tire  de  G  aux  codez  J'B^ADylcs  perpendi- 
culaires G  O^  R ,  tant  les  lignes  JBy ^V^cpcM lyO  Py 
feront  couppées  par  la  3.p.  3.  ou  Axiome  3  5.  en  deux  égale- 
ment enQ^R:  de  pour  ce  que  /^B^  ^D/ont  égales  ellesfe-r - 
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rontpar  la  14.  p.  5.  ou  Àxio.44.egalem.diftâtes  du  centre 
G  :  ôc  partant  auflî  H  f^O  P^  également  disantes  du  mef^ 
me  centre:  donc  auflî  égales  par  lamcfirie  14.  p.  3.  &  par- 
tant auflî  égales  leurs  moitiés  .-mais  aufll  égales  font  les 
moitiés  de  ^^Zr'j/^Diofli^.nt  donc  ces  moitiés  la  decelles-cv, 
relieront  J  HyyîF BU  D  O  3  égales,  par  mefmes  raifons, 
on  prouuera  que  B  IÇ.CL:,  QAlsON^  font  auflî  égales  en- 
cr'elles A' à  icelles  ^f/^ //P, /i^/^0 04^Tî,puis  que /^/,OP, 
font  égales,  fionleur  adjoullelcs  claies  IB;,  Py^^les  tou- 
tes B  H  j  A  Oj  feront  égales  ;  &  pour  mefme  caufe  C  k  & 
D  M  feront  auflî  égales  entr'ellcs,  <S:  à  icelles  B  H  ^  A  O,  & 
puis  queles deux  coftez  A  O  ;,  A  H ,  font  égaux  aux  deux 
coftez  B  H,Bk,&  les  angles  compris  d'iceux,  egaux>les  ba- 
fes  HO, H  kj  feront  égales  par  la  4.  p.  i.  ou  Axiome  10.  & 
en  la  mefme  manière  icront  dcmonllrées  k  M;,M  O^eo-alcs 
entr'el1cs&aux'deuxHO:>Hk:donclequadrilat.Hk:,M05 
eft  equilateral.  le  dis  qu'il  efl  auflî  redlangle:  Car  puisque 
les  coftez  H  K ,  A.'  M, M  0,0  H,  font  égaux,  les  arcs  qu'ils 
fouftiennent  feront  iiîufli  cgauxjparla  i.p.^.ou  Axiome 5^. 
&  partant  ils  feront  chafcun  la  quatrième  partie  du  cercle: 
doncOHK,HKM,A:MO,MOH/ontdemyscercles,& 
partant  parla  3 1 . p.  3.  ou  Axiome  i .  les  4.angles  H,KjM,Op 
font  droids  :  donc  HK  M  O  eft  vn  quarré  auquel  le  don-- 
né  eft  com.meEàF.-cariceluyHATMOeft  égal  à  celuy- 
là  trouué  en  cette  raifon  ;,  veu  qu'vn  mefme  cercle  circonf- 
cnroit  Tvn  &  l'autre.  Ce  qu'il  falloit  faire, 

SCHCLÎE. 


'tion: 
rai" 


i-cs poinCîs  H .Yi^M.o^pYont  atip  trouuts  nucc  le  compctsde  proport 
Cmt  ctyant  trauuéaisec  k  f.'/y,  k  cojlcàu  qiurréqui foit^nn  donne, jclon  U 
fmdeEkl ,  <^.f.ûfînt  L dmiy.' di.tvpnaU d'tceluj  qn^irré  troHucJ'hfothe 

O   ïiy 
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nufe  d''\n  triante  reÛartgle ,  ^  U  moitié  de  ^5,  /'>//  des  deux  autres  cojîés 
fera  aisément  trounéle  troifiéme  H  ^  c^^ar  confequent  now  aurons fict^ 
Umentlesfoin6i:sHif^M,0. 

PROBL.    LXXIX. 

Defcrire  V»  quarré  dans  quelconque  triangle  donne. \ 

Soit  le  trianglcy^^Qdans  lequel  il  faut  defcrire  vn  quar- 
ré.-del'angle  /^foit  tirée  la  ligne  ADperpendicuIairement 
à  BC,  qui  tombe  dans  le  triangle,  &  foit  icelle  A  D  coup- 
pe'e  en  E^tellement  que  A  E  foit  à  E  D  comme  A  D  à  BC, 
puis  par  E  foit  menée  F  G  parallèle  à 
:SC,-  ôcfinaFementeftantmenéedeF  &  ^ 

G^FH  &  GI  parallèles  à  A  D.  le  dis  que  ^f^^^ 

lereéliligneFGlFi  fera  vn  qu  arré  inf-  /  '  \ 
crit  au  triangle  ABC.Car  d'autant  que  ^^ — -^ — 11-^^ 
F  G  eft  parallcleà  BCje  triangle  A  F  G 
cftfemblable  au  triangle  A  BQ&AD  couppe  iceux  trian- 
gles en  autres  triangles  femblablablcs,chafcun  au  {ien:c*eft 
à  dire,  A  F  E  à  A  BD,ôc  A  E  G  à  A  D  C,&  partant  comme 
BD  fera  DC^ainfi  FE  à  EG,&:  en  côpofant  cômeBC  àDC, 
ainfi  F  ^  a  E  G  :  mais  comme  G  D  à  D  A ,  ainfi  G  E  à  E  A> 
doncpar  la  iz.p.5.ou  Axiome^ô.enraifonegale^comme 
B  Cà  A  D, ainfi  F  G  à  AE  :  mais  pource  que  parla  conftru- 
dlion  comme  A  D  eft  à  ^  C,ainfi  A  E  à  E  D ,  derechef  en 
raifon  egale,côme  BC  à  BC,ainC  F  Gà  E  D.Or  BC  eft  eg, 
àBC,donc  FG  eft  égale  à  ED:&:  pource  que  par  la  3  4.  p.i. 
ouAxiom.2.3.F^eftegnle  àHI,  &  ED  àitellesFH,GI,lcs 
quatre  coftez  F  g,g  i  ,  i  h,  h  f  ,  feront  égaux  entr*eux .  Et 
parlai^.  p.i.ou^.Axiome,lcsang.E  dh,fhd  font  égaux 
à  deux  droidls  :  mais  E  d  h  elldroiâ:  par  la  conftruâion: 
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F  H  D  eft  donc  auffi  dtoid ,  ôc  par  confequcnt  les  autres 
angles  H  F  G,F  G  I,G  I  H/cront  pareillement  droids^par 
ladite  3  4.p.  i.  ô^  partant  H  G  eft  quatre e.  Ce  qu'il  falloit 
faire. 

SCHOLIE. 

Le  cojléd'iccluy  qnarréjenfèmble  lespoinSts  F,G,H,I,Jêront  aufitrounés 
auec  le  compas  de  proportion  :  couppant premicyement  la  hauteur  ^D  enE, 
pion  la  raijon  de^DaBCjpuis  troHuant  ^  F  quatrième  proportionele  à 
BCfi  ^^EDh&^Ga B  C,C^yED  :puù  lecomp^ ejîant  k an^e  droiSl^ 
noHi  trvuueronsaisément  B  H  :  ^parconfequent  B I. 

Probl.   LXXX. 

Dans  W triangle  donne,  defcrire  \n  parallélogramme reÛangle 

égal  àvn  parallélogramme  donné  ^lequel  ne  fait  pins  gr  and  quç 

la  moitié  du  triangle  donné. 

Soit  letriang.ÀBc^&leparallelog.donneBDjduquel  le 
côfteE  D  couppe  IVn  ou  Tautre  cofte' du  triangle,  comme 
A  c  en  F^:  (que  u  le  parallélogramme  B  D  donné  n'eftoit  re- 
étanglcj&difposé^jcomme  il  eft  icy  fur  l'vndescoftezdii 
triangle^il  luy  faudroitreduirej  c'eft  à 
dirc,faire  ftir  B  c  le  redianele  B  d  eeal 
au  donne.)  Soit  couppé  le  cofté  a  C  en  ^ 
G,tellemét  que  le reâang.dc  agc  foit  b'.^~J- 
egal  au  red;angle  de  A  G  Pj  en  après  de 
G  foit  tirée  G  h  parallèle  à  B  c ,  puis  de  g,h  foient  menées 
les  perpendiculaires  G  i,H  k,  &  le  parallélogramme  g  h  k  i 
fera  le  requis  :  car  puis  que  le  redangle  de  A  C  F  eft  égal  au 
recSlangle  de  a  g  c^parla  1 4.  p.  é.comme  a  c  eft  à  a  c^ainfi 
g  c  à  c  F, &  par  la  4.  p.  6.  comme  a  c  à  b  c^ainfî  a  g  à  gh,& 
commeGcàGi,ain{ïci  à  c  d,  &  comme  a  c  à  ag,  ainu 
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BcaGH^ôc  comme  GcàCF^ainfiGi  à  DCrdonc  parla 
S),  p.  S' comme  b  c  à  h  c  :,  ainfi  g  i  à  c  d  >  &  partant  par  la 
1 6.^.  6,  le  reclangle  de  B  c  D  eft  égal  au  redangle  de  h  g  i. 
Ce  qu'il  falloir  faire. 

SCHOLIE. 

Les  poirMs  G^HJ,f{)f(rent  tYouue\  auec  U  compas  de  propirfion  :  Cdr  trouuant  Je 
combien  de  dcgre'^  tjî  l'anglt^  CBj  noifs  aurons  [on  fuplément  DCF  ^Cp^r  con- 

fequent  aufii  C  FD  y  qui  eji  égal  à  tceluy  ^'îCBi  GT  p.irtant  les  angles  y  ù'  le  cofié 
C  D  du  trun^e^gta  feront  cognus  :d»nc  aujii  les  cofle'!^  C  FCr  F  D:puis ayant  coitp- 

pé^Cen  G  corne  dit  e/iyfoient  troHuées^H  quatrième proportionele  k  t4Ciu4Gyu4B, 

CrCIkCFiFDyCCi&  K  fera  par  confequent  aufit  donné. 

Probl.    LXXXL 

Efîitns  donnés  des  triangles  reflangles ,  trouuer  d^s  lignes  droîBes 
qui  foient  entr  elles  en  mefme  raifon^  (^  ordre 
que  font  les  triangles , 

Soient  donnés  les  trois  triangles  rcdilignes  AjB,C;&il 
faut  trouuer  trois  lignes  droides  qui  foient  entr'elles  en 
mefme  raifon,&;  ordre  qu'iceux  triangles. 

Soit  fait  le  parallélogramme  D  F  égal  au  triangle  A,  puis 
fur  la  ligne  E  F  ,foit  fait  le  parallélogram- 
me E  h  eeal  au  fécond  triangle   b  ,  & 
ayant  l'angle  F  E  g  égal  à  l'angle  D^  &  finale- 
ment fur  la  ligne  g  H,  foit  fait  le  parallelo 


prammc  h  i  eaal  au  trianelc  Q&r  ayant  1  an-  f 

2;lc  hgi  eeal  a  l  ano-.P;,^  les  baies  de,e  G,Gr,     ni      Ie 

i^  o  D  _  j         ^        y  

feront  entr'elles  comme  les  triang.  donnez. 

Car  ic elles  bafcs  font  entr'elles  comme  les  parallélogram- 
mes par  la  I.  p.  6.  mais  les  parallélogrammes  font  par  la  con- 

ftrudion 


Livre    I.  n^ 

'ftrudlion  égaux  aux  triangles  donnez  a,  b^C:  donccom- 
mcAefl:àBi&BàCjainfiDEeftàEG,&E  G  à  ci.  Ce  qu'il 
f  alloit  faire. 

SCHOLIE. 

Les  mefmes  lignes  feront  4u[ii  tronuées  auec  le  complu  de  fropmiên  :  yeu  qu'aufc 
tcelny  enpeut  fa$re  Umefme  cçnftru&iontjue  dcjftis . 

Or  il  eji  manifefte  qu'e(îxnt  proposées  deux  ou  plujteurs  figuresreSlilignes.fe pouY" 
roKt  tiouuer  des  lignes  drct&es  ç«;  feront  entreHa  comme  tcelles  figures  nÙtltgnes. 
Cur  utiles  figures  eB.ins  diutsées\en  triangles^  on  trouuera  les  lignes  (ficeux  cummc 
dejfusyC^  ceEgsdestïunglrs  de  l' yne  defdttes  figures^eJUas  adjouHées  cnfemble^feront 
aux  lignes  àdjoujices  de  l'autre  figure ,  comme  yne  figure  ^  l'autre. 

Probl.    L XXX il 

QoupPcr  Vne  ligne  ctroifle  âonneee  ,  tellement  que  les  fegwens 
fuient  entr'etix  comme  des  figures  reflilignes  données. 

Soit  donnée  la  ligne  droide  AB^quilfautcouppereii 
forte  qu e  les  fegmens  foient  entr  eux  comme  les  deux  figu- 
res reàilignes  données  c  &  D. 

Soient  trouuées  les  deux  lignes  e  F^&  F  G  qui  foient  en- 
tr*clles  comme  c  cil  à  Drpuis  foit  fait  que 

comme  e  f  eft  à  e  g  ,  ainfi  à  h  foit  à  h  b,     a ^ — b 

&  la  ligne  A  B  fera  couppéeenH,  ainfi       I  ^  \  /p\ 

qu'il  cfloit  requis.  Car  puis  que  comme      e f~^ 

ceftaDjainfiEFeftàF  Gj&commeEE 
eft  aF  G,  ainfi  a  h  eft  à  h  b  j  comme  c  eft 
à  D,ainfi  a  h  eft  à  h  b.  Ce  qu'il  talloit  faire. 

SCHOLIE. 

Ladite  ligne  ^B  fera  au  fi  couppée  en  H  félon  le  re/juisauecle  comp4S  de  propor» 
ti*n:  yeu  ffuefur^  iceluy/e  peut  fane  U  wefmeçonftru^sort  fue  dejj'ftj. 
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Probl.     LXXXIII. 

Efluns  donne:^  lafomme  des  extrêmes ,  O*  l^  moyenne  des  troh 
proportionelles^difcerner  les  extrêmes, 

5'oient  données  les  deux  lignes  AB  ôcC  :,  defcjuclles 
AB  eil  Taggregé  des  extrenncs  de  trois  propornonelles, 
ôcC  la  moyenne:  &  ilfautdifcernericeux  extrêmes. 

Joitdefcrit  fur  AB  vn  demy  cercle, 
puis  au  poind  A  efleué  la  perpendiculai- 
re A  E  égale  à  C,&  du  poindlEjfoit  me- 
née E  F  parallèle  à  A  B  ^couppant  la  cir- 
conférence au  poindF,  duquel  poind:  foit  menée  F  G 
perpendiculaire  à  A  B,&  icelle  difcernera  les  extrêmes  re- 
quis^qui  feront  -^  G>  G  B .  Car  il  eft  manifcfte  qu  elle  eft 
moyenne  proportionelle  entre  icelles  A  G,  G  ^>&  égale  a 
A  E^c'eft  a  dire  a  G. 

C   O   R   O    L    L. 

Il  eft  euident,que  la  fom me  des  extrêmes  eftant  donnée,  &:  vn  reâili- 
gne  égal  au  rectangle  des  extrêmes, feront  facilement  trouuez  les  extrê- 
mes: caril  n'ya  qu'à  trouuer  le  corté  dVn  quarréegal  au  reâ:iligne  don- 
né, puis  faire  comme  deflus. 

SCHO.LIE. 

les  mefmes  extroNCS  ^  G^G  By  fer»nt  4Mp  troHUCi^  éuec  le  compta  de  proportitni 
CaYnoMauons\Aù,  ouDF,&GFou  C  ,  ^«;  font  deHXcoftt\  d'vn  tti.tngU  re^angïe, 
C  partant  l'autre  cvfté  D  G  feratrtmé  its"  par  cenfetjttent  le  refte  ^G. 

Or  ce  Problème  fe  propo/era  entore  atnft-.Eflans  données  rieitx  lignes droiEies^dont 
tipnencjoit  wcindre  que  le  double  de  l'autre  ^  coupper  la  plus  grande  en  fur  te  tjue  U 
moindre  foit  mcyenni  proportionelle  entre  les  fegtnens  d'tcellc* 

PROPL.    LXXKll^. 

E^ans  don  nées  la  moyenne  de  trois proportionellesy  ^  U  différence 
des  extrêmes ,  trouuer  les  extrêmes. 

Soient  données  les  deux  lignes  J^BôcBC;,  dont  //  B  eft 


x>      B     P 
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la  difFercnce  des  extrem-s  de  trois  proportionclles  yôc  BC 
lamoyenne,&il  faut  trouuer  les  extrêmes. 

Ayant  posé  iccWcs  J 'B ,B  C  z  angle  droidï/oit  prolon- 
gée y!^  5  de  part  de  d*autre  intermince,  & 
couppée  en  deux  également  en  D,  &  de 
ce  poind:  D ,  &  interualle  D  C  foit  dcf- 
crit  ledemy  cercle  £Cf,&  les  lignes  £5, 
B  F  feront  les  requifes. 

Car B^eftmoyenneproportionelle entre icelles,&  puis 
que£D,DF,fontegales,&:^D,t>Bauffiegales,//£,5F 
feront  pareillement  égales ,•  Se  partant  JBA  la  diiFerence 
d*icelles£^,B  F  :  elles  font  donc  les  extrêmes  requifes. 

COROL. 

Il  eft  manifcfte  que  la  différence  des  extrêmes  eftant  donnée,  &  vn  rcfti- 
lignecgalauredanglcdescxtremesjles  cxcremes  i^eronc  facilement  trou- 
nées  ;  car  il  n'y  aura  qu'à  trouuer  Iccofté  d'vn  quarré  égal  au  redilicrne 
donné,puis  faire  comme  defTus. 

5CHOLIE. 

Les  lignes  5  £ ,  B  F  feront  auf?i  trouuées  4uec  le  compta  de  propmion  :  car  noM 
MUens  deux  co^e^  d'vn  triangle  recl^ngle  y  &  partant  l'autre  cofié  D  C  fera  trouué 
duquel  ofiant  D  B  ,  reBera  B  F ,  maù  l'adtauffant ,  nau^  aurons  B  E. 
Or  ce  Problème  fe  peut  encores  c»n(iruire  &  propofer  en  diuerfes  autres  mdnicres» 

Probl.  Lxxxr. 

Eflant  donnée  \>ne  ligne  droiéîe^  la  couppey  en  trois  fegméns 
inégaux  proportionnaux. 

Soit  la  ligne  droite  donnée  /^  B ,  qu  il  faut  coupper  en 
trois  fegmens  inégaux  proportionaux. 

Soit  couppé  A  C  moindre  que  le  tiers  d'icelle  A  B^puis 

P    ij 
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loit  defcrit  fur  l'autre  fegmét  C  B  vn  demy  cercle,  en  après 

du  poind  C/oit  menée  perpendicul.  / v,^^^ 

CD,egaleàAC,puisdupoinaDfoit  ""m^  \ 

menée  Û  E  parallèle  à  Cl^,coup  pat  la     a~c  f  « 

circonfer.  enE,  duquel  poin 61  Efoit 
menée  E  F  perpendiculaire  aCB  ,  &  icellc  E  F  couppcra 
C  B  endeuxfegmés  CF,FB,entrelefqUels  A  Ceft  moyen- 
ne proportionellejôc  partant  /^  B  eft  couppée  en  trois  feg- 
mens  ineo-aux  proportionaux  es  points  C  &  F,  ainfi  qu'il 
cftoit  requis.dont  la  demonftration  eft  manifefte. 

SCHOLIE. 

ItsfufMtsfegmens  feront  atfJSi  trounei^fAcilementuucclec^mpdi  âe  praffêrtlsn, 
mettant  icelle  Jk  B  k  htmerture  de  quelque  nombre ^^rottenant  de  l' addition  de  trou 
nombres proportiona/4X:(omme  pour  exemple,  fur  le  nombre  i^o^  qui  cB  lafomme  de 
ces  trots  nombres  ^o,60t90yqHtfont  en  ratfon  fous-Jesquidtere  ,  Cjr  les  ouuertures 
de  4^0^60, coordonneront  les  fegmens  requis. 

Or  il  eh  mamfeBe  qu'il  eïî  aisé  de  coupper  vne  ligne  droicle  4uec  te  compas  de 
proportion, en  tant  de  fegmens  proportionaux  &  en  telle  raifonquonyoudratcar  il  n'y 
4  qu)i  transférer  ladite  ligne  donnée  k  l'ouuerture  d'yn  nombre^prouenant  de  l'addi- 
titn  d'autant  de  nombres ,  qui/oient  tutr'eux  y  félon  U  raifon  proposée ,  comme  jerortt 
reaufs  de  fegmens. 

FIN. 


Cette  Géométrie  contenoit  quatre  liu/esydont  il  y  auoit  looi 
Problèmes  en  ce  premier  :  mais  l*  Amheur  à* icelle  ayant  dkouuert 
que  timbre  [lion  s  en  faifoit  à  fondefceUyCn  a  empefché  lacontinu<i» 
tion  ■  c  eji pourquoy  nous  auons  mis  fin  en  cet  endroit:  Et  touteS" 
fois  afin  que  cette  Géométrie  fratic^ue  ne  demeurafl  imparfaiSle^ 
notes  y  auons  joint  celle  d' Errard,  corrigée  y  (p*  de  heaucouf  aug^ 
mentécyainfi  quon  recognoifira  conférant  les  précédentes  éditions 
4  celle-cy. 
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AV    ROY. 


I  RE, 


Puis  que  njojlre  JMdjeJlè  notu;  fdt  efpererpdr 
l* Académie ,  qu'elle  a  ordonné  efire  drepée  en  cefte 
ville  de  Tarn ,  de  voir  rejpifciter  &  reuiure  les 
Jciences  de  long  temps  mortes  en  ce  Royaume  ^  cT  que  les  Çentih^ 
hommes  François  ont  ejlé  contraints  cercher  c^  aller  mandier  es  pays 
eftranres  ;  Vay  pensé  que  ce  ne  [croit  mal  à  propos  lay  dédier  main  - 
tenant  ceftccuure  3  combien  que  petit  ^comprenant  ncdntmoinscequi 
efide  plu^  beau  &  plti^  rare  en  la  Géométrie;  BJferant  que  foubs 
la  proteétion  0*  faueur  de  Voflre  JMajeJlê ,  il  fera  Veu  &  receti  du 
public^  &  { Vieuaydant)  incitera  par  fa  facilité  (s*  briefveté  la 
T^oblejfeà  recercherles  Mathématiques ,  V rayes  &  feules  fciences^ 
qui  ne  prof tent  pas  feulement  durant  la  paix ,  mats  produïfent  leurs 
flîis  beaux  ejfeêîs  en  temps  de  guerre,  le  le  mets  donc  en  lumière^ 
pour  fer  uir  d'erresde  quelques  autres  parties  ^que  lej^ere  traiéïer 
auecla  mefme  facilité o*  méthode: Trot eftant  que  tout  ce  que  ic 
pourray  acquérir  par  labeur  ou  indujlrie  ^  feratoufiours  diri^t  a  ce 
but  d'en  faire  feruice  très -humble  à  Voflre  zJ^fdjefté  ^  (y  part  a  U 
France ,  en  laquelle  Dieu  1/ousfdJfe  longuement  &  hearcufcmcn^ 
régner, 

1.  ErraRD. 


A    ï] 


-^ 


AVX    LECTEVRS. 

E  mets  au-deiiantdece  traidé  les  défi- 
nicions  des  mors,  ôc  termes  de  Tare,  pour 
le  foula^ement  des  rudes,  &  moins  verfez 
es  Mathématiques  :  les  do6les  ne  le  trou- 
ueront  point  mauuais,  non-plus  que  la 
difpofition  des  chapitres  &  corollaires^fe- 
lon  leur  matière  ,  que  i'ay  exprès  agencez  de  cefte  forte, 
pourlamcfmefin.  l'yayentrelaflTé  quelques demonftra- 
rions  des  Elementsd'Euclide(comme  le  corollairei.  du 
chap.  3.  du  2.  liure  :  le  corollaire  4  du  chap.  fuyuant ,  ôc 
quelques  autres ,  que  i  ay  eftimé  neceiîaires ,  pour  la  pra- 
tique parfaicle  de  la  Géométrie  j  la  duplication  du  cube, 
ôc  diuifîon  de  la  Sphère ,  auec  ce  qui  en  dépend ,  y  fonc 
demonftrees  (combien  que  la  pratique  en  foi:  mechani- 
que  )  autant  facilement  &  exadiement  qu'il  s'efi:  peu  faire 
iufques  à  prefcnt.  le  prie  donc  tous  amateurs  des  belles 
fciences  ,1e  prendre  en  bonne  part,  de  celuy  qui  fera  tres^ 
aife  quvn  autre  fafle  mieux. 


v*^:»^ 
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SVR    GESTE    EDITION. 

A  hm^e  grâce  &  accueil^dsnt  nous  reccnonsceque  fc/t 
nom ^rejcnteyeficommeni/ne  nonne lU  ooligAiionà  noti^ 
bien  faire.  Dieu  mefme^  qui  n\î  antre  fuh]e ci  de  nous 
donner  que  pur  exercer  fa  honte  ^  ne  demande  pour  rc- 
compnce  qtivn  cœnrrecognoijfint  :C'  comme  il  voit  que 
ncîn  cher iffonsf es  faneur s^il  nom  les  multiplie.  ^uefcrA 
donc  l^ homme  a  ïhomme^  le  citoyen  kfon  concitoyen  & patriotte ^It  qui  il 
ne  peut  tant  faire  de  bien  quil  ne  luy  en  doiue  d'anantage  ?  C'eft  pour- 
i]uoy  (  ^mj  Lecteur  )  voyant  que  U  Géométrie  d  '  E  r  r  a  K  d  auroit  efiê 
Jt  bien  receué ^  que  deux  impre fions  s'en  efiant  faicies  ,  neanimoins  il 
ne  s'en  trouuoit  plus  ^  &  eftoit  encore  fort  recherchée  &  defirée  de  plu" 
Jieurs^  te  me  ferois  mis  a,  reuoir  quelques  annotations  qu autrefois  ta-» 
uois  fai6ie  fur  icelle  Géométrie  ,  lefquetles  ayans  communiquées  k  plu^ 
^eurs  de  mes  a^nis ,  ils  les  auroient  tous  efiimées  vtiles  d"  dignes  d'efire 
mifes  ati  tour  pour  profiter  au  public ,  mais  diffère ns  neantmoins  ^  en  ce 
que  les  vns  eftoient  d'aduû  que  t'en  fiffe  vn  corps  a  part ,  &  ainfï  les. 
donner  au  public  fou  bs  mon  nom  ,  fans  les  mejler  parmy  ladi5ie  Geo^ 
met  rie  d'E  rr  a  R  d  :  &les  autres  au  contraire  difoient,  que  puis  que 
mon  intention  efioit  feulement  d'honorer  la  mémoire  dudit  E  r  r  a  R  Dj 
^ueie  de  uois  donner  au  public  fadite  Géométrie  ainfi  annottée  ;  Ces  der- 
niers l'ont  emporté;  maii  ie  nay  voulu  neantmoins  y  appofer  mon  nom^ 
tant  pour  éuiter  l'enuie  qm  certains e/prits  de  ce  fîecle  portent  ttlapluâ' 
part  de  ceux  ijui  tafchent  obliger  le  public  ^  en  luy  donnant  ou  leurs  /'»- 
uentions^ou  bien  celles  dUutrtty  tranjlitées  d'vne  langue  ejîrangere  en  U 
nofire  ,  que  pour  autres  conftderations  à  moy  particulières,  ^oy  que  ce 
foiti  ie  donne  au  public  ce  mien  trauail,  auquel  t' ay  pris  peine  de  faire 
i^oir,  non  les  plm  fubtiles  &  ingenieufes  inuentions  ,  qui  fe  tromtent 
dans  les  efcrits  des  plu4  do  if  es  Mathématiciens  ornais  bien  {comme  tefli" 
nte)  lesplm  belles^  vtiles  &  necejfaires  aux  chofes  humaines ,  ef quelles 
Ufckme  de  me/ùrer  eft  requifè*  Et  afin  (U  ne  grofir  ce  volume  par  rc-^ 
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dites  cf  repethhfis^^  çljo fe  s  qu'on  pôuvroU  voir  aïllenYs  ^  wefmemojt  en 
fjoflre  lan^<^ge  Françoh ,  &  j^rirM^aUtncnt  es  Ocuurcs  ^^  H  e  N  R  i  o  N, 
noH:'ti9Ui  fommesnfolwi  de  renuojer fèuuent le:Lecleur  efdites  Oeuurcs, 
non  comnie  cl  Ufource  &  origine  des  chofes  Ict  enfeignées  ,  ains  k  caufc 
que  luy  fcul  les  d  traitées  en  ncflrc  langage  :Irancoi6  :  é"  au  pi  que  [gH'- 
ucnt  il  nous  faudrait  renuoycr  le  LeCreurkvn  ^utheur  ^  que  peut-ejlre 
il  ne  pourroit  entendre,  comme  à  Regiomontanus ,  Noniws ,  Vie t te ,  Ghe-* 
talde ,  StcHiKy  Ludclphe ,  d*  autres  Authcurs  Latins ,  du  labeur  de/quels 
ie  me  fhii  feruy  en  partie  de  ces  annotations ,  lefquelles  nous  auons  fait 
î-mprimer  en  plm  petites  lettres  &  carracîeres  que  ce  qui  ejl  dudtci' 
E  B.  R  A  R  D ,  afn  quonpuijfe  dijlinguer  &  recognû/Jîre  ce  qui  ejïfen.  Re^ 
foy  donc 3  amy  Le^eur  j  ce  mien  trauail  :  que  s'il  t'cjî  agréable  y  cela  m'o" 
hligera  tant  pi ws  a  te  donner  autre  chofe  de  pltpj  grande  eflude;  t^aû  non 
peut'CJire  Çi  njtile  que  ces  annotations  ^le/quelles  i^ay  bien  'voulu  enuoyet 
deuant^afin  de  recognoiftre  par  i accueil é'  réception  d'iceUes ,quclle  eji't-^ 
me  tu  pourroii  faire  du  rejîe.  Adieu. 
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DEFINITIONS 


E  poind,  cft  ce  qui  aa  aucunes  parties . 

La  ligne,  cftvne  longueur  fans  largeur,  de  laquciic 

les  extremitez  font  poindts. 
La  ligne  droide,eft  celle  qui  cftégalemenr  compri- 
fe  entre  ces  points, 
lia  ligne  oblique- ou  courbe,  cft  celle  qui  eft  menéeparvn  circiiit 

de  poinâ:  àautrc. 
Angle  plan ,  eft  le  concours  de  deux  lignes  qui  s'cntretouchent 
cnvnmefmepoind^&lefqiiellesGontJnuéesfecouppentaumcf- 
mepoind. 

y9ye:{  xe  ^ne  Jîenr'rvn 4  àh fnr  cette  définition  du premm  Hure  iTEMchdr» 

Anglcrcâ:ilignc,cft  ccluy  qui  eft. fait- 6c  compris  de  deux  lignes 

droides. 
Angle couibelignCiCftceluy  qui  eft faitde deux  lignes  courbes.' 
Angle  mixte,qui  eft  compris  d'vnc  lignedroiclc  &  d'vne  courbe. 
Angle  droiû,eftC€Îuy  qui  eft  fait  quand  vne  ligne  tombante  Cut 

vn  autre  fait  de  chafquc  part  deux  angles  égaux. 
Atigledroid  rediligne,  cft  fait  quand  vne  ligne  droidc  tombe  fur 

vncautredroide,  &  fait  les  anglcsdccoftéôc  d'autre  égaux,  «5c 

iceux  font  droids. 
^tla  ligne ainfi  tombante,  cftappellée  perpendiculaire  ou  ortîio-  - 

gonelle. 
Angle  obtuSjCft  ccluy  qui  cft  plus  grand  5:  plus  ouuert  que  le  droit; 
x^ngle  aigu  ,cft  celuy  qui  eft  plus  petit  <5c  plus  fermé  que  le  droid. 
Lignes droidrc? parallèles  ou  cquidiftantes,  font  celles  qui  prolon» 

gécsnefe  rencontrent  iamaisny  d'vne  part  ny  d'autre. 


VES     syPERFlCieS. 

SVperficieouairCjCft  ce  qui  a  longueur  &  largeur  tant  feule- 
ment,&  les  extremitez  d'icelle  font  ligne  ou  lignes. 
Superficie  pUnç,eft  celle  qui  eil  également  côprifc entre  fes  lignes. 

Et  tous  les  angles  tirez  Tur  icelle ,  s'appellent  angles  plans. 
Superficie courbe,cllcdle  de  laquelle  la  longueur  ou  largeur, ou 
les  deux  enfemble,ront  menées  au  long  de  quelque  ligne,  ou  li- 
gnes courbes. 
Superficies  ou  plans  parallelsjfont  ceux  qui  font  equidiftans,&  lef- 
quels  continuez  ne  fe  rencontrent  point.    . 

DES     SUPERFICIES    RECTILIGNES. 

LE  trianglere£liligne,cft  vnefuperficie  fermée  de  trois  lignes 
droicles,&  qui  a  trois  angles. 

Les  triangles.par  la  différence  de  leurs  angles  font  appeliez,  fçauoir 
rectangle,  qui  a  vn  angle droid. 

Obtus-angle^ouambligonejqui  a  vn  angle  obtus. 

Aigu-anglc,ou  oxigone,qui  atous  fes  angles  aigus. 

Et  par  la  différence  de  leurs  codez  font  appeliez,  fçauoir  Equila- 
tere,qui  a  fes  trois co fiez  égaux. 

Kofcelc^qui  a  deux  coftez  feulement^sgaux  enfcmble. 

Et  Scalcne,qui  a  les  trois  coflez  inégaux. 

Lequarré,eflvne  fuperficie  de  quatre  coftez  égaux,  &  de  quatre 
angles  droids. 

RedangleoblongjCflqui  aies  quatre  angles  droids  &les  coftez 
oppofezcgaux,6:  non  tous  cnfemble. 

Rhombeou  lozange,  eft  qui  a  tous  les  coftez  egaux>&  Icsangles 
oppofez  auffi  égaux,  mais  non  tous  enfemble. 

Rhomboïde ,  c'a  qui  a  feulement  les  coftez  &  les  angles  oppofez 
égaux  cnfemble,  ôcces  quatre  fortes  s'appellent  auffi  parallelo- 
grammc8,àcaule  que  leurs  cortez  font  parallcls. 

Diagonale  de  ces  quatre  derniers,  cil  la  ligne  droite  menéedel'vii 
des  angles  à  l'autre  opposé,  laquelle  diuife  &  couppe  toute  la  fi- 
gure en  deux  triangles  égaux  l'vnà  l'autre. 

Gnomon,cftlerefidud'vnparallclogram. duquel  onaura  fouftrait 

vn 
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-  vn  autre  parai] elogramme,ayaat  fes  angles  à  la  diagonâlle  du  premicj: 

parallélogramme. 
Trapeze,eft  vnc  figure  de  quatre  cofl:ez,defquels  deux  oppofezfeu- 
lement,tbnt  parallelSjÔc  a  deux  coftez  égaux. 

Trapezoides  ou  Tablette, tbnt  figures  quadrilateres,mais  irregulie- 
res,c' eft  à  fçauoir,de  coftez  &  angles  inégaux.  Et  d'iceJles  ne  fe 
peuuent  donner  certains  préceptes  non-plus  que  des  autres  qui 
ont  pluQeurs  angles. 

Figure  régulière  ou  composée,eft  celle  de  piufieurs  angles  &  codez 
égaux  enremble,comme  Pentagone,Hexagone,Heptagone,&c. 

Pigure  irreguliere ,  eft  celle  de  piufieurs  angles  Ôc  coftez ,  mais  non 
égaux  eniemble. 

Aux  figures  irreguLieres,  fçauoir  celles  qui  ont  leurs  coftez  en  nom- 
bre pair,  fe  confidere  quelquefois  vn  diamètre  ,  qui  eft  la  ligne 
droiâ:e  paflant  par  le  centre,  finiftant  en  angles  droiâ:s  aux  deux 
coftez  oppofez  &  parallels. 

Aux  figures  qui  ont  leurs  coftez  en  nombxe  impair  ,  fe  confidere 
feulement  le  demy-diametre ,  qui  eft  la  ligne  droicte  procédant 
4u  centre,  finilTant  àlVn  des  coftez  en  angles  droids. 

Bafe  eft  la  ligne  que  nous  prefuppofons  eftre  le  fondement  dVn  tri- 
angle, d'vn  parallélogramme, ou  de  quelque  autre  figure,  quand 
on  a  feulement  égard  aux  deux  coftiëz. 

D  V    CERCLE. 

T  E  Cercle ,  eft  vne  fuperficie  defcripte  de  l'extrémité  d Vne  ligne 
^^     droiâ:e,qui  a  l'autre  extrémité  immobile,  &  menée  iufques  à 
tant  quelle  foit  retournée  à  l'endroit  d'où  elle  eft  première- 
ment partie. 
Et  ceft  extrême  immobile  ,  s'appelle  centre  du  cercle. 
La  ligne  defcriptepar  l'autre  extrême  mobile,  s'appelle  circonféren- 
ce du  cercle. 
Et  toutes  lesb'gnes  tirées  du  centre  à  icelle  circonférence  font  éga- 
les. 

Le  Diamètre  du  cercle, eft  vne  ligne  droide  paflant  par  le  centre  fi- 
niflant  à  la  circonférence,  &  coupant  le  cercle  en  deux  également. 

Sedeur,eft  vne  pièce  dans  le  cercle  faiâ:e  de  deux  demy-diametres, 
faifans  angle  au  centre.  Et  la  circonferaice  entre  fes  deux  dçmy- 

"       B     ■■"    "^ 
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dioincttcs,  s'appelle  b.Ue  de  fcdeun 
SccVion  de  cercle,  cil:  vnc  p.iitie  de  la  fuperfîcie  du  melme  cercle, 

compiife  d'vne  portion  de  la  circonférence  du  cercle  ,  &  d'vnc 

ligne  droidc,  qui  s'appelle bafe  de  la  fection. 
Cercles  parallels ,  font  ceux  qui  font  concentriques,  c  eft  à  dire,  tirez 

fur  vn  mcfme  centre. 
Angle  du  centre  ,  cft  ccluy  qui  fait  du  fedeur,  c'eft  à  dire ,  des  deux 

demy-diametres  qui  côprennent  moins  que  la  moidié  du  cercle. 
Angle  en  la  circonférence ,  eft  celuy  compris  de  deux  lignes  droidcs 

touchant  la  mefme  circonférence, 

DE    L'OVALE. 

/^Vale,  eft  vne  figure  longue  ,  comprife  d'vne  feule  ligne  ,  non 

^^     circulaire,  ains  courbe  régulier e,ainfi  appellée  à  caufe  de  fa. 
forme. 

Centre  de  l'ouaie,  eft  le  poind  du  milieu. 

Diamètre  de  L'ouaie,  eft  la  ligne  droide,  paflant  par  le  centre,  êc 
ayant  fes  extrêmes  en  la  circonférence,  diuifant  fouale  en  deux 
également. 

Et  en  cefte  figure,  font  principalement  à  confiderer  les  deux  dia- 
mètres, fçauoir  le  plus  long&  le  pdus court,  qui  fe coupent  cha- 
cun en  deux  parties  égales,  &  en  angles  droids. 

Circonférence  de  fouale ,  eft  le  tour  Ôc  circuit  de  la  figure. 

Sedeur  de  fouale ,  eft  ce  qui  eft  contenu  de  deux  demy-diametres^ 
faifans  angle  au  centre ,  &  de  la  portion  de  circonférence  entre 
îefdits  demy-diametres.  Icelle  partie  de  circonférence  s'appele 
bafe  du  fedeur. 

Sedion  de  fouale,  eft  vne  partie  de  fouale  comprife  d'vne  ligne 
droide,  &  d'vne  partie  de  la  circonférence  :  icelle  ligne  droide 

•    s'appelle  bafe  de  là  fedion. 

DE    LA    LIGNE    SPIRALE. 

T  A  lignefpirale(felonArchimedes,&de  laquelle  nous -entendons 
^  traider)eft  celle,  qui  eft  tracée  par  vn  poind,quire coule  d'vne 
égale  viteflc  au  long  d'vne  ligne  droide,  laquelle  afvn  des  ex- 
trêmes immobilcjôcfautre  mobile,  defcriuant  vn  cercle.  Eticeiuy 
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poind  coulant  au  long  de  toute  la  ligne  (  en  mefine  temps  que 
le  cercle  fe  fait)  dcfcrit  la  fpirale.  ' 

Et  ceft  extrême  Immobile  s'appelle  commencement  de  la  rpiralc. 

Etlaiigne  au  long  de  laquelle  le  poind  s  eft  coule,  s'appelle  ligne  de 
la  première  reuolution. 

Et  11  la  ligne  eftprolongée,à  laquelle  on  faile  faire  encorvn  tour  ou 
plufieurs ,  &  que  le  poind  de  meliiie  vitelle  fe  coule  toufiours  au 
long ,  defcriuant  &  continuant  la  fpirale,  la  ligne  droite  du  iecond 
tour  ,  s'appellera  ligne  de  féconde  reuolution  j  &  la  troifieime 
de  la  troiiiefme  reuolution,  ôcainfi  des  autres  infiniement. 

Et  la  fpirale  du  fécond  tour,s'appellera  fpirale  de  la  féconde  reuolu- 
tion, &  ainli  des  autres  félon  leur  ordre. 

X'efpace  compris  de  la  première  reuolution  de  la  première  ligne, 
s'appelle  efpace  premier  :  Et  a^infi  les  auues  efpaces  pren4ront 
nom  félon  l'ordre  de  leur  reuplution. 

D  E  S,     C  O  R  P  S. 

/^  Orps,eft  ce  qui  a  longueur, largeur  <k  profondeur,duquel  les  ex> 

^-^    tremitez  font  fuperficiesou  fuperficie. 

Angle  (blide,eft  celuy  qui  eft  compris  de  plus  de  deux  angles  plans 
conftituez  en  vn  meline  poind ,  n'eftans  en  vn  mefme  plan. 

Il  y  a  de  plulieurs  fortes  de  corps  ou  folides,  dont  les  premiers  &  plus 
iimples,  font  ceux  compris  de  fuperficies  planes. 

La  bafe  de  quelque  corps  compris  de  fuperficies  planes, eft  la  fu- 
perficie que  nous  prefuppofons  eftre  le  fondement  dudid  corps. 

La  pyramide  ,  eft  vn  corps  ayant  vne  figure  plane  rediligne  pour 
bafe ,  lequel  corps  finit  en  vn  poind  au-dellus  de  la  bafe. 

Iceluy  poind,s'appelle  fommetou  cime  de  la  pyramide. 

Et  celle  qui  a  fa  bafe  équilatere  (  c'eft  à  dire  figure  régulière  comme 
triangle  équilateral,  quarré,  pentagone,  &c.  )  &  le  fommet  en  la 
ligne  efleuée  orthogonellement  du  centre  de  la  bafe,  s'appelle 
pyramide  équilatere.  Et  encor  celles  de  cefte  forte  prennent  le 
nom  de  leurs  bafes ,  comme  trilatérales,  quadrilaterales,&:c. 

Et  de  ces  pyramides,  font  faids  &  compofez  les  corps  réguliers, 
comme  L'odaédre,  qui  eft  compris  de  huid  triangles  cquilateres, 
c'eft  à  dire  compose  de  huid  pyramides  tnlateres  équicrures. 

Le  Dodécaèdre  ,  compris  de  douze  fuperficies  pentagonales,  ©u 


composé  de  douze  pyramides  pentâgonaîes  équicnires^ 
L'icofaédre,  compris  de  vin2;t  triangles  équilateraux^c'eftàdirc  fait 

&  composé  de  XX.  pyramides  trilateres  équicrures. 
Les  pyramides  qui  ont  leur  fommet  hors  la  ligne  orthogonelle, 

efleuée  du  centre  de  la  bafe,  s'appellent  pyramides  rhomboïdes. 
Entre  les  foUdes  redangles,  le  Cube  eft  nombre  le  premier  :  c'eft 

celuy  qui  eft  compris  de  tix  luperfkies  quarrées  &  égales  enfem- 

ble. 
Le  fohde  reûangle,  long  d'vn  cofté,eft  celuy  qui  eft  compris  de  fix 
fuperficies  planes  redangles  ,  defquelles  les  quatre  font  oblon- 
<^ues  6c  égales  eniemble,  &  les  deux  autres  opposées  font  quarrées 
&  égales,  &  cecy  s'appelle  auftî  colomne,quadj:angulaire:  car  les 
colomnes  font  eftimées  corps  oblongs  par. tout  d'vne  groifeur, 
&  de  bafes  égales,Ôc  femblables. 
Le  folide  redangle,  long  de  deux  coftez ,  eft  celuy  qui  a  les  faces  & 
fuperficies  rectangles,  &  celles  opposées  feulement  égales ,  mais 
non  toutes  enfemble.    - 
Le  folide  parellelipipede,  eft  celuy  qui  eft  compris  de  quadrangles 

plans ,  defquels  les  oppofezfont  parallels. 
La  fuperdiagonallc  de  ces  quatre  corps ,  eft  la  ligne  qu'on  imagine 
procéder  de  l'vn  des  angles  folide  à  l'autre  angle  folide  opposé, 
laquelle  paflcpar  le  centre  de  chacun  corps. 
Colomne  triangulaire,  eft  le  corps  duquel  la  bafe  eft  vn  triangle,  & 
les  coftez  font  trois  fuperficies  quadrangulaires  rectangles.  Cecy 
s'appelle  auflî  prifme. 
Et  les  autres  colomnes  régulières  (  c'eft  à  dire  defquelles  les  bafes  font 

figures  régulières)  font  appellees  du  nom  de  leurs  bafes. 
Pnfmetrapeze,  eft  la  colomne  qui  apour  bafe  vn  trapèze,  &  les  co- 
ftez font  quatre  fuperficies  rectangulaires,  defquelles  deux  oppor 
fées  feulement  font  égales. 
Les  colomnes  irreguUeres,  (ont  celles  qui  ont  leurs  bafes  irregulieres, 

comme  trapezoïdes ,  tablettes,ou  autrement. 
Et  les  colomnes  qui  ont  leurs  coftez  non  en  angles  droids  fur  leurs 

bafes ,  font  nommées  rhomboïdes. 
Gellcs-cyaufTi  font  régulières  ou  irregulieres  comme  leur  bafe. 
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DES    CORPS     COMPRIS    DES 

SVPERFICIES     CiRCVLAIRES. 

^■^Ylindre,  eft  vne  colomne  ayant  deux  cercles  égaux  ôc  parallels 

^^  pour  fes  deux  bafes ,  &  la  ligne  droide  tirée  de  centre  à  autre, 
tombant  perpendiculairement  &  en  angles  droi6ts  en  chafcune 
d'icelles  bafes,  &  toutes  les  lignes  droides  tirées  de  la  circon- 
férence de  l'vne  des  baies  à  la  circonférence  de  l'autre,  parallèles 
&  égales  entre  elles. 

Cylindre  Rhomboïde ,  eft  celuy  duquel  l'axe  Se  les  coftez  ne  font  en 
angles  droicls  fur  la  bafe. 

Le  Cone,eft  vn  corps  pyramidal,  duquel  la  bafe  eft  vn  cercle.  Et  celuy 
qui  a  lefommet  en  laligne  orthogoneUe  ellcuée  du  centre  de  la 
bafe ,  s'appelle  equicrure ,  ou  equilatere. 

Mais  celuy  duquel  lefommet  eft  hors  icelle ligne  orthogoneiie,s'ap- 
pelle  Cône  Rhomboïde. 

Rhombe  foUde ,  eft  le  corps  qui  eft  compofé  de  deux  Cônes  equi- 
cruresjlefquels  ontvnemefme  bafe  commune. 

DE  LA  SPHERE. 

CPhere,  eft  vn  corps  compris  d'vnc  feule  fuperficie  qui  fe  faid  par 
^    vn  demy  cercle  tournant  vn  tour  fur  fon  dyametre  immobile.  • 
Et  le  centre,  eft  le  poinddu  milieu,  duquel  toutes  les  hgn  es  tirées  à 

icelle  fuperficie,  font  égales. 
Le  dyametre,  eft  la  hgnedroide  quifeterminc  à  icelle  fuperficie,  & 

quipafle  parle  centre:  11  eft  aufli  appelle  Axe  de  la  Sphère. 
Sedeurde  la  Sphère,  eftvn  fohde  qui  contictplus  ou  moins  que  la 

moitié  de  la  Sphère,  Et  eft  fait  quand  vn  plan  couppe  vne  partie 

moindre  que  la  moitié,  &  fur  iceluy  plan  (  qui  eft  vn  cercle)  eft 

eQeuévnCone,  qui  a  fonfommet  au  centre  de  ladite  Sphère  i  Ce 

Cône  aueccefte partie  refcindée,  s'appelle  fedeur  :  &  cequireft-Cj 

s'appelle  auflï  fedeur. 
Et  Ces  parties  ainfi  refcindécs  funplement  par  vn  plan  ,  s'appellent 

fedion  de  la  Sphère. 
Et  le  plan  qui  aura  ainîi  couppé  la  Spere ,  s'appellera  cercle  mineur  da 

la  Sphère. 
Mais  le  plan  qui  couppera  la  Sphère  en  deux  également,  s'appellera 

cciclcmajeur.  B  iij 
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Sphei'cs  paiwllclcs ,  fout  CcUcs  qui  font  conccntnqucs,c'eft  à  dii'e  aySs 
Ml  mcfme  centre. 

DES  CORPS   DESqVELS   LES 

Bases  sont  ovales. 

/^Olomne  ouale,  cft  qui  2  fa  bafe  ouale,  &  eftefltuée  ort?hogo- 

^^     nellement  lur  icclle. 

Et  celle  qui  n'eft point  efleuée  orthogoiiellement  fur  fa  bafe,  s'ap- 
pellera colomne  ouale  Rhomboïde. 

Cône  ouale,cft  qui  a  fa  bafe  ouale,  &  le  fominet  en  la  ligne  orthog^- 
nellc  efleuée  du  centre  de  la  bafe. 

Celuyquiaicfoniiîict  hors  la  ligne  orthogonelle ,  s'appellera  Conc 
ouale  Rhomboïde. 

DES   SPHEROÏDES. 

CPheroïde^  eftvn  corps  compris  d'vnc  feule  fuperficie,  faide  par 
vndemy  ouale  qui  faicl  vn  tour  fur  fondiamettre  immobile. 

Et  celuy  qui  fe  faid  fur  le  plus  grand  diamètre,  s'appelle  Sphéroï- 
de long,  &de  cefte forte  feulement  entendons  traider,. d'autant 
qu'elle  eft  plus  commune  6c  vulgaire  que  tout  autre  forte:  Et  ne 
parlerons  icy  du  Sphéroïde  court,  pource  qu'il  cft  peu  vfité  & 
congneu,  ôz  fa  forme  auûi  peu  re^eiie  enux  les  mechaniques 
mefmes. 

Le  centre  du  Sphéroïde,  eft  le  poind  qui  eft  iuftement  au  milieu ,  par 
lequel  toute  fuperficie  plane  trauerfant  couppe  le  corps  du  Sphe- 
roide  en  deux  également. 

L  es  diamètres,  font  les  hgnespaHantes  par  le  centre,  terminées  à  la 
fuperficie  6c  circonférence  du  Spheroïde,defquels  les  principaux 
font ,  le  plus  long  6:1e  plus  court. 

Sedeur  de  Sphéroïde  ,  eft  le  fohdc  qui  comprend  la  portion  plus 
grande  ou  plus  petite  que  la  moitié  dudit  Sphéroïde,  faifant  angle  - 
(ou  pour  mieux  dire)  cime  6c  fommctd'vn  Cône  au  centre  d'ice^ 
luy  Sphéroïde. 

Sedion.de  Sphéroïde,  cft  vnc  partie  du  Sphéroïde  couppéed'vne  fu- 
perficie plane. 
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-SVPERFICIES      SPIRALES, 

COlonme  fpirale,  eft  celle  qui  apour  fabafevnc  fiiperficie  conte- 
nue dVne  fpimle,  &  de  la  ligne  droidedereuolution,  eftant 
ladite  colomne  efleuée  de  tous  fes  coflez  en  angles  droids  fur 
icelle  bafe. 

Gone  fpiral ,  eft  celuy  duquel  la  bafe  eft  vne  fuperficie  comprife  d'vne 
ipirals&delalignedroide  dereuolution,  ayant  le  fommeten  la 
ligne  orthogonelle,  efleuée  du  poind  du  commencement  de  la 
fpiral  e. 

Colomne  &  Cône  fpiral  Rhomboïdc,eft  quand  la  ligne  perpendicu- 
laire de  leur  liauteur  ne  tombe  au  centre  de  la  bafe  (  qui  eft  le  com- 
mencement de  reuolution,)  ains  en  quelque  autre  partie  de  la  fu- 
perficie,  ou  hors  icelle. 

Mefurer  vne  grandeur,  eft  chercher  combien  de  fois  quelque  me- 
fure  commune  eft  trouuée  en  icelle. 

Mefure,  eft  vne  grandeur  finie,  par  laquelle  font  mefurees  toutes  les 
grandeurs  de  mefme  genre.  Comme  pied,  pas,  aulne ,  bralfe,  toyfe. 
Sec.  qui  fontmefuresfameufes,  efqu elles  toutes  les  autres  de  mef^ 
me  genre  fe  rapportent:  mais  de  forte  que  la  plus  petite,  mefure  vne 
égale  à  elle,  &vneplus  longue  qu'elle,  mais  la  plus  longue  ne  peut 
pas  mefurer  la  plus  courte:  car  les  Ugnes  plus  courtes  font  appel- 
léesmoidies,  tierces,  quartes,  &c.des  plus  longues. 

Longueurs  commenfurables  font  celles  qui-peuuent  eftre  mefurees 
d'vne  mefme  mefure. 

Longueurs  in  commenfurables ,  qui  ne  pauient  eftre  mefurees  d'vne 
mefme  mefure. 

Les  lignes  qui  font  par  puiflance  l'vne  à  l'autre  ,  comme  d'autres 
lignes  font  en  longueur  l'vne  à  l'autre,  font  celles  defqucUes  les 
quarrez  font  l'vn  à  fautre,  comme  les  longueurs  des  autres  fvne 
à  l'autre. 

Mefurer  quelque  fuperficie,  eft  chercher  combien  de  fois  quelque 
autre  fuperficie  moindre  eft  contcnuden  icelle. 

Et  ces  fuperficies  moindres/ont  appellecs  poulce  quané,  pied  quarrc, 
pas  quatre, aulne  quart ée,toyfcquarrce,&c.  qui Ibntmeiuics plus 
fameufes,  defquelles  on  a  açcouftumé  vfcr  à  la  mclure  des  fuperfi- 
cies plus  grandes. 
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Mcdirervn  corps,  cftchciGhct' combien  de  fois  quelque  autre  corps 

moindre  peut  eftrc  contenu  en  iceluy. 
Et  ces  corps  moindres ,  Ibnt  appeliez  poulce  cube,  pied  cube ,  aulne 

cube,  toyfe  cube,&c.  qui  Ibnt  me  fures  plus  vulgau'es,defqucllcs 

on mcllire  les  corpsplus Ipacieux  &  grands. 
Les  figures  planes  inlcriptes  au  cercle,  ou  en  l'ouale,  ou  en  la  ligne  fpi- 

rale ,  font  celles  defquelles  tous  les  angles  touchent  la  circonfé- 
rence de  la  figure  en  laquelle  elles  fontinfcriptes. 
Lescirconfcriptes,  font  celles  defquelles  tous  les  coftez  touchent  la 

circonférence  delà  figure  à  l'entour  de  laquelle  elles  font  circon- 

fcriptes. 
Laiigurefolide  infcripte  en  autre  figure  folide,  eft  celle  de  laquelle 

tous  les  angles,  ou  coftez,  ou  fuperficies  enfemble,  touchent  la 

fuperficie  de  la  figure  en  laquelle  elle  eft  infcripte. 
Lacirconfcripte,  eft  celle  de  laquelle  toutes  les  lignes  ou  fuperficies 

d^s  coftez  touchent  lafuperficieou  angles  de  celle  à  l'entour  de 

laquelle  elle  eft  circonfcripte. 
Raifon,  eft  vne  mutuelle  habitude  de  deux  grandeurs  l'vne  à  l'autre 

de  mefme  genre,  félon  la. quantité. 
Proportion,eft  vne  limilitude  derailbns. 

C02vlMVNE  SENTENCE. 

Entre  deux  grandeurs  inegalles  ^peutefire  confiderh  njne  autre  grandeur 
fluâ  grande  frie  U  plus  petite  ^  &  plii^  petite  que  U  plus  grande. 


LE 
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LE   PREMIER  LIVRE 


D  E 


EO  ME  T  RIE 

DE   L   ERR  AR  D    DE 

B  AR.LE^D  V  C. 


De  U  mtfuYe  des  lignes  droifles.  Et  premier  de  U 
compofition  de  l  wftrHr?unt, 

Chapitr'E   Premier.^ 

'AvTANT  que  toute  dimention  confifle  en 
longueur ,  ou  en  longueur  ôc  largeur ,  ou  en  lon- 
gueur largeur  &  profondeur  :  Nous  commen- 
cerons par  la  dimention  des  longueurs  feulement, 
&  principalemct  des  lignes  droides ,  qu  eft  la  pre- 
mière, plus  fmiple,  ôc  de  laquelle  dépendent  les 
deux  autres  fortes  demefures:  ôcmefemble  eftre 
expédient  de  mettre  en  auant  quelque  forte  d'inftrument ,  par  le- 
quel nous  puiflîons  auoir  plus  facile  introdudion  àmcfurer  les  lignes 
droides  inaccefllbles  :  non  que  ie  vueilleaftraindre  aucun  de  s'arre- 
ûer  àceftuy  (d'autant  qu'on  en  a  inuenté,  ou  on  en/peut  inuentcr, 
qui  pourront  eftre  plus  agréables  ôc  aifez,felon  la  diuerlitc  des  efprits,) 
mais  cecy  feruira  feulement  .au  Icdeur  (  en  attendant  mieux  )  pout 
veoir  à  l'œil,  &  toucher  les  raifons  fur  lefqucllcslcs  dcmonftrations 
fuiuames  font  fondées. 
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/'^R  ie  defirerois  que  lacompolition  fuft  telle:  Que  deux  reigles- 
^^de  leton  bien  droides  fuflent  conjointes  en  forme  de  compas 

comme  AB ,  AC, 
&  de  lôgueur  cha- 
cune d'vn  pied  ôc 
demy  ou  enuiron, 
&  de  largeur  dVn 
poulce  ,   fe  mou- 
uans  &  tournans 
au  centre  A ,  après 
que   fur  la  reigle 
AB,  (  que  nous  ap- 
pellerons  thefe  ) 
foit  vne  graueure 
polir  couler  vn  de- 
my anneau   mar- 
qué icy  D ,  lequel 
enclorra  vne  autre 
règle  E F  (appellée 
bafe)  laquelle  fera 
de  femblable  longueur*,  mais  de  largeur  égale  aux  autres ,  ou  vn  peu 
plus  eftroide ,  &  qui  fe  coulera  auec  le  demy  anneau  au  long  de  AB, 
ôc  en  forte  que  fur  fon  centre  E,  (  qui  feraiuftement  fur  la  ligne  droi- 
£tQ  AB,  )  elle  pourra  s'indina-  ôc  faire  tel  angle  qu'on  voudra  auec  la 
reigle  AB,  au  long  &  joignantlesfuperficiesdesreigles  de  la  thefe  & 
de  la  règle  mobile  AC,,c^ laquelle  neantmoins pourra eftrearrcftée 
parle  moyen  de  quelque  vis  appliquée  audit  demy  anneau. 

Cela  ainfi  composé,  &lcspinnullese{lant  mifesauxpoinds  ABC 
(comme  on  a  accouftumé  faire  à  tous  inftrumens  )  Que  chacune 
defdites  trois reigles foit  diuiséeen  300  parties  égales,' ou  en  autre 
îiombrc  tel  qu'il  plaira.Einalemcnt  foit  attaché  à  la  reigle  de  la  bafe  vu 
pied  pourfoujiîenir,  &  fur  lequel  fepuiflemouuoir  tout  l'inftrument 
de  coftc  &  d'auue  en  telle  inclination  qu'on  voudra ,  attaché,  di-je,  à 
3a  bafe,  en  tel  endroit  qu'iccUe  eftant  en  pefanteur  égale  aux  deux  au^ 
très,  puilfeferuirdecontrepois,  afin  que  le.  mouuement  de  l'inftru* 
ment  en  foit  plus  doux  &  aifé.  le  lailTe  à  difcretion  la  fabricature  du 
pjied  auec  les  joindurcs  qui  y  doiuent  cftre  •'  Seulement  i'ay  icy 
dépeint  audit  pied  vn  globe  enchailg  dan&vAÇCoi2Cauité,paixeqLu] 
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mefembieque  lemouuement  quife  fera  dansicelle,fcraplus  conv 
mode  :  le  tout  ainfi  qu'il  eft  figuré  6i  rcprefenté  en  ceft  endroit. 

Combien  que  ceft  inftrumenc  femble  alFez  aifé  &  commode  pout  mefu- 
rer les  lignes  ciroi(^es,  neantmoinsie  ferois  d'aduis  d'vfer  pluftott  de  toutes 
autres  fortes  d'inftrumens,  par  le  moyen  defquels  on  puilFe  obferuer  les  an- 
gles,que  non  pas  de  ceftuy-cy;  duquel  fi  quelqu'vn  fe  veut  feruir,  nous  l'admo- 
neftons  de  faire  appliquer  des  pinulles  aux  poun^s  E  &  F  de  la  baIè,ouire  celles 
«y-deûTusfpccifieei. 

Comment  font  mefurees  les  lignes  droites  eflendues  fur 
unefu^erfcie^Une. 

C  H  A  p.    I  ï. 


pOur  donc  entrer  àlamefure  des  lignes  droides,il  faut  eftre  aduerty 

-  que  les  vnes  font  acceflibles  du  tout,  comme  font  celles  lefquelles 
on  peut  mefurer  tout  &  au  long  mechaniquement,  &  fans  aucun  em- 
pefchement. 

Les  autres  Font  feulement  acceflibles  en  partie,  comme  quand  nous 
touchons  l'vne  des  extremitez  d'icelles ,  &  ne  nous  eft  permis  depaf- 
fer  à  l'autre.  Et ks autres  font  inaccelTibles  du  tout,  comme  quand 
elles  font  efloignées  de  nous  en  forte  qu'il  ne  nous  eftpoftlblede  les 
toucher,  ou  approcher. 

Orlamefure  de  ces  dernières  dépend  de  lamefure  des  acceiîibles 
en  partie:  &lamefure  des  accefTibles  en  partie,  dépend  de  lamefure 
d'es  acceffibles  du  tout. 

Si  donc  vne ligne  droide  AB,  eftenduë  fur  quelque  plan ,  eft  propo- 
sée à  mefurer,  &  de  laquelle  des  extrêmes  feulement  foit  acceflîble 
comme  A:  lors  faut  '' 
joindre  vne  autre 
ÏJgne  droide  àicel- 
le  (  comme  AD,  de 
laquelle  la  mefure 
foit  congnuë  )  & 
n'importe  que  ceftc 
ligne  certaine  foit 
cfleuée  au  delTus ,  e- 
ftenduéau  trauers,  ouabaifsée  audeftbus,  pourueu  qu'elle  faftc  an- 

Sl?^^^^P^^P^?îl^P2i^:^'S^^£^!^^t^""^^^*^^^^  ^^  lacer-; 
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taine,  on  peut  parie  ray  delà  veiie  imaginer  vne  ligne  droide,  teni 
dame  à  l'autre  bout  de  la  proposée  coinme-D  B,  ou  C  B,  ou  E  B,  & 
par  ce  moyen  former  6c  figurer  vn  triangle,  duquel  l'vn  des  coftez 
ell:antcongneu,auccla  quantité  desangles,  on  peut  facilement  par- 
ueniràla  cognoilTance  des  auucs  coftez.  Et  toute  la  difficulté  de  tel- 
les mefures  ne  gift  en  autre  chofe  qu'à  chercher  vne  ligne  parallèle  à 
celle  qu'on  veut  mefurer  ,  qui  n'eft  autre  chofe  que  couper  les  co- 
ftez d'vn  triangle  proportionnellement  :  Comme  ilefl  monftrétant  en  U 
z.(]ue  j^.propo/itwndu  6,  d'Euclide:  Et  ce  qui  fera  facilement  pratiqué 
cy  après. 

Soit  donc  laligne  A  B,  proposée  à  mefurer,  fur  1  extrémité  de  la- 
quelle A',  ie  tire  orthogonelement ,  &  en  angle  droid  la  hgne  A  C, 
laquelle  ie  mefure,  &  contient  5.  pieds ,  fur  laquelle  &  au  long  d'icelle 
ie  mets  la  règle  delà  bafe  (comme  DE)  laquelle  bafe  fera  parallèle  à 
AY>^parla  i%.du  i»maisil  faut  que  l'inftrument  foit  mis  en  forte  qu'il- 
y  ait  depuis  C  iufques  à  D ,  autant  de  petites  mefures  de  l'inftrument 
comme  il  y  aura  de  pieds  depuis  C  iufques  à  A.  Ce  faidy  faut  mouuoir 
la  reigle  mobile  C  E ,  iufques  à  ce  que  duray  visiielonpuifleveoirpar 

les  pinnuUes  d'icel- 
le ,  l'extrémité  B  : 
alors  ie  dis  que  le 
petit  triâgle^DE, 
I  eft  equiangle  & 
proportionnel  au 
grand  ABC,  par 
U^.d»  6.  La  ligne 
donc  D  E  ,  coup- 
pant  les  coftez  du 
grand  triâgle  CA, 
^.&  CB,auxpoinds 
D,  E,  les  couppe 
proportionnelle- 
ment/'i«r/4  2.d»6. 
Telle  rai fon  donc 
que  CD  a  en  DE, 
telle  &  femblable 
a  C  A,à  ÂB.  Or  li  C  D  contient  5.  petites  meoires  &  degrez,  &iç 
trouue  que  D  E  en  contient  10,  ieconcluçiayj  q,ue  C  A  contenant  5.. 
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pîcds,lalignc  A  B  contiendra  lo  pieds.  Que  (ituvoulois  encorfça> 
noir  1,1  longueur  de  C  B ,  regarde  combien  de  degrez  aura  C  E  & 
autant  aura  de  pieds  icelle  C  B,  p^r  les  mefmes  raifons.  Mais  (1  plus 
coniniodémenc  ru  vculois  prendre  la  ligne  mefurée  en  trauers  com- 
me AX^metsTinUrumentenforteque  la  reigle  de  lathefefoitdirc- 
dément  fur  la  ligne  X  A,  &  que  depuis  X,  iufques  à  la  bafe  N,  foient 
autant  de  degrez  comme  X  A  contient  de  pieds,  &  poibns  qu'il  y  en 
ait  quatre.  Apres  fliidts  que  la  bafeN  T  foit  parallèle  à  A  B,  &  dr elTe 
la  mobile  au  poind  &  extrémité  B,  alors  le  lieu  où  elle  coupperala 
bafe  (  fçauoir  T  )  monftrera  la  vraye  longueur  de  A  B  :  car  autant  de 
petites  mef lires  que  contiendra  N  T,  autant  de  pieds  contiendra  AB. 
(  le  triangle  XNT  eftant  equianglc  &  proportionnel  au  triangle 
X  A  B  )  par  les  prealegnêes„ 

D'autant  qu'ayant  intelligence  cie  cechap.  tous  les  autres  font  aifez,  nous  le 
répéterons  icy,  félon  que  feftime  qu'il  doit  eftre,  afin  que  les  rudes  &  moins 
vei-fcz,tant  enlapi-atiquedes  inftrumens,  qu'es  demonftracions  d'icelles  en 
ayent  facile  intelligence:  CarTAutheuf  eftant  alPezobfcur  en  fa  pratique 'ne 
l'cft  pas  moins  es  demonftrations ,  à  caufe  que  les  propoiîdons  d'Euclide  fur 
JtrqucUes  s'appuyenc  lefdites  demonftrations ,  font  quelquesfois  mal  contées: 
Dece  nousadaertirons  ic/IeLe(^eurvncfoispour toutes  3  afin  dene-repeter 
fouuentvne  mefmechofe. 

j.  Soit  doncIaligneA  Bpropoféeàmcfurer,furrextreraitédelaquelIe  A,  ie 
pofel'inftrument  fur  fon  pied  A  C,  en  force  que  la  thefe  CD,  foie  orthogonellc 
&enai]gledroi(r£  à  la  plaine  hoiifontallc:  Cefaid  iedifpofc  tellement  la  bafe 
DE  qu'elle  foit  orthogonellc  à  la  the(e  C  D,&  qu'il  y  aie  depuis  Qiufques  à  D, 
autantde  petites  raefures  de  l'inftrument,  comme  il  y  aura  de  pieds,  ou  toifes 
depuis  A  iufques  à  C  j  (car  encore  que  nous  prenions  icy  A  C  pour  le  pied  de 
l'inrtrumenr, lequel  eft  ordinairemencdej.  pieds,  neàntmoins  ladite  hauteur 
C  A  pourroit  eftrc  de  d'auantage  ,  pourcc  qu'elle  peut  eftre  prife  pour  la 
hauteur  de  quelque  fenellre,  cour,  ou  de  quelque  autre  édifice,  du  /ommet 
duquel  onvoudroic  mefurer  ladiftance  qu'il  y  a  depuis  le  pied  d'iceluy,  iuf. 
ques  à  quelque  heu  qu'on  voit,  laquelle  hauteur  feroic  cogneuë  auecvnfillet 
oufilfeHeà  plomb.  )  puisilfaut  mouuoirla  rcglc  mobile  CE,  lufqnesàccque 
durayvifuclonpuilfevecirparles  pinulles  d'icellc  l'extrémité  B  :  alors  ie  dis 
que  la  diftancc  AB  propofée  à  mellirer  contient  autant  de  pieds^fpas  ou  toifes, 
fcionlamefureaueclaquell'^on  aura  mefuré  lahaulceur CA  ;  côme  DEcon- 
îicnt  de  petites  mefures  de  l'inftrumct.  Or  la  raifon  de  cecy  eft,que  pinfqne  les 
angles  C  A  B,  C  D  E,  ionc  égaux  (  car  ils  ont  efté  faict  droids)  &  l'angle  C 
commun  aux  deux  triangles  C  A  B,  C  D  £,  iceux  triangles  ionc  equiangles  par  • 
leCorol.de  la5z.p.i.d'bucl.  &  partant  ils  ont  les  collez  au  long  des  angles 
égaux  proportionnaux  par  la  4.p.6.d'Eucl.cellemenc  que  CA  ferait  AP,com- 
mcCDàDEi&cnpermutawtCAi^raàCDjCommeAB/craà  DEparlaiôv, 

C  ijj 
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p.y.  d'EucI.  Mais  C  A  &  C  D  ont  efté  faides  égales  en  nombre'de  parties'; 
donc  A  B  &  D  E  feront  auffi  égales  en  nombre  de  parties  i  c'eft  à  dire  que 
ayant  trouué  C  A  de  j  pieds ,  &  Fait  C  D  de  5  petites  mefures  de  l'iaftcument. 


fi  on  trouue  que  D  E  contienne  \x  defdites  petites  mefures,  auïïl  A  B*conticn- 
dra  II  pieds.  Que  fi  on  vouloitauiïifçauoir  la  longueur  ou  diftance  CB,  iln'y 
auroit  qu'à  regarder  combien  de  petites  mefures  aura  CE ,  car  CB  en  contien- 
dra autant  de  grandes. 

2.  Maiss'ileftoitpluscomraodede  prendre la'Iignemefurée en  trauers, com- 
me A  X-,  ayant  rccogneu  \  coftc  de  vous  quelque  lieu  vers  lequel  vous  puiflîeT; 
aller,  difpofezrinftrument  à  l'extrémité  A  en  forte  que  depuis  le  centre  delà 
thcfc,  iufquesaucentredela  bafe,  il  y  ait  autant  de  petites  parties,  comme 
vous -vous  voudrez  cfloigner  a  codé  pour  faire  vnc  féconde  ftation,  laquelle 
diftance  foit  XN,  que  nous  pofons  eftre  de  é.  parties }  puis  faides  que  par  les 
pinulles  de  la  thefc,  vous  puiffiez  voir  le  lieu  delà  féconde  ftation  X,&  par 
celles  de  la  bafe  l'extrémité  B  :  Ce  faid,  ^rreftez  la  bafe  auecfa  viz,  en  forte 
que  l'angle  ou  inclination  qu'elle  fait  auec  la  thefe  ne  fe  puilfe  changer,&  com- 
ptez autant  de  pieds  au  long  delà  ligne  AX,  comme  NX  contient  de  parties, 
fçauoireft  6.  pieds ,  lefquels  s'allant  terminer  au  poinft  X  ,  vous  y  poferez 
rinftrument,&  le  difpoferez  en  forte  que  par  les  pinulles  de  la  thefe  vous  puif- 
fiez voir  l'extrémité  A, puis  vous  remuerez  la  règle  mobile  X  T,  iufques  à 
ce  que  vous  puiffiez  voir  par  les  pinulles  d'icelle  l'extrémité  B  :  &  alors  le  lieu 
oCi  elle  couppera  la  bafe,fçauoir  T,  monftrcra  la  vraye  longueur  &  quantité  de 
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la  diftanceA  B  :  car  autant  de  petites  parties  que  contiendra  N  T,  autant  de 
pieds  contiendra  ladite  A  D,  à  caufe  que  le  petit  triangle  XN  Teft  equiangje 
&  proportionnel  au  grand  triangle  XAB,  par  lesmcfmesraironsquedeflus  . 
Maiseftà  nyottcr,  que  fi  le  lieu  permet  de  prendre  l'angle  XNTdroitli,  l'opé- 
ration en  fera  peaucoup  plus  prompte  &  facile,  pource  qu'alors  il  ne  fera 
befoin  d'arrefter  fixement  la  bafe  à  certain  poind  delà  thefe,  au  lieu  de  la  pre- 
mière ftation,ains  feulement  lors  qu'on  fcraparuenu  au  lieu  choillpour  faire  h 
féconde  dation. 

Or  plufieurs  Autheurs  ont  enfergné  à  mefiirer  lefditesdiriances  par  le  moysn 
de  diuers  autres  inftrumens ,  comme  demy-  cercle ,  quarre  Géométrique ,  r&y 
Aftronomique,  Holometre,  Cofinomctre,  Henry- metrCjCompas  de  propor- 
tion, &  autres  inftrumens  de  difficile  ccnllruclion  j  mais  nous  enfeigncrons 
icy  le  moyen  de  ce  faire  au  défaut  d'iceux,  lors  que  les  occafions&lanecellîcé 
le  requiert. 

3.  Si  donc  ilfaloit  m-efurer  en  vnlreuplain  quelque  petite  longueur,  comme 
pourroit  eftrc  la  largeur  d'vne  riuicrc,  d'vn  folFé,  eftang ,  ou  autres  chofes  qui 
nepeuuent  eftremcfurées  aduellement,  àcanfe  de  qiielque  empeichemenr, 
fera  procédé  comme  enfuit.  Sur  le  bord  ou  extrémité  de  la  largeur  &diftance 
propofée  à  mefurer  A  B  ,  foit  fiché  vn  bafton  C  A  à  angle  droid  fur  la  plaine 
horifontalle:  &  en  quelque  endroit  d'iceluy  bafton, 
comme  en  C,  foit  accommodé  vn  autre  petit  baftoii- 
ou  baguette  DE,  en  forte  que  le  ray  vifuel ,  allant  le 
long  d'icelle,rencontre  l'extrémité  B-.  Ce  faid,  ladite 
vergette  D  E  demeurant  tellement  ferme  &  fixe  que 

)  l'angle  A  C  B  ne  fe  puilfe  changer  en  remuant  le  ba- 
fton  AC,  foit  tourné  ledit  balton  AC  (iceluy  de- 
meurant toufiours  à-angle droi(51:  fur  la  plaine)  iuf- 
qnesàce  que  le  ray  vifuel  pallànt  derechef  le  long  de  ladite  vergette  D  E,  ren^ 
contre  fur  la  plaine  quelque  poind  F ,  la  diftance  iufques  auquel  vous  puiiïiez 
mefurer  aâuellement;  alors  ladite  diftaneeA  Ffera  égaleàlapropolee  AB, 
Car  puifque  les  angles  du  poindk  A  font  égaux  (  eftansdroids)  &  aulîî  ACB, 
ACFjes  deux  triangles  BAC,  FAC  ont  deux  angles  égaux  à  deux  angles  chaf- 
cun  au  fienj&  le  cofté  A  C  commun  ;  partant  les  coftcz  A  B ,  A  F,  feront  égaux 
parla  2(j.p.i.  d'Eucl. tellement  que fion m efure actuellement  A  F, la  diftance 
AB  fera  congneuë. 

4.  On  obtiendra  encore  ladite  diftancc  A  B  fans  la  vergette  DE  ainfi:  Ayant 
fichéen  anglcdroidlebaftonCA,  qui  foit  quelque  peu  moindre  que  la  hauU 
teur  du  mefureur,appuycz  le  menton  fur  l'extrémité  C,  &  accommodez  voftre 
chappeau  en  forte  que  le  rayon  vifuel  paiïànt  par  l'extrémité  du  bord  d'iceluy 
rencontre  l'extrémité  B;pui3  ledit  chappeau  demeurant  fixe,  tournez- vous 
vers  quelque  plan  mefurable,  ^rnottez  en  iceluy  le  poind  F,  auquel  le  ray  vi- 
fuel rencontre  leditplan':  &  alors  la  diftance  iufques  audit  poincl  Feftantme- 
furée  aducllement ,  on  cognoiftra  la diitance  propofée  A  B,  qui  Ivy  eft  égale, 
comme  dit  cft  cy-delfus. 

5.  Autrement,  Prenez vnc  equâire,oupIuftoftvnefauItercUej  quifepnilTc 
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mettre- à  angledroicl,  (  onpeutfAÏrc  faire  ceftinftrumcnt  partout,  car  ce  ne 
font  que  deux  règles  joinctes  cnfemble  par  l'vne  des  cxcremitcz,  foie  à  char- 
nière ou  autrement  :)  Payant  accommodé  l'vne  des  branches  d'icellefairitc- 
relie  aulongdu  baftoii  AC,  ouurez  l'autre  branche  CE,  iufques  à  ce  que  le 
rayon  vifuel  paiîant  le  long  d'icelle  aille  rencontrer  l'extrémité  D:  puis  ladite 
laulterclle  demeurant  aindouucrtc,  tournez  ladite  branche  CE  vers  la  plaine 
niefurable ,  en  laquelle  le  ray  .vifuel  G  E  ira  rencontrer  vn  poinâ;  F ,  comme 
deuant. 

f .  Autrement,  Ayant  difpofé  l'angle  droicl  de  Teqitaire  D C  E  au  fommet  d'vii 
c  bafton  AC,  en  forte  que  le  ray  vifuel  paf- 

fkntau  long  du  codé  intérieur  de  lareiglc 
C  E ,  aille  rencontrer  l'extrémité  B  ,  regar- 
dez le  long  de  l'autre  règle  C  D,  &  remar- 
quez le  poind  F  en  la  plaine^Ce  faid  ,  me- 
furez  F  A  &  A  C  ;  puis  diuifez  le  quarré  de 
AC  par  FA,  &  viendra  la  diftance  A  B:  &: 
ce  d'autant  que  par  le  Corol.  delà  8.  p.  <5.  A  C  cft  moyenne  proportionnelle 

entre  FA  &AB.  ,  .  r      ,     ,  i 

7.  Autrement,  Prenez  deux  baftonsmcgaux  de  certame  mclure,ie  plus  grand 
defquels  foit  quelquepeu  moindre  que  la  haulteur  du  mefureur,  &  ayant  pofc 
en  angle  droid  le  moindre  A  C  à  l'extrémité  A  de  la  longueur  propolée  à 

mefurer  ,  reculez-vous  directement  ,  iufques  à  ce 
*^^  que pofant l'autre  bafton  DEaufîîen  anglcdroiâ, 

le  rayon  vifuel  palTant  par  les  extrcmitez  E  &.'C, 
aille'rencontrer  l'extrémité  B;  Ce  fait  oftez  le  moin- 
dre bafton  AC  du  plus  grand  DE,  &le  refte  po- 
^  fez-le  au  premier  terme  dVne  règle  de  trois,  au  fé- 
cond la  diftance  DA,  Seau  troifiefmcla  haulteur  du  petit  bafton  A  C  j  &  fai- 
fantlaregle,  viendra  la  diftance  requifeA  B.  Car  ayant  dupoindC  tiré  CF 
paralleleà  AD,  les  triangles  EF  C,  CAB  feront  cquiangles,  pource  que 
par  la  29.  p.  i.  \qs  angles  A  B  C,  F  C  E  fon^  égaux,  &  ceux  des  points  A,  D, 
&  F  auffi  égaux  ;  &  partant  le  iroifiefme  angle  égal  au  troifïclme.Parquoy 
par  la  4.  p.  6.  les  coftez  au  long  des  angles  égaux  E  F  C,C  A  B,  feront  propor- 
tionnaux,  c'eftàdu-e  que  comme  EF  fera  à  FC,  ainfi  G  A  fera  à  AB  :  Mais 
EF  eft  la  différence  des  deux  baftons-,  (car  A  C,  D  F,  font  égaux  par  la  54..  p. 
I.)  Do4îc  comme  la  diffeicce  des  baftons  eft  à  la  diftance  d'iceux,ainfi  le  moin- 
dre bafton  eft  à  la  diftance  propofée  à  mefurer:  dont  eft  manifefte  que  fi  on 
prend  le  bafton  D  E  double  du  bafton  A  C,  que  la  diftance  propofée  à  mefurer 
letFouuerra  égale  à  la  diftance  des  baftons  D  A. 

S.  Or  en  toutes  les  manières  &  façons  de  mefurer  cy-delTus  déclarées  ,11  eft 
befoin  de  voir  l'extrémité  de  la  chofe  propofée  à  mefurer  :  mais  fi  onnepou- 
uoit  voir  ladite  extrémité  àcaufcde  quelque  obftacle,  qui  eft  entre  nous  & 
ladite  extrémité,  ains  feulement  le  fommet  de  quelque  chofc  eflcuée^  per- 
pendiculairement à  ladite  extrémité,  on  obtiendra  ladite  dift.'tuce  ainfi  qu'il 
enfuit.  Soitpropofcàraefurcrladiftancc  A  B,  ayant  à  fon  extrémité  B  la  haul- 
*  leur 


a 

qu 
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ceurBC  efleuée perpendiculairement.  Si  on  peut  reculer  ou  aàuancerdire- 
"ement,  ioient  pris  comme  deiFus deux  basons  inégaux-,  leplus  oraudder- 
iels  AD,roicposécn  angledroi^àlexcrcmicé  A,  (&ced'autancVe  nous 

voulons  reculer  :  car  fi  on  vouloic 
aduancervcrs  B,il  faudroit  pofcr  à 
ladite  extrémité  A  le  moindre  bafto  ) 
puis  reculez  direcftcment  iufques  à  ce 
que  plantant  au(îi  cnangie  droi^le 
moindre  bafton  E  F,  on  puide  voit- 
parles  extremitez  E&Dlefommec 
C  :  &:  alors  l'œil  eftant  en  D ,  regar- 
dez où  le  ray  vifuel  palTantpar  E,  ira 
rencontrer  la  plaifte,&  foi t  en  G  :  Ce 
fâitfb,  apportez  le  grand  bafton  A  D  en  la  place  du  moindre  F  E,(  ou  en  quel- 
que autre  endroidl  que  ce  foit,  )  Se  foit  F  H  ;  puis  reculez  diredement ,  ^u^ues 
à  ce  que  plantant  derechef  en  angle  droid  le  moindre  bafton  I  K,  le  ray  vifuel 
paflantpar  les  extremitez  K&  H,  aille  rencontrer  le  fo  m  m  et  C:  &c  lors  l'œil 
eftant  en  H,  regardez  où  le  ray  vifuel  palFantpar  K  ira  rencontrer  la  plaine,  & 
foit  en  L  :  Cefaid,  m.efurezla  diftancc  LG,  LF  ôf  GA  jpuisoPcez  AG  de  FL, 
&le  reftc  pofez-le^au premier  terme dVne  règle  de  trois,  au  fécond  terme 
LGj  maisautroifiefrae  LFi  &  la  règle  eftant  faide,  vous  aurezladiftance  LB, 
dont  LA  eftant  oftée,  reftera  îadiftance  propoféeà  mcfuier  A  B.  Car  puif- 
queparla  i6.  p.  i.  l'angle  BG  C  eft  plus  grand  que  l'angle  BLC  ,  l'angle  LH F 
fera  plus  grand  queTangle  GDA,  &lecofté  FL  plus  grand  quelecofté  A  G: 
Soit  donc  prife  F  M  égale  à  A  G,  afin  que  L  M  foit  la  différence  de  A  G  â  FL, 
Et  d'autant  que  les  triangles  GDA,  GCB,  ont  les  angles  A  &c  B  droids,&  l'an- 
gle G  com.mun,  ils  font  équiangles;  partant  par  la  4  p.  6.  comme  AD  fera  à 
A  G,  ainfi  B  C  fera  à  BG  ;  &  en  changeant  comme  A  D  fera  à  B  C,  ainfi  fera 
AGàB  G.  Parmefme  raifon  les  triangles  L  H  F,  LCB,  ayans  les  angles  Y  Se 
B  droidsjôc  l'angle  L  commun,  font  aaflîéquiangles:  Parquoy  comme  HF 
ferai,  FL,  ainfi  B  Cfera  â  BL3  &  en  permutant  comme  H  F  fera  à  BC,  ainfi 
FLferaàB  L.  Mais  parla  7.  p.  5.  HF  eft  à  BC,  comme  AD  à  B  C,âcyufeque 
AD&HF  font  égales:  donc  par  la  II.  p.  5. comme  la  toute  F  L  fera  à  la  toute 
BL,  ainfi  k  retranchée  F  M  égale  à  AG  fera  à  la  retranchée  B  G  ;  partant 
le  refte  LM  feraaurefteG  L,  comme  la  toute  FL  eft  à  la  toute  B  L  par  la  19. 
p. 5.  Mais  L  M,  G  L  &  F  L  font  congneués  ;  B  L  le  fera  donc  auftî,  de  laquelle 
eftant  oftée  A  L,  reftera  A  B  cogneue.  Et  eft  à  notter  que  fi  on  faid  le  grand 
bafton  double  du  moindre,qu'il  ne  fera  befoing  d'appofer  l'œil  en  D,  ny  en  H, 
pour  trouuer  les poinds  G  &  L,pource  qu'alors  lefclitspoinds  font  toufiours 
autant  efloignez  du  petit  bafton  qu'eft  la  diftance  d'entre  les  deux:  Car  les  trian- 
gles, rcdangles  ADG,  FEG,eftanséquiangIes,  comme;  GA  fera  à  AD,  ainfi 
G  F  fera  à  FE  parla  4. p. 6.  &  en  permutant  G  A  feraà  G  F  comme  A  D  eft  à 
F  E.  Mais  A  D  eft  double  de  F  E  :  donc  G  A  eft  aufîi  double  de  G  F  ;  &  par- 
tant  G  F&F  A  font  égales.  Quand  donc  cy  après nous-nous  feruirons  de 
deux  baftons  inégaux ,  nous  entendus  toufiours  que  l'vn  foit  double  de  l'auttei 
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combien  qu'il  n'importe  qu'ils  feuffent  autrement ,  finon  que  pour  rendre 
l'opération   plus  prompte  &  facile. 

9.  Autrement,  Soit  derechef  propofc  à  mefurer ladite  diftance  A  B,  ayant! 
fon  extrémités  la  haulteur  BCefleuéeperpendicuIairemêt  fur  la  plaine.  Il  faut 
fur  A  B  (  ou  fur  Ton  prolonguemcnt  en  arrière  )  prendre  A  D  de  telle  mefure 
qu'on  voudra ,  &c  foit  pour  exemple  de  6.  pieds  ;  puis  ayant  planté  aux  poinds 

A  &  D  deux  baftons  ou  picquets,  atta- 
chez-y deux  cordes  de  telle  longueur  ôc 
mefure  que  vous  voudrez  ,  mais  les  prc-» 
nant  égales^l'operation  en  fera  plus  prom- 
pte :  le  les  prends  donc  ieychafcuncde  9 
pieds }  &  joignant  ks  deux  autres  bouts 
enfcmble,  ie  les  tire  iufques  à  ce  qu'elles 
foienc  toutes  eftenduës  ,  Ôc  forment  le  tri- 
angle Ifofcelle  ADE:  &  ayant  planté  vn 
badon  en  E,  prenez  la  moitié,  tiers,  ou  quart,  &:c.  dcchafque  cofté  égaux;. 
&foient  EF,  EG  le  tiers  de  chafcun  deldits  coftez:&  ayant  plante  vnpic- 
quet  à  chafques  poindts  F  ^  G,  faidtes  aller  vn  homme  diredement  félon  FG>. 
iufques  à  ce  qu'il  rencontre  E  B  en  H  :  Ce  faid,  m^fiirez  F  H,  (ayant  pris 
ADfur  A  B,carfî  c'eftoit  furfon  prolongement,  il  faudroit  feulement  me- 
furer  GH)  Se  pofons  quelle  foit  de  ro.pieds,  le  triple  d'icelleFH  fera  donc  50.. 
pieds,&  autant  fera  la  longueur  de  la  diftance  AB,  puifque  nous  auons  pris. 
EF  le  tiers  deEA,  car  telle  partie  que  EFferadeE  A,  auliî  FH  le  fera  de  AB: 
ôc  ce  d'autant  que  les  triangles  E  AB  ,  E  F  H  font  équianglcs  ;  ôc  partant  com- 
mc  E  A  eft  à  A  B ,  ainfi  EF  eft  à  F  H:  Ôc  en  permutant  comme  E  A  fera  i 
E  F,  ainfi  A  B  fera  à  F  H.  Mais  E  A  eft  le  triple  de  E  F  :  donc  aufli  A  B  fera  U 
triple  de  F  H. 

10. On  peut  encore  mcfurer  la  mefme  diftance  AB  auec  vne  équairre  ou  (âultc- 
relîe,  difpofant  l'vne  des  branches  félon  AB,  ôc  l'autre  félon  AE:  ôc  eftant  venu 
enFj&difposcl'vnedesiarabes  félon  FE  (  la  faultercllc  eftant ouuerte corne 
en  A,  quVn  homme  aille  félon  l'autre  branche  iufques  à  ce  qu'il  rcnconuc  EE 
en  H  :  Tout  le  refte  foit  iùGtôc  entendu  comme  delfus* 
II. La  mcfme  diftance  AB  peut  encore  eftre  mcfurée  auec  vn  miroir  plain  ainfi 
qu'il  enfuit.  Ayant  pofc  le  centre  d'vnmiroirplain  àrcxtrcmite  A,  reculez- 
vous  diredemcnt  iufques  à  ce  que 
vous  puifliez  voir  audit  miroir  le 
fommetdela  haulteur  efleuée  BC, 
ôc  foit  iufques  en  D,  diftantde  A 
par  15.  pieds,  duquel  lieu  le  me- 
lurcur  (  l'œil  d'iceluy  eftant  de  la 
haulteur  de  D  E  )  voyc  par  le  rayon 
ïcflechy  E  A  C  le  fommet  C  :  en  au- 
près foit  apporté  le  miroir  de  A  en 
D,  puis  reculez- vous  derechef  iu/ques  à  ce  qu'cftant  paruenuen  F,  on  voye 
f  arje  lajon  rcflech/  GDC  le  fomm&c  C:  &  fuppofons  que  la  diftance  FD 
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foitio^  pieds  riccllc  diftancefoit  mife  au  dernier  terme  dVnc  re^îe  de  trois, 
au  fécond  la  diftance  D  A,  &au  troifiefme  terme  la  différence  d'entre  F  D 
Se  DA:  ladite  reigle  eftant  faite,  viendront  (So,  defqucis  oilez  la  diftance  D  A, 
&refteront45.  pieds  pour  la  diftance  AB  propofée  àmefurer.  Card'autane 
qnc  par  la  i.  p.  de  la  Catopt.  d'Eucl.  les  angles  d'incidence  D  AE,  FDC,  fone 
cgâux  aux  angles  de  reflexion  BAC,  B  D  A ,  chafcun  au  fîen,  les  triîglcs  redan» 
glcs  ACB,  AEB,  &DCB,  DGF,  fontéquiangles,  &partantparla4.p.(î.com- 
me  DF  eft  à  FG  ,  ainfi  DB  eft  àBC  ;  &  AD  à  DE,  comme  AB  à  BC.  Mais  par 
la  8.p.5.  il  y  a  plus  grande  raifon  de  D  B  à  BC,que  de  AB  à  la  mefme  BC:II  y  aura 
donc  auffi  plus  grande  raifon  de  D  F  à  FG  ,  quede  ADàDE,égaIeà  icelle  FG: 
&  partant  par  la  10.  p.  5.  DF  fera  plus  grande  que  DA  :  Parquoy  de  DF  on 
pourra  retranchervnepartie  égale  à  D  A,  &foitDH.  Et  puifqueparla  4.p.(j, 
comme  D  E  eft  à  DA,  ainfiBC  eftà  AB  :  en  permutant DE,feraâBC ,  com- 
me DA  à  AB  :  pour  mefme  raifon  FGferaàBC,  commeFDàDB.MaisFG  & 
DE  font  égales:  &  partant  parla  7. p. 5. comme  DE  fera  iBC,ainn  fera  FG  à  la 
mefme  BC  :  Et  par  la  ir.  p,  5.  comme  la  toute  FD  eft  à  la  toute  DB,  ainfi  DA^ 
ou  la  retranchée  DH,  eft  à  la  retranchée  AB  :donc  lercfte  FHfera  au  rcfte 
i>A,  comme  la  toute  F  D  eft  à  la  toute  DB  par  la  15).  p.  5. 

Par  ^tiel  moyen  font  mefurées  les  haulteun 
peypendicuUires, 

C.HAP.    II  L 

pOur  mefurer  vne  haulteur  perpendiculaire  comme  de  la  tour 
"^  GH,  laquelle  on  pourra  approcher  par  le  bas,regarde  combien  de 
pieds  font  depuis  ton  œil ,  ou  le  lieu  de  ta  ftation  I,  iufques  à  ladite 
tour  H  :  ^Scpofons  qu  il  y  ait  24.  pieds ,  mets  &  colloque  l'inftrument 
en  forte  quelabafe  KL  foit perpendiculaire,  pour  eftfe  parallèle  à 
GH:  &  aufli  que  la  thefe  foit  tirée  de  façon  que  depufs  I,  iufques  à  K, 
nefoyentque24.  degrez  ou  petites  mefures:  laquelle  reigle  IK  tu 
drefîerasneantmoinsdroidleverslepoindH,  ou  quelque  autre  lieu 
que  tu  auras  remarqué  contre  icelle  tour  pour  eftre  au  plus  près  du  ni- 
U€au.  Ce  fai£t,  haufle  la  mobile  IL  iufques  à  ce  que  par  fes  pinulles  tu 
découurelefommet  G  :  lors  fera  formé  le  grand  triangle  IHG  ,  &  le 
petit  IKL,  lefquels  feront  equiangles  ôcpioportionnaux  fvn  à  fau- 
tre ,  par  les  prea  liguées  y  d'autant  que  LK  eft  parallèle  à  G  H. 

SidoncietrouueLK  contcniriS. petites  mefures,  defquelles  ÎK 
en  contient  24.  ieconclueray  que  GH  contiendra  18.  pieds  ou  autres 
femblablesmefures,defquellesIH  en  contiendra  24.  Car  telle  raifon 
que  LK  a  à  I K ,  tdle  j5c  femblabic  a  G  H  à  IH.  Et  pour  fçauou  U 
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longueur  &  di^ 
ftance  I  G,  regarde 
côbien  de  degrez 
ou  petites  mel'ur es 
a  la  ligne  depuis  I^ 
iufques  au  poinâ: 
qu'elle  coupe  la 
bafe  L  :  car  autant 
de  piedsaura  tou- 
te la  ligne  IG. 
Que  fionnepou- 
uoit  approcher  de 
la  tour  pour  me- 
furer  la  ligne  IH, 
tu  chercheras  iceL 
le  longueur  ainii 
qu'il  a  eflé  enfei- 
gné  au  chapitre 
précèdent. 
ï.  On  peut  auiïî  mefurer  îadicie  haulteur  auec  deux  baftons  inégaux  :  comme 
pour  exemple,  sftant  propofé  à  mefurer  la  haulteur  BC,  laquelle  efl:  accefli- 
bleparlepiedB,  efloigncz-vous  d'icelle  haulteur  tant  qu'il  vous  plaira,  con- 
tant &  mefurant  la  didance  par  laquelle  vous-vous  efloignes  ,  comme  iuf- 
ques en  A,  <^uenous  pofons  cftrcdiftant  de  BC  par  20.  pieds,  &  là  foit  fiché 
perpendicul.  àlaplainehorifontallevn  bafton  ou  picquet  AD  decertaineme- 
fure ,  &  pofons  qu'il  foit  de  4,  pieds;  puis  ayant  vn  autre  baftonEF,  qui  foit 
moytié  de  AD, reculez- vous  direfftement,  iufques  ace  que  plantant  ledit  ba- 
fton  EF  auiïî  perpendiculairement  à  laplaine,  vous  puifliezvoir  le  fommcc 

C  de  la  haulteur  pro- 
pofée,  parlesfommi- 
tez  defdiifls  deux  ba- 
llons, lequel  recule- 
met  foit  iufques  en  F, 
qui  eft  diftant  de  A 
par  12.  pieds:  Ce  fait, 
pofez  au  premier  ter- 

■jj    —^ — Q. p js^  '    -D     me  d'vne  règle  de  trois 

le  doublede  FA,  c'eft 
i  dire  G  A,  qui  fera  24.  pieds,  au  fécond  terme  le  bafton  AD,  fçauoir  eft  4. 


prop 


q^ 


;quiangl 
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GBCjGAD,  comme  GA  eftà  ADjainfi  GBeftà  BC,commeiI  aeftépins  au 
longdemonrtréaunombreS.diichap.  puccedent. 

2.  Onobtiendioicaufîilameriuedeladicehaulteui-anec  vnfeul  bafton  AD, 
fi  ayant  planté  ledit  bafton,  on  recule  d'iceluy  iurqueis  à  ce  que  l'œil  eftanC 
abbailîécn  terre,  on  voyelefomroetCdelahaultear  propofée  BC:  Cequ'ad- 
uiendra  l'œil  efcanten  g,  5c lors  melure  i'inteiualle  compris  entre  ton  cèil  G 
&  le  pied  du  ballon  AD,  par  les  mefmcs  mefures  dont  lediâ:  baftonaura 
efté  mefiué:  celafaict,  pourfuiuez  comme  delîus,  Se  vous  aurez  la  règle  de 
trois  cftant  faide,  ladiite  haulteur  propofée  à  mefurer,  pour-ce  que  comme 
GA  eft  àAD,ainfiGBcftàBC. 

3.  On  peut  encore  m.efurerladidc  haulteur  se  auec  vne  squairre:&pour  ce 
faire,  plantez  en  angle  dioiâ:  lebafton  AD, 
&  à  la  fommité  d'iceluy  appliquez  l'angle 
droid  de  l'equaire  EDF,  en  ibrte  que  vous 
puiffiez  voir  le  long  de  la  btâche  ED,  le  fom- 
metdela  haultenr  G,  &  par  l'autre  branehe 
DF,  remarquez  en  laplaine  le  poincl  G  i  Ce 
faid:,  mefurez  AG  &AB  en  mefmcs  mefures 
que  AD  ;  puisfaides  vne  règle  de  trois,  au 
premier  terme  de  laquelle  mettez  ledict  ba- 
llon AD,  au  fecôd  AG,  ôc  au  troilîefme  AB:la  règle  eftant faite,fi  vous adiou- 
ilezauproduiclla  haulteur  du  bafton  AD,  vous  aurez  toute  ladite  haulteur 
propofe'c  BC.  Car  ayant  tiré  DH  parallèle  à  AB,  le  quadiiîaterre  ADHB 
fera  perallelogramme  re61:angle;&  partant  AB,  DH  :  &  AD,  HB  feront  égaux 
park54.p.i.  Et  puifque les  angles  de  A  &c  Hfont  droids,  <5c  l'angle  GDH 
commun  aux  deux  droidsADH,  CDG,  eftantofté  les  reftans  ApG,CDH 
feront  égaux,  &  partant  les  triangles  redangles  ADG,DHCfontéquiangles: 
Parquoy  comme  AD  feraà  AG,ainfiDH  ou  AB  fera  à  HC  par  la  4. p. 5. 

4.  Ladide  haulteur  B  C  peut  encore  eftre  mefurée  auec  vn  miroir  plain  ,  tV 
pour  ce  faire  edoignez-vous  de  ladite  haulteur  iufques  en  A,  auquel  lieu  vous 
poferez  le  centre  dudit  miroir  :  &  fuppofons  qu  il  foit  efloigné  de  B  par  45, 
pieds,  puis  vous-vous  reculerez  diredcment  iufques  à  ce  que  vous  puiiîiez 
voir  audit  miroir  le  fommet  de  la  haul-  /iC 
tcur  propofée  C,  Se  foit  iufques  en  D,di- 
ftant  de  A  par  12.  pieds  ,  duquel  lieu  le 
mefureur(eftant  de  la  haulteur  de  DE  qui 
foit  4.  pieds)  voyepar  le  rayon  reflcchy  ^j 
EAClefommet  C:  Cefiit,  mettez  au  pre-  |  .  x-^  , 
mier  terme  d'vnc  règle  de  trois  la  dillance  ^  V/^y 
DAj  au  fecod  la  haulteur  du  mcfurcur  DE, 
&au  troifiefmc  ladiftance  AB  ,&  viendra  15,  pour  la  haulteur  propofc  à  mc- 
furcr  BC.  Car  d'autant  que  les  angles  B&  D  fontdroids,  &  l'angle  d'iuci- 
dence  DAE  égaj  à  l'angle  de  reflexion  BAC,  les  triangles  ACB,  À  ED,  font 
equiangles,  &partant  par  la4.p.6.commc  AD  àDE,ainfi  AB  àBC. 

S>  Mais  il  on  ne  pouuoit  approcher  de  ladite  haulteur  BC  pour  mefurer 
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combien  on  en  eftefloigné,  foient  faites  les  deux  ftationscnA&  F,  comme 
ila  edédic  au  nombre  huiàiefme  de  l'annotation  du  ch.  précèdent,  Payant 
mcfuré  les  diftances  LG,  LF  «Se  G  A.par  la  mefmc melure  dont  on  auia  mefuré 

île  baflon  AD,roicmis 
au  premiei^termc  d'v- 
ne  règle  de  trois  LM, 
différence  d'entre  FL 
ôc  AG  ,  au  fécond  ter- 
me LG,  &autroifiei^ 
melebafton  FHi&Ia 
règle  eftant  faille,  on 
aura  la  haulteur  BG 
propofée  à  mefurcr. 
Car  d'autant  que  par  la  4.p.o.LF  eft  à  FH,  corne  LB  eft  à  BC  :  Item,  que  côinc 
G  A  eft  a  A  D,  ainfi  GB  eft  à  BC  :  Etqaepar  la  S.p.j.  il  y  a  plus  grande  raifon  de 
LB  à  BC,  quedeGE  à  la  mefmc  BC,  il  y  aura  aufîl  plus  grande  raifon  de  LF 
à  FH,que  de  G  A  à  A  D  cgal  à  iceluy  FH.Donc  LF  fera  plus  grande  que  G  A  par 
la  10.  p. y.&  partant  de  FL  on  pourra  retrancher  FM  égale  àGA.  Maintenais 
puifque  par  la  4.p.(î.comme  LF  eft  à  FH,ainfi  LB  eft  à  BC,en  permutant  com- 
me la  toute  LF  feraàlatouteLB,ainfiFH  feraàBC.  Par  mefme  raifon  G  A, 
ouIaretrachécFMjferai  la  retranchée  GB,comme  AD  à  BC,c'eft  à  dire  corn- 
meFH  àBC.  DoncauflilercfteLMferaaurcfteLG,  comme  la  toute  LF  h  la 
toute  LB  par  la  19.  p.  5.  Mais  il  a  efté  demonftré  quecomrae  LFeft  àL3,ainJ[i 
FKeftàBCrdcncauflicommeLMferaàLG,ainfiFHferaàBC. 
6.  La  mefme  haulteur  BC  peutauflicftre  mefurce  auecvn  miroir  plain,  pro- 
cédant aucc  iceluy  tout  ainfi  qu'au  nombre  11.  dcTann.  du  ch.  précèdent,  fça- 
uoir-eftpofant  le  centre  dudit  miroir  es  poin(3:sG,A  &  D,  (voyez  la  dernière 
figure  delà  page  16.  )  &s'efloignantd'iceluy  iufques  à  ce  qi^eTGeil  du  me- 
fureur  eftant  colloquéen  E  &  G,  apperçoiue  audit  miroir  le  fommet  C  :  Qupy 
faidVjpofez  au  premier  terme  d'vne  règle  de  trois  la  différence  de  A  D  à  DF ,  au 
fécond  AD,  &  au  troifiefme  la  haulteur  DE,  &  la  règle  faite  on  aura  la  hauU 
t««r  propofée  BC.  Car  il  a  efté  demonftré  cy-deuant  que  comme  DE  eft  à 
BC,  ainfi  DAa  AB,  &FD  aDB:  acaulTiquccomme  FDeft  àDB,  ainfi  FH 
cftàDA  ;Parquoy  comme  FHçftà.DA,ainfi  DE  eft  àBCparlaii.p.5. 

Comment  (fî  trouuêeU  lofjgurur  des  lignesdt  Uprcfon  dite  des 
fui'Zc;^iiHtres  chofesabbaifées  perpendiculairement. 

Chap.    IV. 

P  Ar  îa  mcfrne  facilité  font  mcfurécs  les  profondeurs  pcrpendiculai- 
*res, comme RS:  Carfoithi largeurdupuiiORjCongneuedezo. 
pieds,  ie  pofe  &  iiactd  f inhument  en  forte  que  la  bafe  Ty  çft  ^ 
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plomb  &paralîcîc  à  RS,  &  de  façon  que  OT,  contienne  20,  petites 

inefures  ( eftant  laregle  OT  direàement  fur  OB,,)  après  faut  incli- 
ner la  règle  mo- 
bile OV,Uifqu  es  à 
ce  que  par  fes  pi- 
nalles  on  puille 
voir  le  fond  S  :  a- 
iors  ie  regarde  le 
iieu  ou  elle  coup-. 
pelabafe(fçauoii* 
V5)carautâtdepe> 
tites  mefures  que 
contiendra  TV , 
autant  depieds  au- 
ra RS  ou  OP.  Co- 
rne pour  plus  am- 
pleint  elligence,(i 
OT  contient  20. 
mefures  ,  &  TV 
25.  il  eft  certain 
que  OR  eftant  de 

20  .pieds,  RS  fera  de  25.  aufîl  la  ligne  OS  fera  d'autant  de  pieds,  corn-- 

me  O  V  contiendra  de  petites  mefures. 


Comment  font  mefurhs  toutes  lignes  droifles  panchantes 
de  (quelque  montagne  ou  OHtremmt, 

Chap.   V. 


long 


C  Oit  la  ligne  panchantc  à  mefurer  AG,rextremité  delaquelle  A  foit 
^accelTible.  Tire  la  ligne  de  coftéAO,  &  la  mefure,  laquelle  pour 
exemple  contienne 60.  toifes,  après  mets  l'inftrument  au  point  O, 
en  forte  que  la  bafeCD ,  auec  lathefe  OC,  comprennent  vn  angle 
cgalàGAO,&quelathefeOC,  foit  diredement  fur  la  ligne  dioidiQ 
O  A,Ce  faidjtu  dois  mouuoir  la  règle  mobile  OD,iufqucs  à  ce  que  au 
long  d'icelle  &  directement  tu  voyes  le  poinâ:  G.comme  OD  G:  alors 
icelle  règle  mobile  couppant la  bafe  CD,feracognojftrc  la  diftauce 
AG:  car  en  ce  petit  triangle  OpC,équiangle&  fcmblablc  au  grand 


Î2 
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OGA  ,  la  ligfiC 
DC\  parallèle  à 
GAcouppe  les  co- 
tiez OG  y  &  O A 
pL-oportionnelle- 
mcnt, par  /a  i.  da 
6.&  pau  confequêt 
rend  le  petit  trian- 
gle ODC  équian- 
gle  &  femblablc 
au  grand  OGA, 
par  la  4,  du  6,  Si 
donc  nous  trou- 
uons  au  petit  tri- 
angle ODC ,  que 
la  ligne  DC  con- 
tienne 100.  mefu- 
reSydelquelles  CC 
en  contiendia  60. 
il  cft  certain  que  GA  contiendra  100.  toifes,  cftant  AO  de  60  toifes: 
El  (i  la  ligne  OD  contient  120.  mcfures ,  defquelles  DC  en  contient 
100. &  CO  60  ,  ileft  aufTi  manifefte  que  toute  la  diftance  OG  con- 
tiendra 120.  toifes,  par  les  prealeguécs. 

Par  qtiel  moyen  font  mefurèes  toutes  lignes  droiEles  ytdnt 
orthogonelles ,  me  perpendiculaires. 

C  H  A  p.    V  L 

CI  vne ligne droide eft propofée à mcrurer, comme HL,  de  laquelle 
•^partie  foit  efleuée  orthogonellement  par  defllislcniueau  de  ton 
oeil  O,  en  partie  abbaiffée  perpendiciUairenient  au  deflbus  :  cher- 
chez/>.tr  le  chapitre  précèdent  la  longueur  de  la  ligne  OH,  laquelle 
pour  exemple  foit  de  12.  perches  de  longueur.  Apres  faits  pendre 
perpendiculairement  la  baie,  en  forte  qu'elle  foit  diftante  du  poind 
0,dei2.  petites  mefures.  Cefaia,hauire  ou  abbaifle  la  règle  mobile 
OC,iufqucsà  ce  que  droitcment  au  long  d'icelle  tu  voyes  le  poind  L: 
alors  regarde  combien  de  petites  mefures  contient  la  ligne  IC,def- 
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wellcs  10  en  contient  12  :  car  autant  contiendra  deperches  la  ligne 
HL  ,  delquellesHO  en  contiendra  12.  Et  par  exemple  foit  Gide 
i2.petites  merures,&  IC  de  ii.Il  eft  certain  que  HLf  era  de  11.  perches 
de  haulteur ,  fAr  les  demonfirations  précédente  s .  Que  (i  tu  voulois  feu- 
lement mefurer  depuis  le  poindt  D,  iufques  à  H,  regarde  où  le  ray  de 
ton  œil  OD  couppela  bafe  IC ,  fçauoir  en  N  :  car  telle  raifon  que  IN 
-—    — — ^  a  en  10 ,  telle  & 


iemblable  a  la  li- 
gne H  D,  à  la  li- 
gne H  O ,  comme 
il  A  ejlc  monflrL 
Si  donc  IN  con- 
tient en  longueur 
S.petites  mefures, 
defquelles  lO  en 
contient  12,  il 
reftera  manifefte 
que  HO  eftant 
de  12. perches,  la 
ligne  HD  fera  de 
trois  perches.  Et 
11  nous  trouuons 
OC  faire  13.  peti- 
tes mefures,  nous 
ferons     afleurez 

que  toute  la  ligne  droide  OL  fera  de  13.  perches  de  longueur,  es 

quilfaUoit  demonfirer. 

Par  quel  moyen  font  mefnrees  toutes  lignes  droites  inaccej^ihlesl 
ejlenduès  en  quelque  inclination  que  ce  foit. 

C  H  A  p.    V  II. 


pOurmefurer  quelconque  If gne  inacceffible  en  quelque  inclina- 
^  tion  qu  elle  puifTe  eftre,  comme  AB,  cherches  par  le  j/remier  cha- 
pitrelçs  diftances  du  Heu  C  où  tu  feras,  iufques  à  chafcunc  extrémité 
d'icellc  ligne,  comme  C  A,  CB  :  &pofonsCA  eftre  de  i8.toifes,  & 
CB 30. mets  les  deux  règles  delmlirument  en  forte  que  dupoind 
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Cvnechafcuneiefponde  dneclcmentaux  cxtremitez  delà  ligne  à 

mefurer,  com- 


me CD  A,CEBJ 
Apres  retire  ou 
auancetellemêt 
labafeDE,quc 
depuis  C,  iul- 
ques  à  D/oyent 
i8, parcelles,  & 
depuis  C,  iuf- 
ques  àE  (ou  la 
baie  entrecoup- 
pera  la  mobile) 
30.  autres  par- 
celles. Ce  faid, 
regarde  com- 
bien de  parcel- 
les contiendra 
DE,  car  d'au* 


tantdetoifesferaia  ligne  propofée  AB.  La  riiifoncft  d'autant  que 
CD,  &CE,  eftant proportionnelles  àCA,  &CB,la  ligne  droidc 
DE  fera  parallèle  àAB,  parla  féconde  partie  4e  la  2.  du  6.  &  ainfi  le 
petit  triangle  CDE/era  équiangle  &  proportionnel  au  grand  C  AB, 
par  la  ^.  du  6.  Si  donc  DEe,ftde23.  petites  mefur  es,  ABlera  de  23. 
toifes. 

Cefte  feule  demonftration  fiiflit  pour  cognoiftre  comment  il 
faudra  mefurer  toutes  lignes  droites  inacccffibles,  eflcuces  fur  qiiel« 
que  montaignc,ou  autrement  inclinées  comme  on  voudra:  Car 
les  deux  règles  de  i'inftrument  eftant  dreflees  diredemcnt  aux  cx- 
tremitez de  la  ligne  propofée,feiont  auec  iccUe  vn  grand  triangle: 
&Iors  (lies  deux  coftez  font  co'^nzwspar  le  premier  chapitre  de  ce  liurc^ 
ïi  fera  facile  de  former  le  petit  triangle,  qui  donnera  incontinent  co- 
juoilfancc  dug;rand,  ce  qtiil  fallott  demonjïrer» 


fin  dft  premier  Liure, 


5i 


MONSEIGNEVR    LE 

DVG    DE    BVILLON,  PRINCE 

fouiierain  de  Sedan,  lamerz,  RancourCa 

Vicomte  de  TurainCj&c.  Marefchal^ 

de  France. 


ONSEIGNEFR, 

Vous  ayant  par  cy-deuant  fai(î  Hoh 
quelque  efchantillon  de  ce  traiBé ,  qui  wV- 
floit  encor  me  demy  eshatiché ,  ^  mainte^ 

^ nant  luy  ayant  donné  fa  dernière  main , 

ïay  eftime  ejtre  de  mon  deuoir  Vous  prefenter  ce  fécond  Liure 
de  la  mefptre  des  fuperficies  planes  ;  EJ^erant  qu'il  "vous  fera 
aggreahle  ,  à  caufe  de  fin  fuhjeSî;  CT  U  receure-^  volontiers 
de  celuy  fur  lequel  lous  aue:^  ^^^^^  puijfance ,  O*  q^[  de^ 
meurera  a  iamais 


DE    VOSTRE    GRANDEVR 


Trerhumble  Se  trcf-obeïiïanc 
feruiteur  I.  Errard. 

Eij 
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DE    LA   MESVRE    DES 

SVPERFICIES    PLANES. 

Comment  font  mefare^  les  parallelogrdmmes  reflanglesl 

Chapitre    Premieb» 

O  M  B I E  N  qu'enu-e  les  fuperficies  redilignes ,  les 
triangles, félon  l'ordre  de  nature,  foicnt  les  pre- 
miers, comme  eftant  les  pluslimples,  toutestbis 
pour  le  regard  des  mefures  &  dimentions  des  fu- 
perficies ,  on  a  accouftumé  de  commencer  parles 
quarrez  &  parallélogrammes  redangl es ,  d'autant 
que  d'iceux  mefme  dépend  la  mefurc  des  fuperficies  triangulaires, 
lesquelles  ne  peuuent  eftrecogneuës  ny  melUrces,  que  première- 
ment elles  ne  foient  reduides  en  parallélogrammes  rectangles, 
comme  tous  corps  en  redangle  folide. 

Ve  tout  parallélogramme  reci angle ,  l'vn  des  coflcz,  eflant  multiplié  par 
t autre ^produï^  le  csnîenu  de  l'aire  d'iceluy  parallélogramme. 
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P      Soit  premièrement  pour  exemple  le 
^  quarréABCD  àmeiurer,duquelvnchaf- 
]  cuncofté  foit  de  4.  pieds  de  longueur,  il 
conuicnt  multiplier  l'vn  des  codez  par 


Vautre ,  fçauoir  4.  par  4.  &  leproduid  i6.ferale  contenu  du  quarré 
fuyuant  lai^,  d:ffmitiondu  j.lture  d'EucUde. 

Si  le  parallelo'gi  âme  rcdangle  EFGH ,  a  l'vn  des  coftez  de  3.  pieds, 
^l'autre  de  5. il  faut  multiplier  3.  par  5.  &  leproduid  i5.fcralecon- 
tenu  du  parallélogramme  :  C'eftàdireque  vn  pied  quarré  fera  con- 
tenu 15.  fois  en  iccluy  redanglc.  Et  cccy  eft  fuftifant  pour  faire  en- 
tcndi  e  commuent  l'on  doit  mcfurcr  par  toifes^braffcs^aulnes  &  autres 
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mefureSjd'autant  qu'en  cefte  demonftration  on  peut  au  lieu  de  pied 
quarré,  prefuppoiei-  vne  aulne  quairée,  vnetoifequanée,  ou  quel- 
que autre  mefure  de  laquelle  on  voudra  mefurer  la  fuperficie  propo- 
fée. 

Pareillement  fi  l'vn  des  codez  dudit  rciftangleEFGHeftoit  de  4.  pieds,' 
&  l'autre  de  7j:  multipliant  7^,  par  4.  le  produit  30.  feroitle  contenu  dudit 
paralclogramme.  Ainfi  guffi  l'vn  des  codez  eftant  f*,&  l'autre  Sj,  multipliant 
8~par/~viendrGnt'5f^pour  le  contenu  dudit  parallélogramme. 

Or  pour  appliquer  ces  choies  à  l'vfage  ôc  pratique  ordinaire,  nous  dirons 
que  quelqu'vn  voyant  vue  pièce  de  terre  ou  autre  îuperficie  plane  de  forme 
quadriiaterre>dont  il  defire  cognoiftre  l'aire  ou  contenu ,  il  doit  recognoiftre 
fi  elle  eft  re(5lagulaire,&  pour  ce  faire  doit  auoir  quelque  inlbumentGeome- 
trique,par  le  moyen  duquel  il  puilîeobferuer  ledit  angle,  &  s'ilmecroift, 
qu'il  choifitre  entre  tous  les  inftrumens  vndemy  cercle,  ou  cercle  entier, 
bien  ôc  exademcnt  diuiféen  jôo.degrez,  au  centre  duquel  foitvne  alidade 
garnie  de  deux  pinulles,  ou  bien  vn  compas  de  propo-rtion  auffi  garny  de 
pinulles,  &  d'vn  pied  ou  bafton  pour  lefouftenir  ferme  en  tel  lieu,  &  in^ 
clinations  qu'on  voudra  :  d'iceîuy  nous-nous  feruirons  en  toutes  les  ope- 
rations  qu'il  fera  neceffaire  de  faire  cy  après.  Voulant  donc  mefurer  vne  fu- 
perficie quadrilaterreABCD ,  ie  pofe  mon  Compas  fur  fon  pied  à  l'angle  A, 
&ledifpofecnforteque  les  deux  ïambes  d'iceîuy  s'accordent  fur  les  lignes 
AB,  AD:  quoy  fait,  ie  regarde  de  com-     j  C 

bien  de  degrez  il  eft  ouuert,  &c  trouuant 
qu'il  l'eft  de  90.  deg.  ie  va  à  l'angle  B, 
mefurant  y  allant  Ic^cofté  AB,  auquel 
poindlB  ie  difpofe auffi  mon  Compas 
lur  fon  pied,  en  forte  que  les  ïambes  d'i- 
ceîuy s'accordent  fur  l'es  coftezB  A, BC, 
puis  ie  regarde  quelle  eft'fon  ouuertu- 
re;(S<:  trouuant  que ladïdle  ou*uerturecft 

aufîi  l'angle  droid,  ie  va  encore  à  l'angle  C,  mefuranty  allant  la  longueur  da 
cofté  BC,  &  ayant  difpofé  le  Compas  audit  lieu  C^&c  trouué  que  ledit  an- 
ci?  C  eft  encore  droidt,  ie  concluds  que  la  pièce  ou  fuperficie  quadrangu- 
laire  A-BCD  eft  redangulaire.Car  puifque  par  le  fcholïe  de  la  3i.p.i.les  qua  - 
ize  angles  de  tout  quadrilaterr^font  efgaux  à  quatre  angles  droids,  les 
trois  A,  B*,  C,  eftans  droids,  il  sTnfuitquele  quatriefmeD  eft  aufîîdroid. 
Parquoy  multipliant  comme  did  eft  le  cofté  AB,  par  le  cofté  BC,  fera 
produid  Taire  ou  furfalTe  dudit  quadrilaterreABCD  propoféàmefarer. 

Que  fi  ayant  obferué  les  deux  angles  droids  A  &:  B,  &  mefuré  le  coftc  AB, 
onnepouuoitalleràrvnny  à  l'autre  des  deux  autres  angles  C5«rD:il  fau- 
droit  auffi obferuer l'angle  BAC,  pofant  l'vne  des  iambesdu  Compas  fur 
AB,<S:  ouurir  l'autre  iufques  à  ce  qu'on  voye  par  les  pinulles  d'icelle  le  poind 
C  :  puis  le  Compas  demeurant  ainfi  ouuert ,  tranfportez-le  en  B  ,  &  l'y  dif- 
pofezenforte  quel'vnc  des  ïambes  s'accorde  félon  BA,  quoy  faifant  file 

E  ii) 
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ravon  vifiicl  nnfTanc  parles  piiuilles  de  l'autre  iambcva  rencontrer  le  poincfc 
D,  ledit  c]naurilaterre  fera  rectangle,  &  le  coité  BC'iera  trouué  comme  il 
cil;  enfeigné  à  la  i.p.  des  triangles  rcdilignes  de  Henrion ,  Iec]uel  cftant  cor 
gneu,  011  trouuera  îaire  comme  dit  eft  cy-dclfus- 

Qiiefi  oncognoillque  les  codez  oppofcz  foientefgaux,  ouparallels,  ce 
fera  àlFcz  d'obferuer  l'vn  des  angles  :  Car  s'il  eu  trouué  droii5b,ie  quadrilacer- 
le  fera  reclangle comme  dicleft  fur  la  i.deff.  2. 

Qvc  û  les  coftez  d'vn  rcdangle  eftoient  lignes  incommenrura- 
blcs  ou  indicibles,  ne  fepouuaiit  exprimer  precifémcnt  par  aiiciia 
nombre,  alors 

Le  (juctrrréde  fvn  des  câjlez  du  Ye& angle  multîfl'té fnrle 


VL 


II 


-(3      cjuarré  de  Cauîre  cojlé^vrodtii^  vn  nombre ,  duquel  U  racine 
Kl  '~Z'^''  quarrée  efl  le  contenu  du  y e 61  angle  ^ropofc, 

.p  Comme  foit  le  rectangle  ILMN,  duquel  le  cofté 
IN,  foit  la  racine  dei2.&le  cofté  MN  la  racine  àczj. 
Ty^\xtMVi(\UQparlaiJud,  le  quarr^  NP  a  telle  raifon  au  redangle 
MI,  que  la  ligne  PM  a  à  la  ligne  ML,  (  car  ils  font  en  mefme  haul- 
teur,)&  que  le  redangle  MI,alamerme  raifon  auquarrcNO:il  eft 
cuident  que  le  redangle  MI,  eft  moyen  proportionnel  entre  les  deux 
quarrcz.Si  donc  12.  eft  multiplié  par  27,il  enprouiendra  324,derqucls 
laracine  quarrée  iS.  (moyenne  entrei2.6c  27.  )  fera  le  contenu  du 
redangle  MI. 

Cecy  eft  tiré  delaprcmiereparticdulemmede  laj-f.p.'io.  d'EucI.  où  efl; 

demonftré  que  y?"  yne  ligne  cirotcte  cjlcouppée  ccmmeonyoudra,  lere&angleconten» 

fofibs  Us  pAYticsoJl  moyen ftoporttonncltntreles  (juarre^d'icelles parties.  Ce  que  nous 

demonftrerons  encore  icy  en  nombres^poTant  la  propoficion  en  ces  termes.: 

Deux  nombres  Je  multiplunt  entieux ,  proâutpnt  yn  nombre  moyen  proportionnel  entre 

ies(jnarre'2^d'iceux.  Carfoient  deux  nombres  A  &  B  :  de  A  en  B  foit  faid  C, 

&  de  A  en  foy  foit  fait  le  quarré  D  ,  mais  deB  en  foy  le  quarré  E  :  iedis  que 

_.  Ceftmoycn  proportionnel  entre  D&  E. Car  puif- 

A,  4.         B.  5.        que  A  multipliant  B  Se  A   aproduitft  C  &  D  ;par 

la  17.  p.  7.  C  fera  à  D,  comme  B  à  A.Semblable- 

D.16.   C.  20.    E.ij.   ment  pour  ce  que  B  multipliant  B  &  A,afaidE(Sr 

CiEfcrasuffià^,  comme  B  à  A.  Donc  E,  C,  D 

font  continuellement  proportionnaux.  Etdece  eft  raanifefte  ce  quedi-ticy 

noftreauthcur:  car  puifquc  C  eftmoyenprop.  entre  les  quarrez,  iceux  fe 

multipliant  en tr'cux, produiront  le  quarré  de  C  par  la  10. p. 7. 

Si  donc  vn cofté  hNf  elloit  è,Sc  l'autre  code  NM  </)o,  multipliant  lefdits 
coftez  entr'eux  vicndroit  v^'iSoo.  pour  le  contenu  dudid  redangle  M  ï.  Mais 
fi  l'vn  des  cofte;&cftoit  v^S^&l'autic  v^  iS,lc  contenu  dudit parallélogramme 
fer  oit  ri. 
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Corollaire  I. 

Velàefl  mdnîfejle^que  le  contenu  eflant  donne  auec  l'^n  des  cofiezjljè . 
r4  aisé  trouuer  l'autre. 

Car  en  diuifant  tout  le  contenu  par  Iccofté  cogneu ,  le  quotient 
fera  le  cofté  defué:  Comme  i5diuilépar5,fetrouuerapour  le  quo- 
tient 3,  qui  eft  le  cofié  cherché, OU15  diuifcpars,  fetrouuera5  pour 
l'autre  cofté.  Ou  bien  (1  le  cofté  NM,5ft  donné ,  &  le  contenu  18.  il  efl: 
certain  que  le  troifiethie  nombre  proportiomiel  12  (  qu  cft  facile  à- 
trouuer)  aura  pour  racine  l'autre  cofté  IN. 

Pareillement  li  !e  cofté  IN  eftoic  6.  &:  le  contenu  cîuparaIlelog.r»<flangle 
NL  v^iSoo,  diuifant  v'iSoo  par  6.  c'eftàdirepar  ^^G^  on  trouucra  v^jo. 
pourl'autre  cofté  NM.  Ainliauffi  ledit  cofté  INeftanc  V^S,  &  le  contenu 
dudit  redangle  IM  u, fi  ondiuifcii,  ou  ^ i\4f  par  v^S,  on  trouuerapoiTc 
i'aucrecoftéNM  *^i8. 

Corollaire    II. 

Comme  (lufsi  le  contenu  ejîant  donné  auec  la  rai/on  des  ccjlez  Je  trOHiit" 
icj  la  longueur  d'yn  ch^fcun  cojié. 

Comme  en  lïi  i.figure  de  ce liure,entre  le  quarré  de  EH,(qui  eft  9.) 
ôclequarrédeEF  (25)  le  moyen  proportionnel  eft  15,  pour  le  conte- 
nu dureâ:angleEG,/'^y/<ï/8.û^«  8*  Or  la  raifon  de  IVn  des  coftezà 
.  l'autre  foit  comme 3  as.  faut  donc  diuifer  tout  le  contenu  15 par  5, 
6:  en  prendre  les  trois  cinquiefmespour  le  quarré  de  l'vndescoftez 
qui  contiendra9.duquellara^yjquarréefera3,pourlalongueur  du 
;;A' cofté  EH.  Apres  faut  encor^muifer  i>  par3,  &  adjoufter  €tt<:ore 
deux  tiers,qui  feront  en  tout  25  pour  le  quarré  de  l'autre  cofté  EF,du- 
quel  la  racine  quarrée  5  fera  la  iufte  longueur  de  EF. 

Oabienjfi  ayant  multiplié  le  contenu  par  l'vn  des  termes  de  la  raifon  don» 
"cé^Pi  diuifc  le  produit  par  Taiure  terme,  viendra  le  nombre  quarré  da  to- 
rtc  homologue  au  terme ,  par  lequel  on  aura  multiplié  ;  &  partant  tirant  la 
racine  quarrée  d'icelu/  nombre,  viendra  ledit  cofté:  Et  Ce  d'aùfiiiit  que 
comme  ^n  tenue  de  Utaifon  donnée  eft  ai  l'autre,  uinfilereHxngle  donné  efl  au  quarré 
du  cafte  homologue  au  fécond  terme;  ce  que  nous  demonftrerons  ainfi.  Soie 
cogneu  le  redangle  ABCD, duquel  lescoftez  ÀB,&  BC,  quicomprfnnfhc 
l'angle  droid  B.foient  entr'eux  comme  E  à  Fj  ie  dis  que  comme  E  cft  à  F, 
ainfieft  le  redangle  AC  au  quarré'de  BC.  Car  ayant  conftruir  fur  icelle  BC 
le  quarré  BGHC  ,  parla..!,  p.  6.  le  redangle  AC  fera  au  quarré  BH,com.- 
mc  ABàBGjc'eftà.direjComnrie  AB-kBe>ouEàF  parlaii.p.  j.  Parquo/ 
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le  redanglc  AC  eftat  191.  Se  h  raifon  des  codez  AB,BC, comme  4  à  3,  faifant 

que  comme 4  efth3,ainri  192.  foicavn  quatriefmc proportion.  144, iccluy 

en   fera  le  qaarrc  BH,  &laracinc  quarrée  II  fera 

'  pour  le  cofté  BC,  &  partant  l'autre  cofté  AB 

fera  trouué  de  ifîjComme  il  eft  enfeigné  au  pré- 
cèdent Corol.  ou  bien  fai/'ant  que  comme  3  eft 
à  4.  a'mCiiçi  foit  àvn  quatriefme  prop.  iij6. 


j^  B  r-    dont  la  racine  quarrée  fera  pareillement  i5, 

pour  Icdiâ;  cofté  AB.  Ainfiauiïî  leredanglc  cogneu  eftant  iz.  &  la  raifon 
des  coftezcomme^  ài,  le  quatrigfme  nombre  proport,  fera  8, &  la  racine 
quarrée  d'iceluy  V8.  &  tel  ferajemoindre  coflié  ,  par  lequel  le  rcdangle  u. 
citant  diuifé,  viendra  v^i8, poufleplus  grand  cofté.Orilyaencorc  vne  autre 
manière  de  ce  faire,  au  dernier  chap.  de  l'Arithmétique  de  Henrionjaqucl- 
lenous  ne  rapporterons  icy',  mais  bien  vne  opération  Algebraique,  dontil 
y  cnyavnexempleen  fon  Algèbre  queftioniy.Vn  redangle  AC  cftant  180, 
&laraifon  des  collez  AB,  BC,  comme  5  à  4  :  pour  trouuerlefdidls  codez  ic 
pofc  que  AB  foit  5F/,  &  partant  BC  4^:  AC  feroitdonc  10^.  qui  feront  ef- 
gaux  au  contenu  donné  180  :  iediuife  donc  180.  par  10,  &  viennent  9  pour  la 
valeur  de  i<7,  &:partantiÇ4  vaudra  5:  Le  cofté  AB  qui  a  eftépofédcjRifera 
donci;,6i:  BCu, 

Corollaire    îIL 

La  diagoniilk  d*v?i  parallélogramme  recî angle  peut  ejlre  trcuuée ,  les 
deux  cojlez.  ejîans  donnez.. 

Car  il  a  elle  dit  es  deffinitions,  que  la  diagonale  dVn  parallélo- 
gramme rectangle ,  le  couppe  en  deux  triangles  re- 
dangles,&:  égaux  entre  eux.  £//'4/'/4  47.  ^«i.  d^Eudide^ 


n  \\^ 


%7 


^  le  quarré  du  cofté  qui^jfcftient l'angle  droid  du  trian- 
P  gle  redangle,  eft  égalfflfquarrez  des  autres  coftez  du  ^Ê^ 
mefmetriangle.Si  donc  les  quarrez  de  ]SÎM,&  ÎSII,  con- 
tiennent enfemblc  39,  il  eft  certain  que  la  racine  de  ce  nombre  lourd 
39. .  (  qui  eft  6  &  3  trcziefmes  )  fera  la  longueur  de  la  diagonallàMI. 
Ce  que  dit  icynoftre  Autheur  eft  facile ,  c'cft  pourquoynousneiWsy 
arrcfterons,  ainsioindront  icy  plusieurs  belles  propofitions  concernant  les 
re(5tanglcs,  IcfqucUes  (comme  l'eitime)  ne  feront  defagreables  à  plufieurs. 
I.  La  différence  des  colle-};^d^yn  rçcian^le  ejiitnt  cogneue,  O'  auJSt  Ujomme  d'fceux ,  on 
tromiera  IcfdiEîs  cojley^. 

Car  fidela  moytié  de  la  Tomme  des  coftez,  on  oftclamoy  tiède  la  diffc- 
rence,reftera  le  moindre  coftc:mais  fi  on  l'adioufte, viendra  le  plus  grand:  ou 
bien  fi  de  toute  la  femme  des  coftez,on  ofte  la  difFerence,&:  du  refte  on  prend 
Ja  moitié,on  aura  le  moindre  coftc ,  &  fi  à  iceluy  on  adioufteladite  difF.  vien- 
dra le  plus  grand  coftc.  Si  donc  iadi£fcrcncc  des  coftez -eft  4,<Sc  la  fomme 
u  _  d'iceux 
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4'iceux  20;  ladi(5lc différence  4  oftée  de  Jafomme  10,  reftera  i^,  dontU 
moycié  8.  fera  le  moindre  codé-,  mais  ladicle  moytié  8  eftant  adioiutée  i 
ladite  différence  4,  viendront  11  pour  le  plus  grand  codé.  Orcombien  que 
cefte opération  , comme aufîi  les  fuiuantcSjfoicnc  faciles,  neantmoins  nous 
adiontterons  à  chafquc  proportion  vne  opération  Algebraique  numeralle, 
afin  que  les  plus  rudes  ôc  moins  vcrfez  cfdites  opérations  Algebraïques  Ce 
puifTent  tant  plusexerccr  en  icellcs  :  &  n'eftoic  que  peu  font;  verfez  en  l'Algè- 
bre fpecieufe  du  tres-dodeVicttc  (  des  Zetetiques  duquel  nous  auons  pris 
quelques  vnes  de  Tes  proportions)  nous  euffionsaulîî  rapporté  icy  fa  façoa 
d'opérer.  Venons  donc  à  l'opération  Algebraïque.'de  celle  prop.  le  pofc 
l^t  pour  le  moindre  codé  ;&  partant  le  plus  grand  fera  i^-+-4,  ôc  la  fommc 
d'iceux  ii5i-f-4,  qui  feront  efgaux  à  io;<Si:  partant  i^i  feront  égales  i  16: 
Parquoy  chafquc  racine  vauldra  8  ;  &  tel  fera  le  moindre  co(lé,&:  par  coafe<. 
quentleplws  grand  fera  II  comme  deuant. 

i.     La  iiifcrence  des  deux  cojie^  ejiant  cogne  tti  ^  &  i4  raifort  d'iceux, 'on  cognoifirit 
lefdiBs  cojie^. 

Car  comme  la  différence  Ats  termes  de  la  raifon  eft  â  l'vn  ou  l'autre  d'iceur, 
akifl  la  différence  des  codez,  eft  au  codé  correfpondantjEt  ce  d'autant  qu'an 
iredangleABCD,  dont  AE  eft  la  différence  des  codez  AB,  &-  BC,lefquels 
font  cntr'eux  comme  FG  à  GH  ;  comme  FH (différence  des  termes  delà 
raifon  donnée)  eft  à  HG,ou  à  FG  ,  ainfi  AE  (différence  des  codez)  ed  à  EB, 
Q  (c'edàdireBC  fon  égale)  ou  à  AB,  tant  par  la  17.  p. 
5.  que  fcholie  de  la  18. 

Si  donc  la  différence  de<;r.ndez_AB^BC  ed  8  ,  & 
la' raifon  d'iceux  ed  comme;  à  5  :  La  différence  des 
termes  d'icelk  raifon  ed  1  ;  partant  comme  2  eft  au 
plus  grand  terme  5  ,  ainfî  8  différence  des  codez,  eft 
auplusgrandcodé  AB,  quiferatrouucdezoïMaisfaifânt  que  comme  z  ed 
au  moindre  terme  3  ,  ainfi  8  foit  à  vn  4^  prop.  viendra  iz  pour  le  moindre  co- 
llé BC.  Item  fi  la  différence  des  codez  eft  10,  5c  qu'iceux  ioient  entr'eux  com- 
meVi?  àV3ifaifant  que  comme  Yii  (différence  des  termes  delà  raifon) 
•eft  àyz7,ainfi  10  (  différence  des  codez)  foit  àvn4^prop.  viendrontyi25, 
•c'ed  à  dire  ly^pour  le  plus  grand  codé,  dont  la  différence  edant  odce  ,  redcra  5 
pour  le  moindre  codé.  Pareillement  Ci  la  différence  des  codez  eft  1^72,  Se  leur 
raifon  triple  :  foit  poféi:^  pour  le  moindre  cofté,  &par  confequent  l'autre 
fera  5^,  puis  qu'ils  font  en  raifon  triple  :  Parquoy  la  différence  cftanc  join- 
(fte  au  moindre  cofté,fera  i^-»-y7i,  qui  fera  égal  à  3^  ,  &  par  confequent  2^ 
feront  égales  àV72:La  valeur  de  chafque  racine  fera  donc  ViS,  &  tel  ferale 
moindrccofté,  &  partant  l'autre  fera  yi62. 

5 .    Lafommedes  coficT^  dyn  rectangle  cfiant  co^eu'èjù'  U  raifon  d'iceux  ^  on  peut  cognoi^ 
fire  Icjdtti  cofle-^. 

Car  commelafomme  des  termes  de  la  raifon,  eft  auquel  on  voudra  d'i- 
ÇCUX  ,  ainfi  la  fommc  des  coftez  eft  au  cofté  correfpondant  :  Pource  que  les 
codez  AB  ,  BC  du  redangle  cy-defTus  edans  entr'eux, comme  FH  cd  à  HG; 

comraeFGfcraàFH,ouàHG,ainfiABCfcraàAB,ouàBCparlaiS.p.5.&: 

P 
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Icholicci'i^ellc,  Parqaoy  les  coftezd'vn  redangle,  eftansentL-'euxcomme4 
à;,  6c  l.i  iomme  d'iceux^^,  Ci  on  trouue  vu  4,*^  nombre  prop.à  9,  4,*5^, 
iceliiyrerai<*,  peur  le  moindre  codé,  &c  partant  l'autre  fera  10.  Item  Ci  la 
femme  des  coftcz  cftoityjo,  &  la  raifond'iceux  comme  j  à  ijtroHuantvn^'^ 
nombre  proportionnel  à  5,î,&;y5o;il  feraViSjpour  laquantitédu  plus  grand 
collé,  lequel  crtant  fouftraiâ:  de  y5o,reftera  VS  pour  l'autre  cofté,  qui  fe- 
raaulîi  trouue,  cherchantle 4^ nombreprop.  ày,z  ôcV^o.  Scmblablcment 
fi  la  fommc  des  collez  eftoitir,  (Scieur  raifon  fut  comme  4à3  tSoitpofé  4^ 
pour  le  plus  grand  codé;  partant  le  moindre  fera  3^;  &  ces  codez  ioinds 
enfcmble  ierontyïii  égales  à  ii  :  parquoy  chafque  racine  fera.3,&  partant  le 
plus  grand  cofté  fera  1  i,Ô:  l'autre  9. 

4.  Lt  contenu  d'yn  recUngle  efiânt  cogneUyO'l  abrégé  des  qHarre\  dts  cojfe^i^'iccluy,  on 
$ronuera  lefcîits  cofle^^  • 

Car  ayant  adjoufté  le  double  du  contenu  dudit  redangle  audit  aggregé  des 
quarrez,  viendra  lequarré  de  la  fomme  des  collez  j  mais  l'oûant,  reftera 
le  quatre  de  la  différence  d'iceux  coftez  ;  ce  qui  eft  maniFefte  par  la  8.  p.  2.  Et 
neantmoinsà  caufeque  delà  demonftration de cefte  prop.  defpend  l'intelli- 
gence de  pJufieurs  autres ,  nous  la  demonftrcros  fommairement.  Soit  vn  re- 
iUngleABCDifur  les  collez  duquel  DC,  BC  foient  defcriSjles  (îcùx'quârl' 

rez  DCEF  &  BCGH,  &  les  coftez  fE,  HG 
cftans  continues  iufques  à  ce  qu-ils  fe  rencon- 
trent en  I, fera accomply  lequarré  AFIH,  lequel 
fera  égal  aux  deux  rcélangles  AC,  CI,  ôc  aux 
deux  quarrez  DE,  BG  enlemble  parla  4.  p.  2. 
Mais  AH  codé  d'iceluy  quarré,  eft  l'aggrcgé  des 
eoiVcz  du  rei5langle  proposé  AC ,  &  le  rectangle 
CI  eft  égal  audit  rectangle  A  C  :  Donc  le  dou- 
ble du  redangle  propoféAC,  ioinét  aux  deux 
quarrez  des  coftez  d'iceluy  redanglc  ,  fçauoir  eft 
à  DE  &  B  G,  fera  égal  à  AI  quarré  de  l'aggregé  des  coftez  AB,BC.  Dauantage 
fi  de  DFégalcà  AB,on  prend  DKégaleà  DA,  lerefte  K  F  fera  la  différence 
^cs  coftez  du  redagle  AC,  fur  laquelle  KFeftantdcfcritleqnarré  KFLM^ 
&  continué  les  coftez  KM,  LM,  iufques  en  N  &  D,il  eftcuidentque  lerc- 
^angle  KC  fera  égal  au  redangleAC,  comme  auffi  leredangle  MEauecle 
quarré  BG:  &  partant  que  deux  fois  le  redangle  propofé  AC,  eftant  ofte 
<ie  i'aggregé  des  quarrez  des  coftez  d'iceluy,  reftera  KL  quarré  de  la  différen- 
te d&ldits  coftez.  On  aura  donc  par  ce  moyen  l'aggregé  des  coftez,  &auflî 
leur  différence,  &  partant  chafquc  cofté  fera  trouué  comme  dit  eft  cy-delfus. 
Si  donc  le  contenu  d'vn  rcdlangle  eft  40,  &  l'aggregé  des  quarrez  de  fès 
coftez  89  :pour  trouuerlcfditscoftez,  i'adioufte  80  (double  du  rcftangle)  à 
l'aggregé  des  quarrez  89  ,  &  viennent  1^9,  dont  la  racine  quarrée  13 ,  eft  la 
fomme  des  coftez  :  maisoftant  80  de  89  ,refte  9,  dont  la  racine  quarrée  eft  3, 
pour  la  différence  defdit«  coftez ,  laquelle  oftée  de  l'aggregé  d'iceux,  rcfte  \o^ 
dont  la  moitié  y  eft  pour  le  moindre  cofté,  &  partant  l'autre  eft  8.  Item  fî  /ft 
fiontenu  d'vn  re(ftanglc  eft  6,t5c  l'aggregé  des  quarrez  des  coftez  15 ,  le  double 
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dudit  redlangleferaii,  quiadiouftezàrj ,  feront  z/,  donc  la  racine  quarrce 
Vij  ,  eftCaggrcgé  des  codez:  maisoftantu  de  15  ,  reftenc  ?  ,  donc  la  racine 
quarée  V^  eft  la  difFerence  defdits  codez,  qui  fouflraidede  I'aggi"egéyi7, 
reftenc  Vu ,  dont  la  moitié  y:  eft  le  moindre  cofté.  Se  par  confequent  l'au- 
tre codé  eft  yii.PareilIemenc  le  contenu  d'vn  redangle  loicio,  ^lafomme 
dcsquarrez  descoftez  d'iceluy  41.  le  pofe  i^  pourl'vn  des  coftez,  l'aucrc 

fera  donc—  ,&  partant  leurs  qiurrez  feront  i/7,&~  'qui  adiouftezcnfemble 

feront  -^^^^— ^qiii  fera  égal  i  41,  laquelle  équation  fera  reduitte  par  la 

multiplication  croiféc  à  1/77-»- 4.00,(5:41^,  5r  oflanC400  dépare  &  d'autre, 
reftera  l'équation  encre  i^^,  ôc  41^- -400;  &  partant  il  faut  extraire  la  racine 
quarrée  de  quaaéedf"  41^-400  ,  dont  nous  mettrons  icy  l'opération  tout 

au'  I.-     n        n-  ,  ,  ,  „  r  r.:.-_  • 

AI 

le  quarré  cit  ^r,  duqu 
cine  quarrée  eft  ,-,à  laquelle  eftant  adjouftée  la  fufditemoytié^,  viendront 
25  ,  pour  la  valeur  dVn  quarrc  ,  &  partant  la  racine  quarrée  5,  fera  pour  le 
plus  grand  codé:  Mais  oUant  leTditesf  des  fufdits  4  refteront  16,  dont  la 
racine  quarrée  4 jcft pour  le  moindre  codé.  Autrement,  foit  encore  vn  re- 
dangledont  le  contenu  ed 28,  &  l'aggregé  des  quarrez  descoftez  d'iceluy 
8S.  Pofant  que  l'vn  des  quarrez  foit  i^,  l'autre  fera  S  8 — i^,  entre  léfquels  28 
fera  moyen  prop. comme  nous  auonscy-deuant  demonftré.  Et  ces  quarrez 
cdans  multipliez  entr'euxproduifent  S  8<^---i^<7,  qui  fera  égal  37^4  quatre  du 
moyen  pi'op.  zS.parlaio.  p.  j.Adjoudant  donc  1^/7  de  part  &  d'autre,  il  y  au- 
ra équation  entre  17^-^7  84,  &88^/,  maisoftanc  784,  Tequation  fera  entre 
i^(f.Sc  88^— 784:6»:  partât  fi  on  tire  la  racine  quarrée  du  quarrédeSS^— 784, 
fuiuant  les  préceptes  enfeignez  au  10.  ch.de  l'Algèbre  de  Henrion,&  exemple 
cy-deffuSjOn  trouuerayii;z-t-44  pourlcquarrédu  plusgrad  codc,&44"'ï/ 
iifi  pour  celuy  du  moindre:tellemcc  qae lefdits codez feronty  (y  115H-44  ) 
.&y(44---yiif2). 

5.  Le  contenu cï'vn  reEiangle  effdnt cpi?jcu ,  &  U  différence  Jescojer^d'iceiuy,  onco- 
gnoiflra  /efci$(s  cofie^. 

Car  le  quatre  de  la  différence  des  coftez  cftant  adjouftc  au  quadruple  du  re- 
â:a»gle,viendra  le  cjuarrc  de  la  fommc  des  coftez,  comme  il  appert  tan  t  par  la 
S.p.i.quedemonftration  prec^edentc:  tellement  que  l'aggregé  des  coftez;,^ 
auffi  la  différence  d'iceux,  fera  cogneuë,  &  partant  auffi  chafque  coftc ,  par  IS 
i.p.cy-defTus.  ' 

Si  donc  le  contenu  d'vn  reâiagle  eft  40,  &  la  différence  dQS  coftez  eft  ^,  lé 
quadruple duditre(a:angle fera  160  ,  quiadjoufté  à^  quarré  de  la  diff.  vien- 
dront 169, dont  la  racine  quarrée  13, eft  la  fomme  des  coftez^de  laquelle  eftant 
oftée  la  diffcréce^,  reftent  io,dont  la  moitié  5, eft  le  moindre  codé ,  &  partant 
l'autre  eft  8.  Item  fi  le  contenu  du  redlangle  eftzo,  &c  la  différence  des  co- 
ftezViS  i  le  quadruple  d'iceluy  redangle  eft  80,  qui  adioudez  à  iS  quarré  de 
U  différence,  viendront  ^8 ,  dont  la  racine  quarrée  V^S  eft  l'aggrcgc  des 


:! 


44-  Livre   II.   d£   Géométrie 

codez,  (JnqyenadiflFerenceî^iSercantoflce, refteraVyijdontlamoytiéyS, 
fera  pour  le  moindre  coOé,  &  partant  l'autre  fera  V50.  Soit  encore  vn  recftan- 
g!econcenat4j,<.\'  ladiffercncedes  conez^nepofc  iiu  pour  le  moindre  coftéj 
l'autre  fera  dôc  i ?z-i-^,&:  iccux  coflez  multipliez  encr'ciix  produifenr  jtf-t-^T^, 
qui  feront  égales  au  contenu  donné  4.5;  &  oftant  de  part  &  d'autre  les  4.^, 
l'eouation  fera  entre  ^ej.  &  45---4Bi  :  prenant  donc  la  racine  quarrce  de 
45---4^  viendra  y  pour  la  valeur  d'vne  racine,  &  partant  le  moindre  codé 
fera  5,  ôc  l'autre  9. 

6.  Le  contenu  ^' vn  rccî,tT2gle  eflant ccgrjeH y  &  i'^^^g^fg^  ^«  ofie^t  iceux  cefieT^ feront 
trouufr^. 

Car  (î  du  quarré  de  la  moitié  dudir  aggregé  on  ofte  le  reftangle  ,  rcftera 
lequarrédelamoirjé  de  la  différence  des  cofltz,  comme  on  peut  colliger  de 
la  5.n.i.Ou  bien  fi  du  quarréde  la  fomme  totale  des  coftez,  onoftelc  qua- 
druj  l:du  retftjngle,  reficia  le  quarrc  de  ladite  différence  des  codez,  comme 
appert  en  la  figure  &  demonflration  de  la  4. p.  ttlltment  que  la  fomme  des 
co fiez  fera  cogneuë,  &au(ïï  leur  différence  ;  &  partsnt  aufîîchafquc  cofté. 
Le  contenu  d'vn  redlangle  foit  donc  54 ,  &  l'aggrf gé  des  coftez  15,  le  qua-  • 
druple  duditrei5t.  fera  116,  quioltczde  2ij  nombre  quarrédcl'aggregé,  re- 
fteront  9  ,  donc  la  racine  quarrée  5  ,  eft  la  différence  àts  coftez  ,  &  partant 
iceux  feront  G  5c<;).  Item  foit  vn  reâ;angle  6",  &la  fomme  des  coftezVi?  ,  le 
quadruple  d'iceluy  redangle  feraz4,  qui  oftez  de  27  quarrc  dcl'aggregédes 
coftez.refteront  5,  dont  la  racine  quarrce  y  3  eft  la  différence  defdics  coftezj- 
^N:partantilsferonty5  ^yii.  Soit  encore  vn  retfbangle  duquel  Iairecft8,3(: 
la  fomme  des  coftezy4o  ,  le  quadruple  dudit  recfVangle  fera  u,  quioftédu 
€juarredcraggrcgC40,  reftent  8,  dont  la  racine  7/8  eft  la  différence  des  co- 
ftez,  Repartant  le  moindre  cofté  feraVio-'-yi  &  rautrcyio-^-yz.  Item  le 
contenu  d'vn  redangle  eftant  80  ,  &  l'aggregé  des  coftcz  10  :  ie  pofe  vn  cofté 
eftie  irl  ;  &  partantl'autre  fera  lo— -iÇi  :  ces  coftez  multipliez  entr'euXjpro- 
duifent  zo  ■BjL---itj^  qui  feront  cgales  à  laire  donné  80  :  i^djouftant  donc  \(j  de- 
part  &:  d'autre,  l'équation  fera  entre  i^-h8o  ôçioi^  ;&oftant  Sodccbafque 
cofté,  reftera  équation  entre  iq^^zio    —80  :  prenant  donc  la  racine  quar- 
rée deio  fjt- --Souviendra  10— -Vio  pourvu  coftés^io-t-Vio  pour  l'autre. 
7.  lfr.fnt cogneuë U  difcreme des c»jh\d\nreBAtigle ,  C  ^'^Z^%^  de  leurs quarreT^^. 
lefdïts  cofleyfomt  tYaunc^. 

Car  fi  du  double  de  l'aggregé  des  quarrez  on  ofte  lequarré  de  la  diffé- 
rence àz^  coftcz ,-  reftera  le  quarré  de  l'aggregé  defdits  coftez,  comme  appert 
en  la  figure  &  deaionftration  de  la  10.  p.  z. tellement  que  la  fomme  des  coftcs 
fera  cogncuc,&  auffi  la  différences^  partant  chafquc  cofté  fera  cogneu  com- 
me dit  eft  cy-  delFusprop.!. 

Comme  foit  vn  rcdanglc,  la  différence  Aç.%  coftez  duquel  foit  ^,  &  l'ag- 
gregé de  leurs  quarrez  8y  :  le  double  dudit  aggregé  6,t%  quarrez  eft  donc 
J7 8  ,  duquel  eftant  ofté  9  quarrc  delà  différence ,  refteront  169,  dont  la  raci- 
jne  quarrée  13  eft  l'aggregé  des  coftez;&  partant  ils  feront  5  &  8.  Item  la  dif- 
férence des  coftcz  d'vn  redangle  foity^,  &  l'aggregé  de  leurs  quarrez  15  5 
le  double  dudicaggreoéferajo,  defquels  ayant  ofté  3  quarrc  de  Indifférence^ 
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ref^cnti7,  dont  la  racine  quarréeVi?  cft  l'aggrcgé  descoftezrParquoy  lef- 
ditscoftczfei-ontys  ^rViz.  Item  ladifFerêcedes  coftezd'vn  reûan2:Ic  ellant 

4,  &raggregédeleui:squarrez  106  ;icporeii^  pour  le  moindre  cofl:éj&pai> 
cant  l'autre  fera  iR. -+-4  ;&  l'aggregédc  leurs  quarrez2^-f-Si^-»-i6,  qui  feront 
égaux  à  l'aggrcgé  donné  106,  laquelleequation  fera  rcduicte  à  lef.  Se  90-— 811;^, 
comme  il  eftenJeignécy-deuant ,  &  partant  la  racine  d'icellefcraj  rParquoy 
le  moindre  coftéd  a  redlangle  cft  f  ,&rautre  9. 

5.  Ijî^ntcogneul'a^gregé  des  cojîc^^d'vnre&angle,  &  lafommf  de  leurs  tjuarif^Jefdits 
tcftcT^Jtronttrouuc^. 

Car  fi  du  double  de  Taggregc  des  quarrcz  on  ofte  le  quarrc  deTaggre^c 
des  coftez  ,  reftera  le  quarté  de  la  différence  deldits  caftez ,  comme  on  peut 
colliger  de  laio.p.2.  tellement  que  l'aggregé,  &  la  différence  àts  coftczTc- 
ra  cognCLré,(5>:  partant  auftîpuis  après  chafque  cofté. 

L'aggregé  àzs  coftez  dVn  re(5langlc  foit  15,3c  Taggregé  de  leurs  quarrez  S9; 
le  double  dudit  aggrcgé  àts  quarrez  fera  donc  178  »  duquel  cftant  oftc  169 
quarré  de  l'aggregcdes  coftcz,rcftent  9  ,  dontia  racine  quarrce  5  eft  la  diffé- 
rence des  coftez  i  &  partant  ils  feront  5  &  8.  Item  Taggregé  des  coftez  dudit 
redangleloicViTî&raggregé  de  leurs  quarrez  15  :  le  double  dudit  aggregé 
desquartcztft  donc  50,  duquel  foitofté  17  quarré  de  Taggregé  des  coftez, 
&refteront;,  dont  la  racine  quarrée  y3eft  la  différence  des  coftez  :  &  par- 
tant iefdits  coftez  feronty3  ^xyiz.  Item  laggregé  des  coftez  d'vn  rc<5tangle 
eftanù  i5,&celuy  de  leurs  quarrez  iiyne  pofem  pourTvn  deldits  coftez, 
&  partant  l'autre  ferai  5-- j]Çi;&raggregé  des  quarrez  d'iceDX2(7,-+-ii5--30]Çi, 
fera  égal  au  donné  iiyiParquoy  ladite  équation  eftant  reduitte ,  fera  entre  iq^ 
&50i5i--ïo8jdoat  la  racine  9, fera  pour  le  plus  grand  cofté,&  (?  pour  le  moin- 
dre. Or  ces  5  dernières  propoiïtions  font  tirées  &  colligées  des  99 ,  100 ,  101, 
102  &  103  problemesdela  Géométrie  de  Henrion. 

9 .  La  di^oence  des  cojle^  d'yn  re&angle  ejînm  co^neue,  O'U  différence  de  leurs  quarré^ 
lefdtts  cofie:!^  feront  tromte'^. 

Car  diuifant  la  différence  des  quarrez  par  la  différence  des  coflez ,  viendra 
lafomme  ^Iefdits  coftez  ,  commeonpeut  coIligerdela6.  pr-i.  tellement  que 
i'a^gregé,  3i  la  différence  des  coftez  fera  cogneuë,  &  pifrtant  aulîi  chafquc 
eofté. 

La  différence  des  coftez  d'vn  reé^angle  foit },  ôc  la  difiFcrence  de  leurs  quar- 
rez 39  :iediuife39  par  3,?.:  viennent  13  pour  la  fomme  des  coftez;  &r  partant 
ils  feront  5  &  8.  Item  la  différence  des  coftez  foit  Vj ,  &  la  différence  de  leurs 
quarrez  9  ;  diuifant  9  paiV3,  viennent  Vzy  pour  la  fomme  des  coftez,^  par- 
tant ils  feront  ^3  ôcVii.  Item  la  différence  des  coftez  cftant  4,  &  la  différen- 
ce des  quarrez  f  6  :  ie  pofe  impour  le  moindre  cofte;^' partant  l'autre  fera 
i:Çi-»-4-les  quarrez  d'iceuxferôti^,  Se  i<7-»-8^-*-i6,  &  leur  différence  m^-+-i<j, 
qui  fera  égale  à  fô'.tk  oftant  16  de  part  &  d'autre,  reftera  l'équation  entre  815^ 
&  40  iParquoy  vne  racine  vaudra  5:&  partant  les  coftez  feront  j  &  9- 
ïo.  Vaj^grrgé des  coflcT^  d^rn  reciangie  eHantcogneu ,  ^  U  différence  di  leurs  qH4rre\^ 
iefdits  i  oBcT^feroftttfouue^ . 

Car  diuifant  la  différence  des  q^uarrez  par  lafomme  des  coftez,  viendra  la 
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différence  defdits  coftez,  comme  on  peut  coUiger  de  la  6.p.i.  tellement  que 
chafquecoftc  fera  cogneu  comme  ditefccy-deiliis. 

LarommedescolLCzd'vn  rectangle  foie  15,  &:  la  différence  de  leurs  quar- 
iez59  :  diuifant  ladite  différence  desquarrezjp  parl'aggregé  descoftezij, 
viennent  j  pour  la  différence  des  coftez,  ôc  partant  ils  leront  5  &:  8.  Item 
i'aggrcgé  des  coftez  Toit  Vi?  ,  ôc  la  différence  de  leurs  q  larrezp  :  diuiiant 
ceiU  différence  par  l'aggregé  ^27,  viennent  Vj  pour  la  différence  des  co- 
ftez, &  partant  ils  Cei-omy^  ô^yji.Itemraggregédcscoftezeftant  r^,  &  la 
d>ffeience  de  leurs  quarrez)^  :  iepoieiRi  pour  Tvn  des  coftez  j  l'autre  fera 
donc  i^---is^  ;  Se  leurs  quarrez  feront  lej  &  icj-\-i<)6 — 18^  :  tellement  que 
leur  differencei96— -z8Ri  feracgaleà56  :  partant  la  valeur  d'vne  racine  tcra 
5:Parquoy  les  coltez  du rtdlangie feront  f  <5<:  9. 

II.  Le  contenu  d'yn  recJangie  csîant  cogneu ,  &  U  différence  des  ^jUArre^  des  cojlc;,  Icf- 
iliis  cojle^  feront  trouue^. 

Car  d'autant  que  nous  auonsdemonftcé  que  le  re(ftangle  eft  moyen  prop. 
«ntre  les  quarrez  de  fes  coftez,  le  quatre  delà  moitié  de  la  différence  des 
quarrez,  eftant  adjouftc  au  quarré  du  rectangle,  viendra  le  quarré  del'ag- 
gregcdela  fufditemoytié,  ôcquarrédu  moindre  cotlé;  tellement  qu'oltant 
du  coftéd'iceluy  produi(St  ladite  moitié  delà  differtnce  des  quarrez,  reliera 
le  quarrc  du  moindre  cofl:é,5i:  partant  chafque  cofté  ièra  cogneu. 

Le  contenu  d'vn  rectangle  foit  (j,  &  la  différence  des  quarrez  de  fes  coftez 

5  :  le  quarré  de  la  moitié  de  la  différence  eil  donc  6\  &celuy  du  redanglc  eft 
3é:partant  l'aggregé  d'iceux  quarrez  eft  41^  dont  la  racine  quarrée  6  j;,  eft 
moitié  de  l'aggregé  des  quarrez  ;  &  par  confcquent  oftant  d'iccluy  t  *  moi- 
tié de  leur  différence,  rcfteront<f  pour  le  quarré  du  moindre  coLle  qui  fera 
2,  &  l'autre  3.  Item  le  rectangle  tlianc6,  &:U  différence  des  quarrez  de  Tes 
coftez  9  ,  le  quarré  de  la  moitié  de  la  différence  eft  2  o  4,  qui  eftant  adiou- 
fté  à  5  6  quarré  du  rectangle ,  font  5  6  ^,  dont  la  racine  quarrée  7  j,  eft  moi* 
tic  de  l'aggregé  des  quarrez,  6c  par  confequent  lefdits  quarrez  font  5  &  ii, 
&Iescoftezy5  &:  Vii..  Scrablablement  le  contenu  d'vn  rectangle  eftant  iz, 

6  la.diffcrence  dts  quarrez  7  :ie  pofe  ife  pour  le  moindrccoftéifon  quarré  fe- 
ra donc  i<7,&  le  quarré  de  l'autre  17  -+-7 ,  &  fon  coftéy  (1.7-H7)  :  Parquoy 
multipliant  ces  deux  coftez  cntr'eux,  viendront  [iqq-^iq)  pour  le  conte- 
nu du  rec1-angle,'qui  partant  fera  égal  à  11  :  l'cquation  fera  donc  entre  \^q.  Se 
i44---7<^.&  vneracme  vaudra 3:Pârquoy  le  moindre  cofté  fera  3  &  l'autre  4. 
iz.  Lecontenud'yn reciangle  efiànt cogneu,  O' auj^i Udugânallejcs ccHc^d'tceluy/e- 
unt  trouuer^. 

Car  le  quarré  de  la  diagonalle  eft  égal  à  deux  fois  le  redangic,  5<:  au  quarrc 
de  la  différence  des  coftez  :  ce  que  nous  demonftrcronsainfi.  Soit  le  rc<3:an- 
gle  ABCD  , auquel  jfoit  tirée  ladiagonallcAC ,  &c  prisBE  égale  à  BC ,  afin 

que  A Efoit la  différence  des  coftez.  Doncpar 
la  7. p.  z.  les  quarrez  de  AB,EB  (ouBC)ou  le 
feul  quarrc  de  AC  quieft  égal  à  ces  deux  parla 
47.p.i.fontegauxà  deux  fois Icredâgle  de  AB, 
CE,  5ç  au  quatre  de  AE  di^crcnccdes  coftez. 
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Parquoy  file  i'e*5tânglc  ABCD  efl:48,&ladiagonallc  AC  10;  oftantduquar- 
réde  ladice  diagonalle  100,  le  double  du  re<î^anglc  9e,  relieront  4  pour  le 
qu.irre  de  la  différence  AE,  qui  partant  fera  z.  Nous  auons  donclereôlan- 
glecogneu,  &  la  différence  defescoftez,  partant  adioaftant  le  quatre  4  au 
quadruple  du  redangle  191, feront  196,  dont  la  racine  quarr^e  i4eft  lafom- 
me  des  codez,  &  par  confequenticeuxfont  6  ôc  8.  Soit  encore  vn  reiftan- 
gledontlafupcrficis  cft  15,  (S>:ladiagonalley^4.  :  du  quarré  de  ladite  diago- 
nalie  34,  i'ofte  jo  double  du  reélanglc ,  ôc  reftent  4  pour  le  quarré  de  la  diffé- 
rence des  codez  ;  &■  partant  ils  feront  trouuez  àc^dc^.  Item  vnre^^tangle 
eftantô,  «Scfadiagonalle  Vi^  :  icpofe  que  le  quarré  de  l'vn  des  coftezfoit 
i^:DoncIe  quarré  de  l'autre  cofté  fera  15 — 11^.  Mais  les  quarrezdes  codez 
dVn  rectangle  cdans  multipliez  entr'cux,  produifent  le  quarré  du  redan- 
gle,  comme  nous  auons  demondré  cy-deuant.  Multipliant  donc  ij---!^ 
par  i^,  le  produit  i^^L'—iej.  fera  égala 36,  quarré  du  redanglc  6:partant  la 
valeur  d'vn  quarré  fera  3  j  &  par  confequcnt  le  moindre  codé  fera y3,  &  l'au- 
tre Vil. 

13.  La  diagonalle  à*yn  re&avgle ejldnt  cogneuêy.  CT'  U  différence  des  (oHiT^Jefdits cofie^ 
feront  trou  ne  \. 

Carpuifquelcquarrédela  diagonalle  ed  efgal  à,  deux  foislereélangle,  & 
au  quarré  de  la  différence  des  codez,  fi  du  quarré  de  la  diagonalle  on  ode  le 
quarré  de  la  difference,redera  le  double  du  rc(dangle,lc  partant  le  re(5Vangle 
fera  cognea  auec  la  différence  de  ks  codez  ,  &  p«r  confequent  lefdits  co- 
dez feront  trouuez  comme  dit  ed  cy-deuant. 

Soit  donc  vnredlangle  duquel  la  diagonalle  ed  15,  &  la  différence  des  co- 
ftez3  :  le  quarré  de  ladite  diag.  fcra2.25>duqueledat  odé9  quarré  de  la  diffé- 
rence, relieront  zi($,dont  la  moitié  108  ,  ed  le  contenu  du  re<^angle:  &  par- 
tant Les  codez  d'iceluy  feront  9  &  i2,commeileddit  en  la^.p.  Item  la  dia- 
gonalle d'vnrcdanglc  foit  y34,  &:ladift*erence  des  codez  x:  de  54  quarrc 
de  la  diag.  i'ode  4  quarré  de  la  différence ,  &  redent  30 ,  dont  la  moitié  15  eft 
lecontenu-duredtanglej  !&  partant  les  codez  d'iceluy  feront  trouuez  de3& 
5.Soit  encore  vn  reiîtangle  duquel  la  diagonalle  eft 'V'74,Ôcla  différence  des 
codez  t  :  ie  pofe  que  le  moindre  cofté  foit  i-^  ;  &  partant  l'autre  fera  i^-t-i  : 
leurs  quarrez  enferable  feront  donc  i<7-+-4^H-4,qui  feront  efgaux  à  74  quat- 
re de  la  diagonalle  :  &  partant  la  valeur  de  r^  fera  jiLes  codez  du  rc(5langle  fe- 
rontdonc5  &  7. 

14  Irf  diagonalle  dtn  reBanole  efiant  cogneuê ,  &  ^^^^-^^  ^^^  cofîe^  d'iceluy. ^  Icfdits 
cofieT^  feront  froutte:^.  !,"'-: 

Carlequarrédela  diagonalle  ed  moitié  de^  Taggregé  des  quarrez  de  la 
fomme  des  codez,  &:de  leur  différence:  Ce  qui  eft  manifedc  tantparlaio." 
p.r.  que  par  la  figure  précédente,  en  laquelFe  A  F  eft  la  fomme  des  codez  A  B, 
BC  ;  &:  AE ,  leur  différence  :  tellement  que  le  quarré  de  A  E  auec  le  quarré  d«. 
AE,  ed  dou-ble  des  quarrez  de  AB  &  B  F,  ou  du  fcul  de  AC  ,  qui  leur  ed  cfgal^ 
par  la  47. p. I  Parquoy  fi  le  quarré  de  la  fomme  des  codez  d'vn  reî^angle,  ed 
odé  du  double  du  quarré  de  la  diagonalle^  reftcra  le  quarré  de  la  différence 
dcfdits  codez:  tellement  que  la  fomme  d'iceux  codez,  &  aulîîkur  Jiff'erencç 
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fera  cogneuc,  Jr  partant  aulTi  chafque  cofté. 

Ladiagonalie  dVn  rcdangle  foie  i^ ,  Sch  fommc  des  coftezijrLequarrè 
de  ladiagonalle  Icra  donc  169,  &  Ton  double  338,  duquel  cfcant  ofcé  289 
quarré  de  l'aggregédescoftez^reftent  49,  dont  la  racine 7  efc  la  différence 
dcfdics  codez ,  &  partant  ils  feront  f  &  ri.  Item  vne  diagonalle  cftantyij,  Sc 
lafomme  des  coftezyi7,le  double  du  quarré  de  la  diagonalle  fera  30, duquel 
i'oftc  17  quarré  de  la  fomme  des  collez,  &refl:c3  pour  le  quatre  de  la  diffé- 
rence des  coftez;  &:  partant  on  trouuera  par  laprop.  i.  qu'ils  ronty3  &  Vu. 
Item  vnc  diagonalle  eQât  V^i,  Se  la  fommedes  coftez  piiepofe  que  le  moin- 
dre cofté  foiti^  :  donc  l'autre  ferat^— i^;  (Si:  leurs  quarrez  feront  enfemble 
2^-+-8[-— i8Rt,  qui  feront  efgaux  à  41,  quarré  de  la  diagonalle  j  &  partantl'e- 
quationviédra  entre  i(7,&95i™io  :  Parquoy  la  valeur  de  la  moindre  racine 
icra  4;  &  partant  les  coftez  feront  4  & 5. 
I^.  La  diagonalle  eftant  eogrieuëfCr  U  »  atfon  âet  cofieT, ,  Icfdits  cofl encrent  treuuca^. 

Car  comme  l'aggregé  des  quarrez  des  termes  de  laraifôneft  au  quarré  de 
iVn  d'iceux  termes,  ainlî  le  quarré  de  la  diagonalle eft  au  quarré  du  cofté 
correfpoiidant  au  terme  pris.  Ce  que  nous  demonftrcrons  ainfi  :  Soit  vu 

p  rectangle  ABC  D,  dont  la  diagonal- 
le eft  AC  A  les  coftez  AB,BC,foiéc 
entr'eux,  commeEB,àBF  :  ie  dis 
p  que  comme  l'aggregé  des  quarrez 
de  EB ,  BF ,  eft  à  l'vn  ou  l'autre  d'i- 
ceux quarrez ,  ôc  foit  pour  exemple 
J  à  celuy  de  EB  ,ainfl  le  quarré  de  la 
B  diagonalle  AC  eft  aufli  à  l'vn  oui 
l'autre  des  quarrez  des  coftez  AB, 
BCfcauoir  eft  à  celuy  de  AB,  correfpondant  à  EB.  Car  ayant  pofé  BF  à 
angIedroi(5t  fur  EB,  &:  tiré  EF,  les  triangles  ACB,&  EFB  feront  equiangles 
par  la  6.  p.  6.  ôc  partant  tous  les  coftez  au  long  des  angles  égaux  proportion- 
naux  par  la  4.p. 6.  tellement  que  comme  EF(èraàEB,  ainfi  AC  fera  à  AB. 
Mais  le  quarré  de  EF  eft  égal  aux  deux  quarrez  de  EB ,  BF  par  la  47.  p.  i. 
Donc  comme  le  quarré  de  EF,  fera  au  quarré  de  EB,  ainlî  le  quarré  de  A  G 
feraauquarré  deAB.  Parquoy  fi  on  fait  que  comme  l'aggregé  des  quarrez 
des  termes  de  la  raifon  EB  ôc  B  F,cft  au  quarré  de  E  B,  ou  BF,  ainfi  le  quarré  de 
la  diagonalle  AC  foit  à  vn  autre,viendra  le  quarré  du  cofté  AB,  puis  de  BC. 

Si  donc  la  diagonalle  AC  eft  10,  &  la  raifon  des  coftez  AB,  BC  eft  comme 
4  à  ^ ,  les  quarrez  des  termes  d'icclle  raifon  font  16  &  9  ;  &  leur  aggrcgé  Z5  : 
le  fais  donc  que  comme  15  eft  à  16,  &  à  9,  ainfi  100,  quarré  de  la  diagonalle 
Coitl6^,ôc^^6;  &  les  racines  de  ces  deux  nombres  font  8  &  ^.d'autantfonC 
donc  les  coftez  AB,  BC.  Item  la  diagonale  foitV'i50,&  les  coftez  foienc 
entr'eux  commcVzy  iV^.  Soit  fait  que  compie  5©;  aggregédes  quarrez  des 
termes  de  la  raifon,  eft  ài7,&;  à  3,  quarrez  defd?6ts  tenijg|pinfi  150  foit  â 
autres  ii5,&  1  j,  dont  les  racincs»djte(:  j,  font  pour  les  cofteyAB,BC.  Soit  en- 
core vne  diagonalle  dcYnô,  ôc  lescoftcz  foicnt  entr'eux  comme  5  a  i:ie  po- 
fequelc  moindre  cofté  foie  1^  j  &  partant  l'autre  fera  5^  :  les  quarrez  dcC- 
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(dicscofter  font  4^,  Sc^jy,  qui  joints  cnfemblefonti^^/,  quifont  efgauxd 
ïi6  quarte  de  la  diagonalle  ;  &  partant  chafque  quarré  vaudra  4  -,  &  par  ccn^ 
fcqucntla  valeur  d'viieraciuectl  i:Parquoy  le  moindre  cofté  fera  4j&  l'au- 
tre 10. 

Or  il  appert  par  la  demonrtratioii  cy-dcflus ,  qu'au  lieu  de  prendre  l'analo- 
gie des  quarrez,  on  peut  auflî prendre  celle  descoftez:  maisfay  choifi  celle 
des  quarrez  à  caufe  que  fort  fouuent  il  arriue  des  nombres  lourds  en  l'opéra- 
tion ,  &  alors  il  cft  plus  aifé  de  fuiure  l'analogie  des  quarrez ,  que  celle  des  co- 
dez :  Et  c'eft pourquoy  quelquesfois  nous  fuiuons  rvne>&  quelquesfois  l'au- 
tre. 

16,  Eflant  cogneu  yn  cojié  à'yn  reBangk ,  t^  l' abrège  de  l\iutye  duec  U  cJùgonalle^  icc' 
luy  côfiéfera  trouvé. 

Car  Jecofté  cogneu  eft  moyen  proportionnel  entre  l'aggregé  de  l'autre 
cofté  aucc  la  diagonalle,  6c  leur  différence  :  Ce  que  nous  demonftrerons  ain- 

fi.  Soitleredangle  ABCD,duqueI  la  diagonal- 
le A  C  foit  prolongée  iufques  en  E,  tellement: 
queC  Efoitefgale  auc[uel  on  voudra  des  codez 
du  redangle ,  Se  foit  pour  exemple  à  BC,  au- 
quel foit  aufîî  prinsefgal  CF,  afin  que  A  F  Toit 
la  diff.  d'entre  ladite  diagonalle  AC  &  le  coftc 
BC:ie  dis  que  l'autre  cofté  AB  eft  moyen  proportionnel  entre  l'aggregé  AE, 
&  la  différence  A  F.  Car  par  la  6.  p.  1.  le  redangle  de  AE,  AF  auec  le  quarré  de 
CE,  c'eft  à  direBC,  eft  efgal  au  quarré  de  AC.  Maisàiceluy  quarré  de  AC 
font  auflî  efgaux  les  quarrez  de  AB,  BCpar  la+y.p.  i.  Donc  leredangle  de 
AE,  A  F  auec  le  quarré  de  BC  eft  efgal  aux  deux  quarrez  de  A  B,  BC:&:  partant 
(îonofte  lequarrédeBC,  reftera  le  rcdangledeAE,  AF  efgal  au  quarré  de 
AB  :&  pat  la  17.  p.  6.  AE,  AB,  &AF feront  proportionnelles. ParquoyAE 
cftant  cogneuc,&  auffi  AB, l'autre  cofté  BC  fera  auflî  cogneu  :  car  diuifant  le 
quarré  du  cofté  cogneu  A  B  par  l'aggregé  AE,viendra  la  différence  A  F,&  par- 
tant la  moitié  du  refte  FE  fera  le  cofté  BC.  Or  fî  du  quarré  de  l'aggregé  AE, 
on  ofte  le  quarré  du  cofté  cogneu  AB;la  moitié  du  refte  eftant  diuifée  pai* 
l'aggregé,  viendra  encore  ledit  cofté  BC:Etce  d'autant  que  le  quarré  de 
l'aggregé  eft  efgal  au  quarré  du  cofté  cogneu  ,  ôc  deux  fois  le  reélangle  com- 
pris dudit  aggregé,  &  de  l'autre  codé.  Car  par  la  4  .p.  t.  le  quarré  de  l'aggre- 
gé AE  eft  efgal  aux  deux  quarrez  de  AC,CE,c'eft  à  dire  B  C,  &  deux  fois  le  rc- 
àangle  d'icelle  AC,  CB.  Mais  par  la  47.  p.i.le  quarré  de  ACeft  efgal  aux 
deux  de  AB,BC  :  Donc  le  quarré  de  l'aggregé  AE  fera  efgal  au  quarré  du  co- 
.(té  AB.&deux  fois  leredangle  de  l'aggregé  AE,&  cofté  CB. 

Si  doncl'îiggregé  AEvfti6,&  lecoltcABS  :  diuifant  ^4,  quarré  de  ABpar 
l'aggregé  i6,  viendra  4  pour  la  différence  AF;  &  partant  FE  fera  ii,  dont  la 
moitié  6  fera  lecoftc  BC.  Pareillement  oftant  de  256,  quarré  de  l'aggregé  AE, 
Icqvtarrcducofté  AB  64  ,  refteront  ipijdontla  moitié  5^6  eftant  diuisée  par 
l'aggregé  AE  i6,  vient  derechef  6  pour  ledit  cofté  BC.  Item  l'aggi'^gé  AE 
cftant  II, &  le  cofté  ABVs  5, iediuile  5  5  quarré  de  ABpar  l'aggregé  ii,&  vien- 
nent 5  pour  AE,  ôc  partant  leftent  6  pour  FE,  dont  la  moitié  3  cft  pour  le  co- 
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kè  BC.  Item  l'aggregé  AEefcantS,  ^lecofcé  ABXji ,  iepofcque  lecofcé 
BCfoitiRiiDonclaclugonalle  AC  feraS-  — iRi  :  Parquoy  lequarréd'icclle, 
fçauoir  efc  17-+-64. — 161^^,  fera  efgal  aux  deux  quariezdes  cofcezAB,  BC, 
fçauoir  cfc^ôi&r  partant  l'equation  viendra  encre  i<7,  &  i6Ri---28}&  par  con- 
séquent vne  racine  vaudra  2,&  tel  feralecofté  BC. 

17.  Efi.,nt  cofneu  yn  cofie  d'yn  reci Angle,  O"  U  différence  derafUrecofiéàUdfHgo^ 
7i(tUc,JCLluy  cofléfera  aujit  cogne  u. 

Car  puifqucpar  la  précédente  démon  ftration  lecofcé  cogncu  efc  moyen 
proportionnel  encre  la  différence  de  raucrecofccà  iadiagoiialle,  &  leurag-- 
gregc,  fi  on  diuifelc  quarrc  du  cofcé  cogneu  par  la  différence,  viendra  l'ag- 
gregé, duquel  ayant  ofcé ladite  différence,  la  moitié  dureftefcra  le  coite 
cherché. 

Soie  donc  vn  re(5langle  duquel  vn  cofcé  foie  8,t^  la  différence  de  l'autre  à  la 
diagonaile  4  ;  le  quarrc  de  8  ,  fçauoir  eft  64  ,  efcant  diuifé  par  la  différence  4, 
vient  16,  defquels  ladite  différence  eftantoftée,refteii ,  dontla  moitiés  eft 
pourle  coftérequis.  Soit  vnautrc  redangle,  duquel  vn  cofté  efty5r,&  la 
diff'erencc  de  l'autre  à  la  diagonaile  5  ;le  quarré  du  cofté  cogneu  eft  55  ,  qui 
diuifcz  par  la  différence  5, viennent  11,  defquels  laditcdiff'erenceeflantoftée, 
relient  6,  dont  la  moitié  5  ell  pour  le  codé  incogneu.Item  vn  coftéeftant 
y  il  y  &c  la  differencTe  de  l'autre  à  la  diagonaile  4:ie  pofe  que  le  code  incogneu 
foit  iRi;<?«:  partant  la  diagonaile  fera  1^-^-4, dont  le  quarré  eft  i^-i-SRi-+-i  6, qui 
jferaégal  aux  deux  quarrez  des  codez  i<7,  &51  :  Parquoy  l'equation  viendra 
entre  81^  &:  i^;&  partant  la  valeur  d'vne  racine  ferai  j  d'autant  fera  donc  le 
codé  incogneu. 

1$.  Vn  coflè  d'vn  re^anglc  efidtJt  cogneu ,  &  U  raifon  de  l'autre  cofték  U  diagnn^^e, 
iceluy  cefté/ctâ  trouué. 

Car  ilappertpar  lademonftrationdelaif.  p.  que  comme  la  differenccdcs 
quarrez  des  termes  delà  raifon  donnée  eA  au  quarré  du  moindre  tcrme,ainfi 
le  quarré  ducofté  cogneu  eft  au  quarré  de  l'autre  corté.  Parquoy  vn  coflé 
eflants? ,  <5<:  l'autre  â  la  diagonaile  comme  4a  5  :  iefais  que  comme  9,  diff'e- 
rence  des  quarrez  des  termes  4  &  5,  eft  à  16,  quarré  du  moindre  terme  4, 
ainfiJ^i  quarré  ducofté  cogneu,  foitàvn  autre  144,  dont  la  racine  quarrée 
Il  eft  pour  l'autre  cofté  du  redangle.  Item  vn^oftéeftancySo,  l'autre  foit  à 
la  diagonaile  comme?  à  2  :  faifant  que  comme5  dift^erence  des  quarrez  des 
termes  de  la  raifon  eft  à  4, quarré  du  moindre  terme,  ainfi  80  quarré  du  coftcn 
cogneu  foitàvn  autre  64J  la  racine  8  feral'autre  coftédureâiangle.  Soit  en-- 
coie  le  coftc  d'vn  redangle  V iz8  ,  &  la  raifon  de  la  diagonaile  à  l'autre  coftc 
foit  comme?  h  i  :  le  pofe  donc  que  le  cofté  foit  11^  \&c  partant  la  diagonaile 
fera?!^.  :  leurs  quarrez  feront  i^y,  &  9^:  Parquoy  19-+-28  feront  égaux  à9j:& 
oftant  i(j,  rcftcronc  128  égaux  à  8^:&  partant  chafquc  quarré  vaudra  ié^&  vne 
racine  4  :  tallerHcnt  que  le  coftc  requis  fera  4, &  la  diagonaile  12. 
10,   Esiaat  cogneu  l'Aggngé  de  la  diagonaile  Csr  des  cifie:^  d  >;;  re^iayjgle,  ôr  aupU 
raifon d'iceux  coBe::^,  Icfdits coHe-x^feront trotiuey^. 

Car  comme  l'aggregé  A.ç.s  termes  de  la  raifon  donnée ,  &  du  cofté  ou  ra- 
cine quarré*  de  l'aggregé  des  quarrez  defdics  termes,  eft  à  l'aggregé  donné. 
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ainfi  lequel  on  voudra  d'iccux  termes  de  la  raifoii  donnée  ett  au  cofté  ho- 

mologue.Soicvnredanglc  ABCD,dontIadiagonaIleeftAC,<ScIesdeuxco- 
ftez  AB,BC fuient  cntr'eux  comme  EBà BF  ;  lefquels  EB ,  &  BF  eftans  po- 

fezàangledroi6l,  foic'tirée  EF^afin 

^  quelequarré  d'icelle  Toit  égal  aux 

deux  quarrez  de  EB,  HF:  ie  disque 

p  l'aggregé  àts,  trois  collez  EB,BF<Sv: 


EF  eft  à  l'aggrege  des  trois  coflez 
AB,  BC,<S<:AC,  comme  EBelH 
AB  ,  &  BFà  BC.  Car  puifque  les 
triangles  ABC,  EBF  ont  les  codez 
au  long  de  l'angle  dioid  Bpropor- 
tionnaux,  ils  feront  equiangles  par  la  <î.p.6.  Et  partant  tous  les  trois  cofttz  de 
EBF  feront  proportionnaux  aux  troisdc  ABC  parla4.  p.  6.  Donc  comme 
l'aggregé  des  coftezdcEBFferaà  l'aggregé  des  coftez  de  ABC,  ainfi  le  codé 
EB  fera  au  coftéAB;&  le  coftéBFau colle  BC  parla  12. p. ^. 

Sidoncl'aggregédescoftez&diagonalledurecbanglc  ABCD  £^48,  &Ia 
raifondes  coflez  AB  àBCfoitcomme4à  3  jlefditscoftez  AB,  BC  feront ai- 
fément  trouuez;  car  quarrant  chafcun  des  termes  de  ladite  raifon  ,  viendront 
i^,  ^Ç)  j  dont  l'aggregé  25  eft  le  quatre  de  EF,&  partant  il  fera  f,  &  l'aggre- 
gé d'iceluycoflé  EF,aueclefditstermesdcIaraifon,{erai2:Faifantdonc  que 
comme  ledit aggregc  i2eft  à  l'aggregé  donné 48,  ainfi chaique  terme  4  &5 
Toit  à  vn  autre,  viendra  i5,&:  Il  pour  les  coftezAB,  BC,&  partant  la  diag.  A  C 
fera  20.  Item  l'aggregé  des  coftezAB,BC  &diag.ACeftânty72.H-î/4o,  &:la 
raifon  des  coftez  AB,  BC,  comme  2a  r  :  l'aggregé  des  quarrez  defdits  ter- 
mes 2  &i,fera  r  ;&  partant  le  cofté  EFeft:y5,&  l'aggregé  des  coftez  de  EBF 
fera3-+-V5  :  Faifant  donc  que  comme  3-+-y5  cH:  à  "Vjx-^/^Oy  ainfi  chafque 
terme  2  &  i ,  foità  vn  autre,  viendront  V32  &  ^8  pour  les  codez  AB,BC* 
Item  l'aggregé  des  coftez  &  diag.eftant  ($o,&  la  raifon  defdits  codez  comme 

5  à  12:  le  pofe  que  le  moindre  codéfoit5Rf  ;&  partant  l'autre  feraiii^  :  leurs 
quarrez  feront  25<7,  &  144^,  qui  adjoudezenfemble  font  i6  9<7,  dont  ^a  racine 
cftij:^,  qui  fera  pour  la  diagonalle.  Donc  l'aggregé  defdits  codez  &  dia- 
gonalIefera30^,  qui  feront  égales  à  l'aggregé  donné  6o:ParquoyiRi  vaudra 
1  i&  partant  le  moindre  codé  fera  10  ,&  l'autre  i4,mais  la  diagonalle  26. 

Or  il  appert  par  la  demondrationcy-d^ifus,  qu'edant  cogneu  ledit  aggre- 
ge,  bc  la  raifon  de  la  diagonalle  àl'vndes  codez  que  lefdits  codez  feront 
auflî  trouucT:,  prenant  la  racine  quarréede  la  différence  des  quarrez  des 
termes  de  la  raifon,  aulieuquccy-delfuson  a  pris  celle  de  l'aggregé  defdits 
quarrez  :  Tellement  que  l'aggregé  des  codez  &de  la  diagonalle  edantj^î, 

6  la  raifon  de  la  diagonalle  à  l'vn  des  codez  comme5à4  j  il  faut  oder  le 
moindre  quatre  itî  du  plus  grand  25 ,  &  redent  9,  dont  la  racine  quarrée  3, 
eftantadiouftéeaux  termes  de  la  raifon, viennent  12  j  &  faifant  que  comme  11 
edà36,  ainfi  chafcun  des  termes  5  &4foit  à  vn  autre,  viendront  15  pour  la 
dbgonaIle3&  11  pouri'vn  des  coder,  Repartant  l'autre  cofté  fera  5?. 

Gij 
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20  Fihnfcogmi/ l'excès  de  la  dugonallc  d'ynrecliirjgle  p<ir  ileffus  lyn&  t autre  toHé 
(hc'ltiyjefdtti  cr'SÎe':;fe)  ont  cogyieus. 

Carfiduqi]arréduplus8,rand  cxccs  ,  on  oilelc  quarrcdela  différence  d'i- 
ceux ,  &  au  refte  on  adiouftc  le  quarré  du  moindre  excès ,  &:  à  la  racine  quar- 
ree  du  prodin^l  on  adiouftc  ledic  excès  ,  viendra  le  moindre  ccftc  du  redan- 
glc, lequel  cftant  adiouftc  à  la  différence  des  excès,  viendra  l'autre  coflé, com- 
me on  peut  colligcrdu  98  prob.de  la  Géométrie  de  Henrion. 

Parquoy  l'exccs  de  la  dia<:;onalIc  d'vn  rcdangle  par-dediis  le  plus  grand 
coftéeft.int  1,6c  celuy  par-deiruslemGindrccoftc4:Le  quarrcdu  plus  grand 
exces4eft  16,  duquel  i'ofte  Icqaarrc  de  1  différence  des  excès,  6:  reftent  ii,  à 
quoy  i'adioufte  4  quarré  du  moindre  excès  i ,  &:  viennent  16,  dont  la  racine 
quanée4  eftantadiouftce  audit  excès  i,vicndront  u,  pour  le  moindre  cofté 
eu  rectangle,  auquel  i'adioufte  2  différence  des  excès ,  &  viennent  S  pour  le 
plus  grand  cofté.  Item  l'exccz  de  la  diagonalle  par-delFus  le  moindre  cofté 
eftant  4,  &  cekiy  par-deftlisleplusgrandy--  ^^40  :  Le  quarré  du  plus  grand 
excès  eft  ifî, duquel  i'ofte  49--  ^^1440  quarré  de  v''4o— -3  différence  des  ex- 
ces,  &  reftcnt  /1440--Î3,  à  quoy  i'adioufte  89— \^7S4o  quarrcdu  moin- 
dre excès  7—  ^4o,&  viennent  56—  /i;6o,dont  la  racine  quarrée  eft  *^4o--4, 
à  laquelle  i'adioufte  ledit  excès  7—  v'40,  &  vient?  pour  le  moindre  cofté  du 
dangle,quiellantadiouftéà  740--3  différence  des  excès,  vient  v^4o  pour 


re 


le  plus  grand  cofté.  Soit  encore  l'excès  de  ladiagonalle  par-delTus  le  moin- 
dre cofté  j,  &  celuy  par-deffusle  plus  grand  5--  v^ii  :  le  pofe  que  le  moindre 
cofté foit  ji^:dôc la diag.  fera i^-f-j,  &  Ton  quarré i^-»-6^-+-9, duquel  eftant 
ofté  celuy  du  moindre  cofté,  reftent  61^-4-9  pour  le  quarré  de  l'autre  cofté 
parla  47.  p.  i.  &  partant  ledit  cofté  reray(6Ri -+-5)) ,  que  i'ofte  de  ladiag.  &c 
«cftent  ii^H-j--  y  (6^-1-9)  qui  feront  égaux  à  l'excès  5--  Vu  :  adiouftôs  Vu  ôc 
7^(6Ri-H9)depart  (S«:  d'autre,  &  viendront  iRi-+-y2H-5  égaux  à)-<-y  (61^ n-p): 
oftons  5  départ  &  d'autre,  &  refteront  yii-«-iBi  -  z  ég,aux  à  V  {6^^.-h^)  : 
prenons  les  quarrez,  &  feroivt  65^-^-9  égaux  à  i<7H-y84^H-z5-4^-'K336  :  & 
fldiouftant  les  moins ,  &  fouftrayant  les  plus  comme  il  appartient, l'équation 
viendra  entre  17,  &  ioPz-^y^}6-~yS<^^i.~'i6  ,dontie  prends  la  racine  quarrée 
commeenfuit.La  moitié  desracines  cft  )---yii, dont  Icquarré  eft  4^--yiioo> 
auquel  i'adioufte  Vy^G-'iC  ^  &  viennent  3o--y736,  dont  la  racine  »'era  trou- 
uéc  eftreyii--3, comme  i^  eftenfeigné  au  dernier  chap.de  l'Algèbre  de  Hen- 
rion>3quoy  l'adiouftcj— yii  moitié  des  racines,  &  vient  z  pour  la  valeur  de 
i^y&c  partant  le  moindre  cofté  fera  i,la  diagonalle  5,&  l'autre  cofté  yzi. 

On  pourra  encore  trouuer  lefdits  coftez  ainft,  Multipliez  le  double  du 
moindre  excez  par  le  plus  grand,  Se  du  produit  en  prenez  la  racine  quarrée,&: 
àicelle  aiiouftezle  moindre  cxccs,  &  viendra  le  moindre  cofté.  Repetons 
rcxcmple  précèdent  :  le  double  du  moindre  cxccz  y-Vii  cft  io--y 84,  que  ie 
multiplie  par  le  plus  grand  excès  3,  &  viennent  }o--y75(^,  dont  la  racine  eft 
yzr--3,  à  laquelle  i'adioufte  le  moindre  excès  ^--Vzi  ,  &  vient  1  pour  le 
moindre  ^ofté  ;  &  quant  à  l'autre, il  feratrouuc  comme  deffus  dcyzi. 
21,  LjLfH  co^nc^l'aggregé du  cojléd'yn  (iuxYrt<3if<i  dta^tiâlle ,  on ^euffrotmer ledit 
cojlç^ 
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Carie  quatre  diidicaggregé  eLlcgal  AU. quarré  ducofté,  i5<:dcux  fois  le  .re- 
ctangle compris  d'iceluycorté  &diidic 

/^^ C     aggrcgc  ,  c'ellà  dire  que  ledit  aggregé 

B  ert  moyen  proporcionncl  entre  le  co- 

lle du  quarré  ,  &  iceiuy  codé  ioiaâr.iu 
double  dudit  aggregé  :  Ce  que  nous  demonftreroas  ainfl ,  foie  AB  le  codé 
d'vn quarré,  &  BCla  diagonalle  d'iceluy  :  tellement  que  AC  cft  l'aggregé 
d'iccux.  Dautantqueparlaj.p.i.le  quarrc  duditaggiegé  ACauec  leqaarié 
de  AB,  eltégal  au  quarré  de  BC,  (c'eftà  dire  à  deux  fois  le  quarré  de  AB  par 
ia4.7.p.i.)  &  à  deux  foislereiStangle  de  AC.  AB  ;  le  leulquarréde  AC.lèra 
égalauquarrcdc  AB,  &  deux  toislerecT:anglede  AC,  AB,  c'eftàdire  au  re- 
â:anglc  compris  foubs  AB,  »5i"  ledoublede  AC  loindlà  icelIeAB.  Donc  par 
lai7.p.6.ACe{lmoyenne  prop.  entre  AB,  &  Ton  double  ioin^l  à  la  mefme 
AB,&  partant  icellc  AC  eftla  moyenne  prop.  dont  i^i double  ell:  la  diffé- 
rence des  extrêmes.  Parquoy  (i  du  codé  du  quarré,  qui"^  double  deceluy 
faitdel'aggregé  ACjOn  ofteleditaggrcgé,  rcttera  lecodé  AB.  ~ 

Soit  donc  l'aggregé  AC  <î:ion  quatre  (era  36,&le  double  d'iceluy  71 ,  dont 
la  racine eftyj 2,  de  laquelle  i'oftel'agg.  G.  d-:  redey/i--^,  pour  le  cofté  AB. 
Item  leditaggregéACeftantyS-i-i, (on  quarré  ^eraI2-^-y.zS  ,  &  ion  double 
i4.H-y;i2,  dont  la  racine  eil  ^-^YS  ,  de  laquelle  i'ode  Tagg.  AC,  &  rede  1 
pour  ledit  codé  AB.  Ledit  aggregé  loit  encore  (.'iepore  que  le  codé  AB  loïc 
i¥,  5c  partant  la  diagonalle  BC  fera  f--  ir:  :  ^puifquele  quarré  d'icelledia^. 
cd  double  du  quarré  du  codé,&  que  le  quarré  d'iceluy  codé  ed  i^,&  le  quarié 
de  ladite  diag.  edij^-iosi-t-i^y,  ilya  équation  entre  i^y,  ^ij—ioiÇi-t-i^?:  & 
odant  ly  de  parc  &  d'autre,  elle  fera  entrer^,  &zr--io^:  Parquoy  la  valeur 
d'vne  racine  fera  yjo—/ :  tel  fera  donc  le  codé  ABj&  partant  la  diagonalle 
BCreraiO"y5o. 

12.  L'excès  de  U  dugormlle  cl'yn  quarré  par- dejfuj  le  colîéeJIanfcogneKêjOn  trouvera  le- 
dit coflé. 

Car  il  appert  tant  par  la  précédente  demondration,  que  celle  du4i.  prob. 
de  la  Géométrie  de  Henrion  ,  queay^ant  doublé  le  quarré  de  l'excès  donné, 
é^  à  la  racine  quarrée  d'iceluy  double  adioudé  ledit  excès,  viendra  ledit  codé. 

Parquoy  l'excès  du  diamettred'vn  quarré  par-dedus  le  codé  d'iceluy  edanc 
) ,  ic  quarrc  ledit  excès  5,&:  vient  9,  dont  Ton  double  ed  iS,  &  la  racine  d'ice- 
luy ViS, à  laquelle  i'adioude  l'excès  3,&  vient  yi8-t-3  pour  le  codé  du  quar- 
ré, &pârtantra  diagonalle  ed  y  iS-t-6.  Item  l'excès  foityS  :  Ion  quarré  fera 
8,&  ledoubled'iceluy  i(^,doncla  racine  eft4.,à  laquelle  i'adioude  ledit  excès 
yS,&  viennent  4^-y.Spoar  le  codé  du  quarré  :  6(.  partant  fa  diagonalle  fera 
4-t-y5i. Soit  encore  le.lit  excès  i5--yioo:iepofequele  codé  loit  irj:  :  donc  la 
diagonalle  fera  iBi-»-i5--yioo.  Et  pource  que  le  quarré  delà  diagonalle  d'va 
quarré  ed  double  du  quarié  Jucodi  d'iceluy,  &  que  le  quarré  du  codé  ed  17, 
de  celuy  de  ladite  diagonalle  ed  i^-+-5oi^ -H4.r5--y8ooi^--yiSoooo  i  il  y 
aura  équation  entrez^,  S:  I.7-+-5o^^-4^5— ySoo^-— yjSoooo  :  &  od.int 
i<7  de  part  &  d'autre  j  Tcquation  viendra  entre  i^,  &  301^-^415— ySoofv..- 
yiîJoooo;Ec  prenant  Ja racine  3  elle  fera  trouuée  de y^o— 5, qui  ed  le  Codé  du 
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quaric,&r  partant  fa  diagonalle  reraio--V5o. 

a  ^  Efidnt  cogvcu  le  prçdmt  du  cojîc  d'yn  ^/urré  multiplié  par  U  dUgonalU  (ftccJuy ,  Ar- 

djtcfflév  diagonAlle  feront  trouuer^. 

Carpuifquc  lesqaarrcz  clela<iiagon.ilIe3cdu  cofté  de  quelconque  quai  ri 
font  enti'eux  en  raifon  double,  Icredangle  oupiodnic  de  l'vii  pailaucrc 
cftanccogneu,  ililraaifé  de  crouuerlefdits  coftez&  diag.  ayant  demoiiftrc 
que  tî  quatre  lignes  ou  nombres  font  propoircionnauxjes  rcdangles  ou  pro- 
duits du  piemier  par  le  fécond,  du  fécond  parle  troifiefme,  &du  troifiefmc 

par  le  quatriefme ,  font  continuellement  propor- 
tioniiaux:Ce  que  nous  demonftreronsainfi.Soict 
quatre  nombres  proportionnaux  A,B,C,  D.De  A 
en  B  foit  faicl  E ,  mais  F  de  B  en  C,  &  G  de  C  en 
D  :  le  dis  que  les  trois  produicts  E,F,G,  font  pro- 
portionnaux. Car  puilque  B  multipliant  A  &  Ca 
produit  E&  F,parla  ly.p.''.  E  fcraàF,  comme  A 
àC:Item  pource  que  C  multipliant  B&  Dafaid  F&  G,  commcBeft  àD, 
ainfi  F  fera  à  G.  Mais  laraifoadeBà  D,eftla  mefmeque  de  A  à  C  parla  13. 
p.7.donc  comme  E  eft  à  F,  ainfi  F  cfl:  à  G  :  ce  qu'il  talloit  prouuer. 

Il  eft  donc  manifcfte  qu'ayant  multiplié  entr'eux  A  &i  pris  en  raifon  dou- 
ble, &leprodui(2:  E  par  le  donné  G,  (que  nous  pafonseftre  le  produite:  du 
quarré  Dpar  celuy  de  Iadiag.C)fi  du  produit  on  prend  la  racine  quarrée,  elle 
fera  le  moyen  nombre  F  :  Et  puifque  ie  fçay  qu'iceluy  nombre  F  eft  créé  de 
la  multiplication  de  Cpar  Bilcdiuifanc.par  B,viendraC,  dont  la  racine  4  fera 
le  cofté  du  quarré  requis.  Ainfi  aufîî  le  produit  du  cofté  dVn  quarré  par  fa  dia- 
gonalleeftantio  ;ie  multiplie  6par  5,  &  viennent  18,  qui  multipliée  par  100  j. 
quarré  de  10  ,  donnent  1800,  dont  la  racine  eft  ViSoo,  que  ie  diuifcpar  6,  oii 

f>luftoft  VifCi  &  viennent  "^50,  dontla  racine  quarrée  eftyyjo  :  tel  eft  donc 
e  coftédu  quarré  requis,  &:fadiagonalleyy zoo.  Soit  encore  y  1150  produit 
du  codé  d'vn  quarré  par  fa  diagonallc  :  Pofons  que  le  cofté  dudii  quarré  foit 
11^:  Et  puis  que  le  cofté  multiplié  par  la  diagonalle  a  produit  V 1150 ,  fi  on  di- 

uife  ledit  nombre  yii5opaj:  le  cofté  pofc,  viendra pour    le  diamètre. 

Mais  le  quarré  du  diamettre  eft  double  du  quarré  du  cofté,lequel  eft  iq  :  donc 
le  quarré  dudit  diamètre  -  -^°,  qui  eft'-^-^°  fera  cfgal  ïiq'.&c  fesdcux  nom- 

brcs  égaux  cftans  réduits  par  multiplication  croifée ,  l'équation  viendra  entre 

irt,  &  1Z50  5  &  partant  i]^  vaudra  5  :  autant  fera  donc  le  cofté  cherché, &  le 

diamctreyjo. 

24.  E/iantcogrteus  les  coflei^J'vnreF/ungierouppé en  deuxtrdptfes  ég^uxpar  yneligne 

droi&e  menée  pdr  ynpoinR^donî  les  di^uncesiufques  à  chafquefojicfotent  an/înogneuës: 

(h.tfque  cojlè  de/dits  tïAprf es  feront  eognens. 

Orlc  poinclfera  ou  dedans  ou  dehors  le  redangle;  &r  nous  appelions  la 
diftauced'iceluy  poindiiufques  àcha/que  cofté  la  perpendiculaire  tombante 
d'iccluy  poMid  furchafcundcfditscoftez. 

Soie  doncle  rectangle  A  B  CD ,  dont  le  cofté  AB  eft  u,  &  le  cofté  BC  4,1e- 
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quel  eftcouppé  en  deux  crapefesefgaux  ADEF,  FSCE  p.u'Ialigns  EF,  en 

laquelle  eft  donne  vn  poind:  G  dillancdeAB 

par  i|-&  du  collé  BCde  5  :  Il  £m:cognoiQ:ie  les 

lignes  A  F,  FF  &  DE.  Ayant  tiré  ladiagonalle 

ff    AC  ,  ilappcrtpar  cequi  eCt  demonlh-éau45. 


B  prob.  delà  Géométrie  de  Henrion  ,  qu'icellc 
AC,  &  la  ligne  E  F  s'entrecoupperont  en  deux 
également,  &  foiten  H  ;  duquel  poind  ,  & 
auiïide  G, foient menées  HI,  GK,  parallèles  à  BCj&  LM  parallèle  à  AB. 
PuifqueAC  eft  couppée  en  deux  également  en  H,  aulTi  AB  lefcra  en  I ,  & 
HI  fera  moitié  de  CB,  par  lai.  p.  6.  &  partant  IB, ou  Ton  égale  LM,  fera  6,Sc 
HI  z.Mâis  G  M  cft  5,&  GK  ou  LI  Ton  égale  ïJ  :  donc  G  L  fera  i,&  LH  *.  Par- 
quoy  l'hypoccnufe  HG  fera  V^  par  la  47.  p.  i.  Orles  triangles  HLG,HIF 
rontec]uiangles,LGeftant  parallèle  à  IFrdonc  comme  HLelHLGjainfi  H[ 
fera  àIFj&partanticelleIFfera2^,quio(léede  IB  6^  reftera  3];  pourchafcuu 
desfegmens  FB,  DE;  mais  eftantadiokuftéeà  AI  6,viendront8  ^  pour  chaf- 
cun  des  autres  fegmens  AF,  CE:  Item  comme  HLeftàHG,  ainfiHIeftà 
HF-,&  partant  icclle  HFferaV*-:  Parquoy  ledoubled'icelle  EFreray4.r. 
Nousauons  donc  trouué  les  lignes  requi(esAF,EF,  DE. 

Maintenant  le  poind  donné  foit  hors  le  redangle  comme  en  N  diffanc 
de  ABpar  |  &  de  CB  i).  Ayant  tiré  des  poindls  H  3c  N,  les  lignes  HO,  NO 
parallèles  à  CB,&  ON  P  à  AB  qui  rencontre  HO  en  Ô  ,  &  CB  prolongée 
en  Piau  triangle  reétangle  HON  ,  les  deux  coftez  de  l'angle  droid  O  feront 
cogneusjcarOI  Se  N  Qjftant  égales,  corn  me  aufîî  IB  ,  OP;  HO  fera  de  2 
J:,&ON  de  4*.  Et  d'autant  que  les  triangles  HON  ,  HIF  font  equiancrles. 


comme  HO  eftàON  ,  ainfi  Hlferaà  IF  :  &  partant  icelle  IF  fera  5' |-,  qui 
cftantadiouftésà  Aie,  lecofté  A  F  fera  5)  jj  imaiseftantfouftraittede  IB(j, 
reftera  FB  de  1 —.Maintenant  le  triangle  redtangle  HIF  a  donc  les  deux  co- 
dez del'angle  droicl  I  cogneus  ;  &  partant  l'hypotenufe  fera  trouuée  de 
3  Ij:  Parquoy  le  double  d'icelle  E  F  fera  7j|.  Les  trois  coftezAF,ED,  SiEF 
font  donc  cogneus ainli  qu'il  eftoic  requis..        .\.  . 

Que  fi  le  poinct  eftoit  donné  au  prolonguement  de  IVn  4es  coflez  comme 
en  S  ,  lefdits  coftez  feront  encores  trouuez  en  la  mefme  manière.  Car  ayant 
menéHR&SR  parallèles  aux  coftez,  le  triangle  redangle  HRSaura  deux 
codez  cogneus,  BS  eilant  égale  àlR,  &  fera  fcmblable  au  triangle  redan- 
gleHlF  ,quialecoftéHI  cogneu,  &  partant  IF  3c  H  F  feront  cooneus  com- 
me delTus. 

Que  fi  au  lieu  de  la  diftance  aux  coftez,  celle  iufqucs  aux  deux  anc^lcs  eftoit 
cogneuë  ,  on  viendroitaulîià  la  cognoillance  des  coftez  deldi'çs  trapeles,  lui- 
uantladodruiedes  triangles  enfeignée  cy  après  :  Car  alors  les  trois  coftez 
d'vn  triangle  feroicnt  cogn.-us^  &  partant  on  pourioit  troiiuer  la  oernçndi- 
ciiîaire,&  les  fegmens  dé  la'bife  ,'  qui'font'lès  dif^VWçej  iùfque's  aux.'collez ,  5c 
puis  après  on  procedéfoitcornmCfd^ffii'iaiTec'Itidit'és  diftanccs*.'  '•    ■'  " 

Or  nous  enfcigntrôi).s-icy^duppcitelie.piar^ie2ju'on  voudra-d'vn  reélni-. 
glein'eftoitqu'auchap.6.iuyiiicr9nsjpiprob,.gca;cvalà  tOLug/p.tedcp.iraL 
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lelogramme,  afin  que  les  arpenteurs  ou  autres  peifonnes,  faifant  partage  à 
diaeifes  perfonnes  de  quelque  pièce  de  terre, iardin,  vigne,  prez,  bois,  ou  au- 
tre chofe  de  forme  parallelogrammiquc,  le  puiirent  faire  aifement,  &:  co- 
gnoiftrc  la  valeur  &  quantité  dechafque  cofté  de  la  part  d'vn  chafcun.  Ve- 
nons maintenant  au  deuxiefmc  chapitre  de  noftre  Autheur. 

Comment  font  mefursTAes  triangles  y  eâ  angle  s» 

Chat.    II. 

De  tout  triangle  Ye&anglcjU  moitié  de  f^n  des  o/fez,,^ui  comprend  l'afi- 
glc  droîci  multipliée  par  l'autre  CQmpren<tnt  le  mefme  angle. produit  le  con- 
tenu dut  riang'e» 

/^Onimc  du  triangle  redanglc  ABC ,  la  moitié  du  cofté  AB ,  c'eft 
^*^àdirc  3  multipliée  par  BC  8  produira  24,  pour  le  contenu  du 
triangle  :1a  raifoneft,  que  le  triangle  redangle  eft 
N^^  toufiours  égal  à  la  moitié  du  parallélogramme  re- 

24%^      dangle,  qui  aura  BC  pour  longueur,  &  AB  pour 
,  .  .  .  . .  >^  largeur,comme  il  a  efté  dit  en  la  deffinition. 

Or  eftant  propofé  à  mefurer  vne  fuperfîcie  triangulaire ,  il  faut  première- 
ment regarder  à  l'œil  fi  quelque  angle  d'icelle  approche  de  l'angle  droid ,  & 
àiceluy  appofer  lïnftrument  afin  d'en  eftre  certain, &  eftant  trouué  te^mcfu- 
rez  les  deux  collez  qui  comprenent  ledit  anglerCommc pour  exemplcvoyanc 
à  l'œil  que  l'angle  B  au  triangle  ABC  cy-deiïus  eft  comme  droid,  iepofe 
monCompas  fur  Ton  pied  audit  poind  B,&  difpofe  les  iambes  d'iceluy  en  for- 
te qu'elles  s'accordent  fur  les  coftez  B  A  &  BC  :  quoy  faicl  ietrouuc  qu'il  eft 
ouuert  de  90  degrez:  lemcfure  donc  mefchaniquement  lefdits  codez  BA, 
BC,quifont  ledit  angle  B,  puis  multiplie  l'vn  par  l'autre,  &  duproduicl  en 
prends  la  moitié  qui  donne  l'aire  ou  Tuperficiedadit  triangle  ABC. 

Corollaire  I. 

Vclk  ejl  maniftfle  (jtte  le  contenu  efixnt  donné auec  l'vn  des  coflez. ,  ^ui 
comprend  C angle  àroi^  ^  il  fera  aifé  de  trouuer  l'autre  qui  comprend  aup 
l'angle  droi6l. 

Car  diuilant  le  contenu  par  la  moitié  du  cofté  cogneu,  le  quo- 
tient fera  la  longueur  de  l'autre,  comme  24  diuifezpar'jfont  pour 
quotient  8,  qui  eft  la  longueur.dc  BC ,  ou  bien  24  diwifcz  par  4  fout 
pour  quotient  6 ,  pour  la  longueur  de  AB. 

COROL- 
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Corollaire   II. 

Le  contenu  aufi  eflani  donné (tuec  Pyn  des  cofiez.  qui  comprend  l^ angle 
droiCl ,  les  deux  autres  coftez^fe pourront  trouuer. 

Car  parle  corollaire precedent,les  deux  coftez  qui  comprennent 
l'angle  droid  eftans  cogneus ,  il  eft  certain  que  le  troiiielrnefe  trou- 
ucràp4r/a  ^/.dui.{lc  quarré  faiddu  troifiefniecofté,  eftantégai 
aux  quarrez  des  deux  autres  codez  qui  comprennêt  l'angle  droid.) 
Or  le  quarré  de  AB,eft:  36,&:  le  quarré  de  BC,64,lefquelsconioin£ts 
font  loo,  duquel  nombre  la  racine  quarrée  lo  ^  eft  la  iuftç  longueur 
deAC. 

Corollaire  IIL 

llej?^  aupéuident  que  Ton  pourra  facilement  trouuer  le  contenu  d^'Vr> 
triangle  refiangle  ^  les  deux  cojiez,  d*iceluj  ejîans  donnez,  tels  que  l'o» 
'voudra. 

Car  (î  AB,  &  CB  Ibnt  donnez,  ontrouuerale  contenu  comme 
il  a  efté  monltré.  Mais  (î  AC  eil  donné  auec  AB,  faudra  foubftrairc 
le  quarré  de  AB,  (  c'eftàdiresô  )  duquarréde  AC,  qui  eft  lOo,  &  la 
racine  quarrée  du  rcfidu  6 4  (  laquelle  eft  8  )  fera  lalongueurdeBC, 
pArla  47,  du  I .  Tellement  que  les  coftez  ainli  cogneus,le  contenu fe 
pourra  trouug:  fans  aucune  difficulté. 

Corollaire  IV. 

"Delà  efi  manifefle ,  que  de  tout  triangle  re  ci  angle  dicihle  qui  fera  e» 
raifon  fimple  ^  l*vn  des  enflez,  cjlitnt  donné  ^  lequel  on  voudr^^fe  pourront 
auft  trouuer  les  autres, &  par  confequent  le  contenu  d'iceluy. 

Car  des  triangles  dicibles ,  il  n'y  en  a  que  de  deux  fortes ,  fçauofir 
eft,  de^eux  qui  ont  le  plus  petit  cofté  nombre  impair ,  leriioyen 
pair,  (Scie  plus  grand  impair  :  6:  de  ceux-cyle  plus  grand  cofté  n'ex- 
cède iamais  le  moyen  que  de  l'vnité ,  d'autant  que  le  quarré  du  plus 
grand  cofté,eftant  égalau  quarré  du  moyen,  &  an  gnamon  qui  cH  à 
l'entour/rfr  la  4  du  2,  fera  toufiours  nombre  pair,atin  que  Je  plus  pe- 
tit quarré  impair  ioina  auec  kpdr,  flilfe  le  nombre  du  plus  grand 
coftcimpair.    /— t^-— ^'••-    «-  •  '         . 

H 
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L'aiiue  forte  cil  de  ceux  qui  ont  le  plus  petit  codé  pair,  &  le 
mo\^n  impair  :  de  ceux-cy  la  moitié  dudit  plus  petit  collé,  multi- 
plié par  foy-melmc,  produit  vn  nombre  quarrc,  auquel  fi  on  adiou- 
fte  vn,cc  fera  pour  le  plus  grand  cofté  dudit  triangle  :  &  fi  on  en  ofle 
\  n,  ce  fera  pour  le  moyen  cor:é:Et  cecy  eft  gênerai  &  Yniucrlcl  pour 
tous  triangles  rectangles  dicibles  enrailbn  fimple. 

Si  donc  on  propoî'evn  triangle  reclangie  dicible,  duquel  le  plus 
petit  cofté  en  raiibn  fimple  foit  5,  faut  multiplier  sparfoy-melme 
qui  produira  25,lefquels  diuifez  en  deux  parties  preiques  egalles, 
fans  fraction,  font  12  &  13  pour  les  deux  autres  coftez  cherchez  :  &  Ci 
le  plus  petit  cofté  eft  pair  en  raifon  (impie  comme  8,  la  moitié  fera  4, 
multiplié  par  foy-melme  faiti6,auquel  fi  onadiouftevn,fait  i7,pour 
le  plus  grand  cofté  ;  &  fi  on  diminué  vn,  refteront  i5,.pour  le  moyen. 
Et  pour  trouuer  le  contenu  de  tels  triangles,  faut  faire  comme  il  a 
efté  monftré  en  cemefme  chapitre.  Que  fi  les  coftez  d'vn triangle 
ne  fe  pouuoient  exprimer  par  aucun  nombre  précis ,  pour  faire  tou- 
tes les  opérations  deuant  dides,  alors  faut  faire  comme  il  a  efté 
monftré  des  rcdangles  au  chapitre  précèdent  :  car  les  triangles  re- 
ctangles font  moitiez  des  parallélogrammes  redangles  (comme il 
a  eft:é  dit  )  par  confequcnt  y  a  meûi^e  raifon. 

Ces  deux  manières  de  trouuer  les  coftez  de  triangles  redangics,  ayanfi 
leurfdits  coftez  commenrurables  en  nombre  de  parties  égales  fans  fraârion , 
font  attribuez  à  Pitagore  &  à  Platon  :  félon  lequel  Pithagore,  foit  pris  pour 
le  moindre  cofté  quelconque  nombre  de  partiss  nompair-,(5c  iceluy  nombre 
eftiantquarréfoic  oftérvnité  de  fondit  quarré,  &  la  moitié  du  refte  d'iceluy 
quarrc  fera  le  nombre  du  moyen  cofté,auquel  adiouftant  l'vnité  prouiendra 
le  plus  grand  :  Comme  pour  exemple,  prenant  7  pour  le  moindre  cofté,  fon 
quarré  eft  49,  duquel  o{tantrvnitc,rcftent  48,  dont  la  moitié  24  cftpour 
le  moyen  cofté;  mais  adiouftant  à  iceluy  l'vnité,  viendront  25  pour  le  plus 
grand  cofté.  Mais  félon  Platon,  foit  pris  quelconque  nombre  pair,  ôc  du 
quarré  de  la  moitié d'iceluy  foit  ofté  rvnité,&  rcftera  le  moyen  cofté  ;  mais 
adiouftant  ladite  vnité,nous  aurons  le  plus  grand  coft^rComme  pour  exem- 
ple, prenant  6  pour lenombre  des  parties  du  moindrccofté,  lequarrédela 
moitié  d'iceluy  eft  9, dont  l'vnitc  citant  oftée,reftent  8  pour  le  moyen  cofté; 
mais  adiouftant  ladite  vnitcà  iceluy  quarré,  nous  aurons  10  pour  le  plus 
grand  cofté. 

Or  nous  cnfcigncrons  icy  comme  par  le  moyen  de  trois  nombres  tr ou- 
^ez^ainfi  que  deffus ,  on  pourra  diuifer  vn  nombre  quarrc  en  tant  d'autres 
fiombrci  quarrcz  qu'on  voudra  :&  pour  ce  faire  pofont  que. nous  voulions 
partir  3  (3,noiAbre  quarré  en  cinq  quartez.  Premierementdoncnoustrouuc» 
£os,coiome  dit  eft  cy-dclFus,  trois  nombres  quarrez,  donc  l'vn  foie  égal  auj 
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deux  autres,  lefquels  foicnt  5, 4  &  5:  Maintenant  nous  dironSjfi  5  donnent  4, 
que  donneront  (S,qui  eft  la  racine  de  jCî ,  nombre  quarré  propofé  i  Item  £5 
donnent},  que  donneront  (S,  &  feront  trouucz  4^, &  5  },  pour  la  racine  des 
deax  quarrez  égaux  au  quarré  propofé  }(3:derechcfroit  hid:  que  comme  5  eft 
à4,<5<:à;,  ainfi}|  avn  autre,  &  feront  trouuezi||&i|^  racines  de  deux 
nombres  quarrez  égaux  au  nombre  quarré  de  3,  ;  &  partant  nous  aurons 
défia  trois  nombres, defquels  les  quarreï  font  égaux  au  nombre  quarré  don-* 
néi&:  iceux  nombres  font  4*,  ifl',  &1I7.  Si  derechef  nous  faifons  que 
comme  y  eft  à  4  &  à  5 ,  ainfi  z  fj-  foit  à  vn  autre ,  feront  trouuez  deux  au» 
très  nombres  i  |4y  &  i  ~y  :  Parquoy  delaiiTant  i~ ,  auquel  font  égaux  le« 
deux  derniers  trouuez,  nous  aurons  quatre  racines  4J,  if|)  i~j  &  i^^ ,  des- 
quels les  nombres  quarrez  font  égaux  au  nombre  quarrcpropofé  5  (3. Et  fîna» 
blcment  fi  on  fai(5l  derechef  que  comme  5  eft  à  4  &  à  5, ainfi  if  ^  y  foit  à  vn  au- 
tre, feront  trouuez  deux  autres  racines  i~î&?fî  'parquoy  delaifiant  i-ï4^, 
au  lieu  de  laquelle  nous  auons  trouué  les  deux  dernières  racines,nous  aurons 
cinq  racines  4^  ,if^,iy|-y,  ii|,,  &  ^|*,  les  nombres  quarrez  defquelles,  (  fça- 
uoir  eft  13^^,  8^t,  zfffl*,  i|||îf^,  &  ^^)  feront  cnfcmble  le  nombre 
quarré  propofé  56.  Et  en  cède  manière  pourront  eftrc  trouuez  dauantage  de 
quarrez  égaux  au  nom  bre  propofé }  <?,  fi  on  faid  derechef  que  comme  5  eft  à 
4  &  à  3 ,  ainfi  la  dernière  racine  trouuée  foit  à  vne  autre,&c. 

Or  d'autant  qu'au  chap.  précèdent  nous  auons  inféré  plufieurs  propofi- 
lions,  «oîTCcrnant  le  parallélogramme  re<5langle,  lefquelles  peuuent  cftrc 
adaptées  au  triangle  reûanglejpuis  qu'il  n'cft  autre  chofe  que  la  moitié  du- 
dit  parallelogramme.nousles  rapporterons  icy  auec  autrcs,maisfommairc- 
fn€nt,puis  qu'elles  ont  ja  cftc  expliquées  &  demonftrées. 
I.  L4  différence  des  deux  colicT^  de  Vdngle  dr«iSi  d'yn  triangle  rcBangle  ejîmt  C9^ 
gneuêi  ^auJSt  i'aggregé  d'iceux^  Us  trots  co^îe^ferent  troHueT:^, 

Car  fi  de  la  moitié  de  la  fomraedes  d^uxcoftez,  onoftc  lamoitiédeleuc 
différence,  reftera  le  moindre  cofté;  mais  fi  on  l'adioufte,  viendra  k  plus 
grand  cofté;&  partant  l'hypotenufe  fera  auflî  cogneuc,  aficmblant  les  quar- 
rez d'iceux  coftcz,  &  prenant  la  racine  quarréc  du  produitS:.  Si  donc  l'aggrer 
gédes  deuxcoilex  eft  14,  &  la  différence  4;  la  moitié  dudit  aggregé  eft  7, 
dont  i'ofte  2,  moitié  de  la  différence  4j&  refte  j  pour  le  moindre  coftéj  maie 
adiouftanticcllesmoitiez,  viennent  9  pour  l'autre  cofté:  Et  les  quarrez  de 
ces  deux  coftez  font  25  &  81 ,  qui  font  enfemble  1 0  tf ,  dont  la  racine  quarréc 
Vio(îcft  le  cofté  fouftcnant  l'angle  droi(5t,  qu'on  appelle  hypotenufe.  Or 
pour  trouuer  ladite  hypotenufe,les  deux  coftcz  eftans  trouuez,nGUs  ne  le  ré- 
péterons plus,puis  que  par  la  47. p. i.  la  racine  quarrée  de  l'aggregé  des  quar- 
rez defdits  deux  coftez,donne  toufiours  icelle hypotenufe. 
a.  Le  contenu  dyn  triangle  re&angle  efiantcogneu ,  &  U  raifon  des  deux  cofle::^  de  l'^n^ 
gle  droiB  j  an  trouuera  les  trois  cojiei^  du  trtangle. 

Carcommevn  terme  de  la  raifon  donnée  eft  à  l'autre,  ainfi  le  double  du 
triangle  eft  au  quarré  du  cofté  homologue  au  fécond  terme.Parquoy  le  con- 
tenu d'vn  triangle  eftant  48, &  la  raifon  des  deux  coftez,  cooRme 3a  i  :  lepOî" 
iè  3  au  premier  terme  d' vue  règle  deprop.  aufecond  z,  &au  troifiefme^^î 

H   ij 
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Jouble  du  triangic,^''  la  règle  cftant  faite  viennent  64,donc  la  ra«ine  quarréc 
8,eftle  moindre  codé.  Mais  faifant  que  comme  leftij,  ainfi^éfoic  àvn 
autre  nombre  feront  trouuez  144,  dont  la  racine  quarréc  u  eft  le  plus  grand 
coftc:partanc  rhypoccnufe  rerayioS. 

3.  La  différence  des  deux  cofieT^  de  l'angle  droiFî  ejlant  cogneué,  &  U  raifon  défait i 
ccfter^  j  onj>eut  di4f^i(«gnoilîyefU'i  les  frets  ccjie'^dutri.ingle. 

Car  comme  la  différence  des  termes  de  la  raifon  cftàl'vnou  l'autre  d'i- 
ceux,  ainfi  ia  différence  des  codiez  eft  au  codé  car.refpandanc  :  Parquoy  la 
différence  des  coftezeftant'f;,  <5«:  leur  raifon  comme  5  ài:  La  différence  des 
termes  d'icellc  raifon  eft  5  ;  partant  comme  5  eft  au  plus  grand  terme  5,ainfi  C 
différence  des  coftez  eft  au  plus  grand  cofté ,  qui  fera  trouué  de  10  :  Maisfai- 
Tant  que  comme  5  eft  au  moindre  terme  2,  ainfî  é  foit  à  vn  4*^  proportionelj 
viendra  4  pour  le  moindre  cofté^&  partant  l'hypotenufe  fera  YnC. 

4.  L  '^gg^fgt  des  deux  cofler^  qui  comprennent  l'angle  drcicî  d'vn  triangle  re^f  angle  eftan^- 
€0gi7(u ,  Cr  aufsi  la-raifon  d'iccux  '^  on  fx/urrtttïouuer  les  trois  cofte^. 

Car  comme  l'aggregé  des  termes  de  la  raifon  eft  auquel  on  voudra  d'i- 
ceux,ainfîlafomme  des  coftez  de  l'angle  droid  eft  au  cofté  correfpondant. 
Parquoy  les  deux  coftez eftans  entç'eux  comme  j  ài,  &  ^'^ggregé  d'iceux 
34.  ;  fi  on  trouuevn  4^  nombre  proportionnel  à  ces  trois  7, 5  &  14,  il  fera  10, 
&iceluy  fera  pour  le  plus  grand  cofîc  des  deux,  &  partant  le  moindre  fera 
4,&  rhypotenufey:ii6. 

/.  Le  contenu  â'yn  triangle  reiiangle  eflant  (ôgneu ,  &  l'aggregé deî  quarréc  des  deux 
iofiei^  de  l'angle droiB  y  les  trois  cofie:!^du  triangle pottrront  ejîre trouuei^. 

Car  adiouftant  le  quadruple  dudit  triangle  audit  aggrcgé  des  quarrcz, 
'viendra  le  quarré  de  la  fomme  des  coftezjmais  loftant,  reftera  'e  quarré  de  la 
différence  dcfdits  coftez.  Parquoy  le  contenu  d'vn  triangle  rccftangic  cftant 
14,  &l'aggregé  des  quarrez  des  deux  coftez  de  l'angle  droid  100  ji'adioii- 
te  audit  aggrcgé  joo,  le  quadruple  du  triangle,  qui  eft  96,  &  viennent  196^ 
dont  la  racine  quarrée  14,  eft  la  lomme  des  coftez  :  mais  oftant  ledit  quadru- 
ple péduditaggregé  100,  refte4,  dont  laracineqnarrcei  eft  la  différence 
d'iccux  coftez  :  partant  l'vn  eft  8,&  l'autre  6,&  l'hypotenufe  10. 
i.  le  eentenu  d'yn  triangle  reEiangle  eftant  cegneu,&  la  différence  des  quarre\  ^^^  ^(^^ 
softe'}^  de  l'angle  droiB  j  on  pourra  cognoift  relies  trois  cùjie\  du  triangle. 

Car  le  quarré  de  la  moitié  de  la  différence  des  quarrez  eftant  adiouftée  au 
•quarré  du  double  du  triangle,  on  aura  le  quatre  de  la  femme  de  lafufditc 
moitié ,  &  quarré  du  moindre  cofté  j  parquoy  oftant  du  cofté  d'iceluy  pro- 
duit ladite  moitié  delà  différence  des  quarrez,  reftera  le  quarré  du  moindre 
cofté  :&partant  les  deux  autres  coftez  feront  trouuez  aiftment.  Si  donc  le 
contcnud'vntrianglecfti8,&  la  différence  des  quarrez  des  deux  coftez  de 
l'angle  droid  eft  6^  :  ic  double  ledit  triangle,  &  font  56,  dont  le  quarré  eft 
115? (?,  aaquel  i'adiouftc  1056  J  ,  quarré  de  la  moitié  de  la  différence  des 
<quarrez}2*,  &  viennent  2352  i,  dont  la  racine  quarrée  eft  48^,  de  laquel- 
le i'oftcladicc  moitié  de  la  différence  des  quarrez,  &  reftent  16,  dontlara- 
•tine  quarrée  4  eft  le  moindre  cofté  du  triangle,par  la  moitié  duquel  ie  diuifc 
h  contenu  donné  1 8  f  &  viennent  <>  pour  l'autre  cofté  de  l'angle  dtoi^:  & 
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partant  rhypotcnufs  eft  V^y . 

7 .  Le  contenu  ^yn  trU^gle  reciangle  (fl4nt  cegneu ,  c^*  U  diffitcnct  des  (ofleT^  de  l* an- 
gle dfotci  \  en  peut  cognoîflre  les  trois  cojie'\  du  triangle. 

Car  eftiii  t  adiouflé  à  Todluple  du  triangle  le  quatre  de  la  différence  des  eo- 
ftezj  viendra  le  quarré  de  la  Tomme  defdicscoftei:  tellement  que  l'aggregé 
des  coftez,  &  leur  différence  fera  cogneuë,  &  partant  auiïî  chafque  cofté. 
Parquoy  l'aire  d'vn  triangle  redanglceftant  i8,&  la  différence  des  coftezde 
l'angle droidt 5  :  i'adioufte  15 quarré d'icelle  différence,  à  f44  odupledudir 
aire ,  5c  viennent  165?,  dont  la  racine  quarrée  15,  eft  l'aggregé  des  deux  codez 
de  l'angle  droi6b,duquel  citant  ofté  la  différence  f,  reftent  8, dont  la  moitié  4 
cft  le  moindre  coflé,&  partant  le  plus  grand  eft  9,&  l'hypotenufe  V97. 

8.  L' aire  d'vn  reclanglc  ejiant  cogneu  ^  O'  l' agzy-egé  des  cojîer^  de  l' angle  droî&-fles  trtis 
CbJieT^fei  ont  trmueT^ . 

Carfî  du  quarré  de  la  moitié  dudit  aggregéon  ofle  le  double  de  l'aire  da 
triangle,  refterale  quarré  de  la  moitié  de  la  différence  des  ccflez  :  tellement 
que  la  moitié  tant  de  l'aggregé,  que  delà  différence  des  coftez  de  l'angle 
droidtjfera  cogneuë  j  &  partant  les  coflez  du  triangle  feront  aifémenc  trou- 
ucz.  Soit  donc  vn  triangle  rectangle  dont  l'aire  eft  i^^Sc  l'aggregé  àcs  coftez 
de  l'angle  droidié:Le  quarré  de  la  moitié  dudit  aggregéefi  64,  dont  i'cfte 
48, double  de  l'aire  24,  &  refient  16,  dont  la  racine  quarrée  4,  eft  moitié  de 
la  différence  des  coftez  de  l'angle  droid:&icelle moitié  eftant  ofltedcS, 
moiciéderaggregé,reftent4pourlc  moindre  cofké  -,  maié.«ftant  adiouftée, 
viennent  12  pour  l'autre  coftéj&  partant  ThypotenufseA  y  160. 
5).  Eftant  cogne  ne  U  dtjference  descojier^  de  l' angle  drotB  d'yntrtangle  re&angky  & 
lafomme  de  leurs  quart  e^^lesfrois  cofie^  du  triangle  feront  trouuc^. 

Car  fi du  double  de  lafomme  des  quarrcz on  ofte  le  quarré  de  la  différence 
des  coflez,  reftera  lequarré  de  l'aggregé defdits  coftez:tellement  que  la  fom- 
me  des  coftez  de  l'angle  droiét  fera  cogneuë,  &auflî  la  différence  :  &  partant 
chafque  cofté  du  triangle  fera  aifément  cogneu.  Parquoy  la  différence  des 
coftez  de  l'angle  droid  d'vn  triangle  eflant  ^^Sc  l'aggregé  des  quarrcz  defdits 
coftez  97  :  ic  double  iccluyaggregé  des  quarrcz,  &  font  194  ,  donci'ofte^ç, 
quarré  de  ladite  différence  5,  &:  reirenti69  ,  dont  la  racine  quarrée  i5ertla 
fomme  des  coftez,  de  laquelle  i'ofte  la  différence  5,  &:  reftent  8,  dont  la  moi- 
tié 4  eft  pour  le  moindre  cofté  de  l'angle  droict,&:  partant  l'autre  cofté  eft  5?, 
&  rhypotenufey5>7. 

I  G.  Zrf  différence  des  cofie\  ejtti  comprennent  ï^angîe  droi&d*v»  triangle  eflant  cogneué  9 
&  aufit  la  différence  desfjuarre\  d'iceuxcofieT^-^les  trots  coflc^  du  trtangle feront  trouue:^, 

Cardiuifant  la  différence  des  quarrezpar  la  différence  des  coftez, viendra 
lafommedefditscoftez:&  partant  il  fcraairédc  trouuer  iceux  coftez.  Par- 
^^uoy  fi  la  différence  dzs  coftez  de  l'angle  droict  d'vn  triangle  eft  5  ,  6:  la  diffé- 
rence des  quarrez  d'iceux  coftez  65  :  ie  diuife  65  par  r,  &  viennent  13  pour  la 
fomme  defdits  coftez  de  l'angle  droit,  de  laquelle  ayant  ofté  la  différence  5, 
reftent  8,  dontla  moitié  4,eft  le  moindre  cofté  de  l'angle  droid,  &:  panant 
3  autre  cofté  eft  5), &:  l'hypotenufe  Y 97. 
31.  I^J}anf  cogneu  l'<*^regé  desçof^ex^  qui  tomprennenf  l'angle  droiSi  d'-vn  triangle 
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Ye&dtt^le ,  &Lfomme  deleursquarrer^yleTîroif cofte^dutrUrgle feront tratmty^. 

Car  fi  du  double  delà  foin  me  des  quarrezon  oftelequarréde  l'aggregc 
descoftez,  réitéra  le  quarrs  de  la  différence  defdits  coftez:  tellement  que 
tant  1  aggregé  des  coftez  de  l'angle  droid  que  la  différence  fcracogneuë,  & 

fartant  charqaecoftélcraaifémenttrouué.  Sidonclafommedes  coftez  de 
anale  droicleft  u,  &  la  fommede  leurs  quarrez  80;  le  double  d'icelle  fom- 
medesquarrezefti^o,  donti'oftci44,  quatre  de  iz'aggregc  des  coftez,  & 
reftent  i<>,  dont  la  racmequarrée  4.  eft  la  différence  des  deux  coftez  de  l'an- 
gle droicl,  qui  oftée  de  l'aggregé  iz, reftent  8, dont  la  moitié  4  eft  le  moindre 
coftérS:  partant  l'autre  fera  8,&  l'hypotenufe  V 80. 

1 2 .  Eflant  cogneu  i'àggre^é  des  cojieT,  de  Sangle  droïEi  d'yn  triangle ,  &  U  différence  dt 
leurs  ijturrc::^\  les  trou  cofien^  du  trungle feront trouue^. 

Car  diuifant  ladite  différence  des  quarrez  par  ledit  aggregc  des  coftez, 
viendra  la  différence  defdits  coftez  :  tellement  qu'il  feraaifé  de  trouuer  cha- 
cun d'iceux.  Soit  donc  l'aggregé  des  coftez  13,  &  la  différence  de  leurs  quar- 
rez 39:ie  diuife  ladite  différence  }9,par  ledit  aggregé  ij,  &  viennent  5  pour  U 
différence  des  coftez  de  l'angle  droict,  laquelle  oftécde  l'aggregé  15, reftent 
10,  dont  la  moitié  j,eft  le  moindre  cofté:  &  partant  l'autre  fera  8,  Se  l'hypo- 
tenufe ySs^. 

13,  Ejlant  cogneu  lUtre  d'vn  triangle  rectangle ,  O"  l'hypotenufe  y  on^euttroHuerles 
deux  autres  co^e^  du  triangle. 

Caroftant  du  quar  ré  de  l'hypotenufe  le  quadruple  du  triangle,  reftera  le 
quarré  de  la  différence  des  coftez  de  l'angle  droid  :  tellement  que  l'aire  da 
triangle,  &  la  différence  des  coftez  de  l'angle  droid  feront  cogneus  :  &  par- 
tant lefdics  coftez  pourront  eftretrouuez  commeileft  enfeignéà  la  7.  prop. 
Le  contenu  d'vn  triangle  redtaiigle  foit  10  ^,  &  l'hypotenufe  V/S.  De  58 
quarré  de  l'hy  potenufe,i'ofte  42  quadruple  de  l'aire  du  triangle,&rcftent  i^, 
dont  la  racine  quarrée  4 ,  eft  la  différence  des  coftez  de  l'angle  droid  :  mais 
adiouft.mt  lefdics  16  à  84,oâ:uple  de  l'airejviennent  100, dont  la  racine  quar- 
rée 10  eft  l'aggregé  cîefdits  coftez  de  l'angle  droid,  defquels  i'ofte  la  différen- 
ce 4,  &  reftent  6,  dont  la  moitié  5 ,  eft  le  moindre  cofté,  &:  partant  reftent  7 
pour  l'autre. 

1 4 .  Efiant  cegncuè  l'hypotenufe  d'yn  triangle  reSîangle ,  ^S"  U  différence  des  deux  autres 
cojte'z^  y  on  feut  trouuer  Ufdits  deux  coBe^  du  triangle. 

Caroftant  du  quarré  de  l'hypotenufe  le  quarré  de  la  différence  des  coftez 
de  l'aagle  droid ,  rcftera  le  quadruple  de  l'aire  du  triangle  :  tellement  que  le 
contenu  dudit  triangle  fera  cogneu,  6c  aufîî  ladifference  des  coftez  de  l'angle 
droid  :  &  partant  iccux  coftez  fcronttrouuezcommediteftcy-deuantàla 
prop.  7.  L'hypotenufe  d'vn  triangle  redangle  foit  V58  ,  &  la  différence  des 
coftez  de  l'angle  droid  4  :  Le  quarré  de  l'hypotenufe  eft  58,  duquel  eftant 
oftéiij,  quarré  de  la  différence,  reftent  42,  dont  le  quart  10^,  eft  l'aire  du 
triangle:  Maisl'oduple  duditaire  eft  84,  auquel  i'adioufte  i(>,  quarré  de  la 
différence ,  deviennent  100 ,  dont  la  racine  quarrée  10 ,  eft  l'aggregé  des  co- 
ftez de  l'angle  droid ,  duquel  aggregé  i'ofte  la  différence  4,&:  reftent  6,  dont 
la  moitié  3  éft  le  moindre  cofté,  &  partant  l'autre  eft  7. 
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ïy.  Vhypùtenufe  d'yn  ui.tngle  r<ci.ingleéHani  cogneuë,  <srta^gregéâe$  deux  dutres 
{ojiti^yiceux  cojie'^feront  trouuc^. 

C.iroftanc  lequairé  de  l'aggregé  defdicscoAez  du  double  du  qnarrc  de 
l'hypoccnufe,  lellera le  quarré  de  la  différence  d'iceux  codez:  &  partant  ils 
feront  trouuez  camme  du  eil  cy-deuant.  L'hypotenufe  d'vn  triangle  foie  10 , 
&  l'aggregé  des  deux  codez  de  l'angle  droi^li^  :  Lequarrcde  l'hypotenufe 
feradoncioo,  &  ion  double  200,  de(quels  i'o(cei96  quarréde  l'aggregé  14, 
&  refte  4,dont  la  racine  quarrée  1  eft  la  differécedes  coftez  de  l'angle  droidt, 
laquelle  différence  oftée  de  l'aggregé  i4,re{lentiz,donc  la  moitié  6,  eft  pour 
le  moindre  codé,  &  partant  l'autre  eft  8. 

id.  l'hypotenufe  d'yntruin^>erecUnglecf:dnt  cogncàièi  &ïardifon  des  deux cojlcx^df 
l'angle  dr  07&  \  lefdits  cesie'!:,fei  unt  trouuc\. 

Cai-  (Ion  faidquc  comme  l'aggregé  àts  quarrez  des  termes  de  la  raifon 
eft  au  quarré  delà  diagonalle,  ainli  le  quarréde  l'vn  des  termes  ioit  à  vn 
autre  :  iceluy  fera  le  quarré  du  cofté  correfpondanc  au  terme  pris.  Parquoy 
fi  l'hypotenufe  eftV'2o8,&:  que  les  coftez  foient  entr'euxcommejà  2:  lef- 
dits  coftez  feront  12  &  8  :  Car  faifant  que  comme  13  eft  à2o8,ainfi  5?  de  4  foie 
à  vn  autre,  viendront  144  &  64jdont  les  racines  font  12  &  8. 
17»  Efiam  cogneuyn  coHé  de  Canule  droicî  d'yn  trungle  refAingle^  Cjr  l'a^tfre'ré  des 
deux  autres  coFl(7;-fOn peut  trout4er  lefdrts  cofle\. 

Car  diuifant  le  quarré  du  cofté  cogneu  par  l'aggregé  des  deux  autres, refte- 
ra  leur  différence  ;  &  partant  la  moitié  dudit  refte  fera  l'autre  cofté  de  l'ansle 
droi(ft.  Vn  cofté  de  l'angle  droit  d'vn  triangle  foitS,&  l'aggregé  des  deux 
autres  coftez  16.  Le  quarré  du  cofté  cogneu  eft  64 ,  qui  diuilc  par  l'aggregé 
i5,  viennent  4  pour  la  différence ,  laquelle  oftée  dudit  aggregé  1 6,  reftent  12, 
dont  la  moitiés,  eft  pour  l'autre  cofté  de  l'angle  droicli  &  partant  Ihypote- 
nufeeft  10, 

18.  l3nntcog7tet4yn  cûBé  de  l'angle  droici  d^yn  triangle,  (::r  U  différence  des  deux  en- 
tres coBe'x^.flefdits coBe-^feront  trouue'^. 

Car  fi  on  diuife  le  quarré  du  cofte  cogneu  par  la  différence  des  deux  au- 
tres coftez,  viendra  l'aggregé  dcfditscoftez  ;  (?c partant  oftantd'iccluy  ag^ 
grcgé  la  différence  cogneuë,  la  moitié  du  refte  fera  l'autre  cofté  de  l'angle 
dioifft.  Vn  cofté  de  l'angle  droiél  d'vn  triangle  foit  12,  &  ladift'crence  dts 
deux  autres  8.  Le  quarré  du  cofté  cogneu  eft  144,  lequel  eftant  diuifé  par  la 
différence  8,vienncnt  18,  defquels  oltant  ladite  différence,  reftent  10,  dont  la 
moitié  5,eft  pour  le  moindre  cofté  de  l'angle  droiifl  :  &  partant  l'hypotenufe 
eft  15» 

15> .  r«  ceîîé de r angle  drtiB  eHant  ccgneu ,  &  la  raifon  des deui^autres  cojîcx^  j  le/dits 
coBe^fcrent  trouue-)^. 

Car  fi  on  fai(5l  que  comme  la  différence  des  quarrez  à^s  termes  de  la  raifon 
«ft  au  quarré  delVn  ou  Tautre  des  termes,  ainfilc  quarré  du  cofté  cogneu 
foit  â  vn  autre,viendra  le  quarré  du  cofté  homologue  au  terme  pris. Parquoy 
fî  vn  cofté  eft  8,&  que  les  deux  autres  foient  entr'eux  comme  ;  à  5,  ils  feront 
JO  &  tf  :  Car  faifaiat  que  comme  iG  différence  des  qaarrez  des  termes  de  la 
ffaifoniCft  au  quarréde  l'vn  Ôcl'autre  terme  25  ^^,  iinfiôf,  quarré  du  cofté 
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cogncHjfoità  viiaucie,  vicndroncioo,&  j(î,donc la  racine  cft  ro,&:<?. 
io.  L'.i^^re«é  des  trois  coFîe:^  d'yit  triungle  re&angle e fiant ctincu  ,  C"  /<<  rajfondes 
deux coH(\ del'.irîoje droi finies  trois cofie^^  feront trouuéf. 

Cai  Ci  on  faictque  comme  l'aggregé  des  termes  de  laraifon  donnc^,  &:dc 
la  racine quarrée  de  l'aggregé  des  quarrcz  defdits  termes ,  eft  à  l'aggregé  des 
coftez  ,  ainfi  chafcun  des  termes  de  ladite  raifon  foit  à  vn  autre,  viendra  le 
col'ié  homologue  audit  terme.  Parquoy  fi  l'aggregé  des  coftez  d'vn  triangle 
recirangle  tftjiî,  &:  que  les  coftez  de  l'angle  droidfoient  entre  eux  comme 
4  à  î  :  foit  trouuée  la  racine  quarrée  de  l'aggregé  des  quarrcz  des  termes  iS 
(Sjp.qui  (era.5  ,  laquelle  foie  adiouftéeaurdits  termes  ,  deviendront  11  :  puis 
loit  hid  que  comme  12  cil:  à  l'aggregé  des  coftez  }^,ainfi  chafcun  des  termes 
4, &  î  fcit  à  vn  autre  nombre  ,  &:  feront  trouiiez  iz,  &5)pouiles  coftez  de 
l^ingledroici,  &  paitancl'hypotenufeeft  15. 

Or  fi  ledit  aggregé  des  coftez  eftoit  donné,  t^j  la  raifon  de  l'hypotcnufe  a 
l'vn  des  deuxautrescoftezilefdits  coftez  fcroientaulîî  aisémenttrouucz:Car 
iln'yauroit  queadioufter  ledit  aggregé  donné  auec  la  racine  quarré;;  de  la 
diJtercnce  des  quarrez  des  termes  de  la  raifon ,  &  viendroit  le  premier  nom- 
bre de  l'analogie  cy-defius,  tSsTC. 

2- 1.  L'ijypotenuje  d'vn  trUngle re&anileeHant €$gneu'è ,  &  aufii  le di^Dnettre  du  ctrcîc 
infcrlpt  audit  trùnglc  -,  les  deux  ccBea;^  de  l'acglg  drotFi  Jeront  trot4ue\. 

Nousauons  ja  cnfeignc  en  laquinziefmeprop.  qu'eftaat  cogneue  l'hy- 
potcnufe,&  l'aggregé  des  deux  autres  coftez,iceux  coftez  feront  trouuezrOr 
nous  auons  icy  l'hypotenufe  cogneue ,  &c  nous  aurons  ledit  aggregé  des  co- 
llez de  l'angle  droic"l,adiouftant  le  diamcttrcduccrcîeà  ladite  hypotenufe: 
ce  que  nous  demonftrerons  ainfi.  Soit  vn  triangle  redtanglc  ABC,  dans  le- 
quel eft  infciipt  le  cercle  D  E  F,  duquel  le  centre  eft  G,  &  qui  touche  les  co- 
dez du  tringle  es  poinCtsD,E,F;ie  dis  que  l'hypotenufe  AC  eft  moindre 

que  l'aggregé  des  deux  coftez  AB, 
BCjde  la  quantitédu  diamètre  du  ccr« 
cleDEF.Car  ayant  tiré  du  centre  G, 
aux  poincts  d'attouchement  D  &•  E 
lesfemidiamcttres  G D,GEiiIs  feront 
perpendiculaires  aux  coftez  AB,_BC 
par  la  18,  p.  5.  5^:  partant  le  quadrila- 
terreDBEG,a  tous  les  angles  droids, 
&  par  la  ^4.  p.  t.  il  a  les  coftez  oppofez  égaux  :  il  eft  donc  quarrc  ,  &  les  xlcux 
coftez  DBjBEJcrontenfemblc  égaux  aux  deux  femidiametres  GD,GEen- 
femble.  Mais  par  le  corol.de  la  î'î.p.3.1es  deux  lignes  A  D,  AF,font  égales  en- 
tre elles,  ScaulTilesdcuxCE,  CF.  Donc  les  deux  AD,  C^  cnfemblc,feront 
égales  aux  deux  A  F,C  F  enfcmble,  c'cft  à  dire  à  toute  l'hypotenuie  A  v.:icellc 
Kypotenufe  ACeft  donc  moindre  que  les  deux  coftez  AB,  BC  en'^emblc,de 
la  quantité  de  DB,BE  cnfemblc,  c'eft  à  dire  du  diamètre  du  cercle.  Pârquoy 
l'hypotenufe  AC  eftant  10 ,  &  le  fcmidiamettre  DG  ii  i'adjouftc  tout  le  dia- 
mètre 4.  à  ladite  hypotenufe  10,  &  viennent  14,  pour  l'aggregé  des  coftez  de 
l'angle  droid  ABC  i&  partant  le  moindre  coftéABfeta  6^  ^l'autreBCS. 

Soit 
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Soît  encore  rhypotcnnfc  AC  9,  &  le  diamètre  du  cercle ^45 — 5.  Ladite  hy- 
potenufe  &diametre  joincls  enfemble,  font  donc  V45-+-6;&  ccl  fera  l'aggrc- 
gé  des  codez  de  l'angle  droict  ABC,donc  le  quarrc  ert:  8i-t-y<Î48o,cjui  afté  de 
i<»2,  double  du  quarré  deThypotenufe  AC  reftent  8i — ^^480,  donc  la  ra- 
cine quarréeefl:y45 — 63  quioftéede  l'aggrcgc  y45-4-(J,  refient  u,  donc ia 
cnoicié  6  cft  pour  le  moindre  code  AB  j  ôc  partant  l'autre  cofté  BC  cft  V45. 

Ilcftdonc  manifefte  quefil'aggregc  des  deux  coftez  de  l'angle  droi(5keft 
cogneu,&  audî  le  diamètre  du  cercle  inlcaptible  audit  triangle,  que  les  trois 
coftez  feront  parcillernent  trouuez  :  car  oftant  dudit  aggregé  ledit  diamètre, 
rcftera  l'hy potenufe, 5c  partant  lefdics  coftez  de  l'angle  droit  feront  trouuez 
comme  deifus. 

Que  il  l'aggregé  de  tous  les  trois  coftez  du  triangle  eft  cogneu,&  ledit  dia- 

■  mètre  du  cercle  infcriptiblejefdits  coftez  feront  encores trouuez:Car  oftant 

ledit  diamètre  dudit  aggregé  ,  la  moitié  du  refte  fera  l'hypotenufe,  qui  oftéc 

dudit  aggregé  rcfterala  fomme  dçs  deux  coftez  de  l'angle  droid,  chafcua 

dcfquels  fera  trouué  comme  dit  eftcy-deffus. 

11.  Efiitnt  cogncueU  différence  des  fegtnens  fai^s  par  U  perpeniicHUire ,  tom^dntJe 
r angle  dropEifurl'hy^otcnufey  C  i'^l^*'fg^  des  coBc\  dndtt  angle  droi&i  les  trops  c0Îiej^ 
du  triangle  feront  trouue'^. 

Car  comme  le  double  du  quarré  de  la  fbmmc  des  coftez  de  l'angle  Jroi(ît, 
moins  lei][uarré  de  la  différence  des  fegmens ,  eft  à  ladite  fomme  des  coftez , 
ainfî  ladite  différence  des  fegmens  eft  à  la  différence  des  coftez ,  &  aiufi  aufïï 
ladite  fomme  des  coftez  eft  àl*hypotenufe:cequenousdemonftreronsainfi. 
Soit  vn  triangle  redangle  IHB ,  de  l'angle  droicl  duquel  combe  la  perpendi- 
culaire H  Kj&foitprife  KL  cfgale  à  IK,  afin  que  LB  loit  la  diiîeréce  des  feg- 
mens IK,  KB  ;  &foit  continué  le  cofté  BH,  lufquesenA,  en  force  que  HA 
foitefgalcau  moindre  eoftéHI,  afin  que  AB  ioit  l'aggregé  des  coftez  de 
l'angle  droid  :  puis  fur  ladite  AB ,  foit  efleuée  la  perpendiculaire  AD  eigale  à 
lamefme  AB  ,  &  ayant  joindBD,  foie 
defcrit  fur  icclle  BD  le  demy  cercle 
BAD  ,  auquel  foit  accommodée  la  li- 
gne droide  D  E  cfgalc  à  la  différence 
des  fegmens  BL  (ce qui  fepeut  :  car 
puifque  par  la  io.  p.  ic  l'aggregé  A  B 
eft  plus  grand  que  l'hypotenufe  BI,  à 
plus  forte  raifonDB,  qui  peut  le  dou- 
ble du  quarré  de  A  B  fera  plus  grand 
que  B  L ,  )  afin  que  ayant  tiré  B  E ,  elle 
pullfe  le  doulîle  du  quarré  de  AB, 
moins  le  quarré  d'icelle  DE  par  la  47. 
p.  I.  foit  aufn  prifc  HG  cfgale  à  HI,afin 
que  GB  foit  la  différence  à^s  coftez  de 
l'angle  droid  :  le  dis  donc  que  comme  BE,  {  dont  le  quarré  anec  ccîuy  d^ 
DE  difterencc  des  fegmens  eft  double  du.quarré  de  l'aggregé  AB)  eftaudi^ 
aggregé  AB,  ainû  ladifFcreacç  des  fegmens  BL ,  cft  àladiiFeience  descoftcr 
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BGi&ainfiauiïi  ledit aggrcgc  ABcttà  l'hypotcnufe  IB.  D'autant  que  LB 
eft  la  différence  des  fegmcns,  &BG  celledcs  coftez,  commei'aggregé  AB 
fera  à  l'hypotcnufe  BI,  ainfi  BLferaàBG  ,  comme  il  appert  par  ce  quieft 
demonftré  à  la  5.  p.  des  triangles  recliiignes  de  Henrion  :  Et  en  permutant 
comme  ABferaà  BL,ainfi  BHeraà  BG:&  par  la  ii.p.é.commele  quarréde 
A  B  fera  au  quarrédcBL,  ainfi  le  quarréde  BI,  ou  les  deux  de  AH,  HB,rera 
au  quarré  de  B  G  :Et  doublant  les  antecedans, comme  le  double  du  quatre  de 
A  B,  c"cft  à  dire  le  quarré  de  B  D  ,  e(l  au  quarré  de  B L ,  ou D E,  ainfi  le  double 
des  quarrez  de  AH,  HB,  c'elH  dire  les  quarrezdeAB,BG  parla  lo.p.z.cft 
au  quarréde  BG:Et  en diuifanc,  comme  lequarré  de  BE fera  au  quarré  de 
DE,ainfilequarrédeAB  eft  au  quarré  deBG  :  Et  parlazi.  p.(j,  comme  BE 
fera  à  DE,  ainfi  AB  fera  à  BG  :donc  en  permutant,  comme  BE  fera  à  AB,  ain/i 
DEouBL  fera  à  BG.  Mais  nous  auons  demonftré  queBLeft  à  B<},  comme 
ABeft  à  BI:  Donc  comme  BEeftàAB,ainri  BLeft  à  BG,&  ainfi  auITiABà 
BI.Cc  qu'il  faloitdemonftrer. 

Parquoy  l'aggrcgé  AB  eflant  35,&  la  différence  BL7:ic  quarrc  55,  &  vien- 
nent uij,  dont  le  double  cft  1450,  duquel  l'ofte  49  ,  quarré  de7,&reftcnt 
2401,  dontla  racine  quarrée  45)  eft  pour  BE:  faifântdonc  que  comme  49  eft 
à  l*aggregé^5,ainfi  la  différence  7  foie  à  vn  autre,  viendront  j  pour  BG  difFe- 
rence  des  coftez  IH,  HB  j&  partant  IH  eft  15, &  BH  zo.  Mais  faifant  dere- 
chef que  comme  49  eft  à  }ç,  ainfi  35  foit  à  vn  autre,  viendront  z)  pour  l'hy- 
potenufe  BI.L'aggregé  AB  foit  derechef  28,  &  la  différence  BL  5|:Lc  quar- 
té de  zS  eft  7  84,  ôc  fon  double  1568,  dont  i'ofte  3 1  f^  quarré  de  B  L,  &  reftent 
If  3^f?  >  clont  la  racine  quarré«cft  37y:faifant  donc  que  comme  57^  eft  à  l'ag- 
grcgé 18,  ainfi  la  différence  5I  foit  à  vn  autre,  viendront  4  pour  BG,difFc- 
rencc  des  coftez  \  &  partant  ils  feront  11  ôci6  ^  ôc  l'hypotenufe  zo. 
1 3 .  E  fiant  cegneue  U  cUfference  des  coBec{  de  l'angle  droïU ,  Cr  U  différence  des  fcgmens 
fdiFlspar  U  'perpendicféUirCy  têmbant  de  l'angle  dm  fi  fur  l'hypotcnufe  -,  les  coHés 
du  triangle  feront  trou» es. 

Carcommelali»nequipeut  le  double  du  quarrc  de  la  différence  des  co- 
ftez de  l'angle  droi'ct,  moins  le  quarré  de  la  différence  des  fegmcns  de  l'hy- 
pothenufe,  eft  à  ladite  différence  des  coftez,  ainfi  ladite  différence  des  feg- 
mens  eft  à  l'aggrcgé  des  coftez  de  l'angle  droiâ  ,  Se  ainfi  aulîi  eft  ladite  dif- 
férence des  coftezà  l'hypotenufe.  Ce  que  nous  demonftfcrons,ayans  prou- 
■é  au  préalable  que  la  différence  deldits  fcgmens ,  eft  moindre  que  la  ligne 
droidlcquipeucle  double  du  quarré  de  la  différence  da  coftez  de  l'angle 

droiél.  Soit  vn  triangle  ABC,  ayant  l'angle  A 
ëroiû,  duquel  tombe  la  perpendiculaire  AD, 
qui  couppe  l'hypotenufe  en  deux  fegmcns  iné- 
gaux BD,  DC;&  du  centre  A&  interuallcdu 
moindre  cofté  AC ,  foit dcfcrit  vn  cercle  CEFG 
couppant  l'hypotcnufe  cnE,&  le  coftéAB  pro- 
longe es  poinds  F  &  G  :  tellement  que  B  E  icra 
la  différence  des  fcgmens ,  &  BF  la  différence  des 
iiGA«z:ic  dis  donc  que  BE  eft  moindre  que  la  ligne  dcoiâc  qui  peut  le  double 
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du  quarrc  de  BF.  Car  d'aucant  que  par  le  corollaire  de  h  jé*.  p.j.  le  rectangle 
dcEBCeftefgalauredangledcFBGicoramcBCeftàBG.ainriBFeftàBE 
par  la  i(î.p.6.&  parla  ii.  p.  6.  comme  le  quarrc  de  BCferaau  quarré  de  BG  , 
ainfi  le  quarré  de  BF  fera  au  quarré  dcBE,ôc  doublant  les  antccedans,  com- 
me le  double  du  quarré  de  BC  fera  au  quarré  de  BG,  ainfirera  le  double  du 
quarrc  de  B F  au  quarré  de  BE. Mais  par  la  lo.  p.  z.  les  quarrez  de  B G,  B F  font 
enfcmble  double  des  quarrez  de  AB,  AG,  c'efl:  à  dire  de  BC  ;  &  partant  le 
double  du  quarré  de  BC  fera  plus  grand  que  le  feul  quarré  de  B  G  :  donc  aulîî 
le  double  du  quarré  de  BF  fera  plus  grand  que  le  quarré  de  BE.  Demonftrons 
maintenant  ce  qui  eftoit  propofé. 

Soitvn  triangle  reftangle  BHI,  de  l'angle  droite  duquel  tombe  la  per- 
pendiculaire HK,  &foitprireKLefgaIeàKI  ,  afin  que  LB  (oitladiff^encc 
desfegmcnsIK,KB:puisroitauflriptireHAergaleaumomdrecoftéHr,afin 
que  AB  Toit  la  différence  des  codez,  &  foit  continuée  BHiufques  en  G,  en 
forte  que  HG  foit  efgale  à  HI  :  en  après  fur  AB  foit  eikuéc  la  perpendiculai- 
re AD  efgaleà  icelleAB  }  &  ayant  tiré  BD,  foit  deicrit  fut  iceile  le  cercle 
A  D  B,  auquel  foit  accommodée  BE  efgale  à  la  différence  des  fegmens  BL,  & 
tiré  DE  5  le  quarué  d'icelle  DEauec  le  quarré  de  la  différence  des  fegmens 
BE.ou  BLjeftefgal  au  double  du  quarré  de  AB  différence  des  coftez  pat  la 
47.  p.  I.  le  dis  donc  que  comme  ED  cftà  la 
différence  AB  ,  ainfi  la  différence  BL  cft  à 
raggregédescoftezGB  -,  &  ainfi  auffi  ladite 
ditïerence  ABeftà  l'hypotenufe  IB.  D'au- 
tant que  comme  l'hypotenufe  IBeftà  l'ag- 
gregé  GB ,  ainfi  la  différence  AB  eft  à  la  diffé- 
rence LBilequarréde  IB,oul€sdeuxde  GH, 
HBjferontau  quarré  de  GB,  commele  quar-^ 
ré  de  ABfera  au  quarré  de  BL,  oudeBE  ;& 
doublant  les  antecedans,  comme  le  quatre 
de  BD  fera  au  quarré  de  BE,ainfi  l'aggregé  des  quarrez  de  GB,  AB  ,  fera 
au  quarré  deGB  :&  en  diuifant,le  quarré  de  ABferaau  quarré  de  GB,  com- 
me le  quarré  de  DE  feraau  quarré  de  BE,  oudeBL;  ôc  partant  comme  DE 
cftàBA,ainfiBLe{làGBparlaii.p.6.MaispuifqueIBeftà  GB, comme  AB 
cftàBL;  en  permutant,  comme  AB  fera  à  BI,  ainfi  BL  fera  à  BG:  donc 
commeDEcftàAB,  ainfi  ABeftaulIIàBI.  Nous  auons  donc  demonftré 
cequieftoitpropofc. 

Si  donc  la  différence  des  coftez  de  l'angle  droiél  ABeft3,&  la  différence 
des  fegmens  BLeft4ijlequarrc  de  AB  feraj?,  &  fon  double  18,  duquel 
oftant  17— quarrc  de  la  différence  BL,  refteront  feulement  f,,  dont  la  ra- 
cine quarréc|  eft  pour  la  ligne  DE  :  faifânt  donc  que  comme 'eft  à  la  diffé- 
rence i,ainfi  la  différence  4^  foit  à  vn  autre,viend  ront  2 1  pour  l'aggregé  G  B  ; 
Ôc  partant  le  cofté  HI  fera  9,  &  l'autre  cofté  HB 11  :  Mais  diuifant  le  quarré 
de  AB  9  par  DE  |,  viendront  15  pour  l'hypotenufe  BI.  Soit  encore  la  diffé- 
rence AB  7,  &  la  différence  LB^—:  le  quarrc  de  AB  fera  donc  49  ,  & 
fon  double  98,pour  le  quarté  de  DB,  duquel  oftant  8  5  ^J  quarré  de  la  diffe- 


#$  Livre    11.   ixe    Géométrie 

rencc  des  fegmens ,  referont  H  ff  ?  po^'^  '^  quarré  de  DB  i  &  partant  icclle 
ligne  feraj^:  faifr.nc  donc  que  comme  5— font  à  la  différence  7  ,  ainfi  la  dif- 
férence 9fy  foie  à  vn  autre  ,  viendront  1 7  pour  l'aggregé  des  collez  G  B  i  & 
partant  le  cofté  HI  eft  5,  <St  HB  iz,&  Thypotenufe  IB15. 

24.  EBant  ccgneu  yn  ccfié de  l'avgle  Aroici  d'yn  triangle  re&angle^t^  l" alterne  frg^ 
ment  fait  pur  U  ferpendicNUire  ^  tombant  de  l'angU  dfoifi  fur  l'hy^otenufe'^  lescoHe^ 
du  tn.tngle  ferortttrcutte^^. 

Car  il  appert  par  la  demonftration  du  110  prob.  Geom.de  Henrion,  que  la 
moitié  duTegment  cftant  adjouitée  à  la  ligne  qui  peut  lesquarrez  du  cofté 
cogneu  ,  &  de  ladite  moitiédufegment,  viendra  l'hypotenufe.  Parquoy  vn 
cofté  de  l'angle  droicl  d'vn  triangle  efirant  iq,  &  l'alterne  iegment  9Je  quar- 
lé  du<iit  cofté  fera  400  ,  &  celuy  de  la  moicié  du  fegment  9  ,  e(l  |^,  lefquels 
deux  quarrezadiouftezenfcmblefont-^— ,  dont  la  racine  quarrée  eft  zo  i,à 
laquelle  i'adioufte  la  moitié  du  fegment,  &  viennent  15  pour  l'hypotenufe, 
&c  partant  l'autre  codé  eft  15.  Item  le  cofté  d'vn  tiiangle  redangle  eftant  iz, 
&  l'alterne  fegment  iz  j  jle  quarré  dudit  coaéferai44,s  &  celuy  de  la  moi- 
tic  du  fegment-i^-f^,  ccluy-cyjoinct  à celuy-là,  viennent  ^4T^>clont  la  racine 
quarrée  eft  13  |,à  laquelle  eftant  adioufréc  ladite  moitiédu  legment  6  j,  vien-^ 
nent  zo  pour  i'nypotenufci&  partant  l'autre  cofté  eft  16. 

25.  Eftant  cogncueU  dtjfercncedes  cojlésde  l'angle  droiB d'yn  îriAngle^fir  Uperfxn* 
dicuUire  tombant  d'iceltty  angle  fur  l'hyfiotenr4fc,lcs  cojlésdu  triangle  feront  trouucs. 

Caril  eft  éuidentpar  la  demonftration  du  izi.  prob.  Geom.  de  Henrion, 
qu'adiouftantla  perpendiculaireà  la  ligne  qui  peut  les  quaf  rez  de  ladite  per- 
pendiculaire, &  différence  des  coftez,  viendra  l'hypotenufe.  Parquoy  fi  la 
différence  des  coftezde  l'angle  droid  d'vn  triangle  eft  5, &  la  perpendiculai- 
re izj  adjouftant  les  quarrez  de  ladite  différence  &  perpendiculaire,  15  & 
14.4  , viendront  165»,  dontla  racine  quariéceft  i3,à  laquelle  cftantadouftéc 
la  perpendiculaire,  viendront  Z5  pour  l'hypotenufe  du  triangle  :&  partant 
multipliant  ladite  hypotenufe  par  la  perpendiculaire  iz, viendront  3  00  pour 
ie  double  de  l'aire  du  triangle,  que  ie  quadruple,  &  viennent  izoo,  aufquels 
i'adioufte  Z5  quarré  de  ladifference  des  cofte2r,&  viennent  izz^  pour  le  quar- 
ré de  l'aggregé  defdits  coftez,  ainfi  qu'ilaeftédit  cy-deuant  à  la  7.  &:  14.  p. 
Parquoy  ledit  aggregéfera35  ,&  partant  les  coftez  (eront  15  &zo.  Soit  en- 


tenufe ,  laquelle  multiplie  par  ladite  perpendîc.  viennent  io8,qu'il  faut  qua- 
drupler,(5<:  viendront  45Z, aufquels  foitadiouftc  le  quarrcde  là  différence  àts 
coftez,  ô:reront44i,  dontla  racine  quarrée  zieft  l'aggregédes  coftezds 
l'angle  droidicV  partant  ils  feront  9  &  12. 

X6.  E(lattt  cogneu  l'aggregé  des  deux  co(lcs  de  l'angle  droicif  d'yn  triangle  ^  ^  Uper^ 
^endiculaire  tombant  dudit  angle  fur  l'hypotenufe  \  lescDjicsduiriangleferont/rouués, 
Caril  eftmanifcftc  par  la  demonftration  du  izz.  prob.  Geom.  deHen- 
hon.qu'oftant  laperpendiculaije  de  la  ligne  qui  peut  les  quarrez  de  Taggre- 
$«,  ôc  Je  ladite  perpendiculaire,i:cfterai'hypotenufes(Scpaiuut  les  coftez  d§' 
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1  angle droiA,  pourront  eftre  tronuez  comme  ileflenfeignccnlaiy.  prôp. 
Parquoy  fi  l'aggregé  des  coftez  de  l'angle  droicl  d'vn  trinngle  eft  35, &:  la  per- 
pendiculaire iiiadjouftanc  leurs  quarreziiij  &  144,  viendronCf^J^T^dont  ij  Cq 
la  racine  quarrée  eft  57, de  laquelle  eftant  oftée  la  perpendiculaire  12,  reftent 
î5,  pour  l'hypocenufe  du  triangle ,  le  quarré  de  laquelle  eftant  doublé  donne 
îZfOjdefquelsi'oftelequarréderaggicgé  35,qui  eft'1225  ,  &  reftentfeule- 
ment  25  ,  dont  la  racine  quarrée;,  eft  la  différence  des  coftez,&  partant  ils 
fontiy,  &20.  Item  l'aggregé  des  coftez  de  l'angle  droicT.  eftant  21,  «3cla  per- 
pendiculaire 7  fj  leurs  quarrez  feront 441 ,  ^t-^t^,  qui  adjourtez  enfemble 
feront —|-j-,  dont  la  racine  quarrée  eft  22  j,  de  laquelle  i'ofte  la  perpendicu- 
laire 7^, &  reftenti5  pour  l'hypotenufe,  le  quarré  de  laquelle  eft  225,  ^cfon 
double  450,  defquelsayatofté  le  quarré  de  l'aggregé  441,  reftent  feulement 
5>jdont  la  racine  quarrée  3,  eft  la  différence  des  coftez  de  l'ajigle  droi^t^^Sc 
partant îceux  coftez  feront  9  &  12. 

Nous  mettrons  fin  àcespiopofitionsdes  triangles  redlangles,  pour  venir 
autroiiiefme  chapitre  denoftre  Autheur. 

Comment  font  me  fur  cX^les  triangles  amUigonss, 
Chapitre    II  L 

Vit  eut  triangle  amhligoneje  plu^  long  cofle  mulùflie  fâr  la  Tvottiê  . 
de  U  perpendiculaire  qui  tombe  àt l'angle  ohtm  fur  ledit  cofté ^  ou  toute 
k-cUe  perpendiculaire  multipliée  parla  moitié  du  plu^  grand  cojîé^  produiCi 
l^aire du  triangle. 

/^  Omme  du  triangle  am-bligonePG  H,  le 
^^plus  long  cof;  é  de  GH  21  pieds,  multiplié 
parla  moitié  de  FK ,  (qui  eft  la  ligne  tomban- 
^  te  perpendiculairement  de  l'angle  obtus  F,  • 
fur  ledit  Goftc  GH,  laquelle  nous  pofons  c''  re  de  8  pieds }  le  produit: 
S4  fera  le  contenu  de  tout  le  triangle  ambiigoneFGH  :1a  raifoneft 
que  la  ligne  KH^multipliée  par  la  moitié  de  FK ,  produidle  conte-  ' 
nu  du  triangle  rectangle  FKH, 6^  la  ligne  KG,multipliée  parlamoi- 
tiédeFK,  produid  le  contenu  de  l'autre  triangle redangleFKG, 
comme  il  a  efté  monilré  au  chapitre  précèdent  jlefquels  deux  trian- 
glesfont  égaux  au  tout  FGH, 

Cequcditicy  noftre  Autheur  des  triangles  ambligones,  fe  peut  àuiTî  appli- 
quer à  toutes  fortes  de  triangles  :  car  Henrion  adcmcnŒie  au  commence- 
ment du  chap.  2.  du3.1iure  de  fa  Géométrie  pratique,  qu'en  tout  triangle,  la 
perpendiculaire  coaibwu  dei'va  des  angles  du  triangle  fur  le  cofté  oppofc, 
" "  "  l  iij 
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cftant  multiplié  par  la  moitié  d'iccluy  codé ,  ou  tout  ledit  cofté  par  la  moitié 
d'icelle  perpendiculaiie;  ert  produi(5t  l'aire  du  triangle  :  ou  bien  qu'cftanc 
mulcipliitout  le  corté  par  toute  la  perpendiculaire  >  la  moitié  du  produit  eft 
l'aire  du  triangle.  Ce  qui  me  fcmble  mieux,  que  de  furcharger  la  mémoire, 
d'aucantde  thorcmcs  &  préceptes  qu'il  y  a  defpece  de  triangle.  Etd'autanc 
que  noilredit  Autheur  n'enicignc  point  comme  il  faut  cognoiftre  ny  les  co- 
fter,ny  autres  chofes  qu'il  preluppofe  toufiours  eftre  cogneuc,nous  le  moiin 
ftrerons  icy  le  plus  bretuement  qu'il  nous  fera  poflîble. 

Quand  donc  vous  defircz  mefurervne  pièce  de  terre,  ou  autre  fupcrficie 
plane  de  forme  triangulaire,  mefurez  premièrement  auec  vne  chairne,cordc, 
toife,  verge,  pas,  ou  autre  chofcjles  trois  coftez  de  ladite  figure,  pour  puis 
après  trouuer  par  le  moyen  d'iceux  le  contenu  de  ladite  figure,  comme  fera 
dit  auchap.  5.  Oa  bien  mefurez l'vn  des  coftez,  &  la  perpendiculaire  tom- 
bant fur  iceluy  de  l'angle  oppole  :  Et  d'autant  que  lors  que  ladite  perpendi- 
culaire tombe  dedans  le  triangle ,  l'opération  me  fcmble  plus  aifce  j  afin  que 
cela  acjuienne  atfeurémcnt,  mefurez  le  plus  grand  cofté ,  comme  eft  icy  BC  ; 
ôc  pour  trouuerle  lieu  où  la  perpendiculaire  tombante  fur  iceluy  de  l'angle 
oppofé  le  doit  rencontrer,  ouurez  le  Compas  de  proportion  à  angle  droi<5t , 
puis  de  B  allez  vers  C,iufqucsàcequervnedei  jambes  dudit  Compas  eftant 
le  long  de  ladite  BC,  le  rayvifucl  palTantpar  lespinulles  de  l'autre  jambe, 
aille  rencontrer  ledit  poind  A,&  fôit  de  D,  duquel  vous  mefurercz  la  diftan- 
ceiufquesà  A. 
Que  lion  ne  pouuoic  mefurer  ladite  perpendiculaire  DA  par  dedans  le 

triangle,  il  la  faudra  mefurer  par 
dehorsainfi  :  Le  Compas  eftant  à 
angle  droid  difpofez-le  en  B,  en 
forte  que  l'vne  des  jambes  s'ac- 
corde fur  BC,&  l'autre  jambeaillc 
à  l'infiny  vers  E,  où  vous  ferez 
planter  vn  piquet  j  puis  ayant  aulîî 
plantcvn  piquctenB,  vous-vous 
en  irezvers  ledit  poin(5lE  iufques 
c  à  ce  que  rvne  des  jambes  du  Com- 
pas eftant  félon  BE,  le ray  vifuel  de 
l'autre  jambe  aille  rencontrer  le  poinâ:  A,  &  foit  de  F  :  quoy  faidl  vous  me- 
furerezladiftance  BF,  qui  fera  égale  à  la  perpendiculaire  D  A. 

Que  Cl  ladite  perpendiculaire  ne  fc  pouuoit  mefurer  en  vne  feule  ligne,  foit 
dedans  cm  dehors  le  triangle,  à  caufe  de  la  trop  grande  diftance ,  ou  de  quel- 
que autre  obftaclc  quiempefchede  veoirlc  poindl  A,  ou  de  continuer  ladite 
perpendiculaire  tant  qu'il  en  feroit  befoing ,  il  fe  faudroit  deftourncr  à  dex- 
treou  àfeneftrc,  félon  la  commodité  du  lieu  ,  tenant  toufiours  le  Compas  à 
angle  droict:  Comme  pourexemplc,prefuppo(équenous  voulions  tirer  vne 
perpcndic.  du  pointai  C  ;  le  Compas  eftant  à  angle  droidt,  &  difpofc  audit 
lieu  C  en  forte  que  l'vne  des  iambess'accordefur  CB,faicl:es  planter  vn  pi- 
quet fur  le  ray  vifuel  de  l'autre  iambe,  comme  en  G  ,  où  il  fe  rencontre 
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<}uelque  obftacle  qui  empefche  de  ponuoir  palfer  outre:  ce  faiiTr,  ayant 
planté  vn  piquet  en  C,  allez  audit  lieu  G,  ^ydirpcfez  voftre  Compas  en 
forteque  Tvne  des  iambes  s'accorde  fur  GCjpuis  furie  rayon  vifucl  qui 
paflTe  par  les  pinulles  de  l'autre  iambe,  faides  aufîî  planter  vn  piquet  au 
poindl  H,  fi efloigné de  G,  que  l'obftacle  rencontré  audit  lieuGncpuifTc 
plus empcfcher de pafTer outre:  En  après difpofez  audit  poind  H  le  Com- 
pas, en  forte  que  l'vne  des  iambes  foit  le  long  deHG,  &  fur  le  rayon  vifuel 
de  l'autre  iam  be  failles  planter  vn  piquet,  comme  en  I,  vers  lequel  vous  irez 
iufqucs  à  ce  que  l'vne  des  iambes  du  Compas  eftant  fur  HI,  le  ray  vifuel  paf- 
fant  par  les  pinulles  de  l'autre  iambe  aille  rencontrer  le  poind  A  :  Quoy 
faid,  vous  mefurcrez les  diftanccs  KH ,  &  G  C,  lefquelles  ioindes  enfemblc 
font  égales  à  la  perpendiculaire  deiîrée  AD. 

Que  fi  on  ne  pouuoit  mcfurcr  mechaniquement  que  l'vn  des  co£lcz,com  - 
me  AB ,  il  faudroit  obferuer  les  angles  A  &  B  ;  puis  par  la  6,  p.  des  triangles 
rcdil.  de  Hcnrion,trouucr lecoftc  oppoféà  l'vn  d'iceux  angles,comme  BC  ; 
&par  la  z.p.defdits  triangles,  la  perpendiculaire  AD  :Quoyfaid,faudra 
crouuer  l'aire  comme  die  cllcy-delTus. 

Corollaire  L 

Les  eojlez,  d'vn  triangle  Ambligêne  eflant  donnez. ,  fe  pourront  trouuer 
les  parties  dHCoJlé  ^ftifûuflient  l'angle  ohuj  diutfé par  la  perpendiculaire, 
^^Arlequarré  de  FH,  eft  moindre  que  les  quarrez  enfemblc  de 
'GH,&rG,  de  la  quantité  deux  fois  du  rectangle  côprisfoubs 
GH,  GK  :  Ce  qui  fe  prouue  ainfi.Le  quarrc 
de  FH ,  eft  égal  aux  quarrez  de  F  K ,  &  K  H, 
parla ^y.  du  1.  Or  le  i^uarré  de  G  H,  eft  plus 
grand  que  le  quarré  de  KH ,  de  la  quantité  du 
gnomon  GIL  :  &  le  quarré  deFG,  eft  aulTiplus 
grand  que  le  quarré  de  FK ,  du  quarré  de  GK, 
qu  eft  LM  :  Le  gnomon  donc  auec  le  quarrc 
LM,  eft  égal  au  rediangle  compris  deux  fois 
foubs  GH,  GK  :  car  MI  eft  égale  à  HG,  &  GN  égale  à  GH,/^r /4  con- 
y2r«^/<>»:  Il  s'enfuit  donc  (GHeftant  21,  GFio  &  FH17)  que  diui- 
fant  ce  que  les  quarrez  de  GH ,  &  GF,  ont  plus  que  le  quarré  de 
IH  (  c'eft  à  dire  252  )  par  la  ligne  GH  (  qui  eft  21  )  le  quotient  12  fera 
double  à  la  ligne  GK  :  laquelle  par  ce  moyen  fera  congneuë  eftre 
de 6  pieds,  &KH  de  15, 

CcqucnoftreAuthcuravouluprouuericy  w'eft  autre  chofc  que  ce  qui 
eft  dcmonftré  à  la  13.  p.  x.  Car  encore  qu'EucIide  l'ait  propofé  des  triangles 
«xigoncs  feulement,  néanmoins  (  cgrame  a  wef-bica  aduerty  Henrioji) 
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ladite  prop.  aaulTiIieu  es  triangles  rectangles  &  ambligones,  laperpendi^ 
culanc  combanc  de  l'angle  dioid  ou  obcus:tcllemcnt  donc  qu'en  tout  trian- 
gle du  plus  grand  angle,  duquel  tombe  vneperpendic.  fur  la  bafeou  cofté 
pprofé,  ayantadiourtc  lequarrcdel'vndes  coftezauec  celuy  de  ladite  bafe, 
&  du  produit,  ode  le  quarré  de  l'autre  coflc ,  fi  on  diuife  le  rcfte  par  la  bafe, 
viendra  le  double  du  fegment  alterne  au  cafte  donc  le  quarré  aura  cftc  fouf- 
l^raiifï.Lefditsfegmens  feront  encore  trouuez comme  ileft  enfeignéàlaj. 
-p. des  triangles  redilignes  de  Henrion,&  comme  il  aeftcditcy-deuanc, 
içaaoir-eft,  faifant  que  comme  la  bafe  du  triangle  eftàfaggregé  des  deux 
codez,  ainfi  la  différence  defdits  codez  foit  à  vn  autre ,  qui  fer.a  ia  différence 
defdics  fegmens:^:  partant  icellc  différence  edant  odce  de  la  bafe ,  la  moitié 
du  refte  fera  le  moindre  fegment.  Comme  en  l'exemple  cy-dcifus,  foit  faid 
que  comme  la  bafe  ir,  eft  à  l'aggregc  Ats  coftez  i7,ainfi  la  différence d'iceux 
codez  7  foit  à  vn  autre  nombre,  &  viendront  5),qui  oftez  de  la  bafe  ir, 
reftentrt,  dont  la  moitié  6  cille  moindre  fegment  GKj  &  partant  l'autre 
fegment  cftif.Ou  bien  encore  autrement,  foientquarrcE  les  deux  coftezio 
&  17,  &:  viendront  100  ^■i%9  ^  donc  la  différence  eu  185),  laquelle  foie  di- 
uifée  par  la  bafe  2.1 ,  &  viendront  9  pour  la  différence  des  fcgmens,^:  parcanC 
ils  feront  G  ôci  J  comme  dcuant  j  ôc  ce  d'autant  que  la  différence  des  quarrez 
des  codez,  eftégal  au  rectangle  faidde  la  bafe,  &dela  différence  desfeg- 
mens ,  comme  on  peut  demonftrer  par  la  4.7.p.r,&  6. p. 2. 

Mais  eft  ànotcerquefi  le  triangle  propoféeftoitredangle,  il  y  a  vnc  rè- 
gle particulière  à  iceluy,  pour  trouuer  ieidits  fegmens,qui  eft  plus  prompte 
&  facile  à  opérer  que  celles  cy-dclfus  :  Car  diuifant  le  quarré  de  l'vn  des 
codez  par  la  bafe  ou  hypotenufe,  feroit  donne  le  fegment  ioignanc  ledic 
codé  i  Se  ce  d'autant  que  par  le  corol.  delà  8.  p.  6.  iceluy  cofté  eft  moyeu 
prop.  entre  ladite  bafe  &  ledit  fegment. 

Or  quand  les  codez  d'vn  triangle  font  cogneus  «n  nombre,  on  cognoiftra 
l'cfpecedu  triangle  ainfi  qu'il  en  fuit  :  ayant  qoarré  chafque  cofté,  fi  le  plus 
grand  des  quarrez  eft  égal  aux  deux  autres ,  le  triangle  fera  rectangle  :  Mais 
s'il  eft  plus  grand,  le  triangle  fera  ambligone  :  &s'il  eft  moiiidrc,oxigone. 
Qu;'Ut  à  la  première  partie,  clleed  manifede  par  1348.  p.  i.  Etpourlafc- 
/^  conde,  foie  le  triangle  ABC,  le  plus  grand  cofté 

/1\  duquel  foit  AB  &  par  confequent  le  quatre  d'i- 

celuyplus  grand  que  chacun  des  deux  autres  AC , 
BC,  mais  auffi  plus  grand  que  les  dcuxenfem- 
b!e:le  dis  que  le  triangle  ABC  eft  ambligone. Suc 
AC,  &au  poindC  foit  efleuce  la  perpendicu- 
laire CD  cigale  au  cofté  CB  ,  c*^  mène  la  ligne 

. jj  AD.  Puifque  le  triangle  A  CD  eft  rectangle,  par 

^  la  47.  p.  I.  le  quarré  de  AD  lera  égal  aux  quarrez 

de  AC,  CD,  c'eft  àdiredc  AC  .  CB.  Mais  le  quarré  de  AB,aefté  pofé 
plus  grand  que  lefdics  quarrez  de  AC,  CB  :  Donc  le  quarré  de  AB  fera  aufti 
plus  grand  que  le  quatre  dcAD  ;  &  par  confequent  la  ligne  ABplusgrandc 
que  U  ligne  AD  ;  EtpuisquclescoftezAC,CB  font  cgoix  aux  coftezAC» 
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CD,  chacune  au  fien,&  que  la  bafèABeft  plus  grande  qiic  labafe  AD^rau- 
gle  ACB  feraplusgrand  que  l'angle  droiâ:  ACD  padazy.p.  I.  &  partant  le 
triangle  ACB ,  qui  a  l'angle  ACB  obtus,efl;  ambligone. 

Pour  la  5^  partie:  Silequarré  dcAB  (  qui  eft  le  plus  grand  cofté  )  eftoit 
moindre  que  les  deux  quarrez  des  deux  autres  codez  AC ,  CB  ;  ïc  iis  que  1» 
triangle  ACB  feroitoxigone.  Carayantconftruit  letriangle  ACD  comme 
deflus ,  le  quarré  de  A D  fera  plus  grand  que  le  quarré  de  AB  i  &  partant  iccl- 
le  AD  plus  grande  que  AB:Parquoy  l'angle  droi»^:  ACD  fera  plus  grand  que 
l'angle  A  C  B  par  la  ij.p.i.Iceluy  ACB  eft  donc  aigu  ;  &  par  confcquent  cha- 
cun des  deux  autres  angles  du  triangle  ACB  feront  auflî  aigus^chafcun  eftait 
meindre  quiceluy  ACB  par  la  iS.p.i.le  triangle  ABC  eft  donc  oxigone. 

Corollaire    IL 

De  là  senjuîtque  les  parties  de  U  haje  aiHjîtroHue:^^  Uferpendicufiùrepm 
facilement  co^neué. 

Car  le  cofté  FG,  a  pour  fon  quarré  loo ,  lequel  eft  égal  aux  deux 
quarrezdcFK  &  KG,  farU^-j  dupremier.  Si  donc  on  fouftraid  le 
quarré  de  GK,  (c  eft  à  dire  36)  de  100,  refteront  64  pour  le  quarré 
deFK,defquels64laracinequarrée  sferala  longueur  de  la  perpen- 
diculaire F  K. 

Ceftemanicredc  trouuer  la  perpendiculaire  eft  facile  à  opérer  quand  il 
ne  s'y  rencontre  que  des  nombres  entiers:  mais  quand  il  y  a  des  fraélions, 
i'aymsrois  mieux  procéder  par  la  vpyc  des  finus  ,  enfcignée  en  la  5.  p.  des 
triangles  redlilignes  de  Henripn,ou  pluftoft  en  la  3.  p.  Car  deux  coftez  d'vrî 
triangle  redangle  font  cogneus,&laperpendiculaire  cherchée  eftletroi- 
liefrae  cofté. 

Corollaire  îtl.  > 

tes  chofês  aînfî  demonjïrées  cy-deuxnti  il  efl  éuidentqueles  trou  cqfle^ 
d'ifn  triangle  ambligone  ejlansdonne^jfe  pourra  enccrtrcutter  la  perpendi- 
culaire jqm  tombera  de  t angle  aigu  hors  du  triangle jfnr  tl/ndes  cojleç^pro^ 
l^ngéjeqnelejl au Jongde  l'angle  obtus. 
■j^                       W  Oit  donc  le  triangle  ambligone  NPM,7^  15, 20^' 
I  \\                  *^ l'angle  obtus  d'iceluy  au  poind  O  :  Et  le  cofté 
J,   ^^^           MP,  (oit  prolongé  vers  O:  Apres  foit  tirée  la  per- 
"f   >    \^\.^     pciidiculaireKO,  ileftmanifefte/?*^^/*^  i2flf»2,quc 
L,.^  -\  7^^^  quarré  du  cofté  MN ,  qui  Touftient  l'angle  ob- 
>^V<k  ^"^'  cftpl'JS  grand  que  les  quarrez  des  deux  autres 
•^  ^  'coftez  delà  quantité  deux  fois  du  rci^anglecom- 
"■       -~- K 
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prisfoubslecoftcMP,  ôcla ligne  entre  la  perpendiculaire (ScTangte 
obtus,  fçauoir  OP.  Si  doncondiuife  parle cofté MF,  ccdequoy 
le  quarré  NM  eft  plus  grand  que  les  quarrez  des  deux  autres  coftezj, 
c'ell  à  fçauoir  126  par  7  :  le  quotient  fera  18,  double  à  la  ligne  PO ,  la- 
quelle par  ce  moyen  fera  de  9,  Icfquels  adiouftez  au  cofté  PM  feront 
i6.0rp.fr/.i47ûf«i.lequarré  deNM  eft  égal  aux  quarrez  de  MO& 
ON:  Si  donc  le  quarré  OM  (  c'eftàdire  256  )  eftfouftraid  du  quarré 
dcNM,il  reftera  144  pour  le  contenu  du  quarré  de  MO ,  duquel 
nombre  la  racine  quarrée  12,  fera  la  longueur  de 
la  perpendiculaire  NO.  Quand  donc  on  multi- 
pliera icelle  perpendiculaire,  parla  moitié  duco* 
fté  qui  auracfté  prolongé,  ou  la  moitié  d'icelle 
perpendiculaire  par  le  mefme  cofté,  il  en  pro- 
"^v-'Cy  uiendra  l'aire  du  triangle  ambligone.  La  raifon 
*  eft ,  que  ce  triangle  eft  égal  au  triangle  redangle, 
«iuquel  les  coftcz  comprcnans  l'angle  droit,  font  égaux  aux  lignes 
NO  &  VM.Comme  onpent  colliger  de  U 38  du  i. 

Henrion  a  aufti  enfcigné  en  la  /.p.  des  triangles  redilignes  à  trouucr  ladite 
perp.  où  il  a  dcmonftré  que  faifant  comme  la  bafc  7  eft  à  l'aggrcgé  des  coftez 
35  >ainfi  la  différence  defdits  coftezy  foie  à  vn  autre,  iceluy  nombre  qua- 
triefmeprop.2r,feraràggregédelabafe7&dudoublede  DP, tellement  que 
O M  fera  16  j  &  partant  le  triangle  rcdangleONM  adeuxcoftez  cogneus, 
<Bc  parconfcqucnt  Ictroifiefme  ON  ,quieftla  perpendiculaire requife, fera 
trouuéedeu,  parla  j.p.defdics  triangles  j?e<Sbilignes.  On  pourra  donc  opé- 
rer par  fvnc  ou  l'autre  manière  cy-delïùs.  Soitdonc  que  la  perpendiculaire 
tombe  dedans  ou  dehors  le  triangle ,  icelle  fera  trouuée,&  aufti  les  fegmens, 
par  les  fufditcs;  &  3.  p.  Ce  que  nous  difons  encorcic/ ,  afin  de  ne  le  plus  re- 
peter cy  après. 

Corollaire  IV. 

JÎ s  enfuit  aup ,  (juc  les  deux  cojle:^  d'^n  triangle  ambligone  dortnc^i  Kitcc 
ti  contenu  i  iceluy  ^  le  troifiefme  cofté  Je  pourra  troHuer. 

Comme  foit  donné  le  contenu  42,&  les  deux  coftez  PM  7,  &  PN 
Ï5  aufTi  donnez  :  faut  diuifer  42  par  la  moitié  de  PM,c*eft  à  dire  par  j 
A:  dcmy,&  le  quotient  i2,feralalongueur  de  la  perpendiculaire  NO: 
Or  le  quarré  de  NO  (c'eftàdire  144)  leué  du  quarré  de  NP  (qu'efl 
ji25)reftera8ijduqu cl  nombre  la  racine  quarrée  9  eft  la  longueur  de 
la  ligne  OP  :  laquelle  joindle  auec  PM  fera  16  :  Or  le  quarré.  de  MO 
{  fçauoir  256  )  joind  au  quarré  de  NO  (  qu* eft  144)  fera  le  nombre 
400,  duqudlaracincquariéc^ofaalalongueurducofté  cherché 
>ÎM. 


v:: 
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Que  n  auec  le  contenu ,  les  deux  coftczNM  &  NP  cftoicnt  don- 
nez, faudroitdiuifer  le  contenu  42,  par  la  moitié  du  coftéNP  (c'eft 
à  dire  par  7  &  demy  )  &  le  quotient  5  &  3  cinquiefmcs ,  fcroit  la  lon- 
gueur de  la  perpendiculaire,  qui  tomberoit  de  l'angle  aigu  M,  furie 
cofté  prolongé  (NPI)  le  quarré  de  laquelle  perpendiculaire  monte- 
xoit  au  nombre  u  &  9  vingt-cinquiefmes ,  lequel  leué  du  quatre 
MN  (400)  refteroit368  &16  vingt-cinquielmes,  poiu:  le  quarré  de 
i^lparU  47^«ijdel'quelslaracinequarréei9  &i  cinquie/me,  feroit 
la  longueur  de  NI,  de  laquelle  fi  on  fouftraid  le  cofté  NP  (quieft 
15)  reliera  feulement  4&icinquiefiiiepourla  longueur  de  la  ligne 
entre  l'angle  obtus  &  la  perpendiculaire  (fçauoirPI.)  Or  le  quarié 
d'icelle  ligne  FI,  (c'eft  à  dire  17  &  16  vint-cinqaiefmes)  auec  le  quar* 
ré  de  la  perpendiculaire  (  qui  eft  31  ôc  9  vingt-cinquiefmes  )  font  le 
nombre  49:1a racine  quarrée  7  fera  doncla longueur  du  cofté  cher- 
ché PM. 

Que  fi  les  coftez  du  triangle  ambligone  eftoient  incommcnfura- 
blcs,  ne  fcpouuans  exprimer  par  aucun  nombre  précis  pour  faire 
to  utes  les  opérations  deuant  dictes,alors 

Faut  chercher  le  troifiefme  nombre  proportionnel  après  le  atatrréoÊ^yfe 
des  cojîe^qui  comprend  T  angle  obtus  ^  ^  l'^ndes  rectangles  ^  dont  le  plus 
grand  cojlé  dijf ère  en  puijjance  des  deux  autres:^  lefoujlraire  du  quarré  de 
L'autre  cojîé  qui  c  omprend  le  m^fme  angle ,  alors  rejîera  le  nombre  du  quarré  de 
ht  perpendiculaire. 

Comme  foit  le  triangle  ABC,duquelACfoit  le  cofté  dVn  autre 
quarré  contenant  2o6:CB,le  cofté  dVn  autre  quarré  contenant  11  o: 
&ABd*vn  autre  contenant  36.  Tautfouftraire  iio  &  36  de  206,  re- 
feront 60,  dont  lamoitié  30  lera  égale  au  redangle  compris  de  AB 

&  BD ,  par  la  11  dui.Lc  troiuefme  nombre 
proportionnel  après  36  &  30  fera  25  pour  le 
quarré  de  BD  (  car  le  redangle  B  E  )  eft 
moyen  proportionnel  entre  les  quarrez  de 
A  B ,  &  B  D  (  comme  il  a  efté  monftré  )  le- 
quel fouftraidl  de  iio ,  refteront  80,  pour  le 
quarré  delà  perpendiculaire  CD  :1e  quart 
dcfquels  (  qui  eft  le  quarré  de  la  moitié  de 
la  perpcdiculaire,  )  multiplié  par  36,  feront 
720,dont  la  racine  quarrée  { qui  eft  prel'que 
27,)  cft  le  contenu  du  triangle  ABC.Et  ainfi  ccft  ambligone  eft  me- 
" "''       Kij 
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iuré  comme  rcâ:angle,ayant  fa  bareAB,(5c  fa  ligne  orthogonclie,  là 
moitié  de  C A ,p.o7f/ 37  (^  38  fl'^  I. 

D'autant  qu'es  deux  imprefllons  qui  ont  Ja  efté  fai(5l:es  de  ce  liure ,  fe  font 
gliiïécsdiuerfes  fautes  en  ceft  endioic,  nous  auonseftimé  eftrebefoin  pour 
le  foulagement  du  Le(3;eur,de  femetcie  icy  la  chofe  en  fon  entier. 

Soitle  triangle  ABC,  duquel  ACfoitle  cofté  d'vnquarré  contenant  20  <?: 
CB  le  coftéd'vn  autre  quaiié  contenant  uo:<Sc  A B  le  collé d'vn  autre  quarré 
contenant  3  6.  D'autant  que  par  la  iz.p.i.le  quatre  de  AC,  (loC)  cft  égal  aux 
deux  quarré  de  AB,BC,  (qui  font  56  &  no),  &  àdeux  foislc  rcdanglede 
AB,  BDjayant  oftcduquarréde  AC,(iO(^)lesdeuxquarrezde  AB^BC,  (qui 
font  146)  refteront  ^o  ,  pour  les  deux  redangles  ;  Se  partant  vn  feul  redangle 
de  AB,BD,vaudra5o.  Mais  ledit  redangle  deAB,  BD  eft  moyen  propor^ 
lionnel  entreles  quarrez d'icclles lignes  A B,  BD,  commeilaeftcdemonftré 
cy-deuant  au  chap.  i.  Trouuant  donc  vn  troifiefme  nombre  proportionnel  à 
56  &  30,  viendront  ij  pour  le  quarré  de  BD  Or  iceluy  quarré  de  BDauec 
celuy  de  la  perpendiculaire  C  D,eft  égal  au  quarré  de  BCpar  la  47  .p.i.Oftant 
doncduquarrédeBC  iio,  celuy  de  BDif,  refieront  85  pour  le  quatre  de 
'"  ladite  perpendiculaire  CD:  &  partant  icellc  per- 

pend.efty8j,dontlamoitiéeliyii^,  qui  mul- 
tipliée parla  bafe  ABquieft  6  y  ou  V ^6 y  vien- 
dront y-j  <î5,qui  font  peu  plus  de  27 1 .  Et  ainfi  ce 
triangle  ambligone  cft  mefuré  comme  vn  re- 
ctangle, ayant  pour  bafe  le  coftcAB,  &  pour  fa 
ligne  orthogonellc  la  moitié  de  CD.  Viendra  le 
J^  mefme  fi  on  pofe  pour  bafe  le  collé  BC  :Car 
ayant  ofté  comme  delTus  l'aggrcgé  des  quarrez 
de  AB,  BCi4é, oie  celuy  de  AC  106 ,  relieront 
fo ,  dont  la  moitié  ell  ?o  :  &  trouuant  le  nom- 

bre  troifiefme    proportionnel  àiio  &  jo,qui 

/cra  S[4-,  &  iccluy  ofté  de  3e  quarré  de  AB ,  refteront  17  f,-  pour  le  quarré  de 
]â  perpendiculaire,  qui  eflant  multiplié  par  celuy  de  la  bafe  BC,  quielliiOî 
tiendront  3060,  dont  le  quart755cftlequarrcdudit  triangle  ABC,  &  par- 
tant iceluy  eft  peu  plus  de  17  f  comme  deuan*.  Que  fi  on  vouloit  prendre 
2e  cofté  A  C  pour  bafe,  faudroit  procéder  comme  fera  diuu  fécond  atùçie 
^a  Coiiol.^.du  chap.fuyuant. 

Comment  font  me fure^^  Us  triantes  exigomil 
Chapitre  IV. 

Tes  trUn^es  oxlgone:^jfont  mefûre:^^  en  multipliofit  l'^n  des  cojîe^  ^par 
h  moitié  de  Lt  perpendictéUire ,  qui  tombe  de  l'imgle  oppop/nr  iceluy  cqflé:  on 
tn  multipliant  tome  la  perpendiculaire ,  par  U  moitié  dit  mefme  Co/U:  ^  Il 
p^dHiftfera  U  c^ntetm  du  triangle,         ^  "T^. .  »,  ~T  ~7  ^-  :  .""^  o  :?  f  fi  ,'/,•:  '- 
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COmmc  pour  e-xemple  ie  triangle 
SNO, duquel  le  coftéNO  (fur  le- 
quel tombe  la  perpendiculaire)  foit  de 
I4pieds,  &laperpcdiculairedei2^faut 
multiplier  i4par  6,&:  le  produid  8  4,eft 
je  contenu  du  triangle  donné  5/>4>'  Us. 
raifons  du  chapitre  ^recèdent* 


CorollaireI, 

llefidomêuident ,  que  fi  tous  les  coJîe:^i'yn  tvUn^e  oxlgone  jont  don- 
ne,\j  on  pourra  trouuer  les  parties  dn  cojîé  Jur  lequel  tombera  la  perpendiçH- 
lairejdimfe  par  icelle. 

Garlequairéducofté  NSeft  moindre  que  lesquarrezdes  deux 
autres  codez.,  du  rcdangle  contenu  deux  fois foubsNO,OX,p4>7^ 
I7,dui. 

OrpofonsNSde  15,  SO  de  13,  &NO  de  14,  il  faut  fouftrairele 
quatre  de  NS  (qui  eft  225)  des  deux  autres  quarrez  des  coftez,  (  qui 
contiennent  365)  <5c  il  reliera  i4P,defquels  la  moitié  70,  fera  égale  au 
redangle  compris  foubs]SlO,OX.  Si  donc  on  diuife  70  ,  par  la  bafe 
NO  (qui  eft  14)  le  quotient  fera  5,pour  la  partie  XO,  lefquels  5  fouf- 
ûraids  de  14,  reftcra  9  pour  l'autre  partie  NX. 

Corollaire   IL 

Il  s* enfuit  (ttift  cjue  la  perpendmUire  fera  facilement  trottuêt, 
CarIequariéSO,eftefgal  aux  quarrez  de  SX&  XO.  Si  donc  le 
quarré  de  XO  (c  eft  à  duc  25  )  eft  fouftraid  du  quarré  SO  ('qui  con- 
tient 169)  il  reftcra  144  pour  le  quarré  de  SX,  defquels  la  racine 
quarrécjz,  feralaiufte  longueur  de  la  perpendiculaire  SX, 

Corollaire   ÎIL 

Zes  deux  cojlez,  d*'Uft  triangle  oxigone  donnez,  auez  le  contenu  d'ict» 
/*^,  fe pourra  trouuer  le  troifiefme  coJîé, 

Commefoycm  les  deux  coftez  NO  14,  &  NS  i^  donnez  aucclç 
^      :        ■      '  K  iij 
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contenu  84,  fautdiuifcr  84  par  le  cofl:cNOi4,  &Ie  quotient  6,' 
f^ra  la  moitié  de  la  perpendiculaire  SX:  Icellc  perpendiculaire  fera 
donc  de  12,  le  quarré  de  laquelle  (144)  Ibuftraid  du^quarrc  de  NS 
(225)reftera  le  nombre  81,  pour  le  quarré  delà  ligne  NX,/>4r/rf  <i<7 
du  i;la  racine  quarrée  duquel  nombre  (9)eftant  la  longueur  de  NX, 
fouftraide  de  NO,  icftcra  5  pour  la  longueur  XO  :  mais  les  quarrez 
àzSX&i  XO  (c'eft  à  diie  169)  font  efgaux  au  quarré  de  SO  :  la  racine 
quarrée  donc  de  169  (IçauDiris)  Tcra  laiufte  longueur  deSO. 
Que  fi  les  coftez  d'vn  oxigone  ne  font  point  dicibics. 

cherchez,  le  troijîifme  nomhre  proportionnel  y  après  le  quatre  au  co- 
fié  comprenant  l'angle  aigu  fur  lequel  tombe  la  perpendiculaire^^  l*vn  des 
rectangles  y  duquel  le  quarré  du  ceflè  foujlenant  ledit  angle ,  ejï  différent 
des  deux  autres  quarrez,  des  coflcz.  :  Eticeluy  nombre fouflrait  du  quarré 
du  Câjîé  comprenant  le  mefme  angle  {fur  lequel  ne  tombe  point  la^erpea  - 
^ieulaire)  rejîera  le  nombre  de  la  perpendiculaire. 

Soit  la  puiflancc  de  AB  200  j  de  AC 
150  i  de  BC 130 ,  &  foit  fouftraid  200  de 
150  &i3o{quifont2So(reflcra8o,dontIa 
puiiîance  AB  diffère  des  puilfances  de 
AC,  BC  :  la  moitié  donc  (fçauoir  40)  eft 
cfgale  auredangle  de  AC,  CD.  Soit  le 
troificfme  proportionnel  après  150  &  40, 
lenombre  10  &  2tiers  pour  le  quarréde 
DC,  lequel  fouftraict  de  BC  (qui  eft  130  ) 
^t:reftera  119  &  i  tiers  pour  le  quarré  de  la 
perpcnd.  le  quart  duquel  (qui  eft  le  quarié  de  la  moitié  d'icelle) 
multiplié  par  i5o,produit  4475,  dont  laracine  quarrée  /'prcfqueô/) 
eft  le  contenu  du  triangle  oxigone  donné  :  lequel  par  ce  moyen 
eft  mcluré  comme  reâ:angle,ayantAC  en  longueur,  &  lanioitié 
de  BD  en  largeur.  Voyia  donc,  tant  en  l'ambligone  que  enl'oxi- 
goncvncmcfureplusprccifequ'en^herc4iant  la  racine  de  chacun 
cofté. 

Le  mcfmc  aire  viendra  aufnfionpofe  pour  bafcle  cofté  AB.  Car  adîou- 
ftintcnfemble  les  deux  quarrez  de  AB,&  AC, viendront  3  jo.defquels  ayant 
ofté  le  quarré  de  l'autre  cofté  BC ,  &  pris  la  moitié  du  refte  aïo ,  on  aura 
iio  ,  pour  le  rcdangic  de  la  bafc  AB,  &:  diftance  de  l'angle  A  à  la  perpend. 
tombant  de  G  fur  ladite  bafe  \  le  quarré  duquel  leclangle  (  fçauoir  eft  uioo  ) 
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cflintdiuifé  parle  quarrédc  ladite bafe,  viendionc  60  '  pour  le  quarré  de 
ladite  difbance  ou  fegment ,  lequel  quatre  etlant  ofté  de  celuy  de  AC 150, re- 
ftcrontSp  1  pourle  quatre  delaperpeud.  &pattant  icelleperpend.  feraVS*) 
i,  qui  multipliée  par  la  tnoitiéde  labafe  AB,c'etlàdire  par>^50  ,  viendront 
comme  deuant  4475, dont  la  racine  quarréefqui  eft  prefque  67)  donne  Taire 
dudit  triangle  ABC.Iceiuy  aire  fera  encore  trouaé  pofant  BC  pour  bafe,  <Scc, 

Corollaire    IV. 

teschofescy  deuant  aittjî demonjlrées  ^  ils'enfftyura^ue  tout  triangle 
fera  égal  au  cjuarrê ^duquel  le  cofttfera  U  mojenne^ro^ortionnelle^entrc  U 
bafe  &  la  moitié  de  fa  perpendtculaîre, 

Conmiefok  le  triangle  BCH,reduit  en  parallélogramme  redaii- 

..,  gle  BF:  la  ligne  CF  fera  donc  efgale  à  la  moi- 

/'*  .--•:^?     tiède  la  perpendiculaire  GH.  Soit prolon- 

~Y,'.    gée  la  bafe  BC  iufques  à  D ,  en  forte  que  CD 
foit  efgale  àCF.Soit  auffi  prolongée  CFvers 
Ej.ôc  ibit  faid  le  demy  cercle  DEB.  Il  eft 
^  éuident parlai  du  2 ,  que  le  rectangle  com- 

pris de  BC  ,  CD,  aueclc  quarré  de  GC,  eft  cfgal  au  quarré  de  la 
moitié  de  BD ,  c'eft  à  dire  GE.  Que  fi  le  quarré  de  Tentre-moycnne 
GC  commun,  eft  ofté,  ilreftcra  que  le  quarré  de  ECfera  cfgalau 
redangleB F:  car  le  quarré  GE  vaut  les  quarrez  de  GC  &  'ECjparla 
47  du  I.  Or  que  EC  foit  moyenne  entre  BC  &  CD,  il  appert  :  czrpar 
/4  8,^»^,letriangleBECeftéquiangl«àEDC,  telle  raifon  a  donc 
BC  à  CE  que  CE  à  CD  ,^4r/<ï  4  ^«6. 

Ce  que  i  ay  pcnfé  nccelTaiie  a  déclarer,  pour  feruir  es  dcmonftra- 
tions  fuyuantes. 

Or  tout  ainfî  qu'au  chap.i.nous  auons  inféré  pluficurs  belles  propoficions 
concernant  les  triangles  rcctangles,ain(i  aufli  en  rapporcerons-nous  icy  plu- 
/leurs  concernant  non  feulement  les  triangles  oxigonc,  donc  eft  parlé  en  ce 
chap.  mais  qui  s'addaptcnc  aufîî  à  toutes  fortes  &c  efpeces  de  triangles ^  Sc 
d'autres  qui  font  peculieres  à  quelque  efpecc  feulement. 
2.  Efi4ntcogneH  le  ccjiéd'yn  triangle  etjuiUter al  itrouuer  l'aire  d'iceluy. 

D'autant  que  tirant  vne  perpend.d'vn  angle  compris  par  deux  coftez  égaux 
d'vn  triangle  fur  l'autre  cofté,elle  le  couppe  en  deux  égallemcnt  ;  fi  du  quarré 
d'vn  dcfdits  coftez  égaux  on  oftc  le  quarré  de  la  moitié  de  la  bafe ,  reftcra  le 
quarré  de  la  perpendiculaire  ,  qui  multipliépar  ledit  quarré  de  la  moitié  de 
k  bafcjdonacra  le  quarré  de  l'aire  du  triangle.  Parquoy  le  cofté  d'vn  triangle 
cquilateral  citant  u  :1e  quarré  d'iceluy  ferai44,  &  le  quarré  de  la  moitiés 
fera  36,  qui  ofté  de  J4f,  ccftentioS^  pour  le  quatre  delà  perpendiculaire  d^ 
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trianf>lc,qiii  multiplié  pa-;  le  qnaifé  j(j ,  produit  3S88  pour  le  quarré  cîc  Taire 
du  ttlaaglei'S,:  partant  iceluy  efti/j  888, qui  ert  prefque  <îi  J  |-.  Soit  encore  vn 
ciiangleéquilateral,  dont  chafquccortc  foityio  :  le  quarré  dudic  codé  fera 
donc  io,&ceIuy  deU  moitié 5  j&Ia  fouftradion  faidcreftenci^^qui  muU 
rioliez  Dar5,vicnnenC75 ,  donc  la  racine  quarrée^/j,  crU'airedu  triangle. 
Ainfi  le  triagle  équilaceral  donc  chafquc  colH  eft  feulcmenc  r ,  l'aire  QdY—. 
Ec  d'autant  que  les  figures  femblables  font  entr'elles ,  comme  les  quarrcz  de 
leurs  coftez  homologues  i  faifanc  que  comme  i  eft  auquarrc  du  cofté  de 
quelconque  triangle  équilaceral  propofé  ,  ainfi  >'fj  foie  à  vu  4.^  nombre 
proportionnel,  iceluy  (èra  l'aire  du  triangle.  Parquoy  ayant  multiplié  pac 
roy-mcfme  le  quarré  du  cofté  dVn  triangle  équilaceral  propofé,  fi  on  mul- 
tiplie derechef  Ieprodui£tpar5 ,  ce  qui  viendra  eftanc  diuifcpar  !(>,  donnera 
le  quarréde  l'aire  du  criangle.Es  petits  nombres,  fi  on  multiplioic  feulement 
le  quarré  du  cofté  propofé  par  13,  ôc  le  produit  diuifc  par  30 ,  vicndroit  aufli 
l'aire  affez  précis. 

2.  Eflxnt  cognm  Taire  d'yn  triangle  cquiÎ4teral\  le  cojié  d'iceluy  triangle  ferA  trouué. 
Car  d'aucanc  que  par  les  15  Se  10.  p.  6.  les  figures  femblables  font  entr'el- 
les en  raifon  doublée  de  leurs  coftez  homologues  ,  en  laquelle  font  aufli  les 
quarrez  defdits  coftez ,  ôc  que  l'aire  du  triangle  équilaceral,  dont  le  cofté  eft 
feulement  i,  eft  yfj,faifant  que  comme  yf^  eft  à  l'aire  propofé,  ainfir, 
foie  à  vn  4.^  nombre  prop.  iceluy  fera  le  quarré  du  cofté  cherché  ;  c'eft  à  dire 
qu'ayant  multiplié  le  quarré  de  Taire  donné  parifi,  &diuiféle  produit  par 
5,  viendra  le  quarré  de  quarré  ducoftéducrianglerparquoy  prenant  la  racine 
quarrée  duditproduiâ:,(S(:  derechef  la  racine  quarrée  de  celle  cy,  vitndra 
ledit  cofté  du  triangle.  Ainfieftant  propofé  àtrouuer  le  cofté  d'vn  triangle 
cquilateraldontTaireeft  (îo  ;ie  quarré  éo,  &  viennent  5^00,  qui  multipliez 
par  i^,  donnent  57^00  ,  qu.i  diuifezpar  3  .viehnent  19100  ,  dont  la  racine 
ccnficenfique  eft  Vyipioo,  &  autant  eft  le  cofté  du  triangle,  c'eft  à  dire 
i.~3peu  plus.  Or  es  petits  nombres,  fi  ayant  multiplia  Taire  donné  par  30, 
ondiuifele  produiétpar  15  :  viendraaffezprccifément  le  quatre  du  cofté  da 
triangle  :  Ainfi  en  l'exemple  cy-deft\is  ;  multipliant  60  par  ^o  ,  viennent 
i8oo,qui  diuifezpar  13.  le  quotient  I38~eft  lequarrédu  cofté  du  triangle, 
dont  la  racine  eft  y  r,  8  ^,  ou  prefque  11  f  3-,&  tel  eft  le  cofté  du  triangle  j  tel- 
lement que  ledic  cofté  fcroit  trouué  plus  grand  par  cefte  manière  que  par  le 
précèdent  feulement  de  ^5^. 

3 .  Eftant  cogneus  les  trois  cojle'z^  d'yn  tri  angle  if of celle  \  cognoijîre  l'aire. 

Il  faut  ofter  du  quarré  de  la  moitié  de  la  bafe  lequarrédu  coftc,  Sc  reftera 
le  quarré  de  la  perpendiculaire,  qui  multiplié  par  ledit  quarré  de  la  moitié 
delà  bafe ,  fera  produid  le  quarré  de  Taire ,  lequel  on  aura auffi  par  les  règles 
précédentes,  fçauoir  eft  multipliant  ladite  moitié  de  la  bafe  par  ladite  per- 
pendiculaire. Amfi  les  coftez  d'vn  triangle  ifofcelle  eftans  chafcun  dei|, 
&U  bafe  10  :  ic  quarré  1^,  &  viennent  169,  defquels  i'ofte  le  quarré  delà 
moitié  de  la  bafe  5,  qui  eft  if,  &  reftent  144  ,  qui  multipliez  par  ledit  quarré 
25,  font  produits  5600,  dont  la  racine  quarrée  6o,cft  Taire  du  triangle. 

4.  Le  contenu  d'yn  triangle  ifofceHe  ejîant  co^nc»,  &  l'yndes  treù  ccfie^;  le/dits 
cosicxjeront  trouue\.  Car 
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Or  fi  l'aire  &  labafe  du  triangle  font  cogneus,  diuifant  ledit  aire  par  la 
moitié  de  ladite  bafc ,  viendra  la  perpendiculaire,ie  quatre  de  laquelle  eftant 
ioind  au  quatre  de  ladite  moitié  delà  bafc ,  viendra  le  quatre  du  cofté  :  Ainfi 
Taire d'vntfianglciforcellc.dont  labafe  eft  8,eftantiz  j  iediuireiipar4,  & 
viennent  5,  dont  le  quarte  9,eft.mt  adioufté au  quatre  i5,  viennent  15  pour  le 
quatre  du  cofté  du  triangl?,qui  partant  eft  5.  Mais  fi  l'aire  eft  cogneu,  &  l'vn 
des  codez  ;  la  moitié  de  la  bafe  fera  trouuéc ,  Se  la  perpendiculaire ,  comme 
il  eft  enfeigne  à  la  iz.p.  des  redangics  j  car  l'aire  dudit  triangle  irofcelle ,  cd 
aufliceluy  duparallelog.  rei5langle,  dont  la  diagonallc  eft  égale  aucoflédii 
triangle  ifofcelle  :  tellement  que  félon  ladite  prop.  les  coflez  du  reéVangle  fe- 
ront bien  trouuez  :  mais  pout  difcet net  lequel  fêta  moitié  de  la  bafe  du  iiian» 
glepropoféjileft  befoingd'auoir  la  cognoilFance  de  l'efpece  de  l'angle  du 
fommec  dudit  triangle.  Car  lorsque  ledit  angle  eft  aigu,  le  plus  j>ctit  code 
trounc  eft  moitié  de  ladite  bafe  du  ttiangle;&  lors  qu'il  eft  droi<5t,icelle  moi- 
tié eft  égale  à  la  perpendiculaire  ;  mais  quand  il  eft  obtus  ,  le  moindre  cofté 
trouuc  eft  ta  perpendicu»laire:Ce  qui  eft  fi  manifeftc  par  la  figure  d'vn  rhom- 
be,  dont  le  cofté  eft  celuy  du  ttiangle  ifofcelle,  qu'il  n'eftbefoing  d'em- 
ployer temps  aie  demonftrer.  Parquoy  l'aire  d'vn  triangle  ifofcelle,  dont  le 
coftéeftiOjeftant^Sii'oftelc  double  duditaire  du  quatre  du  coftcioo  ,  &: 
reftcnt4,quieftquarrédela  différence  de  la  perpendiculaire  à  la  moitié  de 
4a  bafe,&  partant  icellc  perpend.efti^  Et  adiouftant  ledit  quatre  4.  au  qua- 
druple du  triangle,  qui  eft  191 ,  viennent  196,  dont  la  racine  quarrée  14, 
eft  l'aggiegé  de  la perpend.  ôc  de  la  moitié  de  labafe  ;  &  partant  puifque  leur 
diftèrence  eft  ijl'vne  fera  5,&  l'autre  8  :  tellement  que  fil'aneîe  oppofé  à  la- 
dite bafe  eft  aigu,  icelle  bafe  leraii-;  mais  s'il  eft  obtus,elle{erai(î. 
f.  Ejiiint  cogneus  U  perpenciicuUire  tombant  de  l'yn  des  angles  d'yn  triangle  fttr  h 
cofté  oppofé  y  la  différence  des  fegmens  faicUspar  icdle ,  dr  la  dijference  des  cojiewles 
trois  co(ie\iu  triangleferonttrouue\,  &  par  confc^uent  l'aire  du  triangle. 

Car  puifque  par  la  demonftration  du  irS.  prob.  Gepm.  de  HentioruJl  eft 
manifefte  que  comme  la  différence  des  quarrezdes  différences  des  fegmens 
delabafe,  &descoftez,  cftàl'aggregédelafufdite  diflfcrerKie  &  quadruple 
du  quarré  de  la  perpcndiculairejainfi  le  quarré  de  la  différence  des  coftcz  eft 
auquarrédela  bafe,  &  ainfiauftî  le  quarré  de  ladiiference  des  fegmens  eft 
au  quarré  de  l'aggregé  des  coftez  :  aycu^tofté  duquanc  de  ladifference  des 
fegmens  de  labafe  celuy  de  la  différence  des  coftez ,  &adioufté  ce  qui  rc- 
ftera  au  quadruple  du  quarré  de  la  perpendiculnire  •,  foit  faicft  que  comme  le- 
dit rtfte  eft  audit  aggregé,  ainfi  le  quarré  de  la  différence  des  coftez  foie  àvn- 
autre,  viendra  le  quarré  de  la  bafe  da  triangle  ;  mais  f^'fantqu'ainfi  foit  le 
quarré  de  la  diffetencc  des  fegmens  à  vn  antre,  viendra  le  quarré  de  l'aggre- 
gé des  coftez.  Ainfi  la  perpendiculaire  d'vn  triangle  eftanciz  ,  ladifference 
des  coftez  7  ,  &  la  différence  des  fegmens  de  la  bafe  u  :  Pour  trouuer  Ic^ 
trois  coftez,  foient  pris  les  quarrez  défaites  différences,  qui  feront  49^  >3c 
m,  le  moindre  defquels  foit  fouftrai6t  du  plus  grand,  &:  reftcront  7a,  que 
i'adioufte  à  57e  quadruple  de  144  quarré  de  la  perpen-^iiculaiic,  &  viennent 
448:pui5  foit  fai<^. que  comme  le  reftc  /x  eft  àraggreg.c  64^,  ainfi  49  quarté 
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de  \a  différence  7  foie  à  vn  autre,  &  viendront  441,  donc  la  racine  11  e(l  pour 
la  bafe  :  Mais  taifanc  que  comme  71  e(t  à(j4.}<,ain(i  121  quarré  de  la  différence 
i[,(oicàrn autre,  viendront lob'p,  dont  la  racine  qu3rrée53  eft  l'aggregc  des 
coftcz  ;  Se  partant  l'vn  e(l  13 ,  &c  l'autre  10  :  multipliant  donc  la  bafe  21  par 
6jmoitié  de  la  bafe, viendront  116  pour  le  contenu  du  triangle.  Soit  encore 
vn  triangle  duquel  la  perpendiculaire  foit  12,  la  différence  des  regmens4>& 
la  différence  dts  coftez  2:  Pour  trouuer  les  codez  par  voye  Algebraique, 
polons  que  le  moindre  fegment  de  la  bafe  foit  i^:  Donc  le  plus  grand  ieg- 
meutTera  i^-*-4  :  Or  le  quarré  du  moindre  fegment  eftantioind  au  quarré 
delà  perpend.  eft  produit  le  quarré  du  moindre  collé  du  triangle  :iccluy 
quarré  fera  donc  r^y-M 44.  Mais  le  quarré  du  plus  grand  fegment  auec  celuy 
de  ladite  perpendiculaire  eft:  aufîi  égal  au  quarré  du  plus  grand  cofté  du 
triangle  •,&  partant  iceluy  quarré  fera  i^-+-8Ri-^-i  60  :  Parquoy  le  moindre 
cofté  fera  V'(i(7-+-r44)  ,  &  le  plus  grand  V  (K^-t-SiÇi-Hiôo).  Et  pour  ce  que  i 
crtl'excez  du  plus  grand  cofté  par-deftusle  moindre,  il  y  aura  égalité  entre 
2-4-y(i^->-i44),  &  V  (i(7-+-8^-»-i6o:  )  doncauiïi  entre  leurs  quarrez,  qui 
font  i<7-+-i48-»-V(  i6(j-i-i^o^),  ôc  lq-*-S^L-^-  160  :  oftons  de  chafque  cofté 
irj-*-i^S  ,  &  reftcront  y  (i6<7-+-2jo4)  égaux  à  81^ -t-i2:prenons  les  quarrez, 
ôc  viendront  i6^-*-i^o^  égaux  à  64^h-I92^-+-I44  :  oftons  de  part  &c  d'autre 
i6y,  &  1921^-4-144,  refteront  48^  égaux  à  ii6o — i^ni^  >  tellement  qu'vn 
•qu-arré  vaudra  45 — 4^  -,  &  partant  i^  vaudra  5  :  le  moindre  fegment  fera 
donc  5 ,  le  plus  grand  9  ,  la  bafe  14  ,  le  moindre  colté  13 ,  &  le  plus  grand 
ij.  Multipliant  donc  ladite  bafe  14  par  la  moitié  de  la  perpendiculaire  vien« 
dront  84  pour  l'aire  du  triangle. 

Or  ce  problème  eft  confiderable,  veu  qu'ayant  eft:épropofc  par  Regio- 
montanus,  &  par  luyrefould  feulement  par  voye  Algebraique,  il  a  depuis 
efté  fubied  d'exercite  aux  plus  fubtils  Mathématiciens,  entre  lefquels  le 
îrcf-do<!^eCyriacen  fesanimaduerfions  adefnoué  tous  les  nceuds  &dif5- 
cultez  qui  pouuoicnt  arriuer  fur  ce  problème. 

6.  Ejîunt  cogneuèU bafe  d'yn  trUngky ia perpencifcuUire  ,  &  U  différence  hs cofie:^  ; 
Iffdtts  coflcT^  feront  trsuue'x^. 

Car  de  la  mefme  demonflration  du  prob.  précèdent  on  peut  colliger  que 
comme  la  différence  des  quarrez  de  la  bafe  &  différence  des  coftcz,  eft  à 
l'aggregé  d'icellc  différence  des  qur'rrezau  quadruple  du  quarré  de  la  per- 
pendiculaire, ainfi  le  quarré'de  la  différence  des  coflez  eft:  au  quart»  de  la  dif- 
férence des  feqmens  de  la  bafe  faids  par  la  perpeudiculairerParquoy  ayant 
«ftédu  quarré  de  la  bafe  cogneuc,celuy  de  la  différence  des  coftcz,  &  adiou- 
ftéle  rcfte  au  quadruple  du  quarré  de  la  perpendiculaircjfi  on  faid  que  com- 
me ledit  refte  eft  audit  aggrcgé ,  ainfi  le  quarré  de  la  différence  dits  codez  foit 
â  vn  autre ,  viendra  le  quarré  de  la  différence  des  fcgmens  de  la  bafe  j  &  par- 
tant faifant  puis  après  que  comme  la  différence  des  coftez  eft  à  la  différence 
des  fegmens  ,ainh!a  bafe  foità  vn  autrc,viendra  l'aggregé  des  coftez,  &  par- 
tant chacun  d'iceux  fera  cogneu,  puisque  leur  différence  eft  cogneuë.  Soit 
donc  vn  triangle  dont  la  bafe  eft  14 ,  la  perpendiculaire  12 ,  &  la  différence 
des  coftez  x  :  Le  quacié  de  h  bafe  14  eft  ip(jj  duquel  f  ofte  le  quarré  de  la 
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xîiffcrence  des  coftez  i",  quieft4,  &rcftcnti5)i,  quei'adioufteà  57^ qua- 
druple de  14.4.  quarré  delà  perpendiculaire  u,  deviennent  768  rfaifantdonc 
que  comme  le  rcfte  15)1,  eftà  l'aggregé  768,  ainfi4  quarréde  la  différence 
des  coftez  Toit  à  vn  autre,  viendront  i<>,  dont  laracinequarré4eftiadifF<:w 
rence  des  fegmens  de  la  bafc  faidls  par  la  perpendiculaire  :  Maintenant  fai- 
fons  que  comme  la  différence  des  coftez  z,  eft  à  icelle  différence  des  fegineng 
4,ainrilabafei4foitàvnautre,  &  viendront  18  pour  l'aggregé  des  coftez, 
dont  la  différence  cftii&  partant  le  moindre  fera  ij  Se  l'autre  ly.  Soit  en- 
core vn  triangle,  dont  la  bafeeftir,  la  perpendiculaire  iz,  &  la  différence 
des  coftez  7.  Pofons  que  le  moindre  fegment  de  la  bafcfoiti^  :  doncl'autra 
rcgmentfera  ii'—i^i  ;  &  partant  les  quarrcz  d'iceux  fegmens  feront  i^,  Se 
1^-^441—415^,  àchafcundefquelseftantadioufté  le  quarréde  la  perpendi- 
culaire 11,  fçauoir  eftr44,  viendront  r^H-i44,&r  1^-4-585 — 4^^,  pour  les 
Quarrez  des  deux  coftez  du  triangle  ;&:  par  confcquenticeux  coftez  feront 
y  (1^-1-144),  &  7/  (1^-^58;— 41^.)  Et  puifque  la  différence  defdits  coftez  eft 
7  ,  adibuftant  7  au  moindre  cofté  V  (i^-+-j44,  )  viendront  V  (i^-t-i44)  -H7 
égauxày(i<y-Hj85 — 4zi;i):dôcaufli  leurs  quarrez  ^^-+-I9î-^-y('I9<î^-^-i8ll4) 
&  ij-t-585 — 411^  feront  égaux  ;oftons  départe  d'autre  i^-+-i9},  &  rcfte= 
ronty(i9(î^-«-i8iZ4)egauxà39i — 41^:  prenons  les  quarrezf, deviendront 
i96^-»-i8ii4égaux  à  I7^4^-Hr53664— 31918^:  Adiouftons  de  part  &  d'au- 
tre 519185^,  &oftonsi95^-*-28ii4;nous  aurons  1568^  égaux  à  îi9iS^ — 
115440  :  Parquoychafquequarré  vaudra  21^ — 80 -,  &  p?.r  confcquent  i^ 
vaudra  5  :  (nous  prenons  tant  icy  qu'ailleurs  la  moindre  racine ,  quand  nous 
voyons  que  la  grande  n'eft  propre  à  la  chofe  donnée.)  Le  moindre  fcgmcnt 
de  la  bafc  fera  donc  5,1e  quarré  duquel  eftantioindtà  celuy  de  la  perpendicu- 
laire,vient  1^9, dont  la  racine  qaarrée  15  eft  pour  le  moindre  cofté,  Se  partant 
le  plus  grand  ferazo. 

Or  quand  nouj,parlojiS-de  la  différence  des  fegmens  delà  bafe  faids  par  la 
perpendiculaire,nous  entendons  qu'elle  tombe  dedans  le  triangle, &  couppc 
la  bafe  en  deux  parties  inégales,  comme  es  exemples  cy-deffus:  Car  quant 
aux  triangles, elquels  la  perpendiculaire  tombe  dehors,  il  ne  viendra  pas  la 
différence  des  fegmens ,  ains  la  bafe  d'vn  autre  triangle  dont  les  coftez  feront 
égaux  à  ceux  du  propofé,  Se  la  différence  des  fegmens  égale  à  la  bafe  donnée: 
Neantmoins  fuiuant  les  analogies  cy-defTus  on  paruiendra  toufiours  à  la  co- 
gnoiffance  des'coftezde  quelconques  triangles ,  c'cft  à  dire  que  faifant  que 
comme  le  reftetrouué  cft  àraggregé,ainfilequarréde  h  différence  des  co- 
ftez foit  à  vn  autre  ;&:  puis  après  que  comme  ladite  différence  des  coftez  eft 
au  cofté  ou  racine  quarrée  du  nombre  trouué ,  ainfi  1û  bafc  donnée  foit  à  vu 
autre,  viendra  toufiours  l'aggregé  des  coftez.  Ainfila  différence  des  coftez 
d'vn  triangle  cftant  1 ,  la  bafc  4,  Se  la  perpendiculaire  iz  ;  Soit  faidl  que  com- 
me iz  eftà  588,'ainfî  4  foitàvnautrc,&viendrot  19*5,  dont  la  racine  quarrée 
cft  i4:Soit  aulîi  faiél  que  comme  la  différence  z  eft  à  14 ,  ainfi  la  bafe  4  (oit  à 
vn  autre,  &  viendront  18  pour  l'aggregé  des  co/lcz,  &  partant  ils  font  i^  & 
15. Soit  encore  vn  triangle  dont  la  bafe  cft  9, la  perpendiculaire  ir.  Se  la  diffc- 
lence  des  coftez.j  :  faifant  que  comme  72  eftà  64S,  ainfi^  foit  à  vn  autre, 
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viendront  S[,  donc Ja  racine  quarréeen:9:&:  faifant  derechef, que  comme] la 
différence  3  eflà  fjainfili  bafe  9  foicà  vnaiure,  viendront  27  pourl'aggrege 
des  co(lc2y&  partant  ils  feront  12  ôz  J5:tellement  que  l'Vn  d'iceux  feralemcf- 
me  que  la  perpendiculaire  ,  Sz  partant  le  triangle  eft  redanglc. 

Gn  cognoiftra  donc  par  l'opération  où  tombera  la  pcrpendiciilaire,&  par- 
tant quel  iera  le  triangle:  Car  fi  lequarrc  troiiué  eft  moindre  que  ceiuy  de  la 
bafe  donnée, ladite  perpendiculaire  tombera  dedans  le  triangle  >  mais  s'il  eft 
plus  grandjdchors;&:fi  égal,  ellefera  vn  cofte' du  triangle:  Neantmoins  on 
cognoiftva  encore  cela,  diuifant  feulement  le  quarré  de  la  bafe  par  la  dLffe- 
î;encede.s  coflez;&  fi  l'excès  du  quotient  par-delîus  ladite  différence  des  co- 
ftezeft  plus  grand  que  le  double  de  la  perpendiculaire,  ieclle  perpendiculai- 
re tombera  dedans  le  triangle  ;. s'il  eft  moindre,  dehors;  &  fi  égal ,  elle  fera 
cofté  du  triangle:ce  que  nous  dcmonftrerons  ainfi. 

Soit  premièrement  vn  triangle  ABC,  duquel  la 'perpendiculaire  AD 

cpuppclabafc  BC  en  deux  fegmens 
inégaux  ;  ôc  du  poind  A  comme 
centre,  &  interuale  daraoinjdre  co- 
fté AB  Toit  defcric  le  cercle  BEF, 
qui  couppe  la  bafe  BC  en  E ,  5i  le: 
cofté  AC  en  F ,  tellement  que  EC. 
eft  la  diflTercnce  des  fegmens  de  la. 
^  bafe,  ôc  FC  la  différence  des  coftcz: 
le  dis  que  lequarié  de  la  bafe  BC. 
appliqué  fur  la  différence  des  co- 
ftcz FC,  donne  vne  latitude  ,  dont 
l*cxces  par-detfus  ladite  différence  FC  eft  plus  grand  que  le  double  de  la. 
perpendiculaire  AD.  Soit  continué  le  cofté  CA  iufques  .àce  qu'il  rencontre, 
la  circonférence  en  G.  D'autant  quepar  le  Corol.  de  la  56.  p.  3.  le  rectangle 
deBC,ECeftégaIaureaangled«G.C,  FC,iceluy  reélangle  de  BC,  CE- 
eftant  appliqué  fur  CF,  donnera  la  latitude  ou  cofté  CG,  dontl'cxccs  par- 
delFus  la  différence  CF  eft  le  diamètre  G  F ,  lequel  rft  plus  grand  que  le  dou- 
ble de  la  perpendiculaire  AD,  le  femidiametre  ABeftant  plus  grand  qui- 
celle  perpend.ADpar  Jai^.p.  I.  Mais  par  la  2.  p.  2  le  quarré  de  SC  eft  plus 
Çrand  que  le  reélangle  de  BC,EC:donc  iccluy  quarré  de  BC  eftant  appliqué 
fur  ladite  différence  C  F,  donnera  vn  cofté,  duquel  rexcexpar-deilusicellc 
différence  FC,  fera  beaucoup  plus  grand  que  ladite  perpendiculaire  AD. 
'    Soit'-  -'       '•--•         ••  -         •• 


la  perpendiculaire  AD  ;  BH  &  BE  eftant  couppées  en  deux  égalementpar 
icelleAD:finalementî:yantioinaBG,foittnce  El  parallèle  à  BG.  Puifquc 
Je  reûangle  de  BC,EC  eft  égal  au  redanglc  de  GC,  FC  par  le  fufdit  Corollai-  . 
3'cdeIa3(S.p.^commcGCeftàBC,ainfiECcftàFC.Malsauf^uommeGC 
«ftà  BC,  amfi  IC  eft  à  EC  par  la  4.  p.  6.  Donc  comme  IC  eft  à  EC  ,  ainfi  EC 
s;ftàFCi&parsantparlaj7.p.(î.lequarré  deECicra  cgal  au  iQ&»i}^\s^dt^ 
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IC,  FC.  Parquoy  le  quarrcdc  EC  cftant  appliqué  fur  la  différence  FC,vien- 
dra  lC,dontrexcezpar-deirus  PC  eft  IF,  queic  diseftre  moindre  que  EH 
doubledela  perpendiculaire  AD.Carpuifque  BG ,  El  fontparalicles,  com- 
me  GI  eft  à  IC,  ainfi  BE  eftà  EC  par  la  i.  p.  6.  ôc  partant  BE  efl:  à  GI,  comme 
EC  eft  à  IC.  Mais  EC  tft  moindre  que  IC ,  (car  nous  auons  demonftré  que 
FC,  ECj&lCfontprop.)  Donc aufïîBE  fera  moindre  que  GI.  Et  d'autant 
que  par  lai.  p.  6.  EH  «Se  AD  font  parallcics,  l'angle  BEH  fera  droid,eftant 
égalaudroi(5l  ADB  parla  29.  p.  i.  &  par  la 47.  p.  i.Iequarré  de  BH  eft  égal 
aux  deux  quarrezde  BE,EH:  Maislequarréde  G  F  eft  égal  à  celuyde  BH  : 
Donclequarréde  G  F,  moins  celuy  deBE,  fera  égal  auquarréde  EH  :  Par- 
quoy le  raeime  quarré  de  G  F  eftant  diminué  du  quarrc  de  G  I,plus  grand  que 
celuy  deBE,  refteravn  plan  moin  Irc  que  ledit  quarré  de  EH.  Mais  par  la  4. 
p.i.  le  quarré  de  G  F  eft  égal  aux  deux  quarrez  dcGI,  IF,  &  deux  fois  le  re- 
dangled'icelles  GI,IF:  donc  lequarréde  GF,  moinsle  quarré  de  GI,fera 
égal  au  quarré  de  IF,  &dcuxfoisleredanglede  GI,  IF:  Parquoy  le  quarrc 
delFj&deux  fois  le  reélanglede  G I,  IF,  feront  moindre  que  le  quai  ré  de 
EH:  donclefeul  quarré  de  IF,  fera  beaucoup  moindre  qu'iceluy  quatre  de 
EH  ;&  partant  la  ligne  IF  fera  aulli  moindre  que  la  ligne  EH  doubledela 
perpendiculaire  AD,'' 

3,  La  troifiefme  partie  eft  fi  manifcfte  par  la  première  figure  3r  demonftra- 
cion  de  la  3  6.  p.  3 .  qu'il  n'eft  befoing  de  nous  y  arrefter  d'auantage. 
7*  Efttint  co7neiit  In  ferpenJicuiaire  d'yn  triangle  ,  U  différence  desfegmens  de  la  hi)fe 
faiSts par iceUe y  Cfaggregc  des  cojîec^jies  treisa^er^  du  trUngîeferont  frofiue:!^y& 
far  conftèjuent  auj?t  le  centenu  d'tccluy. 

Car  parla  deraonftration  du  prob.  ii5).deHenrion^ii  eft  éuident  que  com- 
me la  différence  d'entre  le  quarré  dcl'aggregédescoftez,  &  celuy  de  la  dif- 
férence des  fegmens  eft  à  la  différence  d'entre  ledit  quarré  del'aggregé,  &:lc 
compofddu  quarré  de  ladite  différence  des  fegmens  auec  le  quadruple  de  ce- 
luy delà  perpendiculaire,  ainfi  ledit  quarré  de  l'aggregédes  coftezeftau 
quarré  de  la  bafe  i  &'ain{îaufli  le  quarré  de  la  différence  des  fegmens  eft  au 
quarré  de  la  différence  des  coftcz:Parquoy  ayant  ofté  le  quarréde  la  différen- 
ce des  fegmens  de  celuy  de  l'aggregé  des  coftez,&  mis  le  refte  à  part ,  foit  ad  - 
ioufté  ledit  quarré  de  la  différence  des  fegmens  au  quadruple  du  quarré  de  la 


:  quarré  delà  baie:  Mais  tailantqi 
ledit  quarré  de  la  différence  des  fegmens  à  vn  autre ,  viendra  le  quarré  delà 
différence  des  coftez.  Ainfi  la  perpendiculaire  d'vn  triangle  eftant  12  ,  l'ag- 
gregé desiambes  53 ,  &  la  diifere4ice  Azs  fegmens  de  la  bafé  n  :  pour  troiuier 
les  coftez du  triangle,  foient.prix-leiquarrez del'aggregé  des  iambés,  &  de 
hdifference  des  fegmens,  quiferont  10S9&  urMemoindredefquels  quar- 
rezfoit  oftcdu  plus  grand,  &  refteronc  960, lefqueis  foient  gardez  à  partrpuis 
i'adioufte  ledit  quarré  m  auec  '^jC  quadruple  du  quarré  de  la  pcipcndicu- 
3âire,&  feront  ^97  ,  lefquels  ioient  olf  ez  defdits  1089  quarrc  de  l'.iggi  cgs  des 
iamb^Sj  ^ reftcront^pi  ;  Maiawimnc foit  faiû  (^ue comme  ie  premier  refte  >• 

.1  iij 
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9 6S  eft ^  ccluy-cy  j 9 1,  ainlî  1089  quarré  de  l'aggregé  Toit  à  vn  autre, &:  vien- 
dront 4.41  »  pour  le  quarré  de  la  bafe  du  triangle ,  qui  partant  fera  11  :  Mais 
faifantque comme lefdits 968 font aufdits 591 ,  auifi  m  quarré  de  la  diffé- 
rence des  fegmcnsfoit  à  vn  autre  nombre ,  viendront  49,  pour  le  quarré  de  la 
différence  des  codez,  qui  partant  fera  7  rEtpuifque  l'aggregé  d'iceuxcoflez 
eft  î?, le  moindre  fera  i},&  l'autre  lo.  Multipliantdonclabalezr  par  la  moi- 
tié de  la  perpendicuIaire,rçauoir  eft  par  6 ,  viendront  1 2.6  ponr  le  contenu  du 
triangle  propofc. 

Soit  encore  vn  triangle,  duquel  la  perpendiculaire  cftant  iz»  l'aggregé  des 
codez  cft  18,  &:  la  différence  des  fegmcns  de  la  bafe  4.  Pofonsquelc  moin- 
dre collé  fbit  i^  :  Donc  l'autre  fera  28 — m;  &  partant  leurs  quarrcz  feront 
lg^Sc^fJ-*-72^ — j6^t  :  decharcundefquels  oftons  le  quarré  de  la  perpendi- 
culaire 144,  &  rertcront  1^—144  pour  le  quarré  du  moindre  fegmcnt,  ÔC 
i^-+-  640 — 5  6Bt  pour  le  quarré  du  plus  grand  fegment  ;  ôc  partant  lefdits  feg^. 
mcnsferonty  (1^ — 144),  &y  (1-7-+-640 — ^O'Bi.)  Etpuifquel'excezderdits 
fegmenscft  4  ,  adiouftons  4aumoindrefègment,&:  viendront)/  {}q — 144)  . 
-+-4  égaux  au  plus  grand  fegmentV  (i^-+-640 — 56^) ,  prenons  les  quarrez  de 
part  &d'autre,& viendront i^ — iz 8 -»-')/( 5 4^ — pii6)égauxà  i^-+-640-— JC^. 
Oftons  i^ — iz8  dechafcun,  &refteronty  (<Î4(7 — 9i'i6)  cgauxàyôS — ç6]^  : 
prenos  Iesquarrcz,&viédront<î4<^ — .9ii(>égauxà  îi36<y-t-5898i4 — 86016^: 
Adiouftons  de  part  &  d'autre  9216,  &  viendront  6^  égaux  à  J i^6<j-*-$990^o 
— S^or<^^  :  adiouftons  encore  8  ^oié^,  &viendront  64^-+-8(>oi9^  égaux  à 
51-5  6/7-+-5519040:  Oftons  finablement  de  part  &  d'autre  64<7,  &  J990  40,&^c- 
fl:eront  86016R: — 399040  égaux  à  3072<7:  Parquoyi^ vaudrais^ — 195  >  <Sc 
partant  i^  vaudra  15:  donc  le  moindre  cofté  fera  13,  l'autre  15,  &  la  bafe  14: 
laquelle  eftant  multipliée  par  6  moitié  de  la  perpendiculaire,  viendront  84 
pourle  contenu  du  triangle. 

8.  la  bdfe  d'yntriangle  efunt  donnée  ilxperpeHdicul^e^fîr  auJU.  U  raifon  deiUm^^ 
ùnjjcelles feront  trouue^.  .  ,      .     .     ;  ..0:;      -, 

CaVFaÏÏantque^comme  la  moitié  delà  différence  des  fegmens  de  la  bafe, 
couppée  félon  la  raifon  donnée, eft  au  moindre  fegmcnt ,  ainfi  le  plus  grand 
fegmentfoitàvn^utre,  iceluy  fera  l'aggregc  des  extrêmes  de  trois  propor- 
tionnelles,defquelles  la  perpendiculaire  donnée  eft  la  moyenne,  5c  cnafcune 
d'icelles  extrêmes,  la  diftance  de  ladite  perpendiculaire,  iufques  aupoinét 
delafufclitefeéîion:  Cequenous  demqnftcerons  fommairement  ainfi  qu'il 
enfuit,  dclaiffan  t  au  Ledeur  à  veoir  ce  que  les  doctes  Victtcs,  Cyriac,  &c  Aii- 
drelfon  ont  faicT:  Se  remarqué  fur  ce  prob.  lequel  auoit  ja  eftc  traiélépar  Re- 
giomontanus  &  Nonius,mais  par  voy e  Algebraïque  feulement. 

Soitvn  triangle  ABC  ,  duquel  la  perpendiculaire  eft  BD,  qui  tombant 
dans  ledit  triangle  couppe  la  bafe  AC  en  deux  fegmens  inégaux,  defquclslc 
moindre  eft  A  D,&  le  plus  grand  DB  :  icelle  bafefoit  aufTi  couppée  en  deux 
cgalement&àanglesdroidspar  laligneEFG,afin  qu'en  icelle  ioit  le  cen- 
tre du  cercle  ABCG, qui  circonfcrit  le  triangle  ABC,  &  qu'elle  couppe  la 
periphere  AGC  en  deux  également  en  G,ain(ï  qu'il  appert  par  le  Corol.de  la 
i.p.  5.  &:30.p.  dumefmeliure:  eftant  donc  mené  la  ligne  droi6l;cBHG,  elle 
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couppera  l'angle  ABC  en  deux  également  par  la  17.  p.  î.&labafe  AC  félon 
laraiiondes  coftez  AB,BC  par  la  5. p. 6.  Finablcmcc  (ur  icelle  BGj&au  poinc 
B  foie  cfleuée  la  perpendiculaire  BI  fi  grande  quelle  aille  rencontrer  la  ba(e 
CA  prolongée  en  I.  (Cequidoitaduenir,  les  dcox  angles  IBD,  AHB  cltans 
moindres  que  deuvdroidlsOEtpuifque  les  angles  HBI,HFG  fontdroicls,  & 
lèsangles  BHI,  HFG  égaux  par  la  15.  p-  i.  lestriangles  IBH,  GHF  font 

équiangles  ;  &  par  la^.  p. 
6. comme  IHeftàHBjainH 
GHeftàHF;&parlai6.p. 
6.  le  redangledc  IH,  HF 
rfera  égal  au  redangle  de 
BH,  HG.  Mais  par  la  3f.p. 
i.  iceluy  redangle  deBH, 
/  H  G  eft  égal  au  rectangle 
de  AH, HCrdoncle rectan- 
gle de  IH,  H  F  fera  aufïï 
égal  au  reétangle  de  AH, 
HC  j  ôc  partant  par  la  16.  p. 
•  (î.commeHFeftà  HA,ain- 
fiHC  eftàHr.MaisicclIe  HI  cftoppoféeà  l'angle  droid  IBH, duquel  tom- 
be laperpendiculaireBD:dÔc  parle  Corol.  de  la  8. p. 6.  icelle  BD  eft  moyen- 
ne prop. entre  les  fegmens  ID,DH  j  Se  partant  IH  eft  l'agg^egé  des  extrêmes 
lie  trois  prop. dont  la  perpend.BD  eft  la  moyenne,  &DH  moindre  extrême, 
la  diftance  de  ladite  perpend.  au  poincl  de  fedion  H,  auquel  la  bafe  eft  coup- 
pée  félon  la  raifon  des  codez  AB,BC. 

Que  fila  perpendiculaire  tombe  hors  le  triangle,  comme  eft  icy  KL,  qui 
tombe  hors  le  triangle  AKC,  on  demonftrera  en  la  mefme  manière  que 
<ieirus,quecommeHPeftàHA,  ainfiHC  feraàHIi&  ceayant  defcrit  vn 
cercle  à  l'entourdndit  triangle  AKC,  mené  KM,  &  la  perpendiculaire  Kl 
li  longue  quelle  aille  rencontrer  la  bafe  CAprolongce.La  ligne  HI  eft  donc 
l'aggregé  des  extrêmes  de  trois  proportionnelles,  la  perpendiculaire  KL  la 
fnoyenne,&  LH  la  plus  grande  defdits  extrêmes  ,  laquelle  eft  ladiftance  de 
ladite  perpendiculaire  au  porndt  de  feélionH  faid  félon  la  raifon  descoftei 
AKjKC.Nousauonsdoncdemonftrécequieftoitpropofé. 

Si  donc  la  bafe  AC'eft42,la  perpendiculaire  BD  ,  ou  KL  }<?,&  la  raifon 
des  coftczeft  comme  i3ài5ifoit  premièrement  trouuc  chafque  fegment 
AH,  HC,  faifant  que  comme  z8  (quieftl'aggregédes  termes  de  laraifori 
donnéc)eftà  ij,ainfi  la  bafe  42  foit  à  vn  autre,&  viendront  19  {  pour  le  moin- 
dre fegment  AH,  &  partant  l'autre  fegment  HCeftiz^,  &  HF  moitié  de" 
la  dijfferenccdefditslcgmensif  :  faifant  donc  que  HFiî- eft  à  AH  19^  ,  aifin 
HC  2z|  foirà  vn  autre,  viendront  292I  pour  HI ,  dont  la  moitié  eft  146  *,& 
le^qaariéd'icelUi^l^il duquel  eftantofté~i*- quatre  de  la  perpendiculai- 
-jc ,  reftcnt  -^^^ ,  dont  la  racine  quarréc  141  ^  eftànt  oftce  de  ladite  moitié 
J4(;^,  refteront4^,  pour  la  moindre  extrême  DH,  qui  oftce  dcAHi»)  *,, 
i&ftct  15  pour  AD  moindre  des  fegraens  faiâs  par  la  perpendiculaire  BD  3  &  ^ 
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parn.nt  !c  collé  Ag  fera  de  ;9,& ^ÎC  de  45.  Mais  ladite  racine  141  ^  cftant  ad- 
ioufloeà  li  faldice  moicic  146^  viendront  188  pour  la  plus  grande  extrême 
H L, de  laquelle  cftant  oftclé  fegmcnt  AH  i9i-,refterontz68|:pour  ladiftan- 
ce  AL,  «S;:  partant  la  toute  LC  fera  îio[::adiouft:ons  doncàchafcun  descjuar- 
i-ezd'icelleiLA,LC,IcqiiarrédeKL,&viendront-^^^-i^&:~°{^pourIe« 
quarrcz  df:s  coftcz  AK  &  KC  \  !^  partant  ils  feront  yi^i^li  &yii2^.  Qc 
iceux  font  cntr'eux  en  là  raifon  donnée,  TçaUDir  eft  comme  15  à  15  ■■,  car  mul- 
tipliant les  extrêmes  7^— -J— (5.:  If  entr'eux,  &  auiïi  les  milieux  y^^—&  15 
entr'eux,prouientvn  mermenombrejfçauoir  efty~^J^~. 

Or  nous  ne  parlons  point  icy  de  la  raifon  d'égalité, pource  que  quand  telle 
raifon elt donnée,  lacheuttede  la/perpendiculaire,  &auilîle  poinéldefe- 
ûion  faicle  en  la  bafc  felun  ladite  faifoîf,  aduiennent  en.vn  mefme  poinift, 
fçauoir  eft  au  milieu  de  ladite  bafe,  comme  appert  par  ce  qui  eftdemonftré 
tant  en  la  5.p.(5.  qu'aufcholicdela  z(î.p.  r.  Parquoy  le  quarré  de  ladite  moi- 
tié de  la  bafe  eftant  adioufté  au  quarré  de  la  perpendiculaire,vi£iidra  le  cfuar- 
ré  de  chafque.cofté  du  triaugle. 

Nous  trouuerons  encore  par  autre  manière  lefdits  coftcz:Soit  donc  dere- 
cheTTe  triangle  ABC  ,  ayant  les  mefmeschofes  que  deuant  données,  &  foit 
jcouppé  l'angle  ABC  en  deux  également  par  k  ligne  BH ,  afin  que  la  bafe  AC 

foitauiïicouppée  en  H,  fc-lon  la  rai- 
fon des  coftez  AB,BCi&  ayant  pris 
BR  égale  à  AB,  foit  menée  HR,&  dà 
poinét  RabbailTé  la  perpendiculai- 
re RS.  Orpuifquclabafe  ACcft4i, 

A    Vp   H^ ^ "^  &:lapcrpendiculairc  BD  ?(^,  Iccon- 

tenu  du  triangle  ABC  fera  75^.  Maisparla  i.p.  6.1estriangles  ABC,  ABH, 
&HBC  font  entr'cux comme  leurs bafesAC,  AH,&  HC  :  Faifant  donc 
que  comme  AC  41  efl  à  AH  19  £ ,  ainfi  le  contenu  du  triangle  ABC  756  foit 
à  vn  autre,  viendront  3  a  pour  le  contenu  du  triangle  AHB  ;  lequel  on  auroit 
aufïï  multipliant  la  bafe  AH  par  la  moitié  de  la  perpend.  BD  1$  :  le  contenu 
de  l'autre  triangle  K BC  fera  donc  405. Mais  les  deux  triangles  ABH ,  HB R 
ontlecoftcBHcommun,  &lescoftczAB,  BRégaux,  &  les  angles  ABH, 
•HRRauflîégaux-,&  partant  ils  fontégaux  parla  4.p.r.&  la  bafe  HR  égale  a 

AH  fera  19  {.  Oftant  donc  le  contenu  du  triangle  ABH  de  celuydeABC, 
relieront  5  A  pour  le  contenu  du  petit  triangle  HRC,  q,ui  diuifcpar  labafc 
HC  12  i,  viendrofic  i  *  pour  la  moitié  de  la  perpendiculaire  RS,&  partant 
icellc  cft  4 1,  dont  le  quarré  cftant  oU  de  celuy  de  HR,  rcfteront  ^^^'  pour 
le  quarré  de  H  S;  &  partant  icelle  HS  fera  iS  f^,  &  par  confequent  Lereftc 
sciera  ;^Etd'autant  que  les  aiangiesrcdanglesBDC,  RSCIont  équian- 
olcs ,  faiiant  que  comme  RS  4  f  eft  à  SC  3 ^.ainfi  B  D  3e  (oit  à  vn  awtre ,  vien- 
dront 17  poui*  DCj  &  partant  l'arttre  fegmentAD  fera  15.  Maintenant  les 
deux  triangles  redangles' A  KD.KOC  ont  chafcun  les  deux  coftez  de  l'angie 
droicT;  cogneusi&  partant  le  cofté  A  K  fera  trouué  de  ;9,&  KC  de  45 ,  cofii- 
mc  deuanc.  Quant aux'c-oftez  Ai?^,  KG  ,  du  triangle  AKC  ,  ils  feront  alilïï 
tcouucz  en  h  mcfme  m;imw;c ,  ayant  pris  KT  égale  à  AK  ,ôctké  HT,  TV*-, 

telle 
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tellement  que  VH  fera  trouucs  de  1 8 1^,  comme  HS,  ôc  icellc  ioin(2;c  à  HC  ^ 
viendront  41 1  pourVC,  au  moyen  delaquelle ,  LC  fera  trouuée  de  310 1,  & 
partant  LA  de268|,&c. 

Or  il  appert  qu'cftant  cogncuc  la  bafe,  l'aire,  ôc  la  raifon  da  cofiez  ;  qu'i- 
ceux  coftez  (eront  trouucz  toutainfi  que  âtKas,  puifque  diuifant  Taire  pat 
la  moitié  de  la  bafe^viendra  la  perpendiculaire. 

Or  nous  mettrôs  encore  icy  loperatiô  Algebraïquc  de  Rcgiomontants  : 
Soit  vn  triangle  duquel  la  bafe  foit  20 ,  la  perpendiculaire; ,  ôc  h  raifon  du 
moindre  cofté  au  plus  grand  foit  comme  5  à  5.  Po/bns  que  la  différence  des 
fegmens  de  la  bafe  faic^s  par  la  perpendiculaire  fbit  2  iç^rDoncIcrcftedela 
bafe,  quieftle  double  du  moindre fegment  fera  20 — i^i&  partant iceluy 
fegmentferaïc — i^,  &  l'autre  10 -huji  :  les  quarrezd'iccuxfegmens  feront 
donci^-+-ioc— 10]^,  &  i<7-t-20^-*-xoo  jàchalcun  defquclseftâtadioufl:é2j, 
quatre  de  la  perpendiculaire  ,  tiendront  17-^-125 — lo^t ,  !&  i^-»-2o  ^  h-hj, 
pour  Us  quarrez  des  coftez  du  triangle.  Et  puifque  lefdits  coftez  font  entre 
eux  comme  5  a  5,Ieurs  quarrez  feront  entr'cux  comme  5  à  25  i  &  partant  1^-4- 
125 — 10^  eft  à  i^-*-2o^ -4-125  >  comme  5)  i  25  ;  tellement  que  multipliant  les 
extrêmes  entr'cux ,  &  les  moyens  aufli  entr'cux ,  les  produits  feront  égaux, 
fçauoireft25^-»-ji25 — jooiji  à  ç^-^iSo-^-*-iiis.  Adiouftânt&  fouftrayant 
choies  égales  de  part  &  d'autre,  viendront  finablement  ié"(y  égaux  à  6îo^i—t 
1000  :  &  partant  la  valleur  de  lofera  — — y^J^.  Et  puifque  le  moindre 
fegment  a  efté  trouuéde  10 — ii^,iceluy  ieray-^^  — 11  J,&fonquarré453 1 
— Vi^5322  II ,  auquel  eftant  adiouftc  25, quatre  de  la  perpendiculaire ,  vien- 
dront 478  J — ^yi(j5322||,pour  le  quarré  du  moindre  cofté,&  partant  iceluy 
cofté  fera  7/(4734 — yi  65322  j^j.  Or  le  plus  grand  fegment  a  efté  trouuéde 
io-t-i^;Iceluy  fera  donc  31 J — y-^^,&fonqnarré  1303 1  —  yii75<î34?|, 
auquel  adiouftat  le  quarré  delà  perpendiculaire  viendront  1328  \ — ^^1275634 
~J  pour  le  quarré  du  plus  grand  cofté  du  triangle,  qui  partant  fera  ^(152  8  J  — • 
yi275654f;).Ilfautdoncquecomme3  eftài-,ainfiy(478  5  — yié532  2  ijj 

foitày(i3i8*—yi275634^|,)  &parconfequent  que  le  produit  deSjCxtré- 
mes  foit  égal  à  celuy  des  moyens. 

Ornous  auions  encore  maisicyplufieur»  autres  problèmes,  mais  pour  la 
commodité  des  Imprimeurs,  qui  n'auoient  telle  quantité  de  chiffres  &  au- 
tres caractères  qu'il  en  eftoitbefoin  pour  mettre  &  inférer  tous  lefdits  p-ro- 
blêmes  de  fuitce,  nous  les  auons  transféré  à  Ja  fin  du  chapitre  fuiuant,&  dif- 
perfezçà&  là  patmy  d'autres  que  l'ordre  ne  permcttoiteftxe  mis  ailleurs 
qu'à  U  an  dudit  chapitre. 

Pitr  quel  moyen  ejl  trouuée  la  cdpache  de  tout  triangle ,  fans  au- 
tre ^erquifition  que  des  cofieX^ 

Chap.   V. 

Siks  tr$h  (oficKidvn  trm^îefontfeHflraî^s/cpAr^mefJt  de  h  moitrc 
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du  circuU  dttdit  ttUngle^  les  trou  différences ,  de  [quelle  s  "V/i  cha/cun  coflk 
tfi  différent  de  U  moitié  au  circuit^  multipliées  ^ffauoir  la  ftemierefAr  U 
féconde^  &  lefroduiciparla  trot  fie  fine ,  &  tier cernent  tout  le  pYoduicîfxtr 
tcelle  moitié  du  circuit  du  triangle^  U  racine  quarrée  du  dernier  produit , 
fera  U  nombre  du  contenu  du  triangle. 


pOur  exemple,  foit  le  triangle  ABC,  diiquellescoftczfonti3,i4, 
&  i5:ioindsenfemblcfoiit42,  lamoitié  eft2i:dc laquelle iclcue 

i3,rcftent  8  :  de  laquelle  encores  le 
leuei4,  relient  7:  &  d'icelie  en- 
cor  ieleue  15  &  reftentô.  le  mul- 
tiplie donc  la  première  différen- 
ces, parla  féconde  7,&  le  pro- 
duid  cft  56 ,  lequel  ie  multiplie 
y\  °  MF  '^  7^  par  la  troilielme  différence  6,Ôcle 
^     \  I  /    \       produid  eft  336  :  ie  multiplie  en- 

cores ce  nombre  par  la  moitié  du 
'j_  circuit  du  triangle  21 ,  dont  pro- 
uient  7056,   deiquels  la  racine 
quarréc  84,  ell  la  capacité  du 
triangle  propofé.  Cclafeprouuc 
ainii  qu'il  s'enfuit. 
Mais  il  faut  eflre  ûducrty,  qucfi  lecoitéd'vn  quatre  ^  .multipHc 
deux  fois  quelque  nombre,  le  produid  fera  égal  à  ce  qui  ferafaid 
du  quarré  du  mefme  cofté  multiplié  par  ce  ineime  nombre ,  par  les 
I6,i7,i8.p.du  7.&  parla  7.p.du  9. 

Soit  donc  infcript  au  triangle  le  cercle ,  p^r  la  4.  du  4,  ôc  foient  ti^ 
jcçs par  U 18.  du  3,les  perpendiculaires  KG,  KH,  Kl,  qui  ferôt  égales^  . 
ibient  auiTi  tirées  KA,KB,&  KC.Sidonc  on  multiplie  la  moitié  des 
trois  codez  AB,BC,CAj  par  KG,  onobticndrale  contenu  cher- 
ché par  le  3.  ch.dete  hure. 

Or  entre  le  quarré  de  la  ligne  AD,  (laquelle  nous  pofons  eftre  éga- 
le à  la  moitié  du  circuit  du  triangle,  comme  il  fera  monfiré)  &  le 
quarré  de  GK ,  le  rcdanglc  compris  foubs  AD,  GK  (c'efl  à  dire  l'aire 
du  triangle  ABC)eft  le  moyen  proportionnel  :  d'autant  que  le  quar- 
ré de  AD  eft  foubs  meimc  haulteurqu'iccluy  redangle,  &  celtuy,  ' 
foubs  meûnc  haulteur  que  le  quarré  deK G. Maintenant  la  ligne  BG 
€û  égaleàBI  i^Clà  CH:  AG  àAH  jp'^r/^ïiô  </^  i,Sidonc  AB  eft  pro- 
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longée  iurques  à  D ,  en  forte  que  BD  foit  égale  à  IC  :  il  eft  cuident 
que  AD  fera  la  moitié  (du  circuit  du  triangle.  Soit  après  tiiée  ea 
angles  droids  laligneDF,  iufques  à  ce  qu'elle  rencontre  la  ligne 
ëroide  AKF.  Apres  foit  prolongée  AC  iufques  àE ,  en  forte  que 
CE  foit  égaleà  BI:alors  AE  fera  égale  à  AD ,  foit  auflQ  tirée  EF,la- 
quelle  fera  égale  à  DE  par  la  4  dt^  i,(d'autant  qu'elles  font  fubtcnden- 
tes,  vne  chacune  de  la  moitié  de  l'angle  du  poind  A.  )  Soit  aufll  me 
née  FC  :  Apres  foit  faide  B  L  égalle  à  BD ,  &  foy ent  tirées  FB ,  EL. 
Il  eft  manifeft  e  que  le  quarré  de  FC  (eftant  égal  aux  quarrez  de  CE, 
EF)n'excederale  quarré  de  EB,que  de  ce  que  le  quarré  de  CE  (c  eft  à 
dire  CL)  exccderale  quarré  de  DB,  ou  BL.  Il  s'enfuit  àoïic{comme 
en  peut  colligerde  Ui^dui)  que  EL  eft  perpendiculaire  fur  BC,&  par 
confequent  l'angle  BLE  droid.  La  figure  donc  quadrangulairc 
DBLE,  ayant  deux  angles  droids, nous faidcognoiftre  quelesau° 
très  angles  DBL  &DFL,  font  égauxàdeux  àï.oià^^  comme  on  peut 
coUiger  deia^t  du  i ,  Comme  font  aufll  D  BL ,  &:  ABL  parla  i  j  d»  i. 
Si  donc  le  commun  angle  DBL  eft  ofté,  les  deux  reftans  DFL  & 
ABL  feront  égaux  :  C'eft  à  dire  le  demy  angle  DEB  au  demy  angle 
ABK ,  dont  Venfuyura  que  le  triangle  GKB,  fera  équiangle  à  BDF^ 
&  queleredanglecompusfoubs  GK,  DE,  fera  égal  au  redangle  de 
GB,BD,/>^r/^/^^»^. 

Or  le  quarré  de  GK,  eft  au  redangle  compris 'foubs  DE,  GK, 
•comme  la  ligne  GK  à  hVi^^ncDV ,  paria  première  du  6  :  laquelle  eft 
<ommQ  AG.2i  AD  parla  ^du  if .  Parquoyla  raifonde  AGà  AD,  fera 
comme  le  quarré  de  KG  au  redangle  compris  foubs  DF,K  G,  c'eft  à 
dire  auredangle  de  GB,  BD ,  par  la  11  du  s.  Voila  donc  quatre  gran- 
deurs proportionnelles:  Sçauoir  comme  la  ligne  AG,  eftàlalignc 
AD,ainfieft  le  quarré  de  la  perpendiculaire  KG,  au  redangle  de 
GB,  BD:  Tellement  qu'en  multipliant  le  quarré  de  la  perpendicu- 
laire GK  parla  ligne  AD, il  en  fera  produid  autant ,  comme  en 
multipliant  le  redangle  de  GB,  BD,par  la  ligne  AG  ,parU  lédu  <f, 
(  Qufift  multiplier  les  trois  différences,  côme  il  iciamôllré^cy  après  ) 
&  ce  produid  fera  336  :  mais  ii  ce  produid  eft  multiplié  dcr-cchcf  par 
AD,ilen  fera faid  70515,  qu'eft  autant  comme  fi  le  quarré  de  AD 
jnultiploit  le  quarré  de  KG,  comme  il  a  cflédit  :  donc  la  racine  quar- 
rée  84,  eftlamoyenneproportionnellcenrrelcqiiarréde  AD  &lc 
quarré  de  KG ,  pdr  le  corollaire  de  laij  du6^  ôc  par  confequent  cga- 
e  àla  capacité  du  triangle  ABC,  elUnt  l'aire  du  triangle  moyen, 

M  ij 
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entre  lefdids'dcLix  qLiari"ez,<:*«»w^ //4  f/?/<^//. 

Or  que  GB,BD^v3c  AG  Ibyent  les  trois  différences,  il  fc  prduuc 
ainfi.  La  ligne  AD  elUa  moitié  du  circuit  du  triangle,  la  ligne  AB 
faiiti4,  BD  fera  donc  7  (c'eftàdirc  IC)  quieftlVne  des  difFcren- 
ces,de  laquelle  le  colle  AB  eO:  moindre  que  AD. 

Secondement  BG  ell  égalle  àBI,  ^4r/4  ^(f^«i,  la  quelle  BI  doit 
contenir  8,  ellant  BC  de  15. 11  s'enluit  donc,  que  GD  eft  égale  au  co- 
fté  BC,  &:  diflere  de  AD,dela  ligne  AG,  qui  eft  vue  autre  ditfcrencg 
contenant  6.  Tierccment,BD  eftcgaleàlC{c*eftàdireàHC)&GA 
à  HA,  parla  26  du  i  :  il  reftc  doncmanifefte  le  coftc  AC  eftrc  difFc- 
rent de  AD ,  delaligne G^[(\\xicÇi%)ce qu'il falloit demonflrer, 

Cecy  eflaullidcmonftréau  chap.x.  iui.l.deU  Geemetric  deHenrion.: 
&i'eftim«  que  fademoriftcacion  fera  crouuéepîus  facile  &  intclligibU  que 
celle-cy  :  &:  pour  en  ficiliter  la  pratique,  nous  mettrons  encore  icydcux 
cxemplesjla  prcmicre  d'vn  criangle  anibligonc,&:  l'autre  d'vn  rei^angle.  Soit 
donc  vnciianglc,  dont  iescoftcz Toicnty,!;,  &10  :  l'adioufte  iceux  coftexi 
&:  fonc+i  ilamokiéeftdoncii ,  de  laquelle  i'ofbc  chafqiîc  co(bé&reftcn« 
14,  6  ,  5s:  I  .-lefquelsreftes  multipliez  entr'eux,6ont8-f  ,'5  qui  multipliez  parla 
moicié  ir,  donnent  17^4,  donc  la  racine  41  eft  l'aire  du  triangle  propofé.  Les 
coftez  d'vn  triangle  foient encore  6;,  8  &  lorl'aggregé  d'iccux  eft  14 ,  la  moi- 
tiéii,  &  la  différence  d'icellc  moitié  à  chafquecofté eft  <?,4,  &i,  lefqueU 
les  différences  multipliées  entr'ellcs  produifent  48,  qui  multipliez  par  ladite 
moitié  II,  eft  produit  57(5,  dont  la  racine  14  eft  le  contenu  du  triangle.  Ve- 
nons raaintenantauxprop.&  problèmes  cy-deuanc  promis. 
I.  Lcicofîer^  d'vn  triangle  efl^ns  cognttts  ^  le  dumetre  du  cercle  injcri^tihlt  eniccky 
ftratrouué. 

Car  puifque  parla  démo  nftration  de  noftre  Auth^ur,  il  appert  queje  re- 
ctangle fait  foubs  la  moitié  du  circuit  de  quelcôque  triangle,  &  le  femy-dia- 
mctre  du  cercle  infcript  en  iceluy ,  eft  égal  au  contenu  dudit  triangle  i  ayant 
trouué  ledit  aire  da  triangle,  fi-on  le  diuifepar  la  moitié  du  circuit,  vien- 
dra au  quotient  le  femy-diametrc  du.  cercle  propofé.  Ainfi  pour  crouuer  le 
diamètre  du  cercle  G  HI  infcriptau  triangle  ABC»  dont  les  coftez  fontco- 
gneus/çauoir  eft  15, 14,  &15  j  foit  cherché  l'aire  dudit  triangle,  lequel  eftanis 
trouuc  de  84 ,  foit  diuifé  icfiluy  nombre  par  xi,moitié  du  circuit  dudit  trian- 
gle ,  &  viendront  4pour  le  femy-diametre  GKi  &  parcantle  diamctreentier 
eft  8.  ^ 

D'auantage,  puifque  tant  le  rc(5iâng!c  compris  foubs  la  bafc  d  vn  trianglcj; 
*cla  perpendiculaire  tombante  fur  icelle,  queceluy  faid  foi>bs  la  moitié 
•lu  circuit  dudit  triangle,  &  le  femy-diametre  du  cercle"  infcript  i  comme  la 
moitié  du  périmètre  ou  circuit  du  triangle  eft  à  la  bafe,ainfi  la  perpendicuiai- 
fe  fera  au  diamètre  du  cercle:  Parquoy  ayant  trouué  la  perpendiculaire  du- 
îriangle  cy-deftus  ABC  eftre  n  |,  faifant  que  comme  zi  moitié  dû  circuit  eûà 
.^^^*??.^V3  ainfiladitc  perpcudicukire  n  j  foità  vaautie,  viendujdeii« 
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chef  8  pour  le  diamctrc  dudit  cercle  G  H  I.  Ledit  diamètre  poufBoit  auflî 
cftre  trouué  par  les  finus  :  car  puifque  les  trois  coftez  fontcogneus,  on 
trouuera  les  angles,  &  puis  après  on  aura  vn  triangle  A  KB,dont  les  angles 
feront  cogneus>&  labafe  AB-,  cellemcnt  qu'on  cognoiftra  l'vn  dts  coftez 
comme  AK,  par  le  raoyenduquel  on  trouuera  GK. 

2 .  les  coficT^  d'un  trUngle  efi^ns  cogneusila  dtliances  de  chafcun  des  angles  iuffjues  4U 
ce  ntïe  du  cercle  infcript  en  iceluy  feront  cogneus,  dr  aufiiles/ègmens  de  chafcun  de/dtts 
cojiei^  fuiFispAV  lespoinf^s  d'attouchemens  dudit  cercle. 
Carjp'uifque  par  la  dcmanftration  précédente  il  appert  que  AD,  moi- 
tié des  coftez  du  triangle  ABC, 
câ  compofée  du  coftéAB,  &  du 
iègment  CI  i  fi  de  ladite  moitié  AD 
iioa  ofte  ledit  coftc  AC  14,  reftera 
BD,  ou  Cl  dey  \ôc  partant  l'autre 
fegment  BI  fera  8  :  Et  puifque  les 
deux  fegmens  qui  comprennent 
châfque  angle  du  triâgle  fontégauxj 
le  fegment  B  G  fera  8  ;  ôc  partant  A  G 
5c  AH  chafcun  de  6,  &  CH  de  7. 
Quant  aux  difknces.AK,  BX&CK, 
"£  elles  font  hypotcnufes  des  trois  triâ- 
glesre<5Vangies  AKG,BKG,  ôc  CKI, 
lefquels  (ayant  trouué  par  la  précé- 
dente prop.  iz.  femy-diametre  K  G 
dé  4)  oiuks  deux  coftez  de  l'angle 
droid  cogneus  ,•  &  partant  a  k  fera 
Crouuéc  de  y$i,B  k  dey8o,&  c  k  V<35.  Pofons  encore  que  AB  foie  15,  BC  zo, 
&  AC7:lamoitié  de  l'aggregéd'iceux  coftez  cftzi,  &  le  femy-diametre  1  j 
oftons  de  ladite  moiti€Zi,AB  iç,&refteionE  6  pour  le  fegment  CI  ;  «5c  par- 
tant les  fegmens  égaux  Bî,  BG  feront  chafcun  14 i&  AG  ,  AHji,  &CH<j: 
Mais  la  diftancc  A  K  fera  donc  feulement  V5  •■,  BK  yioo,&  CK^'î/40. 

Les  mefmcs  chofes  pouroient  aufll  eftre  trouuces  par  les  finus,  mais  non'fc 
précisément  que  par  la  voye  cy-delTus,  pourcc  que  la  tablc'des  finus  n'cftant 
d'elle  mefme  exaAc ,  ce  qui  en  viendra  ne  le  fera  aufli  >  toutcsfois  les  errcursi 
fbntinfenfibles^  Sidoncon  veut  procéder  par  ladite  voye  des  finus  ou  de- 
my-cordeSjfoiejit  trouuez  premièrement  les  angles  dudit  triangle  oxigonc 
ABC  )  qui  feront/çauoir  A  67  d.  xz  m.49  fec.B  55  à.  S  m,  5>fec.&  C  59  d.  29 
m..ifec,  tellement  que  chafcun  des  triangles  A^B,  BXC  a  deux  angles  co - 
giieus,&vncaftéi&  partant  les  autres  coftez  AX3Bi(;^,&CK  feront  trouuez, 
fçauoir  eft  AK  enuiron  y-^^BK  S^.Ôc  Cf^S-^  :  Maintenant  chafcun  des 
triangles  redlanglcs  AKG,Ba^I  êc  AxHa  les  angles  cogneus ,  &  vn  cofté  j  & 
partant  les  autres  coftez  feront  trouuez,  fçaucvr  eft  le  fcmy-dian:ftre  KG 
4. 5  le  fegment  AG  ô^BI  8 ,  Se  AH^6  5  Ô€  par  confequent  les  fegmens  rcftans 
feronti,  fcauoirBG  8,  CI7,  &:.CH  7.  Maisprefupoiant  la  dcmonftiadon 
sj^-deiTuSjle  fegment  AG  eftanc  trouuéjil  naiaoit  befoing chercher  les  air- 
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tics.vcu^uepariccluy  fcgment  AGilspcuuenccftrccogncus. 

5.  Le  diA.netre ci'yn cercle  tnprifrt  tn  yn  trun^le  fjiam  cogneuy  & aufiU  fYofortkn 

dis  cofie^  d'tcduy  triangle',  Lfdtt  s  coJleT^  feront  rrome^;. 

Ca'i-  ayant  trouuc  le  diamètre  du  ccc de  inf zriptible  au  triangle  hïà  des  ter- 
mes de  la  pioportioa  donnée  ;  iceluy  diamètre  fera  à  chafque  terme,  comme 
le  diamètre  donne' elT:  au  cofté  homologue,  veu  que  les  triangles  font 
équiangles.  Parquoy  le  diamètre  d'vn  cercle  infcript  dans  vn  triangle ,  dont 
les  coftcz  font  encr'eux  comme  les  nombres  5,4.  5c  5 ,  eftant  u  :1e  diamètre 
du  cercle  infcript  dans  le  triangle,ayant  pour  coftez  ces  nombres  ?,  4  &  ;, 
fera  trouué  parlai,  prop.  eftre i  ;  &  faifant  que  comme  i  eft  à  3,  ainfi  u  foit  à 
vn  autre,  viendra  iS  pour  le  moii-kdre  cofté  cherché  i  que  comme  1  eft  à  4, 
ainfiiifoità  vn  autre,  viendront  14  pourle  moyen  collé  i  &  que  comme  1 
elU5,ainfiiifoità  vnautre,  viendront  30  pour  le  plus  grand  codé  i  telle- 
ment que  18,14  &  ?o,  font  les  coftez  du  triangle,  auquel  peut  eilre  infcript 
vn  cercle  ayant  le  diamètre  de  i2,&  felwi  la  proportion  donnée. 
4.  Eftuns  cogHCM  les  cafie^  d'yn  triangle,  duquel  les  angles  foient  couppe^  en  deux 
également  par  lignes  dr«i  fies  qutcouppentaujit  les  cofie7{  oppofcz^-^lesfegmens  tantd'i- 
ceux  cojicn^,  qt4ed'icelles  lignes  feront  trouue\. 

Soit  le  triangle  ABC,duquel  le  cofté  AB  eft  13 ,  AC  r5,&  BC 14  -,  &  les  an- 
gles A,  P,&  Cfontcouppez  en  deux  également  parles  lignes  .droiifles  A© 
BE ,  CF ,  lefquelles  s'entrecouppent  en  G  :  le  dis 
que  les  fegmens  AF,  BF,  AE,  CE,  BD,  CD,  AG,  ^ 

CD,  BG,GE,  CG,&  GFpcuuenteftre  cogneus.  /\\ 

Car  puifque  les  angles  A,  B&C  font  couppez  eri         /  \  \ 
deux  également  par  les  lignes  AD,  BE,&CF,  qui        /     \       \   t^ 
couppcnt  aufïï  les  bafes  oppofces ,  les  fegmens  de  '^ /^^^^  L/^\ 
chafcune  d'icelles  feront  entr'eux  comme  les  deux     /    ^^^C  \ 

autres  coftez  j  par  la  3.  p.  6.  <Sc  partant  comme  AB    /  /^jl^'"^^^-.   \ 
cft  à  AC ,  ainfi  BD  fera  à  DC  ;  5<:  en  compofant  ' X        'X  ^<S 

comme  BAC  eftà  AC  ,  ainfi  BC  fera  à  DC  :  Iceluf  ^ -^ 1 

DC  fera  donc  7  r;&  partant  BD  6  ^rParmefmc^ 

raifon  comme  ABC  fera  à  BC ,  ainfi  AC  feraà  CE ,  qui  partant  fera  7  j.fe 
AE  7  i  :  Semblablcment  comme  ACB  cft  à  CB ,  ainfi  A  B  cft  à  B  F ,  qui  par- 
tant fera  6  |r^,  &  A  F  <S^:  voila  donc  défia  les  fegmens  des  coftezcogneus: 
Et  quânt  h  ceux  des  Hgnes  couppantcs  AD,  BE  &  CF ,  nous  demonftrcroris 
premièrement  qu'icelles  s'entrecouppent  mutuellement  en  vn  feul  poiiio; 
G.  D'autant  que  AB  eftà  AC,comme  BD  eft  à  DC  ^  en  permutant  AB  lerai 
BDjComme  AC  à  CD  :  tellement  que  les  anj^loj  B  &  C  des  triangles  ABD, 
AC  D, qui  ont  vnemefmcbafe  AD,  eftans  couppez  en  deux  également  par 
les  lignes  BE,CF  ;  icellcs  lignes  couppcront  aufti  ladite  bafe  AD  en  la  raifon 
des  coftcz  defdits  angles,  &  par  confequent  en  vn  mefme  poini5tG,  puis 
qu'icelles  râifons  font  vnc  mcfme,  &  les  coftcz  homologues  de  mefme  part. 
Maintenant  donc  le  poin^  G  eftant  le  centre  du  cercle  in  fcriptible  en  icchiy 
triarj^Icvlej  femy-diamctres d'iceluy  cercle ,  tombant  au  poindd'attouche- 

ment  des  colkïduditçnangle  ABC  &  les  fegmens  de  chaf<iuc  cofte  taicts 
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par  lerditsfemy-diametres  feront  cogneus  par  les  chofescy-<ieuantdicres, 
OH  aHfTilesfegmens  AG,  BG,&  CG  ;  par  le  moyen  defquels  il  fera  aiféde 
trouuerles  fegmcnsreftans  GD,  GE&  GFrcomme  pour  exemple,  voulant 
cognoiftreBG  &  GD  ;ietrouue  premièrement  que  le  femy-diamecre  oa 
perpendiculaire  GH  eft4  jle  fegment  BH(5,  qui  oftédc  BD  6i,refte^  pour 
HD  :  le  triangle  BG  D  a  donc  les  deux  fegmens  delà  bafe  B H ,  HD  cogneus, 
&  la  perpendiculaire  GH  j  5c  partant  puifque  par  la  47. p.  i.  le  quarré  du  co- 
fté  oppofé  à  l'angle  droit  H  eft  égal  aux  deux  quarrez  des  deux  autres  codez, 
BGleray^i,6cGDyi6\:  Procédant  en  la  mefme  manière  es  autres  trian- 
gles Jes  fegmens  feront  cogneus/çauoirAG  7/65, qui  adiouftez  à  GD  y  ifii, 
viendrontyi46i  pour  toute  la  ligne  AD  :  FG^l/i6fJr,&  GCySo,  quiad- 
iouftczen(èmbledonnentyi67|||pourtoute  la  ligne  CF  :  GE  7/16  frqui 
adiouftezàBG  y  fz,  donnent  y  uj  g  pour  toute  la  ligne  BE.  Nousauons 
donc  trouué  toutes  leb  lignes  propofées. 

Les  mefmes  lignes  pourroient  auflî  cftre  trouuées  affez  aifément  parles 
fînus  :  Car  puil'quc  les  trois  coftezdutriangle  ABC  font  donnez,  les  trois 
angiesleronttrouuez,puisaprestouslcstrii.ngIesABG,ABD,  BGC,  BEC, 
(5c  BFC  auront  chafcun  deux  angles  cogneus,&  vn  eofté ,  &  partant  le  refte 
d  iceux  Icra  trouué,qui  fera  le  requis. 

5.-  Efians  cogneus  les  cojie^  d'yn  trtangle ,  le/quels  foient  coup{)e':(en  deux  également p4r 
lignes  droicîef  men  ces  des  angles  oppojeT,  >  kelles  lignes  feront  cogneues ,  6r  aujsi  les  feg- 
mens d'f  celles  faicispar  l  urimerfecîton. 

Afin  de  rendre  l'opération  de  cecy  plus  facile  &  intelligible ,  nous  démon- 
trerons au  préalable  que  lefdites  lignes  s'entrecouppent  mutuellement  en 
yn  poinâ:j&  que  les  fegmens  de  deuers  les  angles  font  doubles  des  autres. 

Soit  m  triangle  ABC,  duquel  deux  coftezAB 
&  AC  loicnt  couppez  en  deux  également  es 
poindts  D  ôcEparles  lignes  droites BH,  CD, 
qui  s'entrecouppent  en  F ,  par  lequel  poincl  foit 
menée  de  l'angle  A  la  ligne  droide  AFG  ;  ie  dis 
quelecofté  BC  eft  aufficouppéen  deux  égale- 
ment en  G,  &qitc  le  fegment  BF  eftdoubledu 
leftantFEiCFdeFD;  (ScAF  deFG.  Car  ayant 

tiré  la  ligne  droiéte  DE,  elle  fera  parallèle  à  BC 

B  W     G-  '       ^  parlai.p.^.ADeftant  à  DBcomme  AEàECj 

&parla35.p.i.lcs  triangles  BDC,  CED  feront  égaux ,  defquels  ollnnt  le 
commun  BFC,lesreftansBDF,CEFferÔtégaux.  Maispai  la  i.p.rî  le  trian- 
gle AÛFeRrégal  an  triangleBDF,  &  le  triangle  AEFau  triangle  CEF  •  dcnc 
tout  le  triangle  AFB  ieia  égal  à  tout  le  triangle  A  F  C  Mais  comme  le  trian- 
gleAFBeft  au  triangleBFG,  ainfi  le  triangle  AFC  eft  au  triangle  CFG, 
eftant  en  mefme  raiion  que  les  bafes  AF,  FG,  par  la  1.  p.  6.  doncles  triangles 
BFG,  LFGierontégaux,  &  lcsbafesBG,CGégales;tellementquelecoilé^ 
BC  fera  couppc  en  deux  également  en  G.  Et  d'autant  que  comme  AB  e.{U 
Ap,ainhBCeftàDEiicelleBCclldoubledeDE  :  Mais  les  triangles  DFE 
^^ns  équiangles,comme  BG  eft  double  de  D£,ainfi  auflî  BF  Icra  double  de 
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FEj&CFdeFD  :  Parmefmesraifons  AF  fera  double  de  FG  :  appert  ddhc 
ce  qui  edoit  propolé  àdemoiiftier  i  &  d'auantage  que  les  trois  poincls  de 
Cedion  eftans  ioincts  par  lignes  droites ,  que  tout  le  triangle  fera  diuifé  en 
4  triangles  égaux.  Maintenant  pour  cognoiftre  ieelleslignes  AG  ,BE  CD, 
foit  crouué  la  perpendiculaire  tombante  de  chafque  angle  fur  Ton  coftf  op- 
pofë,  &:le3  fegmensdudit  cofté  faiétspar  iccUeperp.  comme  pour  fxem- 
ple,voulant  trouucr  la  ligne  AO,  foittrouus  la  perpendiculaire  AH,  qui  fera 
ii,(Iecol\é  ABe(bnti3,èCi4&  AC  iji)  &Ic  iegment  BH5,qui  oftcdc  BD 
7  ,  reftsra  i  pour  HG  ,  dont  le  quatre  4efl:ant  adioufté  au  quatre  de  AH, 
quietl:i44,  viennent  r48,dont  la  racine  quarrée  7^148  eft  pour  laligneAG  : 
Et  puis  qu'elle  eft  triple  de  FG;AFreray6f^,&FG>^i6|.  Et  procédant  ainfî 
pourlesantres  lignes  iBEféraVi26i,BFî/5éi,  FEyf4i^.CD V16S  1,CF 
'j/74|,&  FDViSII.Et  quant  aux  lignesqui  conioignent  les  poinûs  de  feélion 
des  coftezjclles  feront  aife'ment  cogncucs  s'il  en  efl  befoing  ,•  chafcune  çftant 
moitié  du  cofté  oppofc  ;  tellement  que  DE  fera  7,DG  7  '-  &  EG  (î  |. 

Les  mefmeschofes  pourront  auiîîeftre  troaucespar  la  computation  des 
triangles  redilignes  ;  car  puifque  les  trois  coftez  du  triangle  font  cogneus, 
&coupperendeuxcgaIenâent,  il  y  aura  en  chafque  triangle  deux  coftez  co- 
gneus,&  l'aigle  qu'ils  comprennent. 

6.  Efiantcogneulefeiny-dUmettre  ctvn  cercle  infcript  ^atts  yn  triante,  JoNtles  pg' 
mensdel'yn  des  cofle^ d'iccluy ,  faicîsfdr lef)oinci  d'attouchement  dudtt cercle  y[ount 
auft  cognewa^'jles  deux  autres  coftcT^  du  tri4ngle fer  ont  troHf*e:i;. 

Soitle triangle oxigone  ABC,  dans  lequel eft  infcript  le  cercle EFG, du 
centre  duquel  tombent  les  fem/-diametres  DE,DF,  DG  aux  points  d'attou- 

chemcns  E,  F,  Cj 
:  eftanschafcun  4,  Se 
;  les  fegmcns  BE  ^, 
i  EC  8  i  le  dis  que  les 
:  coftez   A  B  ,  A  C 
peuucnt  eftrctrou- 
uez.  Car  il  appert 
par  les  chofes  de- 
monftrées  es   pré- 
cédentes prop.  que 

B     I    H  Ëô~K  CR  TTocK "'h'   BFfcraé,CG8,BD 

vci^fe  CDygotdespoinfts  F,A,G  foient abbaifTées  lesperpcndicul.  FI,AH 
&GK.  D'autant  que  les  tri^igles  reûangles  BFD,  BED  ont  ks  coftez 
e'2aux,cftant  menée  la  ligne  droite  FE,  clic  couppera  BD  a  angles  droiits  en 
U!k  partant  les  triangles  BED,DLE  font  femblables  ;  &  comme  BDyji  eft 
à  BE  6,ainfi  DE  4  fera  à  ELVii  77 A'  partant  fon  double  FE  fera  ^44^^:  Ainh 
EG  fera  trouue'e  dey  51  ç.Parquoy  les  triangles  ifofcelIesBFE,CGE  ont  les 
trois  coftez  cogneus ,  &  partant  les  perpendiculaires  ,  &  fegmcns  fai^s  par 
kellcs  feront  trouuez,  fçauoireft  FI  5  tt>BI  ^tÎ»  GK  6î  &  KC  4?.  Main- 
tenantpuifque les  triangles  ABH. FBI  font  femblables,  faufil  AHC,GKC; 
commcFIf^cftàBIirf,  c'cftàdirccommeiàfr,  ainfi  AHeftàHBiôc 

com 
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comme  GFC  é  *  efl:  à  KG  4  |,c'eftà  dire  comme  i  à  {^ainfi  AH  fera â  HC:Par., 
quoyBH  fera  à  H  C,comme  rfà  |  >  &  partant  B  C 1 4  eftant  ciiuifé  félon  ceftc 
raifonjBH  rera5  &HC  9.  EtcommelB  i^eftàBF  6,  ainli  BH5fefiài|,  . 
autaBcferadonc  AB:êccommcKC4feftàCG  8,  ainfiHC9r£raà  AC15. 

Mais  le  triangle  eftant  ambligone,comme  en  la  féconde  figure,  en  laqueU 
Icfuppofé  que  BE  foie  6 ,  EC  i ,  &  le femy-diametre  DE  liBD  fera 7/40,  CD 
yi-,EFVi4i,EGVr^,Fl3|,Bl4t>GKf,  &  CK  i  :  Parquoy  BHfcrai 
CH,commei  i-à^,  &pautantBCàBH,comme^àii:icclleBHferadoHC 
i<f,&CH5),;&  partant  comme  IB4  r^ftà  BF  6  ,ainfi  BHi6feraà  ABio;  & 
auiïî  comme  CK|  eftàCG  i,ainfiCH9  feraà  ACif. 

Or  ayant  trouué  comme  dit  ell  BI,  IF,  CK,  GK,  fi  dupoind  G  on  con- 
çoit cftre  menée  GO  parallèle  à  FB  •,  les  triangles  FBI,  G  OK  feront  fembla- 
Dles;&  partant  les  coftez  GO  &  KO  feront  trouuez:  quoy  faid  le  trian- 
gle G OCqui  cft  femblable  au  triangle  ABC  ,  aura  les  coftez  cogneus  ;  & 
partant  on  trouuera  encore  les  deux  coftez  ABjAC. 

Leiilits  coftez  feroient  encore  trouuez  bien  plus  prcmptement  par  la  cora- 
putation  des  triangles  :  Car  les  triangles  reâ;angles  B  DE,  CDE  ont  chafcun 
les  deux  coftez  de  l'angle  droid  cogneus  ;  &  partant  les  angles  EBD,  ECD 
feroient  trouuez-,  Et  puifqueiîs  font  moitiez  des  angles  ABC,  ACB,  le  trian- 
gle ABC  auroitdeux  angles  cogneus  &  vncofté  :  &  par  confequenc  les  deux 
autres  coftez  AB,  AC  feroient  trouuez  par  la  6.  p.  des  triangles  de  Henrion. 

Les  mcfmes  coftez  feront  encore  trouuez  allez  facilement  par  Algèbre; 
Et  pour  ce  faire  pofonsque  le  fegment  AF  foitiiÇi  :  doncauflî  A  G, qui  luy 
cft  égal,  fera  encore  i^:ainfi  A  B  fera  6-t-ii^,&  AC8-h-i^  :  Parquoy  tout  le 
circuit  du  triangle  fera  i8H-i^,&  la  moitié  14-*-!^  ;  tellement  que  les  difFe- 
rences  des  coftez  à  icelle  moitié  feront  1^,  S,  &  (^jlefquelles  différences  & 
moitié  eftans  multipliées  entr'eIles,produifent  48  ^-+-671^  pour  la  valeur 
duquarrcdel'airedu  triangle.  Mais  ladite  moitié  du  circuit  eftant  multi- 
pliée par  le  femy-diametre  du  cercle  infcript,  produit  auiîî  l'aire  du  triangle: 
Parquoy  multiplianticelle  moitié  du  périmètre  14-Hi^  par  ledit  femy-dia- 
metre 4,viendront56-«-4iii,  pour  la  valeur  de  Taire  du  triangle, qui  multi- 
pliée par  foy-mefme,  viendront  ;r36-«-  448^-»-i6^,qui  partant  feront  égaux 
au  quarré  cy-delTus  trouué,fçauoir  eft  à  4S.^H-é7i^:oftons  de  part  &  d'autre 
r(j^,  &448lÇi,  &  refterent  jijô  égaux  à  3 z<y-»-22-^:^;  tellement  que  i^fera 
égal  à  98 — 7Ri:  &  liji  lera  trouuée  valoir  7. Donc adiouftant  7  a  chafque feg- 
ment BF,  CG,  viendront  ij  &  15  pour  les  coftez  AB,  &AC. 
7.  EHans  cogneus  les  frets  ceftez^  d'yn  triangle  infcript  dans  y»  cercle -^  le  diamètre 
d'iceluy  cercle  fer  a  aujsicbgneu. 

Au  cercle  ABC  foitinfcript  le  triangle  ABC  > duquel  le  cofté  ABeftrj, 
BC  i4,&  ACif  :  le  dis  que  AD  diamètre  du  cercle  peut  eftre  cogneu.  Car 
ayant  tiré  la  perpendiculaire  AE,  &iointftDC,  les  triangles  ABE,ADC  fe- 
ront femblables,  les  angles  ABE,ADC  eftans  égaux  parla  ii. p.  3.  &  lesan- 
glesàE  Se  C  droids  :  Parquoy  comme  AE  cftàA^,  ainfiAC  fera  à  AD. 
•Orpuifqucles  trois  coftez  du  triangle  font  cogneus,  la  perpendiculaire  AE 
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fera  trouuée  deii  *,  Si  partant  les  trois 
quanticez  AEu,ABi5,&:  A  Ci 5  loin  main- 
tenant cogacu'ès:  la 4^  AD  rciadoncti'ou- 
uée  dci6^. 

Or  fi  viifeul  corté  diuiiangleeftoitco- 
gneu  ,  &  l'angle  oppofé,  ledit  diamètre 
Teroit  aufîi  trouué  par  la  dodiine  des  fi- 
nus:Car  il  appert  par  ce  qui  ed  demonftie 
à  la  3î.  p.  5. que  fi  on  conçoit  eftre  con- 
ftruiclurlccofté  cogneu  vn  triangle  ilof- 
celle,dont"  les.coftczroient-ie  femy- dia- 
mètre du  cercle,  les  angles  d'iceluy  trian- 
gle  feront  cogneus",  ceuxdedclfus  labafc 
ou  coflé  cogneu,cflans  chafi:un  complément  de  l'angle  donné:  ôc  partant  le- 
dit femy-diametre  fera  trouué  par  la(j.  p.  des  triangles  rectiligncs  de  Hen- 
rion.  Ou  bien  ledit  diamètre  fera  encore  cogneu  comme  nous  dirons  cy 
aprcsàlazo.p. 

8 .  Lg  diamètre  d' vn  cercle  ejiant  cogneu ,  <&  U proportion  descojic^  du  triangle  infcrij^- 
uhle  eniceluy  ;  le  [dits  cofic^  peuutnt  eJ}nn'om4e:{.- 

Car  ayant  trouué  le  diametredu  cercle  circonfi:riuant  le  triangle  faicl  des 
termes  de  la  proportio  donnée,  comme  iccluy  diamètre  trouué  Tera  à  chaf- 
cun  des  termes  de  ladite  prop.  ainfile  diamètre  donné  fera  à  châfquc  cofté 
homologue  du  trianj^le  requis.  Amfi  le  diamètre  d'vn  cercle  eftat  24,  &  qae 
la  proportion  des  coftez  d'vn  triangle infi:ript  en  iceluy  cercle  fi^it  comme  i, 
3  ,&  4  :  La  perpend.  du  triangle  faicl  de  ces  trois  termes  i,  3,&  4  eft  yi  -^^ ,  & 
îe  diamètre  du  cercle  circonfcriuant  ledit  triangle  eft  V17  rf  y  •  f^ifant  donc 
^ue  comme  y  17  j^-  eft  à  chafi:jue  terme  z,  î,&4,  ainfile  diamètre  propofé 
24fi3itàd'autrcs,reronttrouuczy  i;5,V305^,  &y  54o,pour  les  coftez  d.u 
triang!e,àrcntour  duquel  eftantdefirrit  vn  cercle,  le  diamètre  d'iceluy  fera 
24  ;  &  la  perpendiculaire  d'iceluy  triangle  tombante  fur  le  plus  grand 
cofté  y 540  ,  fera  yyit's- 

<).  Eftant  cogneus  deux  angles  d'vn  triangle  f  &  l'dggregé  dedeux  cojîe'^diceluy  triati' 
gle  i  les  trois  cofte\feront  trouué'!!:^ . 

Car  d'autant  que  les  coftez  font  cntr'cux,  commeles  finus  dcsanglesop- 
peler,  en  compofânt,commc  l'aggregc  des  finus  fera  à  l'vn  d'iccux,  ainfi  l'ag- 
gregc  des  coftez  fera  au  coftc  oppofé  au  finus  pris  :  Ainfi  au  tria- 
glc  ABC,  l'angle  B  cftanr  de  60  degrez,  &  l'angle  C  de  70  ,  mais 
^'^gS^^g^  des  coftez  oppofez  AB ,  AC 70  :  pour  difcerner  Icfdits 
coftez ,  i'aftemblc  i6  603, &  93969  finus  des  angles  oppofezauf- 
^ditscoftez,  &font  180671, &:faifant  que  comme  ce  nombre 
eft  il  86603 ,  finus  de  60  degrez,  ainfi  l'aggregé  donné  70  ,  foit  à  vn  autre, 
viendront  enuironjjj  pour  le  coftc  oppofé  AC  ,-  &  partant  le  cofté  ABeft 
3é|:&quantàrautrecofté  BC,  il  fera  aufli  trouué  dei9^peu  plus. 

Qje  fi  l'aggregé  n'cuft  efté  des  coftsz  oppofez  aux  angles  cogneus ,  ncant^' 
«loins  iceux  eoftcz  eulïcnt  aulTi  eftc  cogneus  en  la  naefme  manicrc ,  prenant: 
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les  finus  des  angles  oppofezà  iceux.Et  firaggregé  des  crois  co^tz  cftoit[don- 
nc,auec deux anglesjchafcund'iceux  codez  ieroiencauflî  trouucz  cnlamef- 
me  manière,  alFemblanc  les  finus  des  crois  angles. 

10.  EfiÀJit  cogneu  l'aire  (fyn  trUngle ,  dr  Uffropomon  des  cofiei^  ;  icettx  cofie^  peftuent 
<^rc  tYottue^^. 

Car  d'autant  que  par  la  19.^.6.  les  triangles  femblables  font  en  raifbn  dou- 
blée de  leurs  codez  homologues,  c'eftà  dire  en  mefme  raifon  que  les  quar- 
rez  dcfditscoftez homologues  payant  trouuc  Taire  du  triangle  conflruitde* 
termes  de  la  proportion  donnée,  ou  de  quelconques  autres  nombres  qui 
foient  entr'eux  félon  ladite  prop.  comme  ledit  aire  tronuéfera  au  quarrédc 
charque  terme,ou  coftc  du  triangle,  ainfi  l'aire  propofé  fera  au  quarré  du  co- 
fté  homologue  du  triangle  requis.  Ainfi  l'aire  d'va  triangle  dont  les  coftez  . 
fent  entr'eux  comme  2, 5,5<:  4,  eftant  y  1215:1e  cherche  l'aire  du  triangle  fai<5t 
<lcces  trois  termes  1,5,  &  4,  &  trouue  qu'il  eftyS^:  puis  iefais  que  com- 
me iceluy  aire  yS  y^  eftà  4,  quarré  du  terme  2,  ainfi  l'aire  propofé  yuij  foit 
à  vn  autre,  «Se  vtennenty4S  pour  le  moindre  coftécherché  -,  3<:  procédant  de 
mefmeauecles  deux  autres  termes?  &4,  feront  trouuez  yio§,  &  yj5)2, 
pour  les  deux  autres  coftez  du  triangle. 

Lefdits  coftez  pourroicnt  auflî  eftre  troDuez  par  Algèbre,  maisàcaufc 
que  l'opération  en  eft  beaucoup  plus  longue  que  par  la  royc  précédente, 
nous  n'en  dirons  rien. 

Orpuifque  les  coftez  font  en  mefroe  raifon  que  les  finus  des  angles  oppo- 
feziil  eft  manifefte  qu'cftans  cogneus  l'aire  d'vn  triangle ,  te  deux  angles  d'i- 
celuy,  que  les  coftez  feront  trouuez  en  la  mcfmc  manière  que  deftus. 

Pareillement  fi  la  perpendiculaire  eft  cogneuc  aucc  la  proportion  des  co- 
ftez,ou  bien  auec  deux  angles, il  ne  fera  difficile  de  trouuer  lefdits  coftez ,  ce 
que  nous  auons  dit  cy  delîus  eftant  bien  entendu. 

11.  B^Ans  cogneus  letfegmens  de  U  bafejMcispur la  perfendiculaire ,  &  l'^igregé  des 
iâmbesyictlles  feront  trouuées, 

Soitle  triangle  ABC,  duquel  la  perpendiculaire  AD  couppe  la  bafeBC 
en  deuxfegmens,  defquels  BD  contienti6,&  DCj^maisTaggregé  des  co- 
ftez AB,  AC  eft  33  :  le  dis  que  chafcun  d'iceux  peut  eftre  trouué.  Car  ayant 

dcfcrit  du  centre  A,  &  interualle  du  moindre 
cofté  AC,vn  cercle  EFGj  il  appert  que  £  G  fera 
i'^ggï^^gé  des  coftez  A B,  AC  ;  &  B F  la  difFerencc 
d'iceux ,  mais  BE  la  différence  des  fegmens ,  la- 
quelle fera  cogneuë ,  puifque  lefdits  fegmens  le 
font.  Or  par  le  Corrol.  de  la  5  ^.p.  5.  le  reébnglc 
de  B G,BF  fera  égal  au  rcdangle  de  BC  il ,  BE  irj 
&  partant  il  fera23i,quidiuile  parl'aggregéBG 
5^ ,  viendront  7,  pour  la  différence  BF  ;  &  par  confequent  FG  fera  2é,le  co- 
ftéABio,&IecoftéACi3. 

Or  le  fegmentBDfoit  encore",  DC5,&  l'aggregédcs  coftezAB,  AC 
28.  Pofons  que  AB  foit  ii^:donc  AC  fera  28 — i^  :  tellement  que  les  quarrcz 
d'iceux  coftez  feront  i^,  &784-+-15 — î6]jt:&de  chafcun  d'iceux  quarcez 
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eftantofté  Icquarrédu  fegrnenccorrerpoadanc,  refteioiic  itj — 8i,&  7594-1^ 
— )^Rt ,  pour  lec]uarré  delà  perpenJicalairc  AD  :  Il  y  a  donc  égalité  entre 
i(f — Si  ,  &  759-+-r<7 — 5*5  ly:  :  AdiouLlans<S<:  foutlrayons  de  parc  &  d'autre  fé- 
lon les  prcceprcs  defài.es  équations,  &  viendront  finablemeut  5^  ^égales 
à  840:  Parquoy  la  valeur  de  i^  fera  15  :  &.  partant  le  cofté  ABfcraij  ,  ôclc 
coftcACi3. 

Ileftdoncnimifcfteque  fiaulieu  Jel'aggregé  descoftez,  leur  différence 
eftdonnée,qu'iceuxcoftez  feront  aulîî  trouucz  :  Et  en  oultre  que /îles  codez 
fontcogneus,  &  la  différence  des  fegmens  delà  bafejicelle  bafe  fera  aufli 
trouuéc. 

12.  Efians  cojneué  les  fegmens  fdtBs  par  îâ  perpendicuUire ,  &  la  raifort  lîcs  deuxiam^ 
Ifts^icelles  pourront  tliretrouuees. 

Car  foit  le  triangle  ABC  en  la  figure  précédente,  duquel  les  fegmens  BD, 
Devient cogneus,  5«:au(îilaraifon  du  coft^;  AB  au  cofté  AG  :  en  diuifanc: 
icellc  raifon, celle  de  BF  à  FA  fera  auiîi  cogneuë ,  &  par  confcquent  celle  de 
BFàFG.&encorccelledcBF  \^G.  Maisle  rcdlangle  faid  foubs  ladiffe- 
îence  des  fegmens  BE,  &  l'aggregé  d'icsux  BC,el.légal  au  rectangle  faict 
foubs  la  différence  des  codez  BFj&aggrcgé  d'iceux5G  :  Nous  auonsdonc 
le  contenu  du  rc(îiangIecognca,  &  la  raifon  des  col.l:ez  j  &:  partant  iceuxco- 
êkzz  feront  trouuez  comme  il  eft  dit  au  i.  Corol.  du  chap.  i.  de  ce  Hure.  Le 
fegment  5D  foit  donc  9,&  le  fegment  DZi  4  ,  la  différence  JSE  5  j  mais  le  cor- 
ilé  ABfoitaucoflé  AC  comme  5^1.  En  diuifanticelle  raifon  de  jà  z  ,  vien- 
dra I  à  1  pour  laraifon  de^FàFA;  &partant  ^F  fera  à  FG  double  de  FA, 
commet  a  4,  &  par  confcquent  £?F  feraàsG,  commeià;  :  Mais  muhi- 
pliantBCiî  parfiE  5  ,  viendront  6$  ,  pour  le  contenu  du  rcdangle  de  GBVy 
ôc  partant  iceluy  diuifépai'letermedelaraifon5,  viendront  15  ,dûntlaraci- 
nequarréc  yi^  sftpour  la  différence  ^F  :  Mais  multipliant  ledit  contenu  65, 
par  ledit  terme  5 ,  viendront  51  j,  dont  la  racine  quarrée  y  52^ ,  cfl  pour  l'ag- 
gregé hG.:  duquel  oftons  la  différence  SF  7/15  &  refteront  X208  pour  FG  ; 
&  partant  la  moitié  ^51  fera  pour  le  cof^é  AC,  quioftédei^G  ^32.5,  refte- 
ront V117  pour  l'autre  cofté  AS. 

Le  ferment  fîD  foit  encore  18  ^&:  le  fegment  DC 10,  maisiccoftc  5  A  foit 
au  coQe  A  C  comme  1  ~à  i.Pofons  que  AS  foie  15  ^:donc  AC  fera  i)  ^:Par- 
quoy  lesquarrez  d'iceux  codez  feront  125^,  &i(î9-y:oftons  de  chafcun  le 
quarré  du  fegment  corrcfpondant,  &  relièrent  225^—324,  &  169.7 — ^'^^* 
«hafcun  dcfquels  relies  eft  le  quarré  delà  perpendiculaire  AD;  tellement 
qu'ily  a  équation  entre  ces  deux  nombres  225^—524,  5c  1697 — 100  ;  laquel- 
le équation  eftant  rcduiteviendraentre  5(î<7,  ôc  224  :  Pirquoy  i<^  vaudra  4,& 
par  confcquent  la  valeur  de  i^  fera  2  :  Parquoy  lecoftéAzi  iera^Oj&AC 

Orlescoflez  A5,  ACeftanscogncus ,  &la raifon  des  fegmens  BD,  DC^ 
il  cft  manifefle  qu'en  la  mefmc  manière  la  bafc  B  G  fera  trouuée. 
,  »3 ,  Eftans  ro^neui  U  bafe  d'yn  trtangle ,  l'dggrfgé  des tambes ,  c^  l angle àtifommet > . 
Celles  ïambes  pourront  e^recogneiées  ^  &  au[it  les  deux  autres  angles. 

Car  il  appert  par  la  eoaftrudlion  Géométrique  de  ce  problème^  qui  eft  le 
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îijdeHenrion,  qu'ayant  conceu  vn  triangle,  donc  labafe  foit  la  donnée, 
vn  cofté  l'âggregé  donne ,  &  l'angle  du  fommct ,  la  moitié  du  donné  ;  fi  on 
trouue  les  deux  autres  angles  d'iceluy  triangle  par  la  9.  p.  des  triangles  rei^i- 
lignes  dudic  Hcnrion ,  on  aura  les  angles  du  triangle  propofé  cogneus ,  &  la 
bafed'iceluy  :  &  partant  les  deux  coltez  feront  trouuez  par  la  6.  p.  defdits 
triangles.  Ainfi  cftant  propofé  vn  triangle ,  .la  baie  duquel  foit  11 ,  l'aggregé 
des deuxcoftezj5,&  l'angle  du  fommet  75  d,4j  m. Soit  imaginé  vn  triangle 
dontlabâfe  foit  iT,vn  des  codez 55 ,  &rangledufoniniet57.d.  53.  m.  Donc 
les  deux  autres  angles  feront  trouuez ,  fçauoir  celuy  oppofé  audit  aggregé  3  5 
peu  plus  de  74  d.  47  m,  (Prefuppofantqueiceluy  foit  aigu,  car  il  peut  au  lîi 
eftre  obtus  )  &  l'autre  de  67.  d.  10.  m.  Maintenant  foit  conceu  vn  autre 
trianglcayantpourbafe la  donnés  II,  l'angle  dufommet  ,1e  donné  75.  deg. 
4(3.  m.  &rvn  de  delîus  ladite  bafe,  le  dernier  trouué  67. d.zo. m.  partant  l'au- 
tre fera  36.  d.  54.  m.  les  collez  feront  donc  trouuez ,  fçauoir  l'vn-zo  ,  ôc  l'au- 
tre 13. 

Regiomonté  en  la  15.  prop.  du  i.  Hure  de  fes  triangles  enfeigne  deux 
moyens ,  pour  fouldre  cefte  prop.  au  premier  defquels  correfpond  ccluy  cy 
delïus;&  pour  l'intelligence  du  fécond ,  foit  le  triangle  ABC ,  duquel  la  bafe 
BC  foit  14,1'aggrcgé  des  deux  codez  AB ,  AC  18 ,  &  l'angle  du  fommet  A  de 
55.  deg,  zp.m.zj.  fec  L'angle  donné  A  foit  couppé  en  deux  également  par 
lalignedtoicte  AD  ,  en  laquelle '&  aupoind  Efok  le  centre  du  cercle  in- 
icripc^CHj  qui  touche  les  codez  du  triagleés  poindls  F,  G  ,  H,  aufquels 

foient  menées  du  centre  E  les  lignes  droides 
EFjEG,  EH,  qui  feront  perpédiculaires  aufdits 
eoftezdu  triâgle,  par  la  i^.p.  3.60  de  l'angle  don- 
né A,  foit  tirée  perpcndiculaiiement  lut  la  bafe 
BClalignedroiteAI.Oriceile  Altomberaen-» 
trelecodé  AB,  5c  la.  lignecoupante  AD  ,  filer 
ditcofléABed  moindre  que  le  cofté  AC  j  car 
J'anglc  ABC  fera  plus  grand  que  l'angle  AC  B 
parlâi8.p.i.&  partant  les  deux  angles  ABD^ 
^  BAD  qui  font  égaux  à  l'angle  ADC, par  la3i. p. 
i.ferontplus  grands  que  les  deux  DAC,  ACD, , 
aufquels  eftégal  ADBparlamcrme52.  p.i.  Donc  ADCedplusgrandquc 
AD  lî,&  partant  ladite  perpendiculaire  doit  tomber  du  coftédeAB,  comme 
iled  demondré  aufclioliedelai7.p.i.pour  mefmcs  raifonsle  demy  diamè- 
tre EF  tombe  entre  Bôc  D:Finablcment  du  centre  E  foit  tirée EKperpendi- 
culaireà  AI.  Maintenant  ilappert  parle  Coroi.de  la  36. p. 3. que  BG  ed  égale 
àBF,  & CH  à  CFj&  partant  AG,  AH  fontenfemblc  laditference  de  l'ag- 
gregé  des  iambes  A  B,  AC,à  la  bafe  RC  ■■,  c'eft  à  dire  14  ;  Et  puifque  par  la  2(S.p. 
1.  ou CorolI.de la 3 6.  p.  3.  icelles  AG  ,  AH  font  égales  encr'ellcs,  cbafcunc 
ri'iccllefera7.  Le  triangle  rccVangle  AHE  adonc  le  cofté  AH  cogneu,  & 
l'angle  aigu  E  AH,  cftantip.  d.  44.  m.  41.  fec.  i  moitié  de  l'angle  donné  A: 
Parquoy  le  cofté  A  E  fera  trouué  d'enuiron  S~,  &  le  femy-diametre  EH  4. 
Or  puis  qu'ilaeftédcmqnftrécy-dcuancque  i'aucdu  tri.ingle  eft  produiCt 
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multipUântlamoicic  du  circuit  par  lefemy-diametre  du  cercle  infcript  cit 
iceluyifinous  multiplions  ii ,  moitié  «lu  pcrimetic  du  triangle  ABC  par  le 
rem7-diametrc4  ,  viendront  84.  pour  l'aire  dudic  triangle  propofc.  Mais 
iceluy  aire  cù.  auiTi  produit  multipliant  la  moitié  de  la  bafe  BC  par  la  perpen- 
diculaire AI  :  &  partant  fi  nous  diuifons  l'aire  84.  par  7  moitié  de  la  bafe  BC, 
viendront  izpour  ladite  perpendiculaire  AI  :  de  laquelle  eftantofté  Kl ,  qui 
cft  égal  au  fcmy-diametre  EF  4  par  la  54. p.  i.  reftera  AK  8:Parquoy  le  trian- 
gle rectangle  A^E  a  les  deux  codez  A/C,  AE  cogneus  ;&  partant  l'angle 
^AE  feratrouuéd'enuirony.d.S.m.  ^,quiofté  de  l'angle  GAEip.d.  44.m. 
41.  féconde  I ,  moitié  de  l'angle  A  donné,  relieront  22. d. 3^. m. z^.fcc.  ^pouc 
l'angle  BAI  :  le  triangle  rectangle  ABI  a  donc  l'angle  aigu  BAI  cogneu,& 
lecorté  AI  ii;&:  partant  le  codé  AB  fera  trouué  de  i3-,&  par  confequent  l'au- 
tre coftéAC  ferai;. 

14.  Ejlansce^mMsJa^ùafe cTvn trixngle ,  U perpenelicuUire tombante JariceUe^t^ l'dg' 
gïcgc  des  ïambes  y  chufcMned'tcellestAnjbes pourra  efirecogneuè. 

L'opération  précédente  eftant  bien  entendue,  celle-cy  n'cft  difficile,  c'eft 
pourquoy  difonsfommairement  qu'au  triangle  ABC,  la  bafeBC  eftant  14^ 
la  perpendiculaire  AI  iij&l'aggregé  des  codez  BAC  zS  j  BG,CHen(cmblc 
feront  ;4,eftant  égales  à  BF,FCj  &  partant  chafcune  des  égales  AG,  AH7  i 

5c  l'aire  dodit  triangle  fera  84,  qui  diuiie  par  11 , 
moitié  du  circuit,  donne  4  pour  le'femy-  dia- 
mètre du  cercle  infcript  FGH  j  &  partant  le 
triangle redbangle  AGE  ayant  deux  codez  co- 
gneus AG  7  &  G  E  4-,  on  trouuera  l'angle  G  AE, 
&  le  codé  A  E  j  tellement  que  le  triangle  AKE 
oura  deux  codez  cogneus  Ai<^8,  &  AE  8 p^,  & 
partant  l'angle  K  AE  fera  trouué ,  lequel  edanjf 
odéde  l'angle  G AEcy-deuant  cogneu,reftera 
l'angle  GAI  cogneu  :  Parquoy  le  triangle  re- 
dangle  ABI  aura  vn  codé  AI  cogneu,  &  l'angle 
aiguBAî;&  parconfequentlecofté  ABfera trouué. 

Autrement. Puifque  l'aire  d'vn  triangle  edproduid  par  la  bafc,&  moitié  de 
la  perpendiculaire,  &  aufli  le  quarréd'iceluy  par  la  moitiéducircuit  multi- 
pliée altcrnatiuement  par  la  différence  Aqs  codez  àicelle  ;  multiplions  la 
bafe  BC  14  par  6  moitié  de  la  perpendiculaire  AI,  &  viennent  84  pour  l'aire 
du  triangle  proposé  ABC  ,  dont  le  quatre  705('i,edantdiuifépar  ladite  moi- 
tié du  circuit  II, donne  336,  quidiuifezpar  7  différence  d'icclle  moitié  ii  à  la 
bafe  14,  donnent  48  ,  qui  eft  le  produit  de  la  multiplication  des  différences 
des  codez  AB  ,  ACà  ladite  moitié  m  ,  l'aggregédefquellcs  différences  nous 
auons  monftré  cy-deuantedreégaleà  la  bafedii  triangle  :  iceluy  aggregé  eft 
donc  14  :  Parquoy  il  faut  partir  14  en  deux  nombres  qui  multipliez  entr'eux 
produifent  48,  &:  nous  trouueronsparla  6.  p.  du  chap.  i.  qu'iceux  nombres 
font  6  &  8  :  Odons  donc  iceux  nombres  de  ladite  moitié  du  circuit  11 ,  & 
rcderont  15  pour  le  plus  grand  codé  AC ,  &  13  pour  le  moindre  AB. 
Il  y  a  encore  pluficuri  autres  manières,  par  lefquclles  on  peut  fouldrccc- 
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ftcprop.defquelsnous  mectros  feulement  ce(l:e  Algebi-aïque.  Porons  que 
le  moindre  cofté  ABfoit  14 — i^jl'aucrc  cofté  ACfcra  donc  14-*-!]^  :  Ad- 
iouftons  les  crois  coftez  enfemble,  la  fomme  fera  4.2  ;  la  moitié  21,  de  laquel- 
le ortonschafque  cofté,  &:refteront  pour  les  différences  7,7-1-  iiu>&7— iR:: 
multiplionsladite  moitié  II ,  par  ces  différences ,  &  viendront  finablemenC 
7105— 14.7^  pour  le  quarré  de  l'aire  du  triangle  :  Mais  la  baie  BC  i^cflanc 
multipliée  par  la  moitié  de  laperpend.  6>  donne  84  pour  ledit  aire  ,  dont  le 
quatre eft  yo^6:\l  y  a  doncégualicé  entre  7036, &:  /io} — j 47 ^jjdoncaufîî  en- 
tre 147,(5^147  (j:  Parqnoy  la  valeur  de  i^fera  i  j  &  partant  le  moindre  colté 
AB  fera  13, ^cle cofté  AC  15. 

Or  eftantcogncu  l'aire,  la  bafe,  &  la  fomme  des  coftez  jiccux  coftez  fe- 
ront trouucz  en  la  mcfme  manière  que  deftus. 

15 .  Eflans  cogmué  la  bafe  d' vn  triangle ,  U  chffcrtncc  des  mmhes^  tS"  f angle  dufomtnefy 
lefdttesiambes  pourrent  eJiretrouHCcs. 

Car  foie  le  triangle  ABC ,  duquel  la  bafe  BC  foitii,  l'angle  du  fommec 

^  A  7r.  d.  46.  m.  &c  CD  dift'erencedes  coftt?, 

y/\  AB,  ACfoit7  :  ledis  quelefditsccfteE  AB^ 

/     \  ,  AC  feront  trouucz.  Car  ayant  mené  la  ligne 

/  \  BD,  le  trians;lcAED  fera  ifofccUe,  dont  les 

X  \T>        angles  de  delTus  la  bafe  BD  feront  cogneus, 

^^.<;.;^^^^^^^^»«»r».......>>v  efl.anschafcunde52.d.7.m.  Etpartantl'an- 

/'  '"**"'**'*"---.^e^^^  B  D  C  feradeu7.d.;3.  m.  Le  triangle 

-...,„„,.„...,„......„Tr7r:rî5^  BDC  adonc  deux  coftez  cogneus  BC,  CD, 

&  l'angle  BDC  ;  &  partantl'angle  CB  D  fera  trouué  d'enwiron  15^.15. m.  qui 
adiouftéàl'angle  ABD5i.d.  7.  m.  viennent  67.  d.  iz.  m. pour  Tî-ngle  total 
A&C:  Maintenant  le  triangle  propofé  ABC  a  les  deux  angles  A  &  Bco- 
gncus,&  le  cofté  BC  i  &  partant  le  cofté  AC  fera  trouué  de  zo,&  le  cofté  AB 
de  13. 

Or  fi  au  lieu  de  l'angle  A,celuy  de  labafe  C  eftoit  cogncu,Ie  triangle  BDG 
auKjit  auffî  deux  coftez  cogneus,  &  l'angle  qu'ils  comprennent:partant  l'an- 
gle D  fera  trouué  ,  puis  A  B.  Mais  fi  au  lieu  dudit  angk  A  ,  l'angle  ABC 
cftoitle  cogneu  ;  prolongeant  A  3 ,  iufques  en  E,tellement  que  B  £  loit  égale 
à  la  différence  donnée,&ioignantEC,  le  triangle  BCE  auroit  les  deux  co- 
ftez BC,  BE  cogneus,^Si  l'angle  EBC  qu'ils  comprennent;&  partant  les  deux 
autres  angles  feront  trouuez  comme  il  eft  dit  en  la  8 .  p.  des  triangles  de  Hen- 
rion,lcnîomdredefquels  eftant  oftédu  plus  grand  E,  reftera  l'angle  ACB: 
tellement  que  le  triangle  ABC  aura  les  angles  cogneus  ôcvn  cofté,  &  par- 
tant le  reftc  fera  trouué  comme  dit  eft. 

16.  EïÎMtcegneu  la  différence  desfegmens  de  la  bafe  d'vn  triangle,  faggregé  des  co(fc7^, 
&rangle  du  fommet  -yles  trois  coBct^  du  triangle f>euuent  ejlre trouucz. 

Soit  le  triangle  ABC, &  que  de  l'angle  B  tombe  fur  la  bafe  AC  la  perpendi- 
culaire BD  ;  &du  centrée,  (Scinterualleda  moindre  cofté  BC  foitdefcrit 
le  cercle  CEE,  quicouppe  labafeCA  en  E,  tellement  que  AE  eft  la  diffé- 
rence des  fegmensAD,  DC;&  foit  continué  le  cofté  AB  iufques  en  F, 
ain  que  AF  loic  l'aggregé  des  coftez  AB,BC  :  le  dis  que  fi  l'angle  du  fommet 
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B  eft  cognen,  la  différence  AE,&:  i'aggregé  A  F,quc  les  codez  AB  ,  AC  &  ËC 
pourront  cftrecogneus.  Car  ayantmené  les  lignes  EF,  CF;  l'angle  CEF 
fera  moitié  dcrangleCBFpar  laxo.p.  j.  Mais  iceluy  angle  CBFeftcogncH, 

eftancla  différence  du  cogncu  ABC  à  d^ux 
droiiflsidonc  CEF  fera  auffî  cogneu;<S<:  par- 
tant AEFle  ferapareillemcnt:  Parquoy  le 
triangle  A  FE  auiadeux  coftez  cogneus  AF, 
TE,  &vn  angle  opporc;& partant  les  a«- 
gles  reftans  feront  trouuez  :  Ce  fai6t  le 
triangle  A  F  C  aura  les  deux  angles  A  & 
ABCcogneu,  auec I'aggregé  des  deux  co- 
ftez  AB,  BCi&:  partant  les  coftcz  dudic 
triangle  feront  trouuez  comme  il  eftenfei- 
gnéà  lasj.prop.  AinfiladifFcrence  AE  eftat 
II,  I'aggregé  des  codez  A B,BC  5? ,&:  l'an- 
gle du  fommet  ABC  7f.d.4?î.tn.  l'angle  CBF  feraio4.  d.  i^.m.  &  partant 
CE  F  52. d.  7.  m.  (5c  A  EF  1x7.  d.  5?.  m.  Parquoy  l'angle  AFE  feratrouuéde  ly. 
d.15.  m.  Se  par  confequent l'angle  Aferade^^.d.ji.m.  ^l'angleCdc  67. d. 
21. m. &  par  la  p.prop.  le  cofté  AB  fera  trouuc  de  zo,  BC  de  i  j,  &  la  baie  AC 
de  ir. 

Que  fi  au  lieu  de  l'angle  au  fommet  ABC ,  l'angle  A  eftoit  cogneu ,  il  tCt 
manifefte  quelefdits  coftezdu  triangle  pourroient  aufîîeftre  trouuez:  Car 
le  triangle  AFE  auroit  toufiours  deux  coftez  cogneus,  ôc  l'angle  A  qu'ils 
comprennent,  &  partant  l'anç^le  AH  F  feroit  trouué  comme  il  efl:  enfeigné  en 
la  S.p.des  triangles  de  Henrion  :  Parquoy  CEF  feroit  aufïi  cogneu  ,  le  dou- 
ble duquel  eftant  ofté  de  deux  droids,  refteroit  l'angle  du  fommet  ABC 
cogneu;telIement  que  le  triangle  abc  auroit  deux  angles  cogneus,  (5c  I'ag- 
gregé des  coftez  ab,bc, comme  delîus. 

17.  Lflant  cogneuë  U  dijfertme  des  [egmens  ie  U  hdfe  d'y?} triangle ,  U différence 
des coJ}e^,& l'4»gle dufommct  ;  lestrois  coflex^pcttuent efire trouuez. 

Soit  vn  triangle  ABC  ,  de  l'angle  du  fommet  duquel  tombe  fur  la  bafe  A  c  \% 
perpendiculaire  bd,  5c  du  centres,  Scinterualle  du  moindre  cofté  bc  foie 
defcritlecercleCEGF,  quicouppeladicebafe  ac  en  e,  Ôcle  cofté  ab  en  c; 
tellement  que  ae  eft  la  différence  des  fegmens  AD,DCi  &  ag  ladift'ercncc  Aqs 
coftez  ab,bc  :  ie  dis  que  fi  lefdites  différences  ae,  ag  font  cogneucs ,  <Sc  aulïï 
l'angle  du  fommet  b, que  les  coftez  ab,ac, (Se  bc  le  feront  auffi.  Soie  prolonge 
le  cofté  AB.iufquesà  ce  qu'il  rencontre  la  circonférence  en  F,5cioincl:GE,  ef 
&CF.  D'autant  que  le  quadrilatère  EGFc  eft  infcfipt  au  cercle  ,  les  angles  op- 
pofez  GEC,  GFC  font  égauxàdcuxdroiélspar  laz2.  p.^  Mais  les  angles 
GECjGEA  font  aufti  égaux  à  deux  droids  par  lai  j.  p.i.  Donc  les  deux  angles 
GEC,  GFC  feront  égaux  aux  deux  angles  G  EC,  GE  A  ;  Repartant  oftantle 
commun  G  EC ,  reftera  l'angle  G  FC  égal  à  l'angle  G  EA.  M  ais  par  la  10.  p.  5. 
l'angle  AsC  au  centre  eft  double  de  l'angle  AFC,  en  la  circonferencerdonc 
aulïï  l'angle  A^  C  fera  double  de  l'angle  aeg.  Mais  iceluy  abc  eft  cogneu  : 
donc  aulîî  aeg  fera  cogneu.  Parquoy  le  triangle  âge  aura  les  deuxcoftez  ae, 
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A»  cogneus ,  &•  aulîi  l'angle  aeg  oppofc  à  Ao,auec  l'çf^cce  de  l'angle  Agb  ; 
(  car  iceluy  cft  obtus  cftant  égal  aux  deux  gfe  &  gep,  qui  eft  droid  par  la  ji.p, 
5.)  Parquoy  les  deux  angles  Ajge  ,  &:  a  feront  trouuez  par  la  5».  p. des  triangles 
deHenrion.  Le  triangle  afe  aura  donc  les  angles  cogneus  auec  le  cofteAE; 
&  partant  le  cofté  aï  lera  trouué ,  &  par  coMfequeut  auilï  les  coftez  ab  »  bc  ; 
Jonc  le  triangle  afc  ,  ou  bien  abc  aura  les  angles  cogneus  Se  vn  coite  ;  par- 
tant la  bafeAc  fera  trouuée.  Soit  donc  la  différence  AE  ii.ladiff-erence  Ac/g 
&  l'angle  b  7  5.d.4j.m.  L'angle  abc  fera  donc  57.  d.  52.  m.  [-,  &  partant  l'angle 
obtus  AGE  fera  trouuéd'enuironioç.d.  if.  -jm.  &  A  peu  plus  de  ^6.  d.  52.  m. 
Parquoy  l'angleAEF  fera  117.  d.  51  ï  m,  &  AFEij.d.  15  î-m.  Le  codé  Apfera 
donctrouuéde55,  &  partant  le  cofteAB  fera  10,  &lecortéBc  13.  Etpuifquc 
l'angle  A  eft  de  5(j.d.;i.ni.&rangic  ABC  dc75.d.45.m.labareAcreratrouuée 
de  II. 

Orileftmanifeftc  que  fi  au  lieu  de  l'angle  dufommetB,  celuy  oppofé  au 
moindre  cofté  bc  eftoit  cogneu ,  que  lefdits  coftez  du  triangle  feroient  auffi 
trouuez:  Car  le  triangle  ace  auroit  deux  coftez  cogneus,  ôc  l'angle  qu'ils 
comprennent  ;  Ôc  partantles  autres  angles  feroient  trouuez,comme  il  eft  en» 
feigne  en  la  8. p. des  triangles  de  Henrion  :  Ce  faicl  le  triangle  afe  auroit  les 
angles  cogneus,&  le  cofté  ae  ainfî  que  deuant,  &c. 

1 8 .  Ejiam  cogneu  l'angle  iufommet  Syn  triangle ,  i'yn  des  cofie\  t^ui  comprennent  ice- 
luy ,  &U  d^ercncede  Pautrecofiéà  la  bafe  j  Us  âettx  co^i\  inctgneus  fcuuent  e/în 
trsuueT^, 

Soit  le  triangle  ABc,duquel  l'angle  du  fommet  b  foit  cogneu ,  commcaufS 
le  cofté  BC,  &  la  différence  d'entre  l'autre  cofteAB  &  la  baie  A€  :  ie  dis  qui- 
ceux  coftez  AB,  Ac  ,  pcuuentcftre  cogneus. Car 
ayantfaidlADcgaleàAc,  A:ioin6lcDi  bd  ferala 
différence  d«  ab  à  Ac:Et  d'autant  que  l'angle  abc 
cft  cogneu^l'anglc  dbc  le  fera  auilS  :  ainfi  le  trian- 
gle dbg  a  les  deux  coftez  bc,bd  cogness ,  &  l'an- 
gle qu'ils  comprennent  ;  partantles  deux  autres 
angles  bdc,  bcd  feront  trouuez,&  celuy-cy  oftc 
de  celuy-là (en  la  première  figure,  maisadioufté 
au  refte  de  deux  droiâis  en  la  féconde,  )  donnera 
TanglcJAcB  :  tellement  que  le  triangle  propofé 
ABC  aura  deux  angles  cogneus  &  vn  cofte  bc, 
partant  les  deux  autres  coftez  feront  trouuez. 
Si  donc  l'angle  abc  de  la  première  figure  eft  de  ni.  deg.37  J  rp'.Ie  coftésc  1% 
&  la  différence  du  cofté  ab  à  la  bafe  Ac  5>:  au  triangle  BDCjl'angle  cbd  fera  67. 
d.iz|m.lecoftéBD5>,&le  cofté  bc  13  :  partant  l'angle  bdc  fera  trouué  de 
7ï.d.î3^  m,  &  l'angle  BCD  de  41.  d.  3.m.  i-.  Etpuifque  le  triangle  ADC  eft 
ifofcelle,  lesangles  ACD,  ADC  feront  égaux  :&  partant  oftant  BCD  de 
BDC,  refteront  30.  d.  30 1  m.  pour  l'angle  DCA  :  tellement  que  le  triangle 
ABC  a  les  deux  angles  ABC,  BCAcogneus,&  le  cofté  BC;&  partant  l'au- 
tre angle  A  fera  de  3^.d.5z  \  m.le  cofté  AB  11 ,  &  la  bafe  AC  ao. 
Mais  l'angle  B  (en  la  féconde  figurcj  foit  j^.d.  30.  ^ra,  le  cofté  BC  13,  &  k 
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différence  de  la  bafe  ACau  cofté  AB  9  :  donc  le  tdanglc  DBC  a  l'angle  B 
cogiieu,  &  les  les  deux  coftez  qui  le  compi-ennentrpartaac  l'angle  B  DC  fera 
trouuédcioS.d.iôim.iScranglcBCDde+i.d.j' m.quiadiouftéàACD,  ou 
ADC,  qui  fonccharcundcTi.  d.35|m.  rcftede  BDC,  «Se  viendront  m.  d. 
57^  m.  pourcoud'angle  ACB:  paccancTangle  Aferaci-oiiué  de5(î.d.5i  {;  m. 
le  cofté  AB  zo,&  la  bafe  AC 11. 

Or  fi  au  lieu  de  l'angle  du  fommet  eftoit  cogneu  celuy  oppoféau  cofté  co- 
gneu  ;  il  cftmanifefle  que  les  deux  autres  coftez  pourroienc  auiïî  eftietrou- 
ucz  :  Car  alors  le  triangle  BDC  auroit  l'angle  BDC  cogneu,  6c  les  deux 
coftez  BC,BD,&c.  Mais  fi  l'angle  ACB  eftoic  cogneu,  ilappert  au(îî  que 
lefdits  coftez  pourroicnt  encorc^eftre  trouuez  :  car  ayant  Faict  AE  égale  à  AB 
&  tiré  B  E ,  les  triangles  CBE  auroient  deux  coftez  cogneus,  &  l'angle  qu'ils 
comprennent,  ëcc. 

1;.  L'angle  du  fommet  (î\n  triangle  ejlant  cogneu,  <&l'yn  des  coflcx^tjui  k  com^reri' 
nentjù'  auJSilUggregé  des  deux  autres  cofter^--,  iceitx  cofle:^  pourront  eftre  treuueo{, 

Soitle  triangle  ABC,  duquell'angle  du  fom- 
met B  foit cogneu,  commeauilliecofté  AB,  ÔC 
l'aggregc  des  deux  autres  coftez  AC ,  B  C  :  le  dis 
que  chafcun  d'iceux  peut  eftre  cogneu.  Car  ayaC 
concinué  BC  iufques  en  D,en  forte  que  CD  loic 
égala  AC,  &ioindADile  triangle  ABDaura 
les  deux  coftez  AB,  BD  cogneus,  &  l'angle  B 
qu'ils  comprennen repartant  l'angle  D  fera  trou- 
i)é  par  la  8.  p.  des  triangles  de  Henrion,  au  double  duquel  cft  égal  l'angle 
ACB  :  Parquoy  le  triangle  ABC  aura  les  deux  angles  B  &  ACB  cogneus,  Sc 
le  cofté  ABi&  par  confequent  chafcun  des  coftez  AC,  ôc  CB  fera  trouué. 
Soit  donc  l'angle  B  de  67  d.zi^m.le  cofté  ABzi,  ^l'aggregé  delà  bafe  AC 
&  cofté  BG,  fçauoireftB'D  jj:  L'angle  D  fera  trouué  d'enuiron  37.  d.  51  Im. 
partant  ACB  qui  eft  double  d'iceluy  lera  75. d. 45. m. Le  triangle  ABC  a  donc 
les  deux  angles  B  &  BCA  cogneus  auecle  cofté  ABi&:  par  confequent  la  ba- 
fe AC  fera  trouace  de  10, qui  oftez  de  i'aggregé 33  ,.  refteront  13  pour  le  cofté 

Or  Cl  au  lieu  de  l'angle  du  fommet  eftoit  cogneu  celuy  oppofé  au  cofté  co- 
gneu, il  tftmanifelle  que  lefdits  deux  coftez  pourroient  auftî  eftre  trouuez: 
Car  pnifque  l'angle  BCA  oppofé  audit  cofté  cogneu  AB ,  cft  double  de  l'agle 
D  j  i  cclny  angle  D  feroit  auffi  cogneu  -,  tellement  que  le  triangle  ABD  auroic 
deux  C9(tez cogneus,  &  vn  angle; partant  l'angle  B  feroittrouué,  ôcpuis 
aprîs  la  bafe  AC.  Mais  Ci  l'angle  BAC  euft  efté  le  cogneu,  lefdits  coftez 
euflent  encore  efté  trouuez,  prolongeant  AC  au  lieu  de  BC,  afin  que  AE 
furt  l'aggregé ,  &  le  triangle  ABE  auroit  deux  coftez  cogneuSjôcl'angle  cju'ils 
comprennent  comme  cy-dciFus. 
10.  Estant  cogneu  luire  cl'yn  trungle^  U bafe ,  O'nfti  angle  d'icellc  ;  trouucr  les  Autres 

Soitle  triangle  ABD,  duquel  l'aire  eft  S4,  la  bafe  BD  14,  Se  l'angle  B  51. 
d.  7  Jm.il  faut  trouuer  les  coftez  AB,  AD. Il  eft  manifcfte  que  diuilant  l'aire 
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S4  par  la  moitié  de  la  bafe ,  viendra  la  perpendicu- 
laire AC,  qui  fera  II  :  le  triangle  reâangle  ABC  a 
dbrïc  vn  coiic  cogneu  AC ,  &  vn  angle  oblique  B; 
partant  le  cofté  AB  fera  trouué  de  15, &  le  fegmenc 
BCde  9  ;  &  par  confequent  CD  fera  5:  le  triangle 
ACD  a  donc  les  deux  coftez  de  l'angle  droict  co- 
gncus  i  Se  partant' l'hypotenufc  AD  fera  trouuéc 
de  15. 

2  r.  Ejïant  cogneu  l'aire  d'vn  triangle,  y»  angle  de  la  bafe,  ^ 

lafommedes  iamùet^  &U  raifon  de  la  dijference  diceUes  tombes  à  la  différence  des 
fegmens  de  la  bafe-,  trouuey  les  trou  cofte7{du  triangle. 

Soit  vn  triangle  ABC ,  le  contenu  duquel  eft  504,  l'angle  C  (jy.d. 12.01.49. 
fcc.  l'aggregé  des  coftez  A  B,  AC,  qui  eft  ^  G  ^<î ,  &  la  raifon  de  la  différence: 
BE àladiirercnccBF,  foitcomme  nà/  :  Il  faut 
trouuer  les  coftez  AB,  AC  &  5C.  Or  par  les  cho- 
fèsdemonftrées  cy-deuant,  il  appert  que  com- 
me £G  eft  à  jgC,  ainfi  BEeÇiiBV:  faifant  donc 
que  comme  11  eft  à  7 ,  ainfî  66  foit  à  vn  autre, 
viendront  4:  pour  la  bafe  B  Cjtellemcnt  que  di- 
ui(ànt  l'aire  donné  504  par  la  moitié  d'icelle 
bafe,  viendront  24  pour  la  perpendiculaire  AD. 

Le  triangle  redangle  ADC  a  donc  vn  cofté  cogneu,  &:  vn  angle  aigu  ;  par- 
tant le  cofté  AC  fera  trouué  de  25 ,  qui  oftez  de  l'aggregé  (J^jteftent  40  pour 
le  cofté  A  5. 

Qt'puifqueparlemoyende  la  raifon  des  différences  BE,  B  F ,  &  de  l'aggre- 
gé S  Gnousauons  trouué  la  bafe,  &  puis  après  la  perpendiculaire,  ileftma- 
nifefte,qu'eftans  feulement  cogneus  l'aire  du  triangle,  l'aggregé  des  coftez, 
&  la  raifon  defdites  différences,  qu'on  peut  aufficognoiftrelefdits  coftez  du 
triangle  :  Car  ayant  trouué  la  bafe  &  la  perpendiculaire,  comme  diteft,les 
iambes  feront  trouuées  comme  il  eft  enieigné  à  la  14.  p.  de  ce  chap/i 

22,  E^dMcogneuë  Uba{è_dji^jïtangle  y  la  perpendiculaire  ^  &  l'angle  dufommet  'fies 

deux  cofle^peuuent  efire  treuue^. 

Soit  vn  triangle  ABC,duquel  la  bafe  AC  foit  cogneuc,  comme  aulïï  la  per- 
pendiculaireBD,  &  l'angle  du  fommetABC: 
le  dis  que  les  coftez  Ab  ,  jSC  peuuent  eftrc 
trouuez.  Carayantdefcritàl'entour  du  trian- 
gle le  cercle  ABCE,  duquel  le  diametreEF 
couppc  la  bafe  ACen  deux  également  en  G, 
foit  ioind  AF,  &  mené  BH  parallèle  à  DG. 
D'autant  que  le  diamètre  EF  couppe  la  bafe  "^ 
AC  à  angles  droiéts  j  l'arc  AEC  fera  couppc 
en  deux  également  en  E,  &  l'angle  AFG  fera 
moitié  de  ABCj&  partant  cogneu,  comme 
auffi  AG  :  tellement  que  le  triangle  redangle  ^ 

AFGavn  cofté  cogneu,  &  vn  angle  aigu;  doncles  deux  autres  coftez  AF    f^ggi^. 
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FG  feront  trouucz.  Mais  d'autant  que  AG  eft  moyenne  proj\ortionnclle 
encre FG,  &GE;iceIIe  GEferaauflScogneuc  j  &partant  tout  le  diamètre 
FE.  EtpaifqueBDeftcogncuë.GH  Ton  égale  le  fera  auffi,  qui  oflée  de  GF> 
maisadiouftéeàGE,  onaurales  deuxlignesEH,  HFcogncucs,  entre icf. 
quelles  B H  cft  moyenne  proportionnelle,  &finus  de  l'arc  BFi  &  partant 
iceluy  arc  fera  pareillement  cogneu,  lequel  eftantadioufté  à  l'arc  PC,  (qui 
cft  aufîî  cogneu  par  le  moyen  de  l'angle  FAC,)mais  fouftraiddefonégal 
FA  ,  on  aurales  arcs  BFC ,  &  B  A  cogneus:  Parquoy  le  triangle  ABC  aura  les 
angles  cogneus,&  la  bafe  AC;doncles  coftez  A  B  ,  BC  feront  trouuez. 

Ainfila  bafe  ACcftantii, la  perpendiculaire  BD  u,^  l'angle  du  fommet 
ABC75.d.45.m.  L'angle  AFG  ierade37.d.  5i[-m.&  partant  l'angleFAÇ 
fera  de  51.  d.  7 1  m.&  l'arc  FC,ou  FA  lo+.d.  f$.  m.  Mais  le  cofté  AG  eft  10  f  : 
partant  le  cofté  FG  fera  trouué  de  1 5  -i  >  par  lequel  eftant  diuifé  110 1  qnarrc 


BF,  lequel  fera  trouué  de  507 60;  partant  iceluy  arc  contient  50.  d.30^nî. 
&  iceluy  eftant  adiouftéà  l'arc  CF  io4.d.  15.  m.  viendront  154..  d.  ^s\m» 
pour  l'arc  BFCi  mais  oftc  refteront  73.  d.  44  1  m.  pour  l'arc  AB  :  &  pat 
confequent  l'angle  BAC  fera  de  (J7.d.i2|m.&  l'angle  ACB  de  jé.d.jzl  m. 
Letriâglepropolé  ABC  a  donc  maintenant  les  angles  cogneus.  Se  la  bafe 
AC  ;  &  partant  le  cofté  AB  fera  trouuc  de  i^ ,  & BC  de  10. 

Ot/i  l'angle  donne  ABCeftoit  obtus,  l'opération  n'en  feroit  différente: 
Maisslïeftoitdroiél,  elle  feroit  facile,  pource  que  la  bafe  AC  feroit  dia- 
mètre du  cercle,  &la  perpendiculaire  BD  finus  de  l'arc  AB;  partant  iceluy 
arc,(Sc  par  confequent  l'angle  ACB,  feroit  aifément  cogneu. 

Mais  il  cftmanifefte,  que  fi  au  lieu  de  l'angle  du  fommet,  rvBdeceuxde 
defliis  la  baie  eftoitcogncUjCommepour  exemple  BAC;  les  deux  coftez  AB, 
BCfcroientencores  plus  aifément  trouuez  :  carie  triangle  re«$langlc  ABD 
auroicvn  angle  aigu  cogneu,  &lecoftc  AD;  &  partant  les  deux  coftez  AB., 
&  AD  feroient  trouuez;  &  par  confequent  auflî  i>c  :  tellenaent  quelctrian- 
gleredangle  dbg  auroitles  deux  coftez  de  l'angle  droi<^  cogneusj&par- 
tant l'autre coftcBC  feroit  trouué. 

15.  EHant co^eufiJUb^ (tyn triavgUy l'angle iufammttyKs^ U liinedrci&tj  laquelle 
urée  fludit  angle  kUditel^afey  Uccuppcen  deux  égétlement  ;  leiieux  tdmles  du  triangle 
ftuuenteflrctrouuéeT. 

Soit  le  triangle  ABC ,  duquel  la  bafe  Ac  foit  cogneuë,  comme  aufll l'angle 
du  fommet  ABcA  la  ligne  BD,  quicouppelabafeA  c  en  deux  également  :ie 
dis  que  les  coftez  ab,  BC  pcuuem  eftre  trouuez,  a  l'entour  du  triangle  ABC 
foit  circonfcript  le  cercle  ABECF,duqucUe  centre  foit  G,&  le  diamètre  EF, 
quicouppei  angles  droiûs  labafe  ACcnD  :  puisayant  continué  la  ligne 
BD.iufquesi  ce  qu'elle  rencontre  la  circonférence  en  H,  foit  tirée  GUà 
angles  droits  fur  icelle  BH ,  afin  qu'elle. la  couppe  en  deux  également  en  I , 
&  la  circonférence  BaH  en  JC  ;  &  foit  ioin<a  CG.  Or  d'autant  quele  dia- 
wcuc  EF  eouppc  la  bafe  ACcaax^les  droits,  la eijrconferenceAEC  fera 
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côuppécen  d«ux  également  en  F  :  partant  i'anglc  FGC  fera  cgai  à  Tanj^le 
ABC.  Pârquoy  le  triangle  reélanglc  GDC  aie 
cofté  DC  cogneu,  &  l'angle  aigu  DGC  -,  ôc 
partant  DG,  ôc  le  femy-diametre  GC  feront 
trouuer.  Etpuirqueparla35.p.  5.  le  redlanglc 
de  AD,  DCcftégalaure(flangledeBD,DH; 
diuifantlequarréde  AD  par  BD,viendraDH: 
tellement  que  la  toute  BH  (  qui  eft  la  corde  de 
l'arc  BAH)  feracogneuè  y  &par  confcqucnt 
DI:  Donc  le  triangle  redlangle  DI G  aura  les 
deux  codez  DI,  DG  cogneus  :  partant  l'angle 
IGD,  oul'arcFj^,  fera  trouué.  Mais  l'arc  A  F 
cft  aufli  cogneu  à  caufe  de  l'angle  donné  ABC'oftant  donc  d'iceluy  l'arc  FK", 
rcftera  cogneu  l'arc  AK,lequel  eftant  ofté  de  l'arc  BK  ,  moitié  de  l'arc  BAH, 
rcftcra  aufli  cogneu  l'arc  AB  i  &  par  confequent  l'angle  ACB.  N  ous  aurons 
donc  au  triangle  ABC,  deux  angles  cogneus,  &vn  cofté:  partant  les  deux 
coftezAB,  ACreronttrouuez.OrlabafeACroitii,  l'angle  ABC  75.  d.45. 
ra.&  la  ligne  BD  ij  i  :  l'angle  DGC  fera  donc  aufli  y;.  d.45".m.&  le  coftc  DC 
10  \j  partant  le  leray-diametre  GC  fera  trouué  de  10  j ,  &  DG  |^.  Or  le  quar- 
réde  ADiO£e{li/*o^,  quidiuifé  par  BD  13  i,donne8  |i,  pour  DH,  qui 
adiouftezàicelleBD,vicndrontii  ^^  pour  la  toute  BH  i&  par  confequent 
la  moitié BI  fera  10 1|^,  &  IDi^^.  Mais  Bl  eftfmus  de  l'arc  BX:iceluy 
arc  fera  donc  prefqae84.  d.  7.  m.  Et  puis  qu'au  triangle  reélangle  GID  ,  les 
coftezGD,DI  font  cogneus,  l'angle  IGO  fera  trouué  d'enuiron  ^f.  d.  21, 
m.  qui  oftez  de  l'angle  donné  7;.  d.45.  "^-  rcftent  10.  d.  15.  m.  pour  l'arc  AK, 
quioftcde  Tare  BAK84.d.7.  m. relieront 73. d.  44.  m. pour  lare  AB,& 
partant  l'angle  ACBferade36.d.52.  m.  Le  triangle  ABC  a  donc  les  deux 
angles  ABC  ôc  ACB  cogneus ,  aucc  la  bafe  AC  :  partant  le  cofté  AB  fera 
trouué  de  iSy  Se  le  codé  BC  de  10. 

Or  fi  au  lieu  de  l'angle  du  fommet,  Tvn  des  deux  d«  la  bafe  eftoit  cogneu, 
c«mme  pour  exemple  BAC  -,  lefdits  deux  coftez  AB,  BC  feroient  encore 
plus  facilement  cogneus  jpource  que  le  triangle  AB  D  auroit  deux  coftez 
cogneus,  <5ivn  angle  oppoférpartant  l'autre  cofté  A  Bferoit  trouué  ;  &  puis 
après  le  triangle  ABC  aurait  deux  coftez  cogneus ,  6c  l'angle  qu'ils  com- 
prennent 'y  &  par  confequent  l'autre  coftcfcroit  trouué. 
14,  l^anteogneueU  h^e  droi&e  qm  couppe  l'angle  du  fommet  en  Jeux  éjalement,  & 
UJfdft  en  Jeux'Je^ensaufti cogneus  ,•  les  deux cojfe^ peuuenfêjfre frouue^. 

Soit  le  triangle  ABC,  duquel  l'angle  du  fommet  eft  couppé  en  deux  éga- 
lement parla  ligne  dtoidlc  AD  cogncué  ,  Ôc auffi  les  fcgmens  de  la  bafè  BD, 
DG:  le  dis  que  les  coftez  AB,  AC  pcuuenteftre  cogneus  Car  ayant  dcf- 
ctitàl'entour  d'iceluy  trianglelecercleBACE,  ^continuée  AD  iufqucsà 
ce  qu'elle  rencontre  la  circonférence  en  E  ,  d'iceluy  poincl  foie  tiré  le  dia- 
mètre EFG  H,  lequel  couppera  la  bafe  BC  en  deux  également ,  puifque  la 
ligne  AB  couppe  l'angle  BAC  en  deux  également,  &  par  confequent  auflî 
l'atcBECen  £.  Ëtd'autant  queparkj^.p.j.lcceclangle  compris  foubs  les 
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(cgmens  BD,  DC  eit  égal  au  reûangle  compris  foubs  A  D,DE  ;icelle  DE 
feu  ciouucCjtllaiu  quactie/me  proportionnelle  aux  trois  cogneucs  AD,  BD 

ôc  DC.  MaisDFeflant  la  différence  du  moin- 
dre fegmenc  B  D,  à  la  moitié  BF ,  fera  aufîî  co- 
gneuc.  Parquoy  le  triangle  redanglc  DEF  aura 
deux  coltez  cogneus  ;  5c  partant  l'autre  cofté  EF 
fera  trouué.  Mais  ayant  tiré  la  perpendiculaire 
AI,  les  deux  triangles  rectangles  AID,  EFD  font 
cquiangles  :  partant  comme  DE  fera  à  A  D,  ainfî 
EFfera  à  AI,  &  FD  à  DI  :  tellement  que  DI  fera 
cogneuë,  &icclIeeftantoftéede  BD,  refteraBI 
aulîi  cogneu  ;  ôc  par  confequent  auiîi  IC.  Les 
deux  triangles  redangles  ABI  ,  ACiont  donc 
chafcun  les  deux  coftcz  de  l'angle  droiû  cogneus  ;  &  partant  les  deux  coftez 
AB  ôc  AC  le  ferontâufli.  Si  donc  la  ligne  AD  eftyi+ô  | ,  &  le  fegment  BD 
6  -,  mais  DC7  1  :  Multipliant  lefdits  fegmens  BD  ,  DCentr'eux,  viennent 
48  1 ,  qui  diuifez  par  A  D  y  1^6  ^ ,  viennent  y  16  ^  pour  DE.  Mais  puifquc 
BC''eftr4,lamoiciéBFeft7,  de  laquelle  eftanc  ofté  le  fegmenc  £D  6i, 
reftii  pour  DF,dont  lequarré  eftant  oftéduquarrédc  DE,  reftentyi6: 
partant  EFeft  4.  Et  d'autant  que  comme  DEyi6^eftà  DAV  i46^,ain(i 
EF  +  eft  àAIj&  DFî  à  DI  :lcelle  AI  feraiz,  &DIi|,  qui  oftéde  BD 
6^reftcnC5pourBI,maisaiioufté  à  DC,  donne  9  pour  IC.  Maintenant 
Jes  quarrez  de  AI ,  IB  adiouftez  enfemble  font  169  ,  donc  la  racine  15  eft 
pour  le  cofté  AB:  Mais  les  quarrez  de  AI,  IC,  font  enfemble  zz; ,  donc  la  ra- 
cine 15  eft  pour  le  cofté  AC.  *-    /,, 

Or  qui  voudra  opérer  par  les  finus,  le  pourra  faire,veu  que  AEeft  la  cor- 
de de  l'arc  A  BE  ,  &  BC  celle  de  l'arc  BEC,  par  le  moyen  defquclsarcsil  fe- 
ra aifé  decognoiftrc  les  angles  du  triangle  propofé  ABC. 
z  f.  Si  vnelizne  droi&e coup/ant  l'angle  dufommet  en  deux  ejalemenr^oufl^e  Ukifek 
Angles'hilguux,  dcfquelsl'ynfottcooJiet^yO'  auftlcs  fegmens  de  ladite  bafe 'Jes  deux 
cojler^  du  triangle  peuvent  eflrctrouuc^.  ^ 

Soitle  triangle  ABC,  duquell'angledufommctBAC  eft  couppe  cndçux 
également  par  la  ligne  droite  AD,quicouppe  la  bafcBCà  angles  inégaux, 
l'vn  dcfquels  (fçauoir  ADB)foit  cogneu,&  les  fegmens  BD,  DC  :Ie  dis  que 
les  coftez  AB,  Ac  feront  auili  cogneus.  Car  comme  en  la  précédente,  DF 
différence  de  la  moitié  BF  au  moindre  fegment  B  D  fera  cogneuc  :  telle- 
ment que  le  triangle  redangle  EDF  a  vn  cofté  cogneu,  &  l'angle  aigu  EDF,  ' 
iceluy  eftant  égal  a  l'angle  A  D  B  cogneu  -,  &l  partant  les  deux  coftez  ED ,  EF 
feront  trouucz;&  puis  après  AD  quatriefme  proportionnelle  aux  trois gran- < 
deurscogneaésED,BD&DC:  Et  procédant  en  outre  comme  en  la  pré- 
cédante, on  paruicndra  finablement  à  la  cognoiffance  des  coftez  AB,  AC. 
Soicdonclctriangle  A BC,auquel  l'angle  A DBfoitSi.d.^zi^  m.  le  fegment 
BD  6 1,&  le  fegment  DC7I:  :donc  la  moitié  de  labafc  BF  fera  7,  8c  DF^: 
mais  l'angle  EDF,(qui  eft  égal  à  A  DB,)  8z.  d.  ji  \  m. Parquoy  le  cofté  EF  fera 
trouué  d'enuiron  4,&  DE  de  4  j4  >  par  lequel  eftant  diuifé  48  ^,  pioduiddcs 
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fe^mensBD,  DC, viendront  u-^  pour  AD  :  Ecpuifqae  comme  DE  4^^  eft 
à  ADiijf}  ainfi  EF4efi:àAI-,  iScDFjàDI  -,  icelle  perpendiculaire  Ai  fera 
12,&  DIi|:  oflancdonc  DI  i  l;de  BD  6{  ,  refteraBI  5,qui  oftc  de  toute  la 
bafeBGjrefteralCg.Et  pulfqucles  triangles  rectangles  aib,  Aie  ontchaf- 
cun  les  deux  collez  de  l'angle  droict  cogneus,le  codé  Ab  fecacrouué  de  13,  de 
Acdeij. 

1 6.  Ejiitns  cogneus  les  co(ie\  J'yn  triangle',  ^luifev  iceltiy  en  tant  de  parties  égales  ^tton 
youdrapdr  lignes  menées  de  l'yn  des  angles  d»  cosié  oppofé ,  &  cromter  chafque  cojlé  d'i* 
{cUe s  parties  couppees. 

Soit  le  triangle  ABC,  daquelle  code  ABroiti^.,  lecoftéBC  13,  «Sclabafe 
Ac  15  :  Il  faut  diuifer  iceluy  triangle  en  trois  parties  égales  par  lignes  menées 
<le  l'angle  B  à  la  bafc  Ac,  ^  trouuer  les  lignes  de  chafque  partie.  La  bafe  Ac 
foit  diuiféc  en  tel  nombre  de  pa  rtics  égales  qu'il  eft  requis,  (çauoir  eft  en  trois 
par  les  poin6tsD,&:E,&  tiré  les  lignes  droictesJ5D,  BE.  Orileft  manifefte 
que  les  trois  triangles  ABD,  DBE,  ^EBCfont  égaux,  &  que  les  bafes  AD, 
DE  ôc  EC  font  chafcune  de  5  :  ne  refte  donc  plus 
qu'à  trouuer  les  deux  lignes  BD,&  BE.  Puilquc 
les  codez  du  triangle  ABC  font  cogneus,  la  per- 
pendiculaire BF  fera  trouuée  de  11  y-,  le  fegment  AF 
de8|,&FCde  6  ;:  partant  DF  fera 5  |AFEi]: 
Parquoy  le  quarréde  BD  eftant  égal  aux  deux 
quarrez  deBF,  DF,  &celuy  deBÈ  aux  deux  de 
BF,FE;icelleBD[erayi57,&BEyii8.  ^ 

,  -  Les mefmes  lignes  BD,  &  BEpourroientauOî 
cftretrouuées  par  lesfinus  :  Car  puifque  les  trois  coflez  du  triangle  ABC 
font  cogneus,  les  angles  d'iccluy  peuuent  eflire  trouuez;  o>:puis  après  les 
triangles  ABD,  BEC  auroient  chafcun  deux  coftez  cogneus,  &:  l'ancrle 
qu'ils  comprennent  :  partant  l'autre  coftéferoit  trouué. 

Or  s'il  faloit  de  l'angle  B  mener  vne  ligne  qui  diuife  le  triangle  félon  vnc 
raifon  donnée,  comme  pour  exemple,  que  la  partie  de  deuers  A  foit  à  la 
partie  de  deuers  C,  comme  4  à 3  .-il  faudroit  diuifer  icelle  bafc  AC  félon 
ladite  raifon  ,•  faifant  que  comme  7  eft  à  4,ain(I  i  j  foità  vn  autre,  &  viendront 
87  pour  le  fegment  de  ladite  bafe  vers  A,&:  partant  l'autre  feroit  6^  :  Etquâc 
à  la  ligne  couppante,elleferoittrouuce,tout  ainfi  qne  delîus. 
xj.  Eflans  cogneus  lescofle^d'vn  triangle  ^  duquel  il  faut  ojler  y  ne  partie  renuife  paf 
vne  ligne  parellele  à  l'yn  defdits  coflc^  ;  trouif^r/es  lofle^  d'utile  partie. 

Soitle  triangle  ABC,  duquel  Iccofté  AB  eft  14,  le  codé  AC  15,  &  la  bafc 
BCij;6c  du  contenu  d'iccluy  (qui  cft  84)  il  en  faut  retrancher  30  par  la  ligne 
DE  parallèle  àlabafe  BCrtrouuer  les  coftez  AD  ,  AE&  DE.  D'autant  que 
BC,DE  font  parallclesjlcs  triangles  ABC,  A  DE  font  femblables  ;&  partant 
ils  font  entr'eux  en  raifon  doublée  des  coftez  homologues  ,  en  laquelle  font 
aullî  les  quarrezd'iceux  coftez:  Parquoy  comme  le  triangle  ABC  84  eft- an 
triangle  ADE  30, ainfi  le  quarrc  du  coftcAB.qui  eft  i9ft",eftiîu  quarrédu  coftc 
AD  ,  qui  fera  70  ;dont  laracine  efty7o  ,  Sauçant  eft  ledit  cotlc  AD  :ainft 
AE  fera  trouué  à&Vcoj^,^  DE  dey  «a,;. 
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j8.  Fp.iMS  ccojjeus  les cojîc^  d'yn  trianolc ,  ïequrlilfdut  coupper  en tdnt de pdYttes egd^ 
les  nu  on  yeudr4y}>Ar  lignes  par,illc!es  ^  l'yn  des  coJîc:{'ytroMuer  les  coftey;  de  chaque  partie. 
Soie  le  triangle  ABC  >  duquellccofté  AB  eft  14,  le  codé  ACijj&labafe 
BG15  i  tellement  que  le  contenu  d'iceluy  triangle 
cft84  :  Et  il  le  faut  diuifcr  en  trois  parties  égales 
par  lignes  parallèles  à  la  bafcBC,&:  trouuerles 
coftez  de  chafcune  defdites  parties.  Puis  qu'il 
Faut  partir  iceluy  triangle  ABC  en  trois  parties 
^  égales,  chafcune  d'icelle  fera  18.  Et  procédant 
.ccommeau  problème  précédant,  lecofté  AD  fera 
trouuc  de  y  65  i-,  AEV5(>î-,  &  DEV75.  Main- 
tenant conccnons  le  triangle  A  FG  eftre  double  de  ADE,  ouïes  deux  tiers 
de  A  BC,c'e{là  dire  jéj&trouuons  les  codez  d'iceluy  par  lamcfmevoyequc 
dclTus,  faifantque  comme84eftà56  ,  ainfi  19  (>  quatre  de  ABfoitàijoi, 
dont  la  racine  quarréey  130  \  fera  pour  AF,  de  laquelle  eftant  oftécADV 
65  '^,  refteronty  15©  \'—y6^\  pour  DF:  Maisicelle  AFoftant  oftéede  AB 
14,  refteronti4 — yi?o  \  pour  BF  :  en  la  mefmc  manière  AG  fera  trou - 
uc'cdey  III |,  qui  ofliéedc  Ac,  refterontij — ym-^  pour  GCimais  oftant 
AE  y^6  ^d'icelle  AGjrefterontVni-^ — yj^^pourEG  :  Ainfi  FG  feratrou- 
uée dey  150. Mais  elleferaaufli  trouuée  pluspromptement,  à  caufequcle 
quatre  d'icelle  eft  double  du  quarré  de  DEi&  pareillement  celuy  de  AF 
double  de  celuy  de  AD,  5c  celuy  de  A  G ,  double  de  celuy  de  AE  :  Ec 
parainfi  il  eft  manifefte  quileft  aiféde  trouuer  les  coftez  de  quelconque 
partie  requife  d'vn  triangle  propofc,  foit  qu'on  iproccde  par  la  raifon  des 
quarrez  des  coftez  ou  autrement  :  iSref ,  ayant  multiplie  le  coftc  du  triangle 
par  telle  partie  djceluy  qu'il  fera  requis,  la  racine  quarréc  donnera  le  coftc 
homologue  -.Comme  pour  exemple,  voulant  que  le  triangle  ADE  foitm 
quart  du  triangle  A/?C  i  ie  multiplie  le  coftc  AB  14  par  le  quart  d'iceluy  co- 
ftc, fçauoir  eft  par  5  i.,&  viennent  49,  dont  la  racine  quarréc  7  eft  pour  le 
cofté  AD.  Mais  voulant  que  le  triangle  AFG  foit|  de  A^C  :  pour  trouuer 
le  cofté  FG  ,  ie  multiplie  le  cofté  5C15  par  les  |  d'iceluy ,  qui  font  ^,&  vie»- 
nenti35,dont  la  racine  quarréyi35  eft  ledit  coftc  FG,  ainfides  autres  co- 
ftez,^: parties  requifcs. 

19.  Ejîans  cogneusles celîer.d'yn  triangle ^  en  fyn  de/quels  efl donné ynpofnB,efu» 
tjueltl faut  mener -vne  ligne  droi&e  qui  diutfe  le  triangle  en  deux  parties  ^  qui  ayent  en» 
tr  elles  yne  raifon  donnée  y  trouuer  les  cofle^  d'ic  elles  parties. 

Or  afin  que  l'opération  numcrallc  foit  plus  intelligible,  nous  rappor- 
terons icy  laconftrucftion  Géométrique  de  ce  problème  qui  eft  le  4S.  des 
mémoires  Mathématiques  de  Henrion.  Soit  donc  le  triangle  AbC,  ôclc 
poind  donné  D,  duquel  il  faut  mener  vne  ligne  droiâ:e  quidiuife  le  trian- 
gle en  deux  parties , telles  que  celle  qui  fera  vers  A  foit  ^  l'autre  vers  C,  com- 
me EiF.  Soit  diuifé  le  cofté  AC  en  G  félon  la  raifon  donnce,puis  ayant  me- 
né DB  ,  foit  tirée  G  H  parallèle  à  icelle  D^jpuis  menée  DH,qui  conppcra  le- 
dit triangle  ABC  en  deux  fegmens  qui  feront  entr'cux  félon  ladite  raifon 
donnée,ainfi  qu'iltftdemonftré  audit  48  prob»  de  Henrion. 

Main*^ 
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Maîntenantappliquons  les  nombres  ;  le  cofté  AB  foit  ij ,  ^C 15,  ôc  la  bafe 
AC 14 ,  en  laquelle  eft  le  poind  D  diftant  de  A  par 
AD8,&  la  raifonMe  E  à  Ffoit  3  à  4.  Soie  donc 
couppéelabafe  AC14,  félon  icelle  raifon,  faifant 
que  comme  7  eft  à  5,  ainfi  14.  foit  à  vn  autre ,  qui 
fera  6  pour  AGi&  partant  G  D  fera  1.  Et  puifquc  les 
trois  coftez  du  triangle  ABC  font  cogneus,  la  per- 
pendiculaire iBi  fera  trouucc  de  ri,  &  le  fegment  AI 
5>:tellementqueGIfera3,&  DI  i:MaisGH  eflant 
parallèle  àDs,  les  triangles  ABD,AHG  font  fem- A 
blables;  partant  comme  AD  8  eftà  A5  i5,ainfi  AG  6  fera  à  AH  11 4,  &  par 
confequent  Hb  fera  5 1.  Maintenant  foit  conceu  que  du  poin6t  H  tombe  vne 
perpendiculaire  HK,  afin  que  les  triangles  ABI ,  AH^foicnt  ferablables  ;  ôc 
partant  que  comme  AB  15  eft  à  BI 12, ainfi  AH  11  ^  foit  à  HK  9  ,  ôc  comme 
AB  15  à  Al9,ainfi  AHij  ifoitàAK6|i<S«:par  confequent  KDfera  i  i.  Le 
triangle  redangle  HkD  a  donc  les  deux  coftez  de  l'angle droi(ft  cogneus; 
&  partant  l'autre  coftéHD  feratrouuédeVSiTT'  Nous  auons  donc  trouué 
les  coftez  des  fegmens  AHD,  &  HsCD  qui  font  entr'eux,  comme  3  à  4..  Car 
puifquela  bafe  AG  eft  14,  &  laperpendiculaireBl  12,  l'aire  du  triangle  ABC 
fera  84,  quidiuifez  félon  la  raifon  de  5  à  4,  viennent  3<j  6c  ^S  :  Il  faut  donc 
que  l'aire  du  triangle  AHD  foit  56.  Ornousauonstrouué  que  la  perpendi- 
culaire HK  eft  9  ,  &la  bafe  AD  aefté  pofée  de  8:  donc  le  contenu d'iceluy 
triangle  AHD  eft  3  (j:  &  partant  appert  ce  qui  eftoitpropofé. 
30.  EftanscogueM  lescoBer,  d'yn  triangle ,  qHjlf^udiuiferjn  unt  de  parties  égales 
quonyoudrafttrltgnes  droites  menées  d'yn  pomB  donné  en  l'yndefdits  coHe\  ;  trou-^ 
uer  les  cofte  ^  de  clufcune  defdites parties. 

Pourfaciliter  Prendre  plus  intelligible  l'opération  numeralle  de  ce  pro- 
blème, nous  en  rapporterons  encore  icy  la  conftrudion  Géométrique.  Soit 
vn  triangle  ABC,&:  le  poind  donné  D ,  duquel  il  faut  mener  des  lignes  qui 
diuifent  ledit  triangle  AsC  en  trois  parties  égales.Ayant  ioindliBD,&  coup- 
pé  AC  en  trois  parties  égales  es  points  E  & 
Fjd'iceux  points  foient  menées  les  lignes 
droidesEGjFH,  parallèles  àBD  :  puis  du 
poind  D  foient  menées  les  lignes  DG, 
DH ,  lefquelles  diuiferont  le  triangle  ABC 
en  trois  parties  égales  AGD,  GBHD,& 
DHC,ainfi  qu'il  eft  demonftré  au  49.prob. 
deHenrion. 

Venons  maintenant  à  l'opération  numc-  '^ 
rallc:LecoftéA£foitio,BCi5,&AC2ii&ladiftancede  AaupoinaDio- 
PuifqueACeftcouppéen  trois  également  en  E&F;le  fegment  E  D  fera  3  > 
&  D  F  4:Et  les  lignes  G E,bD.HF  cftans  pâralleles,les  triangles  AB  D,  AGE, 
&  DBG,  FHC  font  femblables  ;  &  comme  AD  10  eft  à  AB  20,  ainfi  AE7 
feraàAG  14  ;&  partant  GBeftô  :  pareillementcomme  DCiieftàCBi3, 
ainfi  CF/eft  à  CH,  qui  fera  8^4,  &  par  confequent  HB  fera  4  r".  Maintc- 
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nancfi  on  conçoit  que  des  poinifls  G,B,  H  tombent  les  perpendiculaires', 
CK,  Br,&HLî  les  triangles  ABI,AGK,&DBC,LHCreront  fcmblables. 
Mais puifque les coftez d'à  triangle  ABC  font  cogncus  jla  perpendiculaire 
BI  feratrouucedeii,  îefegmentAIiô.&rautrcfegmenclC  f:donc  comme 
ABioeft  àBIiz,  ainiî  A  G  14  ferai  GK  8-*  :  &:commc  ABiocft  àAIi5, 
ainfi  AG  14  cft  à  AK  ii4}&  partant  KD  fera  i^  Item  comme  BG 13  eft à  Bï  u, 
ainfiHCSrfreraàHL7TT>&com«îeBCi5cftàCl5,ainfiHCS7f,reraà 
CL  ^7^j&  partant  DL  fera  7  jy.  Les  triangles  rcftangles  GKD,  &:  HLD  onc 
maintenant  les  deux  coltez  de  l'angle  droit  cogneus,  &  par  confequent  le  co- 
ftéGDferatrouuédcyyi,  &  DHy  n5?741-"Voiladonc  tous  lescoftez  des 
trois  fegmens  du  triangle  ABC  trouuez  ainfi  qu'il  cUoit  requis  :  &  félon 
iceux  coftez  trouuez,  chafcun  des  triangles  AGD,  DHC,  feratrouué  conte- 
nir 41,  qui  cil  le  tiers  de  126  contenu  du  triangle  donné  ABC  ;  &partant  le 
quadrilatère  DGBH  feraTautre  tiers dudittnangle  donné. 

Or  nouseuffions  peu  mettre  encore  icy  plufïeursautresproblemes  furie 
fubiecl des  triangles,  lefquclspour  briefueté  nous  delaiffons  iufqucsàvnç 
îiutrc  ^ois^ôc  viendrons  au  chap  6.de  noftrG  Autheur. 

'Ds  U  mefi'ire  des  rhomhes ,  &  rhomhdides,, 
Çhap.  VJ. 

Les  rhômhesfont  mefitrez ,  en  multipliant  r^une  de  leur  didgsnâU  fat 
U  moitié  de  f autre ,  &  le  produiCl/era  le  contenu  du  rhombe, 

/^^Ommedurhombc  ABCD,  la  diagonaîle 
^^DB  foit  16,  &AC  12  rie  multiplie  16  par  6, 
^-jj  &  troiiue  96  pour  le  contenu  :  la  raifon  eft  éui- 
dcntCjd'autant  que  le  rhombe  eft  diuifépar  fa 
diagonaîle  en  deux  triangles  égaux ,  r^ww^ /<« 
figure  le  monjïre. 
Qaciqu'vn  voulant  meîurer  le  contenu  d'vnc  pièce  de  terre,  prez,  vignes,, 
ou  autre  chofc  défigure  quadrilatère,  laquelle  il  cftimeeftre  vn  rhombe, 
oour  en  eftrc  certain  il  faut  mefurer ,  ou  tous  les  coftez  aucc  vn  angle  ,  ou , 
Dien  deux  coftez  feulement  auecdeux  angles  oppolez ,  lefquels  eftans  trou- 
tiez  égaux,&:  non  droits, ledit  quadrilatère  fera  vn  rhombe:  Ce  que  vous  co-» 
gnoiftrez  encore, fi  ayant  fichédeux  piquets  à  deux  angles  oppofez,  commç 
pour  exemple  es  angles  B  &  D ,  &  ouuert  vofti  e  compas  de  proportion  à  an- 
gle droidtjvous  allez  le  long  de  la  diagonaîle  B  D,  iufques  à  ce  qu'eflant  venu . 
en  quelque  lieu  E  ,  l'vne  des  ïambes  dudit  compas  eftant  Iclon  ladite  diago-r 
«allé  B  D  ,  vous  puifîïez  voir  par  les  pinulles  de  l'autre  ïambe  le  poind  A  ,  & 
ledit  compas  demeurant  ainfi  difpofé,  fi  le  rayon  vifuel  venant  de  A  vers  E  , 
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-Vâïencofttrecraiurç  angle  C,  1$,  figure  propoice  ABCD  fera  oyarrée  qu 
diombeîtellemenc  que  mc/urancBE^çEAs  on  paruiendraàlaçognoife* 
ce  de  l'aireduclit:  rhombe,  comme  dit  icy  noftre  Autlieur. 

Orfiayantcognsu  par  quelque  manière  que  cefoit,  que  le  quadrilatère 
propofé  eft  vn  rhombe,  on  ncpouuoicmerurer  ac^uellemencfur  le  champ 
IcsdiagonalIes,il  faudroic  obferuerl'vn  des  angles  :  Ce  faiâ  onauroicThy- 
potenufed'vn  triangle  rectangle,  /rçauoii-eft  le  codé  duditrhombeyl'vn  de« 
angles  aigus,  lequel  feroit  moitié  dcl'angle  obfcrué  :  partant  on  pourroit 
Crouuerlesdeuxcoftez  de  l'angle droicldudit  triangle,  comme  ilellenfei- 
gnc  en  la  5.  prop.  des  triangles  redilignes  deHenrion,  lefquels  deuxcoftez 
eftans  multipliez  en.tr'eux,donncrQient l'aire dudic  rhombe  comme  dit  icj 
notice  Authsuco 

Corollaire  L 

Vêla  s^nftiiti  que  Us  diamètres  eflans  âmnex, ,  ^n  tramera  le  co/ic  da 
fhombe. 

Car  les  quarrcz  des  deux  demy  diamètres  ioinâ:s  cnfemble 
font  égaux  au  quarré  du  co(ïé, par  U^y,  du  i,  comme  le  quarrédc 
AE  36,  ioindauccle  quarré  de  ÈB  64,  faidioo,  defquelsla  racine 
io,eftlalongueur  du  cofté  AB. 

Il  eftaufïîmanifcftsqucle cofté <Iu rhombe eflant donné,  &rvn  dcsdh- 
rnetres,  ontrouuera  l'autre  diamètre  :  Gar  le  quarré  du  demy  diamètre  co- 
gneuefbntollédeceluyducofté,  reftera  le  quarré  de  la  moitié  du  diamè- 
tre qui  eftoit  incogneu.  Comme  le  quarré  xle  BE  64,  ode  du  quarré  de  AB 
100,  rcftent  5^,  defquels  la  racine  6  eft  la  longueur  du  femy-diamctre  AE. 

Item,  fi  Tvn  des  angles  du  rhombe  eft  cogneu,  auec  le  cofté,  ou  l'vn  des 
diamètres,  le  refte  fera  aufîî  cogneu.  Car  la  moitié  de  l'angle  cogneu  fera 
l'angle  aigu  d'vn  triangle  redangle,   dont  l'vn  des  coftez  fera  donné. 


AE^. 

En  outre,  puisquelc  contenu  du  rhombe  eft  égalauVeélangle  compris 
d'vn  des  diamètres ,  &  de  la  moitié  de  l'autre ,  ou  bien  égal  au  double  du  re- 
dangle,  qui  a  pour  coftez  les  femy-diametres  dudit  rhombe,  &  pour  diago- 
nalle  le  cofté  d'iceluyiil  eft  manifefte  que  nous  pourrions  mettre  icy  autant 
de  propofîtions  concernant  les  rhombes,  que  nous  en  auons  mis  à  la  fin  du 
chap.  1.  de  ce  liure  fiir  le  fubicd  des  rediangles  :  Mais  d'autant  que  les  folu- 
tionsen'font  peu  différentes,  nous  laiftî'ons  cela  aux  Ledcurs  qui  s'y  vou- 
dront exercer  :  Car  de  groflîr  ce  liure  d'icelles  propofitions ,  i'eftime  que 
ce  feroient  répétitions  &  redites  inutiles. 

Us  rhomboïdes  fe  me/ment  ^  en  multif  liant  tvne  deUur  diagonalle  » 
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tarU  perpenâicHUire  j  tj/ii  tombe  de  l'angle  opposé  far  iccUe  :  ouenmuî^ 
tipitirtt  i'vn  descûfleZj  pjr  U  perpendkuUire  qui  tombe  de  l'autre  co[lê 
ôopofé ^  & pAYalUle fkricelity  \(^ le produi6t ferai' aire d'ïceluy  rhombiiUe, 

Comme  foit  le  rhomboïde  ÉFGH,  duquel  la  diagonalle  HF^ 

'>X        x-h       "K  TContiennei6,  6c  la  perpendiculaire  El,  5:  ré 
multiplie  16  par  5,  dont  prouient  48  pour  le 

48    \y     contenu  de  tout  le  rhomboïde,  &  ce  d'autant 

H  ti  ""     qu'il  eftrcduid  en  deux  triangles  égaux  :  tel- 

lement que  la  diagonalle  ainQ  multipliée  par  toute  la  perpendicu- 
laire produicl  tout  le  contenu  des  deux  triangles,  quicompolcntlc 
rhomboïde. 

Ou  autrement,  multiplie  la  ligne  EF  (  que  nouspofons  de  12)  paf 
la  perpendiculaire  KG  de  4,  &  le  produit  fera  demefme  :  Et  ce 
d'autant  que  Icparallelogiamme  rectangle  qui  aura  mermebafe<5c 
haulteurjfera  égal  au  rhomboïde  donné ,  parla^^  du  i. 

Or  pour  cognoiftre  fi  vn  quadrilatère  qu'on  voit  eft  vn  Rhomboïde,  il 
fautmeiurer  tous  les  coftez,  &  tous  les  angles,  &fiontrouue  feulemenc 
lesoppofez  égaux, ledit  quadrilatère  fera  vn  rhomboïde  :  Ou  bien  ayant 
trouut  feulement  deux  coftez  oppofez  égaux,  fi  les  deux  angles  qu'ils  font 
auec  I'vn  des  deux  autres  coftez  font  inégaux  entr'eux ,  mais  égaux  enfemble 
à  denx  droids  ;  icellc  figure  fera  auflî  vn  rhomboïde. 

Quant  à  la  diagonalle  &  perpendiculaire,  elles  feront  cogneucs,Ies  mefu- 
rantmechaniquement  fur  le  champ,  ou  bien  par  la  doctrine  des  triangles, 
ayant  obreruéquelquesangIcs&  coftez,  ainfi  qu'ilaeftédit  cy-deuant.  Or 
tout  ainfi  qu'au  chap.  précèdent,  nous  auons  enfeigné  à  partir  &  diuifcr  les 
figures  triangulaires,  auffi  ferons-nous  icy  les  parallélogrammes  :  Ôc  puis 
après  nous  rapporteronsaufïï  quelques  autres  prob.  concernans  particuliè- 
rement le  rhombe  &  rhonaboide. 

I.  Eftans  cognent  les  cojîf^  d'yn  parallélogramme  y  le^ttel  il  faut  diuifer  en  tant  dépar- 
ties égales  qu'on  yotédra  par  lignes  parallèles  ^  l'yn  des  cojie^  j  trouuer  les  cofie\  de  chaf- 
^uepartie. 
Soit  leparallelogramme  ABCD  qu'il  faut  diuifcr  (  pour  cxemple)en  5  par- 
5      I       iç       L       M      C  ties  égales  par  lignes  parallèles  au  cofté  ABa 

qui  eft  de  30,  mais  AD  de  50  j  &  trouuer  les 
coftez  de  chafque  partie.  Soit  diuifé  le  coftc 
AD  en  autant  de  particsqu'il  en  eft  requis, 
fçauoir  eft  en  5,  es  points  E,  F,  G, H,  &  me- 
né les  lignes  El ,  FK,  GL,HM  parallèles  à 

AB:llcftéuident. que  le  parallélogramme 

JB       jî      (j      H      5    ABCD  eft  diuifé  en  cinq  parallélogrammes 

égaux  AI.EK,FL,GM,&HC  parla  38.p.r. 
OUI.  daé.  chafcundefquels  a  deux  coftez  cgaui^ à  A;S  50 ,  &  les  deux  autres 
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Oppofez  chafcuh  de  10 ,  puifque  AD  50  eft  couppé  en  5  parties  égales. 

Or  s'il  eftoic  requis  coupper  ledit  parallélogramme  (èlon  vne  raifon  ou 
proportion  douée,  il  eft  manifefte  qu'il  n'y  auroic  qu'à  coupper  le  codé  AD 
félon  ladite  raifon  ou  proportion,  puis  tirer  les  parallèles  de  chafque  poincfc 
de  fedion. 

Z,  EfiAns  cogneus  lescofieo^  cî\n  pÀrJleîo^'amme  ^ejttilfautdiuifer  ent.intcJe^artief 
égdes  qHon'\ottdra  par  lignes  paraUtlesk  l'ynedetdiagon.tUes  d'iccUiy  aujît  co^net^è', 
frotmer  les  lignes  ou  cqfleci^dechdf^rtep.trtie. 

Soit vn parallélogramme  ABCD,  duquelle  cofté  ABeftii,  BC2i,&:la 
diagonalle  AC  50  :  Il  faut  partir  iceluy  parallélogramme  (  pour  exemple  )  en 
trois  parties  égales  par  lignes  droites  parallèles  à  la  diagonalle  AC.  Nous 
auonsenfeignéamS.prob.duchap.  précèdent  àdiuifer  vn  triangle  entant 
de  parties  égales  qu'on  voudra  par  lignes  droites  parallèles  à  l'vn  des  coftez: 
Et  puifque  parla  34.  p.  i.  la  diagonalle  AC 
couppe  le  parallélogramme  ABCD  en  deux 
triangles  égaux  ABC, Â  CD,  il  eft  manife- 
fte qu'ayant  diuifé  l'vnd'iceux  triangles  en 
autant  de  parties  égales  qu'il  eft  requis  coup- 
per le  parallélogramme,  deux  d'icelles  par- y 
tics  du  triangle  ioindes  en  fembic  e«  feront  a 
vne  feulement  da  parallélogramme  ;  c'eft 
pourquoy  le  requis  eft  aifé  à  donner,ledit  iJJ  prob.  eftant  bien  entendu.  Veti 
donc  qu'il  faut  coupper  le  parallélogramme  en  trois  parties  égales ,  il  eft  be- 
fbing  feulement  de  trouuer  les  coftez  du  triangle  DEF  qui  foit  les  |  du  trian- 
gle AD  C, afin  quelerefte  ACFEenfoit  vn  tiers,  quiioindauec  AGHCfon 
égaljlc  tout  AGHCFE  foit  vn  tiers  du  parallélogramme  propofé  ABCD,  & 
les  triangles  GBH,  EFD  aulîi  chafcun  vn  tiers  :  trouuonsdonc  les  coftez  d'i- 
celles parties.  Puifque  DEF  doit  eftrelesj  de  ACD,  multiplions  le  cofté 
AD  21 ,  par  les  deux  tiers  d'iceluy,  fçauoir  eft  par  14, &  viendront  294 ,  dont 
laracinequarréeefty  294,quieftpour  DE,  &  sH  fon  égale  j  &  partant  AE 
&HCfontchafcune  21 — V  294  :  Mais  multipliant  DC  12  par  les  deux  tiers 
SjVicndront  96,dont  la  racine  quarrée  y96'eft  le  cofté  DF,  ou  fon  égalBGjôc 
partant  chafcun  des  reftes  CF ,  AG  fera  12— 7/9^.  Ne  refte  donc  plus  à  trou- 
ucr  que  le  cofté  EF  ou  GH,  lequel  on  aura,  faifant  que  commeABucftà 
ACîo,  ainfiBG  V  96  foit  à  vn  autre  GH,  qui  fera  donc  V  600. 

Que  fi  le  nombre  des  parties  requifcs  eftoitpair,  l'opération  fcroit  plus 
aifce.Carcouppantchafquetriangle  ABC,  AD  C,cn  la  moitié  d'iceluy  nom- 
bre de  parties  demandces,on  auroit  le  requis. 

Or  qui  voudroit  faire  ladite  diuifion  félon  vne  raifon  ou  proportion  don- 
n-ce,  il  faudroit  procéder  tout  ainfi  que  dellus,  ayant  cbuppé  le  cofté  félon 
ladite  raifon  ou  proportion.  Comme  pour  exemple ,  voulant  coupper  ledit 
parallélogramme  ABCD  en  deux  parties,  dont  celle  vers  B  foit  à  celle  de  la 
partdcD,comme5à7iIl  eft  manifefte  que  de  12  partiesque  contient  tout 
le  parallélogramme,  il  en  faut  prendre  feulement  5  vers  l'angle  B  ;  tellement 
que  le  triangle  ACD  en  contiendra  (î,  Se  le  triangle  ABC  autant:  parquoy  il 
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fin  ccoupper  ledit  triangle  ABC  par  la  ligne  GH,  en  force  que  Iç  triangle  0B»t 

foie  I  dudic  triangle  ABC.c'efl:  à  dire  quintuple  de  A  GHC  :  Ce  que  nous  fffv 

rons,mukiplianc  A5rzparles|d'icehiy,c'cftàdirepario,  &  viendront  no» 

dontl.î  racine  quarréey  no  eil  pour  D  G',(?<:  partant  A  G  fera  il— -Viio:  Mais 

multiph3ncBCiiparles^d'iceluy,«S:viendrontV3-7  ':,pour£H.& partant 

le  relie  HC fera  i[~y577;:  &  faifantqHe comme  A3ucft  àAC3o,ain(i 

BG  î/iioroitàGH,icellereratrouuéedey75o. 

5.  Ejf.tns  cn^neus  les  cojîi:{,  CT  U  d'mgsnAUc  ci'vnparallehgramme ,  ^u  il  faut  diuifer  tu 

t^m  de  parties  égales  (ju  on  vofidrd  pdf  Itgms  menées  de  l^yn  des  angles  d'iceluy  itrouucr 

les  coFlcr{  de  (h.tfquep.irtie, 

Soicvnparallelogr.im!ncABCD  ,  duqucHecofté  AB  eftij^BC  10  ,  &Ia 
•g  (3-  £  ij  d"iagonalle  A C  15:  ll-fautdiuifer  ledit  paral- 

lélogramme en  quatre  parties  égales  parli- 
^  gncs  droidlcs  menées  de  l'angle  A  ,  &  trou- 
uer  les  cotiez  de  chafcune  defdites  parties. 
D'autant  que  les  parties  propcfées  font  en 
^  nombre  pair,  &  que  les  triangles  ABCa 
A  C  D  font  chafcun  moitié  du  parallélo- 
gramme; il  cft  manifefte  que  fi  on  diuife 
chafcun  defdits  triangles  en  deux  parties 
■^  égales,  commenousauons  enfeignéaupro- 
blcmci^.duchap.  précèdent,  quetout  ledit  parallélogramme  ABCD  fera 
diuifé  en  quatre  parties  égales  :  Il  n'y  a  donc  qu'à  coupper  les  coftez  oppo-" 
fez  BCjCDen  deux  également  es  poindls  E&  F,  &  mener  les  lignes  droiélcs 
AE  «5c  AF,  lefquelles  auec  la  diagonallc  A  C  coupperont  le  parallélogramme 
ABCDen^  parties  égales  ABE,  AEC,ACFi5c  AFD:&  le  cofté  AE  fera 
trouuédey5i5,mais  AFy^y^^. 

Que  fi  le  nombre  des  parties  propofées  eftoit  impair ,  comme  pour  exem- 
ple 5, il  faudroitprendrela5'=partiedc  BC,  &de  DC,  vers  C,  &:diuifcr  le 
rcfte  tirant  vers  B&  D, comme  dit  cft  cy-delFus. 

Si  auffi  la  diagonalle  AC  n'eufl:  efté  cogneuH ,  ains  celle  de  B  à  D,  oppofce 
à  l'angle  A, il  euft  fallu  trouuer  les  angles  du  parallélogramme  par|Ia7.  p.  des 
triangles  de  HCnrion,  par  le  moyen  defquels  on  euft  trouué  puis  après  la  dia- 
gonalle AC ,  voire  mefmes  les  perpendiculaires  neceiTaires  pour  la  cognoif- 
fance  des  collez, comme  nous  auons  dit  aux  lé.prob.du  chap. précèdent.  '. 
Que  fi  on  vouloit  faire  ladite  diuifion  félon  vne  raifon  ou  proportion  don- 
née, il  n'y  auroit  qu'à  coupper  les  codez  oppofez  félon  iccllc,  obferuant  ce 
que  nous  auons  dit  au  prob.  précèdent:  Comme  pour  exemple,  s'ilfalloit 
diuifer  ledit  parallélogramme  en  trois  parties  qui  foiententr'elles  comme 
2,3,  &4:l'aggrcgc  de  ces  nombres  efi:  9  ;  tellement  que  tout  le  parallélo- 
gramme propofé  eftant  jjjl'vne  des  parties  d'iceluy  en  doit  contenir  z ,  l'au- 
tre 3,&:  la  j=  4. Et  à  caufe  que  leditnombre  9  eft  impair,  il  faut  conccuoir  que 
chafque  moitié  dudit  parallélogramme  contienne  aufïi  9,  &  doubler  aufîi  les 
termes  de  la  proportion  donnée  ;  &  ainfi  ils  feront  4.(1,  &  8, /clonlefquels 
foienc  diuifcz  les  coftcz  oppofoz  à  l'angle  A  :  Ainfi  foie  couppé  de  pQ  le 
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fcgmentBG,  qui  foie  lesfd'iceluy,  tellement  que  G C  ne  contlenc3ra  pins 
que  li^:  partant  le  fécond  terme  delaproportion,  fçauoirçft  j^tombera  au 
coftéCD,  duquel  il  faut  donc  prendre  5,  &roitCHj  tellement  que  le  relie 
HD  fera  I  de  tout  CD:&  ayant  tiréles  lignes  A  G,  AH, les  trois  parties  A  BG, 
AGCH,  âtAHO, feront cntr'elles comme  4, 6,  & 8,  ou  bien  2,3&4,  ainfi 
qu'il  appert  par  la  i.p.5. 

4.  Eîi4ns  cogneuj  If  s  cojle:^^^  U  cïidgonaUe  d\n  f^ralldogramme ,  qu'il  faut  d'mifer  en 
.    deux ^Àfties qui/sient  entr'cUesfclonyne  rai/on  donnée ^  p^r  yne  ligne  droite  menée 
d'vn^ûinfî  donMen  l'vn  des  c o/?c3;  ;  trouuer  les  r o/lcj;  de  (h.tjque partie. 

Afin  de  rendre  l'opération  numeralle  de  ce  problème  plus  intelligible^ 
nous  rapporterons  la  conftrudlion  Géométri- 
que, non  feulement  pourdiuifer  vn  parallelo-    B 
gramme,  mais  auffi  quelconque  figure  reâilignc 
propofse. 

Soitvnpar;îleîogramme  AbCD,  &vnpoin(îtT. 
E  donne  au  codé  AD,  duquel  poin<îiil  faut  mc-^' 
ner  vne  ligne  droicfte  qui  diuife  ledit  parallélo- 
gramme ,  en  forte  que  la  partie  vers  A  foitàlaA. 
partieversD,  felô  vne  raifon  donnée  FàG.  Da  rt- 
poin(fb  donné  E ,  foient  menées  aux  angles  oppo- 

îezB&C  les  lignes  droites  £B,  EC,  quidiuifent  la  figure  donnée  en  trian- 
gles afe,ebc,&  ECD,puis  foient  trouuécs  les  lignes  h  1,1  K  ,  &:  KL  quifoient 
cntr'ellcs  comme  lefdits  trois  triangles  j  (ce  qui  fefaitflconftruifnnt  desre* 
«langles  égaux  aurdicstriangles,&  de  mefmehaukeur  :  )  en  après  la  ligne  to- 
talle  HL  foie  couppéeen  M,  félon  la  raifon  donnée  de  F  à  G  :  ô^  d'autant  que 
Icpoinifbdc  feébion  M  tombe  en  la  ligne  IKhomologue  au  triangle  EBC, 
/bi:tdiuifé  le  coftéBCoppofé  à  l'angle  BECau  poind  Nitellementque  BN 
foitàNCjCommc  IM  à  MK  ,&  eftant  tirée laligne  EN  ,  ellediuiferale  pa- 
rallélogramme ABCD  félon,  la  raifon  de  FàG,  ain fi  qu'il elloit  requis,  &. 
commeileftdemonftré  auproblemepj  deHcnrion.  i-      .rp 

Maintenant  appliquons  les  nombres:  lecoflé  ABfoitifjBCzo,  ^ladia- 
gonalIeACir  ;  ladiftanceAEiô,  &  la  raifon  de  Fà  G  comme  z  à  3.  Orpuif- 
<iue  le  triangle  ABC  a  les  coflezcognus,  les  angles  d'iccluy  feront  trouuez, 
&  par  confequent  feront  auiïi  cogneus  ceux  des  triangles  ACD,  ABE,EBC, 
&  ECD  i  tellement  que  l'aire  de  chafcun  d'iccux  triangles  A  BE ,  EBC  Se 
ECD  pourront  eftre  trouuez  y  &  foient  iccuxiio,  iS7|,&  67  '  Jefquelsil 
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le  fera  à  caufe  que  le  triangle  EN  Cales  deux  codez  EC  ,  CN  cogneus  auec 
A'-anglcqu'iIscomprennent,  ou  plurtoft  la  perpendiculaire.^  les  iegmens  de 
la  bafc  :  ficelle  fera  y  36p.. 
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Or  fivn  angle  du  parallélogramme  eftoic  cogncuaulieu  delà  diagonallcj^ 
l'opération  n'en  rcroic  que  plus  prompcc.  Et  par  mefme  manière  quedelTus, 
on  peut  coupper  le  parallélogramme  en  tant  de  parties  égales  qu'on  voudra, 
couppantlaligneHLcn  tel  ntombre  de  parties  égales  qu'il  fera  requis  coup- 
per le  parallélogramme, &  puis  après  les  coftez  du  parallélogramme  horaor 
logues  aux  bafes  où  tomberont  les  fe^tions^cornihc  il  apparoiftra  auchapi» 
trefuiuanc. 

Dçs  tra^e^esy  ^  autres  figures  me^ulieres, 
Chap.  VII. 

Les  trapefes ,  &  autres pgures  reBilignes  irreguUeres ,  tombent  auj^^ 
fouhs  la  mefure  &  fans  difji cuit  é^ejî  ans  redtiicîs  en  triangles  ^ou  faraUsio* 
grammes, 

COmmcIetrapefeMNOP,  duquellcs  dcuxcoftés  pauaUels  MN, 
PO, foient 5  &io:ie multiplie OT ,  (c'eftà  direy&denty)  parla 
^   ^  ligne  perpendiculaire  MT  qui  contient  a^^lX^^iO" 
-^     "^    =•  duia30,eft  le  contenu  du  trapefe  MNOP  :  car  il 
vaut  autant  comme  le  parallelogranime  MSOT, 
ocftant  le  triangle  MPT  de  dehors,  égala  cel,uyqui 
y  eft  adioufté  NSO  :  comme  on  peut  coUiger  tant  des  de^ 
p^     fn'itions  des  parallélogrammes ^  comme  de  la  â^  &li- 

Le  trapefoïde  VYXZ,  qui  a  deux  angles  droids^ 
èflmcfuré  en  cefte  forte.  Regarde  combien  ZX  eft  plus  long  que 
VY ,  &  pofe  que  ce  foit  de  6,eftans  V Y  de  7 ,  &  ZX  de  13  :  duquel 
avantage  prend  la  moitié,  &  l'adioufte  àVY,  tu  auras  10 ,  lefquels 
multipliés  par  VZ  (-c'eftà  dire  par  7  )  feront  70  pieds,  pour  le  con- 
tenu vniucriel  du  trapefe.:  la  raifon  de  ce  eft,  d'autant  queleredaM- 
gle  contenu  foubs  10  &  7  (eftant  le  triangle  XA  égal  au  triangle 
AYjcft  égal  au  trapefe  donné. 

■  ■  r 

Corollaire    I.  . 

X  es  autres  trapefiiidesfijnt  mejurez,  efians  réduits  en  triangles- 
Comme  delà  tablette  ABCD,  eftant  couppée  en  deux  triangles 
par  la  ligne  droide  AC ,  le  contenu  fera  facilement  trouué,  en 

_ _    .-.  ,.      ..     .   j^ç^^ 
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mefurant  lestriangles  à  part,  comme  il  a  ej^emôn- 
ftrécy-deuant:  Comme  pour  exemple  le  triangle 
ABC  a  trois  coftés  de  II ,  7, 6,  qui  font  24 ,  la  moi- 
^  tic  cft  12 ,  de  laquelle  ie  Icuc  7,Ecftent  5 ,  ie  leuc  6, 
refte6,ieleue  ii&refte  i:ie  multiplie  donc  5 par 
6,dont  prouicnt  30  :  puis  ce  produid  multiplié  par  l'autre  difterencc 
i,nefaidque30  :  puis  derechef? o  multiplié  pari2,  prouient36o, 
defquclsla  racine  quarrée  19,  eft  le  contenu  du  triangle  ABC. L'au- 
tre triangle  ACDcftantmefurédemerme,  pourra  contenir  cnui- 
ron  25 ,  lefquels  ioinds  au  contenu  de  l'autre  triangle^,  font  enfem- 
ble  44,pour  tout  le  contenu  de  la  figure  ABCD.  Et  ain/iferont  me- 
surées toutes  autres  figures  quadrilatères,  rcdui6les  en  deux  trian- 
gles. 

Combien  que  par  cefté  manière  on  puifle  trouacr  l'aire  iWn  quadrilatère 
infcriptau  cercle,  ncantmoinsnousenfeignerons  icyvnevoye  plus  prom- 
pte &  Facile  pour  obtenir  ledit  aire;  &  auffi  à  cognoiftre  tant  les  diagonalles, 
que  le  diamètre  du  cercle  circonfcriuant  ledit  quadrilatère. 

Soitvn  quadrilatère  AB  CD  infcript  au  cercle  duquel  ED  cft  diamètre,' 
donclecoiléAB  efti5,  ^QS,  CDii,&:  ADior&ilfauttrouuerl'aire  d'ice- 

luy  quadrilatère. Soient adiouftez enfemble 
iefdits  coftex,  &  viendront  5  ^jdontfoit  pris 
lamoitiéjquifera  zS,  &d'iceIleroientorter 
chafcans  defdits  coftez  afin  d'auoir  hs  diffé- 
rences, qui'ferontii,  io,i(j,  &  Sjlefquelles 
différences  foient  multipliées  cntr'elies,  &: 
viendront  30720  ,  dont  la  racine  quarrée 
y  30720  fera  Taire  du  quadrilatère  propolc 
ABCD.' Cequ'eftant  véritable,  il  faut  qu» 
l'aire  des  deux  triangles  A  6  D,  BCD,  falfent 
enfemble  le  mefme  aire  y307iQ  :  Voyons 
donc  ficela  eft,  &  pour  ce  faire,  trouuons 
premièrement \zs  diagonalles  AC,  BD  ainû 
qu'il  enfuit.D'autant  que  comme  l'aggregé  des  deuxredangles  hidis  foubs 
les  coftez  des  angles  oppofez,  eft  à  l'aggregé  des  deux  redangles,fai(3:s  foubs 
les  coftezdes  autres  angles;  ainfî  l'aggregé  des  deux  rcciangles  compris  à^s, 
cofte^  oppofez,eft  au  quarré  de  la  diagonalle  fubtendante  des  premiers  an- 
gles :  pourauoir  la  diagonalle  BD,  adiouftons  510  (produidde  AD  i^par 
AB  2o)à  5?<î,(produi(ft  deBC  8  par  CD  i2)&viendront  4i5;puisadiouftons 
aufïï  1  tfo  (produiél  de  AB  20  par  BC  8)  à  192  (  produit  de  AD  i^  par  DC  li) 
&  viendront  552  :  adiouftons  encore  240  (  produi(!i  de  A5  20  par  CD  12  )  à 
128,  (  produid  de  AD  1 6  pai  BC  8,  )  &  viendront  368  :  Maintenant  (oit  taid 
que  comme  41^  eft  à  552  j  ainfi  )6l  foie  à  vnautrc  nombre  3  ii  fj,  clo^t  la  ra- 
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cincqUârrecyjiiY-|efl:pourladiagonalle  requife  BD.  Mais  pour  trouuec 
ladidgonalle  AC ,  nousâdiouftôtqns  leproduid  de  AB  20  en  BÇ  8,  auecce- 
luy  de  A  D  16  en  DC  II ,  &  feront  55  z  ;  mais  le  prodaiâ:  de  A  D  16  en  AB  zo , 
auecceluydcBC  S  enCDii,faid  41^  ;&Ieproduidde  AB  20  en  CD  12, 
auccccluy  de  AD  KîcnBCS,  faiél  368  :  faifant  donc  que  comme  352efti 
4i<j,ainri  j 6  S  foie  à  vn  autre ,  qui  fera  45  4  ^,dont  la  racine  quarréc  y  43 4  ■—, 
cft  pour  I^  diagonalle  requife  ACilaqucUe  on  euft  auffi  obtenuëjdiuifant  lef- 
dics  56^  aggregé  des  produitfls  des  codez  oppofez,  parla  diagonalle  BD 
yjii— .  Maintenant  les  triangles  ABD,  &BCDont  chafcuns  les  trois  co- 
flez  cogneus;&  partant  la  perpendiculaire  BF  fera  trouuée  de  y  184  yJ-  ,  & 
CG  dey  2iyf-^,Parquoy  Taire  du  triangle  ABD  ferayi8i77r||,&:celQy  du 
triangle  BCD  >^635-|4^:îefquels  deux  aires,ou  contenus  des  triangles  ABD, 
BCD,eftansioinâ:senlemble,  fonty  30720, comme deuant.Trouuons  en- 
core le  diamètre  du  cercle  DE ,  ôc  pour  ce  faire  foit  tirée  la  ligne  droicfte  CE, 
afin  que  le  triangle  redlangle  DCE  foit  fcmblable  au  triangle  reélanglc 
BCG  :  tellement  que  faifant  comme  la  perpendiculaire  CG  y  21  ~~  eft  à 
BC8,  ainfi  CD  iifoitàvnautrejiceluy  feray4587f  i&  autant  fera  ledit 
diamètre  DE. 

Corollaire   II. 

Tôufes  âUtresfgUYes  deplué  de  quatre  cofiez, ,  é"  irregttlieres^  îomhcni 
mpfoubs  U  me  fur e ,  ejlans  réduites  en  triangles. 

Pource  que  les  fuperficies  des  triangles  particuliers  niifcs  enfem- 
ble,  compofcntraire&  contenu  delà  figure  irregu- 
liere,  comme  on  voit  en  ctjie  figure  j  iceux  triangles  pour- 
ront eftre  mefurez ,  comme  nous  venons  de  monflrer 
en  la  mefure  des  trapefes  :  ou  bien  en  multipliant  labafe  de  chafcun 
triangle,  par  la  moitié  delà  perpendiculaire,  qui  tombe  de  l'angle 
oppo/é  fur  icclle ,  ainfi  quil  a  eflê  monflré  aux  3^4.  chap,  de  ce  Hure. 
Or  il  adulent  fouucntquelesdiagonalles,  ouïes  perpendiculaires  necef- 
faires  pour  parucnir  à  la  cognoiffance  de  l'aire  de  quelconque  figure  redlili- 
gne,ncpeuuentcrtremefurées  aduellement  fur  lechamp5p«ur  àquoy  re- 
médier,  vous  verrez  ce  que  ditHenrionfur  ce  fubje(5tauchap.4.  duliurcj 
de  fa  Géométrie  pratique ,  auquel  lieu  il  cnfeigne  les  moyens  de  paruenir  au 
but  délire ,  nonobftant  quelconque  obftacle  &  empefchemcnt  qu'on  puilTe 
rencontrer  \  c'eft  pourquoy  nous  n'vfcrons  icy  de  redites  &  répétitions  de  ce 
que  tu  peux  voir  là:tellement  que  taifant  ces  chofes ,  nous  enfcigncrons  feu- 
lement icy  le  moyen  par  lequel  on  pourra  partager  à  diuerfes  perfonnes 
quelconque  pièce  de  terre,  prez,  vignes,  ou  autre  chofe  comprife  &  l'imitée 
par  lignes  droiéles^^  pour  ce  faire  qu'on  mefure  tous  les  codez  de  la  figure, 
^aufli les  angles,  &  puis  après  qu'on  procède  comme  dit  eft  en  l'vneou 
l'autre  des  deux  propcfîtions-fumantes. 
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i.  iflditscogneusles  co^er,  &les  angles  de  ejuelconquc  figure  re&tligne ,  i^ejaeBeilfuug 
iiuiferen  tant  de  parties  égales  tju'on  youdra  par  lignes  droi&es  menées  de  Vyn  défaits 
angle:,  itrouuer  chtf^uc  ligne  d'icellcs  parties. 

Or  encore  que  cefte  prop.  &  la  fuiuante  peuiTent  eftrc  pratiquées  par  cdix 
qui  auront  javea  &  entendu  celles  cy  deuant  enfeignccs  fur  cefubieddes 
partages  &diuifions,  neantmoins  pour  tant  plus  ayder&foulager  les  plus 
rudes  &  moins  verfez  en  ces  chofes,  nous  auons  éftimc  que  czs  deux  prop. ne 
feroient  inutiles  en celicu,  &  que  comme  en  celles-là  nous  auons  enfeigné 
la  conftrudiion  Géométrique,  pour  en  faciliter  l'opération  numeralle ,  auflî 
le  faloic-ilfaire  en  celles-cy.  Soit  donc  vne  figure  rediliCTne  A^CD,  laquelle 

il  faut  diuifer  en  trois  parties  égales  par  lignes 
droiclcs  menées  de  l'angle  A.  Soicdiuilée  ladite 
figure  donnée  en  triangles  par  lignes  droides 
menées  de  l'angle  A  propofé  à  tous  les  autres 
angles  oppofez,  comme  eft  icy  AC  J  puis  foient 
trouuces  les  lignes  E  F,  FG  ,  qui  foient  entr*elles 
comme  les  triangles  A/?C,  A  CD  ,  cfquels  Indite 
■7  figure  eftdiuifée  par  ladite  ligne  AC  ;  (icelles  li- 
gnes font  trouuées,  conflruifant  des  redangles  de  mefme  haulteur,  &  égaux 
auidits  triangles:  )  en  après  la  toute  EG  foit  couppée  en  autant  de  parties 
égales  qu'il  faut  dmifer  la  figure  donnée/çauoir  efl  en  trois  parties  es  poinds 
H  &  Ijdefquels  H  tombe  en  laJigne  EF  homologue  au  triangle  AbC\  &  I  en 
la  ligne  FG  correfpondante  au  triangle  ACD  rfinablement  les  coftezBC&T 
C  D  oppofez  à  l'angle  A ,  eftans  couppez  félon  la  raifon  des  parties  dicelles 
EFj&  FG,fçauoir  eft  BC  en  K  ;  tellement  que  comme  EH  efl:  à  HF,  ainfi  BK 
foit  à  KC;  &  CD  en  L,  en  forte  que  comme  FI  eftà  IG,ainfiCLfoicà  LD, 
foient  menées  les  lignes  AK  ,  &  AL,  lefquelles  diuiferont  la  figure  doniacc 
A^CD  en  trois  parties  égales  ainfi  qu'il  eftoit  requis. 

Or  combien  que  nous  ayons  défia  renuoyé  plufieurs  fois  le  Ledeur  aux 
dcmonftrations  faiôtes  de  femblables  prop.  aux  problèmes  Geom.  de  Hen- 
rion  j  neantmoins  nous  en  rapporterons  icy  vne  pour  toutes  laquelle  ren- 
dra manifefte  toutes  autres  prop.  &  problèmes  de  femblablc  conftrudioit 
qucceluy-cy.  D'autant  que  par  laconftrudion  comme  le  triangle  abc  efl 
au  triangle  ACD,  ainfi  la  ligne  EFeftàlaligne  FG,  &  que  par  kr.p.fj.Ies 
triangles  A  BK",  AKC  font  entr'eux  comme  leurs  bafes  BK,i5;^C,  c'eft  à  dire 
commeEFiàFiF  ;  tellementque  lepremier  triangle AbC  couppéparlali- 
gneAK,  &  la  première  partie  EFdiuiféc  au  poind  H,  font  couppez  pro- 
portionnellementrpartant  comme  EH  eltiHG,  ainfi  le  triangle  ABK  fera 
au  quadrilatère  AkCD,  par  ce  qui  eft  demonftré  au  theor.  i.  de  la  12.  p.  5.  (Se 
par  confequent  comme  EH  eft  à  la  toute  E  G,  ainfi  le  triangle  abk  fera  à  tou- 
te la  figure  rediligncABCD.  MaisEHeft  latroifiefme  partie  deEG:donc 
auffi  le  triangle  abk  eft  la  troifielme  partie  de  ladite  figure  ABCD.  Par  me^ 
mesraifons,  ondemonftrera  que  ALDeft  aufîlla  troifiefmc  partie  d'icel- 
le  figure  propofée  j  &  partant  que  le  quadrilatère  akcl  efl  l'autre  tiers  d'iceU 
le  figure.La  figure  rcdilignc  ABCD  eft  donc  diuifée  par  les  lignes  ak^al,  en 
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trois  parties  égales  ainfi  qu'il  eftoit  requis. 

Aiidaptons  maintenant  les  nombres  aux  lignes  &:  angles  de  latjitc  figure, 
LecoRé  ABfoit  ii,BCi(î,CD  n,&:  AD  zi;mais  l'angle  A  Toit  de po.degrei, 
comme  aulîi  l'angle  Bj&l'angle  CToit  111.deg.37  \m.ôc  parconfequentlan- 
gle  D  ôy.dcg.  iif  m.  Or  la  diagonallc  ACfera  trouuée  de  20  j  &  partant 
l'aire  du  triangle  ABC  fera,  $6 ,  «Scie  contenu'du  triangle  ACDii(J:Et  ces 
deux  nombres  eftans  appliquez  à  quelconque  nombre,  comme  pour  exem- 
pleà  ix,viendront8pourEF,&iO£  pourFGitellementquela  tonte  EG  fera 
'  18  \,  quicouppéecn  trois  parties  égales,  chafcune  d'icelles  EH.  Hl ,  &  IG 
fera  6^  j  &par  confequent  le  fegment  H  F  ferai  j,  *5cle  fegment  FI  4  y.  Ec 
jpuifque  comme  EF  8  eft  àEFi  6^,  ainfi  BC  i6  efl:àBK,icelle  fera  12*  ;  6c 
partant  lercfte  kg  fera  5 1  :  &  aufli  que  comme  FG  10  ^eftà  FI4  ^ ,  ainfi  CD- 
15  eftà  CL,  icelle  CL  fera5i|i&  partant  le  refte  LD  fera  7—  Ne  refte 
doncplusà  tiouuer  que  les  deux  lignes  couppantes  ak  ,  AL,  lefquclles  on 
obiieudra  parle  moyen  des  triangles  ab.k,  ald,  qui  ontchafcun  deux  coRez 
cogneus  auec  i'angle  qu'ils  comprennent  :  ainfi  ak  fera  trouuée de*")/ 1^6  ^^ôc 
AL  15)  I  peu  moins. 

Mais  eft  à  noter  que  tant  en  ce  problème  qu'au  fuiuaiTtjil  eft  necelfaire  que 
du  poind  donné  on  puiHe  mener  des  lignes  droides  à  tous  les  angles  oppo- 
fcz  de  la  figure  propofée. 

1 .  Efifins  cogrjeia  les  col}to{,&  les  angles  de  quelconque  figure  reBiligne,  laquelle  il  faut 
tlmfcren  tant  de  parties  égales  qu'on  voudra  p^tr  lignes  dreicîes  menées  dynpoinSi 
donné  en  l'yn  des  cojie^  ;  tr  orner  U  valeur  &  quantité  des  lignes  de  ch^fquep.trtte. 

Soit  vue  figure  rediligne  ABCDE ,  laquelle  il  faut  diuifer  en  trois  parties 
cgales  par  lignes  droictes  menées  du  poind  donné  F.  D'iceluy  poind  F 

ioient  menées  aux  angles  oppofez  les  li- 
gnes droites  F5  ,  FC,  FD,quidiuifent 
laditefigure  donnée  en  triangles  ABF, 
BCF,FCD,  FDEjpuisfoienttrouuée.s 
\ts  lignes  gh  ,hi,  ik  &  kl,  qui  foient  en^ 
tr'ellcs comme  les  fufdiLS triangles:  En 
après  la  toute  GL  foitcouppée  en  trois 
parties  égales  es  poinds  M,  N,  defquels 
M  tombe  en  la  partie  H I  correfpondan- 
-g-  teau  triangle  BCFi&  l'autre  poinclN, 
en  la  partie  ik  homologue  au  triangle 
FCD  :  finablement  ayant  couppé  ie  co- 
nfié BC  en  O,  félon  la  rai(on  deHMà 
MI,  ^-lecofléCD  enP,  fclonlaraifon  deIN  àwK,  foient  tirées  les  lignes 
froides  FO  &  FP  ,  lefquellescoupperont  le  recliligne  donné  ABCDH  en 
trois  parties  égales  ainfi  qu'il  eftoit  requis. 

Maintenant  adaptons  les  nombres  aux  coftcz  Se  angles  de  ladite  figure. Le 
cofté  AB  loitiijBC  20, CD  17, DE  16,  &  AE  29  \  mAisl'angîc  A  foiidroid, 
l'angle  B  126  dcg.  52  ^  m.  l'angîc  Céideg.  5c  deg.  55  ^  m.  Tang'c  exccrieur 
CDE  J51  deg.  55  \ïï\.  &  par  confequent  l'autre  ang  c  £  clt  33  deg.  7^1^* 
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Maislepoind  F,duquel  il  faut  mener  les  lignes  qui  diuifent  la  figure  don- 
née en  trois  parties  égalcs/oitdiftant  de  A  par  p,  &:par  confequent  de  E  par 
ao.  Letri.anglc  AjBFa  donc  deux  coftez  cogneiis  ,  (îk:  l'angle  A  qu'ils  com- 
prennent:partant  le  cofté  BF  fera  trouuc  15,  ôc  l'angle  ABF  de  î(j  deg.  5 :  |  m. 
&  par  confequen't  l'angle  FBCfera  droict  :  tellement  que  le  triangle  liCF 
a  deux  coftez  cogneus,&  l'angle  qu'ils  comprennent  ;  &  partant  l'autre  cofté 
FC  icra  trouuédei5  ,  &  l'angle  BC  F  de  36  d.  ri  ^  m.  Parquoy  rtftera  FCD 
de  if  deg.  3^  m.  &  les  deux  coftezqui  le  comprennent  eftans  cogneus,  l'au- 
tre cofté  FD  fera  trouué  de  u  ;  Ainfi  tous  les  quatre  triangles  ABF  ,  BCF,  ' 
CDF&  DEFjOnt  chafcunles  trois  coftez  cogneus;&  partantl'aire  fera  trou- 
ué, fçauoir  eft  ABF  de  54,  BCF  150,  CD  F  90  ,  &  EDF  96;lerquels  cftans 
aftruits  ôc  appliquez  à  ii,viendront4ipour  GH,i2-î  pour  HI ,  7  ^  pour  ix, 
êc  S  pour  KL  i  tellement  que  la  toute  GL  fera  31  i,  qui  couppée  également  en 
trois  es  poinds  M  &  N  ,  chafque  partie  fera  10  |  i&p^î'tanclefegmentHM 
fera  6  5 ,  <5:IN  4.|:  Et  d'autant  que  comme  Hlu  ^cit  à  HM  6' ,  ainfi  BC 
20  cftàBOjicclleBO  fera  10  ,-y ,  ôcOCs)tj'  tellement  que  le  triangle  re- 
Aangle  FBO  a  les  deux  coftez  de  l'angle  droict  cogneus  j  5c  partant  l'autre 
cofté  FO  fera  trouué  dey  3x7  |4?«'Semblablement  puifque  comme  1K7I  cit 
âIN4-;,  ainriCDi7eft  àCP,iceluy  fegment  CP  fera  10^,  &PD6'^: 
tellement  que  le  triai:)g'e  FPDales  deux  coftez  FD  &:  DP  cognus,  auec 
l'angle  qu'ils  comprennent  y  &  partant  l'autre  cofté  FP  fera  trouué  dey  zjj 
lljf.Nous  auons  donc  trouué  toutes  les  lignes  rcquifesrîiiôs  au  ch.  fuiuant. 

Comment  tombent  fouhs  la  mefure  les  polygones  réguliers, 
Cha?.   VUL 

tes  fignres , on  polygones  rcguliers  deflm  de  quatre  coflez.  ^  fontm^fn- 
rez.  tn  multipliant  leur  circuit  ^parla  m&itic  de  U perpenàtculaire ^(^uiiom- 
he  du  centre  en  aftgles  droiBs.jnr  l'z'n  des  ccjïcz.. 

-^  /"^Ommele  pentagone  ABCDE,  compofé 

^-^de  cinq  tnai)^les  ifofcclles  égaux,  delquels 
.B  la  bafe  d'vn  chaicun  loit  12,  6^  la  perpendicu- 
laire qui  tombe  du  centre  fur  chafcune  bafe  au 
cofté,  8  (3c  I  tiers  :  il  eft  manifefte  que  chafcun 
triangle  mcùiré  à  paît  contiendra  50  :  car  mul- 
tipliant CD  ^  par  la  moitié  delà  perpendicu- 
laire FG,il  en  viendra  le  mcCme.  Si  donc  tout  le 
circuit  ABCDE  eft:  multiplie  par.  la  moitié  de 
la  perpendiculaire  (  c'eft  à  dire  par  4  6c  1  lixicl- 
me)  le  produid  2jo,  fera  égal  au  pentagone 
donne. 
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L.1  raifon  dccecy  efl:  trcfbien  demonftrée  par  Henrion  au  chap. 5.  du$^ 
liure  de  fa  Géométrie,  c'eft  pourquoy  nous  n'en  ferons  icy  répétition  ;  mais 
dirons  que  le  coftcdudit  pentagone  eftantu,  comme  noflre  Autheur  le  po- 
ie,  la  perpendiculaire  ne  peut  eftre  8 1 ,  ainfi  qu'il  veut,  ains  feulement  V 
^j(5H_yio^6  f  )  ,  donc  s'enfuit  que  l'aire  dudit  pentagone  fera  feulement 
y  (5140 o-+-y8j9 808000),  qui  font  prcfquei  4.77. 

Aintieiifcra-ilde  l'hexagone,  qui  eft  compofc  de  fix  triangles 
ifopleuies,  &  égaux,  multipliant  IK  parla  moitié  de  LM,  il  en  fera 
produit  le  contenu  de  chafcun  triangle.  Si  donc  on  multiplie  tout 
le  circuit  de  l'hexagone  (  qui  faicl  60)  par  la  moitié  de  LM  (  qui  eft 
cnuiron  4  &  i  tiers  )  il  en  pi  ouiendra  241  «Sci  tiers  :  lequel  nombre 
fera  égal  àTairc,  &  au  contenu  de  tout  l'hexagone. 

Le  cofté  de  l'hexagone  eftant  10 ,  à  prendre  exaûement  la  perpendiculaire 
LM,  elle  feray  75 ,  qui  eft  fort  peumoins  de  8  | ,  comme noflic  Autheur 
lapofej  mais  felonicelle,rairc  ne  doit  eftre  14.1  j,  comme  il  dit,  ains  i6o,ou 
pluftoft  y  (97500,qui  font  peu  plus  de  159  j4|. 

En  toutes  autres  figures  reguheres  (comme  heptagone,  odo- 
gonc,&:Ies  autres)  le  mefme  le  demonftre  :  Car  en  multipliant 
le  circuit  par  la  moitié  de  la  perpendiculaire  qui  tombe  du  centre 
fui"  chafcun  cofté,  ilenprouiendra  lecontenu  de  la  figure  entière. 

Or  puifqu'il  eft  necelfaire  d'auoir  la  cognoitîance  de  la  perpendiculaire 
qui  tombe  du  centre  fur  l'vn  des  coftez^  nous  cnfeignerons  icyàlatrouuer: 
Ayancmeluré  tous  les  coftez  d'vne  pièce  de  terre  ou  autre  cho(e  bornée  & 
limitée  de  lignes  droites,  s'ils  font  trouuez  égaux  entr'eux,  &  auffi  les  angles 
qu'ils  comprennent ,-  elle  fera  figure  régulière:  &  pour  en  mefurer  la  perpen- 
diculaire mechaniqucment  fur  le  champ,  trouuez  premièrement  l'angle  du 
centre  de  ladite  figure, diuifant5ôo  degrezpar  le  nombre  des  coftez  d'icelle, 
lequel  vous  foutlrairezpuis  après  de  180  degrez,  &  de  la  moitié  du  reftc 
ouurez  le  compas  de  proportion  ,  &  lepofezainfi  ouuertàrvn  des  angles 
de  la  figure,  en  forte  que  l'vne  des  iambes  dudit  compas  s'accorde  fur  le 
cofté  d'iceluy  :  comme  pour  exemple,  voulant  melurer  en  la  figure  hexa- 
gonalle  cy-delfus,  la  perpendiculaire  LM,ie  diuife  ?6odegrez  par(j,nom- 
bre  des  coftez  d'icelle  figure  ,  &  viennent  ^o  pour  l'angledu  cétre  dudit  he- 
xagone,lequel  i'ofte  de  180, &reftent  izo,dont  la  moitié  eft  60  :  l'ouuredonc 
mon  compas  de  60  degrés,  &  le  difpofc  au  poindl  I ,  en  forte  que  l'vne  des 
iambes  correfponde  au  cofté  I^,&:  félon  le  rayon  IL, qui  palfe  par  les  pinul- 
les  de  l'autre  iambe,  ie  fais  planter  vn  piquet  tant  en  I, qu'en  quelconque  au- 
tre lieu  L:  Cefaict,  ietransteremon  compas  au  poinâ;  M  >  milieu  du  cofté 
Ia;^,  &  le  difpofe  en  forte  qu'eftant  ouucrtàangledroii^,  l'vne  des  iambes 
s'accorde  dercchefauec  ledit  cofté  IK  ,&  félon  le  rayon  ML,  quipaflcpar 
lespinullesde  l'autre  iambe  ,  ie  fais  marcher  vn  homme  iufques  à  ce  qu'il 
paruienneau  rencontre  du  rayon  IL,&  foit  en  L,  qui  fera  le  centre  de  ladite 
figure  j  tellement  que  mefurant  la  diftance  M  L ,  on  aura  la  perpendiculaire 
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requifc  j  mais  mefurant  I L,  nous  aurons  le  fcmy- diamètre  du  cercle  auciuel 
pourroicertreinfcripcriiexagone  propofé.    * 

Mais  au  lieu  de  mefurer  ainfi  la  perpendiculaire,  i'aymerois  beaucoup 
mieux  latrouuerparlado(5Vrine  des  triangles  reclilignes  :  Car  pour  exem- 
ple, le  triangle  ifo  (celle  DFC  de  la  figure  pentagonalle  cy-deflus,  aura  les 
angles  cogncus  auec  le  cofté  DC  ;  ôc  partant  le  triangle  rectangle  D  F  12  au- 
ra auflî  les  angles  cogneusauecvn  des  coftezcie  l'angle  droici,  quieft  moi- 
tié du  cofté  de  la  figure  DC:parquoy  ladite  perpendiculaire,  ôc  femy-diame- 
tre  DP  feront  aifémenttrouuez.  Or  fur  ce  i'ubiect  des  figures  régulières,  il  y 
a  au  chap.y.duj^  liurc  de  la  Géométrie  de  Henrio  d«ux  tablettes  allez  vtiles, 
lefquelles  non  plus  que  leurs  vfagcs  nous  ne  voulons  rapporter  icy ,  puifquc 
celaneferuiroit  qu'à  groffîr  ce  volume  :  Mais  au  lieu  de  ce,  |nousadioufte- 
rons  encoreicy  quelques  prop.  concernant  ce  mefme  fubied  des  figures  ré- 
gulières. 

I.  Ejiitntcogneule  cojîé d'yn  triangle cqt4iîateY4l\tYouuer le  fetKy-ditimetre  dti  cercle 
auquel  il  peut  ejîre  infcript  ^  &  atijsi  la  perpendiculaire  tombant  d'yn  angle  d'iceluy 
tri.ingle  fur  le  coJîé  oppofé. 

Pour  ce  faire  nous  auons  ja  cnfeigné  diuerfes  manières ,  mais  en  refte  en- 
eorevne  qui  Te  tire  delà  ii.p.i3.&ruiuanticelle,  fi  ayant  quatre  le  cofté  du 
triangle  propofé,  on  prend  le  tiers  d'iceluy  quarré,  viendra  le  quarré  du 
femy-diametrcdu  cercleauquclpeut-eftre  infcript  ledit  triangle  :  Comme 
pour  exemple,Ie  cofté  d'vn  triangle  équilateraleftantUjfon  quarré  fera  144, 
&:le^tiers  d'iceluy  48,  ferale  quarré  du  fcmy-diametre  du  cercle,  qui  par- 
tant feraV  48.  Etpuifque  parle  Corol.  de  la  mefme  u.  p.  13.  le  quarré  du- 
dit  cofté  du  triangle  cft  au  quarré  delà  perpendiculaire,  comme  4  eftà  3  ; 
faifantquecomme4eft  àj ,  ainfii44,  qnarié  du  cofté  du  triangle  propofé 
foitàvnautre»  viendront  i©8  pour  le  quarré  de  la  perpendiculaire,  qui  par- 
tant fera^  108. 

■  D'auantageil  appertparleditCorol.  delaii.  p.ij.  que  lefemy-diamctrc 
d'u  cercle  qui  peut  eftre  infcript  audit  triangle  eft  moitié  de  celuy  qui  le  cir- 
confcript,  ou  bien  le  tiers  de  la  perpendiculaire  i  Repartant  ledit  femy-dia- 
mctreferaVii. 

Ileft  doncmanifeftequc  par  le  contraire  de  ce  quedelTus,  le  femy- dia- 
mètre du  cercle  infcript  ou  circonfcript  eftantcogneu,  ou  bien  iaperpen- 
diculairfe,  que  lerefteferaauffi  trouuc. 

a .  Efiant  cogneu  le  cofté  du  quarré  infcript  au  cercle  j  cognoi^re  le  femy-  diamètre  du- 
tUtcenle. 

Vcu  que  la  diagonallc  dudit  quarré  eft  le  diamètre  du  cercle  qui  le  circon- 
fcript, la  moitié  du  quarré  dudit  cofté  fera  le  quarré  dudit  femy-diametre  du 
cercle: Ainfi  le  cofté  d'vn  quarré  eftant  i2,fon  quarré  fera  144, dont  la  moitié 
7Z  fera  le  quarré  du  fcmy-diamctre  ducercle  ,  qui  partant  fera  V  ji. 

Par  le  contraire,Ie  femy-diametre  du  cercle  ou  diamètre  entier  eftant  co- 
gneu  ,  le  cofté  du  quarré  infcript  cniceluy  fera  ailémenttrouué. 
3.    Eftant  cognett  le  coflé  d'yn  pentagone  ;  îrouuer  le  fcmy-diamctre  du  cercle  auqueltl 
peut  efire  infcript^  &  auft  la  perpendiculaire  tombant  du  centre  dudit  cercle  fur  l'yn  des 
Cffie:^  dudit  ^cntAgone. 
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.:  Soit  vn  cercle  ABGDE,  duquel  le  cencicei.1  F,  &:le  diamètre  CFG  j  &cii 
iccluyfoit  inlciipc  le  pentaî^one  régulier  ABCDE, l'vn  dts  coftez  du- 
quel fcauoir  AE  cft  couppé  à  angles  droids  par  le  diamètre  C  G  ;  tellemcnc 

queFG  cftle  femy-diametre  du  cercle,  & 
FI  la  perpendiculaire  tombancdu  centre  F 
fur  ledit  coftéAE  :  ie  dis  qu'iceluycofté 
AEcftant  cogncu  ledit  femy-diametre  fg, 
&aufîi  la  perpendiculaire  FI,  quieftlefe- 
'P  my-diametre  du  cercle  infcriptiblc  audit 
pentagone  feront  auflî  cogneus.  Car  d'au- 
tant que  par  la  9.  p.  15.il  appert  qu'vnc  li- 
gne droiiîecflintcouppée  en  la  moyenne 
&  extrême  raifon,  le  moindre  fegment  d'i- 
celle  cft  le  codé  du  décagone  infcr; t  au  cer- 
cle,dont  le  femy-diametre  eft  le  plus  grani 
fegment,  &  que  par  la  10.  p.  13.  faggregé 
des  quarrez  d'iceux  eft  é^al  au  quarrc  du 
cofte'du  pentagone  infcript  au  mcfme  cercle  i  il  fera  aifc  de  trouuer  ledit 
femy-diametredu  cercle  oucoftédc  l'hexagone,  ayant  couppc  quelcon- 
que nombre  en  la  moyenne  &  extrême  raiibn  :  ce  que  nous  ferons  ainfi, 
voulant  coupper  le  nombre  1  en  deux  parties,  telles  que  la  moindre  foit  à  la 
plus  grande, comme  icelle  plus  grande  au  tout  ;  adiouft:ons  le  quatre  dudit 
ritfmbrcpropofé  au  quarrc  de  la  moitié  d'iccluy,&  fera  5, dont  la  racine  quar- 
rce  qui  eft  V  5  ,  foit  oftce  de  l'aggregc  dudit  nombre  i  &  de  fa  moitié  i ,  c'eft 
àdirede3,&reftera3— V5,  qui(erala  moindre  partie,  qnioftée  dutoutz, 
reftera  y  j— i  pour  la  plus  grande  partie. Il  y  a  donc  telle  raifon  de  z  à  y  j— i, 

que  deVj là? — Vy  j  &  partant  (i  nous  pofons la plasgrande partie eftre 

i,  la  moindre  feray5— i  :  Se  pource  que  le  quarré  de  2  cft  4,  &  celuydc 
V; — I  cft  6 — y  10;  l'aggrcgé  d'iceux  quarrez  fera  10— yio,  dont  la  racine 
quarrée  feralecoftc  du  pentagone  infcriptiblc  au  cercle  ,  duquel  le  femy- 
diametre  ou  cofté  de  l'hexagone  eft  2.  Maintenant  pour  trouuer  le  fcmy* 
diamètre  FG,lecofté  du  pentagone  AE  eftant  10,  fuiuons  l'analogie  des  fi- 
gures femblables,  faifant  que  comme  10 — yio,quarrédu  cofté  dupenta- 
gonecft  à  4,  quarrc  du  femy-diametre  du  cercle  auquel  eft  infcript  ledit 
pentagone,  ainft  100  quarré  du  cofté  AE  foit  à  vn  autre,  &  viendront 
50-+-7/'  500  pour  le  quarré  du  femy-diametre  FG,  qui  partant  feray(jo-*- 
V500).  Mais  fi  dudit  quarrc  de  FG  nous  oftons  le  quarrc  de  AH,  fçauoireft 
2r,  rcftcront  15 -^y5oo  pour  le  quarrc  delà  perpendiculaire FH,& partant 
iceIlcfcray(i5-*-y5oo). 

Il  appert  donc  que  la  raifon  dudiam'Ctre  du  cercle  aacofté  du  pentago- 
ne infcript  en  iceluy  ,  eft  comme  4ày  (ic — Vio). 

Que  fila  corde  ou  fubtcndante  AD  ou  BEeftoitrcquife,  elle  feroit  auiB 
aifément  trouuce:  Carpuifqueparla  8.  p.  ij.  icelles  fubtendantesAD,  BE 
s'entrecouppenten  I  en  la  moyenne  &  extrême  raifon.  Se  que  le  plus  grand 
/cgment  cft  égal  au  cofté  du  pentagone  AEi  faifant  que  comme  V^ — i  eft  à  1 , 

ainii 
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âinfilecoflcAEiofoicà  vnautre,  viendront  y  ii$-*-^  pour  ladite  AD,  de 
laquelle cftantoftc  le  fcgmentDI  lo,  reftcra  Vii5— 5pour  le  fegmcnc  AI. 
Il  eft  donc  manifeftc,  qu'au  contraire  ladite  fubtcndan  ce  eftant  cogneu*è,ou 
le  fcmy-diametre  du  cercle ,  que  toutes  les  autres  lignes  furdites  feront  aulfi 
cogncuës  :  mais  pour  plus  grande  &  facile  intelligence  de  ce.nous  adioufte- 
rons  encore  la  propohtion  fuiuantc,  en  laquelle  nous  expliquerons  les  nom- 
bres fourds  des  coftez,  perpendiculaires  ,  &  fuperfices  des  figures  y  men- 
tionnées parnombrcs»broIus,afin  que  par  le  moyen  d'iceux  onpuifTeplus 
prompcemcnt  trouuer  les  mefmes  chofes  en  quelconques  autres  figures 
fèmbUbles,  lors  qu'il  en  fera  befoing. 

j^..  Le  ùametre  d'vt  cet  de  efiam  eooneu  ;  tnt4uer  les  cqfie^  du  triangle,  t^uanéypen-r 
fagone  haxaffpneyQ&ngone^  décagone,  dodécagone  &  ejuindecagone,  infcr'tpt  Audit  cercle  ^ 
&  4Hji$  les  perpendicuLires  tombantes  du  centre  fur  chafcun  defdtts  coft^-^. 
Soit  vn  cercle  A BC,duquel  le  centre  eftD,&  le  diamètre  AC  foit4:donc 

leferaydiametre  DC  fera  i;&  au- 
tant eft  le  coftc  de  l'hexagoncCE, 
le  quarrc  de  la  moitié  duquel  eftaC 
ofté  du  quatre  dudit  femy-diame- 
treDC,  reftera  3,  dont  la  racine 
qu^irrée,  fçauoir  efty  3,  oui^l, 
eft  pour  la  perpendiculaire  E  F, 
laquelle  multipliée  par  le  triple  de 
DC,  fçauoir  eftpar<î,  viendrone 
y  108, ou  10  Vîf  pour  l'aire  de  l'he- 
xagone infcript  audit  cercle  A  BC, 
La  perpendiculaire  E  F  eftant 
continuée  iufqucs  en  G,il  eft  ma- 
nifefte  que  la  ligne  EG  fera  cofté 
du  triangle  équilateral  in fcript  au 
cercle-,  &  partant  qu'iceluy  cofté 
eftant  double  de  lapcrpédiculaire 
EF,iIferâyii,ou?TT|>^^^  perpendiculaire  AF  eftant  les  trois  quarts  du 
diamètre  AC,elle  fera  3 ,  &  DF  ittellement  que  l'aire  ou  fupecficie  du  trian- 
gle équilateral  AGE  fera  Vi7>ou  î  ttÔ- 

Ayant  efleué  du  centre  D  la  perpendiculaire  DB  ,  &  tiré  AB  ,  icclle  fera 
le  cofté  du  quarré  infcript,  le  quarré  duquel  cofté  eftant  égal  au  double  du 
quarré  du  femydiametre  ADiiceluy  cofté  AB  feraVS ,  ou  1  ^ ,  &  fa  moitié 
AlVi;&  partant  la  perpendiculaire  DI,  quiluy  eft  égale,  fera  auflîVi, 
"  par  laquelle  eftant  multiplié  le  double  de  AB, fçauoir  eftV  ji,  vien- 


OUI 


pour  la  fuperficie  du  quarrc  infcript  audit  cercle  ABC. 
mené  BF,&  pris  FH  égale  à  icelle,foit  tirée  BH,  laquelle  ! 


Ayant  mené  BF^&  pris  FH  égale  à  icelle,foit  tirée  BH,  laquelle  fera  le  co- 
fté du  pentagone,^  DH  cofté  du  décagone ,  ainfi  qu'il  appert  par  la  8.  p.  de 
la  conftruaion  de  la  table  des  finus  de  Henrion  :  A  iceluy  cofté  BH.foit  tai^ 
égal  A  K  ou  KT:  Or  puifque  B  D  eft  i,&  D  F I  iBF,ou  FH  fera  y  s  de  laquel- 
le eftâutofté  DFi,  reftwa  yj-ipoutDH.dont  le  quarré  cûantadiouftc 
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auec  le  quarré  de  BD,  viendront  lo— Vio ,  pour  le  quarré  de  BH  j  Se  par- 
tant icelIcBH  ou  KTferayCic— V-o),  oui^l,  &  fa  nr.oitiéxL  V  (2I-. 


O) 

donnciî-+-y^,  donc  la  racine  eft  l'aire  d'vn  des  5  triaglesdu  pécagone,  qui 
partac  efty^i^H-y^), lequel  cftantmultipiiépar5,viédrontV((jz|+-y78i^) 
ou  peu  plus  de  9  ^  pour  l'aire  de  tout  le  pécagone. On  obtiendra  encore  ledit 
aire  multipliant  les  |  du  diamètre  du  cercle, par  la  ligne  qui  conioind  deux 
coftez  dudit pentagone,  laquelle  ligne  eft  différente dudit  coftédu penta- 
gone reniement  en  figne -,  tellement  qu'en  cefte  exemple  où  ledit  corté  du 
pentagone  eft  y(io — Vio),  ladite  ligne  fubtendante  reraV(ro-t-Vio;  ,  qui 
multipliée  pari^,  qui  font  les  |  du  diamètre,  donne  le  mefme  aire  que 
dclTus. 

Mais  ayant  prolongé  la  perpendiculaire  DI  iafques  en  M  ,  ^  tiré  la  ligne 
droicle  A  M  ;  icelleAM  fera  le  cofté  de  l'oflogone;  Et  d'autant  que  DI  tft 
y  i,  de  le  femy-diametre  DM  2,  IM  fera  1 — Vi,  le  quarré  de  laquelle 
feiic — ^y  5i, auquel  eftant  adioufté  le  quarré  de  A I ,  viendront  8—7^  3 1  pour 
le  quarréde  AMjquipartantefty(8 — y^i)oui-~d^^  la  moitié  d'iceluy  AN 
y(i — ^^i), dont  le  quarré  eftant  fouftraidl  de  ccluy  du  lemy-diametre  AD, 
rcilera  z-i-yi  pour  le  quarré  de  la  perpendiculaire  DN  ,  qui  partant  fera 
y(i-t-yi)  ou  ItII,  par  laquelle  eftant  multiplié  y  (11^ — ySiÇ)i^  quadruple 
de  AM,  viendroiJtyiiS  ou  11  j^l  pour  l'aire  de  l'odogoneinfcriptaucer- 
ABC. 

llajaeftcditcy-deirusqucDHeftlccofté  du  décagone,  &:qu'iceluy  eft 
y  y — r ,  ou  irlli  il  nereftedcnc  qu'à  ofter  le  quarré  de  la  moitié  d'iceluy 
cofté  du  quarré  de  BD,afind'auoirIaperpendiculaire  tombant  du  centre  du 
cercle  fur  ledit  coftédu  décagone  infcript  audit  cercle  ABC,  qui  partant 
fera  y  (1 1  -+-y|)  ou  iff,  par  laquelle  eftant  multiplié  la  moitié  du  circuit 
dudit décagone,  f^auoireft  y.it^^r-'^y  quintuple  du  coftéDH,  viendront 
y(ijo— y  12500J  ouii  J,  pour  l'aire  ou  fuperficie  dudit  décagone. 

PuiCjue  le  codé  de  Ihexagone  eft  EC ,  l'ayant  couppé  en  deux  également 
par  la  ligne  droiéle  DP ,  qui  rencontre  la  circonférence  du  cercle  en  P  ,  & 
tiré  I.i  ligne  droite  CP,icelle  fera  le  cofté  du  dodécagone  :  Et  d'autant  que 
icdic  cofté  del'licxagoneeft  2,  &la  perpendiculaire  tombante  du  centre  iur 
iceluy  eft  y^jPQjera  i^y^,  dont  le  quarré  eft  7— V+Sjlequel  cftantadiou- 
ftéauquanédeCQ^moicié  dudit  cofté  de  l'hexagone,  donnera  8— y4S, 
pour  le  quarré  de  CP;  5c  partant  ledit  coHédu  dodécagone  CP  ferayfS — 
y48)  ,c'cft  à  dire  y  6— y2,ou  ir|o>&  la  moicié  C  R  V»  |  —V  î,  dont  le  quar- 
ré eftant  ofti  du  quirré  dufemy-diamecre  DC,  reftera  2h  y3  pourlequar-r 
rc  de  la  perpendicuLiire  DR,  qui  partant  fera  y  {  n-y,\,c'eft  à  dire  y  1 1  -+- 
y  î.,ou  liy,  par  laquelle  cftajit  niulciphéVzid-— y  72  ,  moitié  du  périmètre 
©u  circuit  dudit  dodccagone,vicndrontu  pour  l'aire  d'iceluy. 

?>iaiitenautiIeftmanif^ft2quclecofté  du  pentagone  KT  eftant  parallèle 
AU  cofté  du  triangle  équiiauwiEG  ilaiubccndante  GKferfl  cofté  dû  quin- 
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décagone  i  te  partant  que  1  aggregé  des  quarrez  de  \\  moitié  de  la  différence 
dndic ce ^é  du  pentagone  à  celuy  du  triangle,  «Se  de  la  difl-erence  de  la  per- 
pendiculaire de l'vn  à  celle  de  l'aurre/era  le  quatre  d'iceluy  cofte'du  quindc- 
cagone  :  Parquoy  oftons  ledit  coité  KTV  (ic — Vio  )  du  cofte'  EG  yu ,  Sr 
rcfterontyu — V  (rc — Viio  )  poutla  différence  defdits  coftez,  &  partant  U 
moitiéSGferayj— y(iî-— 7^^)  ,  &:ronquarré5  r  — y^— y  (5oyyi8o')  ; 

dirons  auni  la  perpendiculaire  DF  i,dela  perpendiculaire  DL  ^h ^,&  re- 

fteroncy| — \ ,  pour  la  différence  dicellss  pcrpcndiculairesFL  ou  SK,teU 
lement  que  Ton  quatre  ferai  £•— y^,  qui  adioufté  au  cjuarré  de  SG,  don- 
nera 7  — Ys^y  (  30  — V  iSo  )  pour  le  quatre  du  coftc  GK,  qui  partant  fera 
yCv—yS — y)  (?o— yiSo) ,  ou  f  :  Parquoy  la  moitié  SV  leray  (  1 1— y  j* 
--.y(i|-_y||)^&ron  quarte  i^-y-rl-rOi-y??),  qui  ofté  du  quat- 
re du  fcmy-diametre  DIv5rerterontz^-t-yY|-i-y(i|' — y'^)  pour  le  quat- 
re de  la  perpendiculaire  DV  j  &  partant  icelleleray  {2.^-^y~-^y{il  — 
y|~)  ou  1 1  j  par  laquelle  eftant  multipliée  la  moitié  du  codé  GK,  ëclc  pro- 
duiifl  par  ijjViendra  Taire  ou  furface  dudit  quindecagone. 

Or  ledit  codé  du  quindecagone fetaencotetrouuéainfi  :  D'autant  que  la 
ligne  droide  AK  eft  cofté  du  pentagone,  AE  coflé  du  triangle  équilateral,  ëc 
EC  cofté  de  l'hexagoneiii  eft  manifeftequeKE  eft  fubtendante  de  deux  co- 
dez du  quindecagone ,  &  CK  double  de  D  L  perpendiculaire  tombant  du 
centre  du  cercle  lur  le  cofté  du  pentagone  AK  -,  (cat  les  triangles  redanglcs 
ALD,  AKC,  eftans  équiangles,commeACeft  double  de  AD, auiïï  CK  fera 
double  de  DL).  Parquoy  le  quadrilatete  AKEC  aies  trois  coftezACjCE, 
AKcogneus,  auecles  deuxdiagonalles  AE,CKi  ôc  partant  on  peut  cognoi- 
ftre  l'autte  cofté  kK  -,  &  iceluy  cogneu  on  trouuera  puis  après  le  cofté  dudit 
quindecagone,tout  ainfi  que  nous  auons  trouué  cy-delfus  A  M  ,  &  CP,  co- 
ftezdesod:ogone&  dodecagone:Car  enla  mefme  manière  que  nous  auons 
trouué  iceux  coftez,on  doit  trouuer  tous  les  coftez  des  autres  poIigones,qui 
s'obtiennent  par  la  bifei^ion  des  coftez  ja  trouuez. 

Que  fi  les  coftez  des  figures  régulières  font  incommenfiuables 
3UCC leurs  demy-diametres ,  &que  les  quarrez  de  ceux-cy  foient 
cogne  uSjClles  feront  mcfiirées  comme  il  a  eftémonftré  auCoroi» 
laire  4. du  chap.3  .de  ce  liure. 

Et  pource  que  toute  lupcrficierediligne  de  plufieurs  coftez  cft 
diuifée  en  triangles,  il  ferafaciledemonftrer  par  quel  moyen 

Tout  triangle  fera  diuifé^ar  lignes  droiile  s  ç^pamlldcs ,  Çs^  que  les  por- 
tions d'iceltty  auront  telle  proportion  cjuon'youdra. 

Soit  donc  le  triangle  propofé  BCD,  lequel  ondefire  diuifcr  en 
trois  parties  égales ,  par  lignes  droides  &  parallcles.il  conuient  dcf- 
crire  vn  quarré  NMLD  de  mefine  haulteur  que  le  triangle ,  &  le 
diuifer  en  trois  parties  égales,,  &icclles  réduire  en  quarré,  en  forte 
que  le  premier  ibit  égal  à  la  tierce  partie  de  tout  le  quarré,&lc  fecôd 
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aux  deux  tiers ,  &  les  dirpofer  (  ainlî  qu'il 
efticymonftréj)  fur  la  ligne  ND  :  alors  fau 
dra  tirer  les  parallèles  FE ,  HG ,  Icfquellcs 

u-g;    diuiferont  le  triangle  félon  la  proportion 

\  Q^  donnée.  Laraifoneft,  que  le  triangle  eft 

'    \r  diuifé proportionnellement,  coiimielau- 
trc  triangle  ND  L ,  p^y /^  iji^  lo  C^T*  22,c^»  6. 

l'eftime  qu'il  feroit  plus  prompt  &  facile  de  couppcr  le  codé  BC  en  trois 
iparcies égales,  puistrouuer  la  moyenne  proportionnelle  entre  ledit  coIté 
BC,  &  vne  des  trois  parties  d'iceluy,  puis i:  Car icelles  moyennes  prop. 
donneroientBE.&BGjfuiuantcequieftenfeigné&demonftréau  jo  prob. 
^c  laGcometriedeHenrion. 

De  la  mefure  du  Cercle. 
Chap.    IX. 

\^  Efurer  l'aire  dVn  cercle,  &  celle  dVn  polygone  i  eft  vne  mcf- 
me  chofe.  Et  comme  nous  auons  cy-deuant  monftré,  qu'il 
faut  prendre  vne  ligne  droide  égale  au  circuit  du  polygone^  &la 
multiplier  par  la  moitié  de  la  perpendiculaire  tirée  du  centre  fur 
chafcun  cofté,pour  auoirlc  contenu  dupolygone,ainli 

PoHr  obtenir  le  contenu  il^n  cercle  y  il  conuient  multiplier  fi  circonferen- 
re,  par  la  moitié  de  U  perpendiculaire  y  cejïkdire,  par  U  moitié  du  demy-dia" 
mètre  dudit  cercle ,  0*  le produiâtjera  le  contenu  dudit  cercle. 

Car  le  triangle  rectangle,  quialVndes  coftez  comprenant  lan- 
gle  droict,  égal  au  demy-diametrc  du  cercle ,  &  l'autre  cofté  com- 
prenant le  mcfinc  angle  égal  à  la  circonférence  du  cercle,  eft  égal 
à  la  fuperficie  du  mcfme  cercle,  comme  il  fera  monftré. 

Soit  le  cercle  ABCD ,  &le  triangle  redangle  HAG,  duquel  le 
cofté  HA,  foit  le  demy-diametrc  du  cercle,  &  AG  foit  égal  à  la 
circonférence  du  ccrcle.Maintenantprefuppofons  la  fuperficie  du 
cercle  eftre  plus  grande  que  le  triangle.  Premièrement  il  eft  notoire 
qu'au cerclepeutcftreinfcriptcvnefi&urerediligne,  &  detantde 
coftez,  qu'elle  pourra  eftre  en  fin  plus  grande  que  le  triangle:  car 
entre  deux  grandeurs  inégales,  peuuent  eftre  infinies  grandeurs 
inc  galles,  parla  commune  fentence  premife.  Il  eft  certain  que  le  circuit 
de  telle  figure  icdiligneinfcriptc,  fera  plus  court  que  la  circonfc- 
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fcncc  du  cercle,  c  çft  à  dire  que  AG,«5c  la  ligne  perpendiculaire  tirée 

du  centre  furlyn 
des  coftez  delafî- 
gurc,feraauffiplus 
courte  que  le  de- 
Q  my  -  diamètre  du 
^  cercle  (c'eftàdire 
HA)  :  &  pourtant  iccllc  figure  rediligne  deuroit  aulTi  cftre  plus 
petite  que  le  triangle  H  AG,ce  qui  a  efté  pofé  autrement. 

Apres  pofons  que  la  fuperficie  du  cercle  eft  plus  petite  que  le 
triangle.Nous  pourrons  aulTi  circonfcrire  au  cercle  vne  figure  redi- 
lignc,&  de  tant  de  coftez,  quelle  pourra  en  fineftre  moindre  que 
le  triangle  :  Or  le  circuit  de  telle  figure,  eft  plus  grand  que  la  circon- 
ferêce  du  cercle  (c  eft  à  dire  que  AG  )  :  &  la  perpendiculaire  du  cen^ 
tre  tombante  fiir  l'vn  des  coftez  d'icelle  figure  ,  eft  le  demy- dia- 
mètre du  cercle,fçauoir  HA.  11  s'enfuiura  donc  que  le  triangle  H 
AG/era  plus  petit  que  la  figure  circonfcripte.  Ce  qui  eft  abfurde.Ii 
eft  donc  égal  à  la  fuperficie  du  cercle  ABCD. 

Mais  d'autant  queiufquesàprercnt,laiufte  longueur  delà  circon- 
férence du  cercle  n'a  point  efté  trouuée  ,  on  a  accouftumé  d'vfer 
de  l'inucntion  d'^rchimedes, laquelle  eft  plus  prompte,  &  plus  ap- 
prochante de  1  a  iuft e  mefur e  que  nulle  autre.C eftc  inuentiô  eft  que 
La  cinonference  du  cerde^contient  trois  fois  le  diamètre  ^^  peu  moins  d'y  ne 
pptiefme  partie  iiceluy  diamètre, Cî^f  lui  de  la  hm6iiefme  partie  du  mefme 
diamètre. 
Cequifedemonftrera  ainfiquc  s'enfuit.  Soit  le  centre X,le  dia- 
mètre PB ,  la  cir- 
conférence PSB, 
la  ligne  contingê- 
j.      ,  ^       te  le  mcfme  ccr- 

^'^^  ^      clc  ET^au  poinft 

B.  L'angle  EXB, 
foit  la  tierce  par  - 
tie  d'vn  droid,  & 
double  à  GXB: 
^  ceftuy  double  à 
HXB.ceftuy-cj; 


double  à  LXB  :  6c  finalement  ceftuy  dguble  à  LXB. 


R  û) 
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La  raifon  de  EX  à  XB  fera  comme  £G  à GB : /j^;' U  ^  du  6,ô<. 
ainli  de  tout  le  rcf' c  ,  les  coftcz  d'va  tiiaiigle  ,  duquel  l'angle  eft 
diuiré  en  deux  également ,  ont  tcDe  raifon  IVn  à  l'autre  ,  que  les 
paitiesdciabafe. 

Et  conioindcment,  la  raifon  deEX  <ScXB  enfembleracnt  àXB, 
eft  femblablc  a  celle  de  EB  àla  partie  GB  par  ht  i8  dus,&i  ainfi  de 
tous  les  autres  triangles  les  deux  codez  enfemble  ont  telle  raifon 
à  IVn, comme  toute  la  baie  à  la  partie  de  la  bafe  vers  le  cofté  auquel 
on  aura  égard. 

Et  alternement,  la  raifon  EX  &  XB  à  BE,e{l comme  la  ligne 
XBàBG  p^trU  16  du  s,  &  amfi  de  tous  les  autres  triangles  fuiuans, 
les  deux  collez  enlimble  auront  mefme  raifon  à  la  bafe,que  Icplus 
petit  cofté  à  la  plus  petite  partie  de  la  bafe  diuifée  comme  ditaefté, 
parlaligncqui  couppe  l'angle endeux également. 

Pofons  donc  premièrement  que  E  X  contient  22  parties.  E  B 
'Cftant  égale  à  la  moitié  de  EX  contiendra  ii,&  le  quarré  de  11  (  c'eft 
adiré  121  ) foubftrait  du  quarré  de  22  (  c'eftàdire  de 484)  reftera 
363,  defquels  laracine  quairée(qui  eft  prefque  19  &  2  trente-ncufief- 
mes  )  fera  le  cofté  dicible  XB  pay  la  47  du  i.  Or  la  raifon  de  la  ligne 
XB  à  la  ligne  EB  eft  donc  plus  grande  que  19  &:  2  trente-neufiefmes 
à  iiyparla  8  c/«  5  5  &  par  confequent  les  lignes  EX  &  XB  conioinctes 
ont  vne  plus  grande  raifon  àla  ligne  EB  que  41  &  2  trente-neuficf- 
meài  I.  Et  aufli  la  ligne  XB  à  BG.  Si  donc  XB  eft  pofé  de  41  &  2 
trente  neufiefmes,6cBG  11,  leurs  quarrez  enfemble  feront  1806  <5c 
plus  dVn  quart  :  duquel  nombre  la  racine  quarrée  42  eft  la  lon- 
gueur dicible  de  XG.  Dont  eft  manifeftc  que  les  deux  lignes  en- 
Icmble  GX  &XBontvne  plus  grande  raifon  à  BG  que  41  &  2  trcn- 
^•-        te-ncufiefmcs  &  42  &  dcmy  (qu'eft  peu  moins  de  83  <Sc  7  trezicfmcs) 
^]^      àii  :&  par  confequent  XB  à  BH.  Soit  donc  XB  pofé  de83&7trc- 
^*"     Eiefme  6i  BH  de  11  :  Leurs  quarrez  icinds  feront  7099  '  La  racine 
quarrée  faa  peu  plus  de  84  &  i  quart  pour  la  longueur  dicible  de 
XH.  Dont  eft  cuident  que  les  lignes  HX&XB  ont  vneplus  grande 
raifon  à  BH  que  83  &  7  treziefmes  &  84  &  i  quart (  qu'eft  prefque 
167  &  4  cinquiefmcs)  à  II  :&  par  confequent  la  ligne  XB  à  BI.  Soit 
derechef  XB  167  &  4cinquicfmes,  &:  BI  11  :  leurs  quarrez  ioinds 
feront  28277,  defquels  la  racine  quarrée  (  qui  eft  peu  plus  dci68& 
I  fepticûnejfera  pour  la  longueur  dicible  de  XI  :  &  par  ainfi  eft  clair 
que  les  lignes  IX  &XB  enfemble  ont  plus  grande  raifon  à  BI  que 


y^^^^^^V^""' 
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167  &  4cinquicfm€S,&  168  &  i  fepticfme  (qu'ed  prefque  336  )  an  ;  ôc 

parconféquentla 
ligne  El,  &le  dia- 
mètre PB,  ('dou- 
ble à  XB)  à  LM 
(que  nous  pofons 
do uble  à  BL)  au- 
ront vne  pi  us  gra- 
de railbn  que  336 
à  II. 

Or  LM  eft  la 
codé  d  vn  poly- 
gone de  ^6  coftez  j  tellement  que  96  multipliez  par  11  font  1050 
pour  le  circuit  dudit  polygone,  &  le  diamètre  eftant  pôle  de  336  & 
fouftraid3  fois  de  i056^icftera48,qu'eft  la  feptieime  partie  de :>36. 
Or  le  diamètre  du  cercle  <x  du  polygone  eftvnmefme/?.îr /.?fo;?/?r«- 
^/o;/,&la  circonférence  du  cercle  moindre  que  celle  du  polygone: 
dont  s'enfuy ura  finalement  qu e la  cii conférence  du  cerci e,çft  moin- 
dre que  trois  fois  &  vne  feptieiîne partie  de  fon  diamictre. 

En  après.  Soit  le  cercle  propolé  BCD,dans  lequel  foyent  tirez 
tous  le:  triangles  redangles^en  forte  que  le  plus  grand CBD, ait 
l'angle  CBD  égal  àia  tierce  partie  d'vn  droid,  &  ç\i\i  foit  double 

àEBD,&ceiH]i- 
cy  double  à  GBDj 
&encoresccIluy 
cydoubleàlBD, 
&  finalement  ce- 
ftuy  doubîè  à 
MBD:iIeftcui- 
dentqueletrian- 

gle  BCF  eft  é-- 

^^    ^  ^-7  quiangleaBED,. 

BEH  àBGD,BGL  à  BID.finalcment  BIN  à  BMD:  car  ils  obtiennct 
chafcun  vn  angle  droit  par  U^idu^^ôc  les  angles  au  poind  B  égaux, ., 
dont  s' enfuit  quellansequianglesjils  ont  les  collezproportionnaux 
far  la  j^du  6.  Apres  il  a  efté  monlhc  que  comme  DB  &  BC  conioin- 
â:€ment  àCD,ain(i  BC  àCFA  ainli  des  autres  triangles  fuyuans, . 
'  PofonsdoneBD  de3oparties,CD  enauraiij&BCpcumoinsde  : 


ë 
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26.  Parqiioy  [aligne  BC  aura  plus  petite raiibn  àla  ligne  C  D,qiie  26 
ài5:  Donc  lacompoféedcDB  (5c  BCàlali2neCD(c'cftàdjre  la  li- 
gne BC  à C  F,ou  B F  à  ED) aura vne  plus  petite  railbn que  30  & 26 
(lçauoii-56)ài5. 

Sidoncques  nouspofonsBE  faire  56,&:EDi5,le  codé  BD  fera 
prelque  58  ,/7.?r  U  47  du  i.  Donc  les  lignes  BE  &:  BD  à  DE(c'eft  à  dire 
BGàGDViurontpluspetite  raifon  qae56&58  (c'cftii4)ài5.  Soit 
donc  BG  n4,&  GD  15,1c  collé  BD  fera  prefqueii5«  Donc  les  lignes 
BG  &  BD  à  GD  (  c'eft  à  dire  BI  à  ID  )  auront  plus  petite  raifon  que 
114  &  115  (  qui  font  229  )  à  15.  Soit  derechef  BI  229,  &  ID 15,  le  cofté 
BD  fera  prefque229  <3c  demy.  Donc  les  lignes  BI  &  BD  à  ID  (c'eft  à 
dire  BMàMD  )  auront  plus  petite  raifon^que  229  6c  229  &  demy 
(qu'eft  458  &  demy)  à  15.  SoitiinaJement  pofé  BM  de  458  &  de- 
my, & MD  de  15.  le col\é BD  (^raprelque  458  & 3  quarts.Il eft  donc 
éuident  que  MD  eft  le  cofté  d  vn  polygone  de  96  faces,qui  aura  de 
circuit  1440:  dans  lequel  nombre  fe  trouue  trois  fois  458  &  3  quarts, 
&  relient  63  &  3  quarts:mais  ce  nombre  eic  plus  de  la  huidiefme 
partie  de  458  &:  3  quarts;(car  la  huidieime  partie  eft  57  &  11  trente- 
deuxiefmes  feulement.  )  H  s'enfuit  donc  que  le  cercle(qui  eft  plus 
grand  que  le  poligone)  contient  trois  fois  le  diamètre  BD,  &plus 
d'vne  huidicûiie  partie  d'iceluy  dianictre.  Mais  il  a  cfté  monUrô 
cy-deuant  que  la  circonférence  du  mefme  cercle  contient  trois 
fois  le  diamètre  &  moins  d'vne  feptiefme  partie.  leconcludsdonc, 
que  ladite  circonferéce  contient  trois  fois  le  diamètre ,  Se  moins 
d'vne  feptiefme  partie,  &:  plus  toutesfois  d'vne  huidiefme  partie, 
ce  qùilfaloit  demonjlrer.  Mais  d'autant  que  63  &  3  quarts  font  p  I  us  près 
dclafeptiefmepaçtiedudiametre(laquelleeft65&:i5vingt-huiaief- 
mes)que  delà  huiâ:iefme(laquelleeft57&:iitrête-deuxiefmes)on 
a  accouftumé  pour  approcher  plus  près  de  la  chofe  mefme,don- 
ner  à  la  circonferéce  du  cercle  trois  fois  le  diamètre  &vnc  iCptiefme 
partie.  Cefte  demonftration  eft  d' Archimedcs,  &  non  le  nombre 
quenousprenons(qui  eft  plus  petit)pour  la  facilité. 

Soit  donc  le  ccrcleàmefurerABCD,  du- 
quel le  diamètre  foit  14  picds^  la  circonféren- 
ce fera  44,  ^<r»*  les  demonjîrations  precedentes^cC» 
\  quelles  auftl  a  efté  monftrc,que  la  circonfé- 
rence multipliée  par  la  moitié  du  demy-dia- 
metre  produid  le  contenu  du  cercle  :mul« 
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tiplîantcîonc 44 parafe  demy,  ou  zzpar/,  cnprouicnJrapourla 
fupei*fidc  du  cercle  154  pieds. 

Le  liuretd'Arcliimedes  touchant  la  dimenfîon  du  cercîe  contient  feule- 
ment trois  proportions,  lefquelles  tu  pourras  voir  auchap.6^.  duj.I.  dek 
Géométrie  pratique  de  Heniion;c'eftpourquo7  nous  ne  nous  airefterons 
icyà  expliquer plufieurschofes que  nolhe  Autheur  dit  6d  demonftre  aflez 
obfcurément,  mais  rapporterons  fur  ce  fubied  delà  dimenfion  du  cercle 
quelques  règles  (Se  propofitionsaflezvtiles. 
I .  Eflam cognct*  le  dUyrietre  d'yn  cercle  ;  tYouuer  U  circonférence ^iceluy. 

Faifant  que  comme  7  eft  à  it,  ainfi  le  diamètre  cogueu  (lequel  pour  exem» 
plcnous  pofons  eftre  35)  roitàvn4'^  nombre  proportionnel,  viendra  110 
pourvue  circonférence  quelque  peu  plus  grande  que  la  vraye  :  Carpuif- 
que  par  ce  qui  e(l  demonftre  cy-deiîus,  il  appert  que  la  raifon  de  la  circon- 
férence au  diamètre  eft  moindi'e  que  triple  fefquifeptiefme  ;  &:  que  celle 
de  iio  à  3;,qui  eft  la  mcfme  quede  zi  à  7,e{l  triple  lefquifeptiefme  ;  par  la  10. 
p.5.Ie  nombre  iio  fera  plus  grand  que  la  circonférence  du  cercle,  duquello 
diamètre  eft  35,  Mais  faifant  que  comme  71  eft  à  215,  ainfi  le  diamètre  co- 
gneu  jjfoit  à vn  autre  nombre,  viendront  109  ^f  pour  vne  circonférence 
quelque  peu  moindre  que  la  vraye,  pour  les  mennes  raifons  que  dellus^ 
tellement  que  nousauons  deux  circonférences,  fçauoir  l'vne  plus  grande 
que  la  requifc,  &  l'autre  moindre,  mais  on  a  accoutumé  comme  dit  noftre 
Autheurprendrelaplusgrande,  comme  la  plus  facileà  rrouuer  :  que  Ci  on 
adioufte  les  dcuxcnfemble;la  moitié  dei'aggregé  fera  encore  plus  proche 
de  ladite  circonférence  cherchée, 
1 .  Ld  circonférence  d'yn  cercle  efiant  cegneuë;  trouuer  le  didmctre  d'iceluj. 

Faifant  que  comme  22  eft  à  7,  ainfi  la  circonférence  cogneuè  iio  foita  va 
autre,  fera  produi6t  3 f  pour  vn  diamètre  quelque  peu  moindre  que  ceiuy 
cherché  :  Mais  faifant  que.comme  223  eft  à  71,  ainfi  ladite  circonférence  co- 
gneuëiio  foit  àvn  autre,  viendront  5^  7^^^  pour  vn  diamètre  quelque  peu 
plus  grand  que  le  requis  \  Se  ce  pour  les  mefmes  raifons  que  deifus. 

3 .  Vav  le  moyen  du  dtxmetre  d'yn  ceïcle-^cognoijlre  l'aire li'tceluy. 

D'autant  qu'Archimedesademonftréenla2.p.dudithuret  de  la^dimen- 
fion  du  cercle,  quelequarré  dudiametredu  cercle  eft  àl  aire  d'iceluy  pref. 
que  comme  14  à  iijfaifant  que  comme  14  eft  à  i  r,  ainfi  le  quarré  du  diamètre 
cogncu  foit  à  vn  autre,viendra  l'aire  dudit  cercle  :  tellement  que  le  diamètre 
d'vn  cercle  cftant  10  ,  fon  quarré  fera  100  ;&:  faifant  que  comme  14  eft  à  11, 
ainfi  100  foit  à  vn  autre  nombre,viendront  7  8  ^  j  &  autant  fera  prefque  l'aire 
du  cercle  duquel  le  diamètre  eft  10. 

4.  Var  U  circonférence  d'yn  cercle  -,  cognoiftre  l'aire  d'iceluy. 

Soit  faid  que  comme  88  eft  à  7>  ainfi  le  quarré  de  la  circonférence  donnée 
foit  à  vn  autre,&  viendra  vn  nombre  qui  fera  prefque  l'aire  dudit  cercle  :  tel- 
lement que  la  circonférence  d'vn  cercle  eftanc  44,  foit  fai<5t  que  comme  8Î 
eft  à  7,  ainfi  15)36  quarré  de  la  circonférence  44  ,  foit  àvn  autre,  viendra  154 
pour  l'aire  du  cercle,duquel  h  ciKonference  eft  44. 
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Or  encore  que  ces  chofes  approchent  fort  de  la  veiicé,li  eft-ce  neantmoins 
qu'es  grands  cercles,  l'erreur  feroic  fenfible  :  c'eft  pourquoy  es  petits  cercles 
i  e  voudrois  bien  m'ayder  de  la  raifon  d'Archimedes  cy-delTusimais  es  grands 
cercles  de  celle  trouuéepar  LudolphedeCollogne,laquellceftplusprecife: 
Car  il  a  trouué  que  fi  le  diamètre  du  cercle  eft  loooooooooooooooooooo , 
la  circonférence  fera  moins  que  5i4ij5)i653;8p75J5i5847,  mais  plus  que 
5i4i59i655rS979323846. 

5.  Efi,int cogneul' dire  d'yn  cercle  icognoijire  tant  ledUmetre  d'iccluyque Ucirconfc-' 
rence. 

Faifant  que  comme  1 1  eft  à  i4,ainfi  l'aire  donné  foit  \  vn  autre  ;  iccluf  fera 
prefque  le  quarrc  du  diamètre  ducerclepropofé:  tellement  que  l'aire  d'vii 
cercle  eftant  154,  ie  fais  que  comme  11  eftài4,ainfii54  foitàvn  autre  195, 
dont  la  racine  quarrée  14  approche  fort  du  diamètre  dudit  cercle ,  dont  l'aire 
eft  154.  Mais  faifant  que  commey  eft  à  88,  ainfil'aire  donné  154  foit  à  vn 
autre  nombre  I93<j,  iceluy  fera  le  quarré  de  la  circonférence  dudit  cercle, 
qui  partant  fera  44. 

6.  Eji^nsco^neuj  Us  diamètres  de  dcuxcercleSiOtt  les  circonférences  ;  ou  hien  les  dcuxco-' 
fitT^homoîoguesde  deux  figures  femblables  &  fembldblement  fofées'ycognoifire  queUt 
raifon  les  cercles^ou  lesfigureSfOnt  entr  elles. 

D'autant  que  les  cercles ,  &  les  figures  femblables,  font  en  raifon  doublée 
des  diamètres,  ou  des  circonférences,  &descoftez  homologues  :  fi  le  plus 
grand  diamètre,  ou  circonférence  eft  diuifée  par  la  moindre,  &  le  plus  grand 
cofté  homologue  par  le  moindre,  fera  produid  le  dénominateur  de  la  rai- 
fon que  le  plus  grand  diamètre,  ou  circonférence  a  à  la  moindre,  ouïe  plus 
grand  cofté  homologue  au  moindre.  Si  donc  ce  dénominateur  eft  multiplia 
en  foy,  fera  produit  le  dénominateur  de  la  raifon  doublée,que  le  grandcer- 
çle  ou  figure  a  au  moindre.  Comme  file  diamètre  d'vn  cercle  eftoit56,  & 
la  circonférence  176  j  mais  le  diamètre  d'vri  autre  cercle  14,  &  la  circonfé- 
rence 44  :  diuifant  56  par  14,  au  I7^par  44,1e  quotient  fera  4, qui  multiplié 
en  foy  produidl  16,  dénominateur  de  la  raifon  du  pli|s  grand  cercle  au  mom- 
dre.  La  mefme  raifon  aura  vne  figure  à  vne  moindre  femblable  &  ferabla- 
blementpofée,  files  coftezhomologues  fontjiî  &  i4,oui76&44. 

7.  EBanjjo^eM  lesdt<tmetres ,  ouïes  circonférences  de  fflufeurs  cercles:  hernies  co» 
Jiei^  homolo^4es  deplujieurs  figures  femblables  <&  fembUblement  pofées  ;  cognoijlre  le 

diamètre^  ou  la  circonférence  d'y n  cercle  qm  foit  égal  à  tous  les  propofe\:  Item  cognoifire 
le  cofté  de  la  figure  femblable  j&  égalée  toutes  les  propofées. 

Les  diamètres,  ou  les  circonférences,  ou  bien  les  coftez  homologue» 
foicnt  chafcun  multipliez  en  foy ,  &  les  nombres  produisis  recueillis  en  vne 
fomme>&  la  racine  quarrée  d'icellcfera  le  diamètre,  ou  la  circonférence, 
ou  bien  le  cofté  homologue  cherché.  Comme  pour  exemple ,  fi  quatre  dia- 
mètres, ou  circonférences  de  cercles,ou  coftez  homologues  de  figures  fem- 
blables, font  84,12, 4,  &  3  j  chafcun  d'iceux  eftant  multiplie  par  foy-mcf- 
me,  viendront  7or6, 144, 16,  &  9,defquelsraggrcgéfera7iz5 ,  &  la  racine 
quarrée85,  fcralc  diametre,ou  circonférence' du  cercle,  ou  bien  le  coftc 
homologue  cherché  :  tellement  qusle  cercle  duquel  ie  diamètre,  ou  la  cir- 
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conférence  eflSj,  ou  bien  la  figure  faille  fur  8j  &femblable  aux  données, 
fera  égalauxquitrccercles,  ou  figures  propofics.  Car  puifquc 7115  quatre 
de  la  racine  Syjeftégalauxquatrcquarrezjojô,  144,16,  &  9  des  racines  84, 
u,4,  &  ?,  &  que  par  la  1.  p.  u.  les  cercles  font  entr'eux  comme  le:  quarez  de 
leurs  diamètres  i&  partant  aufli  comme  les  quarrez  de  leurs  circonicrences, 
icelleseftans proportionnelles  aux  diamètres:  Item  queles  figuves  iemb'a-. 
bles  (bntentr'elles  comme  les  quarrezdes  codez  homologues,  pource  que 
par  la  to.p.6.  tant  les  quarrcz  que  les  figures  ont  la  raifon  doublée  des  coftez: 
pareillement  tant  le  cercle  duquel  le  diamètre,  ou  la  circonférence  eft  85, 
fera  égal  aux  quatre  cercles,  defquels  les  diamètres,  ouïes  circonférences 
^ant  84  11,4,  &  î,  que  la  figure  conftruite  fur  le  codé  85,  &  femblable  aux 
quatrcjdefquellcs  les  coflez  font  84,11, 4,&:  3, fera  égaie  à  i celles. 

Corollaire  I. 

Toutes  les  parties  du  cercle  feront  auj^i  facilement  mefûvées. 
Comme  le  fedeur  ABFC,  la  ligne  circulaire  ou  bafe  duquel  nous 
pofons  eftre  de  12  piedsnl  faut  donc  pari'inftrudion  de  ce  chap. 
multiplier  iz  par  3  ôz  demy,ou  6  par  j^ôccc  qui  en  prouiendra  (  fça- 
uoir  42  )  fera  le  contenu  du  fedeur  propofé  :  iceux  42leuez  de  154, 
rcftent  U2,  pour  le  contenu  de  l'autre  plus  grand  fedeur  BD  C  A. 

Or  puifque  pour  obtenir  le  contenu  d'vnfcdeur  de  cercle,  ileftbsfoin 
de  cognoiftre  tant  le  Icray-diametre  du  cercle,  que  la  circonférence  ou  bafe 
dufedtcur,  nous  dirons  qu'ayant  mefurc  aduellement  ledit  femy-diame- 
tre,il  faudra  de  l'vn  ou  l'autre  des  trois  poinds  A,  B,  C,  obferuer  l'angle  du 
centre  B  AC:Car  par  le  moyen  d'iccluy  on  trouuera  plus  exactement  l'arc  ou 
bafe  BC,que  non  pas  de  la  mefurer  aduellement,!  caufe  de  la  courbure  d'i- 
celle:  Et  pour  ce  faire  vous  trouuerezpiremierementtoute  la  circonférence 
du  cercle  par  le  moyen  dudit  femy-diametre  cogneu;  puis  vous  ferez  vne 
rcgledctroi9,au  premier  terme  de  laquelle  vous  poferezjfSodcgrez,  au  fé- 
cond ce  que  vous  aurez  trouué  pour  l'entière  circonférence  du  cercle ,  &  au 
troifiefme  l'angle  obrerué£ACi&  ladite  règle  faidle,  vous  aurez  ledit  arc 
ou  bafe  BC. 

Quefion  veut  mefurer  l'vne  &  l'autre  fedion, 
fçauoir  B  E  C  D  &  BECF,  il  faut  regarder  de 
combien  cft  la  ligne  droide  BC  :  &  pofé  icellc 
eftre  1 1 ,  &  la  perpendiculaire  AE  de  4  &  i  tiers , 
puis  multiplie  la  ligne  droide  BC  par  la  moitié 
de  la  perpendiculaire, y^j-i^rf^r  linflru6iion  des  chap. 
3  Cî>  quatriifne  de  ce  liure  _,  OU  bien  mefure  le  trian- 
gle BCA,  comme  il  a  eflé  monjlré au  chap.  5.  Aind 
nous  trouucrons  que  11  fois2&i  fixiefme, font 

S  ij 
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23  &  5  fixiefmes  pour  le  contenu  du  triangle ,  lequel  fouftraid  du 
lecteur  ABPC  (  c'cftàdire  de  42)  relieront  18  &  i  fixiefme  pour  la 
feclionBCF:iceuxi8  &  i  fixiefme  leuez  derechef  de  tout  le  cer- 
cle (Içauoir  de  154)  refteront  135  &  5  fixiefmespour  l'auae  fedion. 
BDC. 

Puifqile  pour  auoir  l'aire  d'vn  fegmc-nt  de  cercle,  il  cftnecefraire  de  co- 
gnoiilre  tant  lalignedroicle  que  couibe  qui  le  comprennent ,  &  auffi  le  fe- 
my-diamecre  du  cercle,  nousenfeignerons  icy  à  Icscognoiftre.  Première- 
ment foie  rnefurée  lalignedroicle  BC  ,  puis  au  milieu  d'icellc,  Içauoir  eflen 
E,  foitpofé  le  compas  de  proportion  ouuert  à  angle  droidl ,  en  forte  que 
l'vne  des  iambes  s'accorde  fur  ladite  BC ,  &  félon  le  rayoli  vifuel  palTant  par 
les pinulies  de  l'autre  iambe,foitauiIimefuree  la  diftanceEF  :  Ce  faid  foit 
multipliée  B£parfoy-mefme,  puis  diuifezle  produidl  par  EF,  &  ce  qui  en 
viendra  eftantadioufte'à  ladite  EF^on  aura  tout  le  diamètre  du  cercle  J&  par  ' 
confequentrera  cogneu  tant  le  femy- diamètre  BA  que  la  perpendiculaire 
AEi  tellement  qu'il  fera  aifé  de  trouuer  puis  après  l'angle  du  centre  BAC, 
^parconfequentcognoifl-re  la  circonférence  BC,  ainfi  qu'il  a  eftéenfei- 
gnécy-deuant.  Et  e(t  ànotterque  noftre  Autheur  ayant  pofélefemy-dia- 
mctre  ABde/,  &  la  circonférence  fiFC  11  i  l'angle  BAC  fera  trouuéde5>8 
degrezjj;!?.  ligne  droicîeBC  peu  plus  de  10  j' ,  <î^la  perpendiculaire  AE 
prei<^ue  4 1^|  :  &  fuiuant  ce,  le  contenu  du  triangle  ABC  fera  peu  plus  de  24 
\,  qui  foullraid  de  41 ,  contenu  du  fedeur  A  BFC, refteront  17  |  pour  le  fcg- 
ment^CF,  lequel  eftant  fouftraid:  de  154,  contenu  de  tout  le  cercle,  re- 
fteronti36^  pourfaucrefegment  BDC 

Maiss'iladuenoit  qu'on  ne  peufl  mefurcr  adluellement  EFpiife  aumi- 
lieu  dç  B  G, on  pourroit  la  prendre  ailleurs  qu'audit  milieu ,  &c  alors  on  au- 
roit  labafe  &  la  perpendiculaire  d'vn  triangle  cogneus,  auecles  fegmens 
faidsparicelle,  ôc  part.\ntil  feroit  ailé  de  trouuer  les  deux  autres  coftez  du 
triangle  par  ce  que  nous  auons  enfeigné  cy  ••deuant,&  puis  après  le  diainetre 
du  cercle  circonfcriuant ledit  triangle. 

Qiie  fi  oivie  pouuoit  encore  meluier  aucune  perpendiculaire ,  il  faudroic 
obferuer  Us  angles  quife  feroienc  furBC,  conceuant  quelconque  trian- 
gle audit  fegmentBFC:  Caralorsonauroitdeux  angles  d'vn  triangle  redi- 
ijgne  cogneus  &vncoRc,  c^  partant  les  deux  autres  coftez  feront  trouuez 
comme  Jireft, 5c  puis  après  le  diamètre  du  cercle  circonfcriuant  ledit  trian- 
gle. Ou  bien  d'autant  que  les  deux  angles  qui  feront  obferuez  ^  troueiez 
es  ppmc^s  B  t^  C,  font  enfemble  moitié  de  l'angle  du  centre  BAC  j  les 
angles  du  :riang!e  ifofcelle  BAC  feront  cogneus  auec  labafe/>C,  parquoy 
kjcodezou  itn-iy  dian.etre  AB  Icra  trouùé  comme  dit  cftpar  la  dodrine 
Qts  triangles  reolilignes  :  Ces  chofes  expliquées ,  nous  ioindi ons  encore  icy 
les  fix  prop.fuiuantts. 

I.  Eli.tnr  cogneu  le  contenu  J  vn  ctnle  ;  cognotftre  la  lionnes  d'yn[ecl  eut  d'iceluy, qui  foit 
4Ui(.riU(iLn  'vr,eraifon  donucc. 

Ilhuctrouucrtaiule  diamètre  que  la  circonférence  du  cercle,  ainfi  qu'il 
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edenfeignécy-dcuant  enla5.  p.  puis  faire  que  comme  le  plus  gninJ  terme 
de  la  raifon  donnée  ell  au  moindre,  ainfi  la  circonférence  crouuécfoità  vne 
autre,  qui  fera  l'arc  ou  hafe  du  fecteur  requis.  Ainfi  ie  contenu  d'vn  cercle, 
duquel  ilfaut  prendre  vn  fe^leur  qui  Toit  à  iceluy  cercle  comme  2  à;  ,efl:ant 
154.  jietrouue  que  le  diamètre  du  cercle  fera  14  ,&  fa  circonférence  44,  puis 
faifant  que  comme  5  eftài,  ainfi  44  foit  à  vn  autrenombre, viendront  17  |, 
qui  fera  la  bafc  du  fecleur  requis,  &c  le  femy-diamctre  7  ;  tellement  que  le 
contenu  duditfecleur  fera  61  j. 

X .  Efiant  cogneu  l  aire  d'vn  cerclciO'  Aujïi  le  contenu  d'ynfe&ct'.r  d'icthiy  cercîi  •■jCoonoi^ 
Jtre  la  l-afe  dtédnfe&eur. 

Il  faut  trouuer  le  diamètre  du  cercle,  &:  puis  après  diuifer  le  contenu  du 
fecleur  parle  quart  dudit  diamètre  trouué,  &  viendra  la  baie  cherciise, Ainfi 
l'aire  d'vn  cercle  eftant  154,  ce  le  contenu  d'vn  fedleurdu  mefme  cercle  30  : 
pour  trouuer  la  bafed'iceluylcdeur,  ietrouue  premièrement  que  le  diamè- 
tre du  cercle  cft  14,  dent  le  quart  eft  5  |. par  lequel  ie  diuife  le  contenu  du  fec- 
teur 30,6c  viennent  8:^  pour  l'arc  ou  baledufeûeur  propoTé. 
3.  Eftant  cogneu.  l'aire  d  yn  cercle ,  Q-  la  rai  [un  du  diamètre  ^  Lifubtendsnte  iCyn  fe^-- 
tuent  d'tcdtty  cercU  j  rogneiftre  Y  aire  d'iceluyfegment. 

Soittrouuélediametredu  cercle,  puis  la  corde  ou  ligne  droicle  du  feg- 
ment  lelon  la  rai'on  donnée  ;  en  après  foit  trouué  l'arc  par  le  moyen  des  li- 
nus,  &  puis  après  le  cojitenu  tant  du  fecleur  que  du  legment,  le  tout  comme 
il  appert  en  l'exemple  fiiiuant.  Soi:vn  cercle  dont  l'aire  eft  78 1,  &laraifon 
du  diametreà  la  ligne  droicle  oubafed'vn  fègmentd'iceluy  comme  5  à  4  ;  (5^ 
il  faut  trouuer  tant  l'arc  que  la  corde  qui  comprennent  ledit  fcgment,  afin 
d'auoir  fon  contenu.  Premièrement  donc  !e  diamètre  fera  trouué  de  jo  ;  ^c 
puifque  comme  5  cft  à  4,  ainfi  lediametre  du  cercle  eQ  à  la  b.ife  du  (egment 
propoié,iceile'(era  8  maintenant  foit  faiû  que  comme  5  eft  à  4, ainfi  le  finus 
total  100000  /oit à  vn  autre,  &  viendront  80000,  qui elt  le  finus  de 53  dep-, 
7  m.  49  fçc-.  &  partant  l'arc  du  fegment  propofé  fera  de  106  d.  1^  m,  38  fec. 
lequel  arc  eftant  réduit  en  melmcs  parties  que  celles  du  diamètre  fera  trou- 
ué valoird'icelles  parties  cnuiron  5y|;<^  f^  moitié  4||,  qui  multipliez  par  le 
femy-diametre  5  ,  donnent  25  —  pour  l'aire  &  furfacedu  fefteur,qui  a  pour 
fegment  celuy  propofé;  &puilquelac:ordc  dudit  fegment  cft  8,  &  lef-my- 
diamctredu  cercle  5, le  contenu  du  triangle  liofcelle  compris  de  ladite  cordf. 
&  de  d.'uxiemy-diametres  du  cercle  fera  12,  qui  oftez  du  fecleur  trouué23 
^^ ,  relieront  11  j^  pour  le  contenu  du  fegment  propofé  à  trouuer. 
4.  Efiantco^n^ul'atred'yncerclcJlecontmHd'ynfc^tnfnt  d'icchiy^  ^  U  diff  rencedu 
diamètre  du  cercle  hUb.iJe  dudit  fegment  j  cagnoiHre  tant  Tare  que  la  hafe  ou  êotde  dis 
jtgment, 

Soittrouuélediametredu  cercle,  duquel  foit  oftée  ladiffercnce donnée, 
&refteiala  corde  du  fegment  propolé  ,  &  partant  on  trouuera  l'arc  d'ice- 
luy  par  le  moyen  des  finus,commeil  cLl'^it  cy-deflus.  Ainfi  le  contenu  d'vn 
celle  eftant -8  I,  vn  fegment  d'iceluy  11  — ,  6t  la  difFerence  du  diamètre  da^ 
cercle  à  la  baie  ou  ligne  droicle  dudit  (cgnunt  2  :  Le  diamètre  cki  cercle  ferai 
trouué  eftrc  de  io,duquel  eftant  oftce  la  différence  z,  reftera  8  pour  la  baie: 

i>  iij 
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du  rc2;mcnt  propofc  ■■,  &  procédant  aiiifi  que  dcuant,l'arc  fera  trouuc  d'enuU, 

ron  9i-|. 

5.  Eliant  {o^neu  le  dUmetre  d'^n  cercle,  &U  différence  dynfegment^jicdHy  cercle k 
fûnpBiury  tïouucrie  contenu  cîudit fument. 

Ayant  ofté  du  quarré  du  femy  diamètre  du  cerclele  double  de  la  différence 
du  fes^ment  au  fccleur  ,  &  adioufté  leretle  au  quadruple  de  ladite  différence, 
foie  prife  la  racine  quarrée  de  ce  qui  en  viendra,  à  la  moitié  de  laquelle  foit 
adiouftée  la  .Toitié  de  la  racine  quarrée  dudit  rcfte  premièrement  crouué,  & 
viendra  la  moitié  delà  bafedukgment  propofé,  &  partant  il  fera  aifé  de 
trouner  l'arc  d'iceluyfegment,  comme  il  a  efté  enfeigné  cy-deuant.  Soit 
vn  cercle  duquel  le  diamètre  eft  10,  &  que  la  différence  d'vn  fedeur  d'ice- 
luy  à  fon  fegment  foit  12  :  &  il  faut  trouuer  tant  iarc  que  la  corde  dudit  feg- 
mentj  afîndecognoiftrêSe  contenu  d'iceluy.  Le  quarré  du  femy  diamètre 
€ft  1  f  ,qui  ofté  de  14  double  de  la  différence  donnée,  refte  r,qui  adioufté  à  48, 
quadruple  de  ladite  différence,  viennent  49,  dont  la  racine  quarrée  eft  7, 
à  la  moitié  de  laquelle  i'adioufte  1,  moitié  de  la  racine  quarreé  du  r&ftc 
tiouué,  &  viennent  4  pour  la  moitié  de  la  corde  requife  ;  &  partant  icelle  eft 
8-.  M  aintenant  foit  faicbque  comme  j-,moitié  du  diamètre  donné  eft  au  (înus 
total  looooo,  ainfi  4  moitiéde  ladite  corde  foit  4vn  autre,  viendront  80000, 
quieftiefînusdejjd./  m.  49rcc.  dont  le  double  106  d.  15  m.  38  fec.  eft  l'arc 
du  fcgmet  requis,  qui  réduit  en  mefmes  parties  du  diamètre  donné ,  vaudra 
énuiron  5?  ri  »  "^  partant  la  moitié  d'iceluy  4 1|  eftant  multipliée  par  le  femy- 
diametre  5, viendront  13  j^  pour  Taire  du  feâ:eur,duqnel  etlant  oftée  la  diffé- 
rence donnée  u,  refteront  11  j|  pour  le  contenu  du  fegment  requis. 

6.  Ejlanr  cojnoi  le  diamètre  d'yficercle_^&  U  dtjhme  du  centre  d'fceluy  k  Ubdfe  £yn 
feimëniaudlt  cercle  ;îroHuer  le  content*  d'iceluyfegment. 

Ayaiitadioufté  au  femy-diametre  du  cercle  la  diftance  donnée,  &multi- 

f)lic la  fomme  par  le  refte  du  diametre;la  racine  quarré  du  produid  donnera 
a  moitié  de  la  bafe  du  fegment,  qui  multipliée  par  ladite,  diftance  donnée, 
viendra  le  contenu  du  triangle,dont  le  fegment  propofé  diffère  à  fon  feéleur,- 
&  partant  iceluy  fedeur  fera  trouué  comme  dit  eft  cy-àz(^\JiS,  ôc  puis  après  le 
fegment  requis.  Ainfi  le  diamètre  d'vn  cercle  eftant  10 ,  &  la  diftance  du  cen- 
tre dudit  cercle  iufquç^  à  la  bafe  d'vn  fegment  d'iceluy  }  :  pour  trouuer  le 
contenu  dudit  fegment,  i'adioufte  icelle  diftance  ?audemy-diametreç ,  & 
viennent  8,  que  ie  multiplie  par  i,refte du  diamètre,  «Se  viennent  lé,  dontia 
racine  quarrée  4,  eft  moitié  de  la  ligne  droide  du  fegment,  qui  multipliée 
par  la  diftance  î,  donne  11  pour  le  contenu  du  triangle,  par  lequel  le  feg- 
ment propofc  diffère  de  fon  fecteur:  maintenant  donc  procédant  comme 
iiousauons  enfeigné  cy-deuant  l'aire  dudit  fedeur,  fera  trouué  d'enuiron  15 
jj,  duquel  eftant  ofté  ladite  différence  iz,  reftentiijj  pour  le  contenu  du 
fegment  propofé  à  trouuer. 

7.  Eftant  cognet*  le  diamètre  d'vn  cercle  \  cognoiflre  le  cofté  du  qtidrré  égal  à  iceluy 
cercle. 

Ce  problème  eft  vn  de  ceux  dont  la  folution  Géométrique  n'eft  encore 
cogneuë,  combien  que  pluficurs  graucs  Autheurs,  tant  anciens  que  moder- 
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Hcsaycnt  tafché  d'en  acquerirla  gloire,  voire  me(iT»es  ces  iourspafTez,  P. 
Lannjergiuspenfantrauoiracquilejletref-docfte  oc  ingénieux  AndreiFonau- 
roicaufllcoft  defcouiiert  &monftré  le  parallogirme  d'iceluy  Lanfberoius. 
Nous  dirons  doncicy,  (  fuyuant  la  tradition  d'Archimedej  qu'ayant  muU 
tipliélediametrecogneu  par  les  —  d'iceluy,  la  racine  quarrée  du  produici; 
donnera  lecoftéd'vn  quarré  fort  peu  différent  de  celuy  égal  au  cercle.  Ainll 
pour  trouuerlecoftéd'vnquarréegalà  vn  cercle  dont  ie  diamètre  eft  6  :  ie 
prends  les  ~  d'iceluy  diamètre,  qui  font  4I ,  par  lefquels  ie  multiplie  le  dia- 
mètre 6,  &  viennent  2.8^5  pour  l'aire  ou  furfaceduditcerclejdont  la  racmc 
quarrteyiS:^  eft  lecoftédu  quarré prochainement  éga!  au  cercle propofé. 
S .  Ejiant  cogveti  le  cojié d'yn  tjturr  é  j  cognoijlre  le  diamètre  du  cercle  é^^itl k  iceluy. 
8.  Soit  faid  que  comme  II  eft  à  14.,  ainfî  l'aire  du  quarré  donné  ioitd  vn  au- 
tre, &  viendra  le  quarré  du  diamètre  requis  ;&  partant  la  racine  quarrée 
d'iceluy  donnera  le  diamètre  du  cercle  prochainement  cgal  au  quarré  pro- 
pofé. Ainfîie  codé  d'vn  quarré  eftant  10,  l'aire  d'iceluy  lera  100,  &failanc 
que  comme  II  eft  à  14.,  ainft  xoofoit  à  vn  autre  nombre,  iceluy  ferai  17  y4> 
dont  la  racine  quarrée  eft  ^117  ,|,&  autant  eft  le  diamètre  du  cercle  égal  au 
quarré  propofé. 

Or  puifque  toutes  figures  reélilignes  fe  peuuent  réduire  en  qnarré ,  &  au 
contraire  qu'à  tout  quarré  on  peut  donner  vne  figure  redtiligne  é^^ale  <S«: 
fembbble  à  vne  propoléejil  s'enfuit  qu'on  peut  trouuer  le  diamètre  da 
cercle  égal  à  quelconque  figure  rediligne  cogneuëjiSs:  au  contraire  bailler 
lescoftezde  quelconque  figure  rectilignc  égaie  à  vn  cercle  donné,  non 
loutesfois  exactement,  mais  fi  près  de  la  vérité  que  l'erreur  en  fera  infenfi- 
ble,  foit  qu'on  fuiuc  les  règles  &  préceptes  cy-deifus  enfcignez  au  regard  des 
nombrcsjou  bien  les  conlliruclions  Géométriques  que  le  tref  doéle  Viette 
a  baillez  fur  ce  fubiecl:  de  la  quadrature  du  cercle,  lerquclles  auec autres 
voy es  trouuées  par  queltjues  anciens,  nous  delaillons  comme  efloionées  de 
iioftre  but  &  intention. 

C0ROLLAIF.E     IL 

llsenfmur4  aufî  quelapStion  d'i/n  cercle fiiéfe^ar'^fj  autre  cercîe^pourrs 
e/îre  meptrée. 

Comme  foit  la  fedion  àTncfurer  ABDC  d  vn  cercle  qui  a  14  pieds 
de  diamètre,  couppée  par  vn  autre  cercle  ADC,  duquel  le  diamè- 
tre eft  2i,&  la  circonférence  66^  il  faut  mcfurerle  xdeur  lAKD  par 
le  Corollaire  précèdent  :  Pofons  donc  la  ligne  circulaire  ou  bafe  du  le- 
cteur ACD  cftre  de  12  pieds  &  demy  :  maintenant  il  conuient  mul- 
tiplier 12  &demy  par  la  moitié  du  demy-diamctre  CM  (c'cft  à  di- 
re pars  &i  quart)  &  en  prouiendra  65  &  5  huidiefmes  pour  le 
contenu  du  ^eur  M  ACD  :  dcfquels  il  fautleuer  le  triangle  re^ 
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ligne  ADM ,  duquel  chafcuii  des  deux  coftez  MA,  MD ,  faidio  <5c 
demy:&  la  ligne  droidte  AD  enuiron  12 ,  la  perpendiculaire  MO  8 , 
&2  tiers, laquelle multipliéepar  DO  (ceftàfçauoir par 6 )produira 
52  pour  le  contenu  du  triangle  :  iccux  52  Ibuftraits  du  fedeur 
M  ACD ,  qui  contient  65  &  5  huidicfmes,  rcftcra  le  nombre  13  6c  5 
huidiefmes  pour  laiedion  AODC. 

Cefaidfautniefurerie  fedeur  rAEDrpofonsdonc  l'arc  AEp 
de  14:  Etpource  que  14  iont  la  tierce  partie 
de  toute  la  circonférence  4^,11  s'enfuyura  que 
le  fedeur  PAED  fera  auffi la  tierce  partie  du 
contenu  du  cercle  AEDB,  &  contiendra  51  ôc 
'>(j)  i  tiers:mais  il  faut  maintenant  oller  le  triangle 
\  rediligne  AD  F  pour  obtenir  le  contenu 
d'vne  chafcune  fedion.  Il  a  eue  dit  que  ED  elt 
de  7 ,  comme  aufli  FA  de  7,  &  AD  12.  Si  donc 
onmultiplieOF  parOD  (  c'ell  àdirejcjcde- 
my  par  6  )  il  en  prouicndra  u  pour  le  contenu 
du  triangle  ADF,lefquels  21  oftez  dufedeur  51  &  i  tiers,reftera  30  & 
I  tiers  que  contiendra  la  fedion  AODE.  Etparainiîil  eftmanifefte 
que  l'autre  fedion  AOD  B  contiendra  123  &  2  tiers,defquels  (î  finale- 
ment nous  Icuons  la  fedion  AODC, qui  contient  13&:  5  huidiefmes, 
reliera  le  nombre  iio  &  i  vingt-quatriefme,  qui  fera  le  contenu  de 
la  fedion  courbelignc  ACD  B.  Quefion  adioufte  lesmefmesis  & 
5  h  uidiefmes  à  1  autre  AODEf  qui  contient  30  &!  tiers)  on  aura  43  ôc 
23  vingt-quatriefme  pour  le  contenu  de  l'autre  figure  courbelignc 
AEDCA. 

Corollaire    III. 
Les  chofesdinfidemonflrées ,  Itfi^crfîcie  dn  cercle  pourra  ejlre  diuijce  eu 
pFlion s ^qui  auront  telle  proportion  cjuon  Voudra. 

Soit  pour  exemple  de  demy-cercle  BCD  à  diuifer  en  deux  demy- 

fedionslefquelles  aycnt  telle 
proportion  l'vne  à  l'autre 
que  la  circonférence  BE  à  la 
circonférence  ED.  Il  cft  no- 
toire p^r  les  précédentes  que  Ic 
?  fedeur  EBA  ala  meûne  pro- 
i]  portion  au  fedciu*  EDA. 
Soit  donc  faid  le  demy-ccr- 

cle 
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cîc  DKA,aprcs  adioufteau(êO:euiDEAvnaiJticrcdcurHFA,cn 
forte  que  la  baie  d'iceluy  EF  Toit  égale  à  la  ligne  dioidc  ï  K  (  l'cntens 
félon  la  vulgaire  tradition  d'Aichimedes)  laquelle  IK  foitauQlpa- 
rallel  e  à  C  A,  &  couppe  le  cofté  FA  au  niefme  poind  K.  Ce  faift  tire 
la  ligne  FH  parallèle  à  C  A,  &  tu  auras  la  dcmy-fcdionDFH  égale 
aufedeurDÈA.  Laraifoncftquclc  fedeurEFA,eft  égal  au  trian- 
gle redlilignc  DKApar  UconftruBwn^êL  par  confequentau  triangle 
FHA,  comme  on  peut  coUi^er  p4r  It  ^ôdu  6i  tellement  que  le  triangle 
commun  FLA  eftantofteJ'efpaceEFL  fera  égal  au  triangle  L  H  A. 
Que  fi  on  veut  acheuer  tout  le  cercle ,  on  aura  les  fedions  toutes  civ 
tiercs,  qui  auront  iVnc  à  l'autre  la  meûne  proportion. 

Corollaire    IV. 

Ze  cercle  pourra  aupi  ejhre  diuife  en  telle  proportion  qu'on  youdr4 ,  p4r 
^n  autre  cercle. 

Comme  il  ic  veux  diuifer  le  demy-ccrcle  de  la  figure  précédente 
en  telle  proportiô  que  DO  à  BO. le  diuife  en  deux  égallement  OB, 
&rends  par  cemoycnlademy-fedion  BVY  égaleaufedeur  EBA 
pitrU  précédente.  Apres  ie  tire  vne  femblable  &  égale  demy-fedion 
fçauoir  V  YI,  &  par  tel  moyen  celle  figure  V  BIV  eil  égale  au  fedeur 
OBS:  &  par  confequau  «^  la  mdinç  ^ïoportion  à  l'autre  partie  du 
cercle VCLL  -bbr^-ïp?  i-zv 

Que  (ion  veut  couppercncor  vne  autre  partie  par  le  mcfme  cer- 
cle, laquelle  foit  égale  au  fedeur  ON  A:  Il  conuicndra  lors  diuifer 
en  deux  également  la  circonférence  NB  (&  foit  pour  exemple  au 
poind  O)  &:  rendre  vne  demy-fedion  (  comme  XZB)  égale  au  fe- 
deur OB  A  parles  précédentes.  Puis  defcrire  vne  autre  femblable  de- 
my-fedion XQZ  quiferapar  ce  moyen  égale  au  fedeur  ON  A,  par 
ainfife  pourront  continuer  telles  diuilions  par  le  mcfme  cercle.  Ee 
de  cccy  ne  s'en  eft  encor  trouué  rien  de  plus  précis. 

Corollaire  V. 

Velaejî  manlfefle  que  le  cercle  peut  eflre  fouflraiSl  de  quelconque  f^ure 
refliligne  qui  luypra  circonfcripte  ,^de  laquelle  la  capacité pra  co^neuc,  O^ 
parce  moyen  le  contenu  de  ce  qui  rejîerafera  auj^i  cogneu. 


14^, 
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Corollaire  VL 


Les  flo^uns  YeSî:ilignes  in/criptes  4H  cercle ,  pourront  aup  ejlre  fouJlraU 
Ûes  d'iceluy  ^fi  leur  contenu  ejî  cogneu,  ^ parce  moyen  ce  qui  rejîera  du  cer- 
cle fera  cogn  eu. 

Corollaire  VII.. 

S'enfhh  aujsî  que  les  places  ^  fuperflctes  mixtes,  c  ejïk  dire  comprïps  de 
lignes  droiSies  ^  circulaires  (  les  portions  de  cercles  connexes  ou  concttues- 
efl(tnscogneués)  feront fitcillementmejurecs» 

De  la  mefure  de  îoudé, 

C  H  A  P  I  T  RE      X. 

Lafuperpcle  de  ïouale  peut  ejîre  mefurée ,  ayant  la  connoijfance  de  la  fti^ 
perfide  du  cercle  defcrit  fur  le  plus  petit  diamètre  :  carlajuperjicie  de  ce  cercle 
eflanmefme  ouale,  comme  le  plus  petit  diamètre  eJî  au  plus  grand. 

/'^Eia  ie  proiiue  ainli.  Soitlecylin- 
^'-^dre  duquel  la  bafe  ciiculaire  AB 
G  D  coneipôde  à  rouale.EFGH  ,  le- 
quel ouale  foit  coupé  du  eylindi  e  par 
vne  fuperficie  plane,  mais  non  en  an- • 
gles  droids  n'y  parallèle  à  la  ba.e  (  cow- 
me  il  efl  dit  en  U  dsfînitton.  )  Il  eft  certain  ^ 
que  F  H  eftant  le-  plus  petit  diamètre 
correrpondra  auffi  au  diamètre  de  la  : 
bafe  B  D ,  &  le  plus  grand  diamètre  ■ 
^    E  G ,  à  l'autre  diamètre  A  C ,  s'entrc- 
couppanserv  angles  droid  au  centre 
dVne  chafcuneiigurc.  Or  dans  le  cer- 
cle de  la  bafe  peut  cftreinfcripte  vnc 
fi'gure  redilignereguliere ,  contenant 
plufieurs  trapèzes,  comme  BI ,  KL,  ôc 
le  triangle  LAX:  &  le  cylindre auflî 
p<îut  cftre  couppé  par  fuperficics  pla- 
nes redangles  &  parallèles  l'vne  à l'au- 
tre,  efleuécs  de  labafcorthogoncllg- 
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rncnt  iufqucsà  l'ouale,  comme  BFHD ,  KMNI ,  XOPL  ,qui  cou- 
per ont  les  diamètres  E  G  U  AC  enanglesdroidsproportionnelle- 

Tous  les  trapèzes  donc  auecle  triangle,  qui  feront  dedans  le  cer- 
cle f^auoir  BI,  KL,  <Sc  le  triangle  X  A  L,  auront  mefme  railbn  aux 
trapèzes  &  au  triâgicPN,  MP,0£P,commc  ACâEG.p^r/^  Corollaire 
de  U  première  du  6, 

Il  ne  fe  peut  donc  infcrire  ûu  cercle  au cune figure  rediligne  qui 
■  ait  au  contenu  de  l'ouale  femblable  raifon ,  d'autant  que  la  fuperficie 
de  l'ouale  cftplus  grande  que  toutes  les  figures  reâ:ilignes  qui  luy 
font  inlcriptes.  Semblablement  aufli  ne  fe  pourra  circonfciire  au 
cercle  aucune  figure  rcdliligne  qui  ait  la  mefme  raifon  à  l'ouak:  d'au- 
tant que  telles  figures  circôfcriptes  aurôt  la  mefine  raifon  aux  cir- 
confcriptes  de  l'ouale:  &  celles-cy  font  plus  grandes  &:  fpatieufes 
que  rouâlCc  U  s'enfuit  donc  que  le  contenu  du  cercle  a  telle  raifon  au 
contenu  de  l'ouale,  conur.e  le  petit  diamètre  AC  (c'eft  àdireFH) 
àEG. 

Si  donc  on  propofc  vn  ouale  à  mefuier,  ayantpour  fon  plus  grand 
•diamètre  11  toiles,  &  pourlepluspetit 7: mefurele cercle duquellc 
diamètre  eft  7 ,  il  contiendra  38  <5c  demy  :  kfquels  diuifez  par  7  don- 
nent pour  quotient  le  nombre  5  &  demy:  lequel  multiplié  par  11, 
^faidlôo  ôcdemy,  qu'eil  iuftementl'âire  de  l'ouale:  Car  60  &  demy  à 
38.  &  demy  a  mcûne  raifon  que  n  à  7. 

C  O  R  O  L  L  AI  R  E    l.        ' 

//  ejl  euidettt  ^ue  fi  le  grand  diamètre  ^  ceïuy  du  cercle  font  couppei^ed 
mefme  raifon  ^  en  anvles droi6îs  parla  bafëd^^n  fêâleurjes  feâttons  auront 
aujii  la  mejme  ration  l  y  ne  a  l  autre. 

Comme  lafedion  ABCD.,  laquelle  cft  coupée  par  AC  en  an- 
gles droids  fur  le  grand  diamètre  DB,ameime  raifonàlafedion 
du  cercle  HIG(couppée  aufli  en  angles  droidsfurFG,  &  en  forte 
que  DE  cft  à  EK,  comme  de  DBàFG)  que  DB  àEG  ^ar  Us  raifo/n 
dettam  dites,     T    '  "^     .     ~   ~ 

5  h 


•  tUi,/tiC 
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Encorcs  C\  les  <Éa- 
mctrcs  font  coupez 
autrement ,  comme 
NC,  VI,  &  que  les 
lignes  Isl  Y,  OC  pa- 
rallèles au  diamètre 
DB ,  ayent  la  raifon 
dcuant  dite  aux  lignes  VL  &  IX  parallèles  au  diamètre  PG  :  la  le- 
ûionNCD  auraauflilamefmeraifonàrautrefedion  VlG,queD  B 
à  IGypar  lespreale^Hees.'Etpzï  tel  moyen  &  confideration  fe pourront 
mefurer  toutes  autres  fedionsd  ouale. 

Pofons  donc  la  fedion  du  cercle  HIG  contenir  7  ^r  7  douziefmes 
(comme  cftant  la  circonférence  HGIla  tiercepartic  du  cercle  qui  a 
W  diamètre  de  7  )  il  eft  certain  que  la  fedion  del'oualeACB  con- 
tiendra Il  &  II  douziefmes,  pour  obferuer  la  raifon  deuant  dite* 

Corollaire   IL. 

il  s'enfuit  aup  que  Tounle  peut  eflre  fhuJîraiSt  de  toute  fgure  cogneué  qui 
luy  pnt  ciKonfcripte^  ^  parconfequcm  le  refidu  fera  facilement  mefntê. 

Corollaire  IIL 

Comme  4up  toute  fguYe  cogneué  peut  ejîre  fiujîraifle  de  l ouate ^  ^  h 
tejidupra  m^ejuré, 

Ccqueno(lreautheurdit&demonftrcencechapitre,eftcolligécles55;r<f 
p.  du  liure  des  Conoïdes  &  Sphéroïdes  d'Archimedcs,  à  i'ayde  de  laquelle  5 
p.  Henrion  a  auffi  demonftr€au  ch.  8.  du3liure  de  fa  Géométrie,  quele  cer- 
cle ayant  pour  diamètre  la  moyenne  proportionnelle  entrelc  moindre  & 
leplus grand  diamètre d'vncElipfe  (oufigurefemblable  à  icelle,  vulgaire- 
ment nommée  ouallejeft  égal  à  ladite  Elipfe  :  fuiuanc  lequel  théorème  trou- 
oons  dcreclief  l'aire  ou furface de rouallepropolée par  noftreautheur.MuI- 
^tiplions  donc  le  plus  grand  diamètre  11  par  le  moiiidrey  ,  &  viendront  77, 
dont  la  racine  quatrée  ferayyy.pour  le  diamètre  du  cercle  égal  h  ladite  oual- 
Jc:&  partant  faifant  que  commci4eftà  Ji.ainfi  77  (bit  à  vn  autre  nombre; 
ïceluy  fera  60 \  pour  le  contenu  dudit  cercle  ou  furface  de  l'oualle  propofcc. 
Or  nous  ioindrons  icy  quelques  problèmes  fur  ce  fubieû  de  l'tliple. 
I.  Elîant  cogneu  le  moindre  &  le  plu4  grand  diamttn  d'yne  Lli^fe  j  (ogmiflreli 
ftiamdft  duccrclt  égal  htoU:  Elipfe. 

L  opération  de  cecy  ett  manifcfte^par  ce  que  nous  venons  de  dire  cy  delTiu: 
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tclîemenc  qu'il  n'y  a  qu'à  trouuer  le  moyen  proportionnel  entre  îes  diamè- 
tres donnez,  &  on  aura  le  reqais  :  Ainfi  le  moindre  diamètre  de  l'oualle  pro- 
pofee  eftant  8,  &  le  plus  grand  1 8,  le  moyen  proportionnel  entre  ces  diamè- 
tre S  ôc  iS  eil  urauunc  eddonc  le  diamètre  du  cercle  égal  à  l'EIipfe  pro- 
pofee. 

Au  contraire,  diuifântlc  quarré  du  diamètre  do  cercle  donne  par  quel- 
conque nombre ,  iceluy  ôc  le  quotient  feront  le  moindre ,  ôc  le  piu5  grand 
diamètre  d'vne  Elipfeégale  audit  cercle  proposé. 

2.  Efldnt  cogne»  le  moindre  ou  le  flus  grand  diamètre  ilyneEli^fe^Û'  tme  (ficelle-j  ce- 
gnoijire  t autre  d'iceux  dtametres. 

Puifquc  quelconqiie  Elipfe  eft  égaleau  cercIe,dont  le  diamètre  eft  moyen 
proportionnel  entrele moindre  &  leplus grand  diamètre d'icelle  ;ilcft  ma- 
nifefte  qu'ayant  trouuc  par  le  j  prob.  du  ch.  précèdent  le  quarrc  du  diamè- 
tre du  cercle,  dont  l'aire  foit  égalàl'ElipreproporeejfiondiuirçJedit  quarrc 
par  le  diamètre  deTEliple  cogneu,  viendra  l'autre  diamètre  d'icelle.  Ainfî 
le  moindre  diamètre  d'vne  Elipfe  ,  qui  contient  i54errTuperficie, eftant  Sj 
ie  fais  que  comme  11  elt  à  14,  ainfi  if4  foit  à  vn  antre  nombre,  &  viendront 
1^6  pour  le  quarré  du  diamette  du  cercle  égal  à  ladite  Elipfe  proposée,  lequel 
quarté  i^éiediuife  pat  8  diametredonné,&  viennent  au  quotient  24^pour 
Icplusgrand  diamètre  de  ladite  Elipfe. 

5.  Eflant  cogneu  le  moindre,  ouU  pJuj  gtanâ  diamètre  dtyne  Id'tpfe  égale  ^  yneaturc, 
de  latjueîle  le  plus^SiUi^ifplufgratiddurnetrefoient  auJUcognew'i  co^otfirel* autre 
Âefdtts  diamètres, . 

D'-autantquelesElrpfes  égales  ont  les  moindres  Scies  plus  grands  de  leurs 
diamètres  proportionnellement  réciproques  j  ayant  multiplié  les  deux  dia- 
mètres cogneusentt'euï,  &  diiiisc  le  produit- par  l'autre  diamètre  cogneu, 
viendrale  diamètre  requis.  Ainfi  leplus  grand  diamètre  d'vne  Elipfe  eftant 
x^,  &  que  le  moindre  &  leplus  grand  diamètre  d'vne  autre  Elipfe  égale 
àicelle,foiét  S&ujie  multiplie  ces de'ix diamètres cyentr'eux,&  viennent 
jiS,  que  ie  diuife  par  l'autre  diamètre  16,  &  viennent  ^pour  le  moindre  dia- 
mètre de  l'EIipfe  propofee. 

4.  E^am  cponem  les  motndres  çr  les-fus  grands  diamètres  de  deux  EUpfcs  dtjfcrrt' 
bUuU7\cognoilire le motneire Cr  le  plus  graud diamètre  d'yne  attire  Eltfje femblable  ^ 
Crue  des  proposées ,  O"  égale  ^  l'autre. 

Soient  trouujez  les  moyens  proporiionnaux  entre  lefdits  deu-x  diamètres 
de  chacune  defdites  Elipfes  proposes,  qui  feront  diamètres  de  cercles  égaux 
à  icelles  Elipfes  j  puis  ayant  trouué  vn  troifiefme  ptoportionnelàcesdcux 
diamètres  trouuez,  (bit  fait  que  comme  lepr^mier  d'iceux  diamètres  eft  à 
ce  troifiefme  proportionnel,  ainfi  lequel  on  voudra  des  deux  diamètres  de 
l'Elip'e,  à  la  quelle  on  en  veut  faire  vne  femblable,  (bit  àvnauirenombrcj 
&  finalement  entre  ces  deux  derniers  foit  trouué  vn  moyen  proportionnel, 
qui  fera  le  diamètre  de  l'EIipfe  requife  homologue  à  celuy  pris  :  Ceque  nous 
rendions  nianifçfte  par  l'cxemplefuiuant.  Soient  A8,&  B18  les  moindre  & 
plus  grand  diamètre  d'vne  Elipfe,  mais  C  9^  D  j6  ceux  d'vneautcc;  &  il 
faut  trouuci  le  moindre  &  leplus  gtand  diamètre  d'vne  autre  Elipfe  qui  loit 
'  '  ■■  '   "    "  T   iij. 
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femblable  à  celle  des  diamètres  A,  B  ,  mais 
D.  c^aleâ celle  de  C,  D.  Premièrement  ie  trou» 
56.  ue  E  12.  moyenne  pcoportionnelie  entre  les 
diamètres  A  &B,maisFi8  entre  C&  D  :  puis 
;  ayant  trouué  à  ces  deux  nombres  E  &  F  vn 
troifieîme  proportionnel  G  17  ,  ie  fais  que 
commtt  E  eft  à  G,  ainfi  chacun  des  deux  dia- 
mctres  A  &'  B  foit  k  vn  quatriefme  nombre 
proportionnel,  &  viendront  H  18, &  K40  £-,Finablement  entre  A&Hjic 
trouue  le  le  moyen  proportionnel  L 12,  mais  entre  B  &  K  le  moyen  propor- 
tionnel M  27,le!quels  moyens  proportionnaux  L&  M  font  le  moindre  & 
le  plus  grand  des  diamètres  d'vneElipfe femblable  à celledont  A  &:Blonc 
le  moindre  &:  le  plus  grand  diamètre,  mais  égale  à  celle  des  diamètres  C&: 
D.  Car  d'autant  que  comme  E  efl:  à  G,  ainfi  AeftàH,&BàK,  &  qu'entre 
iceux,  L  ôc  M  font  nioyensproportionnauxrilyauratelleraifon  deAàL, 
que  de  BàM  :  &  par  confequpnt  comme  le  diamètre  A  eft  au  diamètre  B, 
ainfi  le  diamètre  L  eft  au  diamètre  M  rParquoyrEIipfed'iceux  diamètres 
L  &  M  fera  femblable  à  celle  des  diamètres  A  &  B.  D'auantagc  ,  puifque  les 
cercles  dont  E  &  F  font  diamètres,  font  égaux  aux  Elipfes  des  diamètres  A, 
B,&C,D;  comme  E  eft  à  G, ainfi  l'ElipYe  de  A,  B  fera  à  l'EIipfe  de  C,D: 
^îais  auflî  comme  E  eft  à  G,  ainfi  ladite  Elipfe  de  A,  B  eft  à  l'Elipfe  de  L, 
MiicelleEIiprede  L,  M  eft  donc  égale  à  rêliple  de  C,D,  ainfi  qu'il  eftoic 
requis.  - 

On  obtiendra  encore  le  meCme,  fïayint  trouué  l'aire  de  IVne  &  l'autre 
Elipfe  propofee,  ainfi  qu'il  eft  dit  cy  deuantjfçauoircft  de  A.C  iij^,  &deC, 
Dij/j.  *,  on  fait  que  comme  celle  \k  ny^  eft  à  64.  quatre  du  diamètre  A, & 
à  524  quatre  du  diamètre  B,ainfi  ccUe-cy  254*  foit  à  d'autres,viendf ont  I44, 
&  72^,  qui  feront  les  quarrez  des  diamètres  L&:  M,qui  partant  feront  12  Se 
27  comme  deuantj  6c  ce  d'autant  que  les  Elipfes  femblables  font  entr'elles 
comme  les  quarrez  de  leurs  diamètres  homologues.  Derecthef,  puifque  le 
cercle  du  diamètre  F  efl  égal ,  tant  à  l'Elipfe  des  diamètres  C  &  D,  qu'à  celle 
requifeL,M,quidoit  eftre  femblable  à  celle  de  A&  B  :&parconfequent  L, 
F,M  proportionnaux  à  A,  E,  B  :  il  eft  manifefte  que  lefdits  diamètres  L  &:  M 
feront  encore  trouuez  bien  plus  promptement  que  defTus,  failant  que  com- 
me E  eft  à  chacun  des  diamètres  A  &  B ,  ainfi  F  foit  à  chacun  des  diametrec 
L&M. 

Or  fi  au  lieu  de  l'vne  des  Elipfes  propofeeSjVn  cercle  efloit  donné;  telle* 
ment  qu'il  les  falufl  trouuer  diamètres  lliidits  d'vne  Elipie  femblable  à  la 
propofee,mais  égale  audit  cercle  donni^l'operation  n'en  feroit  difTemblable, 
mais  encore  plus  prompte  &  aifee  qu'auecles  deux  Elipfes. 
f.  Efidtjs  ca^neuj  les  moindres  O"  les  pltis  grands  diamètres  de  tant  d  Elipfes  qu'on 
-voudra  i  eognoijhe  le  pl/a  grand  c  lepettt  diamètre  dyne  autre  Eltpfe  égale  aux  pro" 
posées,  mats  femblable  k  l'yned'icellcs. 

L'opération  de  cecy  eft  manifefte,  puifque  par  les  chofes  cy-deuant  dites 
on  peut  ccouuec  les  diamètres  des  cercles  égaux  aufdites  Elipfes  données  | 
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&puîs  après  le  diamètre  dVn  autre  cercle  égal  à  tous  ceux-là  :&  finalement 
îe  moindre  &  le  plus  grand  diamètre  d'vneElipfe  égale  à  ce  cercle  cy ,  & 
femblable  àvne  autre.  Exemple,  Soient  trois  Elipfes,  defquellesles  plus 
petits  diamètres  font  A  i,C  4,&  E  9,  mais  les  plus  grands  font  B  8,D  9,  &  F 
l5:Etil  faut  trouuer  lemoindre&  le  plus  grand  diamètre  d'vneauireEIi- 
p(e  égale  à  toures  ces  trois,  mais  femblable  à  la  première.  Premièrement, 
ie  trouue  par  le  i.  probl.  cy- 
defTus  les  diamètres  des  cercles 
égaux  à  icelles  Elipfes,  lefquels 
diamètres  font  G  4,  H  <5,  &  I  uj 
puis  par  la  yprop.duchap.  pré- 
cèdent ie  trouue  que  le  diamè- 
tre du  cercle  égal  à  tous  ces  trois 
lieflK  14:  finalement  par  le  prec.prob.ie trouue L  7 pour  le  moindre  dia- 
mètre de  l'cliplerequife,  &  M  iSpour  le  plus  grand. 

Et  puifquc  à  quelconque  figure  redtilignepropoféeon  peut  trouuer  vn 
quarré  égal.  &  puis  à  ce  quarré  vn  cercle,ainfi  que  nous  auos  enfeigné  au  ch, 
précèdent, &  fitialemencà  vn  cercle  vneElipfe:  il  eftmanifefleôc  apparent 
qu'eftans  propol^es  tant  qu'on  voudra  de  figures  redtilignes,  circulaires,  & 
cliptiques,  on  peut  donner  vne autre  figure  égale  à. tomes lc5 données,  6c 
femblable  à  telle  qu'on  voudra  d'icelles. 

C,  EjUnscoznetu  les  moindres  &  les  pluf-^rands  diamètres  de  deux  Elipfes  in  égales^ 
etgntjjire  le  mtàndre  K^ie  pluj  grand  diamètre  d'ynf  4Utre  Eli^fe  égale  k  U  dijerenci 
fies  proposées,  mots  femblable  à  l'vne  d'tcelles, 

Ileftéuident  qu'ayant  trouue  les  diamètres  des  cercles  égaux  aux  deux 
Elipfes  propo fées  ,  &  fouftrait  le  quarré  du  moindre  defdits  deux  diamè- 
tres du  quarré  de  l'autre,  reftera  le  quarrc  du  diamètre  d'vn  cercle  égal  à  la 
différence  defdits  deux  cercles,  ou  Elipfes  propofèesi  &  partant  il  feraaifé 
de  trouuer  le  moindre  &  le  plus  grand  diamètre  d'vne  Elipfe  égale  à  icelle 
différence,  &  (embkble  à  laquelle  on  voudra  defdites  deux  Elipfes  propo- 
fees.  Ainfi  eflant  propofees  deux  Elipfes  inégales,dèfquelhes  les  moindres 
diamètres  foient  A  1,  &C 4, mais  les  plus  grands  B  8,  &  D5:Ec  il  faut  fou- 
ftraire  la  moindre  defdites  Elipfes  de  la  plus 
grande,  ôc  trouuer  le  moindre  &  le  plus  grand 
diamètre  d'vne. autre  Elipfe  égale  aurefte,ou 
différence  d'icelle,  mais  femblable  à  la  pre- 
mière. Premièrement  ie  trouueles diamètres 
des  cercles  égaux  à  icelles  Elipfes  propofees, . 
quifontE4,  &F6,derquels  les  quarrex  font  16  Se  36:&celuy-làfonflraic 
deceftuy-cy,  rcftentio  pour  le  quarré  de  G  diamètre  du  cercle  égal  à  la  dif- 
férence defdits  deux  cercles,  ou  Elipfes  propofees:&:  faifant  que  comme  E 
eft  à  chacun  des  diamètres  A  &  B,ainfi  Gyiofoit  à  autres  H  V),&  KVSo, 
qui  feront  le  moindre  &  le  plus  grand  diamètre  de  l'Elipfe  requife. 

Or  ce  quenous  auons  dit  au  prob.  précèdent ,  touchantl'addition  des  di- 
ttcrfes  figures,  a  auffi  lieu  en  lafouflra^ion,  c'efl  à  dire  (ju'onpeuc  fouflrairc 
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Ync-  fiffure  rcaMignc  ou  circulaire  d'vne  Eliptiquc;  &  au  contraire  ,  ôc  en 
bailler  vne  égale  au  reftc&differece  des  propofe^s,  mais  femblable  à  celle 

7     F.fiAtii  c«?ncui  le  moindre  <f  le  jflu^ grand  dUmetre deum  cTElipfes  quon  toudrdi 
cc<^ri^U  pro^orticiTif,: elles  ont  entr'eUes,  ,,    ^      . 

Silcs  Eliprc'sproporeescftoiencremhlables.ellesleioiententr  elles  com- 
me les  quarcez  de  leurs  diamètres  homologues.- maisqucliesqu'cllcsfoicnr, 
elles  foiu  en  la  proportion  des  rcdangles  compris  foubs  le  plus  grand  &  le 
moindre  de  leutlUits  diamètres.    Parquoy  les  moindres  diamètres  de  trois 

Elipfes  eftans  Az»C  +,&  E9,maislesp!us 
A  B.  C.  D.  E.  ^'  grands  B  8,  D9,&:  F  i(î,pour  trouuer  U 
,*    g  4.    5^         9*  *^'     proportion  que  lefdites  Elipfes  ont  entr  el- 

les, ie  multiplie  le  plus  grand  diamètre  de 
chacunes  d'iccUes  pat  le  moindre,&  viennent  i6,56,&  i44.,&  telle  eft  la  pro- 
portion defdites  Elipres,ou  bien  comme  4,9,0.:  36. 

j}^  £/?4»j  coinetu  le  moindre  &Je  plu^ grand  diamètre  d'rneElipfe  ;  cognoifire  ceux 
dyne  autre  EhpfeJembUbfêy  tfm  fou  à.  la  propoUe^fAon  -vne  Ytafon  donnée. 

Il  eft  manifeftc  que  procédant  tout  ainfi  qu'es  figures  redilignes,  on  aura 
rElipfe  requife,  c'cft  à  dire  qu'ayant  trouué  vn  quatrielrae  nombre  propor- 
tionnel aux  deux  termes  de  la  raifon  donnée ,  &  à  l'vn  ou  l'autre  diamètres 
coeneuSjfi  on  trouuele  moyen  prop.  entre  iccluy  quatricrmetrouué,&  le- 
dit diamètre  pris,lcdit  moyen  prop. fera  le  diamètre  homologue  à  celui  pris, 

Ainfilcmoindrediametred'vnc  Elipfc  eftant  A  i,  & 
A.  B.  C.  D.  le  plus  grand  B  8;  &  qu'il  faille  trouuer  les  diamètres 
i.      l,  4.     /•     homologues  d'vnc  autre  Elipfe  femblable  \  icellc 

propofee ,  &  à  laquelle  ladite  donnée  foit  commeC 
£^    p^  G.  ^,à  D  f.  Faifanc  que  comme  CeftàD,  ainfi  le  dia- 

^x   yc.      V80.  mètre  A  foit  à  vn  autre,  viendra  E  i4,qui  multiplié 

par  A,viennent  5,dont  la  racincquarrce  Fy  5  eft  pour 
le  moindre  diamètre  de  l'EIipfe  requife  :  mais  faifant  que  comme  A  eft  à  B, 
ainfi  F  foit  \  vn  autre,viea-  dront  VSo  pour  ieplus  grand  diamètre  de  ladite 
Elipic  cherchée. 

D^  U  mefure  delà  fuperjicie  cnclofe  dans  Vne 
ligne  j^irdle. 

Chap.   XL 

tafuperfîcle  eMchfèdansyneJpiraU  en  fi  première  YeuolutlottjeJlégaUe  à 
U  tierce  partie  du  cercle  ,clu(^Hel  le  diamètre  ejl  e^al  à  U  ligne  de  la  première 
reifolntion  d,'içelle  Jpiralc, 

Comme 
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GOmmc  foit  larpiralle  1VQYA,&  ligne  de  première  reiiôlution 
lA^  laquelle  contienne  pour  exenîple  7.  Il  a  efté  môftré  auchap. 
9.  que  le  cercle  qui  aura  7  pour  demy  -  diamètre  contiendra  154, 
dcrquels  le  tiers  51  ôcitiers  eftégalà 
la  fuperficie  enclofe  de  lafpiralle  & 
4e  la  ligne  <le  première  reuoliition 
lA.  Ce  qui  le  piouuc  ainli.  Soient 
-autant  de  lignes droides  qu'on  vou-^ 
dia,&  lelquelles  s'excèdent  l'vne  l'au- 
tre également ,  &:  que  l'excès  foit  egall 
•à  la  plus  petite  d'icelles,  comme  TSR- 
EDCBF  :  foient  encores  autant  d'au- 
tres lignes  droides,  vne  chacune  éga= 
le  à  la  plus  grande  F,  comme  GKIK- 
XMNO  ,  les  quarr^z  d Vne  chaciuic 
de  celles-cy ,  auec  le  quairé  de  F,  en- 
fcmble  le  produit  detoures  les  lignes 
TSREDCBF,  &  de  la  ligne  T,e- 
ront  triples  aux  quarrez  faids  d'vne 
chalcune  TSREDCBF:  Car  9  fois  64 
pour  les  quarrez  des  huid  grandes  li- 
gnes ôc  de  F,  font  576,auec  le  produit  de  8,7,6,5^4,3,  VïP^r  la  ligne  T 
(c'eft  à  di  e  36)  font  6i2,qui  font  triples  aux  quarrez  de  TSREDCBF, 
.quivalentleL.lcment20  4.  E  t  de  là  eftmanifefte,  que  les  quarrez  des 
huidligiies  (vne  chafcunedefqucllescft  égale  à  la  plus  longue)  font 
moindres  que  triples  aux  quarrez  des  lignes  qui  s'excèdent  égale- 
menr,veu  que  pour  eftre  triples  il  y  faut  adioufter.  Or<:ommetous 
cercles  font  femb labiés,  &:  ont  telle  railon  l'vn  à  l'autre  que  les  quar- 
rez de  leur  diamètre ,  parla iduii:  ainfi  font  leurs  parties  équianglcs 
cnclofès  dans  la  fpir aile.  Or  (i  l'efpace  compr-iscnlafpirallen'eft 
cgalà  la  tierce  partie  du  cercledeuantdit,  il  fera  plus  grand  ou  plus 
petit.  Et  polons  qu'il  foit  plus  petit.  Ileft<:ertain  qu'àfentourdela 
fpiralle  peuteilre  defciite  vne  figure "Compofée  de  pièces  fembla- 
blés ,  en  forte  qu'elle  fera  encore  moindre  que  la  tierce  partie  du 
mefme  cercle ,  par  la  commune  fentsnce  premife.  Soit  donc  ainli  cir- 
confcrite  la  figure  de  laquelle  la  plus  grande  pièce  foit  IPA,  <!'  la 
plus  petite  IXZ  :  les  Ugnes  comprenàt  telles  pièces  inegales(equian- 
glesncâtmoius)  il^çi^ces  dans  le  cercle  du  poind  I  à  la  ligne  fpirallQ 
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i*  excédent  IVne  l'autre  également  (  comme  on  peut  colliger  par  la  deji^ 
nïtion  de  la  fpiralle  )  deiquclles  la  plus  grande  et\  I  A,  6c  la  plus  petite 
J  Z,  laquelle  IZ  eft  egaleàlexcés,  duquel  vnc  chacune  furpafle  fa 
précédente.  Or  il  y  a  autant  de  lignes  defquelieschaciineeft  égale 
à  la  plus  grande,  comme  de  celles  qui  s'excèdent  également  :  celles- 
cy  font  tn  ces  du  poindlàla  fpiralle,  les  autres  du  melmepoind  là 
la  circonférence  du  cercle,  &  les  pièces  comprîtes,  tant  des  vnes  que 
des  autres  font  femblablcâ  &  equiangles:les  pièces  donc  qui  font 
comprifes  désignes  égales  àla  plus  longue ,  font  moindres  que  tri- 
ples aux  autres  pièces  contenues  de, lignes  ,  qui  s'excèdent  egale- 
trkent,  comme  il  a  efté  monflré  cydetiant.  Or  les  pièces  comprilcsdes 
lignes  égales  à  la  plus  longue  font  égales  au  cercle ,  qui  a  pour  demi- 
diametre  la  ligne  de  première  reuolution,  &  les  pièces  comprifes 
des  lignes  qui  s'excèdent  également,  font  égales  à  la  figure  circon- 
fcritc,  que  nous  auions  pofec  eftre  moindre  que  la  tierce  partie  du 
cercle.  Ce  qui  fc  trouue  faux.  Pofons  encor  la  fuperficie  enclofe  en 
la  foirale.plus  grande  quelatiercepartiedu  cercle.  Soit  dans  lafpi- 
ralleinfcritevne  figure  de  pièces  femblabks  &  equiangles,  laquelle 
foit  plus  grande  que  la  tierce  partie  du  cercle  dcuant  dit  :&foit  la 
plus  grande  pièce  1  ^^  * ,  ôc  la  plus  petite  IZO.Or  il  y  a  autant  de  lignes 
tirées  de  I  à  la  circonférence  du  cercle ,  comme  decelles  qui  s'excè- 
dent également  tirées  à  la  fpiralle;  de  celles-cy  la  plus  grande-cftlA, 
&  la  plus  petite  I Z ,  égale  à  f  excès  :  &  des  vnes  &  des  autres  font 
comprifes lemblablcs  pièces  &  equiangles:  les  pièces  donc  conte- 
nues &  comprifes  de  celles  qui  s'excèdent  egalement(hors  &  exce- 
pté la  pièce  qui  fe  fait  de  la  plus  grande  I A ,  laquelle  n'cil:  point  nom- 
brce  entre  les  pièces  infcrites)  font  moindres  que  la  tierce  partie  des 
pièces  comprifes  des  lignes  égales  à  la  plus  grande  :  comme  tl  a  eJU 
monflré  :  mais  ces  pièces  cy  font  égales  au  contenu  du  cercle, que, 
nous  auons  pofé  moindre  que  triple  àla  fuperficie  comprifc  en  la. 
fpiralle.Ce  qui  eft  abfurde.  Icelle  donc  n'eftant  ny  plus  grande,  ny 
plus  petite  que  k  tierce  partie  de  foncercle/era  par  neccJTrté  égale,  . 
Ce  que  no  (Ire  autheur  a  voulu  icy  prouuerjCll  demonftré  en  la  14  p.  du  li- 
tire  des  Spirales  d'Archimedes.oû  aura  recours  l'amateur  d'entière  &  parfaite 
demonftration  :  car  Arciumedeauparauant  que  venjr  à  ladite  24  p.  a  démon- 
iflré  beaucoup  dechofes  qui  méritent  eftreprouuees,^^  lelquellesnoflre  au- 
ihear  dit  icy  fans  s'arreAer  à  lesdertionftrer.foit  àcauledes  longues, ennuy- 
eufes  &  peu  vti'es  répétitions  qu'il  eud  falo  faire  icy, ou  bien  qu'iiefliniaya* 
aoirpeude  perfonae curieux  &amûteurd'icellesderaoûftiauous, qui  ne  h^ 
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pmffcvoirésœuurcsderAutheurd'icellesjEt  c'edaufll  poiirquoynous  les 
delailTerons,  ôc  dirons  feulement  qu'eftant  cogneu  l'aire  ou  contenu  à'va 
pian  fpiral, compris  d'vne  ou  plufieurs  reuolutions^il  fera  aiféde  cognoiftre 
le  diamètre  du  cercle  égal  audit  p!an,par  cequieftenfeigné  ésprob.dupch. 
&  puis  après  qui  defireroit  les  diamètres  d'vne  Elipfe.ou  le  cofté  de  quelcon- 
que figure  redilignereguliere,égâ!eaudvt  plan  Spiral, le  pourra  aufli  rrouuer 
par  ce  que  nous  auonsdit  cy-deuant.  Quant  à  ceque  dit  noftre  autheur  eti 
l'article  ruiuant,ilefl;  demonftré  en  U1.7 pcop.  des  mefmes  Spy raies  d'Archi- 
raedes. 

Q^ntauxaiitEesreuolutions^commcdeuxlcfme,troiriermCjqua- 
triclme,&:c.  Il  nieruffii-adedire  comme^en  pallant,  que  lafcconde 
eli  au  cercle  fécond^ comme  7  ài2:Ia  troifiefme  eft  double  à  la  fecon- 
de.La  quatriefme  triple  à  la  mefme  féconde.  La  cinquiefme  eft  qua« 
druplc.  Et  ainlides  autres  Itiiuantes.  Quant  àla  première  reuolution, 
c'eft  la  fixiefme  partie  de  la  feconde.De  cccy  ie  ne  bailleray  autre  rai- 
fon  que  l'authorité  d'^rchimedeSy<\wi  en  a  amplement  traitté,  en- 
femble  dcsfediôs  de  telles  fuperficies,  lefquelles  nous  laiflbns  à  cau- 
fe  de  brkfveté,ioint  aufll  que  le  fondement  aefté  mechanique:  & 
ce  que  nous  auons  traitté  de  la  première  reuolution,eft  d'autant  que 
•elle  eft  plus  fimple,  plus  cogneue  &  vulgaire,&  que  le  mefme  Archi- 
medes  s'en  fert  pour  monftrer  la  longueur  de  la  circonférence  du 
cercle,<5caufti  que  telles  demonftrations  ne  pcuuent  eftre  defagrea»» 
Mes  àreux  qui  Te  deledent  es  fubtilitez  Géométriques,  ^ 

Jin  dit  fécond  Liure^ 


y.  H 
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nerai pour  fa  Màjefté  à  Paris, 
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ONSEIGNE  VR; 

fây  efté  ajfé%^  long-temps  en  fufpendy  duant 
que  me  refoudre  à  Vohs  offrir  ce  petit  traitté,  le 
penfois  que  la  main  d'oâ  il  partoit  y  le  pourroit 

rendre  mej^rifable  :  D* autre  coflé  ,  ie  me  reprefentois  Voflre  bon 

naturel  O*  humanité ,  qui  a  toufours  en  plus  d'égard  à  la  bonne. 

Volonté  y  qu  a  la  grandeur  ^  njoleur  des  prefens,  Cefe  dernière. 

confîderation  ta  emporté,  le  Vousfupplie  donc  le.receuoir  de  bon 

ailyCela  me  donnera  courage  de  rechercher  les  moyens  ^fous-iofre. 

adueuyde  mettre  en  lumière  chofe  qui  Vous  fera  plfi^  agréable.  Ce- 

pendant  ie  dcmemerayjg 


Yoftre  trcs-humblc  <5c  trcs-obeïCfant  fcruitcurj 
L  Errard. 


LE  TROISIESME  LIVRE- 


De  la  mefure  des  Solides  y  Et  premier  des  Re^anglesi 

Chapitre    L- 

OvT  ainii  qu'en  la  mefure  des  fuperficies  planes 
nous  auons  commencé  par  le  quarré,auiri  en  la 
mefure  des  folides  conuient  commencer  par  le 
cube,comme  par  le  plus  fimple  de  tous  les  folides 
redangles,&  par  lequel  font  mefurez  tous  autres 
^^^   ^^^^^^^^  fohdcSjCût^me  iLa  efté  dit  es  def ni  fions, 

Ve  tautjolide  re^angleja  plui  petite  face  multipliée  par  le  plus  long 
ceJîé^OH  la  plfi4  grande  face  par  le  plf^  peti(  cofié, produit  le  contenu  dté 
Yiôiangle  (olide  donné. 

Comme  foit  premièrement  le  cube  donné  ÀBCD, . 


ayant  de  chacua  coûe  y  pieds  :  faut  multiplier  B  D  par    - 
B  C,c'cft  àdire  5  par  5,&  il  en  prouiendra  25  pour  IVne 
des  faces,lefqLiels  multipliez  par  le  coftéC  A  (qui  eft  5)  q 
produiront  125  pieds  cubes,qui  cft  le  contenu  vniucr- 
fel  du  cube  par  la  iç^.  définition  du  7 . 

Soit  encor  le  lolide  redangle  long  dVn  cofté  G  H,  ayant  les  li- 
gnes de  fes  codez  4  <5c  6  r  ie  multiplie  1  £  par  E  H  (c'eft  à  dire  4  par  4J 
qui  produifent  16  pour  la  plus  petite  face  I  H,laquelle  multipliée  par 
I  G,qui  eft  6,produit  96  pieds  cubes,pour  îe  contenu  du  corps  donné 
G  H.  Ou  autrement  ie  multiplie  la  plus  grande  face  E  G  qui  contient 
24  par  le  plus  petit  cofté  EH  (qui  eft  4)  (!>:  en  vient  le  meliiie  produit. 

Soit  auilî  le  folide  redâgle  long 


des  deux  coftezPN  :  ie  multiplie  la-  p 
pluspetitefaceNK(qui  contient  12)  4   96     -j^ 
parKP  (c'eft  àdire  pars)  <Sclcpro-Gl  .  ,  .  .  .^T^ 
duit  ^6cfï  Iccontcuuduloiidc.Oubicnic  multiplie  la  plus  grande 

y   iij 
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face O K  (qui cft ^2)  par  le  plus  petit  coftc  K  M(qui eft 5)& envient 

Icmciliie  produit. 

Or  tout  ai nfi  qu'au  linreprececienc  nous  aiTons adjoint  à  chafqiiech.  quel- 
ques propofuions  for  le  rabjcdd'iceluy,aaflTfetoas-iious  eu  celluy-cy,mais 
plusbrefvcmenî:  toiucstois  qu'au  précèdent. 
I.  E^[ tnt  co<^neu  le  cofîc  cCvn  cube;  cognoijltc  U fuperdugomUe ^ùdny. 

Puisqueparla47  p.r.ou  i5.p.i5.ilcft  manitefteque  lequarrc  àM^.ii  codé 
'  du  cube,  eft  le  tiers  de  ccluy  (Je  lafuperdiagonalle;  fi  ayant  multiplié  le  collé 
du  cube  propofc  en  roy,&:  triple  le  produir,on  prend  la  racine  quanee  de  ce 
qui  en  viendra, elle  fera  la  ruperdiag<;nalie  rcqtiife.  Ainfi  le  col"ic  d'vn  cube 
cfranrç-,  iemulciplie5enroy,(?^-  viennent  iy,ciueietripie,&ronc  yj.dont  la 
racineqaarreeedv'75.qui  ierapour  lafuperdiagonalledudit  cubepropoCt. 
1 .   Ejî.int  cocnaié  lu  fuptrdu^onJle  ctvn  cube  \  co^notftre  le  cofté d'tceluy. 

Il  eft  mànifelle  que  le  tiers  du  quarré  de  ladite  iuperdiagonalle,  eO:  celiiy  du 
coîtcdu  cube.  Parqitoy  lafuperdiagonalle  d'vncubc  eftant-tf-,  Ton  quarte  fe- 
ra 5(S,  dont  leriersefcuA'^racined'iceluytiersefty  iz.qui  fera  lecoftédu 
cube.duquel  la  fuperdiagonalle  eft^. 

3.  Efl.int  co^neuë  U  fofnme  du  cojié  d'-fn  cube  &  delà  fu^erdi.tgortJUJ'keluyr,  on  peut 
co  -jioifti  e  Udti  cofié du  cube. 

Car  la  moytié  du  quarré  dudic  aggregé.eflegalàlafomme  du  quatre du- 
dit  codé  du  cube,&:  du  redangle  compris  d'iceluy  colle  &:  aggregé  donne  : 
Parquoy  ayant  pôle  quela  racine  quarrec  de  la  moitié  du  quarré  de  l'aggregi 
donné  foie  moyenne  proportionnelle  entre  deux  nombres, defquels  la  diffé- 
rence foit  ledit  a(»gregé((î  on  trouue  le  m.oindre defdits  deii-x  nombres, com- 
me nousauons  dit  cy  deuant;il  ferale  cofté  du  cube  requis.  Ainfi  l'aggregé  du 
code' d'vn  cube auec  fa fuperdiagonalIeeftanty4S-+-4;  le  quarié  d'iceluy  ag- 
gieaé  rera(j4.-t-yî07i,&fa  moytié  51  -t- 7/ 768, que  i'adioufte  à  16-^7/15», 
quà'rré  de  la  moytié  dudit  aggregé  donné, &  viennent  4.8-H.y  i/zS.dont  la  ra- 
cine eft  ^-i-yiijde  laquelle  racine  i'ofte  la  moytié  dudit  aggregé  donné,& 
refte  4  pour  le  cofté  du  cube  cherché  Trouuons  encore  ledit  cofté  par  voyc 
Algebraïquc:  lepofequc  ledit  cofté  du  cube  requis  (oit  i  î^:  donc  lafuper- 
diagonalle d'iceluy  fera  ^48-+- 4— 1^,&  fon  quarré  fera  iq-^G^-^y^o-ji^V 
if,ipM^-_9^,_qui  feront  cgaux  à  5«7,puisquele  quarré  de  la  fuperdiagonalled'vti 
cube  cft  triple  du  quarrc  du  cofté  d'iceluy  :  Et  procédant  \  la  reduélion  de  l'é- 
quation viendra  iq  égal  à  i6-»-y  191— yi24i— zi^;&  partant  l'cxtraôtion  don- 
nera 4  pour  la  valeur  dudit  cofté  du  cube,comme  deuanr. 
^ji^^JEjLint  co^ncu  l'excc^  de  la  fupcydtjgnnalle  d'yacube  pardeffm  le  cofié  d'icehiy  yon 
veut  co^notfite  ledit  coflc. 

Car  la  moytié  du  quarré  de  l'excès  don né,eft  égal  au  quarré  du  cofté  du  cu- 
be moins  le  rei^anglc  compris  defdits  cofté  &:excez  :  Parquoy  fi  on  trouue 
le  pIu"?  grand  de  deux  nombres, entre  lefquels  le  collé  de  ladite  moytié  du 
cuarré  del'excez  donné  loit  moyen  proportionnelle  iceîuy  excezleurdifîè- 
rence  -,  iceluy  nombre  fera  le  cofîé  du  cube  requis.  Ainfî  l'excez  ou  différen- 
ce d'entre  la  fuperdiagonalie  d'vn  cube,ôc  le  cofté  d'iceluy  eftant  ^48 — 4  >  ie 
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tfounequeîequarrcd'icelle  différence  e(\.6à^ — y  307z,&paFïafrrt  fa  movtié 
fera 51 — y-/6S^c\ue  iadioiifte  au  quarré  de  la  moyiicdudic  excezdoi^né,  Sc 
vîennenc  4S — yiyiSjdont  la  racine  quarree  e(t  o — y  ii,à  laquelle  i'adioufte 
Ja  moytié  de  l'excez  donné, &  viennent  i^  pour  le  cofté  du  c:rbe  requis.  L'o-  / 
peration  Algebraïque  ne  fera  difficile  après  celle  du  précèdent  prob.  c'efl 
pourquoy  nous  la  delailferons. 

^ .  Ejïant  donné  le  nombre  pydmt  de  Ufui.'eydtdgonaUc  d'yn  cuhe  multrpliee  bar  le  cojlé 
tfùeluy  j  cognoifire  ledit  cofié. 

D'autant  que  le  tiers  du  quarrédudit  produit  eft  égal  au  quarré  de  quarre 
du  coflé  du  cube,  ayant  multiplié  le  nombre  donné  par  loy- mefme,  &  pris 
le  tiers  de  ce  qui  en  viendra  j  la  racinequarreed'iceluy  tiers  donnera  le  quar- 
re du  cofté  requis.  Ain lî  le  produit  de  la  fuperdiagonalle  d'vn  cube  multipliée 
par  le  cofté  d'iceloycftant  yi4};lequarré  -l'iceluy  produit  fera  145,  duquel 
le  tiers  eft  81, dont  la  racine  quarree  eft  9,&Ia  racinequarreed'iceluy  eft  5; 
autantefl  lecoftédu  cubecherché.Soitderechef  propolé  ViSj^  pcntiepro- 
duitdelafuperdiagonalled'vn  cube  muliipliépar  le  coité  dudit  cubei  &il 
faut  trouuericeluy  cofté.  lepofequeledit  coftéfoit  j:çi} la  fuperdiagonalle 

fera  donc— — — '^  ^on  quacré  '  -i>mais  celuy  du  cofté  fera  i^j&  partant  5^ 

feront  égaux  à  —Lls&par  multiplication  croifee  Sfej  feront  égaux  à  i875,c'eft 
>    .  ^'7 

à  dire  1^7  égaux  à  61$  :  Parquoy  iiçi  vaudra  5  :  autant  feradoncle  cofté  du  cu- 
be demandé. 

6.  Eflans  cognei^  les  co^f\  ds  h  h^fc  d'yn  para!lclij.'ipcde  YeS/4»^le^& auj^i  fa  kiH- 
tcuy\cognoijîre  LtfuperdtagonaUe  d'ueluy. 

Il  eft  manifefte  par  la47.p,i.que  Taggregé  des  quarrez  Aqs  deux  coftez 
delabafeeftanradiouftéau  quarréde  la  hauteur, donnera  le  qnarréde  ladi- 
te fuperdiagonalle  :  Parquoy  eftant  requis  la  fuperdiagonalle  d'vn  paralleli- 
pipede  reéï:ang'e,les  coftez  de  la  bafe  duquel  foient  3  &  4,&  fa  hauteur  ii  j  ie 
multiplie  chalque  cofté  de  la  bafe,&:  hauteur  en  foy,&  viennent  5), 16,(1'  144, 
quei'adionfte  enfeipbie,&  viennent  idf),  donc  la  racine  quarree  13, eft  la  dia- 
gonalle  requife. 

7.  LjÎAnt  cogneu  U  di^erence  de  U  hauteur  d^yn  p.irallelipipede  reRaNgle  à  cfu/hae 
sojte de  la  baj'-^^  U  fomiM  de  tous  les  trots  j  cogneiÈn tcilleh.iutem & cojieo(. 

Si Tvne  ôc  l'autre  différence  font  de  mefme  forte^raggregc^d'icelies  foit 
adjoufté.ou  fouftrait  delà  lomme  donnée  (c'cft  affauoir  adjoufté  fi  lefdites 
différences  font  excès  de  la  haulceur  pardclîus  les  coftez,  mais  ofté,lî  elles 
font  excès  des  coftez  pardelFus  ladite  haulteur)(3<:  le  tiers  du  reftelera  la  haul- 
teur  requise, à  laquelle  eftant  adjoufté  ou  fouftrait  chacune  des  différences 
données,vitndront  lescofttzde  la  baletherchez.  Ainft  l'excès d'\n  coHéde 
la  bafe  d'vn  parahelipipedepardcITus  lahaulteiud'iceluy  eftant  fj&  celuy  de 
J'aurrecoftéj^mais  i'aggregé  d'iceuxcoftez&  haulteur  foit20  :pour  trouuer 
iceux  coftez  &  haulteur,i'atremb!e  lefdites  difl-erences,&  font  ?,que  i'oftc- de 
i'aggregé  zo(àcaure  que  lefdites  différences  fonc  excès  pardefTusU  haulteur^ 
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&reftent  ri,dontle ticrs4,rera  lahaulteurdu  parallclipipcde  propofé.àla- 
quellc  l'âdjouftc  chacune  des  différences  données  ;  Se  3,&"  viennent  p  &7 
pour  iefdits  coftez  de  la  bafe  dudit  parallclipipcde. 

Mais  fi  Icfûites  différences  n'effoienc  de  mefme  forte,la  différence  d'icelies 
foie  adiouftée  ou  (ouffraite  de  l'aggrcgé  donné,  (adiouftecfi  defdires  diffé- 
rences donncel'excésdela  hauîieur  eftlaplusgrande,maisoftee,fi  elle  cff  la 
moindre,) &  le  tiers  du  refte  fera  la  haulteur  requife,à  laquelle  eftant  -adiou- 
ftee&fouflraite  chacune  des  différences  données, viendront  les  codez  de  la 
bafe.Ainlî  i'exeés  d'vn  codé  de  la  bafe  dVn  parallelipipede  pardtffus  la  Iiaul- 
teur  d  iceluy  eftaat  z,Sc  l'excès  de  ladite  haulteur  pardeflus  l'autre  cofté  4, 
mais  la  femme  tant  defditscoLlez  que  haureiu  (oit  10:  La  différence  d'iceux 
excezeft  2, que  i'adioafte  à  l'aggregé  donné  i.5),&  font  ai, donc  le  tiers  7  (era 
la  hauteur  du  parallelipipede  ptopofé  ;  &  partat  l'vn  des  coftezde  la  bafe  d'i- 
celuyeft  9,&  l'autre  3.  Soit  encore  5  l'excezd'vn  coftéde  la  bafcpardeirus  la 
hauceur,&z  l'excès;  dicellehauteurpardeifus  rautrecofté,mais  que  l'aggre- 
«^éd'iceux  coffcez  &  hauteur  foiti)-.  le  pofe  que  ladite  hauteur  foit  11^  :donc 
le  plus  grand  cofté  fera  j-f-i^.ôc  l'autre  1^— x  -,  leuraggtegé  fera  donc  5^-t-}, 
quiferontegauxàij:  o lions 3  départ  &  dautte^^  relieront  j^  égaler  à  HjôC 
partant  chafque  racine  vaudra  4  :  &  autant  fera  la  hauteuc  cherchée,  &par 
coiifequent  le  plus  grand  cofté  fera  9,  &  lemoindre  1. 

8.  La  différence  de  U hauteur  d'yn  pxnlleltpipede  à  ch.tfquc  cofté  de  U  bafe  d'iceluy 
f/ï^.'îf  cogncuc,&  Aufit  U  ratfon  d'fcdie  k  l'vn  defdttt  co^t\\  cognoiHre  f celle  hauteur 
&co[}t7{. 

D  autant  que  comme  la  différence  des  termes  delà raifoneflàccluy  cor- 
refpondanc  à!ahauteur,ainri  la  différence  d'icelle  au  cofté  correfpondanr» 
fera  à  ladite  hauteur;  il  eft  ailé  de  cognoiftreicellehAuteur,&  puis  après  les 
coftez.Ainfi  l'excez  d'vn  cofté  de  ia  bafe  d'vn  parallelipipede  pardeflus  U 
hauteur  d'iceluy  foit  î,&  la  raifon  d'icelle  hauteur  à  iceluy  cofté  foit  comme 
2  à  î, mais  l'excez  d'icelle  pardeffusTautrecorié  de  la  bafe  foit  4.Xadiff^:?rence 
des  termes  de  la  raifon  eft  i/aifant  donc  que  comme  i  eft  à  2 ,(  terme  de  la 
raifoncorrefpondant  àla  hauteur  )  aiufi  la  différence  5  foit  àvnautte, vien- 
dront 6  pour  laditehauteur,&  partant  leplus  grand  cofté  de  la  bafe  Ceriçf,5c 
l'autre  2.  Derechef  l'excezd'vn  cofté  paid^ffus  la  hauteur  foit  4,&:  de  l'autre 
cofté  2, mais  la  raiion  du  moindre  cofté  à  ladite  hauteur  (oit  comme  3  à  2.  le 
pofe  que  ladite  hauteur  foit  2Ri  :  Doncle  moindre  cofté  de  la  bafe  fera  3^  :  & 
panant  leur  différence  fera  j  ]Çi,laquelle  fera  égale  à  la  différence  donnée  2. 
Donc  la  hauteur  chetcheefera  4  :&rparconfequent  le  plus  grand  cofté  fera 
f»,&  le  moindre  6. 

Cf.  Eflant  cogneue  U  fomme  dcscojîe'^  de Ithafe d' yn p^iraUelipipede  &  hauteur  d'ice- 
luy,&  encore  lit  proportion  d'tceux;on  peut  cognotjire  UJdiis  lojh^.,  Kj  hauteur  du  pX' 
ralleupipede. 

Car  comme  la  fomme  des  termes  de  la  proportion  eft  auquel  on  voudra 
d'iceux.ainfi  la  Ibmme  donnée  eft  au  cofté  correfpondaut  l'arquoy  l'aggre- 
gé  àe$  coftez  de  la  bafe  d'vn  parallelipipede  auec  fa  hauteur  eftant  18  A''* 
proportion  d'iceux  coftez  &:  hauteur,comme  4,3,2  :  l'aggregcdes  terme*  d  1- 
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celle  proportion  eft  9,&  faifant  que  côme  9  eft  à  chacun  d'icemc  termes  4,5, 
1  :ain/iraggregédonnéi8foitàautres,vienc!ronc  8,6,&  4,pour  i^eux  coller 
Se  hauteur  rcquife.Soit  encore  17 laggregé  des coftez d^ la  bafe^auee  la  hau- 
Murd'vn  paralleIipipede,quiront  entr'eux comme  j, |,  1.  le  pofe  quele  plus 
grand  cbfté foie  3^:  l'autre  codé  fera  donc  |^,&  la  hauteur  iKi  :  ôclafom- 
me  d'iceux  fera  57^,  qui  font  égales  à  17  :  diuifant  donc  17  par  5  * ,  vien- 
dront ^pour  la  valeur  d'vnc  racine  :&  partant  le  plus  grand  coftc  fera  9,  le 
moindre  2,  &  la  hauteur  6. 

I  o .  Efiant  cogneu  le  contenu  d\n  ^draUeîipipede  rectangle^  ù'  Ià proportion  que  les  cojîer 
cieU  bafe  (T  h^teurd'iceluy  ont  entreHX  ,•  cc^notftrelefdtts  co^e^  &  h/tuteHr  dn  par  aile- 
lipipcde.  ^ 

D'autant  que  les  corps  femblables  font  en  raifon  triplée  de  leurs  coftez 
homologues  :  fi  on  conçoit  vn  parallelipipede  compris  des  termes  de  la  pro- 
portion donnee,ilyaura  telie  raifon  du  contenu  d'iceluy  parallelipipede  à 
celuy  donné,que  du  cube  de  chacun  terme  de  la  proportion  donnée  au  cu- 
beducofté  homologue  au  terme  pris  :Parquoy  le  contenud'vn  parallelipi- 
pede eftant  480, &  la  proportion  des  coftez  de  la  bafe(3«:  hauteur  d'iceluy 
comme  5,4,3  :  pour  trouuer  lefdits  coftez  &  hauteur  dudit  parallelipipede, 
i'en  conçois  vn  autre  dont  les  coftez  de  la  bafe  foient  5  &  4,&:  la  hauteur  5 :5c 
partant  le  contenu  d'iceluy  parallelipipede  fera  6q  :  Maintenant  ie  fais  -que 
comme  60  eft  à  48o,ainfî  le  cube  dechacun  des  termes  delaproportion,fça- 
uoir  eft  i25,^4,&27,roit  àrn  autre,  Si  viendront  iooo,yii,5<:ii6,  poHf  let 
cubes  des  coftez,&  hauteur  requifes  :  tellement  que  l'vn  des  coftez  de  la  ba(e 
du  parallelip.  propofé  fera  io,rautre  8,&  la  hauteur  é.Soit  derechef  vn  paral- 
lehpipede,dont  le  contenu  {oit  11^  ,  &  la  proportion  des  coftez  de  la  bafe 
&  hauteur  d'iceluy  foit  comme  4,2,1  :  pour  trouuer  lefdits  coftei  &  hauteur, 
rè  pofe  que  le  plus  grand  cofté  de  ia  bafe  feit4R!.,  l'autre  fera  donc  2^, &  la 
hauteur  1^  :  multiplions  ces  racines  entr*elles,&:  viendront  8  cubes  égaux  à 
2i<î:&  partant  chafquc  cube  vaudra  27,&  par  confequent  la  valeur  d'vne  ra- 
cine fera  3  :  Ainfi  leplusgrandcoft^é  du  parallelipipede  propofé  fcraujl'au- 
tre(î,&  la  hauteur  3. 

II.  Eflant  cogneue  lafuperdiagonaBe  d'ynpAi'^Uelipipede  reBàn^e^ût  I4  proportion  que 
U  hauteur y&  cofle\  de  U  bafe  d'neluy  ont  entr'eux  ;  cognoifire  icetle  hauteur  &  C9jîe\  de 
U  bafe  dudit  parallelipipede. 

Ayant  trouué  la  fupcrdiagonalle  du  parallelipipede  compris  fouis  les  ter- 
me! de  la  proportion  donnee^folt  fait  que  comme  cefte  fuperdiagonale  trou- 
nee  fera  à  la  donnee,ainfichafque  terme  de  la  proportion  foit  à  vnautre,& 
viendront  les  coftez  &  hauteur  requifes.  Ainfi  la  fuperdiagoMalle  d  vnpa- 
rallelipipede,duquel  les  coftez  de  la  bafe  &  hauteur  font  entr'eux  comme 
5,4,3 ,  eftant  V200  ;  pour  trouuer  lefdits  coftez  &  hauteur  d'iceluy  parallelip. 
i'aftemble  les  quarrez  des  termes  delà  proportion  donnce^afindanoir  celuy 
de  la  diagonalle  du  parallelipipede  redtangle  compris  d'iceux  terraes,5c  trou- 
ué qu'icelle  diagonalle  eft^/o  :  faifans  donc  que  comme  icelle  diagonalle 
Vfoeft  àIadonneey20o,ainfichafquetcrmedelaprop. donnée  5-,4,&5foic 

àvnautte^viendront  io,8,&^,poui:  les  coftez  &  hauteur  rcquifes.Soit  en- 

.   ^ 
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corevnparalle]ipipede,duquel  les  coftezdelabafe&haïueiïr  foicc  entr'eux 
comme  4j2,&i,&:  la  fuperdiagonalle  y  185?:  le  pofe  que  le  plus  graadcofté 
dclahafefoit  4?/  :  DoncraurtefcraiEij&Iahauteur  iiu  ;&  partant  la  fuper- 
diagonallc  fera  ii^,qui  feront  donc  égaux  àViS9,&:  par  confcquent  on  troa- 
ucraqu'vne  racine  vaut  ^,ÔC  ainfile  plus  grand  codé  delà  bafe  du  paralleîipi- 
pede  propofc  fera  uj'autre  6,&c  la  hauteur  d'iceluy  }. 

12.  E/iuni  coo>ie)4  l'^fgg^fgé  de  U  fuperdtagonaUe,cîes  coftcT^  de  Uhufe^^ deU  hinteut 
d'yn  p4Yjdeltpiptde  rc^Anzle-iO"  (tafii  la  proportion  que  Icfdits  cofie^  cr  hauteur  ont 
entr'cHX  ;  cognoijîre  iccnxcojicx^  <T  hauteur. 

Ayant  trouué  la  ruperdiagonalle  du  parallelipipede  compris  fous  les  ter- 
mes de  la  proportion  donnée:  comme  i'aggregéd'icelle  diagonalle,  &  des 
termes  de  ladite  proportion  fera  à  l'aggregé  doiiné,ainfi  chafque  terme  d'i- 
ceile  proportion  fera  l  fon  homologue  requis:  Parquoy  l'aggregé  de  ladia- 
gonalle d'vn  parallelipipede, &des  coltez  delà  baie  &  hauteur  d  iceluy  eftaat 
V2oo-H-ï4.,&  la  proportion  defditscoftez  ôc  hauteur  comme5,4,&  j:Ie  trou- 
ué que  la  diagonaile  du  parallelipede  com.pris  des  termes  d'icelle  propor.  efk 
V'jOj&r l'aggregé d'icellediagonalleaueclefdits termes y50-»-i2:faifant  doc 
que  comme  ^50-1-11  eCï  y20o-+-i4,  ain fi  chafque  rerriie  de  la  prop.donnee  5, 
4.,&5  foit  àvnautre,viendront  I0j8j&  6,pour  les  cofi:e2&  hauteur  requifes. 
Soit  encore  vn  parallelipipede,  duquel  les  coftez,&  hauteur  foiententr'eux 
comme4,z,&:i,&  l'aggregé  d'iceux  coftez&haureurauec  la  fuperdiagonal- 
IcfoitViSp-J-y:  le  pofe  que  le  plus  grand  cofté  de  la  bafe  foit  4^  :  l'autre  fera 
donc  z^j&:  la  hauteur  iÇi,&  la  diagonaile  11g  :  tellement  que  21^ -♦-7^  feront 
fgauxàyi85)-*-7:  &  partant  la  valeur  d'vne  racine  fera  3j&  par  confequentle 
plus  grand  cofté  de  la  bafc  du  parallelipipede  fera  i2j'autre  6,6c  la  hauteur  3. 

13,  EJ},wt  (ogneule  cofié  d'yn  cube str entier  ie  cofié  d'yri  autre, qui  j oit  audanné^felon  ^ 
'sne  rdifon  pyopofce. 

Soit  fait  quecommele  termede  laraifon  donnce,corrcfpondant  au  cubé  ^ 
propofé,eft  àr?.utre  teihie,ainfi  le  coftédudit  cubcpropofé  foit  'avnautrff^ 
puis  entre  ledidcoftcdu  cube,<5<:  ce  nombre  trouué  foit  cherché  le  premier 
de  deux  millieux  proporiionnaux  j  &:  iceluy  fera  le  codé  du  cube  requis. 
Ainfi  lecoftéd'vn  cube  eftant  4,qu'il  faille  trouuer  le  coftéd'vn  autre  cube, 
auquel  le  donné  foie  comme  1  à5:pour  cefaire,foit  fait  que  comme  zeftà 
5,ainfi4foit  à  vn  autre  nombrc,&  Viendra  io,lequel  is  multiplie  par  lecofte 
donne  4,&  viennent  40, que  ie  multiplie  derechef  par  4,&  viennent  T<jo,q''ui 
cil  le  contenu  du  cube  requis, dont  la  racine  cubique  eft  Vc  i(;o,qui  eft  le 
coftecherché.Mais  eft  à  notterquefi  on  vouloir  trouuer  lecoflé  d'vncube  • 
double,tripIe,quadruple,&:c.d'vnproposé^oubiêquifut  moitic,tiers,quarr, 
&:c.d'iceluy:il  feroit  plus  prompt  de  doubler,tripler,quadrupler,&:c.  le  con- 
tenu du  cubeproposé,ou  bien  en  prendre  la  moitié, le  tiers, 5^'c.  félon  qu'il 
feroit  proposé,^&  la  racine  cubique  de  ce,donneroit  le  cofté  du  cube  requis. 
Ainfivoui'ant  trouuer  le  coflc  d'vn  cube  qui  foit  quintuple  d'vn  autre,dont 
le  coflc  eft  3:1e  contenu  d'iceluy  cube  eft  z/^qui  multiplié  par  5, viennent  ijjj 
cjui  eft  pour  le  contenu  du  cube  requis,  &  (on  codé  fera  yci35. 

Or  eo  la  mefmc  manière  ^uedç0us,on  peut  aulïi  trouuer  les  coftez  d'vn  . 


DESSOLIDES.  165 

raUelipipede,(ou  de  quelconque  autre  folidej  qui  (oit  i  vti  femblibîe  pro- 
posé,félon  vue  raifon  donnée:  Car  ayant  fait  que  conraiicie  terme corref- 
pondant  au  folide  donné, efl:  à  l'autre  terme,ainfi  chacun  des  coftez  dudit  fo* 
lide  propose  foit  îkvnautre,(îon  trouue  le  premicrde  deux  moyens  propor- 
tionnaux  entre  !ecoftépris,&:cequatriefme  proportion  ne!  trcuué,vicndca-lc 
codé  du  folide  homologue  au  coftépris.  Amfi  lescoftez  de  la  bafedVn  ra- 
rallelipipede  rectangle  eflans  5,&  4.,mais  h  Iiaulteur  6  :  pour  trouuer  les  co- 
ftezdelabafe&  haulteord'vnaucre  folide  femblable à  celuy-cyj 5c auquel  il 
foie  comme  i  à  j  :foit  fait  que  comme  ^eft  à  r.aind  la  haulteiir  6  foit  àv« 
autre  nombre, &  viendra  4, que  ie  multiplie  par  ladite  haulteur  6, Se  viennent 
I4,quciemultipliederechefpar(î,&:  viennent  144, dont  la  racine  cubique, 
fçauoircftyc  r44,eftpour  la  haulteur  du  parallelipipcde  requis:  (5c  procé- 
dant tout  ainfi  auec  les  deux  cofiez  de  la  bafe  donnée  s  Se  4, on  trouuera  Vc 
18, &:  Yc^t  y  pour  lesdeuxcoftezde  la  bafe  du  folide  requis.  Et  eft  anotter^ 
qu'ayant  trouué  i'vn  des co(lez,on  peut  trouuer  iesautrcs  par  vn  quatriefme 
proportionnel  :Ainn  ayant  trouué  cydeilus  que  la  haulteur  du  loli  Je  dema- 
dc  eftoit  Yc  i44,failant  que  comme  la  haulteur  <?,eft  à  la  trouuée  Vc  144, ain- 
fi chacun  des  coftez  de  la  bafe  propofee,  5  &:4fùit  àvn  quatriefme  propor- 
tionneljiceluy  fera  le  codé  homologucà  celuy  pris. 

14.  Eflans  cogttcH-s  Us  cojieT^  homolo^Hes  de  plu  fie  :tr  s  f/arxUAtplpe^eSiOt*  autrct  folidct   '  t^ 
fe^nlfUbUs i  co^noijir(  te  coflé  ttyn  autre foUdefembUlîÇjO'  égul  aux  propnfc^. 

Les  coftez  homologues  donnez  loicnt  chacun  multipliez  cubiquement, 
&  les  nombres  produiclseftans  recueillis  en  vne  fomme,la  racine  cube  d'i- 
celle  fera  le  coftc  homologue  cherché.  Comme  pour  exemple,fi  lescofteiz 
homologues  de  deux  figures  folides  femblables  font  x  &  4  :  le  cube  de  cha- 
cun d'iceux  coftez  fera  îi&  64,qui  adiouftezenfemblefont  7i,&  la  racine 
cubique  d'iceluy  nombre  eftyc7z:&autant  efl:  le  codé  homologue  du  fo- 
lide femblable,&  égal  aux  propofcz.  Le  mefme  coflé  feroit  aufli  trouué, û 
ayant  vn  quatriefme  nombre  pris  continuellement  proportionnel  aux  deux 
coftez  donnez  4  &2,on  l'adioufte  au  premier  4,viendra  4  ^,&  lepremierde 
deux  moyens  proporiionnaux  d'entre  ces  deux  cy  4  &  4  i,lera  le  mefme  co- 
dé yc  71. 

I  y.  Ejians  cogneui  les  cofie'i;  homologues  de  deux  pM'dUelipipcdes  ou  autres  folides  fem"     y^ç 
bUbles  &  inégaux  j  cognet^re  le cojfé homologue  d'yn  afitrefoUdefemblable,^  égal  k  U 
différence  des  donneu^. 

Ayant  multiplié  cubiquement  chafquecoftédonné,foit  ofté  le  moindre 
produiél  du  plus  grandj&la  racine  cube  du  refte  fera  le  cofté  homologue  d'vn 
corpsfemblable  aux  propofez,&:  égal  à  leur  différence.  Ainfi  les  coftez  ho- 
mologues de  deux  parallelipipedes  femblables  eftans  4  &  1  ;  pour  trouuer  le 
cofté  homologue  d Vn  autre  parallelipipcde  femblable,&  égal  à  la  différence 
des  doneZjic  multiplie  cubiquemet  chafque  colté  donné  4  &z,&:  ^iennêt6j.. 
&  S.defquels  le  moindre  oftc  du  plus  grand, refient  ;6,dont  la  racine  cubi- 
que eft  le  cofté  du  parallelipipedc  égal  à  la  différence  des  propofcz. On  trou- 
ueroit  encore  ledit  cofié  prenant  vn  quatriefme  nombre  continuellement 
proportionnel  aux  deux  coftez  donnez  4  &  i,qui  feroit  ;,lequel  oftc  du  prc- 
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mier  cC  plas  grand  cofté  4  ,  reftent  i  l  i  Se  puis  après  le  premier  de  deux 
moyens  proportionnaux  entre  ces  deux  cy  4,&  3  |,fera  le  mefn-ie  cofté  Vc  56. 

Comment  font  mefurèes  Us  colomnes, 
Chap.   II. 

Dif  tâute  cùl6mHcJ.'vne  des  hafes  multipliée  far  U  h  Auteur  de  ladite 
colomne^prodft'i^le contenu foUde  d'kelle, 

/^Ommefoit  premièrement  leprifiiieABCD,duquel  labafefoit 
^^  vn  triangle  equilateral,ayant  pour  chacun  cofté  8  :  il  eft  certain 
que  tel  triangle  pourra  contenir  enuiron  28  j  lefquels  multipliez  par 

la  hauteur  A  B,  (  que  nous  poferons  de 

12)  produiront  336  pieds  cubes,pour  le 

contenu  du  prifme.  La  raifon  eft^que  li 

t  la  bafe  eft  réduite  en  redangle ,  la  co- 

lomne  quadr angulaire  de  mefmc  hau- 

■teur,eileuée  orthogonellement  fur  icc- 

luy  reâ:angle,fera  egaUe  au  prifme  donne. 

Soit  encores  la  colomne  pentagonalle,de  laquelle  la  bafe  ayant 
pour  chacun  cofté  6,&  eftant  mefurée,/'4r  le  chÀÀu  liure  précèdent^ 
contiendra  6z&i  demy,lefquels  aufti  multipliez  par  la  hauteur  ii,pro« 
duiront  en  fin  6^7  &  demy,  pour  le  contenu  de  toute  la  colomne  : 
d"  ce  par  les  rai/ons  prealeguêes  :  «5c  ainfi  feront  facilement  mcfurces 
toutes  autres  colomnesregulieres. 

Soit  auffi  à  mefurerle  prifme  trapèze  VX  Y  Z,  duquel  le  code 
de  la  bafe  V  X  contienne  8. pieds,&  celuy  qui  luy  eft  oppofé  4.  Et U 
ligne  perpendiculaire  de  fvn  à  l'autre  foitaufl'i  4.il  eft  manifefte,^4r 
le  chap.j.  du  fécond  liure  y  que  la  fuperficie  de  telle  bafe  fera  de  24, 
picds,lefqucls  multipliez  par  la  hauteur  V  Y  (que  nous  pofons  de  14) 
produiront  :^36  pieds  cubes  pourtoutlccontenu  du  prifme  trapèze 
donné. 

Par  la  mefiiic  facilité  fera  auffi  mefurée  la  colomne,  de  laquelle 
la  bafe  eft  figure  irrcguliere,  comme  tablette  :fçauoir  en reduifant 
iccUc  bafe  en  deux  triangles,commc  ABC,  ACD,  defquels  la  fuper- 
ficie fera  mcfurcc,  fmmc  il  a  e/é  monftré  aulim  fec§nd  en  traitténf 
Âes  triangles. 
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Srdonc  AB  contient  en  longueur  6,B  C  4,  A  C 
9,  D  A  5,D  C  6  :  le  triangle  A  B  C  pourra  contenir  F  Ç 
cnuiron  9  pieds ,  &  le  triangle  AC  D  14  ;  lef-     -^ 
quclsioinâs  feront  23  pour  toute  la  fuperficie  de 
la  figure  A  B  C  D  :  icclle  multipliée  par  la  hauteur  ^ 
perpendiculaire  A  E  (que  nous  polbns  de  7)  pro- 
duira 161  pieds  folides  pour  tout  le  contenu  du 
corps  E  C.  Etpourmefurer  la  fuperficie. 

De  toute  ceUmne  epenee  orthogoneUement  fur  Uhafe  (hfirs  les  deux 
hdfes)  faut  multiplier  la  circonférence  de  la  bafe  far  la  hauteur  d'iceUè 
iolemne^&le produit,  fera  egalklafuperfcie des cd/lex,, 

Eft  iey  \  notter  qu'il  faut  que  la  bafe  de  tout  corps  propofc  à  mefurer  foît 
trouuee  le  plus  exaftcmcn  t  que  faire  fe  pourra  ,  d'au  tant  que  peu  d'erreur  eu 
kellefe  multiplie  par  la  hauteur  du  rolide,&:  par  confequent  l'erreur  fe  ren- 
dra tant  plus  fenfible  que  ladite  hauteur  fera  grande  :Ainfi  noftre  autheur 
prefuppofant  que  l'aire  de  la  bafe  triangulaire  B  CD  eftzS  ,  trouue  pour  le 
contenu  du  prifme  ABCD  556,&ilnepeutcftreque55i|  peuplusxarlabafc 
cft  feulement  zyfl  :  Pareillement  pofant qucla  bafe  pentagonalle ayant  6  de 
chafque  cofté  eft  de  61^ ,  le  contenu  folide  de  toute  la  colomne  eft  6871,  &  il 
■e  pcutfeulemeiit  eftre  681  ~  :  car  ladite  bafe  n'eft  pas  qu'enuiron  6\  ^'.TeX- 
lement  qu'en  ces  deux  exemples-là  noftre  autheur  excède  de  beaucoup  la 
iufteme(ure:  mais  au  dernier  exemple  de  la  colomne  A  B  C  DE,  qui  a  pour 
fcafe  la  tabIetteABCD,nofttedit  autheur luy  baille 5 moinsqu'il  nefaut  :  car 
il  trouue  que  ledit  corps  contient  en  fa  foliditc  feulement  i5i ,  &  il  en  con- 
tient prefque  i6é:nource  que  fa  bafe  ayant  fescofter  félon  qu'ils  font  cot- 
iez, contléira  en  fa  furface  enuiron  25^^ .Il  eft  donc  manifefte  par  ces  exem- 
ples de  combien  il  imnorte  que  la  ba(e  de  tour  corps  propofé  à  mefurer  foie 
exadement  fupputce  :  Ce  que  nous  dirons  feulement  icy  pour  ne  le  repeter 
en  pluiïeurs  endroits  de  ce  Hure  011  noftre  autheur  ne  farrefte  guère  aux 
pénibles  &  ennuyeufes  fupputations  ,  lesquelles  toutefois i'eftiracvtiles&: 
aeceflâiresaux  chofes  réelles  &  materielles,cfquelles  eft  bcfoin  de  conferuer 
ie  droi(^  à  yn  chacun  de  ceux  à  qui  l'affaire  touche  &  preiudicie. 

Comment  font  mefure:?;^  les  Bjoomboides  folides] 
Chap.   IIL 

DefûtitRiâmhoide,  ayant  Us  deux  bafe  s  parallèle  s^&  egaUsj4f*per' 
fcie  de  Pvne  multipliée  par  la  perpendiculaire  qui  tombe  de  Cvne  défaites- 
êafitikUfKreyproduitle  ç^ntenn  folidc  de  toHtk  Âhgmbo'ide, 

X   ii; 


i6S 
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I^Oui'  exemple,  foit  duRhomboiJcHI(qiua 
'  Tes  deux  baies  parallèles  <5régales  )  lailipcrfi- 
cie  de  l'vne  d'iccUes  meluree ,  comme  Kl,  la- 
quelle ioit  quanee  &c  de  6  pieds  de  chacun  co- 
dé :  icelle  contieiidi-a  36 ,  laquelle  multipliée  par 
la  perpendiculaire  qui  tombe  de  l'vne  à  l'autre 
(commeO  K^que  nous  pofons  aufll de  lix pieds)produira 216, pour 
tout  le  tout  le  coatefiuiblide  du  Rhomboïde  H I.  La  railbn  eft 
que  la  colomne  quadiangulaiie  qui  aura  ta  baie  égale  à  celle  du 
Rhomboïde ,  &  fa  hauteur  aulll  égale  àO  K,  le  contenu  fera  égal 
au  contenu  du  Rhomboïde  H 1  :  cûm^nc  on  peut  colUgerpar  /451, 

du  II, 

^i  le  Rhomboide  a  fa  bafe  triangulaire,  de 

laquelle  les  codez  Ibicnt  6,8,&  io,comme  ABC, 
teltriangle£braredangle,/'4r///  47.  <^»  i.  &  con- 
tiendra 24,  lefquels  multipliez  par  DC  (qui  eft  la 
perpendiculair-e  entre  les  deux  baies ,  ôc  qi.i  con- 
tiendra 4)  produirons  96_,  pour  le  contenu  folide 
du  Rhomboïde  A  B  C  D. 

Mais  fi  quel  qu'autre  Rhomboïde  auoit  fa  ba- 
fe irreguhere,  comme NILM,  lors  conuiendroit 
la  réduire  en  deux  triâgles,  ainfi  qu'il  efl  icy  mon- 
ftré.  Et  pofons  que  l'vn  ait  pour  trois  coftez  4, 8, 
&  10,  &  l'autre  7, 7,  &  10  :  ceftuy-cy  pourra  con- 
tenir 24  &  demy, &  l'autre  enuiron  15  Ôci  quart: 
lefquels  ioints  enfemble  font  39  &  3  quarts,  mul- 
tipliez par  Tefpeffeur  du  Rhomboïde,  c'eftàdire,  par  la  ligne  per- 
pcndiculaire,qui  tombe  d'vne  des  bafes  fur  l'autre  lO,  (que  nous  po- 
fons de  4  pieds)produiront  159  pieds  cubes ,  pour  le  contenu  vniuer- 
fel  du  Rhomboïde  N I L  M  O.  Et  ainfi  feront  mefurez  tous  autres 
folidcs,  qui  auront  leurs  bafes  parallèles,  égales,  &dcplufieursan- 
gles,foicnt  réguliers  ou  irreguliers,  Rhomboïdes,ou  non. 

Mais  quant  aux  autres  folides  compris  de  pluficurs  fuperfîcies  pla- 
nes &:  irrcgulicrcs ,  &  non  parallèles,  ils  feront  mefurez  en  les  redui- 
fant  premièrement  en  pyramides,  lefquclles  on  pourra  facilement 
mefurer,  (i  leurs codezpeuuenteftredillinguez&cogneus,  com- 
me il  fera  monftré  cy  après  :  car  autrement  ne  s'en  peuucnt  donner 
aucuas  préceptes. 
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Comment  font  mefurces  les  Pyumidis. 

Chap.   IV. 

Ve  toute  Pyramide  Ja  fnperficie  de  la  bafe  multipliée  par  le  tiers  de  la  li- 
grie  perpendiCHUire^^iti  tombe  de  U  cime  &  fommet  de  la  Pyramide  fur 
icelle  bafe  :  ou  le  tiers  d'tcelle  fuperficie  multipliée  par  toute  iiellc  perpen^ 
diculaire ,  produit  le  contenu  folide  de  la  Pyramide, 
/'^^Omme  foit  ia  Pyramide  cquilatcreàme- 
^^furer  A  B  CD,  de  laquelle  la  bafe  foit  vn 
triangle  Ubpleure  BC  D,ayant  de  chacun  co- 
llé 14  pieds:  tel  triangle. pourra  contenir  en-  '^^ 
iiiron84.  Apres  pofons  la  longueur  de  cha- 
cun coflé  de  la  Pyramide  (  comme  ABj  de 
ij.pieds  &  demy  :  il  eft  manifeftc,^.ïr/4  47  du  /, 
que  le  quarré  de  A  B  eft  égal  au  quarré.  de  la^ 
perpendiculaire  A  E  (laquelle  tombe  du  fom- 
met  de  la  Pyramide  en  angles  droits  fur  le  centre  de  la  bafe  E)  &  au- 
quarré  de  E  B.Or  EB  peut  auoir  8  pieds  de iongueur,le  quarré  de  la- 
quelle  64,fouftrait  du  quarré  de  A  B,  qui  eft  306,reftcnt  242,  pour  le 
quarré  de  la  perpendiculaire  A  E  ^  la  racine  quarree  defquels  (  fça- 
iioirenuironi5&demy)  eft  la  hauteur  d'icelle  perpendiculaire.  Si 
donc  ic  multipHe  toute  la  bafe  84  par  le  tiers  de  15  &  dcmi,ou  le  tiers 
delà  bafe(2S)pari5  &  demi,il  enprouiendra  434  pieds  cubes,  pourle 
contenu  vniuerfel  de  la  Pyramide  propofee.  La  raifon  eft,que  ccfte 
Pyramide  eft  la  tierce  partie  du  prifme  qui  aura  mefme  bafe  &  hau- 
teur, comme  il  fe  coUtge  des  Corollaires  delaj,  du  1 2»Et  ainfi  feront  me- 
furces toutes  autres  Pyramides,  tant  régulières  qu'irreguheres,  & 
ayansleursbafes  de  tant  d'angles  qu'on  voudra.- 

l'cftiroe  que  la  plus  grande  difttcuUé  qu'on  puifTe  rencontrer  en  la  mefure 
du  contenu  folide  d'vne  Pyramide  jeft  à  trouuer  la  hauteur  d'icelle,  laquelle 
on  obtiendra,  foir  qu'on  la  mefure  ainfi  qu'il  eft  enfeigné  au  premier  liure, 
ou  bien  qu'on  accommode  au  fommet  d'icelle  quelque  plan  parallel  à  la 
bafe, duquel  tombe  quclqueplomb  ou  perpendide  fur  le  plan  de  ladite  bafe: 
Onobticndra  encore  icelle  hauteur  par  la  doiflnne  des  triangles  redilignes, 
ayantmefuré  vn  des  coftezdela  Pyramide.&l'inchnationd  icehiyàla  bafe, 
foie  par  le  moyen  du  compas  deprop.  d'vne  Sautetelle  ,  ou  amreinftru- 
mcnt  à  ce  propre.  Il  y  a  encore  quelc^ues  autres  moyens  (mais  pccuher&lcu- 
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Icment  \  quelques  Pyramides  )  doncles  Geomettres  fe  pourront  fort  tien 
feruir,&:  metcre  en  pratique  lors  que  l'occaiioa  Pen  prefentcra, comme  quad 
la  Pyramide  a  tous  (es  codez  Si  la  bafe  triangulaire,  ou  de  coftez  égaux,  à 
caufe  qu'alors  la  perpendiculaire  tirée  du  fommet  d'icelle  Pyramide  à  la  bafe 
va  rencontrer  le  centre  du  cercle  circonfcrit  ou  infcrit  en  icellejtellemet  que 
par  le  moyen  dVn  cofté  de  la  Pyramide,conime  A  B,&  de  la  diftance  du  cen- 
tre du  cercle  infcrit  en  la  bafe  iufques  à  l'angle  d'icelle ,  comme  E  B,  ou  bien 
parle  moyen  delà  perpendiculaire  tirée  du  fommetau  plan  de  l'vndes  co- 
dez de  la  Pyramide  comme  A  F ,  &:  du  femi-diametre  dudit  cercle  infcrit, 
comme  EFj  on  obtiendra  facilemét  la  perpendiculaire  ou  hauteur  de  la  Py- 
ramide. Or  nous  auons  cnfeigné  au  Hure  précèdent  à  trouucr  lefdites  diftan- 
ces  E  F  &  E  B  ,  c'efl;  pourquoy  nous  n'en  dirons  rien  icy ,  mais  bien  adiou- 
fteronsen  ceil endroit  vnplus  court  moyen  peculier  au  Tétraèdre,  qui  cft 
tel  ;  A  caufe  que  par  la  i3.p.ij.le  quarré  du  diamètre  de  la  fphere  cft  au  quar- 
té du  corté  duTetraedrc  en  raifon  fefquialtere,  fi  on  fait  que  comme  i  eft  à  j^, 
ainfi  le  qnarréduditcoftédu  Tetraedrefoitàvnautre,  viendra  le  quarré  da 
diamètre  de  la  fphere,auqucl  peut  eftre  infcrit  iceluy  Tetraedrej  &  partant  la 
racine  quarree  de  ce  4  nombre  proportionnel  fera  le  diamètre  de  ladite  fphe- 
re,Ies  deux  tiers  duquel  feront  la  hauteur  cherchée  par  le  CoroI.de  ladite  13. 
p.  15. 

Et  pour  mcfurer  la  fupcrfîcic  dcscoûez  de  la  Pyramide,  faut  y 
procéder  commëTl  a  efté  monftré  es  chap.3.&  4.du  2  liure.Ou  autre- 
ment mefurc  le  triangle  qui  fera  equiangle  à  la  bafe,  &  duquel  la  li- 
gne tirée  de  Ton  centre  en  angles  ckoits  fur  l'vn  des  coftez  de  la  bafe, 
fera  la  moyenne  proportionnelle  entre  AF  (5cP  E  :  car  iceluy  fera 
cgal  à  lafuperficie  cherchce.Ce  qui  fe  monftrc  ainfî. 

La  bafe  eH  à  la  fuperficie  lateralle,  comme  E  F  à  F  A  ipar  la  i  du  <f, 
d'autant  qu'elles  ont  vn  mefme  multipliant  (fçauoir  la  moytié  du 
circuit  de  la  bafe)  pour  produire  leur  contenu.  Orlabafelcraau 
triangle  prédit  de  la  moyenne  proportionnel! e,comme  EF  àF  A 
(  c  eft  à  dire  en  raifon  double  des  co&icz)  par  la  19  du  (f.  Dont  s'enfui- 
ura  par  la^J»  j.  que  ce  triangle  fera  cgal  à  lafupcrficiclatercledc 
la  Pyramide. 

Corollaire    I. 

Lfs  corps  réguliers  cdmpofez.  de  flufieurs  Vyramïdes  re^nlieres  equicrfé- 
tes  y  feront  aup  facilement  mefurez,. 

Comme  foit  fodahcdrc  ABCDEF,  lequel  cft  compofé  de  huit 
Pyramides  trilatcrcs  cquicrurcs  &  égales ,  ou  de  deux  Pyramides 
quadrilatères  fcmblablcs  cquicnires  &  égales:  icpofc  que  la  bafe 

commune 
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commune  de  ces  deux  BCDF,  ait  pour  cha- 
cun cofté  II  :  IccUe  bafc  contiendra  144,  le 
tiers  defqucls  (fçauoir48)  multiplié  parla 
perpendiculaire  AG  (c'eftàdires  &  demy) 
produira  408  pour  le  contenu  de  la  moytié  ^ 
de  rOdahedre:  lequel  nombre  408  doublé 
fera  816  pour  le  contenu  folidcdctoutl'o- 
ôahedrcABCDEF. 

Noftreautheur  n'enfcigne  pointa  trouner  la  perpendiculaire  AGjpource 
qu'il  eft  aiféde  Iacognoillre,eftant  manifefte  par  la  47.  p.  i.  que  le  quatre 
d'icelle  eft  moytié  du  quatre  du  cofté  de  l'odahedrepropolc.Maiseft  à  not- 
tcr  que  fi  on  multiplie  le  quatre  du  cofté  de  l'odahedte  propofé  par  le  dia- 
mètre d'iceluy  (qui  eft  le  mefme  que  celuy  d^  la  fphere  qui  peuft  circonfcrire 
ledit  odahedte,  &  lequel  on  aura  Ci  du  double  du  quarré  dudit  cofté  de  To- 
^ahedre  on  prend  la  racine  quarreepatlai4.p.ij.  )  le  tiers  duproduicdon- 
nera  encore  le  contenu  folide  de  toutTodahedrc. 

Le  Dodecahedre  fera  aufll  facilement  mefuré.  Comme  pour 
exemple  pofons  que  IVn  de  fes  pentagones  H I K  L  M  ait  pour  cha- 
cun cofté  6  pieds,  iceluy  pourra  contenir  en  fa  fuperficie  enuiron  6z 
Ôc  5  quarts,  comme  i/efl  monJirêaH  chap.  Sju  2  Hure,  Mais  afin  de  trou- 
lîcr  au  plus  prés  la  perpendiculaire  qui  tombe  du  centre  de  tout  le 
corps  fur  le  centre  de  chacun  pentagone,  &  les  longueurs  des  lignes 
de  telle  pyramide,  qui  font  incommenfurables ,  ie  mettray  icy  en 
auant  ce  qui  peut  eftre  tiré  des  elemens  d'Euclide.  11  faut  donc  eftrc 
aduerty  que  la  ligne  HK  fubtcndentervn  des  angles  du  pentagone 
eft:  le  cofté  dVn  cube  infcrit  en  la  mefme  fphere ,  en  laquelle  eft  aufH 
infcritleDodecahedrej/'rfr/^ problème^ du  13.  Ceftàdirequelafu- 
perdiagonalle  du  cube  eft  le  diamètre  de  la  mefme  fphere,  &  par 
cohfequent  double  au  cofté  de  la  pyramide  qui  a  pour  fa  bafelc 
pentagone  H I K  L  M.Si  doncleslignesHK  &N  Kfontcogneuës, 
il  fera  facile  de  trouuer  le  cofté  de  la  pyramide,  &parconfequent 
la  perpendiculaire.  Mais  la  fuperdiagonalle  de  ce  cube  (  c'eft  à  dire 
le  diamètre  de  la  fphere  circonfcrire  au  Dodecahedre)  eft  triple  par 
puiffance  au  cofté  du  mefme  cube,  par  le  problème^  du  15.  llconuient 
doncmultiplier  H  K  (laquelle  pourra auoir  de  longueur'enuiron9 
&  4  cinquiefmes)  par  foy-mcûne,  le  produit  fera  96  :  lequel  produit 
triplé  fera  288,  defquels  la  racine  quarree  (qui  eft  quafi  i7)fera  la  lon- 
gueur du  diamètre  de  ladite  fphcie^ double  au  coftc  delà  pyramide , 

.  ^ ._     .         Y 
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7^  j      lequel  coft é  (c'eft  à  dire  8  &  dcmy  )  multiplié  pat 
^        foy-mefme  fait  le  nombre  72,  égal  aux  quarrez 
de  N  K,  &:  de  la  perpendiculaire  tirée  du  centre 
delà  figure  folide  fur  le  ponidN.^^^r/4  ^ydui. 

Si  donc  nous  pofons  N  K  de  5  &  1  huitieline, 
fon  quatre  zS  ôc  i  quart  foubftrait  de  72  refe- 
ront 45  &  J  quarts,  dcfquels  la  racine  quarrce 
^qui  eil  enuiron  6  &  3  quarts)  fera  la  hauteur  de  la  perpendiculaire 
cherchée. 

Si  nous  multiplions  le  pentagone  (c'eft  à  dire  62^:3  quarts)  parle 
tiers  de  la  perpendiculaire,  il  en  prouiendra  141  &  3  feizieûiies,  pour 
le  contenu  de  t'vne  des  douzes  pyramides  du  Dodecahcdrc:iceux 
141  ôc  3  feizicfmes, multipliez  par  12,  produiront  finalement  1694 
pieds  ôc  1  quart  folides  pour  tout  le  contenu  vniuerfel  du  Dodeca- 
iicdre. 

QuantàricofahedrCj&pourtrouucrfamefure,  il  faut  eftre  ad- 
iieity  par /a  4  eiu  14.  QuVnmefme  cercle  comprend  ôc  lepentagone 
du  Dodecahcdre ,  6c  le  triangle  de  l'Icofahedre  infcrits  en  vne  mef- 
mcfphere:  dont  efteuidentqueles  perpendiculaires  ôc  les  collez 
des  pyramides  de  l'vn  ôc  de  l'autre  infcrits  en  vne  mefme  fpherSi^ 
font  égaux  entr'eux:&:  par  confequent  le  foUde  du  Dodecahcdre 
au  folidedericofahedrc  fera  comme  lafuperficie  de  l'vn,  àlafuper- 
ficic  de  l'autre:  c'eft  à  dire  comm.e  la  ligne  HK  à  la  hgnc  O  V,parU 
Jjû&S^ui^.ôc cecy fepeutaifément demonftrer,  fi on diuife  les  iz 
pentagones  en  60  triangles:  car  la  moytié  du  cofté  d'vn  triangle 
(c'cft  à  dire  la  moytié  de  5  &  i  huitiefme)  multiphee  par  la  moytié  de 
H  K, produit  la  fuperficiedervndes6o  triangles:  comme  en  fênT.- 
blabie  i\  les  20  triangles  de  l'Icofahedre  font  diui-fez  en  ôotrian- 
gles,  la  perpendiculaire  d'vn  chacun  fera  la  moytié  de  5  &  i  huitief- 
me,Iaquclle  multipliée  par  la  moytié  de  OP,  produira  le  contenu 
tlefvn  de  ces  60  triangles. 

.  Si  donc  on  mefurc  la  fuperficie  de  l'vn  des 

^^.-^  xi^>^    triangles,commeOPQ_lie  cofté  duiquclcftquafl 
t^5^y\p^  de  9  pieds, le  contenu  de  ce  triangle  pourra  cftre 
^MiA  ^"^  pi^'<^ls  (Se  dcmy, multipliez  parle  tiers  delà  per- 
pendiculaire qui  tombe  du  centre  del'Icofahc- 
drefurlepoind  R,  laquellenousauonstrouuee 
de  6  &  3  quarts ,  pro duit  77  pieds  folides  &  5  hui- 
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tiefmeSjpouc le  contenu  de îa  pyramide trilateïC,qui  a  fa bafc OP")^ 
Icfqucls  77  &  5  huitieCmes  multipliez  par  20,  font  lii^picds  ôc  daxiy 
cubes  pour  tout  le  contenu  vniuerfel  de  l'Icofahedre. 

DontefteuidentquelefolideduDodecahedre  1694  fait  49 par- 
ties, defquelles  le  iblidc  de  l'icofaliedre  1552  en  fait  vn  pciH  moins  de 
45:  comme aufll  la  fuperficie  de  l'vn  753  faiiànt  49  parties,  la iiiper- 
ficie  de  l'autre  690  en  fera  peu  moins  de  45,  qui  eft  quafi  comme  li 
à  n:<5c  ainfi  fera  laraifon  de  la  ligne  H  Kàla  ligne  OP;ce  qu'il  fal- 
loir demonftrer. 

Afin derendreplusintelhgiblece qncditicy  noftre  autheur,  toucliantla 
.  mefure  du  contenu  folide,  tant  du  Dodecahedre  que  de  l'Icofahedre,  nous 
dirons  encore  quelque  chofe  fur  ce  moyen  de  mcfurer,  non  feulement  ces 
deux  corps  peguliers,  mais  aufilTappIiquerons  aux  trois  autres  corps  régu- 
liers. D'autant  que  Ci  du  centre  de  la  baie  de  quelque  corps  que  cefoitronc 
tirées  des  lignes  droites  à  chafque  angle  d'icelle  bafe,  elle  fera  diuifee  en  au- 
tant de  triangles  qu'il  y  a  d'angles  ou  de  coftez  en  icelle;&"  partant  fi  ce  nom- 
bre de  triangle  e(l  multiplie  par  le  nombre  des  faces  ou  fuperficies  qui  com- 
prennent le  corps  régulier  propofé,  le  produit  monftrera  le  nombre  de  toift 
les trianglescontenusen  toute  lafuperficieconuexedudit  corps.  Ainfila ba- 
fe quartee  d'vncube  ABC  D  eftant  diuifee  en  quatre  triangles  par  ligne* 
droites  menées  du  centre  Eaux  quatre  angles  duditquarréjles  fix  faces  d'i» 
celuy  cube  contiendront  enfcmblei4Cels  triangles.  Item  U  bafe  triangu- 
laire d'vn  Tétraèdre, 
Odaedr^  &  Icofaedre 
ABC,  eftant  diuifee 
en  trois  triangles  par 
lignes  droites  menées 
du  centre  D  à  chafque 
angle  de  ladite  bafej 
le  Tétraèdre  qui  eft  compris  de  4  faces  oubafcs,  contiendra  en  toute  fa  fu- 
perficie connexe  u  tels  triangles;  &  l'06taedre  en  contiendra  14  en  [es  8  ba- 
fes:  mais  l'Icofaedre  eftant  compris  de  20  bafeSjaura  60  tels  triangles  en  tou- 
te fa  furface  connexe.  Pareillement  le  Dodécaèdre  ayant  11  faces  pentago- 
nalles,  telles  que  la  bafe  A  B  C  D  E,  laquelle  eft  diuifee  en  5  triangles  par  li- 
gnes droites  menées  du  centre  F;  aura  en  toute  fa  fuperficie  connexe  60  tell 
trkngles.  Maintenant  puifque  deux  tels  triangles  font  enfemble  égaux  att 
redajîgle contenu  fous  la  perpendiculaire  tirée  du  centre  de  labafeauco- 
fté,&  fous  ledit  cofléjil  y  aura  ii  tels  redbangles  en  toute  la  fuperficie  du  cu- 
be :  fix  en  celle  du  Tetraedre,douze  en  la  furface  de  rOdaedre,&  30  tant  en 
lafuperficiedu  Dodecaedreque  de  l'Icofaedre.  Or  eftant  tirée  en  la  baTe  du 
cube  A  BC  D  la  perpendiculaire  EF,  elle  feraegaleàlamoyticdu  coftcdu 
cube.  Car  puis  que  par  ce  qui  eft  demoriftré au  fcholie delà i6. p. I. la  perpen- 
diculaire E  F  couppe  la  bafe  AB  également, &:  que  par  la  6.p  i.  elle  eft  égale 
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à  A  F,il  confte  qn'icelle  E  F  eft  cgale  à  la  moytié  du  code  du  cube.Mais  eftant 
tirée  en  la  bafe  du  Tetraedre,0(aaedre,  &  Icofaedre,  vne  perpend.  DE,  elle 
fera  moyde'  du  fcmi-diametre  C  D.  Veu  donc  que  par  la  iz.p.i  j .  le  quarré  du 
coftc  A  C  eft  triple  du  quarré  du  femi-diamettc  C  D  -,  fi  on  fait  que  comme  J 
eft  à  r,ainfi  le  quatre  du  cofté  donné  AC  foie  à  vn  autre,  fera  produit  le  quar- 
te du  femi-diaraetre  C  D  :  &  partant  la  mo-ytié  de  la  racine  quarree  d'iceluy 
produit  donnera  la  perpendiculaire  D  E.  Finalement  eftant  tirée  en  la  bafc 
pentagonalle  du  Dodécaèdre  la  perpendiculaire  FG,elle  fera  cogneuc  oftant 
du  quarré  du  femi-diametre  A  F,  le  quarré  de  AG  moytiédu  cofté  de  la  bafe 
pentagonalle  du  Dodecaedre,ou  bien  prenant  moytié  de  l'aggregé  du  femi- 
diametre  A  F,&  du  cofté  du  décagone  infcrit  au  cercle ABD  parlai. p.  14. 
Ayant  donc  cogneu  le  cofté  de  la  bafe  dVn  corps  régulier ,  &  la  perpendi- 
culaire menée  du  centre  d'icelle  bafe  au  cofté ,  on  trouucra  la  fuperficie  con- 
uexe  d'iceluy  corps  propofé,  laquelle  eftant  multipliée  par  la  perpendiculai- 
re tombant  du  centre  d'iceluy  corps  fur  l'vne  de  fes  bafes,  le  tiers  du  produit 
donnera  le  contenu  folideduditcorpsregulier  propofé. 

Or  pour  d'autant  plusilluftrerôc  rendre  manifefte  les  chofescy-defTus, 
nous  enfcignerons  encore  à  cognoiftre  tant  les  coftcz  des  cinq  corps  régu- 
liers infcriptiblesenvnemefme  Sphère  ,  dont  le  diamètre  foit  cognu,que 
les  perpendiculaires  tombantes  du  centre  de  la  Sphère  fur  la  bafe  de  chacun 
defdits  corps  reguliers,commeauffileursfnpetficiesconuexes,  &  contenus 
folides,  ayant  au  prealabb  trouué  lefdits  coftez^  fuiuani  ce  qui  eft  di^  Se 
^etnonftxé  en  la  iS  p.15. 

Soit  donc  la  ligne  droite  A  B  le  dia- 
mètre d'vne  Sphère  ;  Et  il  faut  trouuer 
les  coftez  des  5  corps  réguliers  infcripii- 
blcs  en  icelle.  Ayant  defcrii  fyriceluy 
diamètre  AB  le  demy  cercle  A  D  B/oit 
diuiféicelui  diamètre  enEjielIemét  que 
A  E  foit  double  de  E  B  ,  &  du  poinàE 
foit  eileueela  perpendiculaire  E  D,&: 
meréADjtjuiferale  cofté  duTetraedre: 
maisayant  mené  BD,  icelie  fera  le  cofté 
ducube;enapresdu  centre  Cfoiteiîe- 
uc  à  angles  droidls  le  femi-diametre  C 
^  F,&  menée  B  F,qui  fera  le  cofté  de  l'O- 
£^aedre;  par  après  foit  efleuee  la  perpendiculaire  A  G  égaie  au  diamètre  A 
B,  &  menée  C  G  coupant  la  periphete  en  H,  &  ayant  mené  AH ,  elle  fera  le 
cofté  de  ricofaedre:  Finalcmét  foit  coupé  le  cofté  du  cube  B  D  en  la  moyen- 
ne  &  extrême  raifon  en  I,&  le  plus  grand  fegmen  t  B I  fera  le  cofté  du  Dodé- 
caèdre. Maintenant  appliquons  Icshombresàceftcconftruflion  Géomé- 
trique. 

Le  diamètre  de  la  Sphère  AB  foit  11  :  la  partie  A  E  fera  donc  8 ,  &  E  B  4  ; 
U  partant  la  raojenne  proportionnelle  E  D  fera  yj2,dont  le  quarré  jz  eftant 
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â  Jioufté  au  quarrc  de  A  E,  vîencfront  5r(î,<iont  laracine,  fçauoir  eftyp^,  fera 
pour  AD  coftc  de  la  pyramide  ou  Tetraedrcj  lequel  fera  aufïî  donné  comme 
diceftcydeuant/ion  fait  que  commet  ai ,  ainfi  144  quarré  du  diamètre  A 
B  foit  à  vn  autre  96:  ou  bié  faifant  que  corne  5  eft  ày6,ainfi  le  diamètre  u  foie 
}i  vn  aucrey^^.  Et  puis  que  par  le  corol.  de  la  11.  p.  13.  le  quarré  du  code  du 
triangle  equilateral  eft  au  quarré  du  diamètre  du  cercle  qui  le  circonfcnc 
comme  5  à  4i  faifant  que  comme  5  eftà4,ainfi9équarrcducofté  A  Dfoit 
à  vn  autre,  viendront  118  pour  le  quarrc  du  diamètre  du  cercle  circonfcriuac 
la  bafe  du  Tétraèdre  -,  &  panant  le  femi- diamètre  fera  V^i,  &  fa  moyiié  à  la- 
quelle eft  égale  la^perpendiculaire  menée  du  centre  delà  bafe  au  codé  fera 
y8.  Mais  nous  auons  dit  que  la  fuperficie  conuexe  du  Tétraèdre  contient  fix 
reftangles  faits  fous  ladite  perpendiculaire  &  le  cofté  :  multipliant  donc  le 
coftéy^ôparlaperpendicDlaireyS,  viendrontyyôS,  qui  multipliez  par  <?, 
donneront  Vi7(j48  pour  l'aire  ou  furperficie  conuexe  dudit  Tétraèdre.  Or 
puis  que  par  le  coiol.de  la  13. p. 13.  la  perpendiculaire  tombant  duTommet  du 
Tétraèdre  au  plan  de  la  bafe,  eft  les  deuxticrsdudiametre  dclafpereAB, 
icelle  perpendiculaire  fera  8  j  &par  le  mefme  corol.  la  perpendiculaire  tom- 
bante du  centre  dclafphcreaudit  plan  delà  bafeeftlafixiermepartiedudic 
diamètre  ABj  pariât  icelle  perpendiculaire  eft  z,  par  laquelle  eftanr  multiplié 
la  fuperficie  conuexe  cy  d-efTus  trouuee ,  viendront  V iiox92,dont  le  tiers  eft 
yizz88,&  autant  eft  le  contenu  folide  de  tout  le  Tétraèdre. 

Maintenant  le  quafré  du  cofté  A  D  eftantofté  du  quarré  du  diamètre  AB, 
refteront  48,  dont  la  racine  quarreey48  eft  le  cofté  du  cube  B  D  ;  lequel  fe- 
toitauflî  donné  prenant  le  tiers  du  quarrc  dudit  diamètre  A  B.  Or  il  eft  ma- 
nifefte  que  tant  laperpendiculaire  tombante  du  centre  de  la  bafe  au  cofté, 
que  celle  tombante  du  centre  cube  à  ladite  bafe  ,  eft  égale  k  la  moytié  dudit 
coftéj  &  pariant  chacune  d'icelle  ferayiz  :  &  puis  que  la  fuperficie  conuexe 
du  cube  contient  iz  redangles  compris  fous  ladite  perpendiculaire,  &  le  co- 
fiéj  multipliantlecoftéy48  par  ladite  perpendiculaire  yii,  viendront  i4_, 
qui  multipliez  par  iz,  viendront  zS  8  pour  la  fuperficie^conueze  do  cube  ,  la- 
quelle  multipliée  derechef  par  la  perpendiculaire  yiz,  viendront  V9953Z8,, 
dont  le  tiers  y  iiojçi  eft  pour  le  contenu  folide  du  cube. 

Quant  à  l'Ocftacdre,le  quarré  du  diamètre  AB  eft  double  du  quarréd'ice- 
luy  cofté  de  l'Odiaedre  B  Fj  &  partantledii  cofté  BF  eft  y7Z.  Mais  par  la  iz.p. 
ij.le  feniidiametre  du  cercle  circonfcriuant  la  bafe  triangulaire  dudit  Oûae- 
drc  fera  yz4i  &  partant  la  perpejîdiculaire  tirée  du  centre  d'icelle  bafe  au  co- 
fté fera y6. Et  puis  que  la  fuperficie  conuexe  dudit  Odtaedreeft  egaleà  dou- 
ze fois  le  re(ftangle  compris  fous  icelle  perpendiculaire,  &  le  cofté  de  la  bafe-, 
multipliant  ledit  cofté  yjz  par  iççUe  perpendiculaire  y6,  viendront  y45Z, 
qui  multipliez  par  jz, viendront  y  (îzzaS  pour  la  fuperficie  connexe  del'O- 
ûaedre,qA.n  multipliée  par  yiz,  (qui  eft  lafuperpendic.  tombante  du  centre 
delafphereàlabafedei'Oiiaedrei  car  icelle  eftla  moytiédu  coftéducube 
infcric  en  vne  mefme  fphere,  ou  bien  àcaufe  que  le  quarrc  du  femi  diamètre 
de  ladite  fphere  eft  triple  du  quarré  perpendiculaire,}  deviendront  ^746496, 
dontleiicrs.iSSeftlecontenu-foIidsdei'O-i^aedre.    . 
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Pour  le  regard  du  code  du  Dodecaedrc.qui  eft  B  IJlfera  V(^o— Vri,pnîj 
qu'il  eftle  plus  grand  fegmentde  B  Dyj^2  couppé  en  la  moyenne  &  extrê- 
me railon.  Or  no'jsauons  crouué  au  liure  précèdent,  que  la  rai  Ton  du  dia- 
mètre du  cercle  au  cofté  du  pentagone  infccit  en  iceluy  cercle  eft  comme  4, 
àVfïc — Vio  j  -,  &c  partant  fi  on  fait  que  comme  10 — yzoeflrà^,  ainfiji-— 
7/18S0  quatre  du  cofté  du  pétagonede  labafedu  Dodécaèdre  foie  à  vnautre» 
viendront  Z4 — Vii^)  pour  lequarrédufemi-diametreducerclecirconfcti- 
uanc  la  bafe  pehtagonalledu  Dodécaèdre  j  &  par  confequent  iceluy  fcmi- 
diametieen:î/(i4 — yn^\,)dw  qaarré duquel  eftantoftéie  quarrédelamoy, 
tié  du  cofté  ,  fçauoir  e(i  18 — yi8o  ,  relieront  6 — yzS*  pour  le  quarré  de  la 
perpendiculaire  tombante  du  centre  de  la  bafeau  coftéd'icellei  &C  partant 
icelleperpend.  Cc:zy(6— Y  iS*)  ,  par  laquelle  eftant  multiplié  lecofté  delà- 
dite  bafeyïîo — y  11,  viendront  Y  {72.0 — y^oiSii)),  qui  multipliez  par  50  (à 
caufeque  Ufuperfîcieconuexedu  Dodécaèdre  contient  50  fois  ce  produit) 
donneront  y (^48 000 — y40 6^67071000)  pour  toute  la  luperficicconuexc 
,  du  Dodécaèdre,  qui  a  y^c—yiz  pour  châfquc cofté  de  fesbafes.    Etpour 

auoir  la  perpendiculaire  tombante  du 
centre  de  la  fpbere  fur  chacune  d'icelles 
baies, foit  ofté  le  quarré  du  femi-«diame- 
tre  du  cercle  qui  les  circonfcrit  de  celuy 
du  femi  diamètre  dclafphere,  fçauoir 
efti4— yiiji  de  5(5 ,  &  refteront  ii-+- 
yii;* ,  pour  le  quarré  de  ladite  perpen- 
diculaire, qui  partant  efty(i2.-*-yn5Î), 
par  laquelle  foit  multipliée  ladite  fuper- 
ficie  connexe  trouuee,&  le  tiers  du  pro- 
duit ,  fçauoir  eft  Y (86^ooo-+-y j^j i^  6 

800G00 — y7i2. 5)63683;;;! — ^^5783709 

46844!)  fera  le  contenu  fbhde  dudic 
Dodécaèdre  infcrit  en  lafphere  quia  11  pour  diamètre. 

Refte  finalement  l'Icofaedre  ,  dontlecoftceft  AHj  pour'trouoerlequel' 
foit  tirée  de  H  laperpendiculaireH  K,afind'auoirles  deux  triangles  recfïan- 
gles  A  G  C,  K  H  C  equiangles.  Et  d'autant  que  A  G  eft  égal  au  diamètre  A 
B,  &  A  C  la  raoytié  d'iceluy,  G  C  ferayiSo  -,  &  faifant  que  comme  G  C  yi8o 
eft  à  G  A  u,ain{i  C  H  6  foit  à  vn  autfe,viendront  yz8j  pour  H  K  ;  &  partant 
KG  fera  yyi.qui  ofté  de  A  C  ^,refteront  6— y75^  pour  A  K, duquel  le  quarré 
eft43| — yio36*,quiadiouftéau quarré  de  KH  i8f ,  viendront  71— 7/1056* 
pour  le  quarré  de  A  H  cofté  de  l'Icofaedre,  &  partant  iceluy  cofté  eft  y(7i — 
yiojét).  Etpuisquepar  la  j.p.i4.vn  mefmecerclecirconfcrit  le  pentagone 
du  Dodécaèdre,  6c  le  triangle  de  l'Icofaedre  infcrit  en  vne  mefme  fpere,  le 
femi-diametre  du  cercle  circonfcriuant  ledit  triangle  de  l'Icofaedre  feray 
(24 — YiiSj)  du  quarré  duquel  eftant  ofté  le  quarré  delà  moytic  du  cofté, 
fçauoir  efti8— y 64*  refteront  6^— yi6i, pour  le  qiurrc  de  la  perpendiculaire 
meneedu  centre  de  l'vne  desbafes  au  cofté  d'icellej  Se  partant  icelle  per- 
pediculaice  eft  y('6—^i6j),  par  laqusllecftatmultiplieledit  cofté  de  labafe. 
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^îe  produit  cferechef  multiplié  par  3C_,viendr5iy(5O5440' — ^^7541071000) 
pour  toute  laruperficiedericofacdre.  Et  puis  que  parlafuldite  j.p.  14..  va 
mefme  cercle  circonfctit  tant  le  pentagone  du  Dodécaèdre  que  le  triangle 
dericofaedrejir'enfuitque  les  perpendiculaires  tombantes  du  centre  de  la 
fphere  fur  la  bafe  de  Tvn  &  l'autre  folide  font  egalesricelle  cft  donc  telle  que 
deffus  ,  fçauoir  eu  y(ii-^yu^  ^)  >  par  laquelle  eftant  multipliée  la  fuperficie 
cy  dcfTus  trouuee ,  &  pris  le  tiers  du  produit,  viendront  y(6c6^2.8o-i-y^C^^ 
54553110— yi3  408128000—^10726502400)  pour  le  contenu  folide  dcTlco- 
faedre,  dont  A  H  eft  le  cofté. 


Corollaire    IL 

TûfKfe  pyramide  régulière  eqnicrure^é'  recindee  par  vn^lanfemhlahh 
d*  parallèle  à  la  bafe  ^fèra  rmfuree  auec  la  mefme  facilite. 

Car  continuant  les  coftez  d'icelle  iufques  à  ce  qu'ils  fe  rencon- 
trent en  vn  merme  Ibmmetyla  pyramide  fera  parfaite  ,  &  pourra 
€ftre  mefuree  corne  il  a  efté  monftré  :  comme  aufli  fera  mcfuree  à 
part  la  petitepyramide  qu'on  aura  adiaudee  delTus  la  pyramide  re- 
cindee &  imparfaite,  côme  dit  eft. 

Pour  exemple.Soit  la  pyramide  imparfaite  à  me-  /.^ 

furer  BCDHFG  quadrilatère,  equicrure,  recindee 
&  couppce  par  le  plan  B  D ,  femblable  &  parallèle 
à  la  bafe:  de  laquelle  bafe  vn  chacun  cofté  foit  12: 
&:  de  Tautre  plan  BD  vn  chacun  cofté  de  6.  llsit 
manifefte,que telle  raifon  qu'a  GF  à  BC,  telle  & 
femblable  a  la  toute  î  C  A  à  AC,  &  par  confequent 
HIAàAI,&  LK  AàKA,/>4r/4^.^»^.d'/'<^r/f^     u-^i 

I.  &  2,prûhlefmes  au  mefme»  Qiie  fi  G  P  eft  double  à     /  / i iV.W 

BC,laligneAHferadoubleàAI,&ALàAK:&^  -  '' 
s'enfuit,  que  fi  H I  contient  16, 1 A  contiendra  auiVi  " 
16, 6c  fera  par  ce  moyen  la  pyramide  coupée  par  la  moytié  de  fa  hau- 
teur iuftcment.  Et  pource  que  du  quarré  de  HA  i024;,faut  fouftrai- 
rc  le  quaric  de  LH  36,  afin  que  laracincquarrcedecequireftera 
foit  la  hauteur  de  1.  A.par  la  a-j  , du  premier,  lleft  euidcntqu'icelie 
L  A  pourra  cftrc  de  31  &  dcmy:  la  moytié  defquels  font  15  &  3  quarts 
pour  la  hauteur  L  K,oii  K  A. 

Or  la  bafe  G  E  contient  144,  leticrs  defquels  (fçauoir  48)  multi- 
plié par  51  &  demy  produira  1512,  poux  le  contenu  vx^iucilil  de  toute 
h  pyramide  A  G  E>    — — 
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Apres  conuientmerurei-  la  petite  pyramide  A  BD,  la  bafc  de  la- 
quelle contient  36:1e  tiers (rçauoir  12)  multiplié  par  15  &  3  quarts  pro- 
duira 18^,  lefquels  Ibuftraits  de  1512 ,  refteront  1323  pieds  folides  pour 
le  contenu  de  la  pyramide  imparfaite  propoiee  BDPG.Orpour 
mefurer  la  fuperficie  d'icelle(excepté  les  deux  bafes) cela  a  eftc  mon- 
itrécnlamefure  des  trapèzes:  car  les  coftez  font  quatre  trapèzes. 

Ou  autrement  mcfure  le  quatre  qui  aura  fon  demi-diametre  égal 
à  la  moyenne  proportionnelle  entre  la  ligne  I  H,  &  la  compofecde 
K I,  L  H  :  car  iceluy  fera  égal  à  la  fuperficie  des  collez.  La  raifon  e{V, 
que  pour  mefurer  les  deux  bafes,  il  faut  multiplier  la  moytié  de  la 
compofee  par  le  tour  &  circuit  dlcelles  bafes  :&  pour  mefurer  la 
fuperficie  des  coftez  faut  multiplier  la  moytié  deLHparlesmef- 
mes  circuits:  ce  qui  cft  euident:dont  s  ensuit  par  la  première  du  6, 
que  la  fup  erficie  des  coftez  a  telle  raifon  aux  bafes  que  I H  a  la  com- 
pofee de  K I,  L  H  :  la  figure  donc  femblable  &  equiangle  àl'vne  des 
bafes,  &  de  laquelle  le  demi-diametre  fe  trouuera  moyen  entre  I  H, 
&  la  compofee  de  K  I,L  H,  fera  égale  à  la  fuperficie  des  coftez,  /4y 

/aj^.duô. 

Si  noftre  auiheur  aaoit  demonftrc  que  pour  mefurer  les  deux  bafes  G  E, 
B  D,  il  faut  multiplier  la  moyiié  de  la  compofee  de  L  H,  K I  par  le  tour  ôc 
circuit d'icellcsbafès,  la  confequence  qu'il  tire  parla  i.p.^.pourroitbiea 
auoir  lieuj  mais  cela  ne  pouuant  eftre,ladite  confequence  demeure  nullei  ce 
que  nous  difons  feulement  en  paffantafinque  perfonnenef'ahurteencefl: 
endroit,nous  eftant  contenté  de  corriger  en  quelque  façon  les  fautes  qui  f'e- 
ftoientglilTecs  es  précédentes  impreffions  en  plufieurs  endroits  de  ce  Corol, 
2.  tant  par  le  changement  de  deux  lettres  en  la  figure  qu  autrement. 

Corollaire  IIL 

P4 r  me/rfte  moyen  aup  font  mefurees  les  pyramides  Rhomboïdes. 

Comme  (bit  la  pyramide  Rhomboïde  A  B  C  D,  de  laquelle  la 
bafe  contienne  35  A 1^  hauteur  perpendiculaire  15  :  laquelle  hauteuc 
foitiuftement  fur  le  poind  C  :  c'eft  à  dire  que  le  cofté  A  C  foit  or- 
thogonel  :  ie  multiplie  35  par  5,ou  11  &  2  tiers  par  15,  &  le  produit  175, 
eft  le  contenu  folidc  de  la  pyramide  Rhomboide  A  BC,  la  raifon 
cft  qu'iccluy  eft  égal  à  la  pyramide  cquicrure  de  mefme  bafe  &  hau- 
tCUYyparU  y.c^  (f,du  1 1. 

Et  ainfi  fe  mcfurcront  toutes  autres  pyramidesRhomboïdes  plus 

panchantes  &  enclinees  (c'cftàdirc,  d-efgucUcs  la  perpendiculaire 
--  tombera 
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toniberii  du  fommet  hors  la  bafe):  car  elles  auront  toufiours  mefme 
raifon  à  autres  pyramides  de  meûiie  hauteur ,  que  leurs  bafes  auront 
l'vne  à  l'autre  '.par  les  mejmes. 

Et  pour  trouuer  telles  perpendiculaircs,quand  elles  tombent  hors 
la  bafe.il  fera  facile  à  celuy  qui  aura  bien  entendu  comment  fe  trou- 
\\Q  la  perpendiculaire  qui  tombe  hors  de  la  bafe  d'vn  triangle  ambli- 
gone  :  comme  il  a  eflémonflréau  Corollaire  troijîefmedu  trotfiefme  chaP, 
du  fécond  liure, 

Ccmmcntfont  mefureXles  corps  compris  des  fuperficies  cîrctâlaires] 
O*  premièrement  le  cylindre, 

Chap.   V. 

Ve  tout  cylindre  la  hafe  multipliée  far  la  hauteur  orthogonelle  d'ice* 
luy  y  produit  le  contenu  folide  du  mefme  cylindre. 

Comme  pour  exemple  le  cylindre  A  B  CD  ait  pour  ^ 
bafe  86  &  5  huitiefiTies,(eftant  fon  diamètre  10  &  demy)    '^ 
il  faut  multiplier  86  &5  huitieûnespar  la  hauteur  ortho- 
gonelle du  cylindre,que  nous  pofons  de  16  :  le  produit  '^ 
1386  cft  le  contenu  folide  dudit  cylindre.  La  raifon  eft 
que  le  rcdanglc  folide  de  bafe  &  hauteur  egale,luyeft 
iauffi  égal  en  fon  contenu  .^par  le  Corollaire  de  la  feptiefme  du  12, 

Quant  à  fa  fuperficie  (  hors  les  bafes)  elle  feratrouuee  en  multi- 
pliant la  circonférence  de  la  bafe  par  icelle  haulteur  orthogonelle  t 
car  le  produit  fera  égal  à  la  fuperficie  cherchée  :1a  raifon  de  ce  eft 
euidente.  Ou  autrement  d'autant  que  la  mefme  fuperficie  a  telle  rai- 
fon à  la  bafe  que  BC  au  quart  du  diamètre  de  la  mefme  bafe ,  par  U 
i.^»é,mefure  le  cercle,duquel  le  quart  du  diamètre foit  moyen  en- 
tre BC,&  le  quart  du  diamètre  de  labafe  du  cylindre:  car  iceluy  fe- 
ra égal  à  la  fuperficie  du  cofté  dudit  cyHndrc^<«r  la  i^.du  6. 

Par  la  15.  p.  du  liure  de  la  fphere  &  cylindre  d'Archimede,ladite  fuperficie 
conuexe  du  cylindre  eft  égale  an  cercle  duquel  le  dcmi-diametre  eft  moyen 
proportionnel  entre  la  hauteur  du  cylindre  &  le  diamètre  de  la  bafe  d'iceluys 
Ce  qui  me  femble  plus  aifé  que  ce  que  delTus.Or  nousaduertirons  encore  le 
le6leur,que  noftre  autheur  n'ayant  pris  la  peine  de  faire  ^^^  fupputations  exa- 
â;es,nous  les  auôs  corrigées  en  plufieurs  endroits  de  ce  liure  elquels  les  fau- 
tes eftoient  fenûbIes,commc  on  pourra  voir  é$  figures,où  les  nombres  di- 
cellcs  fuppmatioûs  font  «ncorcs  cottcz,&  ce  à  caufe  qu'icelles  figures  ont 
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efté  taillées  fur  ccllesdes  précédentes  imprefïïos  rComme  ponr  exfmp!f,en 
lafiipputaiion  du  cylindre  cy-delFus^il  yanoit  feulement  1580,  &:ily  faloii 
JiSâ.lefquels  1580  font  encore  demeurez  en  la  figure  ;&  au  Corel,  fuiuant, 
les  nombres  du  difcours  ne  correfpondent  kceux  de  la  fig.  2i  neantmoins 
nous  ne  les  auons  voulu  changer,  eftimat  que  l'intention  de  noftreautlieur 
acftédediiierfifier  l'exemple  précèdent  *,  &partaîvt  quel'erreureft  en  la  fig. 
&  non  au  difcours  :  le  le£leur  ne  f'aheuriera  d3c  à  ces  dluerfîtez^mais  prendra 
peine  de  fuiure  exademeni  les  règles  ôc  préceptes  y  mentionne!,  Adiouftôi 
encore  icy  quelquespropofuicRsfur  ce  fujedt  des  cylindres. 
1.  Ej}4r)t  (o^fieti  le  continu  foltdt  eî'vn  cylindre j  &  tabafeJ'tceUyy  cognoi/ire  le  dU-f 
mftreei'fcdlchfe,^'  la  hauteur  Ju  cylindre. 

Il  faut  diiiifer  le  contenu  du  cylindre  par  la  bafed*fceluy,&  viendra  fa  hau- 
teur i  Equant  au  diamètre  delà  bafe,!!  feratrouué  par  ce  quieft  enfeignéau 
j.prob.  du9.chap.du  liure  précèdent.  Ainfi  le  contenu  folided'vn  cylindre 
oilant  9i4.j&:  fa  bafe  154-, pour  trouuer  fa  hauteur  ie.diuifele  contenu  jjif 
par  la  baie  if  4,&:  viennent  6  pour  ladite  hauteur  :  mais  faifant  que  comme  lî 
cft  à  i4,ainfi  la  hafeij^-foit  à  vnaurre,viendront  i^S,dont  la  racine  quarree 
J4jcft  pour  le  diamètre  de  ladite  bafe  du  cylindre  propofé. 
1.  Z(i.int  cogneu  le  comenufolidi  d'yn  cylindre j^  U  hauteur. d'iceluy  i co^noiflre  t.-.nt 
fah.ife,(jue  fi  [uperfiiie  conuexe. 

Jl  faut  diuifer  le  contenu  du  cylindre  par  fa  hauteur,^:  viendra  fa  bafe, la 
periphere  de  laquelle  foit  trouuee,commcil  eft  enieigné  au5.prob.duchap, 
5>.  du  liure  précèdent  :  puis  foit  multipliée  icelle  periphcre  par  la  hauteur 
propofee,>5<:  viendra  la  faperficieconuexe  du  cylindre  propofé.  Ainfi  le  con- 
tenu d'vn  cylindre  efl3nt5)24>i&  fa  hauteur  6:  pour  trouuer  fabafeiediuifele 
contenu  $Li4  par  la  hauteur  6, &r  viennent  154  pour  labare<lo  cylindre  :  mais- 
faifan:  quecoTumey  eftàS8,ain/i  ladite  bafe  154  fbit  à  vnautren5bre,vien^ 
(dront  i5)36,dont  la  racine  quarree  44  doane  la  pcriphtre  de  la  bafe  du  cylin- 
dre propoTé. 

3.  Eft.mt  cogneué Jd  hafe  d' im cylindre j&  fa fu^erfcie  conuexe  \trouuc7 lectntcnu  dtt 
tylwdre. 

Soit  irouueela  circonférence  du  ccide  de  la  bafe  donnee,a{nfî  qu'il  eftdit 
au  5.prcn.  du  î),ch3p.du  fécond  liure:  puis-par  icelie  peripherc  Ibit  diuilee 
h  fuperfitie  connexe  prcpofte,&  le  quoiicnt  donnera  la  hauteur  ducyhn- 
dte,par  laqucllf  eRant  multipliée  ladite  bafe  donnée, viendra  lecontenu  du 
<-]ri-indre  Ainfi  la  bafe  d'vn  cylindre  fifbnt  I54.,&  la  fupeificieccnuexeiio  : 
pour  rçaiioJr  le  contenu  en  foliditc  d'iceluy  cylindre, ietrouuc  picmieremenc 
que  la  periphcre  de  la  bafe  154  eft  44, par  laquelle icdiuife  lafuperficic  110, 
&  viennent  jpour  la  hauteur  du  cyhndrc.,  par  laquelle  hauteur  ie  multiplie 
la  bafei)4,&.'  vienr^nt  770  pour  le  contenu  folide  du  cylindre  propofé.  On 
pcurroit  cnco>?  trouuer  ladite  hauteur  du. cylindre  par  le  moyen  du  cercle 
egalàlafuperficieconuexe,mais  il  feroic  beaucoup  plus  longô:  difîicileque 
par  la  manière  cy  délais;  Car  il  faudroit  premièrement  trouuer  tant  le  dia- 
inexreducercleegalàla  fu perficie  connexe  don nee,que  celuy  delabafcpro- 
poîee.'puis  ï  ce  diamètre  cy,&  moytié  de  celuy  Ih,  trouuer  vn  troifiefmc 
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proportionnel, qui  feroit  la  hauteur  reqaife. 

4.  EfiAnt  conçue  U  bufecCyn  cylindre^C Ut'aifond'tceUe  k  Ufujterftàe  cmneKcdu' 
dû  cylindre  ;  cog^otjlre  le  contenu  folide  d'iccUiy. 

Faifanc  que  comme  le  terme  de  la  raifon  donnée  correfpondant  \  fa  bafe 
cft  à  l'autre  terme,ainfi  ladite  bafe  foit  à  vn  autre  nombre, iceîuy  fera  la  fii- 
perfîcie  conuexe  :  tellement  que  la  hauteur  fera  trouuee, comme  dit  eil.au 
précèdent  prob.  Ainfi  la  bafe  d'vn  cylindre  eftant  154, &  la  raifond'iceileàla 
fuperficie  conuexe  d'iceluy  foie  comme  7  à  io:pour  trouuer  la  hauteur  ie  fais 
€|uecomme7  eft  àio,ainfiIabafedonneeif4f^oità  vn  autre  nombre, devien- 
dra iio,quiferala  fuperficie  conuexe  du  cylindre:  Enapre8,ie  trounequeU 
periphere  du  cercle  de  la  bafe  fera  44, par  laquelle  iediuife  la  fuperficie  trou- 
uee  110, &  vient  5  pour  lahauteurducylindre:  &  partant  la  bafe  i^^  edanc 
multipliée  par  5, Tiendront  7  70  pour  le  contenu  en  folidiré  du  cylindre  pro- 
pofé. 

5.  Efittnt  cognmë  U  fuperjîcie  conuexe  d'yn  cyl(ndrey&  U  fatfon  d'icelle  k  U  bafe  ;  co' 
gnoi^re  le  cofitenu  du  cjlindre. 

Faifant  que  comme  le  terme  de  la  raifon  donnée  homologue  à  la  fuper- 
ficie eft  à  l'autre  rerme, ainfi  ladite (uperficie foit  àvnantre  nombre,viendra 
la  bafe,de  laquelle  il  faudra  trouuer  la  periphere ,  comme  dit  eft  cy  delTus  : 
puis  diuifcr  la  fuperficie  donnée  par  icelle  periphere,&  viendra  la  hauteur  du 
cylindrc,par laquelle  cdant  mukipljee  la  bafe, viendra  Iscontenufolidedu 
cylindreiCequieft  fi  manifefte6Atfé  ^pratiquer  après  i'exempls  du  précè- 
dent prob.  qu'il  n'cft  befoin  d'en  mettre  d'autre. 

6.  Eft  tint  ccgneu  le  contenu  folide  d'yn  cylindre^O'  U  rafo»  du  dumetrc  de  U  hafe 
^iceluy  à  fa  hauteur  ;  cognotpe  tant  U  bafe  qtte  U  hauteur  du  cylindre. 

Soie  vn  cylindre  le  contenu  folide  duquel  foit  5^14, &  que  le  diamètre  du 
cercle  de  la  bafe  d'iceluy  foit  à  fa  hauteur  comme  7  à  3  :  pour  trouuer  la  bafe 
&  la  hauteur  du  cylindre ,  ie  cherche  premièrement  quel  eft  le  contenu  en 
foliditc  du  cylindre,  duquel  le  diamètre  de  la  bafe  cft7,&  fa  hauteur  5  ,  & 
trouue  que  le  contenu  d'iceluy  eft  115^:  puis  après  ie  fais  que  comme  iceluy 
contenu  trouuéiijl  eft  au  contenu  donne  914,  ainfi  3  (terme  de  la  raifon  don- 
née horaologite  à  la  hauteur)  (oit  à  vn  autre  nombre,&  viennent  14  :  Finale- 
ment ie  cherche  le  premier  de  deux  moyens  proportionnaux  entre  ledit  ter- 
me },&  les  14  trouuez,&  iceluy  eft  6  .-autant  eft  donc  la  hauteur  du  cylindre 
popofé,par  laquelle  eftant  diuifé  le  contenu  donnc,viennent  154  pour  la  bt» 
fed'iceluy.teHementquefon  diamètre  fera  14. 

Corollaire    I. 
Les  cylindres  Rhombo'idesfont  mefurez,  par  vn  mefme  moyen. 

Comme  foit  le  cylindre  Rhomboïde  EFH,du- 
quel  la  bafe  contienne  86  &  y  huiticûnes  (  à  caufc 
du  diamètre  de  10  <5cdemy)  <Scla  hauteur  ortho- 
gonelle  G  P  14.1e  multiplie  86  &  s  huitiefmcs  par 
i4,le  produit  iiii  &  3  quarts  eft  U  contenu  cher- 
ç.\iip4Y  UfratfonsdcHântdittSi 
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De  U  mefure  des  Concs,Khomhes  &  Khomhoides, 

m 

Chapitre   VI.  *  "^ 

"DetoutconeUfuperfcieâe  lahafe  multipliée  f4Y  le  tiers  de  la  hauteur 
evthogondle^oH  toute  îcelle  hauteur  par  U  tiers  de  U  ba/e^ produit  le  cen^ 
tenu  folide  audit  cône. 

^'^Ommc  foit  le  cône  ABC,duqucl  la  bafc  contienne  346  &:  dc- 
^^my(àcaurc  du  diamètre  qui  eft  de  21)  &  la  hauteur  perpendicu- 

^  laire  A  D  foit  de  15  &  3 

feptiefmes.  le  multiplie 
346  ^  par  5dl  vn  feptief- 

rs  me,  ou  15  & 3  feptiefmes 

P  6i6^^gP^  p^j.  jj^  ^  j  t;iers,le  pro- 

A  duit  1782,  eft  le  contenu 

folide  d'iceluy  conerpar- 
cequelecone  eft  la  tier- 
ce partie  du  cylindre  qui 
a  bafe  &  haultcur  égale: 
\Q  par  la  10,  du  \u 

Et  pour  auoirlecon- 
tenu  delà  fupeificielate- 
rale,multiplie  toute  la  circonférence  de  la  bafe  66  par  la  moytié  du 
cofté  AC  (c  eft  à  dire  par  9  &  i  tiers)  ou  tout  le  cofté  A  C 18  &  2  tiers 
par  la  moytié  de  la  circonference,&  le  produit  6i6,reraegal  à  lafu- 
perficie  cherchée: car  il  eft  cuident  que  telle  fuperficie  n'eft  autre 
chofe  qu'vn  fedeur  de  cercle  quiafon  diamètre  égal  à  A  C. 

Ou  autrement  mefure  lecercle,qui  aura  pour  demi-diametre  la 
moyenne  proportionnelle  entre  AC  &  C  D  :  cariccluy  fera  égal  àla 
mefme  fuperfiCie,ce  qui  fc  demonftre  ainfi.DC  multiplié  parla  moi- 
tié de  la  circonférence  delà  bafc,prcduit  le  contenu  d'icellebafe:  & 
auflî  AC  multiplié  par  la  moytié  de  la  mefine  circonfercnce,produit 
la  fuperficie  laterallc  du  cône  :  veu  do-nc  que  ces  deux  fuperficies  ont 
yn  mefme  multipliant, elles  font  l'vne  à  l'autre  comme  A  C  à  C  D , 
parla  i.  du  6.  Or  la  moyenne  proportionnelle  entre  D  C  &  C  A  (c'cft 
à  dire  14)  décrit  vn  ccrcle,duquel  la  bafe  a  telle  raifon,que  D  C  à  C  A 
(c'eft  à  dire  raifon  doublée  des  coftez)/rfr  les  Cmllitire^s  delà  i^.&^o. 
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du  ^,(car  les  cercles  font  IVn  à  l'autre  comme  les  quarrcz  de  leurs  dia- 
mètres {far  la  i.  dté  12.)  Il  s'enfuit  donc  que  tel  cercle  eil  égal  à  la  fu- 
perfîcie  lateralle  du  cône  donné /'^r/^^.rtfw  5.  Il  ne  fera  point  inutile 
ny  def-agreable  de  donner  encores  vn  autre  exemple,pour  le  regard 
de  la  mefure  folide.  Soit  le  cône  MNO,ayant  le  diamètre  de  fa  ba- 
fc  28  ;  icelle  bafe  contiendra  6165&  fera  égale  à  la  fupei-ficie  lateralle 
du  cône  A  B  C,  &  pofons  que  fa  hauteur  foit  égale  à  la  ligne  D  E  du 
premier  cone,laquellc  eft  tirée  en  angles  droits  du  centre  de  la  bafe 
ilirle  codé  AG.  Celle  hauteur  MP  fera  donc  8  Ôcif^.  le  dis  que  ce 
cône  eu  égal  au  premier  ABC.  Car  commela  fuperficie  lateralle  616 
du  cône  ABC  eit  à  fa  bafe  546  <5c  demy.ainfi  A  C  à  C  D  (c'eO:  à  dire 
AD  àD  E  :  caries  triangles  font  cquiaugles  &  proportionnaux)/>4r 
l4  4.du6.1.ts  hauteurs  doncques  de  ces  deux  cônes  ont  à  leurs  bafes 
vne  mutuelle  proportion  &:  réciproque  (c'eft  à  dire  que  comme  la 
bafe  NO  à  la  bafe  BC,ain{i  AD  àMP)  il  s'enfuiura  donc  qu'ils  feront 
ega.ux,parla  lyda  12,  ou  par  la  16. du  6  :  car  de  quatre  grandeurs  pro- 
portionnelleSjCe  qui  cft  fait  des  extrêmes  eft  égal  à  ce  qui  eft  produit 
des  moyennes.Multipiie  auiri6iôpar  z.Ôc  i|},tlen  viendra  le  mefme 
nombre  1782.  '^' 

Tout  ainfi  qu'es  autres  chap. nous  auons  dit  quelque  chofc  fur  le  fujetd'i- 
ceux,au(îî  ferons-nons  icy,inferant  quelques  problelmes  concernant  le  cône 
orthogonel. 

1.  EBant  cogneule  contenu  d'y  n  cefte^&ld  bafe  d'ueluy\tr  orner  tant  fa  hauteur^que 
fort  cojîé. 

Il  n'yaqu'àdiuifer  le  contenu  du  cône  par  fa  bare,&le  triple  du  quotient 
fera  la  hauteur  d'iceluy  cone:en  après  foie  trouué  lefemi-diametre  de  la  bafe, 
comme  il  eft  enfeigné  au  5.  prob.  du  chap.5.  du  fécond  liure,&  le  quatre  d'i- 
celuy femi-diameire  eftant  joint  au  quatre  de  la  hauteur  trouuee,on  aura  le 
quarréducoflé  du  cône  ;&:  partant  iceluy  cofté  fera  cogneu.  Ainfi  vn  cône 
contenant  enfafoliditcôi^^&en  la  fuperficie  de  fa  bafe  1/4;  pour  trouuerla 
hauteur  d'ictluy,iediuife  lecontcnu6i6par  la  bafe  154, &  viennent  4,dont 
le  triple  iz,eft  la  hauteur  du  cône  propoféi  mais  pour  ttouucr  le  cofté  d'ice- 
luy,ie fais  que  comme  11  eft  à  i4,ainfi  la  bafe  154 foit  àvn  autre  nombre,  & 
viennent  ip6,dont  la  racine  quarreei4  eft  pour  le  diamètre  de  la  bafe  tel- 
lement que  lefemi-diametre  cft  7, duquel  le  quarrc  49  eftantiointau  quatre 
de  la  hauteur  i44,viennent  i^j^dont  la  racine quarree  cft  le  cofté  du  cône 
propofcj  iceluy  cofté  eft  doncyipj. 

2.  Èfiant  cogneu  le  contenu  d'v?fcone,&  la  hauteur  d'kiluy;  cognoiHretant  fahafetwt 
fa  fuperficie  conuexe. 

Il  faut  diuifer  le  contenu  du  conc  par  le  tiers  de  fa  hauteur,&  viendra  au 
quotient  kbafe  du  conc^laperiphçre  de  laquelle  foit  trouueeparlefufdit^. 
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prob. depuis  après  foie  trouuéle  codé  ducone,  comme  il  c{l<ift  cy<ieÏÏlw^ 
par  la  moytié  duquel  eftanc  multipliée  la  peripheredc^a  bafe.vienciralafu- 
pcffîcieconuexe  Ju  cône.  Ainfi  le  contenu  d'vn  cône  cftant  (îi6,<?<:  fa  hauteur 
12. ,  pour  trouuer  fa  bafe  ie  diuile  le  contenu  6i6  par  la  hauteur  ii,&:  viennent 
ij4.pouc  ladite  bafc:  ^faifaniquecomme/  eftà  SS^ainfi  la  bafetrouueei;^ 
foit  àvn  autre  nombre, viennent  1956, dont  la  racine  quarrce  if4eftlapeii- 
pherede  la  bafe:  mais  faifanc  que  comme  11  eft  à  lif  ,ainfi  lameîmebaleij^. 
foit  àvn  autre  nombre, vicndroit  le  quatre  du  diametre,!equel  diamètre  on 
aura  plus  promptcnient  faifaat  que  comme  licft  àj.ainfiia  circonférence 
trouuee  44, foie  à  vn  autre  nombre  14, qui  fera  le  diamètre  :&  partant  le 
quatre  du  Temi-diametre  fera  49,quiadiouftc  à  144,  quatre  de  la  hauteur  è\i 
cône, viennent  i95jdont  la  racine  quatreeVi^jjCft  le  cofté  du  cone,qui  mul- 
tiplié par  la  moytié  de  la  circonférence  trouuee,viendront  7^95411.  pour  U 
fupeificie  connexe  du  cône  propofc. 

3 .  EH.%nt  cogneuc  U  hafe  d'vn  cone^&fa  fuperfit  ie  conuexe\cognoiftre  le  contenu  ciu  cône. 
Il  Faut  premièrement  trouuer  tant  1-e  diamètre  du  ccrclcde  la  bafe  que  Ùk 

periphere  :  puis  par  la  moytié  d'icelle  periphere,foit  diuifee  la  fuperficic  con- 
uexe  du  cone,&:  viendra  le  codé  d'iceluy,du  quarrc  duquel  foit  ofté  celuy  du 
fcmi-diametre  delà  bafe,&  rcrtcra  leqnarrc  de  la  hauteur  du  coue.par  le 
tiers  de  laquelle  hauteur  eftanc  multipliée  la  bafe,  viendraie  contenu  dudit 
cône.  Parquoy  la  bafe  dVn  cône  eftant  15  4^, pour  trouuer  le  contenu  d'va 
cone.ictrouue, comme  dit  efl:cydcfrus,que  le  diamètre  de  la  bafe  fera  j8,& 
fa  periphere  5 6  7  ,par  la  moitié  de  laquelle  periphere  iS^^,  ie  diuile  la  jfuperfi- 
cieconucxedonnee  424^, &  viennent  i^  pourlecoftc du  cône, dont  lequar- 
rceft  115, duquel  i'ofteSi  quarré  dufemi-diametredelabafe,&  reftent  144, 
dont  la  racine  quarcec  ii,eftlâhauteur  ducone, par  letiers  de  laquellehau- 
teuric  multiplie  la  bafe  donnée  i54|,&:  viennent 918  J  pour  le  contenu  foli- 
de  du  conc  propofc. 

4.  EBdnt  cogneuê  U  L^fc  d'y»  cone,&  U  raifort  eiicelle  ^  UJu^e^ficie  connexe  du  cône  j 
co^notHrele  contenu  fuUde  d'ictîuy  cône. 

Faifant  que  comme  le  terme  de  la  raifon  donnée  homologue  à  la  bafe  eft  à 
l'autre  terme,ainfi  ladite  bafe  foit  à  vn  autre  nombre,viendra  la  fupcrficie  la- 
teralie  :  tellement  que  nous  aurons  la  bafe,&  la  fuperficic  conuexc  d'vn  cône 
cogncus:&  partant  le  contenu  d'iceluy  fera  trouué,comme  il  eft  dit  au  pré- 
cèdent probl.Ceqoieft  fi  manifeiie,&:  facile  à  opercr,qu'il  n'eft  befoind'e- 
xemple,non  plus  que  fi  lafuperficie  conuexc  cftoit  cogneuc,&laraifond'i- 
celleàlabafe. 

5.  Efiam  cogncu  le  contenu  folide  d'yn  cone,&  U  rai/on  du  diamètre  de  U  hafe  ^  U 
hauteur  d'tceluy  ,-  cognctïire  tant  U  kifeejue  U  hauteur  du  cène. 

Soit  vnconeleconteQuduquclcft(îi($,&  lediametrcdu  cercle  de  la  bafc 
d'iceluy  foit  àfa  hauteur  comme  7a  6:  pour  trouuer  tant  la  bafc  que  la  hau- 
teur du  cone,ie  cherche  premièrement  le  contenu  folide  du  cône, dont  le 
diamètre  du  cercle  delà  bafe  fcroit7,&  fa  hauteur  (î,&trouue  que  le  conte- 
nu d'iceluy  cône  feroit  77  :  Secondement  ie  fais  que  comme  iceluy  nombre 
crouué77cftaudonné6i6,ainfi6  (tcrmede  la  raifon  donnée  homologue  à 
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la  hauteur  )  Toit  à  vn  autre  nombre,  lequel  eft  48  :  En  apresie  cherche  le  pre- 
mier dedeuxmoyensproportionnaux  entre  ledit  ternie6  ,  6c  ledit  nombre 
trouué48,^  trouue  qu'iccluy  eft  i2:auranrefl  doncla  hauteur ducone,par 
le  tiers  de  laquelle  ie  diuife  le  contenu  donné,  &  viennent  154  pour  la  bafe  du 
cône  propofé,  &  partant  fon  diamètre  fera  14. 

6.  EfiAnt  cogneué  l^  hufe  d'yn  cône  C  la  ratfon  du  diamme de U  haj( d'iceluy  <}  /i  han^ 
teur^  cognoifire  le  contenu  du  (one. 

Veu  que  iecoftéd'vn  cône  eftl'hypotenufedVn  triangle  redanglejduquel 
vn  Aqs  coftez  de  l'angle  droit  eft  la  hauteur  du  cone,&  l'antre  coftéla  moytié 
du  diamètre  du  cercle  de  la  bafe  dudit  cône,  nous  pourrions  inlerer  icy  beau- 
coup de  prob.  fur  ce  fujet  des  cônes  :  mais  d'autant  que  ceux  qui  entendront 
biencequenousauonsditjufquesicy ,  les  pourront  faire  d'cux-mefmcs,  & 
refoudre  à  l'ayde  des  prob.  quenousauonsinferéà  la  fin  du  ch.  i.dufecond 
Hure,  nous  les  delailTons,  nous  contentant  de  celuy-cy  ,  qui  fe  refoud  parle 
moyen  du  16.  prob.  dudit  chap.  u  Soit  donc  vn  cône  duquel  le  cofté  eft  ïr,& 
laraifon  du  diamètre  du  cercle  de  la  bafe  d'iceluy  à  fa  hauteur  foit  comme  3  a 
a:  &ilfauttrouuerlccontenud'iceluycone.Il  elt  manifeftequelefemi-dia- 
metre  delà  bafe  fera  àla  hauteur,  comme5à4:lesquarrezd'iccux  termes 
font  5?  &  i(j,mais  leur  aggregé  is»^  le  quarré du  collé  du  cône  cft  125:  Faifant 
donc  que  comme  ledit  aggregéij  eft  au  quarré  du  cofté  21;,  ainfiîe  quarte 
du  terme  homologue  au  fc mi -diamètre  5)  foit  à  vn  autre,  viendra  Srpouile 
quarréduditremi-diametre,qui  partant  eft^;  &p3r  confequent  la  hauteur 
fera  i2:&:  procédant  comme  delTus,  le  contenu  foiiJe  du  cône  fera  trouué 
de^i8|. 

Corollaire  L 

Tjtla  s^enfnit  que  h  ùers  de  U  ftiferfcie  Uuraîle  d'vn  cône  wulti- 
fliie  p.ir  la  ligne  cjui  tcmbe  ferfendUuUirenuntdu  centre  de  U  hafe  furie 
foûédu  mcfme  cône  produira  le  contenu  folide  d'jceluy. 

Cecy  mefme  le  peut  demonflrcr  par  les  pyramides  de  pi  udeurs 
coftcz,lcrqiie]les  fe  pourront  réduire  eiiplulicurs pyramides trila- 
teres,ôc  qui  auront  vnc  chacune  leur  fommct6cdmeaupoinâ:D: 
&  lors  les  pyramides  infcrites  au  cône fetrouucrommoindr.es que 
kcone,  &  les  circonfcritcs  plus  grandes. 

Corollaire    II> 

i^^///  eft  euidcnt  (juc  U  bafe  dvn  Rhomhe  multipliée  pur  le  thrs  àt 
U  hauteur  des  cônes  àefcjuels  il  ejl  compofé^  ou  toute  Ueià  hauteur  par  le 
tiers  de  Ub  a  fe  ^produira  le  contenu  dudit  Rhomhe, 

Comme ibit  le  Rhombe  F  G  H  K  duquel  la  bafe  G  H  contienne 
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i54,àcâurediidiamcu-cdei4,<?clcco{lé  F  G  28:1a  perpendiculaire 
îl  pourra  eftrc  de  27, laquelle  multipliée  parle  tieisdelabafejOu 
toute  la  bafe  par  le  tiers  de  la  hauteur  FI,  produira  i386,pour  le  con- 
tenufolide  du  cône  F  G  H. 

Apres  pofons  la  perpendiculaire  I K  de  7  &  2  tiers  :1e  tiers  donc 
de  la  baie  multiplié  par  7  &  7  ou  le  tiers  de  7  &|  par  toute  la  bafe, 
produirasQôpourlecontenudel'autreconeGHK:  les  deux  joints 
enfemble  feront  1782,  pour  tout  le  contenu folide  du  Rhombepro- 

polé. 

Corollaire  III. 

D'où  s  enfuma  dupquele  RhombeeflegaUuconef  qui  Aura  bafe  à» 

hauteur  égale. 

Corollaire    IV. 

Le  Rhomhe  auft  efl  égal  au  cône  duquel  lahafe  ejï  égale  k  la [uperfcie 
latevale  de  Cvn  des  cônes  du  Rhomhe  ^  &  la  hauteur  égale  à  la  ligne  qui 
tombe  perpendiculairement  du  fommet  de  l'autre  cône  Jur  lecofiédel'o^" 

pefé. 

Soit mefurce la fupcrficielatcralcdcFGH  (comme  il  a  eftémon- 

ftré)  icellc  contiendra  616,  &  fera  égale  àlabafeducone  M  NO: 
Apres  foit  la  ligne  K  L  ^procédant  du  sômet  de  l'autre  cône  oppofé, 
Retombant  en  angles  droids  fur  le  cofté  prolongé  F  GL)  égale  à 
la  hauteur  M  P  :  il  eft  euident  que  la  bafe  N  O  à  mefme  r.aifona  la  ba- 
fe H  G ,  que  F  G  à  G I  (  c  eft  à  dire  F  K  à  K  L  )  d'autant  que  les  trian- 
glesFGI&FKL  font equiangles &: proportionnaux par la^Ju 6, 
Or  nous  auons  mis  M  P  égale  à  K  L  :  il  s'enfuit  donc  que  le  cône  M 
N  O  eft  egal/>4r  la  mefme  15.  du  11,  au  cône  qui  aura  bafe  &  hauteur 
cgale  au  Rhombe^  c  eft  à  dire  au  Rhombe  meûne  F  <j  H IC 

Corollaire    V^ 

//  s\nfuit  que  le  tiers  de  lafuperfcie  de  l^vndesconcs  d'vn  Rhomhe 
multipliée  parla  ligne  qui  tombe  dufommetde  l'autre  cône  perpendiculai^ 
rement  fur  le  cofté  du  premier  cône ,  produira  le  contenu  folide  du  Rhomhe» 
Car  les  pyramides  trilatercs  Rhomboïdes  infcritesauRhombc 
defquelles  le  fommet  foit  au  poinâ:  K  ,  feront  moindres  que  le 
Rhombe,  (Sclcsciiconfcritcsplusgrandcs^cela^ft  euident. 

~  '        Gorol- 


DES      SOLIDF^. 
COÎLOLLAIRE     VI. 


m 


Par  vn  mefme  moyen  font  mefurez,  Us  cônes  imparfuits  é-recindt::^ 
par  vn  pUn  parallèle  à  la  bafe. 

Comme  (oit  le  cône  imparfait  ADKK,ayant 
le  diamètre  de  Tvne  de  fes  bafes  H  K  de  14 ,  &  le 
diamètre  de  l'autre  A  D  de  7,&:  le  cofté  AH  auiTi 
de  7  :  il  conuient  confiderci  tout  le  cône  parfait 
en  celle  forte  :  comme  F  H  elb  à  G  A,ain(î  toute 
ialigneF  E  àE  G  (c'eft  àdireH  EàE  A)/>4r/rf4.  ^< 
au  6. Or  H  F  eft  double  à  G  A,il  s'enfuie  donc  que 
H  E  cftdoublcà  E  A,&EE  doublcàE  G.  Ainfi 
E  A  fera  de  /,&:  la  perpendiculaire  E  F  enuiron  12.  ^\  donc  on  mefu- 
re  tout  le  cône  parfait, /'4r/<f/  règles  de  ce  fA4^/>rf,il  pourra  contenir 
6i6:defquels  faut  leuer  lepetit  cône  adjoufté  E  D  A,qui  contien- 
dra 77,ain(l  reliera  ^i^  pour  le  contenu  Iblide  du  cône  imparfait 
ADKH. 

Corollaire   VIL 

Velktfl.  manifejîe  qu  ayant  ofli  vn  Rhombe  de  quelque  cône  Je  rejïdu 
pourra  facilement  ejîre  mefurê. 

Comme  foit  le  cône  M  N  Q^,  ayant  chacun 
colle  de  i4,&  le  diamètre  de  la  bafcN  Qaii(rii4: 
l'autre  diamètre  V  X  de  7  :  il  eft  euident/>/îr/tf  c^- 
rollaire  ^recèdent ,  que  M  Z  fera  égale  à  Z  S ,  & 
pourraetlreô.Le  cône  donc  M  V  X  contiendra 
77,&leRhombeMVSX  i54:Lefquelsfouftraits  "N^ 
de  tout  le  cône  M  N  Q^  qui  contient  6i6)reftc- 
la  462  pour  le  côtcnufoUde  du  rclidu  N  VS  XQ^ 

Corollaire    VIII. 

7/  s*enfuit  âufi  que  ce  refidu  eflegal  au  concquiabafe  égale  kUfu^ 
perfide  latérale  du  dît  refidu  ^& fa  hauteur  égale  à  la  ligne  tirée  perpendicu^ 
lairement  du  centre  de  la  bafe  au  coflédu  mefme  refidu. 

Car  les  pyramides  quadrilatères  infcrites  en  ce  refidu ,  dcfquellcs 
le  fommct&  cime  foit  en  S,feroatcnfcmblc  moindres  que  ledit  re- 

A  a 
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fidiijô:  les  cii'conlcrites  plus  grandes.  Ou  autrement  foient  expofez 
trois  cônes  ayans  melme  hauteur,rçauoir  ST  perpendiculaire  fur 
X  Q^dcfquelsle  premier  ait  fa  baie  égale  àlafuperficie  lateraledu 
petit  cône  M  V  X  :  le  fécond  ait  auffi  la  bafë  égale  à  la  fupeificic  la- 
térale du  refidu  de  qucftion.-  ôc  le  troifieiiiie  ait  fa  bafe  égale  à  la 
fuperficie  latérale  du  cône  M  N  Q^c'cft  à  dire  aux  bafes  des  deux  au- 
tres. 11  reliera  manifefte  que  ce  troiiiefme  eftantegal  atout  le  conc 
parfait  M  N  Q  p^r  les  demonftrathns  précédentes ,  fera  aufli  égal  au 
premier  «Se  fécond  cnfemble  :  d'où  s'enfuiura  que  fi  de  ce  troifiefme 
on  ode  le  premier  qui  eftegal  auRhombeMVSX,le  fécond  fera 
cgal  au  relidu  N  V  S  X  Q^ 

Mais  pour  mefurer  la  luperficie  du  cône  imparfait  VXQ^(hors 
les  deux  bafes^ilconuient  multiplier  laligne  XQpar  la  compofce 
de  la  moitié  de  la  circonférence  de  l'vne  des  bafes  N  Q>&  de  la  moi- 
tié de  l'autre  circonférence  VX:  &  le  produit  lera  egai  à  la  fupeifi- 
cie  cherchee.Carellefemefure  comme  vn  xi'sc^ç.zz'' ainfi qiton peut 
colliger  de  la  me  fur  e  du  cercle  &  de  fa  parties.  Ou  autrement  mcfure 
le  cercle  qui  aura  pour  demi-diametre  la  moyenne  proportionnelle 
entre  X  Q^  la  ligne  compofee  des  deux  demi-diametres  :  Car  icc- 
luy  fera  égal  à  la  mefme  fuperficie cherchée: la raifon  c(l  que  M  X 
multipliant  les  deux  lignesXI  V&XZ  fcparément,les  deux  pro- 
duits auront  telle  raifon  l'vn  à  l'autre  que  la  circonférence  au  diamè- 
tre/rfr/^//.  a'»  7.  AufliX  Qmultiplié  par  deux  lignes  (fçauoir  par  la 
compofee  deX  I V  &  QL  M,&  par  l'autre  compofee  de  X  Z  &  QS^ 
lespiroduits  auront  la  mefme  raifon  que  la  circonférence  au  diamè- 
tre/?4r/<î  18.  ^«/.  Or  la  moyenne  entre  MX  (ScXlV,ell  le  codé  du 
quarré  égal  à  la  fuperficie  latérale  du  petit  cône  M  X  V  '-par  la  der^^ 
Téiere  dn  2.  la  moyenne  entre  M  X  &  X  Z ,  eft  le  demi-diametre  d'vn 
cercle  cgal  à  la  mefme  fuperficie,  comme  il  a  ejîé  monfiré.  Il  s'enfuit 
donc  ( la  moyenne  entre  X Q^  la  compofee  de  X I V &  QL N , 
cftant  le  coftc  d'vn  quarré  égal  àlafuperficiclaterale  du  cône  impar- 
fait ou  du  refidu  V  S  QJjquc  la  moyenne  entre  X  Q^  la  compofee 
des  deux  diamètres  X  Z  &  (^S  ,  fera  le  demi-diametre  d'vn  çerdc 
cgal  à  celle  mciiiie  fuperficie  du  conç  imparfait  Y  X  QN.       '"     '.  ' 

Corollaire    IX. 

5/  d"vn  Rhcmhe  en  fou  [irait  vn  antre  Rhomhe  Je  contenu  dft  refidjifs^*^ 
ta  facilement  cfimcH, 
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Des  Solides. 
Comme  Cl  le  Rhombe  B  C  D  E,  qui  a  14  de 
chacun  co(lé,<?cle  diamètre  de  la  bafe  commu- 
ne CD  aufli  de  i4,contient  1232  :  &  d'iceluy  on 
leu-ei'autreRliombeBGHEjqui  a  le  diame- 
re  de  la  bafe  commune  G  H  de  7 ,  &  qui  con- 
tient 308  :  il  refteua  924  pour  le  relidu  G  C  £  ^ 
DR 

Corollaire    X. 


Dont  s*enf(mra  i^ue  ce  reJïduefiegilàH  cmequi 
aura  la  bafe  égale  à  la/ùperficie  lanrale  da  cône  imparfait  entre  les  deux 
hafes^dfja  hauteur  égale  a  la  ligne  tirée  du  fommet  du  refidu  en  angles 
droits  fur  le  coflé  du  mefme  cône  imparfait. 

Car  les  pyramides  quadrilatères  Rhomboïdes  infcrites  en  ce  re(î- 
dii,defquelles  le  fommet  fera  en  E,reront  moindres  que  ledit  refîdu, 
&les  circonfcrites  plus  grandes.Ou  autrement  foient  prefentez  trois 
cônes  demeûiie  hauteur,(çauoir  de  EF,ô:que  la  bafe  du  premier  foit 
cgale  à  la  fuperficie  latérale  de  B  GH:la  bafe  du  fécond  foit  égaie 
àlafuperficie  latérale  entre  G  H  &  C  D  :  &  la  bafe  du  troifiefme  éga- 
le à  la  fuperficie  du  cône  BCD(  c'eft  à  dire  aux  bafes  des  deux  autres.) 
Il  eft  manifefte  que  ce  troiQefme  fera  égal  au  Rhombe  B  C  D  E/^w 
fne  il  a  ejlé  monfiré  :  mais  le  premier  a  aufli  efté  monftré  égal  au 
Rhombe  B  G  H  E.  Si  donc  on  le  fouftrait  du  a'oifiefme,il  refterale 
fécond  eltre  égal  au  relidu  du  Rhombe  de  qucftion:  d'autant  que  ce 
troidefme  eft  égal  aux  deux  premiers.  '~ 

Corollaire   XI. 

Te  contenu  folide  des  cônes  Rhomboïdes  eft  mejuré  de  mefme  que  le 
contenu  des  cônes  equicrures. 

Comme  foit  le  cône  Rhomboïde  KLM  ayant  la 
bafe  38  &  demy(à  caufe  du  diamètre  qui  eft  de  7)  &  fa 
hauteur  perpendiculaire  K  N  de  12.  Il  faut  multiplier 
3S  &  demy  par  4,ou  12  &  5  fixiefmes  par  12,  &  le  pro- 
duit  15  4  fera  égal  au  cône  Rhomboïde  donné  :  la  rai-  ' 
foneft  que  ce  cône  Rhomboïde  eft  égal  au  cône  equicrure  qui  i 
bafe  &:  hauteur  cgale/4r/4  ii.df^i  t, 

Aa    i; 
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Et  pour  tioiuicr  hi  perpendiculaire  quand  elle  tombe  hors  la  ba- 
Ki:ardclcCorollai;etroilicmedu  chapitre  troiliéme  du  fécond  li^ 
urc:cdr  Icpluslongcoi^.éK  L,&lepluspetitK  M,auecle  diamètre 
de  la  bûfe  L  xM,font  vn  triangle  ambligone.duquel  il  cft  facile  par  U 
tfiefms  Corotuire  de  trouuer  la  perpcndjculaire  K  N. 

COROLLAIF.E     XII. 

Tcm  foltdcs  nBAr.orles  ^tyramiàes  ^cylinài  ts  ^é  conis  fcuucnt  cflrers- 
âuits  en  cube. 

D'autant  que  tout  folideredangîc  qui  a  bafeegaleà  vncpyrami- 
de»&  û  hauteur  égale  àla  tierce  partie  de  la  hauteur  d'icelle,  eft  égal 
àicellemefme  pyramide. Il  fera  necelTaire  pour  feruir  aux  démon- 
ftrations  iuiuantes,de  monftrer  par  quel  moyen  tels  corps  redâgles 
font  réduits  en  cube.  Soit  donc  la  plus  petite  face  du  fohde  rectangle 
mife  en  quarré  comme  lO  ;  après  cherche  deux  moyennes  côtinucl- 
Icment  proportionnelles  entre  G I  &  lN,car  la  féconde  proportion- 
nelle fera  lecodéd'vn  cube  égal  aufolidc  GNO  :  d'autant  que  le 
cube  de  I N  a  au  cube  de  la  féconde  moyenne  la  raifon  triplée  àw  co- 
dé du  fécond  cuhc^comme  on  peut  coUrger  par  la  33.  c^  54.  <3'«  1 1 .  Mais 
pour  obtenir  deux  lignes  moyennes  proportionnelles  entre  deux 
autres  lignes,nous  n'auons  rien  de  plus  exacte  que  l'inuention  de. 
Hieron  &Appollonius,laquellenous  demonftreronsprefcntemcnt^ 

Soit  donclemefmc fohde rcdangle GIN Oientrelescoftezdef-^ 
quels  fçauoir  G I  &  IISÎ  faut  trouuer  deux  moyennes  continuelle- 
ment proportionnelles.  Il  conuicnt  tirer  la  ligne  IN  iufques  àK  & 
1 G  iufques  àP,en  forte  que  du  centre  du  parallélogramme  G  N  (  fça- 
uoir de  E)  les  lignes  EK&E  F  foient  egales,&:  de  telle  forte  encor 
quclaljgncdroitetireedeKàF,pa(reparlepoinâ:H,alorsnous  ob- 
K  tenons  la  chofe  defiree:  car  foit  tirée  la  perpen- 
diculaire E  L,icclle  coupera  1 G  en  deux  cgale- 
Ijjl  ment:  le  reftangle  donc  fait  de  IF,  F  G  auec  le. 
jH  quarré  de  G  L  fera  égal  au  quarré  de  L  Fr/'^r  U 
■^  ^  ^  ^  é.dtt  i,adjou[lant  le  quarré  commun  E  LJe  rç- 
aanglc  compris  fous  I  F,FG,auec  les  deux  quarrez  deGF,LEfcra 
cgal  aux  quarrez  de  F  L  &  L  E  :  c'ell  à  dire  au  quarré  de  F  E,///r /4  47. 
^u  r. 

Tellement  que  le  rcftanglc  fous  I F,  F  G  aucclequarré  de  G  E,fe- 
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raegalauqmrréûe  PE.  Scmblablement  *5cpar  les  ir.crmcs  railbns 
(rjSieflantdiuifeeendeuxcgcilemciit)leramonllréquc  le  ic61:ang!e 
fous  I  K^K  N,auec  le  qiiarré  E  N,fcra  égal  au  quairé  de  E  K  (  qui  eil: 
égale  à  E  F  :  )  Odant  donc  les  quan  ez  de  G  E,E  ISÎ  (qu]  font  égaux) 
le  re6langle  compris  fous  lF,EGreraegalaurcrtang]cdelK,KN, 
Donts'enfuit/'^r/ji6.<3'«  ô.quecommeFLà  lK,ainii  IK  àXISl& 
KNàFG.OrcommeFIàIK,ajn(iHNàî\K/*tr/^^V«6,&FGà 
G  H.Voila  donc  entre  H  K  &  HG  deux  moyennes  contmucllement 
proportionnelleSjiçauoir  K  N  &  G  F  :  tellement  que  nous  pourrons 
conduire /'^r  les  chofes  ainji  demo^^flrecs^  que  le  cube  duquel  leco- 
iléferalefecondproportionnel^fçauoir  G  F)feraegal  aufolide  G  O. 
Quant  aux  cylindres  &  cônes ,  ils  peuuent  eftre  réduits  de  mefme  en 
rectangles  lblides,puis  en  cube^ôc  de  cecy  pluiieurs  perfonnes  en 
ont  traitté,mais  auec  lesmefmes  demonilrations. 

Voila  donc  le  moyen  d'adjoufter  à  tout  cube^pyra-  pj 
mide, cylindre  ou  cône, telle  portion  qu'on  voudra  c 
làns  changer  la  forme  :  Car  le  cube  de  la  féconde 
moyenne deuenant plus  grand, augmentera  aufTifon 
eofléjôc  fera  facile  d'adjoufteraux  autres  trois  lignes  ■^' 
félon lamefme  proportion.fçauoir  enles diipofant  paralleles,<5:  que 
leurs  extremitez  foient  fous  deux  lignes  droites,comme  on  void  en 
cède  figure.ABC:  Car  lors  ad  joufiât  àlafeconde,&:tirantdupcin6t 
Avne  autre  ligne  droite  AD, elle  adjoullera  aux  autres  la  meime 
proportion  par  la  4.  du  ^.  Et  lors  la  plus  grande  fera  le  cofté  de  la 
baie  du  corps  augmenté,  en  la  mefm  eraifon  qu'au  premier  3  ^^ry/// 
tuident, 

CORQLLAIRE     XII L 

De  la.  s'enpiît  qtte  toutes  pyramides  &  cônes  peuuent  cj?^rediuifez,  par 
pians  par alUls  a  U  bafe  félon  la  pïoportion  donnée» 

Soit  la  pyramide  H  K I  àdiuifcr  en  deux  égal ement;.  &  foit  fait 
vncubedehauteuregaleàlapyramidc,commeMI:  &  fcit  fait  en- 
coresvn  autre  cube  M  L,qui  foit  au  premier  comme  la  proportion 
donnee,ie  disque  diuifant  le  collé  de  la  pyramide  par  LP  parallèle  à 
la  bafe  de  la  pyramide  paffant  par  iafcc^ion  coupera  ladiçç^pyramide 
félon  la  proportion  donnée.  X  ■?  ' 

Car  la  pyramide  trilatere  MIN  (de  laquelle  la  bafe  eft  vn  trianglic^ 
ledanglelforcelle)  ayant  fangle  droid  au  poinai,eft  la  fixiefmc 

Aa   iij 
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Q  partie  du  cube  MI  N  O  par  les  Corel/aires  de  U 
7.  du  I  r.  &:  eft  diuilé  félon  la  proportion  don- 
nee.U  s'enfuiura  aufliquc  la  pyramide  H  K I, 
ayant  telle  ba(è  qu'on  voudra,  rcceura  auflila 
mefme  proportion  en  fesparties,icelle  edant 
la  fixiémc  partie  d'vn  folide  parallelipipede,  de  mefine  hauteur  Ôe 
largeur,  ^4r  tes  mefme  s  CoYoUaircsdeU  7.  du  12, 

La  raifon  des  c&nes  ej}  fcmbUble  à  celle  des  pyramides  ^  commeiUefik 
monJlrL    . 

"De  U  mefire  de  U  Sphère, 

Chapitre    VIL 

'Out  ainfi  que  le  cercle  eft  l'enclos  de  toutes  les  figures  plaines  ré- 
gulières, &  comme  ce  qu'elle  comprend  peut  eltremefuréjauin 
tombe-elle  fous  la  mefure,  tant  pour  le  regardde  fafupeificieque 
de  fon  contenu  folide.  Mais  pour  venir  à  ce  contenu  folide ,  il  con- 
uîent  mefurer  premièrement  la  fupcrâcic ,  pour  les  raifons  qui  fç- 
refit  cy  après  monftrces. 

Or  Ufuperficie  de  la  Sphère  contient  quatre  fo^  autant  que  le  ^Ihs 
gr and  cercle  d'ice lie, 

Cecy  fe  preuue  ainfi.  Soit  le  plus  grartd  cercle 
de  la  fphere  à  mefurer  A  B  C  D,  dans  lequel fok 
infcrite  vne  figure  régulière  de  plufieurs  coftez 
&  angles,  comme  AEPBGHCMNDLK, 
\^  le  diamètre  du  cercle  foitAC  :  foientauflfi  tirées 
leslignesEI<,FL,BD,GN,HM,lefquellesau- 
ront  telle  raifon  au  diamètre  AC  que  la  ligne 
droite  deC  au  premier  angle  E  (fçauoir  C  E)  au 
cofté  E  A  :  car  E  X  a  telle  raifon  àXAqueKXàX  0,/4r  la  29 .  du  r, 
&  par  la  2,1.  du  3. Et  ainfi  des  autres  fuiuantcs  :  comme  F  P  à  P  0,ain(i 
LPàPQ^BRàRQa)RàRS:GTàTS:NTàTV:HYàYV: 
M  Yà  Y  C.  Tellement  que  les  toutes  conjointes, ont  vne  mefme 
raifon  à  toutes  les  autres  conjointes,(c'eft  à  dire  au  diamètre  AC) 
comme  E  X  àX  A,/'4r /4 18.  ^«j.  Or  comme  E  X  à  X  A,ain(î  CE 
àE  A,d  autant  que  lé  triangle  EXA  eft  equianglc  au  triangle  CE  A, 
fAY  la  8,  du  ^,  ~~ 
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Or  Cl  nous  prefuppofons  en  la  fphere  vne  figure  folide  d'autant 
d'angles,&  compoice  de  plufieurs  cônes  imparfaits,  comme  EFLK 
FBDL,BG]SID,GHMN,&:dcdcuxcon€s  entiers  commeE  AK<5c 
H  C  M,il  fera  euident  que  la  fuperficie  du  cône  E  A  K  eft  e^^ale  au 
cercle  qui  a  pour  demi-diametrela  moyenne  proportionnelle  entre 
A  E  (Se  E  X  :  la  fuperficie  du  cône  imparfait  E  L  eft  aufli  égale  au 
cercle  duquel  le  demi-diametreeftla  moyenne  proportionnelle  cn- 
trelaligneEF^c'eftàdireE  A)6clacompofee  dePL,XE.  Lecer- 
cle  duquel  ledemi-diametre  fera  moyen  proportionnel  entre  E  B 
(c'eft  à  dire  A  E)  (5cla  compofce  de  P  I.,B  R,cft  égal  à  la  fuperficie  du 
cone  imparfait  F  D.  Le  cercle  aulTi  duquel  le  demi-diametre  eft 
moyen  proportionnel  entre  B  G  (c'ed  à  dire  E  A  )  6:  la  compofee  de 

R  DjGT,eft  égal  àlafuperficic  du  coneimpaifaitBN.Le  cercle  aulTi 
qui  a  fon  demi-diametre  moyen  proportionnel  entre  G  H  (c'eft  à  di- 
re A  E)&la  compofee  de  T  iSÎ,H  Y,eft  égal  à  la  fuperficie  du  cone 
imparfait  G  M  :  finalement  le  cercle  duquel  le  demi-diametre  eft 
moyen  entre  YM  &  HC  (c'eft  àdireE  A)  eft  égal  à  la  fuperficie  du 
cone  H  C  M.  Toutes  ces  chofes  ont  efté  cy  deuant  amplement  de- 
monftreesJl  eft  donc  euident  que  le  cercle  duquel  le  demi-diame- 
tre fera  moyen  porportionnel,  entre  le  cofté  E  A  &  la  ligne  com- 
"pofêe  de  É  K^  E  L,  B  D,  G  N,  H  M,fera  égal  àla  fupeificie  de  telle  fi- 
gure folide  inlcrite  en  la  fphere, coîrrme- dit  eftrrequel  céicle  fer'a 
aufl]  moindre  que  quadruple  au  plus  grand  cercle  de  lalpheie,ainfi 
qu'il  fera  prefentement  monftié.  Soit  donc  le  demi-diametre  de  ce 
cercle  qui  eft  égal  à  la  fuperficie  de  lafigureinfcritCAe.  Il  a  efté  mon» 


ftréque  la  ligne  compofee  predite,eft  à  la  ligne  A  C,  comme  G  E  à 
E  A.'icell  es  quatre  lignes  lont  donc  proporticnnell  es:  tellement  que 
far  U  1 6.  du  ô^cç,  qui  eft  fait  de  la  compofee  par  E  A^eft  égal  à  ce.qui 
prouientde  ACparEC  :  doncqucs  la  moyenne  proportionnelle  as 
fera  aufii  moyenne  proportionnelle  entre  A  C  &  E  C  (  car  il  n'y  a 
qu'vn  pcpduit  ^ar  U  i.  commune  fentence  d'Euclide.)  Mais  d'autant 
que  A  G  eft  plus  grand  que  E  C  ^ar  la  i  y.  <^«  3,  il  s'enfuiura  aufti  que 
lamefme  AC  fera  plus  grande  que  lamoy^cnne  proportionnelle  ^f, 
ôcparconfequent  lecercledccrit  fur  le  demi-diametre. a ^  moindre 
quele  ccicle  duquel  ledemi-diametre  fera  A  Ç  (qui  .eft  quadruple 
aup]usgrandccrcicdelafphcreABCD)/'4r/rf^.^«i2. 
?^-?^^^.??^^î  ^i'î  5}£5J^'é  que  la  rup.çrfid.e  de-  femblahk-  figure 
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(blidc  ciiconfcntc  àlcnroui-  de  lafpherCjlcra  plus  grande  que  qua- 
druple au  plus  grand  cercle  d'iccUe  TphercSoit  donc  icelie  figure 
circonfcritc  E  K  F  G  H  :  il  ell  euident  par  Us 
TAifons  dcuant  dites  que  la  ligne  compofcc  de 
(^9^  I  K,  M  N,  E  G,  O  P,  QR ,  a  telle  raiibn  au  dia- 
mètre E  H,quc  la  ligne  H  K  à  K  E  :  la  fuperficic 
.^  donc  de  la  figure  circonfcrite  eft  égale  au  pro- 
^s^  duit  de  la  compofee  par  K  F  (c'eû  à  dire  de  FH 
par  H  K)par  les  raifons ^remifes :\2i  moyenne 
donccntreE  H  &H  KeftplusgrâdequeHK, 
laquelle  H  K  eft  égale  au  diamètre  de  la  fphere  S  ^^f^ar  la  2,  du  (T.  Il 
s'enluit  donc  que  le  cercle  duquel  le  demi-diamctre  fera  égal  à  la 
moyenne/cra  plus  grand  que  le  c-erck  qui  aura  fbndemi-diametre 
cgal  au  diamètre  de  la  rphere,îequcl  cft  quadruple  au  plus  grand  d'i- 
ccUe.  Veu  donc  qu'on  ne  peut  inicrire  ny  circonfcrirc  en  lalpherc 
aucune  figure  lolide  de  laquelle  la  fijperficie  n'ait  plus  petite,ou  plus 
grande  raifon  à  la  fuperficic  d'icellefphere,quele  cercle  quadruple 
au  plus  grand  cercle  d'icelle,à  la  fuperficic  d'icelle  mefmc  fphere: 
nous  conclurrons  iccUc  fuperficic  fphcrique  eftre  iuftement  égale 
au  cercle  quadruple  au  plus  grand  cercle  de  la  fphere.  Si  donc  le  dia- 
mètre delà  fphere  e  11  1 4-Ja  circonfcrenceicra  44  A  le  contenu  dç  ce 
plus  grand  cercle  1^4  :  lequel'mulnplié  par  4produira  6x6^  pour  tout 
iccontcnu  de  la  fupei  ficic  de  laTphcrç/     '        " 

Corollaire    I. 

Si  vne  J^here  eflcottppee  ^ar  vnflan^  Us  fu perfide i  connexes  des  fe^ 
6lions  font  l'vne  a  l'autre  comme  les  parties  du  diamètre  [couppé  par  le 
mtfme  plan)  font  l'vne  k  l'autre  en  longitude. 

Soit  donc  lafpherecouppcepar  AH  G,&  foit  dans  iVnedcs  fe- 
â:ionsinfcritevne  figure folide  de  plulicurs  angles  6c  codez  égaux 
comme  A  B  C  D  E  F  G,ôc  foient  auffi  tirées  les  lignes  C  E,B  F.  Il  eft 
euident  ^4r  les demonfitations  précédentes  que  telle  raifon  que  la  li« 
gnecompofcedeCE,BF,AG,acnlaligneDH,telleauflialaligne 
ICàCD.Dcccs  quatre  proportionnelles  donc  ce  qui  eft  faid  de  la 
compofee  par  C  D,cl\  égal  à  ce  qui  eft  fait  de  I C  par  D  Vi^par  la  16, 
du  6.  Or  le  cercle  qui  a  fon  demidiametrc  cgal  à  la  moyenne  entre  la 
compofee  ôc  C  D,(c'cft  à  dire  entre  I C  &  D  H)  eft  égal  à  la  fuperficic 

"  "  dç 
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de  la  figure  folide  infaitc  en  la  portion  de  la 
S^hctCj/^^r/ej  raifons prealeguées.hï^is  tel  cer- 
cle eft  moindre  que  celuy  qui  a  pour  demidia. 
mètre  D  A(car  icelle  D  A  eit  moycne  entieD  I 
&  D  H  )j)ctrU8.  ^'«  (f:  lefqu  elles  font  plus  gra- 
des que  1 C  &  H  D  ^jr  U  15.  du^,  Semblable- 
ment  fi  on  circonfcrit  à  l'entourde  la  meliiie 
fcâion  de  Sphère  vne ligure  rolidelcmblablc, 
d'autant  d'angles  &:coftez  comme  OKL,  ôcc.la  fupeificie  d'icellc 
fera  égale  au  cercle  qui  aura  pour  diamètre  la  moyenne  entre  le  co- 
ftcKL  (Scia  ligne  compofée  de  toutes  les  lignes  qui  conjomdront 
les  angles  (  comme  il  a  e(\é  monftré  cy  deuant).  Icelle  moyenne  fera 
aulli  moyenne  entre  X  K  &  I.  H  (  qui  font  plus  longues  que  1 C  & 
D  H)  &  par  confequent  plus  grandes  que  AD  (  qui  eil  la  moyenne 
proportion  nelleentre  D 1  &  D  H).    Veu  donc  que  la  llipcificie  de 
toute  figure  folide  infcrite  en  lafed:iondelafphere,  efi  égale  à  vn 
cercle,  duquel  le  demi-diamctreel'tnioindrequeD  A:  &  que  lafu- 
perficic  de  toute  figure  circonlcrite  à  l'entourde  la  meûnefedion, 
cil  égale  au  cercle,  duquel  le demi-diametre  eil  plus  grand  queU 
mefme  D  A  :  nous  conclurions  qu'icelle  D  A  eil  le  demidiametrc 
dVn  cercle  égal  à  la  fuperficie  conuexedelafeclion  AC  D  FG. 

Nous  pourrons  aulTi  par  les  mefmcs  raifons  &  demonllrations 
prouucr  que  1 A  cil  ledemi-diamcued'vnccrcleegalàlafupetficic 
conuexe  de  f  autre  fedion  A 1  G, 

Pofons  donc  PI  de  14 ,  &  D  H  de  10 &: demy :  telle raifon qu'a 
D  H  à  H  A,  telle  obtientau(ÏÏAHàHI:/>4r/rf4.e^  8.f^«^.  Or  AD 
cft  à  I  A,  comme  A  H  à  H  l^parta  me  fine.  Mais  parle  Corollaire  des  19, 
&  10.  du  6.  comme  D  H  eit  à  H 1  en  longitude ,  ainii  A  H  à  H I  par 
puilîànce  (c'eft  àdne  ADà  1  Aauiriparpuiflance.carleslignesfont 
monftrees  proportionnelles;  dont  s'çnluir,  que  comme  D  H  eftàHI 
en  longitude ,  ainii  eft  la  fuperficie  connexe  de  la  grande  fedion 
ABD  G,  à  la  fuperficie  conuexe  de  la  petite  fedion  Al  G.  Or  D  H 
eft  pofé  contenir  trois  fois  autant  que  H  I  :  la  fuperficie  connexe  de 
la  grande  fedion  contiendra  donc  trois  fois  autant  que  la  fuperficie 
conuexe  de  la  petite:  mais  d'autant  que  la  fupeificie  des  deux  con-»- 
tient  616,  la  grande  fera  de  46  5,  Ôcla  petite  de  154.  Ainfi  feront  faci- 
lement mefurces  les  fuperficies  connexes  de  toutes  fedions:  car  telle 
raifon  qu'aura  laplusgrandcpartic du  diamètre  (couppéparlcplan) 

Bb 
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à  la  plus  petite  en  longitude:  telle  &  fcmblableauraparpuiffancela 
fuperficic  conuexe  dclapiusgrandefedionàlafupeificic  conuexe 
de  la  plus  petite.  Cecy  cft  parnoustraitté  plus  amplement  en  la  dc- 
fcription  du  planifpheie. 

Corollaire   II. 

Des  chofès  cy  âcHnnt  demonflrees^  ils*enfuiura.  cjtie  la  /ûperfcie  ctuexe 
de  toute  feciton  de  Jpherefera  égale  au  cercle ,  duquel  le  demt^diametre  efi 
e  val  À  la  ligne  qui  efi  tirée  àufommet  de  lafeâlion  à  U  circonférence  du 
cercle  quijepare  icelle  feSilùn  du  refti  de  Ufphere. 

Corollaire  III. 

Jle/l  aufiitres-euident^  que  toute /gure  ^lane  peut ejire  auec  quelqut 
facilite  foufertte  à  lafuperjîcie  de  la/phere ^rapportant  les  angles  plans  aux 
Jpheriques  :  &  conuerfement. 

Comme  fijfur  la  fphere  nous  defirons  décrire  la  figure  plane  A  B 
C  D.  Il  faudra  tracer  l'arc  G  E,cn  forte  que  fa  corde  loit  égale  à  B  A, 
&  l'arc  G  H,  qui  ait  fa  corde  égale  à  B  D  :  femhlablement  l'arc  G  F, 
qui  ait  fa  ligne  droite  égale  à  BC:  &  le  tout  en  forte  que  l'angle  fphe-? 
riqueE  GH,foitegalàl'angleplan  ABD,  ôcainficonfequemmcnt 
tous  les  autres  angles  qui  feront  en  G,  foient  égaux  aux  angles  plans 
qui  font  en  B  :  &:  alors  fermant  la  figure  aux  extiemitez  des  lignes, 
on  obtiendra  finalement  vncfuperficie  egaleàlafuperficie  donnée, 
(&  fcmblaWement  defcritefelon  le  fu  jet. 

Que  fi  la  figure  EIHC,  eft  plus  grande  qu e  Tauf 
tie:il  eft  certain  que  dans  icelle  fepouira tracer 
vne  figure  de  plufieurs  pièces  de  cercle,  laquelle 
fera  encores  plus  grande  que  A  C  B  D  :  parla  comm 
mune  fentence  premtfe.  Cequi  eft  abfui  de,  d'autant 
que  telle  figure  fcroit  égale  àvncautre  figure  de 
plufieurs  pièces  de  cercle. infcrite  en  KCO ^par 
les  précédentes  :  &  la  cii'confcriteà  EFH,feroitaulfi 
«gale  à  la  circonfcrite  àl'entxjur  de  A  C  D  :  il  faut  donc  par  necefiitc 
que  E  F  H  foit  egaleà  A  C  D. 

Or  des  circonférences  &  circuits  de  telle  figure  fufcrites  à  la  fu* 
.^çrficic  deijphcrc,  oan'cn  peut  doniier  aucun  précepte:  mais  on  ap^ 


D  E  s     s  O  L  I  D  E  s.  195 

prochera  d'autant  plus  prcs  delaverité,  diuifant  la  figure plarve  en 
plulieurs  angles,  au  poiaidt  B:car  la  multitude  d'iceux  réduits  fur  la 
fphere,  rendront  la  figure  plus  precire,rewwf  il  eflfdrn&ut  tUuam- 
pUmefit  demonfirc  (tu  trait ié de  la  mappemonde  ô'pïanîfphere. 

Seconde  partie  de  ce  chapitre. 

Le  contenu  felide  de  la  fphcve  efi  quadruple  au  cône^  quiâ  pourba/ele 
plw  grand  cercle  de  lajphere^  &  fa  hauteur  égale  audemi-dtametre  d'i^ 
ceUe^ 

Faut  donc  premicrcmet  demonftrer  ,  que 
quelconque  figure  lolide  compolee  de  deux  cô- 
nes &  cônes  imparfaids  (comme  la  deuant  dite) 
infciite  en  la  Ip  herc,  eft  égale  au  cône,  duquel  la 
baie  eft  égale  à  laCuperficie  d'icelle  figure,  &  la 
hauteur  égale  à  la  ligne  tirée  perpendiculaire- 
ment du  centre  de  la  figure  à  l'vn  de  fes  coftez. 
Soit  donc  entendue  icelle  figure  infcrite  comme 
eft  la  prefente  :  &  foient  déciits  les  cônes  fii'r  les  cercles  N  F,  M'O,  I< 
H,  K  ï,  ayans  leurs  fommets  au  centre  X.  llaeftémonftré  au  chap, 
procèdent  que  le  cône  duquella  baie  eft  égale  àla  fiiperficie  du  conc 
NAF,  &  la  hauteur  àlalignetireederextremitéX  en  angles  droits^ 
fur  N  A, eft  egalauRhombe  N  AF  X.  Semblablement  quele<;onq 
(duquella  bafe  eft  egaleàlaruperficied'enti*clescerclesNF,M  Q^ 
&  la  hauteur  à  la  ligne  tirée  de  X  en  angles  droits  fiar  M  N  (ou  fur  N 
A)  eft  égal  au  refidu  compris  entre  les  fuperficies  latérales  du  conc 
N  X  F  Cpar  dedans)  &  du  conc  M  X  G  ("par  dehors).  Auftî  que  le  co- 
nc duquel  la  bafe  eft  egaleàia(upeificielaterale  entre  les  cercles-M 
G  &  D  B,  <5cla  hauteur  àla  ligne  tirée  de  X  en  angles  droits  fur  D  M 
(ou]SIA)eftcgalaureiidu  qui  eft  entreleplusgrandcercleDB,& 
la  fuperficie  latérale  du  coi;ie  MXG,  qui  a  le  fommet  enX.  Et  ainû  a 
Cftc&peuteftre  demonftré  de  l'autre  hemilpherc,  Veu  doncques 
que  la  fupeificie  des  baies  de  ces  cônes,  eft  égale  à  la  fuperficie  exté- 
rieure de  telle  figure  folide  infcrite,  &  la  hauteur  égale  en  tous:  il 
s'enfuiura,  qu  vnfeul  donc  duquel  la  bafp  fera  égale  à  toutes  les  ba- 
fes  des  autres  enlemble,&  la  hauteur  de  mefme  (c'eftàdirelalignc 
procédant  de  X,  &  tombant  perpendiculairement  fur  N  A)  fera  égal 
àla  figure Iblide,  comme  on  peutcoUiger  parla  iiM  i^» 

Bb    ï) 
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Or  la  fiipcrfide  de  eeft-e  figure  inlcrite a  eftcraonftrec  moindre 
que  quadruple. ^u  plus  grand  cercle  de  la  fphcrc:  ôc  la  ligne  perpen- 
diculaire de  X  liir  N  A  moindre  aufl'i  que  le  demi-diametrc  X  A.  11 
s'enfuit  donc  que  ce  conc  fera  aull]  moindre  que  quadruple  au  conc 
qui  aura  pour  bafc  va  grand  cercle  &  fa  hauteur  le  demidiametre  de 
iafpherc.  .■;  îV   •  \  ^  ■  \:  ■.■■■.  ^\   .  vy 

Scmblablemcnt  a  elle  demonftréquclafupcrficie  dVncfembla- 
ble  figure  circonfcrite  à  fentour  de  la  fpheie,  eft  plus  grande  que 
quadruple  au  plus  grand  cercle  d'icellefphere:  iWenfuit  donc  que 
le  cône,  duquel  la  bafe  fera  égale  àla  fuperfîcie  d'icelle  circonfcrite, 

6  la  hauteur  égale  à  la  ligne  tirce perpendiculairement  fur  fvn  des 
collez  (c'cft  à  dire  au  demi-diametrc  de  la  fphere)  fera  plus  que  qua- 
druple àla  fphere.  Veti  donc  qu'on  nepcut  circonfcrire,  qui  ncfoit 
pl'us  que  quadruple  au  eonequi  àma  vn  e,rand  cercle  comme  A  B 
CD  pour  bafe,  &  fàhauteurX  A: nous  conduirons, quece cône 
fera  égal  à  la  quatricfme  partie  de  la  fphere  :  &  fera  icelle  fphere  qua- 
drupleau  mefme  conej  ce  qu'il falloit  demonftrer.  ' 

Si  donc  le  plus  grand  cercle  de  la  fphere  a_£aur  diamètre  14-»  fa 
Ctrccnference  fera  44,&  fon  contenu  r54,qiii  feront  pour  la  bafe  du 
cône  qui  aura  7  de  hauteur:  iceux  i54multiphez  parle  tiers  de  7,  ou 

7  parle  tiers  dci54,  produiront  559,  &vn  tiers,  pour  le  contenu  fo- 
hde  du  cône  qui  fera  égal  àla  quatrième  partie  de  la  fphere.Ce nom- 
bre nitlltipric  par  4  produira  X437  &  vn  tiers  pour  kcontenu  vniuer- 
fd  delà  fphere  propofee. 


Corollaire 


laiie  I.  de  la  féconde  partie  de  cechapirre. 

ferjlcic  connexe â'icehy  fe5ieur ^& fahautenr au  diamètre d'tcclle  fphere, 
CàrlefeâreurM  AGX  (de  la  figure  folideinfcrite  en  la  fphere) 
cfl  égal  au  ctonc,  duquel  la  bafe  eft  égale  àla  (iiperficie  extérieure d'i- 
Ccluy  fedeur,  ôc  fa  hauteur  cghle  àlali^nepérpendiculairedeXà 
Tvn  des  coftcz:  l'autre  plus  grand  M  C  G,  eft  auiïî  égal  au  cône,  du- 
quel'la  bafe  cftegaleàlafbperfîcie extérieure d'iceluyfcdeur,  Â'fa 
Katitéifrauffl  Cgalç:à  la  ligne  trrce  en  angles  droits  du  centre  X  fur 
Tvii  acstof^ëz,\{^mme  on  4  ftù  eniendr:  far  le  difcou^s  cy  dvttwt.  Or  la 
fupeifide'de  td'^  ftâ:eins  eft  nlëind'rc  que  celle  des  fedeurs  de  li 
iphcrc:  &  la  fupei-fidc  des  feclciirsd'vnc  figure  circonicrite^cûpUiS' 
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grande  que  la  fupcrficic  de  la  mefme  fphere  :  il  s'enfuit  donc  {parles 
règles  deuant  dites)  que  la  propofition  de  ce  Corollaire  eft  véritable 
fçauoir  que  Tout  fe^eurde  sphfYe  ejl  cgAlati  cône  duquel^  (^ç. 

Comme  pour  exemple,  loit  lefecteuràmefu- 
rer  A  B  C  E ,  duquel  les  lignes  droites  A  B,  B  C, 
C  E^  &  E  A ,  foient  chacune  de  7  pieds,  la  ligne 
droite  A  C  pourra  eûre  de  12  <?<:  1  huiticfme.  Il  a 
efté  môftré  que  AB  eft  le  demi- diamètre  d'vn 
cercle  égal  àlafupei'ficiecambiedelafeâionde 
la  fphere  A  B  C  :  ce  cercie  contiendra  donc  154: 
le  tiers  defqucls  multiplié  par  BE  (c'eil:  à  dire  par 
7)  fera  produit  359  &  1  tiers  pour  le  contenu  du  fedcur  de  fphere, 
ABCE. 

Qne  fi  on  fouftrait  359  &  i  tiers  de  tout  le  contenu  de  la  fphere 
1437  &  I  ticrs,reftera  1078,  pour  l'autre  contenu  del'autre  plus  grand 
fedeur  AD  CE:  auquel,  il  on  adjoufle  le  cône  ACE  (qui  a  pour 
ba  fc  1  ecer  cl  ecouppant  les  ferions,  6c  duquel  le  diamètre  eil  A  C) 
on  obtiendra  le  contenu  delà  fedion  AD  C  A. 

Soit  donc  le  diamètre  de  la  bafe  de  ce  cône  12  &  [  huitiefme ,  cow- 
me  il  a  eflc  pcfé:\z  circonférence  fera  vn  peu  plus  de  38  :  le  contenu 
cnuiron  116  .'lequel  contenu  multiphé  parle  tiers  de  FE  c'eftàdirc 
pan  &  1  fixielmej  ou  F  E  par  le  tiers  de  ii6,qui  eft  38  &i  tiers,  pro- 
duira 135,  pour  le  contenu  folide  du  cône  A  E  C,  iceux  135  adiouftez 
à  1078, fera  fait  lenombrei2i3,egal  àlaplusgrandcfedion  AD  C: 
finalement  le  mefme  nombre  135  leué  de  359  &i  tiers  reftera  224  & 
i.tiers,cgal  au  contenu  folide4elapluspetitefedion  AB  C  A. 

Corollaire   IR  o  mv 

llffl  donc  mamfejfe  par  les  chofes  cy  deuant  demonfirees^qtttle  cylindre 
qui  <t  ')>n  grand  cercle  de  la  sphère poftr  hafe^  é"  fa  hauteur  égale  au  diame. 
tre  de  la  sphère  eft  fefquïaltere  a  ictlle  sphère;  Et  la  fuperficie  aup  {y  cûm-^ 
pris  les  deux  bafes)  eft  fefqui altère  à  Ufuperjïcie  de  U  mefme  jfhere. 

Corollaire  llh 

ta  ^here  aufi  fera  auec  quelque  facilite  ^  diuifeeparfecJions,  qui 
Auroml'vne  à  l* autre  telle  proportion  quon  voudra» 

Bb    iij 
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Comme  en  la  Iphcre  A  D  C  B  (bit  la  proportion  donnée  le  grand 
fecleur  FDHK,  «SclepctitF  B  H  K,  auquel  petit  faut  faiievncic- 
ùion  égale.  Il  a  cfté  monllré,que  le  cône  qui  aura  pour  baie  le  cercle 
deicrit  lUr  la  ligne  droite  BF,  eftre  égal  au  ledeurFHK.  Soit  donc 
fliite  vne  autre  ligne  droite  B  A, 6^  de  telle  longueur ,  que  ce  dequoy 
le  cercle  defcnt  l'uricelleexcederale  cercle  de  BF^lbit  au  cercle  de 
laperpendiculaire  AG,  comme  AK  cftàK  G  en  longueur:  lors  le 
dis  que  la  fedion  A I B  fera  égale  au  fedeur  F  H  K  :  d'autant  que  tel 
excès,  multiplié  par  le  tiers  de  A  K,  produit  le  contenu  du  folide  A 
KF,qui  a  elle  adiouCiéàrentour  du  premier  fedeurF  H  1^^  comme  tl 
a  ejlé  monfirétantau  Corollaire  j .  du  chap.ifÀe  ce  Hure,  quen  ce  chap.pre^ 
Cent.  Il  s'enfuit  donc  par  les  mefmes,  que  le  cône  A I K  fera  égal  au 
folide  ainfiadioufté:  Car  la  bafe  de  Ivneftàlabafe  de  l'autre,  com- 
me la  hauteur  de  l'autre  à  la  hauteur  de  cefl-uy  félon  la  confiru^ion. 

Si  donc  on  fouftrait  le  cône  A I K  :  il 
reftera  la  fedion  A I  B  égale  au  fedcur 
F  B  H  K  :  mais  cecy  n'eft  point  fimple- 
JB  ment  déterminé ,  <5c  n'a-on  encor  trouuc 
la  raifon  entre  telles  lignes ,  non  plus  que 
du  cercle  à  fon  diamètre.  Et  Archimedes 
n'a  point  auti  emét  déclaré ,  qu'en  ce  qu'il 
dit,qu'au  diamètre  B  D  faut  adioufter  D  L  égale  au  demi-diametre, 
&  coupper  L  D  fclon laproportion  donnee,commc  L  M.  Alors  di- 
uifant  en  N,  en  forte  que  D  B  foit  à  N  B  par  puilfance,  comme  N  L  à 
LM  en  longueur,  la  fphere  fera  auflî  couppce  félon  la  propoition 
deuant  dite,  par  vn  plan  qui  palTera  en  angles  droids  par  le-poind  N. 
Suiuant  donccequiaelic  mon{lré,la  fphere  fera  auffi  couppee 
félon  la  proportion  donnée  parfuperfici es  fpheriques,  tantconue- 
xes  que  QoviQ^.\xzs,  félon  l'inJlruCiion  de  U  diu'tfion  du  cercle  » 

Corollaire    IV. 

Varces  cbofesy  il  s' enfuit  qu^on  peut  augmenter  vnesphere  féîon  toute 
proportion  donnée. 

Car  tout  le  contenu  cftant  réduit  cncube,ontrouuera  incon- 
tinent la  raifon  de  l'axe  de  la  fpKerc,  laquelle  luy  fera  égale. 

De  toutes  les  chofes  demoiiftrees  en  ce  chap.  nous  auons  colligé  &  re- 
cueilly  les  problèmes  fuiiians,afin  dcrcûdrc  le»  opérations  d'iccllesdcnion- 
(Iracions  tant  plusintelligibles: 
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î.  te  dUmetre  fvne  jphere  eftant  cogneu  ;  trouuer  Ufit^cïficied'iceîle^ 

Il  faur  trouuer  l'aire  ou  furface  d'vn  cercle ,  ayant  pour  diamètre  celuy  de 
la  fphere donné,  ainfi  qu'il  eft  enfeignéenla  3.p.dachap.9.du  ft-cond  Hure, 
&  le  quadruple  d'icellefuperficie  fera  la  furface  delà  fphere  dont  le  diamè- 
tre eft  donné  Ainfi  le  diamètre  dVne  fphere  eftant  12}  le  contenu  du  plus 
grand  cercle  d'icelle  fera  iijf  :  Car  fai(ântquecommeiif  eftà  ii ,  ainfi  144. 
(quatre  dudiametreiz)  foità  vn  autre  nombre,  viennent  115^  pour  l'aire  du 
cercle  qui  a  fon  diamètre  de  iz ,  &  iceluy  multiplié  par  4,  viennent  451^  pour 
la  fuperficie  de  la  (phere  propofee  :  laquelle  on  obtiendra  encore  ,  fi  ayant 
trouuc  la  circonférence  d'vn  cercle  ayant  pour  diamètre  celuy  de  la  (phere 
donnéjOn  multiplie  ladite  periphere  par  ledit  diametreiteJlement  qu'en  cefte 
cxemple,faifantquecome7  eftà  ii,ainfi  lediametre  ufoit  à  vn  autre  nom- 
bre 377,  qui  multiplié  par  ledit  diamètre  iz,  viendra  la  meimeluperficic 

2.  Efi4Mt  cfigneuè  U  circonférence  d'yn  grand  cercle  de  UJjfhere\  cognoiftrcla  fuperficie 
connexe  d'icelle. 

Faifant  que  comme  li  eft  k  7,ainfi  le  quatre  de  la  periphere  donee  foità  vn 
antre  nombre,  iceluy  fera  la  fuperficie  de  la  fphere  propofee.  Ainfi  la  peri- 
phere d'vn  grand  cercle  d'vne  fphere  eftant  44  -,  le  fais  que  comme  zi  eft  à  7, 
ainfi  1936  foit  à  vn  autre ,  Se  viennent  616  pour  la  fuperficie  conuexe  de  ladite 
iphcre. 

3.  E^dnt  cogneuè  U  furface  d'vne  ^here^  cognoiîire  le  diamètre  d'icelle. 

Soit  pris  le  quart  de  la  fuperficie  donnée ,  puis  foit  fait  que  comme  11  eft  \ 
14,  ainfi  ledit  quart  de  la  fuperficie  donnée  foit  à  vn  autre  nombre  ,  &  vien-- 
dra  le  quarré  du  diamètre  de  la  fphere.  Ainfi  la  fuperfide  conuexe d'vn-e 
fphere  eftant  616,  voulant  cognoiftre  le  diamètre  d'icelle,  ie  fais  que  comme 
11  eft  à  14,  ainfi  15  4  (quart  de  la  fuperficie  donnée)  foit  à  vn  autre,  viennent 
196  ,  dont  la  racine  quarree  14  eft  le  diamètre  de  la  fphere  propofee. 

4.  Eftant  cogne»  le  dittmttrc  d'yne  fphere  y  cognoiftre  le  contenu  folide  d'icelle. 

Soit  premièrement  trouué  l'aire  ou  fuperficie  d'vn  cercle,  quiaitmef- 
mediametreque  le  propofé,&icellefuperficieeftantmultiplieeparlafixien- 
me  partie  dudit  diamètre  delà  fphere^  fera  produit  le  contenu  folide  d'vn  cô- 
ne ,  qui  a  pour  bafe  vn  grand  cercle  de  la  fphere,  &  pour  hauteur  le  femit- 
diametre  d'icelle ,  lequel  contenu  eftant  multiplié  par  4.,  viendra  le  con- 
tenu folide  de  la  fphere.  Ainfi  pour  trouuer  le  contenu  folide  d'vne  fphere, 
de  laquelle  le  diamètre  eft  ii,ie  faisque  commei4eftà  n,ainfi  144  (quarré 
du  diamètre  iz)  foità  vnautre,&viennent  n3f,queiemultiplie  parzjfqui 
eft  la  fixieTme  partie  du  diamètre  de  la  fphere)  &viennentzz6|,  que  ie  mul- 
tiplie par  4,  &  font  produits  5>0f  \  pour  le  contenu  folide  de  la  fphere,dont  le 
diamètre  eft  iz:  lequel  on  peut  encore  obtenir  par  diuerfes  autres  manières, 
defquelles  j'eftime  la  fuiuante  plus  prompre  &  aifee  à  pratiquer  que  nulle 
autre.  Soitfait  que  comme  zielH  11, ainfi  le  cubcdu  diamètre  de  la  fphere 
propolee(qui  eft  icy  171 8)foit  à  vn  autre  nombre, qui,feia  le  requis  :  viendra 
donc  comme  dcuani  jjof^  pour  le  contenu  folide  de  la  fphere  propofee. 
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5.  L4  pcriphere  â'yn^r^nd  cercle  de  U  (fhcreejîunt(û^nei4c\tfoHHerïe  coHt(nnfo!}({t 
d'iiellejj»here. 

Soit  fait  que  comme  29046(1^  49  ,  ainfi  le  cube  de  la  circonférence  don- 
née foie  àvn  autre,  &  vien'ira  ladite  foHditc  deU  fphere  propolee.  Ainfi 
pour  troiiuer  le  contenu  folide  d'vne  fphete  de  laquelle  la  circonférence 
d'vn  grand  cercle  d'icclle  eft  44iie  fais  que  comme  1904  eft^  49,ainfi55iS4 
(  cube  delà  péri  ph  ère  donnée  44}  foit  àvn  autre,  &  viennent  145-!^  pour  le 
contenu  folide  de  la  fphere  propofee. 
6.  tftjint  cogneuèU  fupcrfïcted'yne  ^here  ;cngneiflreîe  contenu  folide  d'icelle. 

Soit  trouué  le  diamètre  de  la  rphere,comme  dit  eft  cy  deffusjpuis  foit  mul- 
tipliée la  movtié  delà  fuperficie  donnée  par  le  tiers  du  diamètre  tronuc,  ou 
bien  le  tiers  de  ladite  fuperficie  par  ledit  femi  diamètre,  &r  viendra  la  foH- 
ditc  de  la  (pherc.  Parquoy  la  fuperficie  conuexe  d'vne  fphere  eftant  6 1^1  pour 
en  fçauoir  le  contenu  lo'iJc  ,isfaisqnecommeuellàx4,ainfiif4  fquieftle 
quart  de  la  fuperficie  donnée)  foit  àvn  autre  nombre, qui  fera  ip-^, dont  la  ra- 
•cinequarree  14  ed:  le  diamètre  de  la  fphere, par  la  moytié  duquel  le  multiplie 
205I ,  (quieft  la  troificrfme  partie  de  la  fuperficie  donnée)  ,  &  viennent  145* 
pour  le  contenu  folide  delà  fphere,  dont  la  fupeificie  conuexe  elt  6(6. 

7.  £j}.tfft  ca^neti  le  contenu  folide  d'yne  (J)herc\co^noiJîrcle  di.tmetred'tccllc. 

Son  fait  que  comme  u  eft  àzi ,  ainfi  le  contenu  (olidepropofé  foit  àvn 
autre  nombre,  duquel  la  racme  cubique  donnera  le  diamètre  requis;  Ainfi 
le  contenu  d'vne  fphere  eftant  905^^  ;  pour  en  obtenir  le  diamètre,  ie  fais  que 
comme  ji  eftàzi  ,  ainfi  la  foliditédonneepo/i  (oit  àvn  autre  nombre  1728, 
duquel  la  racine  cube  iieft  le  diamètre  requis. 

8.  Efhnt  cfineu  le  dtametre  du  cercle  qtù  fert  de  bafe  X  vne portion  de/phire,  CjT  U 
h4Utei4r  d't( elle  portion  \  cognoiftre  U  fttfcïfîcte  conuexe  de  ladite  portion  Jpberique. 

Soit  adioufié  le  quarrédu  femi-diametre  de  la  bafe  au  quatre  de  la  hau- 
teur de  la  portion  fpherique  propofee,  &  viendra  lequarrédufemi-diamc- 
tre  du  cercle  égal  à  la  fuperficie  conuexe  de  ladite  portion,  par  le  moyen  du- 
quel femi-diametre  fera  trouué  le  requis.  Ainfi  voulant  trouuer  la  fuperficie 
conuexe  d'vne  fedion  de  fphere,  dont  le  diamètre  de  la  baleeft  8,  &la  hau- 
teur,ou  partie  du  diamètre  de  la  fphere  coupée  à  angledroit  par  ladite  baie  j; 
i*adioullei6&9  (  quarrez  du  femi-diametre 4  &;  hauteur 3  j  &  viennent  if, 
que  ie  quadruple  ,  &  font  roo  rpuis  ie  fais  que  comme  i4eft  à  11 ,  ainfile 
nombre  trouué  100  foit  àvn  autre  ,&:  viendront  78*  pour  le  contenu  de  U 
fuperficie  conuexe  de  la  portion  propofee.  Soit  encorepropoféàtrouuer 
la  luperficie  d'vne  autre  portion  de  fphere,  dont  le  diamètre  du  cercle  de  fa 
bafe  foit  pareillement  8  ,  mais  fa  hauteur  5|-;les  quarrer  de4,  &  5-^  feront  i(î 
&  28^,  qui  adiouftez  cnfcmblefont  44*,doni  le  quadruple  eft  177^:  &  fai- 
fant  que  comme  14  eft  an,  :i\n[\  177  loità  vnauire,viendront  139^  pour  la 
fupetficicconuexedel'autreportion  fpherique. Or  ces  deuxfuperficies  ioin- 
tesenlemble  font 218^, qui  ell  pour  la  furface  de  toute  la  fphere  ,  dont  le 
diamètre  fera  compoiédes  hauteurs  des  deux  portions  fpheriquescydelîus 
3  &  jj  :car  trouuant,  comme  die  eft  cy  deflus,  la  fuperficie  conuexe  delà 

Iphcre, 
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fphere,<}ontIe  diamètre  cft  i\,  viendra  le  mefme  nombre  2i8ff. 

9.  LîiAtit  (o^neu  le  <ît4metre  a\ne  Fj'here^O'  celuydtUbafe  (Cyne  ^artien  {l'iccUe\ 
cognoiBre  Ufi*petfîcie  connexe  de  Uditeportton  Iphenejt4e. 

Veu  que  le  femi-diamecre  de  la  bafe  d'vnc  porrion  de  Tpherejeit  îa  moyen- 
nede  crois  proportionnelles,  dont  la  compofee  dejcxtremeseftlediimetrc 
de  lâfphcreiîyant  trouué  l'vne  dcfdites  extrêmes,  (fçauoir  eft  la  moindre, 
ù  I»  portion  Ipheriqiie  eft  propofec  moindre  que  l'hemirpliere,  mais  la  gran- 
de, C\  c'eft  vne  fedion  maieur  )  on  aura  cogneu  le  diamètre  de  la  bafe  de  I2 
fcdion  dr  fa  hauteur  :  partant  la  fuperficic  conuexe  d'iceile  portion  fera  tcou- 
Kee,  commçdiceftauprccedentprobl.  Ainfieftant  propoféàtrouuer  laiu- 
periicie  conuexe  d'vnc  portion  mineure  de  fphcrc.dcnt  le  diamètre  cft  13 ,  & 
le  diamètre  de  la  bafe  ou  plan  coupant  ia  lphcreii:i*oftelequarrédu  (emi* 
diarnetrede  la  bare,du  quar; c  du  dcmi-diametre de  la  (phere,  &  refte  ^,donE 
la  racine  i^eftantofteedu  (emi-diametrcdclafpherc,  «eftenr^  pourlahau-» 
teur  de  la  portion  fpherique  propofec ,  dont  le  quarré  cft  i^ ,  qui  adioiifléau 
quarré  du  lemi-diametrede  la  bafe  conviennent  5  i,dont  le  quadruple  eft  io8, 
&  taiîant  que  comme  14  eft  à  11,  ainfi  io8  foit  à  vn  autre,  viendront  163^  pouc 
la  fuperfîcie  conuexe  de  la  portion  de  fphere  propoîec.  Mais  la  pordon  eftac 
propofec  plusgrandequel'hemifphere,  i'adioufte  la  racine  i\  audemi-dia- 
mccre  de  la  fphere  6|:,&  viennent  9  pour  la  hauteur  de  ladite  portion  maieur, 
le  quarré  de  laquellehauteureftantadiouftcau  quarré  du  femi-diametre^^, 
▼iennentii7,dont  Iequadruplceft4é8  :  &fai(antquecommci4eft  àii,ainj[| 
468  foit  à  vn  autre,  viendront  567!  pour  la  fuperficic  conuexe  de  ladite  por- 
tion fpherique  :  laquelle  fuperficic  eftant  iointeà£:ellc  de  la  portion  mineu- 
re,fera  produit  551I  pour  la  fuperficic  conuexe  de  toute  la  fphere  :  car  le  mef- 
me nombre  eft  auflî  produit ,  faifant  comme  il  eu  enseigné  enlapremier« 
prop.  fçauoir  eft,  que  comme  7  eft  à  1 1 ,  ainfi  le  diarattrc  13  foit  à  vn  aut[« 
nombre  40*,  &  multipliant  iceluy  par  le mefrac  diamètre  13. 

10.  E^Artt  cogneuè  Ubafecf^ne  fortian de  J^here i<T UfHferfici< c«nHexe (Jtice!l(;C9m 
gnoifîre  le  diamètre  de  la  jphere. 

Soit  premièrement  troimc  tant  le  femi-diamctre  àt  la  bâfc ,  que  de  la  Tu- 
petficie  conuexe  donnée,  amfiqu'ileftenfeign^cnlaj.  prop. du  chap.^.  du 
fécond  Hure  .*  en  après  foit  oftc  le  quarré  du  moindre  femi-  diamètre  de  celuy 
du  plus  grand,  &  refterale  quarré  de  la  hauteur  de  la  portion  fpherique ,  qui 
fera  vne  des  extrêmes  de  trois  proportionnelles,  dont  le  femi- diamètre  de  U 
fcafe  eft  la  moyenne  :  &  partant  lautre  extrême  (era  aifément  rrouuee,  &  par 
confequent  tout  le  diamètre  de  la  fphere  cogneué.  Commcfi  la  fuperficic 
conuexe  d'vnc  portion  de  fphere  eft  78*, &  le  contenu  de  fa  bafe  ou  plan  cou- 
pant  la  fphere  50^ ,  pour  trouuer  le  diamètre  de  la  fphere  d'iceile  portion,  ic 
tais  que  comme  H  eft  à  14,  ainfiySlfoitàvn  autre  nombre,  &  encore  fo^  à 
▼a  autte,  deviennent  100,  Se  6^,  la  différence  du  quart  defquels.deux  nom* 
brcs  eft  le  quar  i  c  de  la  hauteur  de  la  portion  fpherique  propofec,  qui  panant 
eft  3, pat  laquelle  eftant  diuifc  16  quart  dudit  nombre  64,  viennent  5  j  pour  I* 
hauteur  delapoiiionmaicure,  quiadiouûec  à  lahauieur  3  > àoQac^  poos 
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tout  le  diamètre  delà  fphere ,  dont  la  portion  donnée  eft  côit^ee. 

II.  Efijnt  cornet*  ledmmctrcti'ync  Jpherty  &  la  fu{>e>{îcie connexe  de  U  portion  [}>he^ 

yinue d'y»  fcfJcHr  d icellc iphere-^cogtioijlre le  contenu  folide dudtr/ecletv, 

Cecy  eftailCjpuis  que  pour  auoirlafoliditéd'vn  fedeur  dc(phere,il  faut 
trouuer  la  fupcrfîcieconuexede  la  portion  fpherique,  laquelle  eftanr  multi- 
pliée par  le  tiers  du  femi-diamitre  de  la  fphere  ,  ou  bien  le  tiers  de  ladite  fu- 
perficie  par  tout  le  femi-diamcïre.eft  produit  ladite  folidité  du  fedeur.  Ainfi 
pour  obtenir  le  contenu  lolide  d'vn  (edeurde  Tphere,  de  laquelle  le  diamc- 
tTeeftiiA'  la  fuperficie  connexe  de  la  portion  fpheriqued'iceluy  (ecteuriSo: 
ïemultiplielafupeificieiSo  par  l,5<:viennent5(îopourlec€)ntenu  du  fedeur 
propofé.  Que  fi  au  lieu  de  la  fupeificieconuexc  delà  portion  de  la  fphere, 
cftoit  cogneu  le  diamètre  ,  ou  la  peripheredu  cercleferuantde  bafeàladite 
portion  Ipberique  ,  on  ponrroit  aufTi  trouuer  ladite  folidité  du  feâeur» 
moyennant  qu'on  fçache  f'ileft  moindre  ou  plus  grand  que  l'htmifphere: 
Car  par  le  moyen  d'iceluy  diamclre,  ou  periphere  on  pourra  trouuer  la  fu- 
peifî:ieconuexe,comme  dit  ellcv  delTus. 

11.  Eji.-tnt  cogneu  le  diamètre  d'vne  yphere,  &  anj?7  celtty  de  U  h.tfcd^ync  portion  (^i* 
(eUe-y  cogHoiFi'cle  ccutenu  folide  d'tcelle portion. 

Si  ta  portion  propofee  efl  moindre  que  rhemifphere,  ayant  trouué  le  con« 
tenu  dûfc(5tcurd'jcelleportion,en  foitofté  le  contenu  d'vn  cône  ayant  mef. 
mebafeque  laportion,  mais  pour  hauteur  la  perpendiculairetombantedu 
centre  de  la  fphere  en  ladite  bafe,&  reftera  la  folidité  de  la  portion  fpheriquc 
propofee:  Mais  fi  ladite  portion  eftoit  plus  grande  que  rhemirphere,atî  con- 
tenu du  fcifleur  foit  adioufté  le  contenu  duditcone,&  viendra  la  folidité  de 
la  portion  maieure.  Ainfi  foit  vue  portion  mineure  d'vne  fphcre,dont  le  dia- 
mètre eft  I  j,&:  le  diamètre  delà  baft  u:  Il  faut  rrouucr  la  folidité  d'icelle  por- 
tion. Il  appert  par  le  5.  prob.  que  la  fuperficie  conuexe  deccfte  portion  fphc- 
ïique  fera  165^,  &  aufîi  quela  ligne  perpendiculaire  tombahte  du  centredc 
laiphere  fuï  la  bafede  la  portion  propofee  fera  z|;:  Multipliant  donc  ladite 
fuperficie  conuexe  i6^l  par  i^,fquieft  letiers  du  fcmi-diametrcdela  fphere) 
viendront  354|-j-pour  le  contenu  folide  du  fe<5l:eur.Reliedoncàccgnoiftrele 
contenu  (olided'vn  cône,  dont  le  diamètre  de  la  bafèell  12,  &  la  hauteur  2?^^ 
<]ui  par  le  chap.é.fera  trouué  de-947, lequel  ofté  du  contenu  folide  du  feûeur 
554  iT.  refteront  ij-^^pour  le  contenu  folide  de  la  moindre  portion  de  fphe- 
re propofee.  Mais  pour  auoir  la  folidité  de  la  portion  maieur,ietrouuequc 
fa  fuperficie conuexreefl  367^^  ,  laquelle  multipliée  par  le  tiers  du  femi-dia- 
inetrede!afphere,viendiont796|pourlecontenu  folide  du  fecftcur  maieur, 
«uquel  eflantadiouftélecone  (ufdic  5)4^,  viendront  85)1  pour  la  folid'tc  de 
îadiicportion  maieure.  Qnefionadiouiiecnfemblele  contenu  folide  d'icel- 
ies  deux  portions  fpheriqucs ,  viendront  1550^^  ,à  quoy  deura  cftrc  égale  la 
Ç?!^^5^  -^^  !^l?^?  ^*  fphcte^ôc  icçlk  ftra  ttouu€C  d'auwnt  par  le  4..piobl. 
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Des  cor^s  compris  de  fuperficies  ourles.  Et  premier e ment 
dn  cylindre  ouak. 

Chap,   VIII. 


20J 


Ve  tOHt  cylindre  ayant  fes  hafes  ondes ^  Vvne  d^iceUes  multipliée  p/fU 
hauteur  ouhogonelle  du  mefme  cylindre  ^produit  le  contenu  folide  iiceiuy^ 

Comme  foit  le  cylindre,  duquel  la  b  a  fe  eftant  oualc 
(ayant  Ion  plus  long  diamètre  7^  &  le  plus  petit  3  &  demy) 
contienne  19  <5c  i  quatrième:  &  la  hauteur  d'iceluy  cylin- 
dre foit  8  :  il  conuient  multiplier  la  bafe  19  &  i  quatrième 
par  8  :  &  le  produit  154  cft  égal  au  contenu  fojidc  du  cy- 
lindre ouak  ^onnc, 

IPsUmefureduconeeualle] 

C  H  A  p.   IX= 

De  f&ut  cùne  suale  lahafe  multipliée  par  le  tiers  delà  hxtétetéYOYth  0^9^ 
nelle  d*i€tluy^  produit  le  contenu  folide  du  mefme  cône. 

Comme  îbit  le  cône  duquel  la  bafe  cft  ouale  femblablc 
&:  égale  à  la  bafe  du  cylindre  précèdent,  ôcla  hauteur  or- 
thogonelle  de  9  pieds:  il  faut  multiplier  le  tiers  de  la  bafe 
par  9,  ou  le  tiers  de  9  par  toute  la  bafe,  &  le  produit  57  ^3 
quarts  eft  égal  au  contenu  folide  du  cône  propofé. 

Quant  aux  autres  cylindres,  &  cônes  ouales,  rhomboïdes,  ils  fe* 
ront  mefurez  facilement,fi  on  obferue  diligemment  la  ligne  perpen- 
diculaire qui  tombe  du  fommet  de  chacun  corps  fur  la  bafe,  ou  fur 
la  continuation  directe  d'iccllc,  comme  il  aeflémonflré  es  autres  cy^- 
Undres  &  cènes  precedens.  Et  le  tout  ncantmoins  fondé  fur  les  raifons 
par  nous  cy  dcuam:  alléguées,  que  ie  nercpeteray  àcaufçdcbricf^ 

De  U  mefure  du  Spherdiii^^ 
Chap.  X.  ! 

Ze^oniejw/ôlijc  Lj^hmide  ohlong.ejl  doéU  aH^homhf,qHUfw 
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hnHtcurU  fins  long  diamètre  {cejlàdire  l'axe  du  S^heroide)^U  hajcccm^ 

mufte  Jnr  le  cercle  du  plt^s  petit  diamètre. 

COmmc  foit  le  Sphéroïde  G  D  A  K,  duquel  raxcfoit  G  A,  &  le 
plus  petit  diamètre  DK.  Il  faut  monftrer  quelefpheroïdeeft 
double  au  rhombe  duquel  la  bafeeft  le  cercle  NQJ  R,6c  la  hauteur 
^  G  A ,  c'eft  à  dire  quadruple  au  cône  qui  aura 

le  mefme  cercle  pour  bafe,  &  la  hauteur  G  M. 
T f<«^R— kr     ^^    Soit  donc  infcrite  au  demi-cercle  QN  R  vnc 
Jr  figure  régulière  de  tant  de  coftez  qu'on  vou- 
dra comme  Q^ONT  SR  ,  &  Ibient  tirées 
les  lignes  O  T^  P  S,  Q^,  parallèles.  Apres  foie 
coupé  le  demi-diamctre  G  M  en  mefme  raifon 
que  N  V,  fçauoir  comme X N  à E  Gy ainfi N  V 
à  G  M  :  &  ainli  des  autres  parties ,  &  foient  ti- 
rées les  lignes.  B  H,  C  L^  D  K.  Icelles.feront 
égales  aux  lignes  O  T,  P  S^Q^yCommeiUeJlé 
.monflré  att-  chap.io.du  z.liure  en  la  meJJtrede  /'o- 
uale,.  Finalement  foient  aulïi  tirées  les  lignes 
droitesDCBGHLK.. 

Si  donc  nous  prcfuppofons  en  rhemifphcrc 
QN  R  ,  &  au  demi-iphcroïde  vnc  figure  fo- 
lide  d'autant  d'angles  &:  coftez ,  compofee  de 
Concs  <5c  cônes  imparfaits,  il  eft  manifellc,  par  les  chofes  cy  deuat  démo»' 
Jîrees,  que  le  cône  OTN  a  au  cône  B  H  G  telle  raifon  que  Y  N  à  T  G: 
parlaij^.du  ii^ceJlàdire'H'V  à  G  M.  Sccondcnjent le  cone imparfait 
P  O  T  S  a  mcfmc  raifon  au  cône  imparfait  C  B  H  L ,  que  Y  A"  à  F  E 
(  qu'cft  N  V  à  G  M  )  ainli  eft  le  conc  imparfait  QS^au  cône  imparfait 
D  L:  d'autant  que  le  conc  imparfait  de  la  fpherc  ellant  achcué  le  dia- 
mètre du  cercle  coupant  le  conc,  aura  au  diamètre  de  la  bafe  telle 
raifon  que  la  perpendiculaire  du  conc  adiouftc  à  la  perpendiculaire 
de  tout  le  conc  parfait  parla  ^.duô.  (Ainfi  eft  des  cônes  imparfaits  du 
fpheroidc,  s'ils  font  acheuez.  )  Les  hauteurs  donc  de  tous  les  cônes 
parfaits  delafphere  auront  mefme  raifon  aux  hauteurs  des  concs 
parfaits  du  fpheroïde  que  les  reftes  Yj^,A:VàEE,  EM(ceftàdirc 
î^  V  à  G  M)piïr  la  conuerfe  de  la  ll.du  7. 

Toute  figure  folidc  infcrite  enlafphere,a  donc  la  mefme  raifon  à 
lautre  infcrite  au  fpheroidc,  qucNV  à  G  M:  &  la  raifon  fera  dcmef- 
jne  es  figures folidcscircoufcritçs  ;  <tinfi  ^uon  ^eut  çoUigerdn 7.  éa^.  de 
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ce  Tiure.  Dont  cft  manifefte  que  larpheicâuraâulTiâufphcroïdcla 
niellriC  raifon,  Içauoir  de  N  V  à  G  M. 

Or  il  a  eftémonftrcqucrhcmilphcrccfl:  double  an  conc  qui  a  le 
cercle  N  Qj^R  pour  fa  bafc  &  la  hauteur  N  V.  Mais  ce  conea  au  co* 
ne  qui  a  le  melme  cercle  pourfabafe,  6c  fa  hauteur  G  M,lame(rnc 
raifon  que  N  V  à  G  M  ^^r  U 14.  dn  iiJl  s'cnCuit  donc  que  la  moytié  du 
fphcroideeil  double  au  cône,  quia  iahauteur  G  M,  &  la  baie  le  cer- 
cle duquel  le  diamètre  eft  D  K.  Amli  fera  monfiré  de  rautieh_eniii_ . 
fpherc  Qj^R,<Sc  de  l'autre  moytié  de  IpheroïdeD  A  K. Si  donc  nous 
polbns  D  iv  de  1 4,&  G  A  de  2S ^Ia  fpherc  de  laquelle  l'axe  eft  1 4,  con- 
tiendra en  ion  contenu  iblide  1437  &i  tiers:  &  Icfpheroïde  2874  &s 
2tiers,quieû;le  double  delà  fphere,  d'autant  que  GMeitdoublcà- 

Corollaire    I. 

T>es  chofes  c>'  ieu^nt  demonflrees  yil  s  enfuit  que  le  feSietiv  c^  U  feSîîefi  li 
la  fphere  0 nt  mefne  raifon  au  fe  Heur  C7«  feciion  du  J^heroide,  que  le  plus  pr- 
tit  diamètre  du  Jpheroile  a  l'axe  d'iceluj  Jpherdide. 

Comme  foitlafediondelafphere  PN  S,  laquelle  coupe  la  ligne 
N  V  aupoinctX^en  mefme  raifon  commelafetliondu  fpheroïde 
CGL  coupe  laligneGM  au  poindE.  Ilefteuident  que  dans  l'vnc 
&  l'autre  ledion  peuuêt  eftre  inicrites  certaines  figures folides  d'au- 
tant de  coftezôc  angles  rvnequerautrc,&  en  forte  que  celle  inlcrite 
en  la  fcclion  de  fphere,  aura  mefme  raifon  à  l'autre  infcrite  àlafc- 
clion  du  fphcroïde^que  iS  V  à  G  M  :  comme  aufli  pourront  eftre  cir» 
confcritesà  l'entourdicellesfedionslemblablcs  figures,  qui  auront 
Tvnc  à  l'autre  la  mefme  iz^iioi^^celaaeflemonjlréau  chap.  7.  Or  le  conc 
duquel  le  diamètre  delà  bafe  eft  P  S,  &  la  hauteur  XV,  a  mefme  rai- 
Ion  au  conc  duquel  le  diamètre  de  la  bafe  eft  G  L ,  &  la  hauteur  E  M 
que  DM  à  GM.Il  s'enfuit  donc  que  le  fcdeur  &  la  feûion  de  la  fphe- 
re ,  ont  mefme  raifon  au  fedcur  &  fc£tion  du  fpheroïde ,  que  D  M  à. 
G  M.  Si  donc  nous  pofons  la  hauteur  de  la  fedtion  de  fpherc  NX 
cftrelc  quart  de  1 N  :  il  s'enfuiura  parle  premier  Corollaire  du  chap.  7.  de  ce 
lifire,  que  la  fuperficic  conuexe  delà  fection,ferale  quart  delailipcr- 
ficie  de  la  fphere  :  tellement  que  le  cône  qui  aura  fa  bafe  égale  à  iccl- 
Ic  fupcrficie  de  fedion ,  &  fa  hauteur  le  dcmi-diamctre  ÎSÎ  V ,  fera  la 
quatrième  partie  de  la  mefme  fpherc ,  &  égal  au  fcdeur  P  N  S  V,qui 
^S^4^!^?  P^  S^  moyen  35^  <5cx  tiers.  Or  le  jÇedair  du  fpheroidc 

_  "   Ce   iii  * 
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C  G  L  M  cfl:  demonftré  double  à  iceluy  fcdeur  de  fpherc.  II  s^enfuit 
donc  qu'il  contiendra  718  & 2 tiers:  duquel  fedeur  C  GL M  fi  on 
©fte  finalement  le  conc  C  LM»quicontient270,  ilrcftera448  ôiz 
tiers, pour  le  contenu  Ibiide  de  lafcâ:ion  du  rpheroidc  C  L  G. 

Seconde  partie. 

L4  fû^erpde  du  Sphéroïde  ejlk  U  fiperjicie  de  U  f^herttnfcnte ,  comme  U 
drconfcrence  de  t^n  k  U  circonférence  de  ï  autre. 

D'autant  que  les  iupcrftcies  des  cônes  imparfaits^tantinfcrits  que  * 
circonfciits,  font  les  vncs  auxautrçs  comme  leurs coftez,  cecycft 
nianifefte.  Si  donc  nous  pofons  la  circonférence  GD  AK  de  62,  icel- 
le  multipliée  par  14  produira  868  pour  la  fupe;  ficie  du  Tpheroïde.  Or 
que  la  cuxonfcrence  du  fpheroïde  à  la  circonférence  de  la  Iphere  ai]; 
mefme  raiibn  que  le  grand  diamètre  au  petit,  cela  cft  manifefte  en  la 
denionftration  du  cyimdrc  coupé  par  vn  plan  non  en  angles  droits, 

COROLLAÎRE     IL 

Le^hero'ide  Je  diuiferx  aufsi  filon  toute  proportion  donnée, par  plans  qut 
couperont  l'axe  en  angles  droits. 

Car  fi la fphere  nifcritc  eft  diuifee premièrement  (comme il  a  cftc 
inonftré)  félon  la  proportion  donnée,  il  s'enfuiura  (duiifant  l'axe  du 
fpheroïde  en  fcmblable  raifon  que  l'axe  de  la  fphere  aura  elle  diuifé) 
que  les  fe6tions  de  l'vn  auront  mefme  raifon  aux  feclions  de  l'autrç, 
tar  les  demonjlrations  précédentes. 

Or  pour  mettre  fin  à  la  mefurc  des  fphçro'idcs,  ie  mçttray  encorcs 
çnauant comment fcpeuuçntmcfurer  les  muids  (Se  tonneaux,  qui 
font  vafes  &  corps  les  plui»  fameux  entre  tous  les  autres.Pofcns  donc 
lapinte(ou  autre  mefurc  commune)  contenir  autant  que  le  cube  qui 
aura 5 poulces de  chacun çoftc,laqucllc  longueur  (pour  plus  facile 
Jiitelligs^ncc;  nous  appellerons  poignée.  Maintenant  foit  le  tonneau 
duquçl  la  longueur  G  K  çft  de  21  poignées,  la  hautcur.C  B 14,  ôc  le 
4iametre  de  l'vn.e  des  faces  coupée  K  I  9  &  i  tiers:  maintenant  il  con- 
tinent Içauoir  la  longueur  de  D  L,pourlaquelle  obtenir,mcttonsla 
ligne  D  P  égale  à  H  K,<5v  foitjmag^inec  la  ligne  droite  P  K  :  foitaufll 
liréledemi-diamctre  D  S,  égal  4  D  B:lcquairéd'iceluyfera49,e<gal 
^.uz  q  narrez  de  PD  ôc  P  S,  par  la  ^-j. du  i.Si  donc  de  49onleue  le  quar- 
j  c  'dç  j?  P  (c'cft  à  dirç^i^:  7  nçiificmcsjrçûçront  17^  .^  ncuficmes,  t^ 
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ràcmcquarrcedcrquels  eft  enuiron  5<5ciqnart^pourIaïongiîCiu-dc 
la  ligne  P  S.  Mais  il  a  elle  monftré,  que  telle  raitbn  que  P  S  aà  P  K, 
teileauiriaBDàDL.Ils'en- 
fuit  donc  que  P  K  cft  dou- 
ble à  PS,  &  D  Laufli dou- 
ble à  B  D .  Soit  don C  mefuré  / 
le L'hobe  duquel  la bafe com-  ^ 
munc  ed  le  cercle  qui  a  Ion 
diamètre  B  C  (c'ellàdire  14) 
&  l'axe  ou  hauteur  la  li2;ne 


ML,  (  c'eft  à  fçauoir  2S  )  iceluy  contiendra  1437  o:  i  tiers,  égal  à  îa 
fphere  de  laquelle  le  diamètre  eftBC:  ce  nombre  doublé  fait  2874 
^  2  tiers  egalau  lpheioïde,co;?îWf  il  a  ejîémonflrc.  Apres  foit  imaginée 
la  fphere  coupée  par  vne  fuperficie  plane,  en  forte  que 'cdiametrc 
d'icelle  fpheie  foit  aulTi  coupée  en mefnie  railbn  qiicM  H,HI  :l.i  fu- 
perficie conuexe  de  telle  fedlion  feia  la  huitième  partie  delà  fuper- 
iîcie_^de  la  fphere,  (car  HLeftla  huitième  partie  de  Taxe  ML),  «5^ 
parconfcqucnt  le fedeur  Compris  fous  icelle  fupeificie  feraaufli  la 
huitième  partie  folide  de  la  mefme  fphere,  cela  a  ejîctnonflré?D  ont  cil: 
cuident,  que  lefeclcurdufpheroïdeDlL  K,  eft  la  huitième  partie 
de  tout  le  corps  parfait,  <S:  contiendra  559  &  i  tiers  :  duquelfedeurli 
on  olle  &  fouilrait  le  cône  duquelîa  bafe  eit  le  cercle  K 1,  &  la  hau- 
teur H  D,  le  relie  fera  le  contenu  delà  fcdionKILretrancheedU 
tonneau.  Soit  donc  mefuré  le  cône,  duquel  le  diamètre  de  la  bafe  eft 
9&  I  tierSjCn  celte  fortemiultiplie la  circonférence  d'icelle bafe(c'eft 
à  dire  enuiron  29  )  par  le  quart  de  9  5ci  tiers  (fçauoir  par  2  &  i  tiers)  le 
produit  fera  67  &  2  tiers.  D  erechef,  multiplie  ce  produit  par  le  tiers 
de  H  D  (c'eft  àdirepars  &  demy)  le  produit  feraprefque  237, lequel 
leué  ôc  foulirait  de  359  &  i  tiers  rcflera  le  nombre  122 ,  lequel  cfi  égal 
au  contenu  de  la  feclion  KIL.  Les  deuxfeârionsdonc  KIL  Ôc  G 
O  M  leuecs  de  toutle  fpheroide  (c'eft  à  dire  244  de  287 4  &  2  ticrsjre- 
fiera  le  nombre  2630  &  2  tiers ,  qui  cfl  le  contenu  du  tonneau  au  pro- 
pofc  :  c'eft  à  dire  qu'il  contiendra  2630  poignées  cubes,  pintes,  ou  au- 
tres mefurcs  communes  que  tu  aiiiaspoféaucc  deux  ticrccspaitics, 
ce  qu'il  falloir  demôlU-çr.  ^ 
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Des  corps  def^uels  les hajis  font  Jj>iralles^ 

Chap,   XL 

Ve  toute  colomne^de  laquelle Ubafe/êr4€ncIofe en')' ne f}>lr4leyl4 me/me 
haje  multipliée  par  U  hauteur  orthogonelle  d*iceUe  colomne  produira  le  contenu 
Jolide  de  la  mejme  colomne. 

AxTX'^v.      C^  Onime  pour  exemple  foit  la  colomne  ABCDE, 

Î^r-^^B  ^^de  laquelle  l'vne  des  baies  fpii  ailes  foit  de  51  &  i 

14^1:    tiersdepiedjàcaufedelalignc  EB(quieO:de7;qui 

/   ,'  '3  ^iS    ^oriftrc  ^^^^  le  cer  de  ayant  pour  demi-diametre  E  C 

y>\^'  contiendra  154  par  le chap.  9. du 2.  liure, le  tiers  defqu eU 

Cft5i  &  I  tiers  pour  la  fupcrficie  enclofeenlafpiralJe/^rfr/fcA^^.ii.c/» 

1.  liure.  Iccux  51  &  I  tiers  multipliez  par  la  hauteur  C  B  (qui  eft  de  9) 

produiront  462picds,à  quoy  ic  monte  le  contenu  folide  du  corps 

ABCa 

Du  cône  J^ irai. 

Chap,   xIL 

Ve  tout  cone^duquel  la  hafe  fera  enclofê  en  y  ne  fpiraHe,  la  me/me  baje 
multipliée  par  le  tiers  de  la  hauteur  or thogonelle  du  cône, produira  le  contenu 
Jolide  du  meJme  cône, 

COmmc  foit  le  conc  fpiral,  duquel  h  bafc  contienne 
51  &  I  tiers, &:  la  hauteur  orthogonelJe  9:  icellc  bafc 
mu]  tipliee  par  3  produira  154 pieds  folides,  pour  le  con- 
tenu du  mcfmc  cône. 
Si  CCS  corps  (  defquels  lesbafes  font  fpirallcs  )  font  rhomboïdes  & 
panchans,  ils  feront  mefurez,ri  on  obtient  leur  hauteur  orthogonel- 
ICjCommc  il  a  eftc  dit  des  autres  corps  rhomboïdes, /e  tout  par  Içsrai-^ 
fons  tant  de  foii  allcguees  en  lamefure  des  cylindres  ^  cônes. 

T>e  la  mcfure  des  corps  irreguliers. 


Q 


Chap.    XIII. 

Vant  aux  autres  corps  irregulicrs,nous  n'en  auons  aucune  cho- 
fc  precife ,  fuion  fuiuant  l'inucntion  qu  Archimcdes  trouua 


contre 
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contre  la  tromperie  de  l'orfcurc,  qui  auoic  ialtific  la  cautronac  d'or 
dediee  aux  Dieux  par  le  lloyHiçron. 

Cette inuenrioneft  telle.  Soit  préparé  vnvailîcau  /^f"| 

rectangle  parallelipipede  (  comme  A  B  C  D]  dans  le-  v. 

p^uel  y  ait  de l'eauà  luftifance.  A^~ 

tEt  roklecorpsirregulierGàmefurcr, îequclcon-  ^ 
.nient  mettre  au  vaillbau  en  forte  qu'il  foit-couuert 
d'eau:  ôc  lors  l'eau  fe  haullant(  comme  pour  exemple  t> 
iiepuis  E  iufques  à  A  )  monftrera le  contenu  de  G  :  car  il  cft  très-  eui- 
xlentqueleredanglefolidequiaurales  mefmes  dimenfions  quefC 
..  haullemcnt  d'eau  A  EF  B,  fera  égal  au  corps  irregulier. 

De  la  manier  e  de  pefêr, 

.Chap.   XW. 

"pv' Autant  que  la  fciencc  de  pcfer  dépend  de  la  Géométrie, il  ne 

•*^ fera  inutile  de  monltrer  comment  on  peut  par  vnleul  poids  & 

.par  vne  feule  balance  cognoiftre  Ics^cùntQms.^rchtmedes  au  Théo- 

.reme  (ixicme  du  premier  liure  de  .^que  ponder.întihu^,  dit  que  deux  pe- 

:fanteurs  inégales  feront  en  equiUbre,li  elles  fout  mifes<5vConitituGe8 

en  diftancesfelonla  proportion  de  leurs  poids. 

Si  doncenla.balancc  B  E  H,  les  deux  covps  'b 

inégaux  F,  G  font  également  balancez,  il  faut i>     ^^^ 

que  la  ligne  EC  foit  à  C  D,comme  la  pefanteur  'Zl 

G  à  F  :  tellement  que  fvn  des  poids  eltant  co-  ^^ 

gneu,  comme  pofons  F  eftre  vneliure,  &  laligne  E  C  double  àC  D^ 

il  eft  certain  que  le  poids  G  fera  double  au  poids  Vpar  la  conuerjè  de  te 

théorème.  Et  cecy  eft  gênerai,  que  telle  proportion  qu'il  y  aura  aux  li« 

gnes  de  coltéôc  d'autre  de  l'examen  BC,  telle  &.  femblable  fera  aux 

poids  fufpcndus. 

11  y  a  cncor  vne  autre  manière  de  pcfer  en  vne  balance  pluficirrs 
liuresauec  peu  de  poids:  mais  lafubiectjon  y  cft  plus  grande  qu'en 
cefte~cy,  &  pourtant  nous  la  laiiîcrons  ,à  caufe  de  briefucté  :  &  pour 
mettre  finàceftœuure,  nous  declarcions&demonftrerons  encore 
c^fte  noftre  inuention,  de  la  manière  de  distinguer  les.  métaux  de* 
femblable  formc,&  de  pefanteur  égale  mis  &  cachez  en  autres  corps 
cpux  .&  feiî)blablcs^  taflt  pour  icfpondrc  à  ceux  qui  cftimcnt  chofc 
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impoUlble  au  feruiceur  dcrEmpcrcLir  de  pouuoir choidr  fans  di  "B- 
Culté  ny  doute  la  boite  plaine  d'or,  6:  huiler  celle  plaine  de  plomb, 
que  pour  orner  &  enrichir  ceP.c  tin  de  liure  d'vne  telle  inucntion, 
de  laquelle  dépendent  plulieuis belles  <5v-  gentilles  fubtiiitez,  .q..i  ne 
feront  inutiles  aux  amateurs  &  ftudieux  deceftefcience  Jl  faut  donc 
premièrement  eflreaduerty  que 

Dettx  métaux  de  mepne  forme  j  CsT*  e^ale peja^iteur,  ne  Jof:t  p.tsd'c^-ile 
grandeur. 

L'expericncç  nous  a  fait  alTez  cognoiRre  que  I'oï  eH:  le  pîiis  pc- 
fant  de  tous  les  métaux  occupant  le  moins  de  place:  il  s'enfuiuia 
donc  que  mefme  pe.'anteur  de  plomb  occupera  plus  de  lieu. 

Si  donc  on  preicnte  deux  globes  de  bois,  ou  atitre  matière  •  fcm- 
blables<5s:egaux,dansl'vnde.quels,<Sc  au  milieu  y  ait  vnauireglcbc 
dçplombpefant  vne  liure  (comme  C)  6c  au  milieu  de  l'autre  y  aie 
aulfi  vn  autre  globe  d'or  pefant  vne  liure  (comme  B:)  il  efteuidcnr, 
que  les  centres  des  pefanteurs  feront  aufli  les  centres  des  globes,  foir 
neantmoins  le  tout  fut  en  (brte  quelaboete  &  le  contenu  d'vn  co- 
dé foit  égal  &  demelme  pefanreur  àlaboete  &  contenu  de  l'autre. 

Et  pour  fçauoir  auquel  des  deux  eft  for,  prends  vn  inftrumcnt  en 
foi  me  de  compas  crochu^  &  pince  parles  pointes  d'iccluy  vne  partie . 
du  globe  commçtu  vois  d'vn  codé  D,  alors  fiche  dans  le  globe  au 
milieu  des  deux  pointes  du  compas  vne  aiguille,  ou  autre  chofe  Tem- 
blable  de  certaine  grandeur  (  comme  E  K  )  au  bout  de  laquelle  mets. 
vn  poids  G,telquil  foit  eu  equilibicauec  le  globe  premier  fulpëdu 

fur  ,le,s  poindcs  du  mclme 
compas.  Fais  le  mefme  en 
l'autre  globe  :  lors  (1  tu  ne 
trouuc  aucune  différence 
entre  les  diflances  du  poids 
fulpendu  à  f  aiguille  de  cha- 
cun globe,  prends  dauanta- 
gc  de  circonférence  au  ce  les  pointes  dudit  compas,  6c  en  fin  tu  pour- 
ras aufli  comprendre  partie  du  globe  intérieur,  où  les  pointes  feront 
iuftemêt  liir  l'extrémité  d'icduy  globe  interieur,comme  pour  exem- 
ple en  D:&  pofons  que  le  poids  G  foit  en  équilibre  auec  tout  le  rc-. 
fte  :  il  cft  certain  qu'en  l'autre  ou  ferale  plomb ,  les  pointesedant  de 
jnefmc  ouucrture,  6c  tenant  le  globe  fufpcndu,  comme  au  poinâ: 
h  ^??^^Ç5^?^^  P^/f  i?^?  £^S^  ^fl^^^'^ii^  ^  plomb ,  &  ccfte  partie 


K 
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de  plomb  entre  p  &  N,aidera  au  poids  H,  &  diitiinucn  de  rnutre  co- 
0é.  C  :  Qui  fera  caufc,  que  pour  rendre  H  en  équilibre  ciiicc  C ,  la  di- 
fiance  N  l  ne  fera  li  grande  que  E  K.par  le  théorème  precedefit.  Vc  là 
nousconcluircns.quclàoùleralapluspetitediftance  entre  Icpoids 
fiifpcndu  enFaiguille  &  h  circonfcicnce  du  globe,  là  dedans  fera  ie- 
plomb, &  enl'autre_,ror; 

Soit  encoi  pic-  »  l,- 

pofee  vne   boete 

en  forme  decylin-  ^  [T?  "F  lî 

d;e  qui  ait  pour-IT^N^ 
diaaiefrcs   de   fes  |v   •  J(^ 

bafcs  B  C,  F  G,  en  ^  

laquelle  Ibient  mis 
dcLix  globes  de  di^ 
iiers  metaux(comme  d'or  &  dé  ctiiure)  égaux  en  poids^^î  &  foitTorlc 
plus  petit  (comme  lia  efté  dit  cydeuant)  Ôc  le  plus  proche  de  fexa- 
mcn  D  E-.quc  nouspofonsau  milieu  de  la  ligne  B  F^  (qui  tft  le  cofté 
dcLibocte)  (Sclepoids  H  tei:anticelle  boete  en  équilibre.  Ileft  cui^ 
dent,  fji'or  change  de  lieu,  &  fetrouuelcplus  elloignc  du  meline 
examen  comme  en  K,  «Se  le  mefme  poids  H  foit  fufperrdu  de  l'autre 
ccflé  comme  en  N,que  l'examen  Ll  ne  pourra  pas  eftrc  au  milieu  du 
colle  de  la  boete,  commeileftoitpremierementpourtenirletout 
en  équilibre,  ains  fera  plus  proche  de  K ,  d'autant  que  le  centre  de  la 
erauité  des  deux  globes  elî  plus  efloigné  du  miUeu  delà  boete  qu'en 
Ici  première  figure:  tellement  que  fexamen  demeurant  toufiours  au 
milieu  ,  il  faudroit  augmenter  le  poids  Npourauoirl'equilibrede» 
lire,  &  cognoidre  qu'en  celle  foïte  for  eit  le  plus  efloigné  dudic 
cxamen,&  enTautre^lecuiure. 

Et  ainfi  ces  règles  feront  générales  &:vniuerfelî es  pour  toutes  au- 
tres formes:  car  on  trauuera  toufiours  en  fiii  quelque  différence  en 
requilibre,qui  fera  cognoiflre  non  feulement  les  métaux  cachez  en 
quelques  boetes,mais  auflil'ordredeleurlituationjàccluyquifaa 
accort  &  fubtil  au  maniement  de  telle  affaire.  ' 


o 


R  voila  (amyLc6tcùr)  les  trois  Kures' de  la  Géométrie  du  (îeurEr- 
xaid;  fur  ^s^ernieis  chapitres  defc]ueis  nous  a'tfuonstienaaaouc^ 
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pource  qu'il  ya  tant  de  chofes  à  dire  &  demonftrerfur  le  ^ijct  d'iceux,  que 
cela  mente  bien  vn  traitté  particulier,  lequel  attendant  tu  receurascn  bon- 
ne part  ce  que  ledit  fieur  Errard  tedonne  en  ces  trois  Hures  :  Quanta  ces 
miennes  annotations  que  tu  y  trouueras,  ic  te  les  prefente ,  { afin  qu'ainfi  qwe 
i'ay  commence  par  vne  (îrailitudc  prife  de  M'  du  Vair  aulîi  ic  finillej  comnjc 

App^ll^*^  PoW^^^"^^*'^°'^"^'^"'^^"^'""^^^'"*S^*''^  pinceau 

5c  le  cileau  encore  à  la  main  preft  à  arncnder  &  refocroei: 

,lout  ce  qu'vn  plus  fubtil  &  ingénieux 

ytrouuetaàtedire. 


IF     I     N. 
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TRAITTE'   FAMILIER, 

POFR    TOISER,    MESFRER,    ET 

exctflement  calculer  tome  Maçonnerie ,  tant  en  quarré  ^ 
fuperficie^que  cube  &  mafJtue  :  comme  auj^i  les  plates-formes^ 

turciesy  ^-  leuces  de  rimer  es  fojJe:(^^  &  Vuidanges  de  terres, 
fait  par  Alexandre  Guyhert^  Confeiller  du  Roy,c^  EJIeufur 

lefaiâ  de  [es  Jjdes  ^  Tailles  en  tefitflion  d'Orléans, 

Auparauant  que  commencer  audit  toiré(5:  calcul,  nous  ferons 
mention  des  dimenfions  de  Géométrie ,  dont  foi)jpropre  lujed  eft 
magnitude  (qui  n'eil  autre  chofequ\ne  quantité  continué)  àla- 
quellefont  alfignées  trois  dimenfions.  C'cilàfçauoir  Altimetrie, 
Planimetrie,&  Stéréométrie. 

Deffinition  d'icelles  trois  Dimenfions, 

Ltimetrie  cft  feulement  vne  longitude 
imaginée,  ioit  en  longueur,  ou  en  hauteur  ^  fans 
aucune  largeur,  comme  vne  ligne  dioidc,  vne 
toife,vne  au]ne,ou  vne  perche.  Cecy  foit  toute- 
fois entendu  fainemcnt,«ik:  pour  l'ayde  desfens, 
d'autât  que  la  toife,  l'aulne  &  la  perche  ont  quel- 
que lai  gcur,&  non  la  ligne^laquelle  félon  la  définition  que  Euclide 
luy  donne  au  premier  liure  de  fes  Elemcns  Géométriques,  n'eft 
qu'vne  longueur  fans  largeur. 

Planimetrie, autrement  appcUée  fuperfice^ou  fupeincic, com- 
prend longueur  6:  largeur, comme  vne  toife  quariée,  vne  aulne 
quarrée,vne  perche  quairce^^S:  ainfi  des  autres. 

SoUdimetne,ouStcrcomctrie,  contient  longueur, largeur, & 
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profoadité,&  cft vulgairement  appellée Cube, corps ^ ou folîde, 
comme  pierre  de  taille,  vuidanges  de  terrc^  coulonnes  malTiucs,  ôc 
autres  (bliditcz. 

Et  ainlî  vne  figure  peut  auoir  longueur  &  largeur  tant  feule- 
ment ,  ôz  alors  elle  fe  nomme  fuperficie.  Elle  peut  aufll  auoir  lon- 
gueur, largeur  ,  efpaiireur,  ou  profondeur.  Et  lors  elle  fe  nomme 
folide,ou  corporelle. 

Ce  que  deiVus  prefuppofé,  nous  viendrons  à  la  diuifion  &  fub- 
diuilion  de  la  toife de  long. 

La  toife  fe  diuife  en  (ix  pieds  de  Roy  de  long ,  dont  pour  trois 
pieds  de  long  fera  compté  demie  toife  de  long. 

Pour  vn  pied  6c  demy,  fera  compté  vn  quart  de  toife  dclong. 

Pour  deux  pieds  de  long,  fera  compté  vn  tiers  de  toife  de  long. 

Pour  vn  pied  de  long,rcra  compté  vn  fixiefme  de  toife,ou  dcmy 
tiers  de  toife  de  long. 

Pour  trois  quarts  de  pied  de  long,  fera  compté  la  huidiefme 
partie  dVne  toife,ou  autrement  le  demy  quart  d'vne  toife  de  long. 

Chacun  defdits  fix  pieds  eft  diuifé  en  douze  poulcesde  long, 
&iceux  poulces  fontfubdiuifez  en  vingt-quatre  demis  poulces^ 
ou  bien  chacun  defdits  poulces  e(l,fclon  le  vulgaire,diuiié  en  dou- 


ze lignes. 


Lcfdites  douze  lignes  fe  peuuentencores  fubdiuifer  en  douze 
autresparticulieres,  &mefme  en  demies  lignes,  toutcsfois  l'on  ne 
procède  point  couftumierement  outre  la  diuifion  des  lignes. 

Pour  lix  poulces  de  long,  fera  compté  demy  pied  de  long. 

Pour  trois  poulces  de  lôg/era  compté  vn  quart  de  pied  de  long. 

Pour  vn  poulce  &  dcmy,  demy  quart  de  pied  de  long,  ou  vn 
huictiefme. 

Pour  vn  poulce  de  long,  fera  compté  la  douziefmc  partie  d'vn 
pied  de  long. 

Ce  que  delTus  fuffit  quant  à  la  longitude  fimplement. 

De  la  toife  quarrée, 

T  A  toife  qunrrée  contient  fix  pieds  de  long  fur  fix  pieds  de  large,- 
•"-^ui  (ont  trentc-fix  pieds  quarrez,  que  comprend  ladite  toife 
quairée  en  face,  ou  fupcificc,  d'autât  que  lix  foisiix  font  trente-fix. 
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Le  pied  quairé  contient  douze  poulccs  de  long  ,  fur  douze 
poulces  de  large,qui  font  cent  quarante  quatre  poulces  quarrez. 

Et  partant  la  toife  quairée  contient  tiente-fix  fois  cent  quarante 
quatre  poulces,ou  72. poulces  de  haut,  fur  yi.poulces  de  large,  qui 
font5i84.poulces  quarrez  que  contient  ladite  toife  quairéc. 

Exemple, 

144  72 

36  72 

864  144 

432,  J04 

5184.  pouL  qu.  518  4.  poulces  quarrez. 

Dmjton  de  la  toife  tjuarrée. 

T  A  toife  quarrée  fe  diuife  en  deux  demies  toifes,dont  pour  cha-» 
•^-'cune  demie  toife  faut  compter  18.  pieds  quarrez. 

Plus  ladite  toife  fe  diuife  en  quatre  quarts, dont  pour  chacun 
quart  faut  compter  neuf  pieds  quarrez. 

Elle  fe  diuife  encores  en  huid  demis  quarts,  ou  |,dont  cha-» 
cun  demy  quart,  ou  |,  vaut  47  pieds  quarrez. 

Elle  eft  derech  ef  diuifec  en  7^ ,  dont  pour  chacun  fciziefme  l'on 
prend  2\  pieds  quarrez. 

Plus  ellefe  peut  auflidiuifer  en  trois  tierces  parties,  dont  pour 
chacune  tierce  partie  fera  compte  U.  pieds  quarrez. 

Elle  eft  encore  diuifee  en  fix  demy  tiers,  ou  ^ ,  dont  chacun  de«» 
my  tiers,  ou  fixiefme,  vaut  &  eft  compté  pour  fix  pieds  quarrez. 

Dauantage  eft  aufli  diuifec  en-,  dont  pour  chacun  neufiefme 
fera  compté  quatre  pieds  quarrez. 

Plus  eft  encores  diuifee  en  ff,  dont  pour  chacune douziefme 
fera  compté  trois  pieds  quarrez. 

Detouteftcy-deftbus  monftré  ôcenfeigné  pourplus*claire  in- 
telligence. 

36.  pieds  quarrez^  vne  toife  quarree. 

iS.  pieds  quarrez,  demie  toife  quarrée. 

A  ii; 
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12.  pieds  quarrez,  vn  tiers  de  toifc. 

5>.  pieds  quai  rez,  vn  quart  de  toilic. 

6.  pieds  qiiarrez,  deniytierSjOuvnfixiefme  de  toifc." 

4 1  pieds  quai  rez,  demy  quart,  ou  vn  huidiefme  de  toifc.' 

4.  pieds  quariez,  vneneufielmedetoife. 

j.  pieds  quarrez,,  vnedouziefme  partie  de  toifc. 

Diuijîon  du  pied  quarrè, 

LE  pied  quatre eft  diuifé  eni44.poulceS;,ainfi qu  iléft  cy-defTus 
déclaré,  dont  lamoidié,  quicft  yi.poulccs,  vautdemy  pied 
quarré,car  deux  fois fcprante-deux font  144 .poulces quarrez. 

Le  quart  d'vn  pied  vaut  36.  poulces  quarrez ,  parce  que  quatre 
fois  trente- fix  poulces  font  cent  quarante-quatre  poulces,  qui  eft 
tout  ledit  pied  quarré. 

Plus,  dix-huicl  poulces  quarrez  font  le  demy  quart  d'vn  pied 
quarré,  ou  la  huiâielrne  partie  d'iceluy,pource  que  la  huidiefme 
partie  de  cent  quarante-quatre  poulces  quarrez  lont  dixhuiît ,  car 
huicl  fois  dixhuid  font  144- 

Item,  neuf  poulces  quarrez  font  la  feiziefme  partie  cJ^vn  pied 
quarré,  d'autant  que  feizc  fois  neuf  font  cent  quarante-quatre. 

Dauantagc,  quarante-huiâ:  poulces  font  vn  tiers  de  pied^  parce 
que  trois  fois  quarante-huid  font  cent  quarante-quatre. 

Plus,  vingt-quatre  poulces  font  le  demy  tiers,  ou  le  fixiefmedc 
pied,  parce  que  fix  fois  vingt-quatre,  font  cent  quarante-quatre 
poulces  quarrez  que  tient  ledit  pied  quarré. 

Auflj  douze  poulces  quarrez  font  la  douziefme partie  dVn  pied 
quarié, parce  q;ie  douze  fois  douze  font  cent  quarante-quatre, 
qui  eft  ledit  pied  quarré.  Et  ainfi  faut  entendre  des  autres  diuifiôs, 
&cntantdc  partie  quel'on voudrai  Et  chacune diui(ion;,fuiuant 
fon  ordre,  fc  peut  voir  cy-deflbuz. 
14  4.  poulces  quarrez,  vn  pied  quarré. 

72.  poulces,  demy  pied  quarré. 

48.  poulces,  vn  tiers  de  pied, 

36  poulces,  vn  quart  de  pied. 

24.  poulces^  demy  tiers,ou  vn  (ixicfmedepicd. 
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18. pouiccs,  demy  quart,  ou  vn  huidiermcde  pied, 

iz.poulces,  la  doLiziefme  partie  d'vnpiedquarré, 

^.  pouiccs,  la  feizierme  partie  d'vn  pied. 

Diui/ion  d'vn  poulce  en  quarré, 

T  E  poulcc  quarte  fe  diuife  en  deux  demis  poulces. 
^    11  cft  encores  party  en  quatre  quarts  de  pouiccs. 

Et  finalement  le  poulce  quarré  fe  duiile  en  i44.1igncs  quarrees. 

^utre  diuiforj  C^  déclaration  bien  exafle  0'  particulière  de  U 

toifc)  pied  ç^  poulce  ^  tant  en  leur  longust4Yi 

que  quarré  ^  fuperfice. 

T  Atoifeadelongueur6.pieds.  , 

^^La  toile  a  de  longueur  72.  pouiccs. 

L  a  toifc  a  de  longueur  864.  lignes. 

Le  pied  a  de  longueur  12.  poulces. 

Le  pied  a  de  longueur  144.  lignes. 

Le  poulcc  a  de  longueur  12.  lignes. 

La  toife  quarree  contient  sô.pieds  quarrcz,  d  autat  que  fixpieds 
qu'elle  a  de  longueur  multipliez  en  Toy/ont  36. 

La  toifc  quarree  contient  5184.  poulces  quarrcz;  Pourcc  que 
trente-fix  pieds  quarrcz  que  contient  ladite  toife  en  fa  fupeificic, 
multipliez  par  cent  quarante-quatre  (qu'vn  pied  quarré  vaut  de 
poulces  quarrcz)  en  prouient  5184.OU  bien  multipliant  72.poulces 
(que  la  toife  a  de  longueur  par  foy-mcfmes)  en  prouient  le  mefme 
nombre  5184. 

La  toife  quarree  contient  fept  cens  quarante- fix  mil  quatre  cens 
ijuatre  vingts  feize  lignes  quarréesj  Pource  que  cinq  mil  cent  qua- 
tre vingts  quatre  poulces  quarrcz,  que  contient  ladite  toife  quar- 
ree,multipliez  par  cent  quarante-quatre(quVn  poulce  quarré  vaut 
de  lignes  quarrees)  en  prouient  ledit  nombre  746  496.1ignes  quar- 
rces.Ou  bien  multipliant  en  foy-mefme  huid  ccnsfoixante-quatrc 
lignes  (que  la  toife  a  de  longueur)  en  prouient  le  mefme  nombre 
fept  cens  quarante-fix  mil  quatre  cens  quatre  vingts  feize  lignes- 
quarrees. 
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Vn  pied  quarré  contient  en  fafuperficie  144.POUICCS  qïiârrczj 
pource  que  douze poulccs  (longueur  du  pied]  multipliez  en  foy 
font  144. 

Le  pied  quané  contient  auflienfonaire  &  fupcrficic  vingt  mil 
feptcens  trente-iix  lignes  quarrees,  Pource  que  multipliant  cent 
quarante-quatre poulces,  quecontient  lepicd quarré  par mefmc 
nombre  cent  quarante-quatre  (que  le  poulce  quarré  contient  de 
lignes  quarrecs  )  en  vient  ledit  nombre  20736.  lignes  quarrecs  :Ou 
bien  nous  dirons  que  multipliant  cent  quarâte- quatre  lignes  (Ion- 
gueurdupied  par  foy-merme)  en  viendra  ledit  nombre  207  j6.1i- 
gnes  quarrées. 

Vnpoulce quané  aenfafupcrficc  144.  lignes  quarrces,  d'au- 
tant que  multipliant  douze  lignes  (longueur  du  poulcc  par  foy- 
merme)  en  vient  ledit  nombre  144.  lignes  quarrées. 

'Briefve  déclaration  0*  éualuation  de  toifes  ^  pieds, 
poulces  ^^  lignes  quarrées, 

T^Oifes  multipliées  par  toifes^en  vient  toifes  quarrecs. 
-*•      Toifes  multipliées  par  pieds,en  vient  pieds,  dont  les  fix  font 
la  toife  quarrée,&  chacun  d'iceux  pieds  vaut  (ix  pieds  quarrez. 

Toifes  multipliées  par  poulces,en  vient  poulces,dont  pour  cha- 
cun poulce  faut  prendre demy  pied  quarré,  qui  font  jz.  poulces 
quarrez. 

Vne  toife  fur  vne  ligne,  ou  vnc  ligne  courant  fur  vne  toife ,  vaut 
fix  poulces  quarrez. 

Vne  toife  fur  demie  ligne,  ou  demie  ligne  courant  fur  vne  toife, 
vaut  trois  poulccs  quarrez. 

Vnc  toife  fur  vn  quart  de  ligne,vaut  vn  poulce  &  demy  quarré. 

Pieds  multipliez  par  pieds,en  vient  pieds,dont  en  faut  trente-  i\t 
pour  la  toife  quarré e.  ''"■ 

Pieds  multipliez  par  poulces,en  vient  poulces^dont  en  faut  dou- 
ze pour  le  pied  quarré,&  chacun  d'iceux  poulces  vaut  douze  pouU 
ces  quarrez. 

Vn  pied  fur  vne  ligne,  ou  vne  ligne  courant  fur  vn  pied ,  cft  vn 
poulce  quarré. 

Vn  pied  fur  demie  ligne,  ou  demie  ligne  courant  fur  vn  pied,cft 

demy 
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dcmy  poulcc  quarré. 

Vn  pied  fur  vn  quart  de  ligne  cft  vn  quart  dcpouicc  quarré. 

Poulces  multipliez  parpoulces,  en  vient  poulççfe  amplement, 
defquels  cent  quarante  quatre  font  vn  pied  quarré. 

Poulce  fur  lignes,  ou  lignes  courans  fur  poulces ,  en  vient  lignes., 
dont  en  faut  12.  pour  vn  poulce  quarré,  &  çhacunes  d'icelles  lignes 
vaut  douze  lignes  quarrees. 

Lignes  multipliées  par  lignes, envient  lignes  fimplement,  dcf- 
quelles  cent  quarante  quatre  font  vn  poulce  quarré. 

Les  chofes  predi6l:es  bien  entendues  feruiront  grandement  à 
l'intelligence  du  toifé  &  calcul  dctoute  maçonnerie. 

1^  Efialnation  ou  multiplication  de  toi/es  y  ç^  pieds  cour  ans ^  auec 
leurs  exemples ypour  ^intelligence  d'icelles, 

'T'Oifes  de  long,  fur  toifes  de  large,  c'eft  àdirc,qi:etoifes  mul- 

•*•  tiplieespartoifes  rendent  toifes  quarrees. 

Soit  pour  exemple  huid  toifes  de  longjfur  quatre  toifes  de  large, 
vallent  32.  toifes  quarrees ,  parce  que  quatre  fois  huiâ:font  trente 
deux. 

Toifes  multipliées  par  pieds ,  ou  pieds  par  toifes ,  que  les  maçons 
difent  communément  &  vulgairement  pieds  fur  toifes,  autrement 
appeliez  pieds  courans  fur  toifes,  rendent  pieds ,  dont  les  (Ix  font  ta 
toife  quarree.  Et  chacun  defdidts  fix  pieds  vaut  fix  pieds  quarrez. 
Aufli  eft  à  noter,  que  après  auoir  multiplié  les  pieds  par  toifes, 
pour  chacune  fois  (ix  pieds,  il  faut  compter  vne  toife  quarree  vailât 
trente  fix  pieds  quarrez  ,  &  pour  chacun  pied  reliant  lix  pieds 
quarrez. 

Exemple, 

C'Il  cftoit  propofé,  que  vallent  huict  toifes  delongfur  cinq  pieds 
de  large,  il  faut  multiplier  cinq  par  h uid,  il  en  viendra  au  pro- 
duicl  quarante,  que  nous  fuppofions  eftre  quarante  pieds,&  pour- 
ce  qu'en  quarante  y  a  fix  fois  lix,  qui  font  trente  fix,  Ton  doit  com- 
pter fix  toifes  quarrees ,  chacune  toife  de  trente  fix  pieds  quarrez, 
&  y  aura  quatre  pieds,reftans  pour  chacun  defquels  fera  compté  fnp 
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pieds,  qui  fera  pour  les  quatre  pieds  vingt-quatre  pieds  quarrczj 
qui  valleiit  demie  toile  (ix  pieds  quarrez  ,  &  partant  cinq  pieds 
courans  fur  huid  toifes,ou  cinq  pieds  de  huid  toifes  (  ainfi  que  pro- 
fcicnt  ] es  maçons  de  Paris)  vallét  fix toifes,vingt-quatre pieds  quar- 
r€z,ou  (ix  toife  &  demie,lix  pieds  quarrez. 

Si  on  veut  réduire  lefdids  vingt-quatre  pieds  àparties  de  toifes 
quarrees,  nous  dirons  que  lefdids  vingt-quatre  pieds  valent  |f  de 
toile ,  parce  que  la  toife ,  comme  dit  eft ,  tient  trente-lix  pieds  quar- 
rez ,lefquels  ^  abrcuiez  font  f  de  toife  quarree ,  ou  bien  demie  toi- 
fe fix  pieds  quarrez  (  qui  eft  chofe  femblable  )  :  &  pour  l'entendre 
plus  vulgairement ,  attendu  que  vingt-quatre  pieds ,  comprennent 
dix-huid pieds  vallans  demie  toife,  &  refte  fix  pieds.  Nous  pou- 
lîons  dire  &  prononcer  iceux  vingt-quatre  pieds  valloir  demie 
toile  &  lix  pieds  quarrez., 

La  raifon  de  ce  ,  eft ,  Il  vous  multipliez  quarante-huid  pieds, 
que  huid  toifes  tiennent  en  longueur:  (Car  huid  foisfix,oulix 
foishuid  font  quarâte-huid)par  cinq  pieds  de  large,  vous  aurez, 
deux  cents  quarante  pieds,  lefquels  diuifez  par  trente  lix  pieds  (  que 
contient  la  toife  quarree  )  vous  aurez  lix  toiles ,  vingt-quatre  pieds 
quarrez,  ou  (ix  toiles  &  demie  (ix  pieds  quarrez  comme  delfus. 

Ou  autrement  pource  que  trois  pieds  eft  demie  toife, prenez 
la  moitié  de  huid  toifes,  &  vous  aurez  quatre  toifes,puis  pour  deux 
pieds,  qui  reftent  de  cinq  pieds  (qui  eft  le  tiers  d'vne  toife  de  long) 
prenez  le  tiers  de  huid  toifes  (  qui  eft  deux  toifes  ,  vingt-quatre 
pieds)  puis  adiouftcz  quatre  toifes,  auec  deux  toifes  vingt-quatre 
pieds^monte  lix  toife  vingt- quatre  pieds  quarrez  comme  deuant. 

Exemple, 

Pour  3.  pieds  r  4-  toifes 

la  m.oidié  de  i8-  toi-                   -r  •    ♦ 

T^            ■   ,    <r                  2.  toiles  24  pieds. 
rour2.pieds,  jies. ^  ^ 

le  tiers  de      l  6.  toifes  24.  pieds. 
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PûHr  êualuer  fouîcesfur  toifes, 

^Oifes  multipliées  par  poulces,ou  poulces  fur  toifes  vallentdc- 
-■•  mis  pieds  quarrez,qui  eft  pour  chacun  demy pied  quarré,foi- 
jante  douze  poulces  quarrez ,  &  la  raifon  eft,  que  la  toife  de  long 
contient  fix  pieds ,  &  chacun  pied,  douze  poulces  de  long,  qui 
font  fix  fois  douze  poulces  vallent  foixante  douze  poulces  ,  que 
tire  toute  la  longueur  de  la  toife  reduidc  à  poulces. 

Et  pour  cefte  raifon,  qui  fait  courir  vn  poulcc  de  large  fur  72. 
poulces  de  long  (qui  eft  la  toife  de  long)  il  a  demy  pied  quatre:  car 
vne  fois  foixante  douze,  eft  toufiours  72.  (qui  eft  la  moitié  de  cent 
quarante  poulces)  quecôtient  en  fuperficelepiedquarré. 

Ou  autrement,pour  éualuerpoulces  furtoifes,  ou  toifes  fur  poul- 
ces, faut  prendre  fur  les  toifes  les  parties  dVn  pied  qui  vallent  les 
poulces,  &  icelles  adioufter  enfemble.  Ce  qui  prouiendra  de  l'addi- 
tion, feroit  reprefentez  pieds:  mais  pour  chacune  fois  fix  pieds  qui 
fe  trouueront  en  icelle  addition  fera  compté  vne  toife  quarree,& 
pour  chacun  pied  reftant  fix  pieds  quarrez,  &  pour  chacun  demy 
pied,  trois  pieds  quarrez. 

Soit  pour  exemple  7.  poulces  couransfur  77.  toifes,  ou  7.  poul- 
ces de  77. toifes, faut  premièrement pouj^64)oulces (qui eft  demy 
piedj  prendre  la  moitié  de  77.  toifes,  &  l'on  aura  38  \  pieds,  qui 
diuifez  par  fix,en  viendra  fix  toifes  quarrees,&  pour  les  deux  pieds 
&dcmyyreftans  defdits  trente-huid  pieds  &demy,faut  compter  15. 
pieds  quarrez,&ainfi  l'on  aura  6.  toifes  15.  pieds  quarrez,  puis  pour 
vnpoulce  reftant  defdids  7. poulces  courans  fur  77.  toifes  (  &  le- 
quel poulceeftla  fixiefmc  partie  defdids  fix  poulces)  faut  encores 
prendre  la  fixicfme  partie  de  fix  toifes  quinze  pieds ,  &  l'on  aura 
vne  toife  deux  pieds  &  demy ,  que  faut  adioufter  auecles  fix  toifes 
quinze  pieds,  il  en  viendra  7.  toifes  17.  pieds  \  quarrez,  octant  val- 
lent 7.  poulces  courans  fur  77.  toifes ,  commç  il  appert  par  le  cal- 
cul cy-delfouz.  7.  poulces.  " 

Pour  6.  poulces  ,  la  moitié  de  ns  \  pieds  vallant 

77.  toifes  X^  toifes  15.  pieds  quarrez.' 

Pour  vn  poulce  reftant  de         i.  toifes  2 '- pieds  quarrez. 

7.1a  fixiéme  partie  de  6,toi.          ^.toifesi7  \  pieds  quarrez. 
les  15. piedis  quarrez^  '  '^ 
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Pour  cuahier  demis  foulces  ^  quarts  de  poulces  fur  toifes, 

'T'Oiles  fur  demis  poulccs,ou  demis  poulces  fur  toifes  compo- 
-*•  fenc  qiuirts  de  pieds  quaurez ,  dont  pour  chacun  quart  de 
pied  l'on  comptera  trente  fix  poulces  quarrez,d'auttant  que  trente 
fix  poulces  quarrez  font  vn  quart  de  144..  poulces  quarrez,( qui 
cil  le  contenu  du  pied  quarré  en  fa  fuperfice  )  &  aulfi  trente  fix 
poulces  quarrez  cil  lamoidié  de  yz.  poulces  quarrez  (qui  ell  demy 
pied.) 

Toifes  fur  quarts  de  poulces  font  demy  quart  de  pied  ,  ou  îa 
hwidiefme  partie  de  pied,qui  vaut  dix-huid  poulces  quarjcz. 

Tour  êualuer  lignes  courans  fur  toifes, 

"XTNe ligne  courant  fur  vnc  toife,  vault  6.  poulces  quarrez.  La 
^  raifon  e{l,qu'vne  ligne  eftladouziefme  partie  d Vn  poulce,qui 
courant  fur  yz.  poulces  ne  comprend  que  la  douzicfmc  partie  de 
72.  poulces  qui  font  fix  poulces  quarrez.Parquoy  vne  ligne  courant 
fur  72.  poulces,que  tient  la  toife  de  long  réduite  à  poulces ,  vou- 
dra fix  poulcesquarrez. 

Tour  cualuer  pieds  fur  pieds, 

pieds  multipliez  par  pieds  vallent  pieds  quarrez,defquels  en  faut 
•*■  trentc-fîx  pour  faire  la  toife  quarrec. 

•m 

Pour  êualuer  pieds  courant  fur  poulces, 

T)  Icds  multipliez  par  poulces,ou  poulces  par  pieds,feroicnt  rcprc- 
fentez  poulces ,  mais  pour  chacune  fois  douze  poulces ,  fera 
prins  vB  pied  quarré  (qui  vaut  144.  poulces  quarrez  )  &  pour 
chacun  poulce  reftant  feront  comptez  douze  poulces  quarrez 
en  les  multipliant  par  douze,  &  fault  entendre  que  ladide multi- 
plication depoulces  fe  peut  réduire, en  parties  dVn  pied  quarré, 
comme  fera  cy-aprcs  déclaré. 
Soit  pour  exemple  8.  poulces  fur 5. pieds  oii5.piedsfur8,poul- 
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CCS  î  faut  multiplier  cinq  par  huiâ:,en  viendra  40.  (  que  Aippofcrons 
cftre40.poulces.)LefquclsdiuKezpar  douze  envient  j.pieds  quar- 
rcz,&  le  relie  (  qui  eft  quatre  )  faut  multiplier  par  douze,  en  viendra 
48.  poulces  quarrez  (qui  eft  vn  tiers  de  pied  quarré.J  Car  quarante- 
Iiuid  eft  la  tierce  partie  de  cent  quarante  quatre  poulces  quarrez 
(que' tient  vn  pied  quarré)  &par  ain(i  nous  dirons  que  cinq  pieds 
fur  huid  poulces, ou  huiâ: poulces  fur  cinq  pieds  (  qui  eft  chofc 
fcmblable  )  vallent  trois  pieds  &  vn  tiers  de  pied  quarré. 

Cecyfepeutprouuer  en  cefte  manière, foient  reduidsles  cin^j 
pieds  en  poulces  de  longueùr,comptant  pour  chacun  pied  douze 
poulces  de  long,&  Ton  aura  foixante  poulces, lefquels  multipliez 
parhuid  poulces,  en  eft  produid  quatre  cents  quatre  vingts  poul- 
ces,quil  faut  partir  par  i44.(nombre  des  poulces  que  tient  vn  pied 
quarré  )  viendra  de  ladiuilion  trois  pieds  quarrez  ,  &  rcftera  qua*. 
rante-huid  poulces  eft  vn  tiers  de  pied  quarré  comme  dift  eft. 

AulTi  fe  peut  prouuer  par  tel  moyen, pour  ûx  poulces  (  qui  eft 
demypied  courât  fur  cinq  pieds,)  foit  prins  la  moitié  de  cinq  pieds, 
&  l'on  aura  2.  pieds  6. poulces,  puis  pour  les  deux  pieds  reftans  de 
huid  poulces  (qui  font  le  tiers  de  fîx  poulces)  foit  prins  le  tiers  de 
deux  pieds  iix  poulces,&fon  aura  dix  poulces,  qui  adiouftez  aucc 
les  deux  pieds  &  demy  ,  font  trois  pieds  quatre  poulces, lefquels 
poulces  valent  quarante  huid  poulces  quarrez,  comme  did  eft, 
defquels  trois  exemples  nous  en  auons  cy-deflbubsfaidle  calcul  âc 
fupputation. 


8 

5 


'4 

^^ 

40.  poul-     /*8r 
ces. 


3  3  pieds. 


12 


60 
8 


4 
•»^  8 


480  poulces  quarrez. 
3.  pieds  48.  poulces^uarrez. 
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8.  poulces. 
Pont  6.  poulcesjla  moi- 
tié de  5.  pieds.  iz.  pieds  d.poulccs^ 
Pour  2.  poulces  reflans, 
le  tiers  de  2.pieds6.pouI-         o.  pieds  lo,  poulces" 

CCS. 


3.  pieds.  4.  poulces  va* 
lât  4S.  poulces  quarrcz. 

Pour  éualuer  potilcei  courans  fur  poulces, 

QVi  multiplie  poulces  par  poulces, il  en  vient  poulces  quarrez 
(  defquels  144.  font  vn  pied  quatre.  ) 
Soitpour  exemple  16. poulces  couransrur9.poulces,multipliez 
i'vnpar  l'autre  en  vient  144.  poulces  quarrezvalansvn pied  quatre. 
16 

9 

144  poulces  quarrez.' 

Ainfi  vn  poulce  courant  fur  vn  pied  vaut  12.  poulces  quarrcz^ 

Demypoulce  courant  fur  vnpied  vaut  6.  poulces  quarrez. 

Vn  poulce  courant  furvn  poulce  vaut  vn  poulce  quatre. 

Demy  poulce  courant  fur  vn  poulce ,  en  vient  demy  poulce 
quatre. 

Finablement  demy  poulce  ,  fur  demy  poulce  fait  vn  quart  de 
poulce  quarré.  '  ~  " 

Jpplication  des  ^eigles  çy-dejjks  mentionnées, 

T  E  moyen  de  toifer  &  calculer  vnc  maçonncrie,oii  il  y  a  feulcmc t 
destoifcs  &  des  pieds,tant  en  fa  longueur  que  largeur. 
Soit  pour  exemple,vne  muraille  ayantô.toifes  4.  pieds  de  lon- 
gueur, ou  haulteur,fur  5.  toifes  5. pieds  de  largeur,il  faut  en  pre- 
mier lieu  multiplier  les  cinq  toifes  de  largeur  par  les  quatre  pieds 
de  longueur, en  viendra  20.  pieds  valant  trois  toifes  quairees,& 
reliera  deux  pieds,  chacun  defquels  vaut  6.  pieds  quarrez,qui  font 
pour  les  deux,douze  pieds  quarrez,  ce  faid  vous  multiplierez  lef- 
ditescinq  toifes  de  large  par  les  lix  toifes  de  long,envicdratrcn- 
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tctoifcs  aufquelles faudra  adioufter  les  trois  toifcs  cy-dcffus  proue> 
nues  de  la  multiplication  defdites  cinq  toiles  par  quatre  pieds  de 
longueur,ce  fera  trente  trois  toifes  quarrees. 

En  après  vous  multiplierez  les  cinq  pieds  de  largeur  par  les  quatre 
pieds  de  longueur,en  viendra  vingt  pieds  quarrez,  &  finablement 
conuient  multiplier  lefdits  cinq  pieds  de  largeur  par  les  fix  toifes  de 
longueur,en  viendra  au  produid  trente  pieds,valans  à  raifon  de  (ix 
pieds  pour  toife,  cinq  toifes  quarrees, &  le  calcul  ainfi  faict  fe  trou- 
uera_,que  la  fuperficie  de  ladite  maçonnerie  rcuiendra  à  38.  toifes 
32.  pieds  quarrez  ,  ou  38.  toifes  4  5.  pieds  quarrez ,  comme  par  le 
calcul  cy-delToubs  appert. 

6.  toifes  4.  pieds.  longueur. 


5.  t 

:oifes 

5.  pieds. 
li 

20 

largeur. 

33 
5 

38. 

toifes 

32.  pieds 

quarrez. 

Ou  autrement,  quand  il  n'y  aura  que  toifespieds,vous  réduirez 
le  tout  en  pieds,tant  la  longueur,  que  largeur,  &  puis  multiplie- 
rez l'vn  par  l'autre,&  le  produid  diuilerez  par  trente  lix (nombre  des 
pieds  que  contient  la  toife  quarrée)  &  le  quotient  fera  ce  que  de- 
mandez. 

Nous  prendrons  pour  ceft  exemple,le  nombre  des  toifes  ôc  pieds 
delà  précédente  reigle  &  propo(ition,&  réduirons  les  lix  toifes  de 
longenpieds,monteront  trente  (ixpieds,auiquels  eflans  adiouilez 
les  quatre  pieds  de  longueur, en  viendra  pour  toute  la  longueur 
40.  pieds,  &  les  cinq  toifes  de  largeur  aufll  rcduides  en  pieds, en 
viendra  trente  pieds  ,  auquel  nombre  eftans  adiouftez  les  cinq 
pieds  delargeur,ladiâ:e  largeur  entière  fera  de  trëte  cinq  pieds,  !ef- 
quels  multipliez  par  ladide  longueur,en  viendra  au  produid  qua- 
torze cens  pieds, &  iccux  diuifez  par  trente  fix  (nombre  des  pieds 
que  contient  la  toife  quarrée  )  en  viendra  38.  toiles  52.  pieds  quariei 
comme  deuant,ainfi  qu'il  appert  par  le  calcul  cy-deilbubs. 
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6  toifi^  5  toifes 

6         ^  6       ^ 


36 
4 


30 
5 


40.  pieds,  long.    3  5.  pieds,  largeur^ 


40 
55 

zoo 
tzo 


1400.  pieds  quarrcz- 


38.  toifes  32.  pieds  quarrczi 


Si  au  deffus  du  quarré  de  ladite  muraille  il  y  auoit  vn  pignÔ  en  for- 
me de  triâgle,il  le  faudroit  toifer  ôa  calculer  comme  cy-deflbubs  cft 
déclaré. 

Soit  pour  èxemple,que  au  deffus  du  qwarré  de  la  maçonnerie  de  la 
précédente reigle,il y  euftvn  pignon reprefentant  comme  did  eft  la 
figure  d'vntrianglc,vous  aurez  pour  bazed'iceluy  la  largeur  de  la* 
didemuraillCj(qui  eft  35.pieds)<5c  fuppofonsquela  perpendiculaire, 
ou  ligne  à  plomb,qu'on  appelle  aurfl  cathetenfe,  dcfcendant  de  la 
poinde  en  hautdudit  triangle/urladidc  baze,euft  dix  pieds  :  pour 
auoir  la  fuperficie  dudit  triâgle^ou  pignon  depuis  ledit  quarrc,vous 
multiplierez  ladide  baze  (qui  eft  de  35.  pieds)  par  la  moitié  de  ladite 
perpendiculaire (^ qui  eft  cinq  pieds)  en  viendra  au  produit  cent 
Soixante  quinze  pieds  quarrez^lcfquels  diuifez  par  trente  rix,le  quo- 
tient ou  ce  qui  viendra  de  ladide  diuifion  fera  quatre  toifes,trentc 
vn  piedqua^ré,pour  la  fuperficie  dudit  triangle,qu'il  faudraadiou- 
fleraucc  lefciits  trente  huid  toifes,trente  deux  pieds  que  contient 
ladide  muraille  iufqucsà  Ton  quarré,afin  d'auoir  toute  la  fuperficie 
d'icclle  muraille  <5cpignon,&  l'addition  faide  fctrouuera  contenir 
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en  tout  quarante  trois  toifes  vingt  fept  pieds  quarrcz,valans  Icfdits 
pieds  trois  quarts  de  toifc,commc  appert  par  le  calcul  cy-deflbubs. 

35.  pieds,baze  du  triangle.  3    [  4-  toifes  3 1.  pieds 

5.  pieds,moitié  de  la  perpendiculaire.  ^^     quarrez  pour  la 

. < ,  ■  I     ■—  ^tf     fuperficie  du  pi- 

175.  pieds  quarrez.  ^^     gnon  ou  trônglc. 

38.  toifci  32.  pieds. 

4.  toifes  31.  pieds. 

4  3.  toifes  27.  pieds  quarrez. 

Addition  des  deux  nombres  pour  la  fuperficie  entière  de  ladidc 
muraille  &  pignon. 

Le  moyen  de  toifer  ^  cdlmller  Vwe  maçonnerie ^oh y  a  toifes] 
pieds  ey*  ponlces  tant  en  longueur  que  largeur, 

pOur  fçauoir  que  valent  en  quadrature,  ou  contiennent  cnfu- 
*  perficie,(ix  toifes  quatre  pieds  fixpoulces  de  longueur  fur  deux 
toifes  quatre  pieds  quatre  poulces  de  largeur,foit  lenôbre  efcript, 
6c  couché  ainQ  qu'il  eft  cy-deflbubs. 

6.  toifes  4.  pieds.         6.  poul.  longueur^ 

2.  toifes  4.  piedsc         4.  poul.     largeur. 

Ce  faid  vous  commencerez voftre opération, en  multipliant 
les  deux  toifes  delargeur,par  lesfîx  poulces  éc  longueur,en  vien- 
dra douze  poulces,&  d'autant  que  toifes  multipliées  par  poulces, 
leproduid  reprefente  demis  pieds  quarrez ,  ce  fera  fix  pieds  quar- 
rez, vous  mettrez  donq*  o  deflbubs  les  poulces  &  retiendrez  lix 
pieds. 

En  après  vous  multiplierez  lefdides  deux  toifes  de  largcur,pat 
quatre  pieds  de  longueur,ce  feront  huid  pieds,  fix  defquels  pieds 
valent  vnetoifequarrée,  ainfi  vous  retiendrez vne  toife,&  vous 
reliera  deux  pieds,chacun  defquels  vaut  fix  pieds  quarrez,qui  fe- 
roit  poujcladcwfc  douze, <Sc  fix  que  vous  auez  retenu  de  lamulti- 
"' '^^  C 
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plication  des  poulcespar  toifes  ,y  auradix-huid  pieds  qiiarrcz. 

Cela  expédié ,  vous  multiplierez  leTdites  deux  toifes  par  les  fix 
toifcs  de  longueiu",en  viendra  douze  toircs,quevous  poferez  fouz 
les  toiles  aucc  vne  qiie  vous  aurez  retenue  de  la  multiplication. 
des  toiles  ôc  despieds^  ceferont  13 .  toii'es. 

Ce  faid  vous  miJtiplierez  les  quatre  pieds  de  largeur  par  les 
fixpoulcesde  longueur,  en  viendra  vingt  quatre  poulces ,  douze 
delqueîs  valent  vn  pied  quarrc  ,  ainfi  vous  poferez  o  Ibubs  &  à 
l'endroit  defdits  poulces,&:  retiendrez  deux  pieds. 

Confequemment  vous  multiplierez  les  quatre  pieds  de  largeur- 
par  les  quatre  pieds  de  longueur,en  viendra  feize  pieds  quarrez, 
&:deux  que  vous  auez  retenu,  ce  feront  dix-huid  pieds  quarrei 
que  vous  pofeiez  foubs  les  pieds. 

Semblablement  voi»  multiplierez  lefdits  quatre  pieds  de  lar- 
geur par  les  lix  toifes  de  longueur,en  viendra  vingt  quatre  pieds, 
(lîxdefquels  valent  vne  toife  quarrée)  ainii  ce  feront  quatre  toifes 
que  vous  poferez  foubs  les  toifes. 

En  après  viennent  àmultiplier  les  quatre  poulces  de  largeur  par 
les  fix  poulces  de  longueur,ce  feront  vingt  quatre  poulces  quar- 
rezjdont  en  faut  144.  pour  faire  vn  pied  quarrc. 

D'auantage  faut  multiplier  iceux  quatre  poulces  delargeur  par 
les  quatre  pieds  de  longueur,en  viendront  16.  poulces,douze  def- 
quels  valent  vn  pied  quarré,  &  chacun  des  quatre  rcftant,douzc 
poulces  quarrcz^  qui  feront  quarante  huid  poulces  quarrez,  que 
vous  poferez  foubs  lefdits  poulces,(3c  mettrez  vn  pied  foubs  les 
pieds. 

finalement  lefdits  quatre  poulces  de  largeur  doiuent  eftre 
multipliez  par  les  lix  roif^s  de  longueur,  en  viendra  au  produid 
vingt-quatïe,qui  feront  vingt-quatre  demis  pieds  quarrez  ,  ainG 
vous  mettrez  foubs  les  pieds  douze, ôctrouucrez  après  toutes  les 
précédentes  opeiatiôs  faides,que  celle  quadrature  &  fuperficie. 
monte  dix- Kuid  toifes  treize  pieds  &  foixante  douze  poulces. 
quarrez,  (  qui  el>  demy  pied  )  ainfi  qu'il  appert  par  le  calcul  <5c 
opération  fuiuante. 
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6.  tolfes  4.  pieds.  6.  poul.  longueur^ 

2.  toifcs  4.  pieds.  4.  poulccs  largeur. 
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iS  toifes  1$.  pieds.  72  poulces  quaircz. 

Pour  auoii*  la  quadrature  &  rupcificie  de  la  muraille  cy-dcûus 
propolëe  autremêt  que  par  la  précédente  reigle  &  exemple  ^  11  faut 
en  premier  lieu ,  multiplier  les  deux  toifes  de  largeur  par  les  (îx 
poulces  de  longueur,  en  viendra  douze  poulces,  valans  vn  pied, 
dont  les  fix  pieds  font  vnetoirequarrée,pource  que  ce  fontpouU 
ces  fur  toifes,parquoy  Ton  pofera  o  delfouz  ôcàTendroit  des  poul- 
ces,6c  fera  retenu  vn  pied  po  ur  leidits  douze  poulces. 

Ce  faict  conuient  multiplier  lefdits  deux  toifcs  de  largeur  par 
les  quatie  pieds  de  longueui,le  produid  monte  huid  pieds,&  vn 
pied  qu  auez  gardé  àpart^ce  font  neuf  pieds,qui  valent  vne  toife 
quairée,&  trois  pieds,  (  chacun  del'quels  pieds  vaut  fix  pieds  quar- 
rez  )  parquoy  faut  pofer  3.  pieds  deflbuz,&:  à  l'endroit  des  pieds,^ 
garder  &.  retenir  vne  toife. 

En  après  vous  multiplierez  les  deux  toifcs  de  largeur  par  les 
fix  toifcs  de  longueur  ,  en  viendront  12.  toifes  quarrées,  &  vne 
que  vous  auez  retenue,  ce  feront  treize  toifes,  que  vous  efcrirez 
defîbubs  &  àl'endroit  des  toifes. 

Et  d'autant  qu  il  reftc  quatre  pieds,quatre  poulces  courans  fur 
lefdides  fix  toiles  quatre  pieds  fix  poukes,prcnez  pour  trois  pieds 
(  qui  eft  demie  toile)  lamoitié  defixtoiles4.pieds,fix  poulces,&: 
vous  aurez  3.  toifes2.  pieds  3.  poulces,  que  faut  efcrire&  pofer  fui- 
uant  leur  ordre:  (puis  après  pourvn  pied  reftant  de  quatre  pieds, 
(  qui  eft  la  tierce  partie  de  trois  )  prenez  le  tiers  de  trois  toifes,deux 
pieds  trois  poulces,&  vous  aurez  vne  toife  neuf  poulces  que  faut 
femblabiemeut  cfcrire  (5c  pofer  fuiuant  leur  ordre. 

Et  pource  que  quatre  poulccs  reftans  font  la  tierce  partie  dVii 
pied,  prenez  le  tiers  d'vne  toife  neuf  poulces,  <3c  vous  aurez  deux 
pieds  trois  poulccs,quc  vous  cfcrircz  f  oubs  les  autres  nombres  lui- 

C  ij 
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uant  Iciur  ordre, conimc  appert  cy-deflbubs. 

ô.toifes         4- pieds.         6.poulcc5^ 
a.toifes  4.  pieds.  4.poulces. 
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iS.toifes         2.  pieds.         j.pouîces. 
18.  toife3         13 1  pieds  quanez. 

Mais  comme  cy  deuant  eft  did,faut  pour  leldits  deux  pieds  dou- 
ze pieds  quarrez,&  pour  les  trois  poulces,(qui  eft  le  quart  d  vn  def- 
ditspieds,chacundefquels  vaut  (ix  pieds  quarrez)  comiientaulTi 
compter  trois  demy  pieds  quarrez,&  finablement  vous  aurez  pour 
toute  ceftequadraturcdix-huidtoifes  treizepieds&demyquar- 
reZjIequel  demy  pied  vaut  /i.pouleesquarrez. 

S'il  yauoit  tant  en  la  longueur,que largeur  delà  muraille,tQi- 
fes,  pieds ,  poulces  &  partie  de  poulces,  comme  cy-delToubs  eft 
contenu. 

2.  toifes  2.  pieds.  2.  poulces  î  longueur. 
2.toircs  2.  pieds.  2.  poulces  )- largeur. 

Vous  multiplierez  les  deux  toifes  de  largeur  pardcmy  poulcff  de 
longueur, en  viendra  demy  pied  quarré,VaUant  72.  poulces,que 
vous  poferez  foubs  les  poulces.  En  après  vous  multiplierez  leC- 
didesdeux  toiles  de  largeur  par  les  deux  poulces  de  longueur,en 
viendra  quatre,  qui  feront  demy  pieds  quarrez,que  vous  poferez 
foubs  les  pieds,mettant  o  foubs  les  poulces.  Puis  vous  multiplierez 
Icfdites  deux  toifes  par  les  deux  pieds  de  longueur,en  viendra  qua- 
tre piedsj  chacun  defquels  vaut  fix  pieds  quarrez,qui  feront  vingt- 
quatre  pieds  quarrez,que  vous  pofereza  ufli  foubs  lefdits  pirds.  Ce 
faidvous  multiplierez  auffi  icelles  deux  toifes  de  largeur  par  les 
deux  toifes  de  longueurjCn  viendra  quatre toifes,que  vous  pofe- 
rez Ibubs  les  toifej. 

Cela  cxpcdié,vous  multiplierez  les  deux  pieds  de  largeur  par 
demy  poulce  de  longueur, en  viendra  vn  poulce^ lequel  poulcc 
vaut  douze poulcesquairez,quc  vous  poferez  foubs  ks  poulces:, 
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ch  après  VOUS  multiplierez  lefdits  deux  pieds  de  largeur  par  deux 
poulçes  de  longueur  ,  en  viendra  quatre  poulces  ,  chacun  def- 
quelspoulces  vaut  12.  poulces  quarrez,ainli  les  quatre  vallent48. 
poulces  quarrez  ,  que  vous  pol'erez  Ibubs  lefdits  poulces  ,  puis 
vous  multiplierez  iceuxdeux  pieds  de  largeur  par  les  deux  pieds 
de  longueur,  en  viendra  quatre  pieds  quarrez  que  vous  poferez 
foubs  les  pieds.  Aufli  vous  multiplierez  lefdits  deux  pieds  par  les 
deuxtoifesde  longueur,en  viendra  quatre  pieds,chacun  defquels 
vaut  iîx  pieds  quarrez,  ainQ  les  quatre  reuiendroicnt  à  24.  pieds 
quarrez,que  vous  poferez  foubs  les  pieds. 

Celle  opération  faide,vousvieadrez  puis  aptes  à  multiplier  les 
deuxpoulcesde  largeur  pardemypoulce  de longueur,en  viendra 
vn  poulce  quarré,que  vous  poferez  foubs  les  poulces.Ce  faid  vous 
multiplierezlefdits  deux  poulces  de  largeur  par  les  deux  poulces  de 
longueur, en  viendra  quatre  poulces  quarrez, que  vous  poferez 
fous  les  poulces.  En  après  conuient  multipliet  lefdits  deux  poulces , 
parles  deux  pieds  delongueur,en  viendra  quatre  poulces,chacun 
defquels  vaut  douze  poulces  quarrez  ,  qui  fera  pour  les  quatre, 
quarante-huid  poulces  quarrez,que  vous  poferez  foubs  les  pouî- 
ces.  AufTifaut  multiplier  lefdits  deux  poulces  par  les  deux  toifes 
de  longueur,  en  viendra  quatre  poulces  ,  chacun  defquels  vaut 
demy  piedquarré,(ainfi  ce  fera  deux  pieds  quarrez  que  vous  po- 
ferez foubs  les  pieds.  ) 

ïinablement  le  demy  poulce  de  largeur  doibt  eftrc  multiplie 
par  le  demy  poulce  de  longueur,il  en  viendra  vn  quart  de  poulce, 
qui  fera  mis  foubsladite  fradion,puis  ledit  demy  poulce  fera  mul- 
tiplié par  deux  poulces  de  longueur,  en  viendra  vn  poulce,  que 
vous  poferez  foubs  les  poulces  :  dauantage  iceluy  demy  poulce 
fera  multiplié  par  deux  pieds  de  la  longueur,en  viendra  vn  poulce 
vallant  douze  poulces  quarrez,qui  feront  pofez  foubs  les  poulces,. 
aufli  ledit  demy  poulce  fera  multiplié  par  les  deux  toifes  de  lon« 
gueur,  en  viendra  demy  pied  quarré,  qui  feront  /z.  poulces  quar- 
rez ,  que  vous  poferez  foubs  les  poulces. 

Le  calcul  ainfifaid,&  commecy  delTuseft  biendiftindemcnt  & 
particulieremët  declaré,l'ondoitadioufter  le  tout  enfemble,&  le 
trouueraqiie  laditemuraille  contiendra  cinq  toifcs,vingt-vn  pied, 
fjx-vingts  fix  poulces, vn  quart  de  poulce  quatre, comme  appert 
par  le  prochain  calcul,  C  lij 
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a.toifes     2.  pieds.         2.  poulccs 
z.toiics     2.  pieds.  z.pouJccs 
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5<  toiles      21.  pieds  izô.poulces '^. 

Si  par  autre  moyen  que  les  précédentes  reigles  &  exemples,vous 
voulez  calculer  le  toifé  dVne  maçonnerie,  ou  il  y  ait  toires,pieds. 
Se  poulces,  vous  réduirez  tant  la  longueur  que  largeur  en  poul- 
ccs: ce  fait  vous  multiplierez  l'vn  par  rautre,<ïcle  produidt  diuife- 
rcz  par  5184.  (nombre  des  poulccs  quarrez  que  contient  la  toile 
quarrée.  )  Et  ce  qui  en  viendra  fera  la  fuperficie  demandée  en  toi- 
les quarrées. 

Soit  pour  excmplc,vnc  muraille  ayant  6.  toifes4.  pieds  6.  poul- 
ces  de  longueur  fur  2.  toifes  quatre  pieds  4.  poulccs  de  largeur,  il 
faut  icduire  ladite  longueur  en  poulces  ,  icellc  redudion  faicle 
elle  montera  486.  &  la  largeur  aufll  reduide  montera  196, 

Ce  faid  conuicnt  multiplier  lefdites  longueur  &largcur,ainQ 
réduites  en  poulces  iVn  par  1  autre,  en  viendra  au  produit  95256. 
qu'il  faut  diuifer  par  5184.  ôc  le  quotient  feraiS.toileSj&rederaà 
partir  1944:  (qui  font  poulccs  quarrez.  )&  pour  en  auoir  pieds,faut 
diuifer  ledit  rcfte  par  144,  (nombre  des  poulces  quarrez  que  le 
piedquarrc  contient)  en  viendra  13.  poulces,&reftera  à  partir  72. 
poulccs  (qui  cftdemy  piedquarré  )  ôi  parainfi  toute  la  quadratu- 
ic  ÔL  fupcilicic  de  ladite  muraille  aura  18.  toifes  13.  î  picds« 
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*  ^4'^  r  là'  pieds  72.  poulces. 

^^ 
Mais  à  raifon  que  en  l'exemple  précédente  le  partiteurs  iS  4. 

cft  grand,  &  qu'aucuns  non  encores  bien  entendus  en  la  diui- 

fion  s'y  trouueroient(peute{lre)  empefchcz.Nous  baillerons  vn 

autre  moyen  vn  peu  plus  facile, c'eft  que  l'on  diuifera  ledit  nombre 

95256.  poulces  quarrez.par  144.  valeur  en  poulces  du  pied  en  quar^ 

ré,en viendra  au  produit66i. pieds  quairez^& reliera  72. poulces. 

En  après  vous  diuilerez  IclHits  661 .  pieds  par  36.  (  valeur  en  pieds 

de  la  toile  en  quarré,)  en  viendra  au  quotient  dix-huifttoilcb,<5c 

jcAcra  treize  pieds  :  ainti  appert  que  Icidites  deux  opérations  le 
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rapportct,  5c  que  enl'vne  &  en  l'autre  fetrouuent  dix-hui(^toircs 
treize  pieds, (5c  foixante  douze  poulces  quarrcz,Yalans  dcmy  pied 

<iuarié. 

1- 

è^2:^$[66î, pieds,&: reftcnt 72. poulces  quarrczi^ 

I 

|!  ^  1  r  18.  toifes  quarrces,ôc  reftcnt  13. 
^ $^         pieds  quarrcz. 

S'il  y  auoit  pieds ,  poulces  &  dcmy  poulccs,tant  en  la  longueur 
que  largeur  d'vne  pierre, ou  muraille,  vous  réduirez  le  long  ou 
le  large,lequel  des  deux  qu'il  vous  plaira  en  poulces  ,  &  parties 
de  poulces,&iceluyc-oûé  réduit  vous  le  multiplierez  par  l'autre, 
reduict  feulement  en  poukcs,ycftantfa  fradion  adiouftéc,&lc 
prouenu  de  cefte  multiplication  doibt  eftre  diuifé  parle  double  de 
cent  quarante  quatre  pour  auoirpieds,lequel nombre  doublé  mô- 
tera  28S.Ce  qui  viendra  de  ladide  diuifion  monftrera  quants  pieds 
quarrez  contiendra  ladite  maçonnerie  :s'il  refioit  quelque  chofc 
à  partir,cefcroit  demy  poulces  ou  autre  partie  félon  la  redudion 
qu  e  vous  aurez  faide. 

Soit  pour  exemple  vne  pierre  ayant  quatre  pieds  trois  poulces  ôc 
demy  de  longueur,fur  deux  poulces  &  demy  de  largeur,  vous  ré- 
duirez ladide  longueur  en  demy  poulces,  il  y  en  aura  103.  ce 
faid  vous  réduirez  la  largeur  en  poulces,  il  y  en  aura  vingt-lîx, 
&  adiouftant  la  fradionjil  y  aura  26  i,par  lequel  nombre  vous  mul- 
tiplierez 103.cn  viendra  au  produit  2729  î%&  iceluy  diuifé  par  288, 
(double  de  14  4.  nombre  des  poulces  quarrez  que  contient  le  pied 
quatre)  en  viendra  au  quotient  neuf  pieds  foixaiite  huid  poulces 
trois  quarts  quarrez. 
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Lônpeiit  âiifîî  rcduire,tant  kfdites  longueur  que  largeur  en  leur 
fraâ:ion,mais  il  fraudradiuiferleproduitt  de  leurs  multiplications 
par  le  double  de  288.  qui  fera  576.  Comme  il  fe  cognoiil  par  le 
calcul  <5c  opérations  fuiuant es ,  faites  fur  les  precedcns  nombres 
de  longueur  <3v  largeur, 
103  longucur. 
53   largeur. 

309  2 

5i  5  ^  7    [9  pieds ,  ôc  reftc  275.  quarts 

^  ar  5      ^^  poulces  valans  68  ^  poul- 
5459          ^^^î      ces  quarrez. 

5'il  y  auoit  feulement  fradion  àlalongu€ur,ou  largeur^vous  rc- 
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duirez  ccUcoùilyafradlionenfa  fradiô,&:  iccllc  muîtipîiercz  par 
rauticoùiJ  n'y  en  aura,quc  vous  partirez  ainfi  que  deflus  eft  did, 
ceftàfçauoirparzSS.  6cle  relie  ne  pouuanteftreparty,ce  fera  par- 
ties delà  fradion. 

6oit  pour  exemple  5.  pieds  3  \  poulces  de  longueur  fnxz.picds 
5.  poulces  de  lurgcur,vous  réduirez  ladite  longueur  en!,  a  fradion^ 
montera 79. quevousmultiplierezpar 29. poulces  largeur,en vien- 
dront 2291. lequclnombre  vous  diuifcrez  par  288.  en  relîbrtiraau 
quotient  7. pieds,&  reliera 275.  demy  poulces  valans  137.  {  poulces 
quarrez. 

Et  s'il  y  a  toifes  auecpieds,poulces,  &  parties  de  poulceSjfaut  ré- 
duire la  longucur,ou  largeur  en  fa  fLadiô,laquelle  redudion  faicle^ 
&  (i  la  fraction  Te  trou  uc  élire  demy  poulces,&  voulez  que  le  quo- 
tient reprefentc  toiles  quarrces,il  conuient  doubler  5184.. (nom- 
bre des  poulces  quarrez  que  contient  la toife  quarrée,)lequel  nom- 
bre doublé  montera  10368.  qui  fera  le  partiteur  du  nombre  ainii  re- 
duid  pour  auoit  toifes  :  &  s'il  y  a  aucun  refte  ^pres  ladite  diuilion, 
il  faudra  pour  auoir  pieds,partir  ledit  reîte  par  288.  double  de  144. 
(que  contient  de  poulces  quarrez  le  pied  quarré)il  en  viendra  au 
quotient  des  pieds.  Et  s'il  refte  encores  quelque  autrechofeàpar- 
tir,ce  feront  demy  poulces. 

Eft  à  noter  &  remarquer  que  fi  on  reduifoit  tant  la  longueur  que 
largeur  en  demy  poulces, multipliant  l'vn  par  l'autre^Ôc partiflant 
comme  delTus,  le  quotient  feroit  le  double  de  ce  qui  doit  cftre^dc 
forte  qu'il  faudroit  diuifer  ledit  quotient  par  la  moitié.  Vray  eft 
que  fi  au  lieu  dudit  nombre  10368  que  vous  aucz  nagueres  prins 
pour  partiteur  pour  auoir  toifeS;,  &  288.  pour  auoir  pied5,vous  dou- 
blezlefdits  nombres,qui  feront  20736.  d'vne  part,  &  576. d'autre, 
vous  aurez  ce  que  vous  cherchez  tout  à  vne  fois ,  car  multipliant 
î  par  i  envient ;^,qui  vous  demonftreque  cela fe doit ainfifairc,&: 
qu'il  faut  quadiupler  comme  deiluslefdits  nombres  pour  ai  auoir 
les  partiteurs. 

Sil  y  auoit  lignes  en  la  longueur  oulargeur,outre  le  moyen  qui  a 
cfté  donné  cy  deuant  en  éualuant  &  multipliant  toifes, pieds, & 
poulces  par  ligncs,pouren  auoir  la  fuperficie(5c  quarré  d'vne  ma- 
çonnerie, vous  réduirez  les  toifes, pieds &: poulces  en  lignes,tant 
dcJalongueur  quelargcur;ôc  ayanttaidlcsmultiplicationsrvnpar 
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l'autre  ainfi  c^\i\  eft  requis,vous  diuifetez  en  pircmici- lieu  le  pro- 
duit defdites  multiplications  pai  14  4.(  que  le pouke  quarte  a  en  fa 
fuperficie  de  lignes,)  &  le  quotict  rcprelentcra  poulces,lequel  quo- 
tient vous  diuiferezen  après  par  niefme  nombre  144.  (  que  le  pied 
quarré  contient  de  poulces  quarrez,)&cc  quotient  reprefentera 
pieds  quarrez,que  vous  diuiferez  aufli  par  trente  rix(que  la  toife 
quarree  contient  de  pieds  quarrez  )  &  ce  qui  viendra  de  celte  der- 
nière diuifion ,  ce  feront  toifes  quarrees. 

Exemple, 

IL  eft  propofé  de  mefurer  ,  toifer  &  calculer  vne  maçonnerie 
ayant  deux  toifes,  vn  pied,  deux  poulces,  cinq  lignes  de  Ion- 
gueur,fur  vne  toife  trois  pieds  vn  poulce  quatre  lignes  de  largeur, 
vous  réduirez  en  premier  lieu  la  longueur  en  lignes,elle  monte- 
ra 1901.  lignes,&la  largeur  1312.  lignes,que  vous  multiplierez  l'vn 
par  l'autre  ,  en  viendra  au  produid  deux  milions  quatre  cens 
quatre  vingt  quatorze  mil  cent  douze  lignes ,  Icfquelles  diuifees 
par  144.  en  vient  au  quotient  17320.  poulces ,  &  refte  32.  lignes, 
lequel  quotient  auffi  duiifé  par  cent  quarante  quatre,  en  vient  au 
fécond  quotient  120.  pieds  quarrez,  6c  rcfte  40.  poulces  j  cedidt 
fécond  quotient  aulTi  diuifé  par  trente  fix,en  vient  au  dernier  quo- 
tient trois  toifes  quarrees,&re{i;e  douze  pieds  quarrez  (qui  eft  vn 
tiers  de  toifeO^infi  toute  ladite  maçonnerie  auroit  trois  toifes,dou- 
ze  pieds , quarante  poulces^  &  trente  deux  lignes  quarrees, com- 
me par  le  calcul  &  opérations  cy-deflbubs  clairement  eft  demôftré» 
2.  toifes  I.  toife 

6  6 


12 

I 

13.  pieds. 

12 

26 

Î3 

156 

2 

9.  pieds. 
12 


is 
9 

108 

1 5  8.  poulces  109.  pouL  p^  ij 


Tka 

158  poule 

12 
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109.  poulccs^ 

12 

316 
158 

2IS 
109 

1896 

5 

ipoiliga 
I  3 1  2 

130» 

4 

13 12.  lignes  larg.' 

3802 
1901 

5703 
1901 

2494112- 

i  i  i 

)^  poulccs,rcftc  32.  lignes. 

^1l^^  o  r  120.  pieds,rcfle  40. poulces. 
^^^^^  •■ 

*  ^  "^  f  j.  toifes,  rcllc  12.  pieds. 
^^  ^ 

L'on  peut  tout  à  vnc  fois  auoit  lcstoifes,cn  diiiifant  le  produit 
des  muîtipliciuions  defdites  longueur  &  largeur  ,  par  fept  cens 
4^uarantc  lix  mil  quatre  cens  quatre  vingts  fcizc ,  (  que  la  toile  quar- 
rce  contient  de  lignes  quarrees ,  )  comme  de  ce  appert  par  les  calcul 
^opérations  fuiuantcs,&  prendrons  1  c  merme  nombre  cy-dciîus,<5c 
au  précèdent  exemple  déclare. 
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25463    [3.  toifes,&  refte  254.624.  lignes, 
-^il  $  ^^4      que  vous  diuifercz  par  20736. 
^^^^î  \z      ^qijg  le  pied  quarré  contient  de 
'4  ^  >^  ^  9  P      lignes  quarrees.  ) 

7 

[12 pieds.  Refte  57  92.  lignes,  que 

4r^  x^  -L  <i^ui^*^^^  P^^'  ^44-  (  4"-'^  ^^  poul- 
^  ;f  ^  M  ^  ce  quarré  contict  de  lignes  quar- 
2r  0  -^  ^  ^  ^      rces.  ) 

f  J^4'  [  40.  poulces,  refte  32.  lignes. 

Lequel  calcul  fe  rapporte  au  precedentj&ainlî  pourrez  vferdc 
tel  des  deux  moyens  qu'il  vous  plaira. 

Lç  moyen  de  toifer  ^  calculer  le  hercedu  ^Voûte  J'^ne  caus, 
auec  les  murailles  ion  fart  ladiBe  Voûte, 

*pAut  en  premier  lieumefurer  lefdites  murailles  à  part  &fcpriré- 
•*-  ment,  en  prenant  la  haulteur  depuis  le  fondement  iufques  au 
hault  &  extrémité  d'iccUes  murailles  ^  appcUees  en  aucuns  lieux 
chifles,en  d'autres  Gible5,&  par  aucuns  maçons  pieds droi£ts,dont 
de  chacune  defdicles  murailles  part  la  rotondité  de  la  voûte  & 
berceau  :  ce  faid  faut  multiplier  la  hauteur  &  longueur  de  l'vne 
defdites  murailles  par  fa  largeur,  &  l'on  aura  la  quadrature  &fu- 
perficie  d'icellc,laquelle  doibt  eftre  doublee,pourauoirlafuperfi.- 
cie  des  deux  murailles. 

Et  pour  le  regard  du  berceau  &  voûte  de  ladite  caue ,  faut  mul- 
tiplier la  longueur  d'icelle  par  fon  circuit,  ôc  le  produit  fera  la  fu- 
perficic  &  quarré  de  ladite  voûte  &c  berceau. 

Soit  pour  exemple,  que  chacune  defdites  murailles  ait  13.  pieds 
de  haut  depuis  le  fondement  iufquesà  l'endroit  où  elle  règne  hors 
rczde  chauflee,&  d'où  part  la  rotondité  de  ladite  voûtc,ôc  que  la 
largeur  foit  de  4.  toifeSjfaut  multiplier  Iclilirs  treize  pieds  par  lei- 
iitesquatre  toifes,il  en  vicut  auproduicl  cinquante  deux  picds^. 
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(Cix  dcrqueisvallent  vnc  toile  quan-ee,attcndu  que  ce  font  pieds 
ll<r  toiles  )  ôc  iceux  rcduicts  à  toifes,  reuicr.nent  à  huid  toircs& 
dcmyfix  pieds  quaiTcz,(5>:  y  en  aura  autant  pouu  l'autre  coftéjlef- 
quelles  adjouftcz  enleaible  montent  dix-fept  toifes  douze  pieds 
quarrez,  Enapres  le  trouuequela  rotondité  &  circuit  de  la  voûte 
à  14.  pieds,  lefquels  faut  multiplier  par  lefdites  quatre  toifes  lon- 
gueur dicclie,  fonaiura  neuf  toifes  douze  pieds  quarrez  pour  la 
lupcrliciedc  ladite  voûtc,(S:  qui  adioufteleldits  deux  nombres  en^ 
fcmblc,monte  l'addition  26  ;  toifes  6.  pieds  quarrez,&:  autant  con- 
tient ladite  voûte  &  berceau  de  caue,comprins  lefdites  murailles  & 
■ijibles. 

Pour  auoir  exadement  la  rotondité  &  circuit  de  la  voûte^faiit 
mefurer  tant  le  dellus  que  dellbubs  d'icelle ,  )  qui  eft  l'extérieur  & 
intérieur,  &:  des  deux  nombres  adiouftez  cnlemble,  en  prendre  la 
iiloitiCjquiferale  millieu  proportional,&le  fortiapporté  au  foi- 
ble,le  nombre  duquel  millieu  proportional  fera  multiplié  par  fa 
longueur  (  comme  cy  deuant eft  did)pour  auoir  lafuperficic  de la- 
.dite  voûte. 

Tour  toifer^meffirer  la  maçonnerie  â\n  fuitsl 

TL  faut  mefmxr  la  circonférence  de  la  bouche  du  puits  tant  par 
"•dedans  que  hors œuure,  &  du  nombre  des  deux  circonférences 
-adiouftez  enfemble^en  prendre  la  moitié,  qui  fera  le  millieu  pro- 
portional, laquelle  moitié  conuient  multiplier  par  la  profondeur 
du  puits  (i'entends  iufques  à  l'endroit  où  la  maçonnerie  règne  )  & 
le  produidfeiala  quadrature  &  fuperficie  de  la  maçonnerie  dudit 
puits :toutesfois  les  maçons  veulent  quela  profondeur  foit  con- 
iideree  depuis  la  bouche  &  ouuerture  du  puits,iufquesàla  fuperfi- 
ciede  reau,d'autant  qu'ils  ont  la  peine  de  creuiei*  <5c  fouiller  iufques 
àl*  fource,&  rompre  &  tailler  le  roc  s'il  s'en  trouue,comme  aulïi 
de  faire  toute  la  vuidangc  des  terres:ce  qui  fcmble  raifonnabk. 

Exemple. 

'^T'jSÎ  puits  ayant  de  circonferccc  hors  ocuurcS.pieds,dans  œuurc 
^  6. pieds,  &  de  profondeur  quarante  deux  pi<ids,eftans  les  cir- 
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conférences  ^Ldiouftecs  enfemble  monterons  14.  dont  la  moitié 
cft/.qui  fera  la  circonférence  n:u)yérie:ce  faid  faut  multiplier  qua- 
rante deux  pieds  de  profondeur  parledict  nombre  fept.en  viendra 
au  produict  294.  pieds  quarrcz  pour  la  ûiperficie  &  quadrature 
de  toute  la  maçonnerie  dudit  puits:  &  eftant  reduiasàtoifes,ily 
auras.toifesô.pieds  quarrcz  (qui  eft  ^  de  toife)  &de  tant  doibt 
eftrcpay  é  le  maçon. 

8.  Les  deux  cir- 

6.    conférences.  4^ 


14. 


7 


7.  Circonférence  moyenne.  294 

âr  ^  4  [  S.  toifcs  6. pieds  quarrez. 

Le  moyen  de  mefurer  le  quart ê  &  fùperficie  d'vn 
colombier  ^  on  tour  ronde. 

C  î l'on  veut  fçauoir  combien  la  maçonnerie  dVn  Coulombier,oiîi 
tour  ronde  contient  de  toifes  quarrees  ,  faut  en  premier  lieu, 
considérer  (iladide tour  ou  Coulombier  eft  en  forme  de  Cilin- 
die,  ayant  mefme  circonférence  tant  au  pied,  qu'en  la  cyme  ôc 
fommitéd'iceluy,ou  bien  fi  le  circuit  du  pied  eft  plus  grand,  &  de 
plus  gros  corlàge  que  celuy  delà  cyme. 

S'il  eft  en  forme  de  Cylindre, faut  multiplier  la  circonférence 
par  lahaulteur,  ôcle  produict  fera  le  nombre  &  quantité  des  toi- 
fes,pieds  (5c  parties  quarrees  que  contient  ladite  tour  ouCoulom- 
bier,comme  pour  exemple.  Si  le  Coulombier  auoit  48.pieds  de  cir- 
cuitjôc  40.  pieds  de  haultcur,il  faut  multiplier  le  circuit  parla  haul- 
teur,le  produict  fera  1920.  pieds  quarrez  pour  la  fuperficie  de  ladite 
maçonnerie  ,lerqucls  pieds  réduits  en  toifes,ily  aura  cinquante 
trois  toifcs  12.  pieds  quarrez  (  qui  eft  vn  tiers  de  toife.) 

Mais  (ilc  circuit  &  circonférence  dudit  Coulombier  eftoit  plus 
grand  &  déplus  gros  corlage  par  le  bas^  que  par  le  haut  «Se  fom- 
mité  d'iceluy^il  faut  adiouftcr  les  deux  circonférences  enfemble  6c 
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ûcradditioncn  prendre  la  moitié,laqu elle  moitié  Ten  le  Circuit  5c 
circonférence  moyenne. 

Soit  pour  cxempk,lc  pied  dudit  Coulombicr  àio.  toifes,  &  la 
cyme  6^  fommitc  i5-toiies,lcs  deux  nombres  adiouftez  enicmble 
montent  35.  toifes, dont  la  moitié  17.  {  toiles,  eil  le  circuit  &  cir- 
conférence moyenne  ,  par  lequel  nombre  17.  î  il  taut  multi- 
plierlahaultcur,quenousfuppolerons  eiire  huid  toifes  depuis  le 
fondement  iufques  àla  iommitc,6c  en  viendra  140.  toifes  quairees. 

Ert  à  noter  &  confideier,que  en  voulant  auoir  la  circonférence 
moyenne  dudit  Coulombier,il  faut  mefurer  ladite  circonférence 
tant  dedans,quehorsœuure,à£çaLioir  enmefurantle  pourtour  <5c 
circuit  exterieur,comme  auffi  f  interieurjôc  eiVans  adiouRez  enfem- 
blc,prendre  la  moitié  du  nombie,laquelle  moitié  fera  la  circonfé- 
rence moyenne, &  ce  lors  que  ledit  Coulombier  fera  en  forme  de 
Cylindre. 

Et  fi  le  circuit  edoit  plus  grand  par  le  bas  que  par  le  hault&: 
fommité,ilfaudroitpour  auoir  le  milieu  proportional, faire  deux 
opérations  iemblablestantaupied,quc  àlafommit^. 

Comme  pour  exemple,fi  l'extérieur  du  pied  eiioit  de  16.  toifes, 
^l'intérieur  deio.toifes,les  deux  nombres  adiouftez  monteront 
26.  dont  la  moitié  13 .  eft  la  moyenne  proportion  du  circuit  du  pied 
dudit  Coulombier:&(i  l'extérieur  de  la  cymeeûoit  de  12.  toifes,& 
finterieur  de  8.  toi(es,lefdits  deux  nombres  adiouftez  monteront 
20.  toifes ,  dont  la  moitié  ôi  moyenne  proportion  eft  10.  toifes* 
Or  maintenant  ayant  lefdites  circonfeiences  moyennes  tant  du 
pied  que  fommicédudicCoulombier,vous  les  adioufterczenfein- 
ble,&:  monccrôc  13  toifes, dont  la  moitié  &:  moyenne  proportion 
feraii. toifes  \  ,par  lerquelles  vous  multipliertz  la  haulceur.quc 
ic  fuppofe  eftre  de  10.  toifes, en  viendra  pour  toute  la  quadratu- 
re &  fiipcrficic  de  la  maçonnerie  dudit  Coulombier  cent  qumze 
loifes  quarrees. 

Si  par  autre  &:  plus  facile  moyen  vous  voulez  fçauoir  le  cir- 
cuit &:circonfcrence  moyenne  dudit  Coulombier,il  faut  mefu- 
rer en  ligne  dcoide  la  diftance  qu'il  y  a  depuis  le  commencement 
Centrée  extérieure  du  Coulombier, commençant  voftre  mefu- 
reài'txtremité  extérieure  de  la  maçonnerie  de  la  porte  &:  en- 
trée dudicl  Coulombicr,iufquesaurencÔtre  inteucurdc  l'autre 

cofté 
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coftéde  la  muraille  d'iceluy,  ôiainfi  vous  aurez  levray&riuftifîé 
diamètre, moyennant  lequel  paria  reigle  du  cercle  vous  aurez  la 
circonférence  moyennc,Iaquelle  conujent  multiplier  par  h  hau- 
tcurcomme  defîus  cftdiâ:,pourauGirlenombredestoires,pied$ 
&poulces  quarrez  que  contient  iceluy  Coulombicr  jmais  cela 
s'entend  fi  iedidCo'ilombiereftoit  en  Forme  de  Cylindre. 

EtoùiceluyCou'ombier  neferoicenformede  Cylindre,  mais 
que  Ion  circuitparic  bas  &:  fondement  fuft  plus  grand  &i  déplus 
gros  corlkgeque  parle  haut&  fommité,  lemoyen  cy-dcffusde- 
elaré  ne  feroit  bon  ny  afleuré, d'autant  que  lors  qu'il  aduient  que 
le  pied  cft  de  plus  gt  os  corfage  que  la  fommité, il  y  a  retraite  en  la 
maçonnerie  depuis  le  fondement,  &rezdechauflreeiurques  à  la 
fommité&haukeurd'iccllema^onnerie,  laquelle  ce  faifantjVa 
en  amortiiTint, qui  eft  diminution d'vnpourcc,oudcUx,ou  pljj's 
ou  moins  d'épcifcur  furlahaulceurde  chacunetoifc,  &parain{i 
pour  ne  rien  faire  à  la  voilée  &  fans  arc  &  difcretion,  faut  après 
auoir  prins  le  diamètre  du  piedduditCoulombier,  comme  cy- 
deiïus eft  déclare,  prendre  auflî  par  le  mefme  moyen  celuyde  fa 
cyme&fommité,ayant  lequel  dernier  diamètre, il  doibteftread^ 
ioufté  auec  celuy  du  pied  du  Coulombier,ôc  la  moitié  du  nombrs 
fera  lediametre moyen. 

Nous  baillerons  icylc  moyen  pourtrouuec  la  cîrconfcrencç^ 
nous  eftant  donné  le  diametre,&  ce  pour  Icfouîagemerit  de  ceux 
qui  ne  font  cncores  inftruits^en  la  règle  du  cercle,  pour  parce 
moyen  rcduircà  peu  présjedic  cercle  dvn  corps  rond  en  quarrc. 

Soit  que  le  diamètre  moyen  ayc  j.  toifes ,  pour  auoir  la  circori- 
fercncc5il  faut  faire  ccfte  règle  de  trois. Si  7.  de  diamètre  me  don- 
ncii.dc  circonférence  combien  y.  (noftre  diamerrc  donné  )a- 
prcsTopcraiion  de  ladite  règle ,  ladite  circonférence  fc  trouuc 
cftrc  de  ly.  toifes  |  de  toifes,  lequel  nombre  multiplie  par  S.  toifcs 
haultcurdudit Coulombicr, en  vient  115.  |  toifes quartcéspoiit 
toute  (amaçonnerie. 

Faut  entendre  que  la  circonférence  du  cercle  contient  Toa 
diaracirc  5.  J  à  peu  prés  félon  Archimcde. 


\j^  TrAITTE'    fAMILIER., 

Si       7       ZZ        5 


I  ^  *  [  1 5  7  toifes  circonférence. 


15 


Htt 


5? 


)'     '• 


ï-isô 


125 1  toifes  quarrces. 

'Ç/4  wo)V«  de  fçauoir  combien  il  faut  de  circuit  de  muraille  pour 

cnclorre  Vne  pièce  de  terre  en  forme  ^figure  quarree 

0*  à  angles  droits* 

C'Il  cftoit  prôpofé  combien  àtaudirôit  de' af  cuit  pour  enclorrc  en 
^quarré  parfait  de  muraille  vnc  pièce  de  terre  contenant  deujc  ar- 
pensfept perches,  cent  quarante  quatre  pieds  quarrez,àio.pieds 
de  long  pour  perche.  Il  faut  en  premier  heu  réduire  les  arpens& 
perches  en  pieds,  le  tout  montera  82944.piedsquarrez,àraifondc 
quarante  mil  pieds  quarrez  pour  arpent  quarr  é ,  qui  font  cent  per- 
ches quarrces  pour  chafcun  d'iceux  à  ladite  raifon  de  20 .  pieds  pour 
perche  en  longueur,  &  400  pieds  en  quarré  :  ayant  ainhfaid  la  rc- 
dudion  en  pieds ,  en  faut  extraire  la  racine  quarrée  :  &  après  qu  au- 
îez  trouué  ladite  racine,  il  la  faut  diuifer  par  rix,(qui  eft  la  racine  de 
trente  fix ,  que  la  toifc  quarrée  contient  de  pieds  quarrez  )  le  quo- 
tient reprefentera  les  toifes  de  longueur  de  chafcun  des  quatre  co- 
ftcz  de  ladite  pièce  de  terre.  v  " 

io      pieds,  longueur  de  la  perche. 

400     pieds  quarrez  i  !^9J^}^^  ^^  ^*  perche  quarrec^ 


400 
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2800    pieds  quarrcz ,  que  les  fept  perches  contiennent^ 

400 

100 
_^^_      _____  *" 

40000   pieds  quarrcz,  que  l'arpent  en  qaarrc  contient 

z 

80000 
Z800  ] 

144 

$  29  4  4-   pieds  quarreE,que  contient  toute  la  pièce  de  terrcj 

«l-r^l^4        ^^  %    [4S  toifes  pour  chafcun  cofté  de  la  mu^ 

■ ^^  riailie. 
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Pour  la  preuuc  de  ce  que  dcflus ,  conuient  multiplier  48  toifes  cii 
foy  &  quariément,cn  vient  au  produid  2304  toiles,  &  encores  ce 
pi  oduid  par  trente  fix  (à  lailbn  que  la  toifequarrée  contient  tren- 
te-lîx  pieds  quarrcz)  &  viendront  à  ce  dernier  produid  82944  pieds 
quarrez,  contenu  de  ladite  pièce  de  terre. 

Parle  calcul  &  opérations  cy-deflfus,  aeftétrouué  que  chafcun 
des  quatre  coftez  de  ladite  muraille  aura  quarantc-huid  toifes  de 
longueur ,  lerqucls  quati  e  coftez  adiouftcz  enfcmblefont  192  toifes 
de  circuit,  qu'auratoute  la  pièce  de  terre,  &  félon  la  haulteur  que 
Ton  voudra  bailler  àladitemuraille,  il  faudra  multiplier  par  la  lar- 
geur pour  auoir  toifes,  &  pieds  quarrez  de  toute  ladite dofture:  (i 
l'on  donne  à  la  muraille  deux  toifes  de  haulteur  comprins  le  {on* 
dément ,  il  fau  droit  do  ubler  lefdits  192  toifes  de  circuit ,  en  viendra 
384  toiles  quanées. 

Qui  ne  voudi  oit  diuifer  la  racine  trouuce  comme  cy-dcuant  aefté 
dit  par  trente  fix ,  faudroit  partir  ledit  nombre  829  44.  pieds  (  fupcr- 
^cc  de  toute  la  pièce  de  terre)  par  trente  (ix,  6c  du  quotient  extrai- 
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rcla  racine  quarrcc,  laquelle  racine  feralVn  descoftcz  de  ladite  mu- 

raille,ce  que  vous  cognoiftrez  par  l'opération  luyuamc. 

*  .  ,  . 

^^  ^  4'4  r  2304toifes. 

4j     8    toifes  comme  de uant. 

Maisfi  la  queftioneftoit  combien  il  faudrcit  que  la  muraille  cuft 
de  longueur  pour  enclorre  vne  pièce  de  terre  que  nous  fuppofons 
contenir  autant  que  la  précédente  en  fon  aire  &  fuperticicjà  laquelle 
on  voudroit  bailler  delargeurzi  toifes,  ilfaut  partir  le  contenu  de 
ladite  pièce  de  terre  (reduide  premièrement  en  toifes  comme  eft 
la  précédente  qui  contient  250  4  toifes  )  par  ladite  largeur  donnée  zz 
toifes,  &  vous  aurez  po  ur  la  longueur  10  4  rr  toifcs,laqucllc  fra^iqn 
vaut  z6  pieds  z6  pouîces  rfdc  poulce  quarrez. 
I 

z  z  C 

z  :^  (P  ^[  104  toifes  II  longueur  troimée^ 

Z  Z  z  a:  ïT 

z  z 

Pour  la  preuuc  de  ce  que  delTus,  qucfon  multiplie  IVn  par  l'au- 
tre lefdites  longueur  ôclargeur,  en  viendrale  mefme  nombre  de 
^eux  mil  trois  cens  quatre  toifes ,  comme  cydeiToubseft  démon- 
âié. 

1  o  4  Ît  :i  2 

2  2.  S 


16  176 

'     2  O  s 

20  S  ^ 

^   1    ^ 


2304  toifes.     ^  t  t  [16  toifes.' 
r 

Si  la  longueur  jeftoit  donnée,  il  fau droit  pour  auoir  la  largeur  di~ 
wjfer  k  contenu  de  Udite picccdc terre  par  ladite  longueur,  ainfi. 
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que  pour  auoir  cy-dclTus  la  longueur,  vousauez  faicl  kdiuifion 
pai  la  largeur. 

La  cognoiffancede  la  précédente  propofirion  pourra  apparter 
commodité  &  vtilité  à  ceux  qui  voudront  faire  f.iiiedes  parcs  & 
cloftures  de  murailles ,  afin  qu'ils  puilîent  fçauoir  auparauant  que 
Commencer,  fi  leur  bource  eft  fuffifamment  garnie  pour  fournir 
aux  frais  &  defpencenecellaires. 

Il  me  femble,  foubscorredion,  qucles  reigles  <5c  exemples  cy- 
deffus  futïifent  pour  bien  &  exadcment  calculla-  tout  toifé  de 
maçonnerie  en  fon  quarré  &fuperfice, «Se  queceferoit  chofe  inutile 
&fuperfluc  d'y  rienadioufter,ce  qui  me  donne  occafion  d'y  mettre 
fin,  pour  venir  au  toile  5c  calcul  des  dimenfions  cubiques  &  folides» 

Pour  donner  commencement  aux  dimcnfions  cubiques  &  foli- 
deSj  nous  dirons  qu'il  n'y  a  que  trois  dimeniions  ou  mefurées  en 
tout  corps  parfaid ,,  qui  font  recogneus  par  trois  portions  de  lieux, 
à  fçauoir  le  haut  &  le  bas  pour  lalongueuD,le  droid  ^legauche- 
pourlalargcur,  &le.deuant  &  derrière  pour  répefleur. 

Déclaration  de  U  toife  cuhe  O*  Mof^iue» 

T  A  toife  cube  5c  malTuie ,  eft  entenduëpar  fix  pieds  de  long  (5c  fix. 
"•-^pieds  de  large  fur  lix  pieds  de  profondeur,,  qui  font  deux  cens 
feize  pieds  cubes  :  celas  entend  par  telles  mefures  égales,  dont  le 
corps  iera  compofé,  foit  toifes,  pieds,  bralTes,  ou  autres  mefures ,  &c 
ainfi  faut  multiplier  le.long  parlelarge,  6c  puis  ceproduid'par  la 
profondité. 

L  oncognoiftralatoifc:  cube  contenir  216  (qui eft  nombre  cu- 
be )  duquel  la  racine  cube  eft  iix,  pource  que  (ix  fois  lix  fonttrctc  fix 
(qui  eft  le  quarré)  &  fix  fois  trente  fix  font  deux  cens  feize ,  qui  Cil  le 
cube,  par  lequel  cube  deuons  entendre  la  longueur  niulti  pliéc  par  la 
largeur,  &  le  produidd'iceuxpajf  la  profondité:  Ainli  le  cube  con 
tient  profondité  auec  fuperfice. 

jé  titre  decUration  exafle  ^particulière  de  la  toife  cube  y  entoute 
fespanies  (^^  dimcnfions, 

T  Atoife  cube  contient  deux  cens  feize  pieds  cubcspourccquc 
■*^trcntefu  pieds  quarrcz^.(  que  contient  la  toife  qaarréc)  multi- 
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pliez  par  fixpiadsjlonguciir  de  ladite  toile,  cnprouicnt  deux  cens 

îcize. 

La  toifc  cube  contient  trois  cens  foixante  &  treize  mil  deux 
cens  quarante-huict  poulccs  cubes,  d'autant  que  deux  cens  feizc 
(quelatoife  cubccontient  de  pieds  cubes)multipliezpari728(que 
le  pied  cube  contient  de poulces  cubes)  en  prouient  ledit  nombie 
de  373248  poulces  cubes. 

La  preuue  s'en  faid  encores  parce  moyen  en  multipliant 518 4 
(quelatoife  quarréc  contient  des  poulces  quarrez)  par  72  en  pro- 
uient ledit  nombre  373248  poulces  cubes,  Ôcl  a  railbn  pour  laquelle 
la  multiplication  fe  faict  par  72  eft  que  la  longueur  de  la  toifecft  de 
l]x  pieds,  6:  chafcun  pied  a  douze  poulces  de  long,  &  fix  multipli- 
ez par  douze  en  vient  -jz  poulces  pour  la  longueur  de  la  toife. 

Ladite  toife  cube  contient  (ix  cens  quarante  quatre  millions  neuf 
cens  foixante  douze  mil  cinq  cens  quarante-quatre  lignes  cubes, 
car  multipliant  trois  cens  foixante  tieize  mille  deux  cens  quarante- 
huid  (que  la  toile  cube  contient  de  poulces  cubes)  par  1728  (  que 
le  poulce  cube  contient  de  lignes  cubes)  en  piouient  ledit  piemier 
nombre  644972544  lignes  cubes. 

Ou  bien  li  vous  multipliez  7  46 496 (que  la  toife  quarrée  contient 
de  lignes  quarrées)  par  864,  en  prouiendra  le  mefmc  nombre 
644972544  lignes  cubes,  &  la  raii'on  pour  laquelle  ledit  nombre 
746496  fe  multiplie  par  864  ell  que  ledit  nombre  multiplicateur 
prouient  de  la  multiplication  de  72.  (longueur  de  la  toife  en  poul- 
ces )  par  douze  lignes  auiïi  longueur  du  poulcecourant:  de  manière 
quelalongueurde  latoirceftde864  lignes,  &  ainfi  lequarrédela 
toife  en  lignes  eftant  multiple  par  le  nombre  des  lignes  de  la  lon- 
gueur d'icelle  toife,  le  produid  reprefente  lignes  cubes  pour  le 
contenu  de  ladite  toife  cube. 

Le  pied  cube  contient  1728  poulces  cubes,  d'autant  qu  vnpied 
quarré  contient  14  4  poulccs  quarrez,  lequel  nombre  multiplié  par 
douze  poulccs  (longueur  du  pied)en  prouient  1728. 

Le  pied  cube  contient  deux  millions  neuf  cens  quatre-vingt  cinq 
mil  ncufcens  quatre-vingt  quatre  lignes  cubes,  &  laraiibn  clique 
multipliant  20736  que  le  pied  quarré  contient  de  lignes  quarrécg 
pari44Cqi.iele  poulce  quarré  contient  de  iignes  quarrées)  envient 
le  mefme  nombre  1985984  lignes  cubes:  &  fi  vous  multipliez ledij. 
nombre  par  216  (que  la  loifc  cube  contient  de  piçds  cubes) il  cnvien^ 
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ic  nombre  cy-deuanttroLiué  644971544.  lignes  cubes  pour  le  con- 
tenu de  la  toile  cube. 

Le  poulce  cube  contient  172S.  lignes  cubes ,  par  la  meûne  raifon 
que  le  pied  cube  contient  fembUble  nombre  de  dix-lept  cens 
vingt-huidtpoulces  cubes,  puis  que  le  poulce  fc  diuife  en  douze 
lignes  de  longucur,ain(i  que  le  pied  en  12.  poulces. 

Lafufdite  déclaration  bien  entendue  donnera  facile  entrée  & 
ouuerture  à  l'intelligence  du  toifé  &  calcul  des  figures  folides  <3c 
corporelles. 

Euduation  ^  redttBion  de  toifes  &  pieds  cultes, 

C  Oit  quelque  maçonnerie,,  ou  autre  chorefolide,  &mafluic  que 
*^ron  veut  mefurer,  dont  la  longueur  ôclargeurfoient  toifes,  &la 
profondeur  ou  elpefleur  pieds,  cft  bien  à  noter  que  multipliant  la 
longueur  &  larg.eur  iVne  par  l'autre,  &  le  produid  par  la  profondité 
(qui  font  pieds  )  il  en  vient  pieds  defquels  fix  feulement  font  la  toife 
cube  :  &  ainli  ayant  diuife  ledit  produid  par  fix ,  il  en  vient  de  cefte 
diuifion  toifes  cubes,  &  s'il  reftoit  quelque  chofe  à  partir  fcroient 
parties  de  toifes^cubes ,  &  chafcune  defdites  parties  vaudroit  trente 
fix  pieds  cub«s. 

Exemple, 

TTNcmuraille  ayant  deux  toifes  de  lon^,  deux  toifes  de  large,  6c 
^  fix  pieds  d'épeffeur:  multipliant  deux  par  deux,cn  vient  quatre, 
&  ledit  quatre  par  fix  pieds  de  profondeur  ou  efpclVeur  feront  vingt 
quatre  pieds,  lefquels  reduids  en  toifes ,  à  raifon  defdits  fix  pieds 
pour  toife  cube,  en  vient  quatre  toifes  cubes  pour  le  contenu  de  la- 
dite maçonnerie. 

De  ce  que  deffus fera  baillé  prcuue  familière,  ceft  qu'en  multi- 
pliant ladite  longueur  &  largeur  l'vne  par  l'autre,  en  vient  quatre 
toifes,  lefquelles  multipliées  par  la  profondité  (  qui  eft  vne  tojfe, 
d'autant  qu  vne  toife  tire  fix  pieds  de  longueur  )  en  vient  toufiours 
quatre  toifes,  qui  font  par  le  moyen  de  ladite  dernière  multiplica- 
tion toifes  cubes. 

Mais  fi  la  longeur  ou  largeur  font  pied^,  comme  auffi  l'effclTcur , 
_^  faudra  ttentc-iix  defdits  pieds,  pour  taire  la  toife  cube,  &prcn- 
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drons  noftrc  exemple  de  z.toifes  de  longueur,fur  n.  pieds  de  largeur 
(  que  tirent  deuxtoifes)  lefquels  nombres  multipliez  1  Vnpar  l'au- 
tre,en  viendra  vingt-quatre ,  &  ce  produid  par  (ix  pieds  d'elpellcur^ 
de  ce  dernier  produid  rellbrtira  i44.pieds,lerquels  diuilez  par  tren- 
te fix,  en  viendra  au  quotient  quatre,  qui  font  toiles  cubes  comme 
dellus. 

1  2, 


•    i  4  X 

6  f  ^  ^  r4toifcscubes.^ 

.      .  5'  p 

144  pieds. 

Ou  autrement  fi  lefdites  longueur,  largeur,  &  efpefleur  font  ré- 
duites en  pieds,  &icelles  multipliées  l'vne  par  l'autre  comme  il  efl 
requis,  faudra  diuifer  le  produid  defdites  multiplications  par  216 
(  nombre  des  pieds  cubes  que  contientla  toife  cube  )  ce  qui  viendra 
de  ladite  diuifion  feront  toiles  cubes,  &  prendrons  noftre  exemple 
fur  les  longueur,  largeur,  &  efpailfeur  précédentes,  pour  fortifier  U 
preuue  de  ce  que  nous  dilons. 

I  X 

I  z 


14 
I  2 


144  * 

6  "^  ^  f  [  4t<^î^cs  cubes! 

S  6  4  pieds  cubes.    ^  ^  ^ 

Enaluanon  ^  reduBion  des  toifes  &  poulces  cuhes] 

CI  la  longueur,&:  largeur  font  toifes,  &  la  profondeur  ou  efpcffeur 
^poulces,lefdides  longueur  &  largeur  multipliez  entre  eux,&  Iç 
produit  par  la  profondité,  qui  font  poulces,  en  viennent  poulces, 
defquelsfaut  feulement  72.pour  la  toife  cube. 

Soit  pour  exemple, vne  maçonnerie  ayant  s.toifes  delôgueur^  fur 
2.toifes  de  largeur,&  i44.poulccs  d'e(pefleur,leldia es  toiles  multi- 
pliées entre  elles ,  en  vient  au  produit  fix  :  &  multipliant  encores  ce 
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produit  par  144.  pouIcesCqui  eft  reipcfleur)  en  vient  864.  lequel  di- 
uifcpar  72.poulces  (  que  tire  toute  la  longeur  de  la  toife  en  poul- 
ces)  en  vient  au  produit  douze  toiles  cubes  pour  toute  la  maçon- 
nerie. 

Lapreuuceneft  familière,  c'eft  qu'en  multipliant  Icfdites  trois 
toifes  de  longueur ,  par  deux  toifes  de  largeur,  en  eft  produid  fix 
toifes,  &iceUes  multipliées  par  deux  toifes  (  que  tirent  de  longueur 
i44.poulces)  en  viendra  au  produit  le  meûne  nombre  de  douze  toi- 
fes cubes. 

Mais  11  la  longueur,ou  largeur  font  poulces^  comme  auffi  l'efpef- 
feur & profondité ,  l'faut  multiplier  lefdides  longueur,  &: largeur 
iVne  par  rautre,&  le  produid  par  refpelTeur,  envient  poulces,dei^ 
quels  il  en  faut  5184.  pour  la  toife  cube. 

Soit  le  mefme  exemple  j.toifes  de  longueur,  fur  144.  poulces  de 
largeur ,  (  que  tirent  deux  toifes)  eftans  multipliées  1,'vne  par  l'au- 
tre, en  vient  au  produid  432.  &encores  ce  produid  par  144.  poul- 
ces profondeur  ou  efpefleur,  en  eft  produid  6220  8.  poulces  lequel 
nombre  diuifé  par  5i84.en  vient  douze  toifes  cubes  comme  deflùs^ 
commeappcrt  parle  calcula  opérations  fuyuantes. 


^;^ 
^220%   r  u  toifes  cubcsi 

62208   pieds. 

Ou  autrement  flic  tout  eft  reduid  en  poulces,  &  apreslcs  multl- 
pications  faites  lefdides  longueur,  largeur  &  efpefleur  ,ainfi  qu'il 
eft  requis,  faudra  diuifcr  le  produit  defdites  multiplications  par 
373248.  (que  la  toife  cube  contient  de  poulces  Cubes)  ce  qui  viendra 
deladide  diuifion  feront  toife  cubes ,  &  ferons  noft  ree  xemple  fur 
les  mefraes  dimenfions  du  toife  précèdent  comme  appert  en  la  page 
fuyuante. 
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T ^l^'V  lij „ ,  ..  ,\ ..:..,:..  f  4.4-ant  5. tcifes  i .  pieds 3.poulcé§  6.  ligties-"clê 
^  j  ^  "  n^ueurouhàL^^-^Uir4.  toiles  3.  pieds  ?..  poulccs  3.  Ugnesde 
■  hrj.cji,!:  2.toiics/^g:^^]^'.t4.poulce5  4.li,gnesd'4:rpai{reu^ 
à\.v.ïtz  le  tout  en  l^,^^g>/ia,lon5Lîciir  ou  haulteur  montera-  4650. 11- 
«•nes,  U  l^r^^nj-  ■.  -  ■■  "ir--^  .v  refpaiifeur  1924. lignes,  IcfqiTelIes 
longueur^lârgeiirai  1,0  4cur  multipliées  iVne par rantre,en vient 
an prodiii6^ 5>02H059Cij4i.i|^gnes cubes ,  lelqu elles diuisces par '1728. 
(  valleur  du  p^""' — *^~^  lignes  cubes)  en  viait.au  quotient 
2oi69,640.p ou.  lèA  .^-  ^  ?.(  V  ïefte  1080.  ligiies  dubes , lequel  nom- 
bre pipuenu  c^-^i"'^ .^  ^^u:i:o»iauiridiuisépari.72S.  (valleur-du  pied 
cube  en  p  oukJ_  ^  ^  ^  '^V  vient  au  q^uotient  117 p.  piedicubes; &  refte 
îîc  ladite  dimlîj^^^  g  p  ^  ^-lcescu|)es^  lequel  quotient  pareiUtesnt 

diaise  i-.vr2i6.(noinbi"e.cies  pipds 'cubes que <:  *  '^ ^cubc) 

*  > ■  -  ^ *. . .  ;.ufcs ^'&  relie  ;^u^  '-^■^'  '- ^'!^r>  r|rn ,         ,  „, .  ,:.■  ..  .  -rubes, 
'  ^  #  ^  ^  ^  .e  ledit  r^:urV<:-  ; .  .toifes  6i5'.  pieds 

^^il^^l}^    [  Il  tôifcs  cubes;  ,  les  calcul 

^^f*<itîon  cJr  YeduflipnÛe  fieds  (^^ poulces  çiibesl 

CI  la  longueur  &[  largeur  font  pieds,  &laprofondité  op  cfpeflTcuf 
*^poLilccs,  faut  comme  deflus  multiplier  la  longueur  &;  largeur  iVn 
par  rautre,5c  le  produit  par  l'efpeircur ,  il  en  viendra  poukejs  potâr  le 
contenu  du  corps  folide,douze  defquels  font  vn  pied  cube,  &  s'il  re- 
fte que^ue  chofe  à  partir  outeduirc,  ce  feront  partits  de  pied  cube, 
&:  chacune  defdides  parties  vaudra  i44.poulcescubesC    ' 

Soit  pour  exemple  vne  pierre  ayant  3.  pieds  de  longueur  2.  pieds 
delargeur,&i2,poulcesdefpciTeur,  multipliant  trois  par  deux, en 
vient  fix^ôi  le  produid  par  douze  poulces  en  viendra  72.  poulccs 
iceuxreduidsenpicdsàraifonde  douze  defdits  poulces  pour  pied, 
il  y  aura  fix  pieds  cubes,qui  cft  Je  contenu  de  ladite  picircconfidcicc 
cnfafolidité. 

Pour  la  prcuue  familière ,  multipliantia  longueur  &  largeur  qui 
fontpiedslVaparrautrc^eneftpt-odiiia  fix  pieds quaiT:e2,lcfquel» 
multipliez  par  vn  pied  (  qui  eft  fefpefleur)  en  vient  toufiours/ix 
^icds,qui  fcntpieds  cubes  comme  dçfllis. 


Mais  filalcnguciir  ou  largeur  font  poulces,commc  àu(ûi*çCpâii'^ 
leur,  il  faudrai44.defdidspoulces  pour  faire  vn  pied  cube,  &  pour 
le  déclarer,  &  demonftrerfamilicreaient-,nous  reprendrons  la  pro- 
portion precedcnte.Vnc  pierre  ayant  3.  pieds  de  longueur  24.  pou  1- 
Cesdelargeur(qui  font  deux  pieds)  &i2.pouIcesd'elpeffcur/qiiieft 
vnpied)  multipliant  trois  pied  par  24.poulces,en  ell:  produit  72. 
poulces  pour  la  fuperficie,  Icfquels  multipliez  aufli  par  refpeficur 
(qui  eft  i2.poulces)cn  vient  à  ce  dernier  produit  864  poulces,lequel 
nombre  diuifé  par  144.cn  vient  au  quotient  fix  qui  font  pieds  cubes, 
ainfiquala  précédente  prochaine  opération  à  eftétrouué. 

Ou  autrement,  Si  le  tout  eft  reduid  en  poulces,  &:  après  les  mul- 
tiplicatiôs faites  defditeslongueur^largeur  &  efpeûeur,ain(i  qu'il  eft 
requis,  faudra  diuifer  le  produit  defdites  multiplications  par  1728. 
(]que  le  pied  cube  contient  de  poulces  cubes  )&  le  quotient  repre- 
fentera  pieds  cubes ,  ainfi  qu'il  eft  demonftré  par  les  calcul  Ôc  opéra- 
tions fuyuantesfai(^es  fur  le  précèdent  toifé. 

3  6  poulces  longueur 

z  4  poulces  largeur. 

144  4*^ 

7J,  i<P;i;$%  [6  pieds  cub^s ,  contenu  de  ladite  pierre, 

i-j^^ 

864 
I  2  poulces  çfpailTcur. 


171s 
864 

1  o  3  6  s  poulces  cubes^ 

Si  auec  les  toifes ,  pieds ,  &r  poulces,  il  y  auoit  lignes ,  faudroit  le 
tout  réduire  en  ligncs,&puis  les  multiplications  faites  des  longueur, 
largeur  «5c  efpaifleur  de  la  muraille  l'vn  par  l'autre,  leproduiddoit 
cftrcdiuisé  par  1728,  (quelepoulce  cube  contient  de  lignes  cubes) 
le  quotient  rcprcfentera  poulces  cubes ,  ce  fait  conuient  diuifer  le- 
dit quotient  par  mefme  nombre  1728,  (  que  le  pied  cube  contient  de 
poulces  ;  viendra  de  ccfte  diuilion  pieds  cubes,&  finalement  pour 
auoir  toifes  cubes,  faudra  diuifer  ce  dernier  quotient  par  216. (que 
la  toifeciibe  contient  de  pieds  cubes.) 

l  1) 
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Exemples, 

VN  mur  ou  muraille  ayant  5.  toifes  2.  pieds  3.poulces  6.  lignes  de 
longueur  ou  hauteur^  fur  4.  toifes  3. pieds  2.  poulces  3.  lignes  de 
largeur, (Se  2.toiies,vnpied,4.  poulces  4.1ignesd'efpai(reur,  vous  ré- 
duirez le  tout  en  lignes,  la  longueur  ou  haulteur  montera  4650.  li- 
gnes, la  largeur  3t;i5.  lignes,  6c  l'efpaineur  1924. lignes,  lefquelles 
longueur,largcur  ôc  efpaiifeur  multipliées  l'vne par rautre,en  vient 
au  produid  35025959000.  lignes  cubes ,  lefquelles  diuisées  par  1728. 
(  valleur  du  poulce  cube  en  lignes  cubes)  en  vient  au  quotient 
202696 40.poulces  cubes,  (  Se  refte  1080.  lignes  cubes ,  lequel  nom- 
bre piou°nu  dcladite diuilion aulTi diuisé pan728.  (valleur  du  pied 
cube  en  poulces  cubes  )  vient  au  quotient  117  50.  pieds  cubes,&  refte 
de  ladite  diuilion  200.  poulces  cubes^  lequel  quotient  pareillement 
ditusé  par  216.  (  nombre  des  pieds  cubes  que  contient  la  toife  cube  ) 
en  vient  54.  toifes,  &  refte  auflfi  de  ladite  diuifion  66.  pieds  cubes, 
ainfi  appert  que  ledit  mur  contient  en  folidité  54.  toifes  66.  pieds 
200.  poulces,  &:  1080.  lignes  cubes,  comme  il  appert  par  les  calciil 
&  fupputations  cy-defToubs. 

5  toifes.  4  toifes.  2  toifes* 

6  6  6 


3  0 

2 

24 
5 

I    2 

I 

3  2  pieds. 
12 

2  7  piedi.' 
i  2 

I  3  pieds,' 
I  2 

64 

3  2 

5  4 
27 

2  6 

3  8  4 
3 

î    2    4 

2 

I  5  6 

4 

►387  pouL 

I    2 

326  poul. 

I  2 

160  pouL 

I     2 

77  4 
3.8  7 

6  S  2 
326 

320 
160 

4644  5912-  19  ^7j 
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'4644 
6 

391^ 

3 

1920 
4- 

4650 
lignes    long. 

'3915 
lignes  larg. 

1924 
lignes  efpeC 

4650 

5915 

z  3  2  5  0 

46  5  0 

^ 

418  50 

13950 

iÇerficic' 

1820  4750  fi 
1924 

7281  9000 

36409  500 

163842750 

1820475  0 

- 

35025939000  lignes  Cubés, 
Contenu  folidc  de  tojite  la  niuraiUc* 

3i  $^1]  r 

^^<}>^^^^^^<t>o  r 20269^40 pbulccs^ & rcftc ibsb Ughcs cubësi! 
f1}£%%%:s!s%%%  ^  — "    '^- — — —- «» 

z  g  t  t  X 


lu) 


■^^  ~  Tïlaitte'   ^AMIL^E^; 

X 
Z3L%Z  t 

i  .y  0 :8^  ï  0  o 

^0<r^^^4io   r  11730  pieds,  <5c  reftc  ioo  poulccs  cubcs^ 

2  'fj  3^  £  js  21 

Z  i 


t 
tt1j^<t>[SA.  toifcs cubes,  ôc  t^ù.c  66  pieds  cubes. 

'  Se  peut  aufîi  auoir  ledit  contenu  en  toifcs  à  vue  feule  fois ,  en  di:? 
uifant  le  nombre  des  lignes  d'iceluy  contenu  par  (îx  cents  quaran- 
te-quatre milions  neuf  cens  foixante  douze  mil  cinq  cens  quarante 
quatre  lignes,  que  contient  la  toife  cube,  mais  d'autant  que  le 
partiteur  eft  grand,&  l'opération  peut  eftre  plus  pénible  &  difficile 
à  aucuns  nonencores  bien  inftruids  en  la  diuilion  &  partition, 
nous auonsvfé des diuifions précédentes:  toutesfois  pour  conten- 
ter les  curieux,  nous  auons  bien  voulu  icy  adioufter  ledit  moyen, 
&vfer  de  ladite  dernière  diuifion,  conimc  appert  par  le  calculée 
op  dations  fuiuantes. 

191  i 

2:074    ^ 

;i(%%<î>^t^% ^^  [  54  toifes  cubes,  Ôc  ïcàc  197 ^2162 ^li^ncsy 
?S^<t>x^^^^<i>^^     qu'il  fautpartir  pari728  pour  auoir  poulccs. 


'3    9  î    ^ 

I  9   s  0 

i 

'V 

3915 

•ig.             iigneslarg. 

l  9    z  4. 
iigiies  clpe£ 

.    .  47 

4  6î^.  4 

^5^^ far  ic^ 

^^^^Jf^^    d.  65c 

'  ^  if  4^  *  ^  <2^.^  "[  ii424lpoulces,ôc  rcfte  1080  lignesjlefqucls  poul- 

i:ii^^%%%%^  ^      .  ces  faut  partir  par  172S  pour  auoir  pieds,  il  en 

^1i1j1}1i     ^^  ^  ^  \icnt  66  y  &  rcfte2o  poulces ,  ainli  appert  que 

*i*4î^50    ^^^^^  "^"^  ou  muraille  contient  54  toifes  66 

î  3  9  5  o       pieds 200  poulces  1080  lignes  cubes,  com- 

— ^ — '-^mciUc^ctrouuéparle  précèdent  exemple 

^i    1 8  ^  Q  4  7  j  o^  iupemciC 

<P^o  s  9  2  4 

^ar0  ^  qr  2.  S  ï.  9  o  o  o 
i  t^2:^  ^[66  pieds.'Rcftc  200 poulccs,^ 

'1'^'  ^     '    "    ''   ■' 

J^cmpycn  ds^mefutsrytnt,^dt^prme  reSlanguUirei 

POurmefurer  &  calculer  le  contenu  dVnc  plate  forme  re^langu- 
b\ire ,  faut  comme  aux reigles prccedentes,mulriplier  lalongueuc 
parlaîargeur,&  leproduidparrefpaifTeur:  &  s'il  y  aauec  les  toifes 
des  pieds,  vous  y  procéderez  félon  les  reigles  précédentes,  ou  bien 
reduirezletout  en  pieds:  &  les  multiplications  faites  comme  elles 
dqiuent,  diuifcrez  le  derniiprproduid'ipar  216.  (que  la  toife  cub^âà 
contient  de  pieds  cubes)  le  quotient  rcprcfcntera  toifes.  6c  s'il  reile 
quelque  chofe  à  partir,ce  feront  pieds  cubes. 

Soitpourexeraplevneplateformeayant  i8.toifes3.  piedsde  lon- 
gueur fur  12.  toifes  5.  pieds  delargeur,  &  10.  toiles  d'cfpaiflcur  ou 
profondeur,  eftans  les  toifes  de  la  longueur  reduide  à  pieds,  monte- 
ront auec  les  trois  pieds  cens  vnze pieds,,  ôjeneftant  autant  faictde 
la  largeur,  y  aura  pour  ladite  largeur,ycomprins  les  cinq  pieds,foixâ- 
tc  dix  fept  pieds,  lefqucls  deux  nombres  doiuent  eftre  multipliez  l'va 
par  l'autre,  en  viendra  au  produit  8547.  pieds  qu'il  faut  cncores 
multiplier  parl'çfpefîeur  (  qui  eft  60.  pieds  valleuc^cs  dix  toifes) 
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viendra  de  ladide multiplication  5128  2,0.  pieds  cubes,  Icfquels  diui- 
fez  par  116,  en  vient  au  quotient  237  4.  toiles  &:  36.  pieds  cubes  (qui 
eftla  fixiei'me  partie  d'vnc toile  cube.) 
I  s  12  10 

6  6  6 


108  7  z  60  pieds  cfpaifleur. 

5  5 

I  I  I  pieds  long.'  7  7  pieds  largeur. 

III  ' 


77 


777 


77^         ^^000^[  2374  toifcs  ^  picdscubçs, 

Z  i  i  Z  """ 

zz 


8547 
60 


512820 

Apres  auoir  multiplié  lefdides  longueur  «&:  largeur  IVnc  par  lau^ 
trereduiâ-es  en  pieds  comme  delTus,  l'on  pourra  auoir  le  contenu 
deladideplate  forme  fans  réduire  refpeffeur  en  pieds,  mais  feule- 
ment en  multipliant  le  produid  defdides  multiplications  de  lon- 
gueur &  largeur  par  10  toifes  d'efpefleur ,  *  ce  dernier  produid  par- 
tir par  trcnte-(îx,comme  le  calcul  &  opérations  fuyuantcs  Icmon- 
ftrent  &  enfeignent. 
^547  pieds  fupcrficc  de  la  plate  forme. 
10 


85470 
zt 

f  ^  ^^^  [2374  toifcs  cubes,  reflc^picds  vallans  j6pfcdscu- 

^  $  $  $  ^ 

Par  lequel  dernier  calcul  appert ,  que  Wite  plate  forme  contient 
deux  mil  trois  cens  foixante  quatorze  toifes  cubes ,  comme  au  pro- 
chain preccdemexcmplc,  ôcreftefix  pieds,  chafcundcfqucls  vaut 

par 
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parlcs'raifons  cy-deuant  déduites,  fix  pieds  cubes  (ainfi les fixfc- 
roKnt  trentc-fix  pieds  cubes)  comme  audit  preccdeat  exemple. 

O//  autrement  pour  auoir  le  contenu  d*vne plateforme  ^  oti  autre 

figure folide, 

EXEMPLE. 

4jOit  quVncflatc  forme  aycôtoifesdelongv,  5  toifes  de  lârgc/c 
■•^4  pieds  d'erpaiflfeur,  faut  multiplier  les  toifes  de  longueur  par 
Celles  de  la  largeur,  en  viendra  au  produidiS  toifes:  &  pourcc 
que  quatre  pieds  d'efpaiffeur  font  les  deux  tiers  de  longueur  d'vne 
toife,conuient  prendre  les  deux  tiers  de  dix-huid  toifes,  qui  font 
douzetoifeSj&ainfi  ladite  plate  forme  contiendroit  douze  toifes 
cubes. 

6 

J  ^^ 

I  18  ^;3f[  12  toifes  cubes. 

Et  (î  ladite  plate  forme  eftoit  de  longueur  inegallc,ayant  d Vn  co- 
fté  20  toifes,&  de  l'autre  10  toifes,de  largeur  30  toifes,  &  de  profon- 
deur ou  efpailïèur  15  toifes  ,  faut  pour  fçauoir  fon  contenu  réduire 
les  deux  longueurs  en  longueur  commune  &  moyenne,  adiouftant 
vingt  auecdixjcn  vient  trente,  dont  la  moitié  cft  quinze,  pour  la 
longueur  moyenne ,  lequel  nombre  conuient  multiplier  par  trente, 
largeur  ,vient  de  cefte  multiplication  450  pour  la  fuperficie,  que 
vous  multiplierez  par  15  profondeur  ou  efpaiffeur,  en  viendra  6750 
toifcspour  tout  le  contenu  deladitc  plate  forme. 

20  ^ 

10 


30 

1  5   Moyenne  lohgticur.' 
3  o 
1 5 
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50  Trait  te'  i  Auvv.i'tKl 

4  5  0 
I  5 

2250. 
4  5  O 

6750  toifcs  Cubes,  contenir  de  ladite  plate  forme, 
Tour  la  Vtùiange  ctvn  fojje^ 

L 'On  veut  faire  vnfofle  de  22  toifesde  long,  de  4  toifcà  de  large- 
par  le  haut  ô:  ouuciiure  diidit  foiîe ,  de  3  toifes  par  le  fous,  6:  de 
4  toifes  de  parfont  :  l'on  demande  de  combien  de  toifes  cubes  doit 
cftrepayé  l'entrepreneur?  pour  foudre  ccftc  qucllion,ilconuient 
multiplier  22  toifes  (qui  eO:  la  longueur  du  folle)  par  3  *- toifes)  qui 
cft  le  millieu  proportionnai  delalargeur,  àfçauoir  de  quatre  toifes 
d'vncpart,  Ôc  troistoifesd'autre,  monte  la  multiplication  77  toi- 
fesj  lequel  nombie  faut  encorcs  multiplier  par  quatre  toifes, (qui 
cft  la  profondeur  du  folle)  <Sc  monte  ce  dernier  produid  trois  cens 
huid  toifes  cubes  ôcmaillues  pour  ladite  vuidangc&:  contenu  du- 
dit  folle,  &  de  tant  de  toifesl'entrepreneur  doit  eitre  payé. 

Propojition  ^  demande  fur  U  Vuidange  d*vn  puifèt  en  forme 
ronde  O*  Cylindrique, 

'\7Nquidamaentreprinsdecrcufcr  &  faire  la  vuidangc  déterres 
d'vn  puifet  rond  &  en  forme  d'vn  Cylindre,  ayant  cinq  pieds  de 
diamètre  en  fon  ouuerture ,  &  cinq  toifes  de  profondeur ,  l'on  de- 
mande quantes  toifes  cubes  &  malTiues  il  y  a  en  ladite  vuidange ,  ou 
bien  de  combien  ledit  puifet  feroit  capable  6c  contiendroit.en  toi- 
fes cubes. 

Pour  foudre  celle  propo(îtion,il  faut  en  premier  lieu  chercher  h 
circonférence  dudit  puifet  par  la  reigle  du  cercle,laqueile  Circonfé- 
rence fe  trouuera  par  le  moyen  qui  s'enfuit,  àfçauoir  en  multipliant 
ledit  diamètre  cinq  par  trois  vn  feptiefme,  en  viendra  15 1  pieds  pour 
ladite  circonférence,  ayantlaquelle  conuient  trouuerla  fuperfice 
du  cercle,oaouuerturedudit  puifet,  qui  fe  trouuera  parle  moyen^ 
cy-apres  déclaré ,  c'cft  à  fçauoir  en  multipliant  la  circonfercnc<i 
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par  le  diamètre,  5c  du  produi(ft  en  prendre  le  quact,lcquel  quart,  ou 
quatriefiîic  partie  monte  19  77  pieds _,  qu'il  faut  multiplier  par  la 
profondeur  (  qui  eft  trente  pieds  valeur  des  cinq  toifes  )  en  vient  589 
I  pieds  cubes  qu'il  faut  diuifer  par  deux  cens  feize, (que  la  toife  cube 
Contient  de  pieds  cubes)  en  vient  au  quotient  2  toifes  j  de  loife  13  > 
pieds  cubes ,  comme  la  demonftrc  le  calcul  cydefïbubs. 
5  pieds  diamètre  157  ~ 

I  5f  pieds  circonférence  3I 

75 

7SF 

;  ^^^  r  19  •    Supcrficc  du  cercle  ou  ouuerture  du 


589!  pieds  cubes. 
Contenu  duditpuifet, 

5 

jT^^Î  [  2toifesi57|piedscubcs,pourlecontenududitpuifet, 
^  '  ^        lefquels  pieds  &parties  de  pied  vallent  \  de  toife  eu 
be  13  *  pieds  cubes. 

jdutre  propojîtion  fur  Us  dimenjtons  cubiques. 

ILyavncelier  oucaueau,enforme  de  quadrangle  longuet  eftant 
audelfus,ôcenfahaulteurplanchayé  d'aix,poultres&  foliueaux, 
ayant  de  longueur  6  toifes,  de  largeur  3  toifes  &  7  pieds  de  haulteur 
ou  profondeur,  dans  lequel  on  veut  faire  deux  voûtes  ou  berceau 
de  pierre  en  la  longueur  dudit  celier ,  &  au  long  &  millieu  d'iceUiy 
vne  muraille  de  deux  pieds  d'efpaiflcur,  pour  feruir  de  gibles  ou 
clufles ,  ou  pieds  droids ,  (  comme  aucuns  maçons  profèrent  )  àl'vn 
des  coftez  de  l'vne  &  l'autre  voûte. 

La  queftion  eft  combien  par  le  moyen  defdites  deux  voûtes  ôc 
muraille,  ledit  celier  fera  rendu  moins  capables  en  tout  le  contenu 
d'iceluy. 
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3  6  pieds  longueur.  5  6 

I  8  pieds  largeur.  1  S 

7/  pieds  haultciii*  ou     ^ 

profondeur.  2,  8  8 

6  4  8  piedsquarrez,  fuperfîcc.^- 
7 

4.5  36  pieds  cubes. 
'^)i'^^\zi  toifcs  cubes,  coiucelu  dudit  celicr^ 

Par  le  calcul  cy-deflus  appert,  que  tout  lècelicr  ou  caueau  cotv*^ 
tient  quatre  mil  cinq  cens  trente-iix  pieds  cubes,  kfquels  réduits  à 
toifes  vallent  vingt  ôc  vne  toife  cube  &  mailuie. 

Ayant  ainfi  que  delîus  trouué  tout  le  contenu  du  celicr,  il  faut  à  i 
prcfcnt  voir  &  cognoiûre  combien  il  contiendra  eftant  faid  & 
reduicl:  en  deux  caueaux  voûtez ,  &  pour  y  donner  commencemêt, 
nous  multiplierons  trente-fix  pieds  longueur  du  dit  celier  par  la  lar- 
geur de  IVndefdits  caueaux  {  qui  fera  feulement  de  huid  pieds)  à 
raifonque  la  muraille  du  milieu  eftant  propofée  de  deux  pieds  d'ef-, 
paiQeurJa  largeur  entière  dudit  celier  qui  eft  de  dix-huid  pieds  en 
eft  d'autant  diminuée,  ainfi  ncrcfteroit  plus  pour  fa  largeur  que 
feize  pieds  (  dont  la  moitié  eft  liuid  pour  la  largeur  de  chafcun  def- 
dits  caueaux  )  viendra  de  cefte  multiplication  de  huid  pieds  de  lar- 
geur par  trente-fix  pieds  de  longueur  288  pieds  pour  la  fuperiice,  le- 
quel produid  multiplié  par  trois  (haulteurdc  ladite  muraille)  en 
viendra  S64  pieds  cubes  pour  le  contenu  dudit  caueau,tant  en  fa  lô- 
gueur,largeur,quc  haulteur  de  trois  pieds  feulement',&  autantpour 
J  autre  caueau  en  mefme  longueur,  largeur  &  haulteur  ;  ainii  les 
deuxnombres  adiouftcz  monteront  172,8  piedscubes  pour  lefdits 
deux caueaux. 

Cefaid,  &pour  auoirle  contenu  de  iVncdcfdites  deux  voûtes 
ou  berceaux  ayant  de  diamètre  huid  pieds  feulement  pour  les  rai- 
fons  cy-defTus  deduides ,  &  aufTi  que  la  maçonnerie  de  l'vnc  &  Tau- 
|rc  voûte  ou  berccau,q^ui  part  de  ladite  muraille  faidc^  milieu  du*; 
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dit  cclicr  remplit  en  la  largeur  de  deux  pieds  (  qu'occupe  icclic  mu- 
raille) les  quatre  pieds  de  vuidesde  haultcur  d<;puis  l'extrémité  & 
fommitè  de  laditeniuraille ,  iufques  à  la  haulteur  du  plancher  lÏicc- 
luy  celkr. 

Ayant  ledit  diamètre ,  fauttrouuerlc  cercle  &  circonférence  de 
ladite  voûte  par  la  r eigle  du  cercle  (  ainfi  que  par  la  précédente  pro- 
pofition  en  a  efté  enicigné  le  moyen  )  laquelle  circonférence  fera  de 
2>  ^  pieds,  lefquels  réduits  en  feptiefmcreuiennent  à—*. 

Icelle circonférence  trouuée ,  conuient  aufll  chercher  la  fupcrfi- 
ce  de  tout  le  cercle  &  entière  circonférence  del'vnc  defdit es  voûtes: 
ce  qui  le  fera  en  celle  manière  en  multipliant  la  moitié  de  ladite  cir- 
conférence (qui  eft  f^)par  quatre  moitié  du  diamètre,  &  le  produicl 
feray^- vallansso^piedsjmaisilnous  conuient  feulement  prendre 
lamoitié  dudit  nombre^au  moyen  quelavoûte  nereprefe'nte  quela 
moitié  du  cercle ,  icelk  moitié  monte  25  f  pieds ,  c'eft  à  fçauoir  f^- , 
par  lequel  nombre  vous  multiplierez  la  longueur  dudit  caueau, 
(qui  eft  de  trente^rix  pieds) ,  &  le  produid  de  cefte  multiplication 
nous  donnerai' ^lefquelsreduids  en  entiers  vallenty905  7  pieds  cu- 
biques pour  vn  caueau,  &  y  adiouftant  autant  pour  l'autre  caueau, 
ifeus  aurons  pourles  deux  1810  ^  pieds  cubes,  lefquels  nombres  ad- 
iourtezauec  1728^  pieds  cubes(contcmidefditscaueaux  depuis  le  rez 
de  chauffée,  iufques.  aux  trois  pieds  de  haulteur  de  ladite  muraille 
comme  dellus  eft  dit)  le  tout  adioufté  montera  3538^  pieds  cubes, 
pour  le  contenu  defdits  deuxcaueaux  jainfidoncques  fi  nous  fou- 
ftrayonsiccluy  nombre  de  4536  pieds  cubes  (contenu  de  tout  ledit 
ceher  eftant  en  fon  entierjreftera  997  7  pieds  cubes,  lefquels  réduits 
en  toifes  cubes  par  la  diuilion  de  deux  cens  feizc ,  en  viendra  4  toi- 
fes  13^1  pieds  cubes,  lefquels  pieds  vallent  demie  toife  25  |  pieds  cu- 
bes,  ôc  ainfilefdits  deux  caucaux  faids  en  voûte  feront  moins  capa- 
bles de  ladite  quantité  de  4  ;  toifes  25  ^  pieds  cubes  que  ledit  celier 
eftant  en  fon  entier ,  d'autant  que  par  les  chofes  cy-defTus  déclarées 
appert  que  fon  contenu  eft  de  vingt  &  vnc  toife  cube ,  &  celuy  def- 
dits deux  caueaux  de  16  toifes  82^  pieds  cubes  feulement.dom  la  dif' 
fcrencefcroit  de  4  J:toifçi25  .^  pieds  cubes^commc  dit  eft. 
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Le  moyen  de  fçduoir  le  contenu  d\me  tHrcie  oh  leuce  deriuiere. 

COitpouL- exemple  la  figure  fuyuantc,  reprefentantvneturcieôc 
^Icuée,  dont  ABCD  eftfacouronnc  ou  chemin,  AB  ou^DJz 
largeur,  BE  lapanteou  talu,  BF  la  ligne  droide  &  tombante  à 
plomb  de  l'vn  des  bouts  &  extremitez  de  la  couronne,  FE  i'empa- 
tcment  de  ladite  pante  ou  talu. 

La  longueur  d^ 

^ — _^p  la  couronne,  ou 

\v  chemin  de  ladite 
f^uQ _^.p        leuée  eft  de  loo 


pieds,  fa  largeur 
de  douze  piedSj  la 
pante  ou  talu  de  15 
pieds ,   l'empâte- 
ment de  9  pieds , 
6cladite  ligne  perpendiculaire&  tombante  à  plomb  rquieftlahaul- 
teur  ou  profondeur  de  ladite  leuée}  fe  trouaera  par  le  calcul  Se 
opérations  fuy  uantcs  de  12  pieds,. 

En  premier  lieu  pour  parueniraudit  toifc  &  calcul ,  faut  fçauoir 
combien  aura  de  longueur  ladite  ligne  perpëdiculaire,  (  que  nous 
fuppoibns  eftrc  ignorée)  <5c  pour  en  auoir  cognoiflance ,  il  conuient 
multiplier lapanteoutaluquarrément,  ôc  duproduid  montant 225 
fouftraire  le  quarré  de  l'empâtement  (  qui  eft  81  )  reftera  i44,duquel 
nombre  faut  extraire  la  racine  quarrée ,  icellc  racine  fera  12,  qui  de- 
monftre  que  ladite  perpendiculaire  a  12  pieds,  quieftlahaulteiurou 
profondeur  du  chemin  &  couronne. 

Ce  faid,  conuient  fçauoir  combien  contient  en  fupcrficie  le  tria- 
angle  rectangle  faict  de  la  hgne  perpendiculaire ,  de  l'empâtement , 
&  de  la  pante  ou  talu:  ce  que  vous  fçaurezen  multipliant  6,moitic 
delà  perpendiculaire  par9  bafe  (  qui  eft  l'empâtement)  &  lepro- 
duid  54  fera  la  fupeificie  dudit  triangle. 

Ladite  opération  faiâ:e,6cayant  cogneu  la  fuperficc  du  triangle, 
vous  multiplierez  ladite  fupeif^cc(qui  eft  54J  par  100  longueur  delà 
couronne  ou  chcmin,cn  viendra  5400  pieds  cubcs,pour  le  contenu 
de  fvne  des  pantes"  de  ladite  leuée ,  qui  feroit  pour  les  deux  pantcs 
10800  pieds  cubes ,  vallans  cinquante  toifes  cubes. 
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Ayaiitle  coBtenu  de  laquelle  pantc  ,&  pour  ar.oir  celiiy  de  la  coLi- 
i-onne&  chemin,  vous  multiplierez  ladite  perpendiculaire  &  pro- 
fondeur izpar  12  pieds  de  largeur,  en  viendra  144,  lequel  nombre 
faut  cncores  multiplier  par  100  (longueur  de  ladite  couronne  ôc 
chemin)  en  viendra  14400  pieds  cubes  pour  le  contenu  de  ladite 
couronne  ôc  chemin  conlideié  en  falongueur,largeur,  efpaifleur  ôc 
profondité. 

Auquel  nombre  faut  adioufterioSoo  pieds  cubes,  contenu  des 
deux  pantes ,  le  tout  montera  25200  pieds  cubes ,  &  pour  iceux  re-» 
duire  entoiles  cubes ,  les  conuicnt  diuifer  par2i6  (quela  toife  cube 
contient  de  pieds  cubes)  en  viendra  116  toifes  cubes,  &refterai44 
pieds  cubes,vallans  deux  tiers  de  toifc  cube,  ainfiladitcturcie  &de- 
liée  auroit  en  toutfon  contenu  ii6  j  toiles  cubes. 

9  15 


9  15 

8  1  Quarrédcrempatemento  75 


La  ftH^  C^^n4-u^^ 


^ 


1  5 


2  2,5  Quarré  de  lapante.. 


215 

8   I 
14  4 


'14  # 


_    iJ,     2  Ligne  perpendiculaire,  haultcur  ou  profon-^ 

— r deur, 

9  (•  2- 

6 

5-  4  Superfice  du  triangle  BPE, 

I   O  Oi 
5  4 


40  o 
500 


5  400  pieds  Cubes  j  contenu  de  l'vnc  des  pantes^ 
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I  Z 


2  4 
I    L 

I  4  4 
I  o  o 


I  4  4  o  o    pieds  cubes.  Contenu  de  la  çowotinc  &  chcniin, 
5400 
5400 


2  5  3  .0  o  pieds  cubes,  pour  tout  le  contenu  de  ladite  turcic 
&leuée. 
I 

z^z<t><t>    [116  toîfes  cubes  144  pieds  qibcs^  pour  tout  le  coivj 
^x^^^  tenu  de  ladite  turcie&leuée. 

Et  oùil  aduiendroit  que  la  ligne  perpendiculaire  nous  fuft  co- 
gncuë,  &que  n'cufTionscognoilTancc  delà  quantité  de  l'empâte- 
ment,  (qui  eft  la  bafe  de  ladite  pante  &talu)  pour  cognoiftre  la 
quantité  dudit  empatement,conuient  multiplier  la  pante  (qui  eft  15) 
cnfoy-mefme,  en^viendra  auproduid2z,5,  duquel  vous  foubftrai- 
rez  le  quarré  delà  perpendiculaire  (qui  eft  144)  &reftera8i,duquel 
nombre  vous  prendrez  la  racine  quarrée,  laquelle  fera  9,(qui  eft  la 
quantité  de  la  ligne  dudit  empâtement)  ainfi  quil  appert  par  les  cal- 
cul &  opérations  fuyuantes.  ' 
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15  12 

15  ^  12  *»r  ^ 


7  5  ^4 

15  1^ 

2  2  5  Quarrc  de  lapante,      i  4  4    Qiiifré  de  U  perpendiculaire»' 

2  i  S 

^44  S  -t 


81  9  Empâtement. 

Et  pour  ne  laifTcr  en  arrière  aucun  moyen  pour  ladimen(î^  êc 
mefure  dVne  turcic  &  Ieuéc,ou  autre  corps  de  mefme  formc,(i  nous 
voulons  auoir  cognoifTance  de  la  quantité  de  la  pante  ôc  talu  (à  nous 
incogneuë  )  fans  la  mcfurer  (nous  eftans  la  perpendiculaire  &c  empa- 
temÇ5^cogneus,)ii  faait  multiplier  ladite  perpendiculaire  en  clic- 
mefme  &:  quarrément,comme  aulfi  1* empâtement,  &  adiouftcr  les 
produits  defdites  multiplications  enfemble,du  nombre  de  l'additiô 
en  tirer  la  racine  quarrée,iccUe  racine  fera  ladite  pante  &  talu,  ainfi 
qu'il  appert  par  les  calQil  ôc  opérations  cy-defîbubs  mifes, 
129 

— LL-.  ^ 

24  Si  QujtrédcrempaiitemcntJ 

I  2 

144  Quarré  de  la  perpendiculaire.' 
144 
8  I 


2  2  5  Addition  des  deux  quarrczT 


5  Quantité  de  la  pante  6c  talu' 


Si  par  autre  moyen  que  les  precedens  cxcmpks  on  vciit  fçauoir  le 
contenu  de  l'vnc  des  pantes  &  talu  de  la  turcie  &  leuée  cy-dclTus 
propofée,il  faut  procéder  félon  &  comme  cy-dçflbubseft  déclaré. 

H 
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En  premier  Iieu,conuient  multiplier  la  longueur  de  ladite  pantc,' 
('quicll:deioopieds)par  neuf,(qui  eft  l'empâtement)  en  viendra  900 
pieds  quarrez,&ce  produid  multiplier  encores  par  I2  pieds,  haul- 
teur  ou  profondeur  de  ladite  couronne  &:  chemin,(qui  eft  la  ligne 
perpendiculaire,dc  laquelle  eft  fait  mention  aux  precedens  exem- 
ples) en  viendra  10800  pieds  cubes ,  duquel  nombre  faut  prendre  U 
moitié  pour  le  contenu  de  iVnc  defdites  pantes,laquelle  moitié  fera 
5400  pieds  cubeSj&pour  les  deux  pantes  le  précèdent  nombreioSoo 
pieds  cubes,valans  cinquante  toifes  cubes^ainfi  appert  foitpar  l'vne 
ou  l'autre  façon  de  procéder  quelefdites  deux  pantes  &  talu  contié- 
nent  le  fufdit  nombre  50  toifes  cubes  :  &  d'autant  que  ce  moyen  eft 
plus  facile  ôcaifé  que  le  precedent,ie  Tay  bien  voulu  icy  adiouftcr 
pour  lefouiagement  de  ceux  qui  ne  font  cncoresbien  verfez  &  in- 
ftruids  en  l'vlàge  &  pratique  de  Geometrie,&  règles  d'Arithmeti« 
que,comme  aufti  aux  extradions  des  racines.  ^^ 

La  raifon  pour  laquelle  l'on  doit  feulement  prendre  la  m^R  du 
nombre  produid  delà  multiplication  cubique  de  l'vne  defdites  pan- 
tes &  talu,eft  qu'elle  ncreprcfente  que  la  moitié  d'vn  corps  cubique 
S:  folide,&  les  deux  pantes  ioindes  cnfemble  vn  corps  folide  entier 
I  o  o 
9 

^00 
I  2 


I  8  o  O 
900 


1  o  8  o  o  pieds  cubes. 
5400  pieds  cubes,  contenu  de  rvncdcfditcspantcs, 
5400 
5400 

X  o  8  o  o   pieds  cubes,  contenu  defdites  deux  pantcsJ 
^  0  X  0  0  [  50  toifes  cubes ,  contenu  defdites  deux  pantes. 

iZ*  ^  p  p 

Ayant  finablcment  continué  iufqucs  îcylcprefent  traitté,il  m'a 
f€mblé  ^e  les  propofition5,reglcs  ^  exemples  contenus  en  iceluy  , 


P  O  V  R     TOISER     ET     M  E  S  V  R T-  r]  59 

fuffirent  pour  inftni  ire  ceux  qui  n'ont  encore  intelligence  dci  cal- 
cul du  toifc,  à  bien  &:  ex  aâ:ementtoifer&  calculer  àl'aduenir  pief- 
que  toute  forte  de  maçonnerie,  tant  quarrée  que  cube  ôi  maflàue, 
commeaufliplaîesformes,turcics&leuéeçderiuieres,&vuidanges 
de  terres,qiii  me  donne  occafion  d'y  mettre  fin,priant  tous  Ledeurs 
vouloir  bcnignement  excuferlcsfautesqi'.is'y  pourrôt  trouuer,en 
les  compenfant  auec  le  zèle  &  bonne  volonté  que  i'ay  eu  de  profiter 
au  public  par  ce  mien  trauail  &:  labeur:  &  Ci  i'ay  vfé  de  quelques 
redidcs,ç'a  eftc  p  our  rendre  iceluytraitté  plus  clair  &  fa- 
milier, pour  le  foulagement  de  ceux  qui  ne  font  en- 
cores  bien  v  crfez  ôc  inftruits  es  règles  d'Arith- 
métique ,  &  vfage  de  Géométrie. 


F   I  N. 


DEVX    CENS 
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INGENIEVSES 

ET  RECREATIVES' 

EXTRAICTES    ET     TIREES    DES 

OEVVRES    MATHEMATIQVES    DE 

y  ALLEN  TIN     MeNHER 

Allemand. 

Aucc  quelques  Annotations  dcMiCHELCoiGNET, 
fur  aucunes  d 'icelles  queftions. 

Le  tout  corrigé iYecueiilj 3  &  mis  en  cet  ordre 

Par  D.  H.  P.  E.  M. 


A     PARIS, 
M.  DC.  XX. 
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MESSIRES    HENRY 

ET     CHARLES      DE     SAVEVSES, 

Cheualiers,  Seigneurs  duCardonnoy,&  de  Pringy, 
Gentils- hommes  ordinaires  de  la  Chambre  du  Ro  v. 


ESSElGTiEFRS, 

Lors  que  iecommençdy  âgnifler  lesfcien^ 
ces  Mathématiques ,  V«  de  mes  amis  me 
prefla  les  œuitres  de  Vallentin  Menher^ 
le/quelles  me  pleurent  tellement,  que  ne  les 
fouuant  recouureryis  me  mis  à  en  extraire  (^  recueillir  enfem- 
hle  deux  cens  belles  que/lions  :  (^  depuis  ayant  corrigé  quantité 
de  fautes  qui  s  y  rencomroient,ie  les  auroispreflè  a  plu/teurs 
demesamisyqui  en  ayant  pris  coppies/eroient  en  fin  tombées^ 
auec  autres  miens  traicleX^de  Mathématique,  es  mains  d\n 
Jmprimeury  qui  les  auroit  mis  fous  la  preffe  a  mon  defçeu  5  ce 
qu'ayant  décoHuert^ien  aurois empefché  la  continuation ,  ^ 
retire  ce  qui  efloitja  mprimêyen  intention  de  fupprimer  le  tout, 
l  e filmant  indigne  de  la  lumiere'->mais  depuis^y^oyant  que  quel- 
ques exemplaires  ydemeure^  es  mains  des  Imprimeur  s,  contra-^ 
rioient  mon  dejfe in ^  ^  que plufeurs  entre  les  matins  defquels 
ilselîoient  tomhe:^y  faifoient  grand  eflat  de  ces  que jl ions  de 
Menher^ieme  fuis  refolu  les  laijjer  an  public  fous  Voflrepro^ 


tefîton ,  majjeurant  que  portant  en  leur  jront  \os  illujlra 
noms  y  elles  feront  i  eue  s  de  bon  œily  ^  n'agréeront  moins  aux 
amateurs  des  diuines  Mathematicjuesyque  le  traiflé  des  trian* 
gles  Spheriquesylequel  ie  fdcrijiay  il j  a  prefqne  quatre  ans  à 
ï éternelle  men.oire de \os  Vertus  ^  perfeÛions,  le VoHsfup" 
plie  donc  M '^^  >  receuoir  encore  ces  quefiions  four  gage  de  mon 
deftoir^cr  démon  affefl ion  ^attendant  que  iefois  fi  heureux, 
que  Vous  pouuoir  témoigner  par  meilleurs feruices_,que  te fuii  O* 
Jeraj)/ toute  mavie. 


y  oftre  trcs-humble  &  trcs-afFeûionné 
feruiteur,    D.  Henrion. 


â^sr^i^l 
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SENSVIVENT  PLVSIEVRS 

QVESTIONS    RECREATIVES,  POVR 

DELECTER  ET  AGVISER  L  ENT  E  N  DEM  E  N  T. 

N  Marchanid  employé  L  90  à  diuerfes  cpice- 
ries,à  fçauoir  en  poiure,à  3/  la  Ib.  doux  de  gi- 
rofles à  5/  la Ib.  &  en  fafïran  à  zzj^  la  Ib.  en  pre- 
nant de  l'vne  forte  autant  delb.  que  de  l'autre: 
on  demande  combien  de  Ib.  il  aurarfacit  60. 
3 


5 

22 

3lo 


90- 

20 


i8olo--fadt6oIb.' 


2.  Vn  Marchand  en  Anuersachepte  du  velours  à  13  ~y?raulnc,& 
il  l'enuoyeàDantzigj&illec  luyreuient  l'aulne  370  |i  gros  polo- 
jiois/ans  les  frai?:  on  demande,quelle  proportion  les  aulnes  d'An- 
uers  ont  à  celles  de  Dantzig,quand  lepaireft  compté  à  134^  gros  > 
facit  Comme6à5. 


.20 
6 

no 


269 
38 

2153 
807 


120 i0222 
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38 


60 


71 

70 

72 

5III 

7^ 


.  . .  5 1 1 1  \/ 5111 
60-^   72 


72 


60 


Facit      6    ...    5. 
I.    V»  Marchand  veut  employer  L  29^,/?  10  —  ^>5cvciit  auoir  du 
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poiurc  à  3/  la  Ib.  du  doux  de  girofles  à  5/  la  Ib.  (5c  du Taffran  à  22/  la 
Ib.  en  la  forte  comme  s'enfuit;  à  fçauoir  que  quand  il  prend  2  Ib.du 
fatfran,il  prend  3  Ib.  des  doux  de  girofles^^ôc  pour  71b.  des  doux  de 
ciioflcs,il  prendra  20  Ib.  du  poiure  :  on  demande  combien  de  Ib.  il 
prendra  de  chafquc  forte  ^  fadt  Ib.  140  du  faâfran,lb.  zio  des  doux, 
&lb.  600  du  poiurc. 

296.10.  — 17    7  A3     i 

zo ■-"" 

,    14  .  .  21 . .  60 

5P3<3         22         5         3 

308  .  105  .  180 
105 

180  ^308—3080 

^i05fa.iO50 

593...  5930.  ..  ^180  — i&oo 


10 


/5930 


22]  5080  5JI010  3JI80O 

Faciti4olb.  210  Ib.  600  Ib. 

4.  Vn  feigneur  prend,  vfi  fetiiiteur  pour  vn  an,auquci  il  promet 
pour  fon  falairc  40  florins  &  vn  cheual  i  &  après  fix  mois  ils  deuien- 
nent  en  difcord;  de  forte  que  le  feruitcur  demande  fon  falaire,-  & 
ayant  compté  enfemble,il  reçoit  auec  ledit  cheual  encore  10  flo- 
rins :  on  demande  à  combien  le  cheual  cft  comptéïfacit  à  20  flonns. 
X2  .  .  .  40  .  .  .  I  ch. 
6  ...  10  ...  i  ch. 


6  ...  30  ...  12 

i  2  2. 


60 
40 


Tacit  20  florins  pour  le  chcuaï. 
5'.     Vn  homme  chaflc  vn  licvre,qui  court  deuant  le  chien  $0  fauts 
du  chien  :&  autant  de  fois  que  le  lièvre  fait  7  fauts,le  chien  n'en  fait 
que  5  î  mais  2  fauts  du  chien,font  3  fauts  du  lièvre  :  on  demande  en 
combien  de  fauts  le  chien  attaint  le  lièvre  \  facit  en  750  fauts. 
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Récréatives:  ^| 
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4J 


f  • 

.  5.. 
3 

50? 

I .  . 

50 

îâcit 

750. 

è.    Si  vric  aulne  de  toillc  couftc  7  ^, les  765  couftcrpQf^L  ^^  ^75^ 
jC0fflbi6ndcdemg:sfeat(;9mptezpourvnj^jL^^^^^  è5:^qL  o 

7  ..-.'■       •  "-li 


-t 


J35S 


ïi".  .  5z8o.  .  1 

r  r    ,  •   ,       li,.  Il)  Z6  ,0, 

7^  Si  40  Daldrcs  & j?  18.  $  4.  valent L 11  :ComWciimtvn4ald^ 

II         18.4 
240       iz 

2640     .    220 
220    £ 

4P      242'6  .'Jl 

(io;i>  :X2)    60 r^. 

*^'    ÎFacit5/I^^ 

8.  Si  vn  drap  vaut  L  5  y.  les  25  draps  conftcront  L 153^  ^-  ^-  &  vïïc  t 
vaut  240  <j  :  combien  de  ^  çonucndra  vn/5  facit  u  jcrgq xo/  fc- 
tontvheL.        ^  *  ~*^    ^"^ 


25 

5?    


.-^ 


I  •  .  ,9  )  240  .  .  ^ 
(  80  ^ • . 6  .  S 

<     6)     72         U^   240^ 


Facit      12  <5  le/.  &  20  /  la  LJ 
5C'  Vn -Marchand prcftc  L  ^00  pour  4 mois,  &  L  500  pour  6 mois,' 
&  après  4  mois  le  débiteur  prie  de  luy  laiflcr  tout  cet  argent  pour  le 
payer  tout  enfemble:  quemiln  y  foitintereûc,on  demande,  quand 
il  le  pay  €U  5  facit  j  ^  mois. 

300  . ,  4  i .  1200 

500  . ,  6  .  .  3000 

^loo       ,Z)  4200 

Tacits^mois^ 
îo"  Item,  il  y  a  vn  tonneau  à  3  tuyaux ,  duquel  Ci  on  deftoupc  le  pré*' 
mier,  toute  l'eau  s'efcoulc  en  3heures,lefecondeniJheure,  &le 
tiers  en  vnc  heure:  on  demande,  fi  on  deftoupe  tous  les  trois  tuyaux 
enfemble,  en  combien  dé  temps  ledit  tonneau  fera  vuide  ^  facit  cni 
heure.  '  '    "^    '"  "   '        ~      '  '  • 


5  . .  3 1  '  ïl  facît  î  hcurje]! 
1î    Vn  Marchand  donne  L  300  àintereft ,  &  après  deux  ans  oh  luy 
rend  L  363  tant  pour  capital  que  gain ,  &  gain  de  gain  :  on  ^cmagdCj 
àcombicnlegainelt  compté  pour  centparanKacxtio.  ( 

IO85OO  1 9    I  '-300 

$9. 


Récréatives^         « 
300.  .30. .  .100  3yxii|n 

100      10  îâcit  10^ 


?7 


ïi.  Itcitii  3 bouchcrsloùentvnprc pour  40. fl. pour  pafturcr leurs 
boeufs,le  premier  met  100  bœufs  pour  40  iours,  lei'econd  80  bœufs 
pour  36  iouxs,&:  le  tiers  120  bœufs  pour  60  iours  :  on  demande,ccm- 
bien  chacun  payera  à  rail'on  de  fcs  bœufs  &  du  temps ï  facit lèpre-* 
tnicr  flor.ii  rf  .la ieconde  s  77  flori&  le  tiers  20  tt  fior. 

100  .  *  40  . .  4000 
,80  .  .36  . .  2S80 

110  . .  60  . .  7200 


14080 

4000 — 1000  —  125 

140810  —  4|0 28  80  —  720  —  90 

_ . —  7200  — 1800  "—225 


352  — 


88       11)125  —  11)90  —  11)225^ 

— — ™»"^— »  Il       _       I  -f 

"  ni.  8fr  2ofr. 
ABC 
15.  Vn  Seigneur  fait  vn  accord  auec  vn  paftcur  deluy  pafturer  100 
brebis  3  ans.  11  aduient  qu'après  lo  mois  iliuy  donne  encore  100  bre- 
bis en  garde,à  raifon  de  la  première  condition  :  la  demande  efl:,com- 
bien  de  temps  il  gardera  les  200  bjrebispouracheuerfonfcruiccï 
facit  13  inois  après  les  10  mois, 

3  $6  100 

12  100  10 


36  3600         looa 

1000 

100  '! 

lôo  26I00 


* '    2)06    "Facit  15  mois.'  

14-  Ttcm,  4  bourgeois  à  Francfort  louent  vne  barque  pour  aller  à 
Meus,  dont  ils  payent  3  flor.à  telle  condition,  que  fi  quelqu'vn  entre 
dauantage  en  ladite  barque,que  la  \  du  profit  fera  pour  eux ,  &  l'au- 
tre i  au  patron  de  la  barque.  Or  il  aduient  que  6  autres  cntiçnt  en 


t^  qrv  ESTIONS 

ladite  barque,  &  iVn  paye  autant  que  l'autre  î^on  demande  Combieii 
chacun  payera  >  facit  7-flor. 

-ifioo.obri.fiiah  no  :  zii  ci  O'*  'JJ^"'.  d^tur  u  ji  . 

..*.      .11  ,  .'' -r'j.Ti'jîub  .  '  •  ■•l'ii  '  "i'-ij^  .  "-f.vn''"     ^ 

!oR  .'  7  •  '5  •  •  ï     raat-7  florins. 

15.  Item,  il  y  a  vn  mur  de  900  pieds  de  longueur ,  &  5  pieds  d'efpef- 
feur,&:  chaque  pierre  eft  longue  rpied,.largc  4  pied,  &  efpeOfelpied, 
auec  le  mortier,  &  audit  mur  il  y  a  2000000  pierres  :  on  dcmondcU 
hauteur  dudit  mui'  )  facit  11  ~  pieds. 

1---4  — |.  facit  i:j      lOOOooQ 

900     8)  250000 

3  

I,  2700  5J250 

^12:  [  50  [11 1^  pieds    Vzciti 

xi]i]  j  00 

î6.  Vn  Capitaine  a  3570  piétons ,  Icfquels  il  veut  ntettrc  en  ordre  : 
quart  ee  :  on  demande  combien  il  mettra  de  rang  )  facit  59 ,  &  rcftent 
89  pour  feruir  à  Tordre. 

:f 

6i^J'^^  [5^  dé  rang.-    Facit. 

Î7.  Vn  Marchand  achète  du  fucre,  &  trouue  que  s'il  paye  la  Ib.  à 
12  ^,  que  luy  relient  37  4  j  mais  s'il  paye  la  Ib.  à  15-^,  luy  défaillent  44^; 
on  demande,  combien  d'argent  U  a  çu  ï  facit  27  Ib.  a- il  acheté ,  <5c  il  a 
cus'^H.  ,  .^    *  "j 

15- — 44  '27  "        27 

12 37  li  15 


.,  3)         81  3i4         40$ 


'^'P'^'^P  *w:it  27  Ib.  37  44     '■       ■^ob,:<uoA 

^  Facit  301  ^        361  <?. 


?fc  1     i  j/JiD  ll.'O'^./ijI  ——  — — •  J  ' 


'  'Vil 
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i^]  Si  12  oeufs  moins  4  «5  valent  8  <5  &  2  œufs  :  on  demande ,  com- 
bicnvautvaceuf^  facit  iH. 

U-— 4=s — z 

— L     JL 
10 ....  12 ....  I 

5 ^  (  I H  "^^du 

19".  Item,  22  perfonncsj  hommes  &  femmes, ont  defpendu  252  pat, 
à  telle  condition,  qu'vn  homme  doit  payer  16  pat.  &  vne  femme  6 
pat.  on  demande ,  combien  ily  a  d'hommes  &:  de  femmes  )  facit  12 
honimcs  &ao  femmes.  ~ 

Par  Alligation. 
2Z  . .  I . .  252  (iifrpac. 
iz 


6.  4fî   î  5  !  o 
I         2.. ^5' 


12  hommes 
facit 
10  femmes.' 


Autrement. 


16—- ÏO 

132-         Pacit  I2  hommes,  crgo  10  femmes.' 

10.  Vnlyon,vn  loup,&vn€hien,ont  à  manger  vne  brebis^e  chien 
dit  aux  autres  deux,  ie  la  mangcrois  bien  tout  feul  en  vne  heure,  le 
loupditjielamangeroisbienen  ^  heure,  &  le  lyon  dit,  ie  la  mange- 
roisbien  en  ^  d'heure.  Or  dit  le  lyon,d'autant  que  ie  fuis  voftremai- 
flre,  fi  vous  voulez  que  ic  me  contente ,  donnez-moy  licence  que  ic 
commence  \  d'heure  deuant  vous  autres,  &  après  nous  mangerons 
le  refteenfemble:  on  demande  (le  contrad  conclud  en  ccik  forte) 
en  combien  de  temps  la  pauure  brebis  toit  deuorcc  ï  tacit  il  d'vne 
heure.  "       "'    ~    " 

I-  ii; 


-g  QV  E  s  T  I  O  N  s 


I .  .  2  2 I        1    \/  1  14 

1  .  .  I  facxt  l  "'  A  --  8 


14  8 

7  .  .  I .  .  I  111  22      II 

( — facii 

14  .1 

Facit  f*. 


21.  Vn  homme  terminant  Tes  iours  laifTa  z fils,  i  filles,  &  la  mer e,  3c 
ordonna  par  teftament, qu'ils  aart  iroient  fon  bien  eftimé  1909  î  flor. 
en  ccftc  forte  :àfçâuoir,qu  vne  fille  auroit  deux  fois  autant  que  la 
mcrc,  &  vn  fils  tro  jsfois  autant  qu'vnefiJIe  :  on  demande ,  combien 
chacun  auia>  facit  vn  fils 903  dorins,  vne  fiUc  201  floiins ,  &  la  merc 
100  r  florins. 


I.  z 


3 


I.  S  .2 

1,6  .12 
6 
I 


- — .  _  VI2-~I206  ' 

19  .  .  ip09r<6  fac.605 

^CI 100  I: 


2)   I2O6  .     3)   603 


Facit      605  ..201  &  100^ 

21^  Vn  Marchand  acheté  vn  mont  de  pierres  long  40^  aul.  large 
4^  aul.  &  haut  \\  aul.  &  il  paye  pour  ij  aul.  de  largeur  4  aul.de  hau- 
teur, &i^aul.  de  longueur  L  ',  :  on  demande,  combien  ilmonteeii 
argcntîfacitLi7.6.s. 

\\.  2^.  \\    I    40r.  4t.  li 
995  81       ï3.    5 


9 

RECREATIVES^ 
81 

9 

15 

8l 

S 

245 

2 

5 

4 

Si 

8 

405 

Sï* 

1055 

6 

5 

5 

4 

96, 

52.6$ 

'405  . . 
0 

..IL. 
240 

5265; 
4- 

4^ 

405. 

.  80  .  21060 

SO 

12)     4160 

71 


1684800  34I5 .  s 

Tacit  L  17 .  6  .  S 

2î^  Vn  Seigneur  fait  fouyrvn  puis  de  100  pieds  de  profondeur,  dé 
ce  il  payera  8  L.Or  iladuient  que  quand  le  foflbyeurafouy  60  pieds 
de  profonde ur,qu'il  devient  malade,&  demande  fon  falaire  :  on  de- 
mande, comme  il  doit  auoir  quandfontrauail  mont€Cn profon- 
deur par  progreffion  natL.;  cile  ^  facit  L  2 .  17.  iig-. 

100  100  60  60 

I I        

50 30 

101  61 

50.  30  f7 


30^7 


240  384  ^^a^Tjar 

— - — —      — — —  9^111  ih'^l 

1920  732  '  ^'P^ 


1464 


X 


loi.  384        549 


7Z  Qj  ESTIONS 

2|.  Deux  Marchandsvienne.uàvnpeage,rvna7Caflcsdc  foyç^ 
&.  l'autre  ii  caHes:  le  premier  paye  vnecaJÛfe  pour  péage,  ôf  onluy 
rcndsoducats,  &  l'autre  paye  auirivnecafTe,  &  on  luy  rend  20  du- 
cats: on  demnnie,  à  combien  vnccalleeft  contée,  &  combien  on 
paye  de  péage  dVnecafle?  facit  102I  ducats  pour  la  valeur  d'ynccaf. 
ie,6i.lepeage  dVne  eH  7  i- ducats. 
II  50 

7  20  4)  30^^  ï 

_  _^___  ^'  •       ____ 

4..»        30. .  7        facit  7I 
7 

4.)  210 


5^;- 


50^ 

Facit.  102? 


25-    Trouiïezvnnombrc^lequelpartypàr  14,  &fon  quotient  mul- 
tiplié par  2,6c  qu'on  leue  du  produit  8,qu  il  en  reftent  4  ?  facit  144.  ' 

4 


2)     u 

6 

24 


Facit.  144. 

16,  Trois  Marchands  font  compagnie,  êc  mettent  tous  cnfcmbic 
36  L, pour  les  mcfmes  ils  achètent  3  draps,  chacun  de  36  aul.le pre- 
mier à  6  L,le  fécond  »  L,  &  le  tiers  à  a  L  la  pièce ,  &:  A  paye  7  L,  B  9 
L  &:CioL.&  chacun  prend  36  aul.  on  demande,  combien  d'aulnes 
chacun  prendra  de  chacun  drap  >  facit  A.prend24aul.  du  premier 
drap,  9  aul.du  fecond,ac  3.aul.  du  tiers .  B  prend  10  aul.  du  premier, u 
du  fccond,  &  14  du  tiers ,  &  C  prend  2.aul.  du  premier,  15  aul.  du  fé- 
cond. &  19  aulnes  duuçrs.  OrccftequcaionaauflTipluiicursautrcs 
rclponccs.         "  "      ^ 

35 


Récréatives;  P5 

5<^..^.  .1  facit'L  1 — 6       7.9.10 

0  . .  g  .  .  I  facit;-L  i8)J-— 4    »_îii}i:_li 

3^  . .  12.  .  I  facit  L  L  i  —  I    If  ^-L^ii^^ 

108.108.108 

— j  '        —      — — 

.  ^                                          5  .  9  .  24  pour  A 
3)  3—0  _1 

3^  3)    54. U   la 

108  ^  14 .  12. 10  pour  B 

A         3)  72.1)  15 

Prcuuc.  19.15.  2  pour  C 

36J  3  .9  ."14 
,36  1 14. 12.  10 
36  1 19 .  15.     2 

36  .  36  .  36 

27.  Vn  Marchand  donne  loo  L  à  interefl:,à  raifon  de  10  pour  cent 
par  an,  à  conter  tous  les  jd'vn  an  intereft  fur  intereft,  à  tellecondi- 
tion ,  qu'il  receura  chaque  4  mois  le  tiers  du  capital  &  du  gain,  ôc 
quel  vn  payement  foit  égal  à  l'autre:  ondcmande,combicn  chacun 
payement  montera  ?  facit  35^.  à  Içauoir  le  capital  du  premier  jsyr.ôc 
}^|  Ld'intereft:&  34H  L  pour  capital,  &fl?L  pour  intereft  du  fé- 
cond payement:  Ôc  3  477  du  capitalj&itrf  d'intereft  pour  le  troilkfmc 
payement. 

33  j  - 

3..  10.    ] 


■ 

> 

10. 

100 

2» 

67 

^f 

3)io6r 

o| 

îacit.  3i5 

7+  Qj^  ESTIONS 

•    J        lûi'  .  .  loo  .  .35Î?  f'icit  35H 
î         I02-.  .  100  .  .  3)5-^  facit  34lf  '■ 

103;  ..  100  .  .  35'^?  facit34if 
f 
Oftcz  chacun  des  capitaux  de  3s|.  &  refteront  les  gains  de  chacun 
payement,  à  fçauoir  pour  le  premier  Fïl  L,pour  le  l'econd  7^7  L,(5c 
T7,-  L,  pour  le  troidelme. 

28.     Vn  Marchand  a  vnefommcd'argent,auec  laquelle  il  gagne  30 
L,en  après  il  gagneaueclamermelbmmcenremblefongain46L: 
on  demande ,  combien  d'argent  il  auoit  quand  il  gagne  vue  fois  au= 
tant  pour  cent  que  l'autre  fois  :  facit  56i. 
46 
30 

16  .  .  30  . .  30 
30 

900 


4J  2^5 

lacit  564 

29.  Item,il  y  a  vne  terre  ronde  de  154  verges  quarrecs,  5c  au  milieu 
d'iccUe  y  a  vn  eftang  rond ,  comprenant  iuli  ement  la  moytié  de  tou- 
te la  terre:  on  demande  le  diamètre  dudit  eftang?  facit  V  98;  quicft 
bienprésdcio. 

154 

j  iiT.  14..77, 

7 


I        9^       7  ,        _ 

Pacit  VçS.  qui  eft  bien  prés  de  10. 

Notez,  fi  toutela  terre  fait  154.  fa  rfera  yjy  pour  l'aire  dcrcftang^ 
En  après  conuient  fçauoir  ,  qu'Archimcdes  dcmonftie  que  l'aire 
d'vn  cercle  a  proportion  au  quarré  de  fon  diamètre,  comme  u  à  1 4. 
Partant  ie  dy  :  11  me  donnent  14.  combien  77 ,  &  il  en  viennent  ^8, 
dont  la  racine  quarrce  eft  qua(î  lo.pour  le  diamètre  dudit  ellang. 
30.    Item,  il  y  a  deux  terres  rondes,  la  circonférence  de  IVne  eft  60; 
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verges,  &  on  la  vend  loo  L,  &  celle  de  lautre  n'ç{^  que  lo  verges,  ôc 
on  la  vend  iô  L:  on  demande, laquelle  tene  Toit  vendue àmeilleur 
profit  ?  facit  14,.  L ,  qu'il  a  vendu  la  moindre  terre  plus  qu'il  ne  doit  à 
raifon  de  la  plus  grande. 

6lo  —  zh 

3  — —  I  26 

3 1  11^ 

\         9 1 looL         L 14?  gain. 

9    ^ 

pacit  luL. 

Notez  quclcs  fuperfîciesplanesfemblables  ont  proportion  Ivnc 
à  l'autre ,  par  la  dix-neufiei'me  du  fixiefrne  d'Euclide,  comme  la  pro- 
portion doublée  de  leurs  diamètres,  circonférences, ou  autres  co- 
ftez  réciproques.  Dont  s'enfuit,  que  fila  proportion  des  circonfé- 
rences de  ces  deux  terres  eft  comme  3  à  i,  que  celle  de  leurs  aires  fera 
comme  par.  Partant  ic  dy  :  9  me  donnent  i,  combien  100  L  ?  &  il  en 
viennent  iiiL,  &  tant  doit-il  vendre  la  moindre  terre  à  raifon  de  la 
première. 

31.  Vn  tonnelier  a  deux  tonneaux  d Vnc  mefme  longueur^l'vn  con- 
d'è'nt  6  ames,6c  l'autre  4  âmes,  &  il  fait  de  ces  deux  tonneaux,vn  ton- 
neau, fans  y  ofter  ny  adioufter  du  bois  en  la  rondeur  :  on  demande, 
combien  le  tonneau  neuf  contiendra  î  facit  19  âmes  7877  pots. 

6  6  15 

4  4  lOO 

10            24  1500 
+  I 
t^ 

y  96(91^  âmes.  %i]S 

Si  i;r00[78Hpots^ 


10  '. 

9.    78i7. 


,*9 


Facit  19  ames  78f|  pots^ 

52.     Itcm,ilya  dcuxboulesdtfu,lediamctrcdcrvnecfl:  4,6^  poiife 

K    ij 


f6  Qj  ESTIONS 

Ib.  6,  Ôc  celiiy  de  Tautre  cil  6:  on  demande,  combien  icclIepoircra> 

facitlbzo  • 


.  6 


2   .    .  î 

2  .  .  3 


2  ..27  .  .  6 
3 


lacit  204  Ib. 


3 


Notez ,  que  par  la  dernière  du  douzicfme  d'Euclide  la  propor- 
tion des  foliditez  ou  poids  que  2  boules  ont  Tvnc  à  l'autre,  vient  de  la 
proportion  triplée  de  leurs  diamètres  :  dont  s'enfuit ,  que  par  la  pro- 
portion de  leurs  diametres,qui  eft  en  ceft  exemple,  comme  deux  à 5, 
1  on  trouue  que  celle  de  leurs  poids  eft  com.me  8  à  27,partant  ie  dy,  8 
me  donnent  27, combien  6  Ib  ?  facit  20Llb. 

33.  Vn  homme  a  vn  tonneau  de  vin  qui  contient  560  pots ,  duquel 
il  tire  50  pots,  &:  le  remplit  d'eau,  ce  qu'il  fait  par  trois  fois,  y  remet- 
tam  à  chaque  fois  30  pots  d'eau:  on  demande,  combien  devinreftC- 
au  tonneau?  facit  277r4pots. 

360  12  . .  II 

30  12  . .  II 


X 


3^P  .  33io  144  .  .  121  . .  330^ 

■ — Il 

^ 


^^1}7 


24       605      55 
605 


'*'°  '17  r         "r      r     '  


^44>f^ 


34.  Vn  Marchand  a  vn  tonneau  de  vin  tenanti50 pots,  aïo ^4C 
pot,  duquel  1!  t  ii  e  10  pots,  &  le  remplit  d'vnc  autre  forte  de  vin  37^ 
k  pot,  ce  qu'ji  fait  par  trois  fois ,  y  remettant  à  chaque  fois  10  pots  dç 
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ccvînà^^lc  pot:  6n  demande,  à  combien  rcuicntvn  pot  mçflc  ?  fa- 
citàprf^^. 

150 
lô 


15I0 i4'o 

15  14 

Î50 

22j  . .  196  . .  140  ^  facit  I2I7Î 

554;» 

I...IO  .  .  I2IÎ}^I2Ï9? 

1  .,.  7  .  .  28^  >  196^ 


14154Î 


4 
150  ..  1415H  ..1  *W4    _  ,.,      ^    .. 

15  15  -ï^^*^  [^Txfî^facit 


2^50      7078 
1416 


21238 


1125 .10619. 


35.  Vn  Tauernier  a  vn  tonneau  de  vin  de  360  pots,duquel il  tire 
aucuns  pots  &  le  remplit  d'eau,  &  fait  cela  par  trois  fois,  y  remettant 
àchaque  fois  autant  de  l'eau  qu'il  a  tiré  du  vin  :  on  demande ,  corn- 
bien  de  vinil  a  tiré  à  chaque  fois,quand  audit  tonneau nereltcnt  que 
aosi.pots  de  vin^  facit  60  pots. 

360  f\         j         . 

208î  *^    ^^:f  i  000  î  250,'. 

I:   ^. 


75000 

208  j 
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1 

2  ,.  4.,   (s 

3  5 


6  .  12 
250     115  .  25  .  5 

360.150.60 

150 

...     300  J25 

Facit.ôopots.        76ZS 

l(y.  Vn  bourgeois  a  vn  tonneau  de  vin  à  4  pat.  le  pot,  du  mcfmc  il 
tiresopots,  &  leremplit  d'eau,  ce  qu'il  fait  autrefois  en  remettant 
femblablement  autres  30  pots  d'eau^  ôc  trouuc  que  le  pot  ainfi  meflé 
luy  reuient  à  3Hpat.on  demande, combien  de  vinledit  tonneau  con- 
tient ïfacit  360  pots. 


+ 

374    4 

15Î  (sf 

_ • 

X 

.30  ., 

.  4 

3 

I         90 

4 
Pacit  360  pots. 

57.     Vn  Marchanda  deux  pièces  de  cire  en  la  forme  d Vn  cubus ,  le 

premier  cft  long, large  &  clpais  fur  chacun  cofté  3  pieds ,  &  vaut  25  fl. 

&  l'autre  a  fur  chacun  cofté  6  pieds:  on  demande,  combien  icelle 

pièce  vaudra  à  raifon  de  la  première  ?  facit  200  fior. 

3   .  .  6 

I  .  .  2 

X  .  .  2 


1  .  .  8  .  .  25 
8 


Facit  200  florins. 


Récréatives.  yry 

Cefl:cpropofition  tire  Tes  proportions  de  h  dernière  du  douziel- 
med'Euclide,  comme  la  trente-deuxiefmequen  ion. 
38.  Vn  Marchand  acheté vne  terre  qiiadrangulaire  de  18  verges  19 
pieds  de  longii  eiir,  &  6  verges  5  pieds  de  largeur ,  à  3^.  flor.  de  Brabant 
la  verge:  on  demande,  combien  icellc  vaut  en  monnoyc  de  Plan- 
dies  ï  facit  L  43. 17.3^. 


• TJ 

18.19. 

6.5 

20 

20 

379 

^^ 

400 . 

•  47375 

47375 

3 

2 

1200     10.9)     94750 

i0527|«? 


36|00      20  fl.  

40  87I7.3 

8too  racit43.17.35. 
9  ^  .  i 
39.  Vn  Seigneur  acheté  vne  terre  qui  tient  25  verges  quarrees ,  &  il 
paye  de  la  première  verge  vne  maille,  de  la  icconde  2  mailles,  delà 
tierce  4  mailles,  de  la  quarte  8  mailles ,  &  ainlî  progredilVant  par  pro- 
grefîion  Géométrique  double  :  on  demande  a  combien  luyreuient 
toute  icelle  terre,  en  contant  12  mailles  pour  vn<5degrosKacitL 

11650.  lÔilOlT. 

1  409<5 

2  4096 

j  1677JZ16 


3355543a 


16 

3* 
64 

128  facit     33555431    maille^ 

256  12)     i/^ÔIOif^iJ                    ^ 

5U  ^ 

1024  25301.6.  10 

^o  48  j^acit  L  n6^o.  lôTiôir; 

409$  ^ -= 
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40.  Vn  Marchand  achète  6  draps  en  progrcfîion  quarrcc,  àfça- 
uoir,!!  paye  pour  le  premier  drap  i  L.pour  le  iecond  4.  L.pour  Je  tiers 
9  L.&c.  on  dcmande,combien  il  monte  en  argem  )  facit  91 L. 

6      6  6 


î 


7  li 

î  I 

I  '    

4T 


4T 


Pacit  91  L 
41.     Vn  Marchand  vend  6  aulnes  de  fatin  en  progreQlon  Cubique: 
à  rçauoir,la  première  aul.  vnpat.la  ibcondeS  pat.  la  tierce  27  pat. Ôcc. 
combien  monte-il  en  argent?  facit  L  3.13.6. 
6.  6 


ï 


3  6)  441 

7  3  7h-^ 

9  facit  L  3. 13. 6. 


7 


49 
9 

pacit  441  patarts. 

42.    Item,  il  y  a  vnc  progreflion ,  de  laquelle  le  premier  terme  efl:  5, 
ôc  le  dernier  eft  81  :  on  demande,combicn  feront  les  autres  2  milieux 
proportionnaux?  facit  9  àc  27. 
8i 
3 


243 

3  / 

y  et..  729  (9  pour  le  premier  milieu. 

V  729  (27  facit  le  fécond  milieu. 

45.  Vn  Seigneur  a  deux  feruiteurs,aufquels  il  baille  de  la  marchan- 
dife  pour  ii  L.  le  premier  vend  famarchandife,  &  perd  }  flor.  du  ca- 
pital, &  pour  le  reftc  acheté  d'autre  marchandife,  fur  laquelle  il  ga- 
gne 3  L.  le  fécond  v  ervd  fa  marc handifc  &  gagne  le  i  de  fon  capital,& 

dcfpcnd 
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derpcnd  2L,  S^  retournans  vers  leur  ma  ilbe,.  il  reçoit  d'eux  en  tout 
ï3  L  :  on  demande,  combien  chacun  a ïccçu  )  facit  A3  L,&  rend  5  L ^ 
&  B  a  leccLi  8  L,(5c  ne  rend  que  8  L. 

Polez, 

(])sA  (4^6B  4.A  ;rB 
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f  acit  5  pour 
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que  B  rend.' 

S 

3 

Facit  15., 

44.  Item,  deux  nauires  d'Angleterre  font  parties  en  va  mcfmc 
temps,  IVne  vers  France ,  &  l'autre  vers  Efpagne ,  &  celle  tirant  vers 
Trance  fait  en  vnc  heure  2  lieues,  &  l'autre  qui  tire  vers  Efpagne  fait 
en  vne  heure  3  lieues.  Or  quand  elles  ont  nauigé  5  heures,iont  di- 
ûantcsrvne  de  l'autre  6  lieues,  &arriucnt  toutes  deux  en  36  heures? 
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on  demande  k  diftance  des  arnucmens  )  facit  43  ]  lieues. 

5  .  .  6  .  .  3<$ 

t  5)  -216 


Notez,  qu'en  cefte  queftion nous auons mis 6 lieues po  -rlr  di- 
îlancc  des  nauircs  en  5  hcures,maisValentin  n'auoit  mis  que  1  lieues, 
lequel  répugne  à  la  vingticlme  du  premier  d'EucIide  :  car  le  lieu 
dont  elles  font  parties,  auec  les  z  lieues  d'arriuemens,  font  enfemble 
vn  triangle  ,  duquel  il  polbit  les  deux  moindres  coflcz  enfemble 
moins  que  le  troiiîelme,lequel  eft  impofllble. 
45.  Vn  Bourgeois  pria  vniour  7  defesvoifins  à  fouper  auec  luy,  6c 
ellans  aflis  à  vnc  tabïe  quarree,tou(iours  deux  à  deux ,  en  eftans  bien 
ioycux,  le  prochain  de  l'hofte  dit ,  ie  vous  prie  aufli  à  louper  demain 
auecques  moy,  &  femblablement  firent  tous  les  autres  enfuiuant 
Tordre,  lequel  dura  fi  longuement  iufquesàtantquilspourroient 
changer  leur  ordre,  &  Vafleoir  vne  fois  autrement  qu'à  l'autre  fois: 
on  demande,  combien  de  temps  leur  bonne  chère  dureroit  5  facit 
iioansi45iours. 
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Pacit  iio  ans  145  iouirs., 
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j^       403  zo  banquets.* 


4^,  îtçrïiji!  y  a  deux  plats  dVne  mefme  niatiçi'^  ^-  forme,  ]t  diamg^ 
trc  du  plus  grand  plat  çft  triple  à  ccluy  du  moindre,  &  poile  s  Ib.on 
dçmandç,çombiçnlç  moindre  platpoiiera  :  racit  417  oaçc 


3  .  ? 

s       I  16  ^°r     -6  r     • 

•*  •  *^«-)  4Tï«  onces  faat 


^7 


U,8  ^1 


Notez,  que  ceftc  queftion  eO:  remblableàlatrentc-dçuxicfme, 
&:  partant  elle  tire  Tes  proportions  de  la  dernierç  du  douzieime 
d'Euclide. 

47.  Item,  vn  homme  a  vne  maflc  de  cendrée ,  qui  poiCc  certains 
Riarcqs,  de  laquelle  il  coupe  vn  marcq,en  remettant  vnmarcqds 
cuiure,  lequel  il  tait  par  quatre  fois,  en  coupant  à  chaque  fois  vn 
marcq,  y  remettant  à  chaque  fois  vn  marcq  de  cuiure,  &  finalement 
il  trouuc  que  le  marcq eftà^^^isj gr.de fin:  on dcmandCjCQmbiça 
iaditçmaflcpoife  >  facit6marcqs, 
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£t^  Facit  6  marcqs, 

^8.    llya  vntrianglcABC,dwqueirangleBeftdroia:,&ABr(î 
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A  nomme  perpendiculaire,  ou  cathctre,  qiu 
fait  So,  &  B  C  fur  le  plan  le  nomme  bafe,qiu 
fait  60,  &  la  ligne  A  C  fc  nomme  hypothe- 
nufe. 

Or  quand  le  quadrat  A  B  cft  adiouftc 
auec  Je  quadrat  B  C,  &  qu'on  tire  du  pro- 
duit y,il  en  vient  la  ligne  ouïe  cofié  AC  qui 
faitioo. 

49.  Quand  on  tire  le  quadrat  B  C  du  qua- 
drat A  C,  &  qu'on  tire  du  relie  V ,  il  en  vient 
AB. 

5d.  Quand  on  tire  le  quadrat  A  B  du  quadrat  A  C,  ôc  qu'on  tire  dU' 
refteV,ii  en  vient  la  ligne  BC.  "* 

51.  Pour  trouuer  l'aire  dudit  triangle ,  multipliez  la  moytié  de  A  S 
auec  B  C,ouiâ  moytié  de  B  C  auec  A  B,  &  en  viendront  2400. 

Ou  bien  rioi:i  multiplie  A  Bauee  BC,.  la  moytié  du  produit  fait 
âufli240o. 

Encore  autrement,  adiouftezks  trois  coftez,  AB,BC,&  CA 
cnfemblc,qui  font  240,defquels  la  moytié  fait  120,  les  melmes  pofez 
3  fois,&:  tirez  de  chacun  collé,  &  refieront  60, 4  o,  20,  lefquels  mul- 
tipliez l'vnpar  rautre,&  en  viendront  48000,  les  mefmes  multipliez 
encore  par  la  moytié  des  3  nombres,  qui  font  120,  &  en  viendront 
576oooo,defquels  tirez  y,&  en  viendront  2400  pour  toutelafuper- 
ficic.  Autrement  par  la  cinquante-quatriefmc. 

52.  Si  l'aire  dudit  triangle  eft  2400,&  A  B  fait  8o,combien  eft  B  C?^ 
Diuifcz  2400  par  80,  &  en  viendront  30,.lcfquels  doublez ,  &  feront 
60  pour  BC. 

53.  Il  y  a  vn  triangle  redangle ,  duquel  la  bafe  a  proportion  auec  le 
cathete,comme  3  à  4,  &  fon  aire  eft  2400 ,  combien  fait  chacun  co- 
dé? Multiphczf  pari,  &  en  viendront  3,puis  diuifcz  2400  pari, &  en. 
viendront  3600,  defquels  tirez  V,  &  en  viendra  6.0  pour  la  bafe,  cx  80 
pour  le  cathcte,car  ainfi  proccde-il:  Si  ie  prends  pour  l'vni  ^t,  l'au^ 
tf  e  fera  1  )  K-,  dont  multipliez  l'vn  en  la  moytié  de  l'autre,  &  en  vien- 
nent T  7,  égal  à  2400,  fait  i  %  égale  à  60. 

54.  Item,il  y  a  vn  triangle  AB  C,  duquelABfaiti5,BC  i4,ACi3, 
pour cognoiftre s'il  cftredangle^oxigone,  ouambligonei  fçachez 
que  file  quadrat  des  moindres  lignes  monte  plus  que  le  quadrat  de 
ta  fhis  grande  ligne,  le  tnajigU  cit  o:iigone  :  ^  fi  les  deux  moindres 
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qiradrats  montent  moins  qi;c 
le  plus  grand  qiiadiat,  il  cft  r.m. 
bii2;oiic:  &L  li  kâ  deux  moiii- 
dres  quadrats  montent  iuire- 
ment  autant  que  le  pi  us  grand, 
il  eft  tnangleredangle ;  &  cha- 
cun triangle  a  deux  reclanglcs. 
Tour  y  trouuerlbn  aire,ruiuczla  cinquînte-vnierme|:ropo[kicn,xSc- 
en  viendront 84;  &  (i  ondiuiicraireparlamoyticàclabale  BC,il 
enviennentiipourlaperpendicul.  AD.  OupofczpouïC  D  i  2^.,  !e 
X'ùûé  B  D  fera  14-—  i  2^.  Maintenant  li  oit  tn-c îe  quadrat  C  D  du 
.«quadrat  A  C,  il  en  relieront  autant ,  queliontirelequadrat  B  D  du 
quadrat  A  B.  ô:  il  en  viendront  169  — - 1 7,  égaux  à  28  ^^  -•-  29  —  i  o,  ^ 
1 2^  eft  égale  à)Vpour  C  Dde  mefme  quadrat  tirez  du  quadrat  A  C^ôc 
du  refte  tirez  y,  &  en  viendront  izpour  A  D:  les  melmes  multipliez 
auec  7,  la  moytié  BC,  <?^  en  viendront  84  pour  tout  l'an  e  du  dit 
triangle. 

55.  Pour  a-ouuexlaperpendicuLAD,  diuifez Taire  parle  demy  co-  " 
ftéllirlequelilpend,  &  en  viendra  la  pour  AD,.&  tionmulupliela 
perpendic.  par  la  moytié  de  la  bafe,  il  en  vient  Faire  dudit  triangle. 

Autrement  :  Quand  on  tire  le  quadrat  B  D  du  quadrat  A  B,  il  en 
rcfte  autant  que  quand  on  tire  le  quadrat  D  C  du  quadrat  A  €.  Po- 
fez  donc  pour  B  C 1  ^,  &  Ion  quadrat  fera  i  q,\c  meiiiie  tirez  du  qua- 
drat A  B,&il  enreftera  225  —  1  q,ôc  C  D  fera  14— i  K'  le mefme qua- 
drat tirez  du  quadrat  AC,  &  il  refteront28^~27— iç,egalà225 
—  i^/aciti  2^, égale  à  9  pour  BD. 

Encore  autrement,  li  l'aire  du  triangle  fait  84,porezparlafauire 
poiition  que  AD  Toit  8,le(quelsmultipliezparla  moytié  de  BC,& 
en  viendront  56,qui  deitoicnt  eftrc  84,eft  nioins  i8-,Pof€z  donc  pour 
A  D  6, 6c  en  viendront  par  la  mcCmc  manière  42 ,  qui  deuoicnt  eftre 
•S4,eft  moins  42:  adoncmortitrera  l'opération  delà  faulîeporitioiv 
que  AD  fait  12. 

56  II  y  a  deux  arbres  A  B  &  A  C,  Iclquels  font  diftans iVn  de  l'au- 
tte  140  pieds,<Sc  la  longueur  A  B  fait  i50,&  A  C  i;o,  (5:  :  efdits  2  arbres 
-font  tombez  auec  leurs  pointes  enfemble.  La  demande  c{l,combien 
leurs  pointes  font  encore  diftantes  de  la  terre,  c'eft  à  dire,  combien 
cft  le  perpendicle  AD  >fait  120  parla  cinquante-cinq  propofuion. 
Ou  Cl  on  dit ,  il  y  a  deux  arbres  droits  fur  vneplaine,  qui  font  di  iants 


%6  Qj  E  s  T  î  O  N  s 

l'vn  de  l'autre  140  pieds  ,  les 
melmes  font  tombez  auec  leurs 
pointes  cnùmble:  de  lorte  que  la 
diftance  de  leurs  pointes  droite- 
ment  à  teirc,  eft  uo  pieds,  <Sc  la 
longueur  de  l'arbre  A  C  fait  ija 
pieds.  La  demande  e{l> combien 
foit  lalôgueur  de  l'arbre  A  B?  Rc- 
fponce  :  Tirez  le  quadrat  du  pcr- 
pendicle  A  D,  qui  eft  izo,du  qua- 
drat de  l'arbre  AC,quietli30,  & 
en  referont  2500,  des  mcfmes  tirez  V>&  cnviendront^o  pour  D  C: 
les  mefmes  tirez  de  B  C 140,  &  il  refteront  90  pour  B  D,  ce  quadrat 
adiouûez  auec  le  quadrat  AD  120,  &  cnviendrontiijooj  des  mef^ 
mes  tirez  V,&  en  viendront  150  pieds  pour  la  longueur  de  l'arbre 

A  B.  .  1  A      T>    >-»       O 

^  54.     Il  y  a  deux  triangles  ABC  & 

B  C  D  rcdanglc,  en  A,  &  D ,  6c  leur 
hypothenule  B  C,  a  y  185 ,  &  A  B  tait 
^  &  D  C  fait  8.  La  demande  eit,conv 
bicnel\BE,ED,AE,&ECrRe- 
fponce  :  Si  on  multiplie  B  A  en  L  Dj 
ilen  vicntautantqucrionmulnplie  A  E  enD  C.  Tiouuez  la  Ion- 
cueur  AC  &  BD,  par  la  quarante-huitiefme  propofition  ,  &i  en 
viendra  13  pour  A  C,  &  11  pour  B  D,  &  puis  comme  A  B  a  propor^ 
tionauccDC,  ainriaBE,auccEC,&:commcAB,auecDC  ainU 

A  E  auec  D  E,&  comme  A  Exauce  E  D,  ainfi  B  F,  auec  E  C.  Pafez 
que  AE  foit  i  ^,  E  D  ferait,  car  AB  a  propoition  doupleauec 
DC  &  fi  ED  fait2  2t,EBfeiaii  — 2  2t.•.llfautdoncqueECiolt' 
deuxfoisautant,quifont22--4^Je^qucls  tirez  de  AC,&  reliera 
4  7^~9,cgauxàAE,quiefti^,faitiitcgaleà3pourAE,fv'iopout 

E  C  :  adonc  viendra  par  la  quaraiite-huitiefme  propoiition  6  pour 

DE,&5pourBE.  -n^      -r- 

58.     Item,ilyadeuxligncs,àfçauoirADquifaitis&BCqmfait 

9  Icfquellesfc  couppcnten  E,&vi>c  autre  ligne  vient  de  A  fur  B  a 
angles  droits  A  f^it  8  A  vne  autre  ligne  de  D  fur  C  auQi  à  redangles. 
La  demandeeft,  combien  chacune  ligne  contient  à  part>  Refpon- 
ce  :  Faites  des  lignes  occultes,  comme  A  H  parallèle  auec  B  C  :  mais 
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H  C  &:  G  E  pâi-alleî.auec  AB.Main- 

tenant  comme  A  E  a  proportion 

auec  A  B ,  amli  a  D  E  auec  D  C,  & 

comme  B  C,oli  A  H  auec  A  D,ainG 

B  t, ou  A  G  auec  A  E.  Pofezpoiir 

B  E,  ou  A  G 1 2^,  &  dites ,  9  font  15, 

combien  fait  i  2^?  facit  ij  ^  pour 

A  E  :  les  melmcs  multipliez  en  foy, 

&  en  viendront  2^^.  Plusadiouftcz  ^ 

Jcquadiat  ABaueclequadiatB  E, 

&  il  fera  i(j  -+-  64,cgaux  à  z§  (j,&:  1 2^ efi-egaleà 6  pour  BE:lcs  mefmes 

tJrez  de  9îiU-efteront3pour  E  C,<S:  parla  quarante-hLiiticlmepro- 

pofition,  il  en  viendront  10  pour  A  E,  &  5  pour  D  E,  &  parla  qua- 

rante-neufierme  C  D  fera  4, 

Autrement,  tirez  le  quadrat  A  H  9  du  quadrat  A  D  15, 5:  il  en  rc- 
fieront  144:  desmefmestirezy,  &  en  viendront  izpourD  H:  des 
mefmestirez  A  BouC  Hs^<5cilenre{i:eront4pourC  D:lcsmeimes 
adioufiez  auec  A  B,  &  feront  12:  en  dilant  12  font  A  D 15,  combien 
feront  8  >  facit  lO  pour  A  E,  lesmefmcs  tiiez  de  A  D 15,  6c  il  en  relie- 
ront 5  pour  DE. 

56.  11  y  a  vn  triangle  ABC  reclangle  en  B ,  du- 
quel A  B  fait  8,  B  C  6, lequel  doit  eflre  party  en  3 
parties  égales ,  que  l'vne  aii  e  faûe  autant  que  l'au- 
tre, &  que  les  lignes  foicnt  parallèles  auec  l'hypo- 
thenufe.  La  demande  efl:,ou  les  lignes  ABC  fe- 
ront couppees:  Refponce.  Prenez  la  proportion, 
laquelle  le  cathete  a  auec  la  baie,  qui ^ft  comme 
là  1,6:  puis  trouueztoutel'aiiedudit  triangle  par 
lacinquante-vniefmcpiopolition  qui  fait  24,Iei^ 
quels  diuifez  en  3  parties  égales ^  <5c  chacune  fera  8:  adoncqucspofez 
•que  B  F,la  premier; fedion ioir  1 2^ ,  B  D  fera i^  2^, desquels  multi- 
pliczi'vnenlamoytiéderautre,  &  en  viendra]  ^,  egauxà8,&24 
cgaux  ài  ^A  12  égaux  à  i  ^,  <S^  V 1 2.  égaux  à  1 2^  pour  B  f  5  &  aux  mef- 
mes  adiouftcz  ',  qui  eftV  1 7,  cv  en  viennent  y  21  ',  pour  B  D  j  &  puis 
prenezlcsmefmes  j^,  qui  fontvenus  de  la  multiplication,  lefquels, 
fontaulTiegauxài6_,  quifontlesi  de  toute  l'aire^  &:  en  viendrai  2c 
cgale  àv  24  pour  B  E  :  aux  mcihiesadiouftez  aullV; ,  &  en  vicnaiA 
yx^^fpouîBG.        ^       -     - 
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60.  11  y  a  vn.triangle orthogonc  ABC, du- 
quel A  B  fait  16 ,  B  C 12,  combien  long  dcura 
ertrevne  autre  perpcndicle,  qui  ibit  ED^  afin 
que  le  triangle  C  D  E  tienne  6  d'aire  ?  R  cfpon- 
ce  :  Trouuez  premièrement  l'aire  de  tout  le 
triangle  ABC  par  la  cinquante-vnicfmepro- 
polition^ôc  en  viendront  96,lerqucls  diuifezpar 
6,  &  en  viendront  16  ;  &:  puis  multipliez  A  B  en 
^  foy,&:  en  viendront  156,  lefqucls  diuiiez  par  16, 
<5:cn  produiront  16,  dei'quels  tirez  la  y,  qui  font  4  pour  D  £.  Oupo- 
fez  pour  C  D 1 2^5  la  perpendicul.D  E  fera  i }  Jt,  multipliez  l'vn  auec 
la  moytié  de  l'autre ,  ôc  en  viendront  \  q,  égaux  à  6  :  facit  1 2^,  égale  à  3 
pour  CD, 

61.  Item/ivne  ligne  eft  tirée  en  la  precedfig.  de  D  en  F,  tellement 
qu'elle  foit  parallèle  auec  A  C,adonc  fera  A  E  égale  à  FD,  &  A  F  fera 
égale  à  D  E.  En  après  multipliez  F  B  enfoy,  &  en  viendront  144,  lef- 
quelsadiouftezauec  le  quadrat  B  D  qui  eft  81,  &  en  viendra  225,  def- 
quels  tirez  y,  &  fera  15  pour  F  D  ou  A  E,  lefquels  adioullez  auec  t  C 
qui  font  5,6c  en  viendront  ao  pour  AC:&  fion  tire  l'aire  de  F  B  D,& 
E  D  C  de  toute  l'aire  ABC,  il  en  reliera  36  pour  l'aire  du  rhomboïde 
A  FDE, que  vous  pouuezpi-ouuer  parla  cinquantc-vniefmepropo- 
fition.  Et  comme  D  C  a  proportion  auec  D  E^  ainfi  a  B  C  auec  B  A, 
&  B  D  auec  B  F,&:  par  la  quarante-huitiefme  propolitionfera  A  D 
■^337,  &  le  triangle  A  DFlcra  egalau  triangle  D  A  E. 
j^^  6z.     Item,  il  y  a  vn  triangle  ABC  reiflanglc 

en  B,  &  A  B  fait  30,B  C  40,  A  C  50,  «l- de  C 
cd  taxe  vne  autre  ligne  fur  AB  en  Dj  telle- 
ment que  A  C  fait  10,  D  B  20^  &:  de  D  ei\  ti- 
rée vne  autre  ligne  à  reclanglcsfur  A  C  en  E. 
f  La  demande  ell^combien  contient  A  ErRe- 
fponcc  :  Pour  A  E,pofez  i  ^t  1  comme  A  B  a  proportion  auec  A  C, 
ainli  a  A  E  auec  A  D.  Dites,  A  B  30,font  A  Ç  50,  combien  feront  A 
E  i  î^  :  facit  I  ',  21  xgal  à  i  o,&  i  ^i  à  6  poiu*  A  E. 
63.  Item,  de  l'angle  B  clt  tirée  vne  ligne  perpendiculairement  fur 
ÀC  en  M,  La  demande  eO,  combien  A  M  contient?  Refponce: 
Multipliezla  moytié  de  AB  auec  BC  qui  fait  600  pour  raire,&parla 
qiiaraiite-huitiefme  fera  A  C50,  Aucçlamoytié,quifont25,.diujfez 
i€3  600, &:  il  en  viendront  24  pour  B  M.  Comme  maintenant  A  B  a 

proportion 
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proportion  aucc  B  C.ainfi  a  A  M  aiicc  M  B.  Dites,  40  font  §o^cojîi-. 
bien  font  24  ?  facit  18  pour  A  M,&  52 pour  MC:&  quand  on  adiQu-  . 
fie  le  quadtat  A  M  auec  le  quadiat  M  B ,  la  racine  quarrce  du  prc-» 
duit  fera  30  pour  A  B  que  l'ay  voul  u  prouucr. 

64.  Item,il  y  a  vn  triangle  ABCrectangleenB,  (ScBCfait^o,  & 
de  C  il  eft  tiré  vne  ligne  en  Dj  tellement  que  D  B  fait  20,  &  vne  autrç 
ligne  eft  tirée  de  D  perpendiculairement  fur  A  C  en  E,qui  fait  8.  La 
demande  eft,  combien  que  A  E  i5v  A  D,  chacun  foit  pour  foy  î  Ref- 
ponce  :  Pofez  que  A  Efcit  i  ^t,  &  dites,  D  E  8  font  A  E 1 2^,  com- 
bien feront  BC  40  ?  facit  5  2^ pour  ABdesmcfmesmultipliezauecla 
moytié  de  B  C,  il  en  viendront  100  ^e,  pour  l'aire  du  triangle  ABC, 
&  par  la  quarante»huitiefmepropoIition fait  D  Cyzoco^ô:  parla 
quarante-ncufiefme  fera  E  C  4  4  :  aucc  les  mefmes  adiouftcz  1 2^,  & 
viendront  i  ^t  "+"  44  pour  A  C.-les  mefmes  multipliez  auec  la  moytiç 
de  DEjil  en  viendront  4^-^-176  pour  l'aire  de  A  CD.  Plusmulti^ 
pliez  la  moytié  de  B  D  auec  B  C,il  en  viendront  40o:les  mefmes  ad^ 
iouftez  auec  les  4  ^t-*- 176^1!  en  viendront  400:  les  mefmes  adiou- 
ftez  auec  les  4  ^  -^  176,  &  en  viendront  4^-^576,  égaux  à  100  ^î&  i 
^  fera  égale  à  6  pour  A  E ,  &  par  la  quarante^huitiefme  propofition 
en  viendront  10  pour  A  D. 

65.  Il  y  a  deux  tours  A  B  &  D  C  fur  vne  plaine,  &  leur  diftance  c& 
30  verges,&  la  hauteur  de  A  B  fait  20,  &  D  C 15,  &  de  A  eft  tirée  vnç 
corde  llir  la  terre,  <5c  pareillement  vne  autre  corde  dçD  auifiiufqu es 

à  terre  :  de  forte  que  lefdites  deux  cordes    ^  ^^ 

viennent  enfemble  en  E  ,  &  l'vne  eft  aufll 
longue  que  l'autre.  La  demande  eft,  com- 
bien de  diftances  ont  les  cordes  en  E, atta- 
chées de  B  &  C,&  combien  longues  )  Pofez 
que  B  E  foit  10  j  E  C  fera  20 ,  &  puis  multi- 
pliez BE  en  foy,  &  en  viendront  100,  Icf- 
quclsadiouftez  aucc  le  quadrat  A  B,  5c  en  viendront  500.  Enapres 
adiouftez  le  quadrat  E  C  aueclequadratD  C,  &  en  viendront  625, 
qui  deuroient  eftrc  500,qui  eft  plus  125.  Pofez  donc  pour  B  E  i5j&  il 
en  viendra  plus  175,  Icfquels  deux  faux  nombres  demonftrentpar 
leur  règle,  que  B  E  fait  i2rl,  &  E  C  fait  17—:  &  parla  quarantc-hui- 
tiefme  propofition  fera  AE  ouDEVs^ô-^,  qui  eft  bien  près  de 
23!^  pourrvnc&  l'autre  corde.  OupofezpourCEi^B  Efera?o  — 
1^1  Maintenant  n  on  adiouftc  le  quadrat  A  Bftuçç le  qwadratBE,i1t 
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en  viendra  1300  — 60^  -*-i(j,ôc  le  quadratE  CaucclequadratDC 
feraizs  •*■  1 7,cgaux  à  1300  —  60  Ri-+- i^,fcicit  1  iç^  égale  à  i7r!:poui- C  E, 
&i2ÎïpourBE. 

66.  Ily  a  vn  triangle  A  B  C,  duquel  A  Bf^^iit 
14,8  Ci3,C  A15,  &  A  Bcft  mis  perpendiculai- 
rement llir  vne  ligne  qui  (bit  BDincogneue, 
<5c  A  C  cft  prolongée  lufques  à  ce  qu'elle  ren- 
contre la  bafe  en  D.  La  demande  eftjCombicn 
^  fera  B  D  &  D  C  ?  Refponce:  Faites  vne  per- 
pendiculaire occulte,  qui  Toit  C  F,  pour  laquelle  pofez  i  ^,  &  la  mul- 
tipliez en  foy ,  qui  ferai  ^,lequel  tirez  du  quadrat  B  C,  &  en  reftera 
169  — i^,defquels  tirez >s  ôcferay  169  — i^  pour  BF,  ouCG,lel- 
qucls  multipliez  en  iby,&  adiouftez  le  produit  auec  le  quadrat  A  G, 
&  en  viendra  365  —  28  ^  égale  à  235,fait  i  ^  égale  à  5,pour  CF  ou  G  B, 
qui  fe  pourroit  aulTi  trouuer  par  la  cinquante-cinquicfmc  propo- 
fition.Lerquels5tirezdci4,  &  relieront 9  pour  G  A.  Enapresditcs 
par  la  règle  de  trois/i  9  font  i5,combien  feront  5  ï  fait  8  j  pour  C  D,6c 
puis  par  la  quarante-huitieûiiepropofitionfera  B  D  iS7. 

67.  11  y  a  deux  triangles  A  B  C  &  D  GB,  redangles  en  B  &  Cj  &  A 
B fait6,D  C  8,&:  B  C  io,& leurs hypothenufcsfe coupent lynelau- 
tre  en  F.  La  demande  eft,combien  foit  A  F  &  F  B  ?  Refponcc  :  Fai- 
tes deux  lignes  occultes,  qui  foient  G  E  & 
F  H  par  l'angle  F,&  que  F  H  foit  perpendi- 
culaire fur  la  bafe,  &  G  E  parallèle  à  iccllc 
bafe.  Pofez  pour  HC  ii^,  endifant  B  C  10 
donne  A  B  6 ,  combien  donnerai  ^^  fait  f 
^pour  FH,  &  puis  fçachczqueles3aires 
ABF,BCF,GDF  enlemble  font  autant 
que  les  deux  aires  ABC,  &  BCD  moins 

Taire  de  B  C  F.  Pourcc  trouuez  par  la  cinquantc-vniel'me  propofi- 
tion  Icfdits  3  aires,  qui  font  enfemble  30  -+-4^,  ôcl'aire  des  deux 
triangles  ABC,&  BCD  fait  70,defquels  tirez  l'aire  BCF,qui  fait^  ^, 
&r«iÎ€ront70— 3ijiegaux  à  30-*- 4^,  &  ii^  égale  à^^  pour  H  Cou 
ÎEs&BH  ou  G  F  fera  4  ^i  ôcpuisparlaquarante-huitiefmcpropo- 
fKionfcraBFV304l,&AFV24Î|. 

68.  UyavntriangleB  CDredanglcenC,duquelB  Cfait8,CD 
6,B  D 10,  &  la  ligne  B  D  eft  prolongée  iufques  en  A,  en  forte  que  A 
P  fait  5 ,  <5c  dudit  poind  A  on  tire  vne  ligne  en  C.  La  demande  ciV, 


\-B 
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combien  eft  ladite  ligne  A  C  ?  Rcfponce  :  Ti-  A 
rezvne  perpendicuUiic obrcurcde  A  liiilaba- 
fe  qui  Ibit  en  E,  &  puis  comme  B  C  a  propor- 
tion auec  D  C,  ainfi  a  A  B  auecla perpendicu- 
laire A  E.  Pource dites,  (i  10 font  6 ,  combien 
fonti5,quieft  A  B,&  en  viendra  9  pour  AE.  En 
après  tirez  le  quadrat  A  E  du  quadrat  B  A ,  &  du 
produit  tirez  y,  &  en  viendra  12  pour  B  E^deCqucls  tirez  B  C,  <5c  en 
relieront  4  pour  CE,(3c  puis  parla quarante-huitiefmepropoliriou 
fera  A  CVçy, 

69.  Plus,ilyavnarbreADClong 
de  12  verges,  lequel  eft  couppé  de  for- 
te que  l'vne  partie  pend  au  tronc,  &  la 
pointe  tombe  outre  vne  riuierej  telle- 
ment que  la  bafe  C  A,ouladiftance 
de  la  racine  C  iufqucs  auprès  la  pointe 
A,  fait  4.  La  demande  cft,combien  foit  la  partie  D  A  >  Pofez  que  D 
Cfoit5,D  Aferadonc  7.  Multipliez  D  C  enfoy,  <5c  en  viendront  25, 
lefquels  adiouftez  auec  le  quadrat  C  A,qui  eft  i6,&  en  viendront  41, 
quideuroienteftre49,  lefquelsfont  D  A,  qui  eft  moins  8^  Pofez 
donc  que  C  D  foit  4,  D  A  fera  8,  &  en  viendra  moins  32,  par  lefquels 
on  trouue  que  C  D  fait  5',,  &  D  A  6  )■.  Ou  pofez  que  C  D  foit  1 15^,  A 
D  fera  u—i^,  ce  quadrat  fait  144— 24^  ^-  i^:&  fionadiouftele 
quadrat  A  C  auec  le  quadrat  C  D ,  il  en  viendra  iq-^i6  égal  à  144 
— 24iJ^-+-  iy,&  I  ^  fera  5)-. 

70.  Plus,il  y  a  vn  triangle  B  C  F,duquel  B  F 
&  F  C  font  d'vnc  longueur ,  &  chacun  de  10, 
&  la  bafc  B  C  fait  8,  lequel  triangle  doit  eftrc 
changé  en  deux  quadrangles  redagles  :  cher- 
chez F  E  par  la  quarante-neufiefme  ,  &  en 
vient  y  34,  &  puis  tirez  vne  parallèle,  qui  foit 
LB,&  vne  autre  parallèle  PL,  «S:  puis  fera  le 
mefmc  quadrangle  BEL  F  autant  que  le 
triangle  BCF.  En  après  tirez  vne  ligne  CL, 
laquelle  diuifera  F  E  en  deux  parties  egales,&  fera  vn  triangle  BCLJ 
qui  tiendra  autant  de  fupeificie  que  le  triangle  B  C  F  fera  autant  qt.e 
l'aire  de  L  F  B:  &  puis  tirez  vne  hgne  par  la  fedion  de  F  E  qu'elle  foit 
A  D  paiallcle  auec  B  C,&  auiU  vn  autre  parallèle  D  C,  adoncqucs  U 

M   i) 
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quadrat  A  B  CD  fera  autant  quelequadiatBEFL,  ou  le  triangle 
B  C  F  qui  fait  y  1344. 

71.  PluSjilyavntrianglcA  BC, duquel  leco- 
ftéACfaitiî,  BCi4,ABi5,  dedans iccluyell 
fait  fur  B  C  vn  quadrat  le  pi  us  grand  que  faire  fe 
peut.  La  demande  eft,  combien  fera  grand  vn 
codé  dudit  quadrat^  Premièrement  cherchez 
l'aire  dudit  triangle  par  la  cinquante-vnicliiic  propofition  qui  fait 
84, (Scpuis  cherchez  leperpendiculaire  par  la  cinquante-cinquième 
propofition  qui  fait  12.  En  après  pofez  quVncofté  du  quadrat  foit  6, 
le  quadrat  F  G I H  fera  36,  &  E  A  feraaulTi  6,  lefquels  multipliez 
auec  la  moy tié  de  F  G,  &  en  viendront  18:  les  mefmes  adiouftez  auec 
3^,&  en  viendront  54,  lefquels  tirez  de84  ,  &  relieront  30  pour  les 
deux  fupcrficies  C I  G,&  B  F  H  :  fi  donc  H I  fait  6,  il  faut  que  C I 
auec  H  B  facent  8,lefqucls  multipliez  par  la  moytié  de  F  H  ou  G I,  & 
en  viendront  24,  qui  deuroient  cll:re30,quicfl:  — 6  :  &  fi  on  prend  4 
pour  le  coflé  du  quadrat,  il  en  vient  moins  32,  lefquels  demonftrent 
parleur  règle  ôrfpour  le  codé  dudit  quadrat.Ou  pofez  pour  le  cofté 
du  quadrat  i  %  faire  fera  i  ^ ,  &  A  E  fera  12— i  ^  :  les  mefmes  multi- 
pliez auce  la  moytié  de  F  G, qui  efti  r^,  &  en  viendront  6  ^  —  î-^rÔL  li 
on  tire  H 1 1  ^de  B  Cr4,  il  en  relieront  i4>—  i  R^  pour  B  H  &  1 C  ••  les 
mefmes  multipliez  auec  la  moytié  de  G  I,quie{l:î  ^,&:  en  viendront 
7  ^—  î  ^  ••  les  mefmes  adiouftez  auec  i  ^,  &  6  ^—  l  ^,&  en  viendront 
13  ^  égales  à  84,8*:  1^  eft  égale  à  6jj  pour  chacun  codé  dudit  quadrat. 
Ou  adiouftez  A  E  12— iî^auecBH&  I  Ci4  —  iiy,&:  en  viendront 
26  — 2^:lcsmefmes  multipliez  auec  la  moytié  de  F  G,&  en  vien- 
dront 13  ^—  I  ^  :  auec  les  mefmes  adiouftez  l'aire  du  quadrat ,  qui  efl: 
ï  qyôc  en  viendront  aufli  13  ly  égales  à  8^  ,&  1  b^  fera  61^, 

72.  Plus,  il  y  a  vn  triangle  ABC  redangleenC, 
dedans  luy  eft  fait  le  plusgrand  quadrat  que  faire 
fc  peut ,  &:  A  C  fait  8 ,  &:  B  C  6.  La  demande  eft, 
combien  fera  le  cofté  dudit  quadrat  ^  Refponce: 
Trouuez  l'aire  dudit  triangle  ABC  par  la  cin- 
quante-vniefme  propofition ,  &  fera  24  :  Se  puis  ad- 
^-g  io uftez  A  C  auec  C  B,&  fera  1 4,  defquels prenez  la 
moytié  qui  font  7.  En  après  prenez  que  le  cofté  du 
quadrat  foit  4,]cfquels  multipliez  par  7j&  en  viendront  28, qui  de- 
uroient cftre  24,  <5c  fait  ■+-  4.  Prenez  donc  que  le  coftc  dudit  quadrat 
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foit  6 ,  &c  Opérez  comme  auezfait  auec  les  4,&  ciî  viendront  -^  i8, 
klquelsdcmonftrent  parleur  règle  que  chacun  cotlé  fait 3|.  Ou  fi 
on  pofe  1 2^  pour  le  cotU,<Sc  qu'on  le  muitipiie  auec  la  moytié  du  co- 
dé C  B  &  B  A,ilenviendra  7  egalesà24,&:  1  îtcgaleàsf. 

73.  PluSjily  a  vn  quadrat  A  B  C  D  fur  vne 
ligne  B  H  ,  &  chacun  cofté  dudit  quadrat 
fait 5,lequel  doit  eftre  efleué; tellement  que 
la  perpendiculaire  G  H  foit  4 ,  &  que  le 
coin  C  ne  fe  defvoyehors  de  fonpoind. 
La  demande  eft,  combien  fera  C  H  C I,  & 
le  cathete  E 1  ?  Refponce  :ll  faut  fçauoir 
que  le  triangle  C  G  H  eft  égal  au  triangle 
E  C I.  Si  donc  le  quadrat  G  H  eft  tiré  du  quadrat  G  C,&  la  y  du  pro- 
duit feras  pour  HC,&  autant  fait  auITi  1  E.Et  (i  le  quadrat  fuft  efleué 
en  forte  que  E I  fuft  égal  à  G  H ,  adonc  feroit  faire  des  deux  trian- 
gles E I  C  &  G  HCla  moytié  autant  que  faire  du  quadrat. 

74.  Plus,ilyavncerclc  ABCD,  c'eft 
à  dire ,  vne  fupeificie  plane  compiilé  dV- 
ne  i'eule  ligne  appellee  circonférence, au 
milieu  de  laquelle  eft  vn  poind  E,qui 
s'appelle  le  centre,  &  la  ligne  droide  A  C  ^( 
qui  palle  d'vn  cofté  à  l'autre  par  le  centre 
s'appellcle  diamètre: &  par  l'inuention  de 
nos  anciens  la  circonférence  a  propor- 
tion auec  le  diamètre ,  comme  22  à  7  :  &  fi 
on  multiplie  la  moytié  de  la  circonféren- 
ce auec  la  moytié  du  diamètre,  il  envient  toute  la  fupcrfîcic,  ou  aire 
enclofe  en  ce  cercle.  leprends  quele  diamètre  foit  7  ,&  la  circonfé- 
rence (comme  fufdit  eft)  21:  fi  donc  la  moytié  de  22,  qui  font  11  font 
multipliez  auec  la  moytié  de  7  ,  il  en  vient  38Î  pour  toute  l'aire.  La 
raifon  pourquoy  on  multiplie  la  moytié  de  la  circonférence  auec  la 
moytié  du  diamètre  pourauoirl'aire,  eft  clairement  dcmonftrépai: 
Archimede.  Ou  multipliez  le  quatre  du  diamètre,  &  du  produid  en 
prenez  les  -H  parties;  ou  multipliez  toute  la  circonférence  auec  le 
diamètre  cntier,le  i  du  produid  fera  f  airejou  multipliez  le  quarré  de 
la  circonférence,  &  les  âî  parties  font  l'aire. 

75.  PluSjfi  on  fçait  le  diamètre,  &  on  veut  fçauoir  la  circonférence, 
P^?^??  Sl"^  I5  diamètre  ibit  u }  dites  par  la  règle,  fi  7  font  22,  com- 
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bien  font  12  ^  fait  57  l. 

76.  Plus,  (ion  Içait  la  circonférence ,  &  on  veut  fçauoir  le  diamc- 
trc,comme  (ila  circonférence  eft  37^ ,  dites  zz  font  7  ^  combien  font 

3  7  7  ?  facit  12. 

77.  Plus,  il  y  a  vn  cercle,  duquel  la  fuperficic  fait  38!;,  combien  fera 
le  diamètre  &  la  circonférence  chacun  àpart  foy  \  Poicz  que  le  dia- 
mètre foit  1 2^,  la  circonférence  fera  5  ^  2^  j  car  7  à  22  font  comme  1  à 
3^5  pour  ce  multipliez  la  moytié  de  l'vn  auec  la  moytié  de  l'autre,  & 
en  viendront  fî  ^jCgaux  à  38i,faiti  2^  égale  à  7  pour  le  diamètre. 

78.  PluSjl'aire  d'vne  circonférence  fait  $8r,&  le  diamètre  fait  7, 
combien  fait  la  circonférence  dudit  cercle  >  Diuifez  l'aire  parle  \  du 
diametre,qui  fait  i|,&  il  en  viendra  22  pour  la  circonférence. 

79.  Plus,ily  avnelignedroidcde  29,de  laquelle 
doit  eftrc  fait  vn  triangle  redangle  pour  entcrmer 
dedans  luy  vn  cercle  qui  a  le  diamètre  de  4  r.  La 
demande  ell,  combien  fera  chacun  coftéï  Pofez 
pour  l'hypothenule  AD  10, les  deux  autres  collez 
feront  donc  i9,defquels  tirez  les  io,&  en  relieront 
c),  qui  doiuent  ellic  4  î,  fait  -*-  4  î  >  (car  fi  on  tire 
l'hypothenule  des  deux  autres  collez,  il  en  relie  le 
^D  diamètre  )  :  mettez  donc  pour  l'hypothenufe  8, 
&  opérez  comme  aucc  les  10,  &  en  viendront -♦- 
8  î,qui  demonftrent  par  leur  règle  que  A  D  fait  i2i,  Icfquels  tirez  de 
29,&relleronti6{pour  AC&CD,  lefquels  diuifez  en  deux  par- 
tics,  de  forte  que  (ion  adioullc  leurs  quadrats  cnlemble,  qu'il  en 
vienne  autant  quelionmultiphc  AD  en  iby,  6:  ai  viendra  8  |~V 
4 lipour C  D,C>c  8  ï  -+-y  4~ poiur  AC. 

Autrement:  Sçachez  que  les  deux  lignes  qui  viennent  de  CJ'vnc 

versA.ôc  l'autre  vers, Dtouchent  la  circonférence  en  quelque  place: 

adouc  ic  dis,  que  les  dcuxlignes  de  chacun  angle  iufquesau  touche- 

jTicnt  de  la  circonférence ,  qui  eft  en  B  &  E,feront  égales  l'vne  à  l'au- 

tre,comme  D  E  ell  égal  àDF&AFàAB,  pource  li  le  diamètre  fait 

4  r,  B  C  ou  E  C  feront  2^:  6:  fi  ie  prends  pour  D  E  i  ^i ,  D  F  fera  aulll 
I  iç^  :  6c  puis  li  on  tire  B  C,C  D,  <5c  D  F  qui  font  cnlbmble  41  -^  2  ^t  de 
Z'jyX\  en  reliera  24  r  — 2  2^  pour  A  B  6:  A  F,  defquels  la  moyticfait 
iz^—i-^'^oiM  h.  Bou  A  F.Lecofté  A  C  fera donci4î •—!?<..  Aucc 
jcsmefmcsadiounez  CD  i^^  h-  i^, ils feronti^i pour  AC&CD 
xiifcmble.  Lcsmçfmcs  tirez  de  29,il  relieront  u^p.oiu:  A  D  :  lesmcf- 
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mes  tirez  de  29,  il  referont  16  4  pour  A  C  Se  C  D.Pofcz  que  A  C  foii: 
1 2^, C  D  fera  16  ^  — •  1 2^,  &  leurs  quadratsenlemble  feront  i^-*- 280 
r|— 33  î  ç^^qui  ^ont  égaux  à  150  T7,le  quadrat  de  i2i,ain(i  fera  i  ^ega* 
lcà8  8--'>^4HpourCD,ac87-^'>^4HpourAC. 

80.  Item,  il  y  a  vn  triangle  A  C  D  rettanglc  en  C,  duquel  A  C  fait 
8,  C  D  6,  AD  10,  dedans  le  mefme  ell  fait  vn  cercle  li  grand  que  fc 
faire  pouuoit.La  demande  e{V,combienroit Ton  diamctie:  Rclpon- 
ce  :  Par  la  cinquante-vnielme  propolition  l'aire  fera  24  ,  (^'  pourle 
demi-diametrepofez  1 2^,&  puis adiouftez les 3  collez enremblc,qiù 
feront  24,defquels lamoytiéfait  12,  les melmes multipliez aucc i R^, 
&  feront  12  ^i  égales  à  24,  &  1?^  fera  2,&  tout  le  diamètre  fera  4-, 

81.  Item,  il  a  vn  triangle  redangleenN, 
duquel  M  N  fait  10 ,  N  L 18,  en  iceluy  font 
faits  deux  cercles  égaux  i\  grands  que  faire 
fepouuoit  furie bafc  MN.Lademandeeti, 
combien  contient  le  diamètre  de  l'vn  ou 
l'autre  ?  Refponce  :  Pour  N  P  le  demi-dia- 
metrc  pofez  i  ^,lere{le  P  LferaiS  — i^. 
Plus,  cherchez  l'aire  de  tout  le  triangle  par 
la  cinquante-vniefme  propolition  qui  fait 
90.  Plus  ayant  tiré  ia  ligne  AL,  cherchez 
Ies4aire5de  ALP,  APNO,AOM,& 
A  M  L,àfçauoir,multipliez  A  P  3  Çi,auecla 
moytié  de  LP,qui  eft  9— r  ^,  &  il  en  vien- 
dront 27  2^—11^  pour  l'aire  AL  P.  Plus, 
multiphez  A  P  3  2^,  auec  PN  1^,  &  il  en  viendront  3^  pour  l'aire 
A  P  O  N.Plus,multipliez  A  O  i  ^,auecla  moytié  de  M  O,  qui  eft  5— 
1 1  ^,&  il  en  viendront  s^i\  ^.Encore  adiouftez  le  quadrat  L  N  auec 
le  quadrat  MN,&  du  produit  tirez  y,  &  il  en  viendront  y  414:  les 
mcfmes  multipliez  auecî  ^,ouy^  q,&c  en  viendront  Vio6^pour 
l'aire  A  L  M ,  &  tous  les  4  aires  enfemble  feront  32  içi-+-  V106  ^,  égaux 
à90,ou  1024  cj  -+-  8100 — 5760  ^,feront  égaux  à  106  ^,ou  918  ^-*-8ioa 
font  égaux  à  5760  ^,  ou  1 7  -*-  8  tI  font  égaux  à  6  Ît  ^,  &  1 9^  fera  cgalc 
à  3  îT~yi7^|T:lesmefmes  doublez, «5c  feront  6  rr—V 4 r?o4 pour 
chacun  diamètre.  Ou  fi  on  multiplie  L  N  auec  la  moytié  de  A  P,<Sc 
M  N  auec  la  moytié  de  A  0,&L  M  auec  la  moytié  de  A  R,les  3  aires 
enfemble  feront  aulTi  32  ^  -*-  V 106  ^,cgaux  à  90.  Mais  (i  les  deux  cer* 
çlfCs  cftoient  faits  fur  L  N  la  plus  longue  ligne,  les  diamctrcs  dcuicn- 
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droicnt  airffi  plus  grands  par  la  mefme  dçmonftration. 
82.     Item,ilyavntriangleABC,duqaellecoftéACfaiti5,ABi4; 
B  C 15,  dans  le  mcfmc  font  faits  deux  cercles  égaux  i\  grands  que  fai. 

refepouuoit.  La  demande  eft,  de 
combien  cft  la  longueur  de  leurs 
diamètres  ?  Refponce  ;  Pour 
faire  deux  cercles  d'vne  grandeur, 
&  au  plus  grand  que  fane  fe  peut 
en  vn  triangle  fcalene ,  il  faut  que 
lefditS'deux  cercles  touchent  la 
plus  grande  li^ne  dudit  triangle, 
qui  ell  en  F  &  G.  Premièrement 
cherchez  l'aire  de  tout  le  trian- 
gle, qui  fera  84  par  la  cinquante- 
vnicfmc,oucinquante-=quatriefmc  propoiitionj  &  puis  tirez  desli- 
gnes occultes  des  deux  centresD  &  E  en  A  BCFG  j&  pour  le  demi- 
diametrepofezi  ^t,  l'efpaceD  E  fera  2  ^e,  &  B  F  auec  G  C  ferais  — 
2  2^:  les  mefmes  adiouftez  auec  A  B 14,  &  A  C13,  &  feront  42— 2  ^: 
les  mefmes  multipliez  auec  1 2^  le  demi-diametre ,  &  en  viendront 
21 2^^i  ^pourles  4  aires  A  E  C,AD  B,B  D  F,CEG.P]us^multipIiez 
D  E  2  2^ auec  E  G 1 2t,&  feront  2  ^  pour  l'aire  D  F  E  G.  Plus,diuife2; 
84raire  entier  par  la  moytié  B  C,&  en  viendront  n  [  pour  la  perpen- 
diculaire A  H,  defquels  tirez  E  G  i  ^t ,  &  refteront  11  -^  ~  1 2^  pour  la 
perpendiculaire  AI:  les  mefmes  multipliez  auec  la  moytié  DE,^ 
£n  viendront  11  ^  i^^  i  ^  pour  l'aire  A  D  E  :  le  mefme  adiouftez  auec 
21  K—Kj.&c  2  q,S<.  feront  szi  2^egalesà84,  faciti  2^ égale  à 2  ^* pour 
le  demi-diametre,  &:  5  H  po^'^  Je  diamètre  entier. 

83.  Plus  ,  il  y  a  vn  triangle  oxigonc 
A  B  C,  duquel  A  B  fait  15,  B  C 14,  A  C 
13 ,  dedans  luy  eft  fait  vn  cercle  (i  grand 
que  faire  fe  peut.  La  demande  eft,  com- 
bien foit  £on  diamètre  ^  Refponce: 
ïrouuez  par  la  cinquante-vnicfmc  pro- 
pofition  fon  an-e,  &  en  viendra  8  4,  Sc 
pofcz  pour  le  diamètre  i  ^,  &  le  démi- 
se diamètre  fera  r  ^,  &  la  moytié  de  tous 
les  3  côftez  fait  2i,îefquels  multipliez  par  r^,&:  en  vic^ra  10  inégales 

à  84,(5c  I  ïii  eft  égale  às  pour  le  diamètre. 

84.  Item, 
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S4.  Item,  ily  a  vn  triangle  ABC, duquel  rairefiit  84,  ôcBCfaitt 
plus  que  AC,&ABfaitiplusqucAB.  Dedans  le meime  triangle 
cft fait vn  cercle (i§randqut: faire fe peur,  duquel  le  diamètre eft S, 
combien  eft  chacun  codé  ï  Pofczpour  AC  i  r^,BC  fera  i  ?-  -*-i,ôc 
AB  fera  i  ^  -+-2j&:  le  tout  cniemble fait:; ^-*- 3: les mefincs multi- 
pliez auecle4  de  S  toutle  diamètre,  &  en  viendront  6  r>  h-  6,egàlesà 
84,&:i^ferai3pour  AC,i4pourB.C,&:i5pourAB, 

85.  PluSjil  y  a  vn  triangle  rectangle  AD  A 
C,  duquel  AD  fait6,&DC  8,  fur  lequel 
eft  mis  vn  cercle  qui  a  le  diamètre  5,  &:la 
circonférence  touche  les  deux  collez  A 
D  en  H,&  DC  en  \^Ô^  rhypcthenufcpalîç  ^' 
par  la  cir.coiife<enc£.  La  demande  eli, 
combien  foit  la  partie  O  P,  laquelle  la  cir- 
conférence comprend.  Premièrement, 
cherchez  Taire  de  tout  le  triangle  par  la  cinquante-vniefme  propo= 
lition,«Sc  fera24,&  puis  tirez  du  centre  S  des hgnesfecrettes^qui  font 
R  S,  C  S,  S  A,  S I,  S  H,  par  lefquelles  font  faites  4  fuperficies,  à  fça- 
uoir, 3 triangles  &  vn  quadrat.  Pofez  que  R  S  foit  ip/,&  parla  cin- 
quante-vniefme  propoiirion  cherchez  toutes  les  fuperficies,  &  en 
viendr.ont  enfemble  1 7 1  -+-  5  ç^  égales  à  24,  &  i  ^  égales  à  i  rlpour  R 
S,lefquels  adiouftez  auec  le  demi-diametr-e,  &  les  tirez  du  demi-dia- 
mètre,  &  en  viendront  3 10,  &i  ri,  lefquels  deux  produits  multipliez 
IVn  par  l'autre,  Se  en  viçndront  4  fr  :  les  mefmes  multipliez  par  j\.,Ôc 
feront  18  TTjdefquels  tirezy,&  feray  187?  pour  O  P. 

86.  Plus ,  pour  tirer  racine  quarreç 
Géométrique,  ie  prends  d'auoirVdc 
9,  faites  vne  ligne  droite  ,&lamefmç 
diuifez  en  9  parties  égales,  &  foit  D  C:  à 
la  mefme  adiouftez  vn  (c'eft  à  dire  qu'il 
faut  toufiours  adioufter  vnàlamefmç 
ligne  qui  foitD  B),&  puis  diuifez  B  C 
en  deux  parties  égales ,  6c  mettez  le 
pied  d'vn  compas  au  milieu  de  ceftc 
ligne,  &  l'autre  pied  cftendcz  iul'cjues  en  B  ou  en  C,  &  faites  vnc  cir- 
conference,&  puis  tirez  vne  perpendiculaire  de  la  circonférence  fur 
D,qui  foit  A  D:  la  mefme  hgne  fera  Y  de  9, qui  font  3  j  car  fi  on  multi- 
plie B  D  en  D  C,U  V  du  produit  fait  A  D. 

-     .    -    r _  ^ 
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87.  Plus,  il  y  a  vn  cercle  duquel  le  diamètre  B  C  fait  10, &  le  moyen 
proportionnai  A  D  fait  3,  combien  font  les  deux  extrêmes  B  D  &  D 
C  J  Pofez  pour  BD  i  i?i,  DC  fera  10 —i^,  lefquels  multipliez  par 
I  ^,  &  en  viendra  10  ^  —  i  ^,  égal  à  9,  qui  eft  le  quadrat  de  A  D,  &  i  o 
^  feront  égales  à  i  ^  -<-  9,&  i  Çi  eft  égale  à  i  pour  B  D,lefquels  tirez  de 
10  rcfteront  9  pour  D  C. 

88.  Plus ,  il  y  a  vn  triangle  ABC  rc- 
dangle  en  C,  duquel  A  C  fait  6^,  B  C  8, 
A  B  lOjdedans  luy  eft  fait  ilir  la  bafe  BC 
le  plus  grand  demy  cercle  que  faire  fc 
peut. La  demande  eft,combien  fera  fon 
diamètre  F  C.  Premierement^cherchez 
l'aire  par  la  cinquante-vnicûne  propo- 
rtion qui  fait  24,  &  puisadiouftezAB 
^  auec  A  C ,  il  feront  16  5  &  pour  le  de- 
mi-diametrc  pofez  i  çi,  lequel  multipliez  par  la  moytié  de  16,  &  en 
viendront  8  Çi  égales  à  24,  &  i  çi  eft  égale  à  3  pour  le  demi- diamètre, 
êc  6  pour  C  F  le  diamètre  entier;  6:  H  le  diamètre  du  cercle  couchoit 
fur  ABjilferoitô*. 

89.     Plus, il  yavntriangleABCredangleen 
Bjdedansluy  eft  fait  la  quatrielmc  part  d'vn  cer- 
cle, au  plus  grand  que  faire  fe  peut ,  duquel  le 
demi-diametrc  fait  120,  &:  B  C  fait  150,  &  de  C 
jjvers  A  iufqucs  en  D,  où  la  circonférence  tou- 
che la  ligne  A  C,  eft  90.  La  demande  eft,  com- 
bien font  A  E  &  A  D  >  Rcfponce  :  Tirez  vne 
ligne  fecrette  de  B  en  D,  laquelle  fera  autant 
queBp:  &  puis  cherchezl'aire du  triangle  B  D 
C  en  multipliant  DC  90  ^  auec  la  moytié  de  B 
D  qui  crt  60,  &  en  viendront  5400  :  Icsmeliiics 
diuifez  aucc  la  moytié  de  B  C  qui  eft  75,  &:  en  viendront  72  pour  D 
Gj  ôc  par  la  quarante-neufiefme  propolition,  il  en  viendra  54  pour  C 
C7,<^  il  rcfteront  96  pour  B  G.  Encore  dites  C  G  54  donnent  D  G  71, 
combien  donnera  B  C  150  >  facit  100  pour  A  B,  defqucls  tirez  B  E 
120,  &  il  en  relieront  80  pour  A  E5  &  par  la  quarante-huitiefme  pro- 
portion fera  A  C  230  :  des  mcfmes  tirez  D  C ,  &  en  rcfteront  160 
pour  AD. 
^o.     Plus,  pour  faire  en  vn  cercle  vn  décagone,  exagone,pcnta- 


A 


B 


Recreativ 
gonc,tetragonc,oâ:agonc,& 
U'igone  (i  grand  que  faire  fe 
peut.Sclon  le  premier  liure  du 
9.  chap.  l'Almagetie  de  Pto- 
lomee ,  faites  vn  demy  cer- 
cle, duquel  le  diamètre  AB 
foit  pour  exemple 24, &: le di- 

uifez  par  C  D  en  deux  qua-  !>  E  c  G        j\ 

drants,de  forte  que  AC,C  D,  B  C  fafîent  chacun  12:  cède  ligne  en- 
trera 6  fois,  Se  fera  le  cofté  d'vn  exagone. 

Plus,  diuifez  le  demi-diametre  B  C  en  deux  parties  égales, &:  cha- 
cune fera  6,  &:  multipliez  B  E  6  auec  E  A 18,  &  il  en  viendront  108; 
des  mefmcs  tirez  y,  Se  fera  y  loS ,  pour  le  moyen  proportionnai  F  E. 
Le  mefme  quadrat  adiouilez  auec  le  quadrat  A  E,  Sc  del'aggregat 
tirez  y,&:  en  viendront  y  432  pour  AFlecoftéd'vntrigone:  &la 
proportion  du  diamètre ,  auec  le  cofté  du  trigone,  eft  bien  prés  corn- 
niei5ài3. 

Plus,  adiouûez  le  quadrat  C  D  auec  le  quadrat  C  A,&  de  l'aggre- 
gat  tirez  y,&  en  viendront  y  28  8  pour  A  D  le  cofté  dVn  quadrat,  qui 
eft  bien  prés  en  proportion  auec  le  diametre,comme  17  à  24. 

Plus,prenez  la  diftance  de  E  en  D,  qui  fait  y  i8o,&:  l'eftendez  de  E 
vei  s ,  A  qui  vient  en  G  :  des  mefmes  tirez  E  C  6 ,  &  il  en  refteront 
y  180 — 6  pour  C  G  le  cofté  d'vn  décagone  j  qui  eft  bien  prés  en  pro- 
portion auec  le  diamètre, comme  67  à  120. 

Plus,adiouftez  le  quadrat  C  G  auec  le  quadrat  C  D,  ôc  en  vien- 
dront 360 — y  25920  5  des  mefmes  tirez  y,&  en  viendra  y  vn.  360  —  y 
25920  pour  le  cofté  d'vn  pentagone,  qui  eft  en  proportion  auec  le 
diamètre,  comme  yvn.io— yzoà  4, ou  en  nombres  entiers  fait-il 
bien  prés  comme  5  à  8. 

Plus,(i  on  diuifele  quadrat  A  D  en  deux  parties  égal es,adonc  fera 
AH,ou  HD  le  cofté  d'vn  oftogone.Diuifez  le  diamètre  en  2  parties, 
de  forte  que fi  on  multiplie l'vn  auec  l'autre,  qu'il  en  vienne  V  72,1a 
moytié  de  AD  par  la  86.  prop.il  en  viendra  i2'-y  72  pour  lamoin- 
dre  extrémité,  lefquels  multipliez  en  foy ,  &  cnviendront2i6— V 
41472:  aux  mefmes  adiouftez  le  quadrat  desy72,  &  en  viendront 
288  —y  41472,  defquels  lay  vn.faity  vn.  288—  y  41472,  qui  eft  bien 
prés9f  jainfifera  la  proportion  du  diamètre  auec le  cofté  de l'oâq- 

gone,comme6oà23. 

N   ij 
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91.  Itcm,il  y  âvn  cercle  duquel  le  diamètre  fait  S,  &  on  veut  fça- 
■  uoir  combien  le  cofté  de  Ton  odogone  fera.  Dites  60  font  23,  com- 
bien font  8?  facit  3  77.  Parcelle  regletrouuera-onauflî  tous  les  au- 
tres coftez,en  prenant  la  proportion  de  chacun  entr'eux  melines. 

92.  Item  11  le  cofté  d'vn  pentagone  fait  6,  combien  fera  fon  diamè- 
tre 5  Par  lapo.  queftion  cft  trouué  que  la  proportion  du  diamètre 
eft  auec  le  cofté,  comme  5  à  8  j  pource  dites,  5  font  8 ,  combien  font 
6  ïfacit  9 Ipourle  diamètre.  Et  pareillement  peut-on  aufll  opérer 
par  les  fufdites  règles  en  nombres  irrationnaux. 

93.  Item,  il  y  a  vn  cercle,  duquel  le  diamètre  eft  24,  pour  y  trouucr 
fon  heptagone,  diuifez  360  degrez,toute  la  circonferëce  par  7,  6c  en 
viendront  51  degrez  26  minutes , defquels  la  moy tié  fait  25  degrcz  45 
minutes,  defquels  le  fmus  fait  433925 les mefmes doublez,  6c feront 
86784.  Dites,2000oo  tout  le  diamètre  fur  lefquels  les  tables  des  (î- 
mis  font  comptez,  font  24,combien  feront  86784  ?  fait  bien  prés  lo  ) 
pour  le  cofté  d'vn  heptagone,  qui  fe  peut  faire  en  vn  cercle  qui  a  le 
diamètre  24.  Ainfi  a  le  diamètre  proportion  auec  le  cofté  de  l'hepta- 
gone,comme3  o  à  13.  Et  pareillement  trouuera-on  tous  les  autres  co- 
ftcz  égaux  qu'on  veut  faire  en  vn  cercle. 

94.     Plus,  il  y  a  vn  cercle  duquel  la  cir- 
conférence eft  22,  dedans  luy  eft  faitvn 
triangle  A  DC  equilateral  ,fi  grand  que 
faire  fe  pouuoit.  La  demande  eft,  com- 
bien eft  chacun  coftéï  Refponce:  Parla 
foixante-quatorzicfme   propofition  le 
diamètre  fait  7, defquels  prenez  4:_,  qui  fait 
I  i  pour  B  F,&;  i  i  pour  p  E,&  3  { pour  A  E, 
&  il  on  multiplie  B  F 1 1  auec  F  A  5  *,  il  en 
viendront 9 77, defquels  yfait  y  9ripour 
D  F  le  dcmy  cofté  dudit  triangle,  lefquels 
mulnpiicz  par  2,  c'eft  à  dn'e,par  V  4,  &  en  viendront  V  36  ipour  cha- 
cun cofté  dudit  triangle.  Et  i\  A  D  cft  rarionnal,  la  perpendiculaire 
A  F  feratoufioursirrationnale:  &  fi  on  multiplie  AF  auec  la  moytic 
deD  C,ily  en  viendront  v2-)3Tii  pour  l'aire.Oupofez  pour  A  D  19;, 
6:  D  F  fera  1 9i,tirez  le  quadrat  D  F  du  quadrat  A  F,  &  du  refte  tirez 
VyÔc  en  viendra  vi  ^,  égales  à  5  k  pour  AF,ou  i  ^  feront  égaux  à  27  r|: 
les  mefmes  diuifez  par  ;^,&  enfortiront  36 15  des  mefmes  tirez  r,& 
fera  V36|pour  A  D.  Ou  muhipliez  le  diamètre  AB  7  enfoy,  qui 
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font  49;  des  mefmes  tirez  le  ^,&  reftcro  nt  36  4,  des  ir.crmcs  prenez  7^, 
&.  fera  Y  36  k-  Et  fi  on  tire  le  qiudi  at  D  F  du  quadrat  A  D,  Cx  qu'on 
tire  y  du  rcfte,il  en  vicrklront  5  4  pour  A  F.  Et  li  on  prend  \  de  5^,il  en 
viendront  1 4  pour  B  F.  Et  fi  on  adiouftc  AF  54  au  ce  F  6 1  i  ^  il  en  vien- 
dront 7  pour  A  B  tout  le  diamètre,  &  l'aire  du  tnangleaucç  l'aire  dit 
cercl€abienprésproportioncomme32à77. 

95.  Plus,  il  y  a  vn  cercle  duquel  le  diamètre  efts,  dedanslemcfrne 
eft  fait  vn  quadrat  11  grand  que  faire  (epounoir,  La  demande  ell^, 
combien  contient vncofté?  Refponce:  Multipliez  8  en fby,qui  font 
64,  dcfquels  prenez  lamoytié  qui  font  32:  des  mefmes  tirez  y,&  fera 
y  32  pour  chacun  cofté  dudit  quadrat. 

Plus,  il  y  a  vn  quadrat  qr.i  a  de  chacun  cofté  y  32 ,  combien  fera  le 
diamètre  d'vn  cercle  qui i'cnclot  \  Refponce:  Le  diamètre  du  cercle 
faitautâtquela  diagonale  du  quadrat,pource  multipliez  7/32  en  foy, 
&  feront  32  :  les  mclmes  doublez,  &  feront  64,  defquels  tirez  y,  &  en 
viendront  8,  pour  la  plus  graiide  ligne  qui  fc  peut  faire  audit  cercle 
ou  quadrat. 

Item,  file  cofté  d'vn  quadrat  eft  vn  nombre  rationnai,  fa  diago- 
nale fera  irrationnalc  :  &L  le  contraire,  file  dimeticns  eft  rationnai,  le 
cofté  du  quadrat  fera  irrationnal. 

96.  Item,ilyavneeirconference,dc- 
dans  la  melme  eft  fait  vn  pentagone  D 
GCHI,  &  le  diamètre  eft  16.  La  de- 
mande eft ,  combien  foit  le  cofté  dudit 
pentagone  ,  &  chacune  des  autres  li- 
gnesàpart  )  Refponce  :  Par  la  90.  prop. 
le  cofté  du  pentagone  fera  vn.V  160  — 
y  1520;  &  puis  pofez  pour  EF 1  Çi ,  F  C 
fera  s  —  i^c.  Maintenant  (i  on  tire  le 
quadrat  E  F,- qui  fait  i  ^  de  E  G  64,  il  en 
refteront  64  —  i  ^  ;&  pareillement  fi  on 
tirelcquadratCFduquadratC  G,il  en  reftcrai^9i-+-96~i^^>' 
5i20,cgaux  à  64— ï  ^jfait  I  Çi  égale  à  y  20 -— 2  pour  E  Frics  mefmes  ti- 
rez de  C  E  8,&  il  en  refteront  10 — y  20  pour  G  F. 

Plus,  fi  on  tire  le  qnadrat  E  F  du  quadrat  E  G^  il  en  refteront  40  -+- 
y  320:  des  mefmes  tirez  y,&  fera  vn.  y  40-+- y  320  pourFGj  les  mef- 
mes doublez,  &  en  viendront  vn.  y  160  -*-  y  5120  pour  G  H.  Encore 

prenez  lamoytic  d6DIvn.Vi^O';^Vji2o,quifaitvn.y40— y52o 

„-        ._.        -      ^    ... 
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pour  D  B  :  le  meûne  quadrat  tirez  du  quadrat  D  E,&  du  refte  tirez  y, 
&  en  viendront  vn.  y  14  -+-y  320  pour  BE  :  les  mefmes  tirez  de  AE  8, 
&  il  en  refteront  8  — vn.V  24-^-^320  pour  A  B. 

Item,quand  on  multiplie  G  H  en  roy,il  y  en  vient  autant  que  11  on 
multiplie  G  H  en  G  C,  ôc  qu'on  adioufte  auec  le  produit  le  quadrat 
GC,  &  par  la  quatre-vingt-fixiefme  propofition,  (i  on  multiplie  A  B 
auec  B  C,il  vient  autant  que  (i  on  multiplie  B  D  en  foy.  Et  (i  on  mul- 
tiplie F  G  \n.y  40  -«-y  320,  auec  4lamoytiédeCE, il  en  vient  vn. 
y  640  -+-y  81920  pour  l'aire  du  triangle  G  E  G,defquels  la  fuperficic 
de  tout  le  pentagone  contient  5  fois  autant. 

-'-'  A  C,  16.  •     . 

E,  ouEC,DE,EGS. 

F,  10— -y  20. 

F,  Yio—z. 
E,  V.  y24  -^y^2o. 

A  B,  8— V.  y  24.-*-  y  320.  ;  ; 

B  D,  V.  y  40— y3io. 

G,  V.  V40-^y320. 
H,  V.  Vi6o-*-y5i20, 
G,  V.  y  160— y  5120. 

çj.  riuSjil  y  a  vn  cercle  de  deux 
diamètres  à  rectangles  A  B  6c  D  E 
chacun  de  lO^  &  leur  centre  eil  C,& 
3  G  eft  diuiié  en  3  parties  par  H  & 
G,dontHG  fait  2  h  6cle  moyen  pro- 
tionnal  entre  B  G  &  G  Aj  cft  F  G,  & 
fait  3j  &  puis  eft  tirée  vne  ligne  de  F 
en  E,laquellc  tranche  le  diamètre  en 
H  :  adonc  par  la  quarante^huitiefmc 
propofition  fera  E  H  y  314,  &  H  F 
y  11  i:6c  parla  cinquantieûiie  propo- 
fition fera  H  Gi  r:  &  puis  fi  on  tire 
G  C  de  B  C,  il  en  reliera  vn  pour  B  G  :  adonc  fi  B  H  eli  multiplié  en 
HA,  il  en  vient  autant  que  fi  on  multiplie  F  H  en  HE,  ouiHen 
HK.  -  ri'"'. 

98.  Plus,  il  y  a  vn  cercle,  duquel  le  diamètre  D  F  fait  12,  &  dedans 
luy  font  faits  3  autres  cercles  égaux  ôc  fi grands  qui peuuent  entrer 
en  ccdit  cercle.  La  demande  e(V,  combien  foit  vn  de  leur  diamètre? 


A 
C 

E 
B 


F 
G 
G 


105. 
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Pofez  queles  3  centres  foient  A,B,C,(Sc  puis  ti- 
rez de  chacun  à  l'autre  vne  ligne,  &  en  viendra 
vn  triangle  ABC  equilateral  ,  dont  chacun 
codé  fait  autant  que  le  diamètre  dVn  des  pe- 
tits cercles.  Prenez  donc  que  A  B  foit  i  ^c,  A  E 
'fera  par  la  quarante -neufiefmc  propofition 
7/i^,defquels  tirez  le7,  &  en  reftera  y  j^, la- 
quelle adiouftez  auec  AD,  qui  eft  lamoytié 
autant  que  A  B,  &  fera  \K-^y  j^j  égale  à  6,  & 
1 2c.fera  égale  ày  1728  — 36. 

99.  PluSjfi  on  dit  ily  a  3  cercles  égaux,  defquels  chacun  diamètre 
fait  9,  combien  fera  le  diamètre  d'vn  autre  cercle  qui  enclôt  lefdits  3 
cercles  au  plus  prés  que  faire fe peut  ^Refponce:  Multipliez  touf- 
iours  le  diamètre  d'vn  petit  cercle  par  i-*-yi|,  &z  iUnviendrale 
plus  grand  diamètre  qui  fera  icy  9  -+-  y  108. 

Autrement:  Multipliez  AC  c^  en  foy,  &  en  viendront 81,  &  la 
moytié  de  9,  qui  eft  4 '-pour  C  E  en  foy  font  20  î:  les  mefmes  tirez 
de  8  !,&  il  relieront  y  60  i  pour  A  E  j  des  mefiiies  tirez  |,  &  en  reftera 
y  ij\  auecles  mefmes  adiouftez  A  D  4  x,ôc  feront  4  i  -+-  y  27  pour  le 
demi-diametre,  &  9 -»- y  108  pour  le  diamètre  entier,qui  ont  propor- 
tion auec  9,comme  i  ■+-  y  1 1  à  vn,ou  comme  vn  à  y  12  — ■  3. 

100.  Plus,  il  y  a  vncercleduquelle 
diamètre  fait  11,  dedans  le  mefiiie  font 
faits  4  autres  cercles  d'vne  grandeur, 
de  forte  qu'il  n'y  en  peut  entrer  déplus 
grands.  La  demande  eft  ,  combien 
eft  chacun  diamètre ïPofez  quecha- 
-cun foit i^tjlequel  multipliez  en  foy,& 
en  viendra  i  ^ lequel  doublez,&  il  fera 
2^:  des  mefmes  tirez  y,  &  fera  y  2^: 
aux  mefmes  adiouftezi  ^t,  &  en  vien- 
dra i^t-^^^i^  égaux  à  i2j  fait  i  ^^ega- 
leàV288  — II.  Ou  fi  on  diuife  le  pi  us  grand  diamètre  pan-*- y  2,il 
en  vient  auffi  vn  des  moindres  diamètres.  Oufi  on  multiplie  les  12 
auec  y  2—  i,il  en  viendront  auffi  y  288  —  \  2,  qui  ont  proportion  auec 
i2,commey2  — lài. 

loi.     Plus,  il  y  a  4  cercles  d'vne  grandeur,  defquels  chacun  diamctre 
fait  y  288 — 12,&  on  les  veut  enfermer  d'vn  autre  cercle  aufll  prés  que 
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faire  fe  pcut^  combien  fera  le  diamètre  du  plus  grand  cercle  ?  Pofej; 
1  ^,&  puis  multipliez  7/ 188  — 12  en  foy,  &  auec  le  double  du  produit 
adiouftez  V  288  — 12,  &  en  viendra  12  pour  le  plus  grand  diametreiou 
ilonmultipliey288— i2pari-*-V2,ilenviendraaufrii2. 

102.  Plus,  il  y  a  vn  cercle  duquel  le 
diamètre  fait  4,  &  en  la  mefme  cir- 
conférence font  faids  5  autres  cer- 
cles d'vne  grandeur ,  &  chacun  tou- 
che l'autre,  &  tous  les  5  centres  vien- 
nent fur  la  mefme  circonférence,  & 
puis  vn  autre  cercle  plus  grand  les 
enferme  fi  près  que  faire  fe  peut.  La 
demande  eft ,  combien  fera  chacun 
diamètre?  Refponce:  Sçachez,  fui- 
uant  la  90.prop.que  la  proportion 
âM  diamètre  au cofté  de  fon pentagone  eft  comme  z^^v^sào—y 
25920  i  adonc  par  laregle  de  trois  le  cofté  du  pentagone  d  vn  cercle, 
qui  a  4  pour  diamètre  fera  v.V  10 — y  10 ,  &  autant  fera  auffi  le  dia- 
mètre dVn  des  5  cercles  égaux,  lefqucls  adiouftez  auec  le  diamètre 
du  moyen  cercle,  qui  eft  4 ,  &  en  viendra  4  -+-  v.  y  10 — y  20  pour  le 
diamètre  du  cercle  qui  enferme  tous  les  autres  cejcles,&:  fait  bien 

prés  6  ij. 

105.     Plus,il  y  a  vn  cercle  duquel  le 

diamètre  fait  12,  qui  enferme  7  autres 
.cercles  d'vne  grandeur ,  dont  les  6 
viennent  en  rondeur,  &c  le  feptiefme 
a  le  mefme  centre  du  plus  grand  cer- 
cle.   La  demande  eft,  combien  eft 
chacun  diamètre  des  petits  cercles? 
Pvelponce  :  Prenez  ~  de  12,  qui  fait  4, 
pour  le  diamètre  d'vn  moindre  cer- 
cle. Et  fi  on  dit  il  y  a  7  cercles  d'vne 
grandeur,defquels  chacun  diamètre 
fait  4,&  on  les  veut  enfermer  enfem- 
ble  par  vn  autre  cercle,  combien  fera  le  diamètre  du  cercle  qui  les 
les  doit  enfermer?  Rerponcc:  Multipliez  le  diamètre  d'vn  moindre 
cercle  par  3,&  en  viendront  11  pour  le  plus  grand  diametje. 

Car  fipn  fait  6  cercles  égaux  en  vn  cercle,  au  miUcu  il  y  reftcvnc 
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place,  à  la  mefme  il  y  entre  vn  des  mefmes  cercles,à  caufe  que  le  demi- 
diamètre  d'vn  cercle  donne  le  collé  dVn  exagone  audit  cercle. 

104.  Plus,il  y  a  vn  cercle  duquel 
le  diamètre  fait  13,  dedans  luy  font 
faits  6  autres  cercles  dVne  gran- 
deur, &  de  forte  que  chacun  tou- 
che l'vn  l'autre  en  forme  d'vn  tria- 
gle,&  les  trois  extrêmes  touchent 
la  circonférence  du  plus  grand 
cercle.  La  demande  eft,  combien 
cft  le  diamètre  d'vn  chacun  def- 
dits petits  cercles  ï  Refponce:  Po- 
fez  qu'il  foit  1 2e,,adonc  fera  vn  co- 
dé du  triangle  R  M  N  2  ^t,  &  par 
la  cinquantiefme  propolition  fera 
R  Sy  3  ^,defquels  prenez  3-,quifaity^  ^,  &  refteront  y  4  ^ ,  auxuicf- 
mes  adiouftez  A  R,  qui  eli  r  ^t,  &  en  viendra  l^-^-V^q,  égale  à  6> 
qui  eft  le  demi-diametre  A  E>  &  i  ^t  eft  égale  ày  4<h^j— -2  ïT,pour 
vn  diamètre  des  petits  cercles. 

105.  Plus,  il  y  a  vn  cercle  dedans  le  mef- 
me eft  faitvn  triangle  equilateral,  &  vn 
quadrat,  fi  grand  qui  fe  peut  fairejde  forte 
que  fi  on  multiplie  le  cofté  du  quadrat 
aueclecoftcdu  triâgle,il  en  vient  y7 776. 
La  demande  eft,  combien  eft  chacun  co- 
fté, &  aufli  le  diamètre  ?  Refponce  :  Pour 
faire  cefte  qucftion,ilfaut  fçauoir,  que  les 
deux  coftez  du  quadrat  ôc  du  triangle  ont 
proportion  cnfemble,  comme  YikVir.  Pofez  donc  que  le  cofté  du 
quadrat  foitV  i  <j,  le  cofté  du  triangle  fera  V  i  V^,  lefquelsmultipUez 
l'vn  par  rautre,&  en  viendront  Vilqq,  égaux  ày  7776,  &  1  ^  cft  égal 
à  72,&  1 2^  eft  égale  ày  72,pour  le  cofté  du  quadrat:  &  puis  dites,fi  yi 
q  donne  y  71, combien  donnera  y  i^^^faityio8,pourlccoftédu 
triangle,  &  par  la  48,  prop .  fera  le  diamètre  12. 

106.  PluSjil  y  a  deux  cercles  inégaux  fur  vne  ligne  droidc  B  E,dont 
C  eft  le  centre  du  maieur  cercle, (5^  D  C  eft  fon  demi-diametre, 6c  les 
2  circonférences  fe  couppent  en  A ,  &  la  ligne  de  A  en  B  fait  6,  &  B 
D  fait  2.  Lademande  eft,combien  cft  chacun  diamètre  ï  Refponce^ 

O 
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Pofcz  que  DC  Toit  i  ^t,  AC 
fera  aufli  i  ^t,  &  B  C  fera  1 2^  -^ 
2,  leiquel s  multipliez  en  foy,  6c 
en  viendrôt  i  cj  -+-  4  ^t  -+-  4,  def- 
quelstiiczlcquadrat  ABô^ôc 
en  refteront  i  ^  -^  4  ^  "—  32> 
égaux  au  qinidrat  A  C  qui  fait 
1  ^,  &  4  2^  tbnt  égales  à  32,  &:  i 
2t  égale  à  8  pour  CD,i6pour  le 
diamètre  D  E,&iopourBC. 
Î07.  Plus,  il  y  a  vn  cercle  duquel  le  diamètre  P  G  fait  10,  fur  lequel 
pendent  deux  moyens  proportionnaux  AB  &D  E,  dont  A  B  tait 

y24^  &  DE  fait  4.  La  demande  eftjCom- 
bien  foit  F  B ,  B  C ,  C  E,  E  G  >  Refponce: 
Pofez  que  E  G  foit  i  ^c,  î  E  fera  lo  —  i  ^, 
lefquels  multipliez  fvn  par  l'autre ,  &  en 
viendront  10  2^— i  ^,  égaux  à  16,  qui  eft  le 
quadrat  de  E  D,  &  i  ^t  fera  2 pour  E  G  s  & 
pareillement  trouuez  P  B,  &  en  viendront 
4,  lefquels  adiouftez  auec  2,&  feront  6  :  les 
mcfmes  tirez  de  10,  &  refteront  4  pour  B  E,  &  encore  pofez  pour  C 
E 1 2€„B C  fera 4—1 K, ponrcelii  2^ donne 4,lcs 4—1  i^domieront 

l — -A-^  égaux  à  y  24,&  32  font  égaux  ài  a-»- 16  2^,  &i  ^^eftegalesà 
12^  i 

V96  — SpourCE,  ôc  12— V  96  pour  B  G. 

108.  Plus,ily  avncercleduquelABeftle 
diamètre  qui  fait  autantquelecatheteAB 
d'vn  triangle  A  £  C  equilateral,  &  la  partie 
D  C  qui  palle  outre  le  cercle  fait  4.  La  de- 
mande cil,  combien  eft  vn  cofté  dudit  trian- 
gle^ &  aulPi  le  diamètre  du  cercle  ?  Pofez 
pour  A  D 1 2^,  A  C  fera  donc  1  H.  ■+■  4>&  ^  C 
fera  -,  2^  -^  2.  Et  puis  il  on  multiplie  A  C  ea 
CD,  il  en  vient  autant  que  fi  on  multiplie 

B  C  en  foy,  ôc  il  en  viendra  4  2^  -^- 16,  égaux  à  4  ^  -»-  2  2^  -^  4,&  1 2t  eft 

cgaleài2  pour  AD,  lefquels  adiouftez  auec  D  G,  &  en  viendront  î6 

pour  A  C,&  par  la  49.  prop.fcra  A  B  y  192. 

ioc).    piusy  il  y  a  vn  demi- cercle  duquel  le  diamètre  eft  DH  :  dedans 
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le  mcrme  efl:  fait  vn  triangle  ambligo- 
nc  A  B  C,aont  A  B  fait  4,  B  C 12,  A  C 
14,  <5c  ia  circonférence  touche  les  3 
coings  en  A  B  6s:  C.  La  demande  eft, 
combien  fera  le  diamètre  dudit  demi- 
cercle  ?  Refponce  :  Premièrement, 
cherchez  l'aire  dudit  triangle  parla  cinquantc-vniémepropofition, 
&  en  viendront  V  495}  les  mefmes  diuifez  par  7 ,  ouy  49,qui  eft  la 
moy  tié  de  A  C,&  il  en  viendront  y  10  ^f  pour  B  G,  &  par  la  cinquan^ 
te-cinquiefmepropoiitionfera  G  C 11  f,  &  A  G  2f,&  la  raoytié  de 
A  C  fait  7,  def quels  tirez  A  G,  &  rcfteront  4  ^  pour  E  G  ou  P I.  En 
après  pofez  pour  E  F 1 2^,laquelle  multipliez  en  foy,&  fera  i  ^,le  mef- 
me  adiouftez  auec  le  quadrat  A  E,  &  en  viendra  i  ^  -»-  49  :  des  mef- 
mes tirez  y,&  il  ferayi^-n  49  pour  le  demi-diametreD  F.  En  après 
adiouftez  G  E  ou  FI  qui  fait  4  4  auec  le  demi-diametre,&  en  vien- 
dra 4  j  -i-y  I  ^  -+-  49  pour  H  î,  &  puis  tirez  4 1  du  demi-diametre,  ôc  ' 
en  refteray  I  ^  -*-  49  —  4^ jlefquels  deux  produits  multiphez  l'vn  par 
l'autre,&  en  viendra  i  ^  -<-  28  4I,  égaux  ài^-+-y40^^-<-io  4l,qui  eft 
le  quadrat  de  i^^-^-yio^ldeBIj&enviendronty  40^-^^,  egauxà 
18, &i  2^  égale  à  1' 8  TT  pour  E  F  ou  G I.  Maintenant  fionadiouftclc 
quadrat  A  G  qui  fait  4-9  auec  le  quadrat  E  F  qui  fait  8  77 ,  il  en  vien- 
dront 57  TT  :  des  mefmes  tirez  Y^ôc  fera  y  57  jy  pour  le  demy,  &  y  228 
77  pour  tout  le  diamètre  D  H. 

iio.     Plus,il  y  a  vn  demi-cercle,dedans  y\ 

lequel  y  a  vn  triangle  ABC  qui  fait  vn 
demy  quadrat, pource  que  AB  eft  fî 
long  que  A  C,  (5c  tous  lesacoftez  AB, 
A  C  &  B  C  font  enfemble  V.  y  432  -+- 
y  165888  ,  combien  fait  chacun  cofté  ^ 
pour  foy!  Refponce:  Tirez  y  de  432-^yi65888  en  ccftemaniere: 
multiphez  la  moytlé  des  432  en  foy,  &  en  viendront  46656,  defquels 
tirez  la  moytiéde  yi65888,  qui  eft  41472,  il  enrefteront5i84,  def- 
quels tirez  y,  qui  fait  72:  les  mefmes  adiouftez  auec  2i6,&  en  vien- 
dront 288,&  puis  tirez  aufli  72  de  216,  &  refteront  1 4  4,derquels  deux 
produitstirezy,&  en  viendront  12-»- y  28 8:  les  mefmes  diuifez  par 
2  -<-  y  2,à  caufc  fi  A  B  fait  i,  A  C  fera  auflî  i,  qui  font  2,6.  B  C  fera  y  2, 
&  les  trois  coftcz  enfemble  font  12-*- y  28  8:  dites  2 -^- y  2  font  12 -*-y^ 
288,  combien  fera  A  B  qui  eft  i ,  &  en  viendront  y  7^  pour  A  B  ou 

O    ij 


^ 
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AC,  «Scpuisparlaquarante-huitiefmepropofitionfaitB  C  izi 

III.  Pliis,ily  avn  demi-cercle  ,  duquel  le 
diamètre  AB  fait  7:  dedans  le  mefmceft 
fait  vn  triangle  A  E  D  couchant  fur  le  dia- 
mètre, &  l'angle  D  &  Atouchclacircon- 
"^  ference ,  &  A  E  fait  5,&  A  D  fait  3.  La  de- 
mande eft ,  combien  Ibit  D  E  r  Pofez  que 
A  M  Toit  1 2^,  M  B  fera  7  •—  1  ^t ,  lefquels  multipliez  par  1  ^t ,  <Sc  en 
viendra  7^—1  ^:  aux  mefmes  adiouftezlequadrat  A  M  qui  eft  i  ^ 
&  en  viendra  7  2^  égales  à.9,  le  quadrat  de  AD,  &  i  ^t  égale  à  i  j  pour 
AM.  En  aprestrouuezD Mparla49.prop. &ilferay7^].  Enco- 
re tirez  A  M  de  A  E,&  il  reftera  3 1  pour  ME,  &  puis  par  la  quarante- 
huitiefme  propofition  fera  D  E  y  21  ^. 

112.  Plus,  il  y  a  vn  cercle  duquel  le  diamètre  fait 
12,  &  encore  il  y  avn  triangle  equilateral,  du- 
quel le  cathete  A  C  fait  auflii2,  qui  couche  fur 
le  diamètre  quela  circonférence  comprend  les 
3  coftez  du  trianglede  l'vJi  autant  de  longueur 
que  de  l'autre.  La  demande  eft,  combien  foit 
chacune  partie  couppee  dans  ledit  cercle,c'eft  à 
dire,  combien  foit  le  double  de  C  F  5  Prenez  la 
moytié  du  diamètre  qui  fait  6 ,  &  fon  quadrat 
faitjô.Encoreprenczle  j-deACquifait4,  &fon  quadrat  fait  16: les 
mefmes  tirez  de  36,  &:ilenrefteront2o:  desmelmestirezy,  ôcfera 
V20,defquels  le  double  fait  y  80  pour  toute  la  partie  couppee  de-? 
<ians  ledit  cercl  e  qu'on  a  dem.andé. 

113.  Plus,  il  y  avn  triangle  ABC,  duquel  A 
B  fait  14 ,  A  C 15,  &  B  C13.  En  ce  triangle  eft 
tirée  vne  ligne  D  E  qui  fait  8,  &  A  E  fait  9.  La 
4ernandc  eft ,  combien  foit  A  D  >  Refponce: 
Tirez  deux  perpendiculaires  fur  A  B  qui  Ibnt 
CE  &  E  G,  6c  la  longueur  C  F  fera  par  la  cin- 
quante-quatriefme  propofition  12,  &  pour- 
trouuer  E  G.Ditcs  A  G 15  font  G  B12,  combien  font  A  E  9  >  facit  7  J, 
&parla49.  propofition  fera  A  F,  &  BF5.  Plus,  dites  A  G 15  font 
A  F  9 ,  combien  font  A  E  >.  facit  5  \  pour  A  G.  Pius,tirez  le  quadrat 
EGduquadiatDE,&ydu  refte  ferayiiirpourD  Gjlesmeimcs. 
adiouitez  aiicc  5  ;,  &:  ilfexa  ^iH-y  urjpour  AD., 
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114!-  Plus/urvne  ligne  CE  font  faits 
deux  demi -cercles,  defquels  les  cir- 
conférences fe  rencontrent  en  E  ,  & 
puis  eft  tirée  vne  ligne.  deC  en  A,  la- 
quelle touche  le  moindre  cef  cle  en  B; 
de  forte  queABfait6,&BCio.  La*^ 
demande  eli,  combien  foit  E  F  le  moindre  diamètre,  &  p  C  qui  eft  la 
difi^rence  du  moindre  &  plus  grand  diamètre  f.Refponce  :  Comme 
G  A  a  proportion  auec  C  E,  ainli  a  C  B  auec  C  D ,  pour  ce  mettez 
pour  D  C 1 2t,&  dites  Ci  10  donnent  i  ç^,  combien  donneront  16 }  fait 
I  -j  Çi  pour  E  C  :  puis  tirez  i  r^  de  1 1 92 ,  &  relieront  J  Çi  pour  E  D  ou 
D  F,  ou  D  B.  En  après  parla  quarente-huitiefmc  propofition  fera  C 
I^  t|  ^  -+'  100,  égaux  à  1 5»,  &  12-'  feront  égaux  à  1 94,  qui  eft  pour  D  C: 
pourcc  dites,fi  i  ^  donne  12  »,  combien  donneront  |  ^  )  fait  7  \  pour 
E  D,&  15  pour  E  F^&  zopour  E  C* 

115.  Plus ,  il  y  a  vn  demi-cercle ,  duquel  le 
diamètre  AB  fait  12,  dedans  luy  eft  fait  vn 
quadrat  le  plus  grand  que  faire  fe  peut.  La 
demande  eft ,  combien  fera  chacun  cofté? 
jRefponce  :  Pofez  que  CD  foit  i  ^. ,  pource  '- 
il  faudra  que  les  deux  reftdus  A  C  &  D  B..  '  ^ 
foient  12— •  I  ^ ,  defquels  la  moy  tié  fait  6  —•  '  9*  pour  A  C  ou  B  Dj  les 
melmesadiouftez  auec  CD,&  feront  '-^i  -*-  6,lefquelsmultipliezpar 
6  —  ^^,  ik  en  viendra  36  — i  ^,  égaux  à  i  ^,  qui  eft  lequadrat  d'vn  co- 
ftéjiSc  les  l  q  feront  égaux  336 ,  &  i  Çi  feray  28  f  pour  chacun  cofté  du- 
dit  quadran 

Autrement: Pofez  pour  chacun  cofté  i  ç^,  oc  puisadiouftezle 
quadrat  d'vn  cofté  auec  le  quadrat  du  demi-coftéenfemble,  &:  il 
en  vient  i  ^,egaux  à  36,qui  eft  le  quadrat  du  demi-diametre,&i  ç^  fait 
y  28  i^.  Autrement:  Sçachez  que  la  proportion  du  diamètre  eft  auec 
lecoftéduquadratjConuneyjài,  pourcc  diuifez  12  par  y  5,  &  il  en 
viendront  auftl  y  28  f. 

116.  Plus,  il  y  a  vn  demi-cercle^  duquel  ED  eft  le  diamètre,  furie 
mefme.eft  fait  vn  autre  demi-cercle,diiquel  le  diamètre  fait  D  G,  !ef- 
quels  deux  diamètres  ont  telle  proportion  enfemble,que  li  on  diuife 
le  plus  grand  demi- cercle  en  deux  quadrants  par  AC^  adonc  la 
meûnc  ligne  couppc  la  moindre  circonférence;  de  forte  que  A  B  fait- 
4,  &lapaitie.G  E  fait  6.  Lademande  eft  5.combicnfoit  chacun  dia^ 
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iiietieï  Ref]^once  :  Poiez  pour  C  G  i  Çi, 
DC  fera  donc  6  -"-.i^^.  Car  G  E  fait  6, & 
G  G  tait  i  9i,qiii  tout  enfcmbie  i  çc  -+-  6.  Et 
poLiice  que  DE  six  diuifé  en  deux  parties 
egaleSjil  taut  que  C  D  foit  auffi  i  Çi  -<-  ô.En 
après  mLdtipliez  C  G  en  C  D,  Ô^  il  en  vien- 
dra 1 7  -^  6  çitdes  mefmes  tirez  V,  &  le  produit  adiouftez  auec  A  B,82 
ilenviendra4-«-yi^-^6,egauxài9t-+-6,oui9e-+-2,egalesàyig-^ 
6  Rî,6: 1  ^  égale  à  i  pour  G  C,  lefquels  adiouftez  auec  G  E,  ôcil  fera  8 
pour  E  G,&:  i6  pour  ED  :  &  puis  adiouftez  GC  auec  DG,  6c  en  vien- 
dra lo  pour  G  D  le  moindre  diamètre. 

117.  Plus,ilyavnelignedroiâ:c 
E  G,  fur  laquelle  eil  fait  vn  demi- 
cercle,  duquel  le  diamètre  ett  E  D 
&  la  ligne  pendante,  ou  le  moyen 
proportionnai  A  B  fait  4,  Sc  de  A 
en  C  eft  tirée vne ligne,  laquelle 
couppe  la  circonférence  en  Fjtellemêt  que  A  F  fait  y  50&:  P  G  V  450. 
La  demande  eft,  combien  eft  le  diamètre  dudit  cercle  >Refponce: 
Premièrement, adioullez AFauecFG quiferontysoo^  &puispar 
la  quarante-huiticfme  propofitionfera  B  G  28.  Plus ,  tirez  vne  per- 
pendiculaire occulte  fur  B  G  qui  foit  F  G  :  adonc  comme  A  B  a  pro- 
portion auec  B  G ,  ainfi  a  F  G  auec  G  G.  Pofez  que  F  G  foit  i  R^,  &:  di- 
tes G  F  y  450  font  F  G I  ^ ,  combien  feront  A  G  y  800  >  facit  y  Jto  5-, 
égaux  à  4 ,  &  I  </  eft  égal  à  9,  &:  i  ^  à  3  pour  F  G.  En  après  par  la  cin- 
quantiefme  propofition  fera  G  G  215  les  mefmes  tirez  de  B  G  28, il  re- 
fteront  7  pour  BG.Encore  pofez  pour  B  H  i  ^,G  K  fera  7  —  1  ^,&:  le 
quadrat  AB  auec  lequadrat  BH  fait  19-*- 16,  qui  eft  égal  au  qua- 
dratFG,&G  H  qui  font  enfcmbie  1^-^-58—14%  &i^  eft  égale  as 
pour  B  H  j  les  mefmes  tirez  de  B  G  7,  il  rcfteront  4  pour  H  G;  6:  par  la 
quarantc-huitiefme  propofition  fera  A  H,ou  H  F  5  pour  le  demi-dia- 
metre,&:  10  pour  D  E  tout  le  diamètre. 

Autrement  :  mais  feulement  quand  l'angle  AHF  eft  vnre£lan- 
gle.Prenez  la  moytié  de  50  qui  font  25,  defquels  tirez  y,Sl  fera  5  pour 
A  H  le  demi-diametre ,  ou  pofez  pour  A  H  i  ly,  H  F  fera  aulTi  i  Ri,& 
leurs  quadrats  enlemble  font  2  y,  quifont  égaux  à  so^le  quadrat  dc 
y  5o,&  I  <jfera25,&iiy^fcraegalcà5. 
1 1 S  ;     Plus ,  il  y  a  I  part  d  Vn  ccr  cle,duquel  C  fait  le  centre ,  &  de  A 
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fur  BC  vient  vne  ligne  perpend.àredanglcsenD,  en  forte  que  BD 
fait  4. La  demande  eft,combien  foitle  diamètre  A  C  aucc  B  C  >  Rc- 
fponce  :  Pofez  pour  D  C  i  ^,  A  C  fera  i  ^  -+-  4,  lefquels  multipliez  en 
foy,  &  en  viendront  i  ^  -^  S  ^  -♦- 16 ,  égaux  à  2^, qui  eft  le  quadrat  de 
A  D  &  D  C,  &  en  viendra  i  ^t  égale  à  4  -*-  /  si^oin  D  C,  lefquels  ad- 
iouftezauecD  BA  il  fera  8-^-^32  pour  B  C,  lefquels  doublez,  &  en 
viendra  16  -^  y  128  pour  tout  le  diamètre. 

119.  Plus  ,  il  y  a  vn  triangle  F 
cquilateral,en  iceluy  font  faids 
fix  cercles  d'vne  grâdeur,fi  prés 
l'vn  de  fautre  que  faire  fe  peut, 
&  chacun  diamètre  d'eux  fait 
4.La  demande  eft  combien  eft 
vn  cofté  dudit  triangle  5  Re- 
fponce;Par  la  quarante-neufié- 
me  propofitionlaperpendicu- 
laire  O  X  fera  Y  48 ,  dclquels  \ 
fait  y  H  de  B  au  centre  C,  &  A  -^ 
C  fera  2-^y~.  Adonc  comme 

BC  a  proportion  auec  BO,ainfiaACauecAF:pourceditesfiB 
C  donne  BO,  combien  donnera  AC?  qui  fait  4-+-)/ 12  pour  A  F, 
lefquels  doublez,^  ils  feront  8  -*-  ^48  pour  chacun  cofté  dudit  trian- 
gle GMF. 

120.  Item,  pour  faire  le  contraire,  prenez  quVn  cofté  dudit  trian- 
gle foit  8  -^  y  48  ,pourfçauoir  combien  eft  chacun  diamètre  deldits 
6  cercles,  fçachez  que  le  cofté  du  triangle  a  proportion  auec  chacun 
diametre^comme  2  -+-  y  3  auec  15  pource  dites  2  -+-  y  3  fo^^t  i>  combien 
fonts  -<-y  48  ?  diuifezles  8  -+-  V  48  par  2 -^-y  3,  c  eft  àdire,niultiphez 
les  8  -+-  y  48  auec  le  relidu  des  2.  -«-  y  3,&  en  viendront  4  pour  chacun 
diamètre. 

121.  Plus,il  y  a  deux  lignes  A  B  &  B  D  miïp« 
à  redangles  en  B,  &  de  A  eft  tirée  vne  autre 
ligne  fur  B  D  en  C  j  tellement  que  C  D  fait 
30,  &  C  B  60.  En  après  el\  tirée  vne  autre  li- 
gne de  D  fur  A  B  en  E  5  en  forte  que  A  E  fait 
2o,ô:  E  B  60.  La  demande  eft,combicn  ibit 
EG^GD,CG,GA  chacunpourfoy  ?  Re- 

fponce.:  Ckerchcz  par  la  c^uiuaute-hmtieJÛnepropofîtion  A  C  qui- 
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faitioo,&:yii700pourED,(5cpourCGporezi^,AGferaioo  — 

I9i,&  puis  diuifezBD  par  CD,&  en  viendront  3.Enaprcsmultipliez 

G  A  par  E  B,  &  en  viendront  6000— 60  çj.  Encore  multipliez  C  G, 

quielliçcpar  A  E  qui  eft  20, &  en  viendront  20  Çi ,  par  Iciqaclsdi- 

•/-     ,  .0         -1         6000—60^ 

uilez6ooo— 60  Rijôc  en  viendront — esauxa^.ouuo^ 

^'  20  ^ 

égales  à  6000, 6ci  ^  égale  à  5c  pour  C  G,  lefquels  tirez  de  100,  &  re- 

fteiont  50  pour  G  A  :  <5c  ainli  fe  trouuent  les  autres  deux  lignes,ôc  en 

viendront  V 1300  pour  E  G,  d  V  5200  pour  G  D;  ^^  pouixe  que  A  C 

fait  100,  &  C  G  50,  il  faut  que  G  Afaiic  auill  50, 6cla  perpendiculaire 

GEdiuiferalaligneC  B  en  deux  parties  égales,  pourtant  B  F  fera  30, 

rC  30,  F  G  40,  &  ainli  fe  trouuent  les  lignes  C  G,  G  A,  E  G,  G  D,li 

bien  quand  i'angle  B  eft  droid  que  non  ùi  cid. 

122.  llus,  il  y  a  vne  HgneDCdiuifeeeii 
deux  parties  égales  en  B^delquelles  chacune 
fait  6,  fur  laquelle  ef.  fait  vn  triangle  ABC 
reûangle  en  B,duquel  A  B  fait  8,  &  A  C 10, 
&  fon aire  fait  24  j  6c  puis  après  s'enclinele 
poind  A  vers  la  bafe  j  en  forte  que  toute 

l'aire  ne  tient  plus  que  20,comme  i'angle  B  D  E  demonftre,  &  le  co- 
fté  B  D  eft  cgal  à  B  C,  Ôd.  D  E  eit  égal  à  B  A.  La  demande  eft ,  com- 
bien eftla  ligne  BE^  Refponce:  Pofez  pour  EB  i^,&:puisadiou- 
ftez  les  3  coftez  enremble,qui  feront  14-+-!^,  delquels  prenez  la 
moytié  qui  font  7  -^  r  ^jdes  mefmes  tirez  chacun  cofté,  Ôc  en  reftcra 
I -^r^,-- ^— r,ôc  7— I  ^Ap^ismultiphezi -»- i  ^  pari  ^  — I,  <î<c  il  en 
viendra  J  ^  ~  I.  Encore  multipliez  7  -^  r  ^  par  7 — i  %  (5c  en  vien- 
dront 49 — ^  ^,lefquels  multipliez  par  Iq—i^Scen  viendront  12 1  ^ — 
n-7î—49:desmefmcsprenezy,&feraVi2;-^— ri^^— 49,cgauxà 
20 , ou  12^  q—  jLq  o—  49 ,  égaux  à  400 ,  quadrat  de  20 ,  adiouftez 

les  49  auec  400 ,  &  feront  449:  ainfi  feront 
lai  y— ~çgec;âuxà449,  &  i  ^^  fera  égal 
à  20  05 — 7i84_,&i^feraegalàioo-<-V28i5, 
&  i]5ifera  égale  à  v.yioo  -^^2816,  qui  eft 
bien  prés  de  12  \  pour  B  E. 

123.  PI  us,  il  y  a  vn  quadrat  A  B  C  D  de  cha- 
cun cofté  8 ,  dedans  luy  eft  fait  vn  triangle 
cquilateral  au  plus  grand  que  faire  fe  peut, 
La  demande  eft,  combien  foit  le  cofté  ?  Re- 

rponcc 
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fponcc  :  Pofez  q:iie  B.F  Toit  i  R^  >  A  F  fera  8— 1 1^ ,  &  le  quî^drat  F  B 
aueclequacii-atÊD  ferai  ^-^64,derquelstirezy,&:  cnvicndray  i  ^ 
H-  64  pour  F  D^ou  le  coûc  diidit  triangle.En  après  adiouftcz  ie  qua- 
drat  A  F  auec  le  quadrat  A  E,  &  du  produit  tirez  V,  &  en  viendra  i>8 
—  ^2  9^  -+-  2  ^,egaux  àiy-+-64,«5ci^eft  égale  à  16  —V  19  2  pour  FB  :  & 
puis  par  la  quarante  huitiefme  propofition  il  fera  v.  y  512— V 196608 
pourvncoftédudittriangle,quieftbienprésdeS  r. 

124.  Pius^ilyavnelignedroictçBC,  . 
fur  laquelle  ell  fait  la  quatriefme  partie 
d Vn  cercle,  duquel  le  deini-diametre  C 
H  Q4.1  A  C  fait  75  ^  &  de  A  cft  tirée  vne 
ligne  en  B ,  tranchant  la  circonférence 
en  Vj.Ôc  deF  ell  tirée  vne  parallèle  à  B  C^ 
laquelle  eft  F  G  j  tellement  que  A  G  fait 
34,  «5c  G  C  ii.La  demande  eû ,  combien  foit  H  B  >  RefporKe  :  Tiicz 
vne  perpendiculaire  de  F  en  E,&  adiouftez  G  C  auec  AC,  &  en  vien- 
dront 96,lefquels  multipliez  par  54,&  en  viendront  5 1*4,  defquels  ti- 
rez V,&  en  viendront  72  pour  G  F.Adonc  comme  A  G  a  proportion 
auec  F  G ,  ainfra  A  C  auec  C  B  ^  &  en  viendront  100. pour  B  C,  def- 
quels  tirez  F  G^  &  reliera  28  pour  E  Bj  en  après  tirez  C  E  de  C  H ,  & 
refterontspour  H  E ,  &  auflî prenez  C  H  dçC  B  ^  &  cnreftcront25 
pour  H  B. 

125.  Itê^pofez  quç  A  B  foit  125,  &  B  H  2)%côbien  fera  le  demi-dianie- 
trc  du  cerdeï  Pofçz  qu'il  foit  i^,&CB  ferait -H  25,&  puis  adiouftez 
le  quadrat  A  C  auec  le  quadrat  C  B,&:  en  viendront  2  ^  -»-  50  b^  h-  625 
égaux  à  i5625,&  i  J^  fait  75  pour  A  C  le  demi-diametrc. 

lz6.     Plus^il  y  a  vn  triangle  ABC  rçdangle  en  B,  ^ 

duquel  A  B  fait  8,  B  C  6  :  dedans  luy  eft  fait  le  plus 

grand  demi-cercle  que  faire  fe  peut.  La  demande 

eft,  combien  fera  le  diamètre  ?  Refponce  :  Larai- 

fon  requiert  que  le  diamètre  vienne  en  la  ligne 

diagonale ,  &  qu'il  fera  deux  fois  autant  que  le  co- 

fté  du  plus  grand  quadrat  qui  fe  peut  faire  dedaQS 

ledittriangle,  quifaitparla72.prop.65. 

lij.     11  y  a  vn  triangle  rectangle,  duquel  l'hypo- 

thcnufe  A  C  fait  io,fur  lequel  eft  fait  vn  demi-cer- 

cle,qui  aie  diamètre  de  6  *,  qui  eft  E  F,  &  la  circonférence  touC^cl^ 

^afc  &  cathetc,<5c  E  C  fait  5.  La  dçmandç  eft,c6bi«n  foit  A  B  5c  B  C_^ 
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Refponce:  Adiouftez  *  auecsl,  qui  cH:  le  demi- diamètre,  &  il  en 
viendra  4f,&  puisditc5,  i\  4;-donncnt3^,quieftD  G, combien  don- 
nera A  C  qui  eiliO;,  il  en  viendra  8  pour  A  B.  En  après  tirez  le  qiia- 
drat  A  B  duqiiadrat  A  Q  6c  du  refle  tirez  V ,  <Sc  en  viendra 6  pour 

BC. 

123.  Plus,il  y  a  vn  triangle  ABC  ob- 
tus-angle, duquel  le  cofté  A  C  auec  le 
colle  B  C  fait  46  ,  fur  Icfqu elles  deux 
lignes  couche  vn  ceiclc,qui  touche  en 
D  0>c  E ,  &  la  tierce  ligne  A  B  paflc  par 
le  cercle  j  tellement  que  la  ligne  G  H 
qui  efldedansleditcerckfaitii,  &  G  Bfaitzi,&  AHfaits.  Lade- 
mande  eft,  combien  eft  B  C  &  ACchacunpour  Ibyc  Refponce: 
Polcz  que  B  E  foit  1  %  &  fan  quadrat  fera  i  (j,  qui  eft  égal  à  672, lef- 
quels  Ibnt  venus  de  BH  enBG,  & yôyzferaBE:  ^pareillement 
multipliez  A  G  par  AH,il  en  viendra  8 o.egaux  à  i  ^,  &  A  D  feray  80. 
Lcfdits  deux  produits  adioullez  enfcmble,  feront  y  672  -«-y  80,  lef- 
quels  tirez  de  46,  &  en  refteront  46  — L.  V  672-^-^80  pour  DC 
ai  C  E,  <5c  la  moytié  deceftelomme  fera  i3*-L.  yi6s  h- y  20  pour 
D  C  ou  C  E,lefquels  adioullez  auec  A  D  >^8o,  6c  en  viendront!}  -+- 
.y20— yi68pourAC;&puis  adiouftczij  — L.V168 -*-y20,auec 
y  672, 6c  en  viendront  23  -«- 168— y  20  pour  B  C. 

129.  Plus,  ilyavntrianglercdanglc  A 
B  C,  duquel  A  B  fait  6,  6c  B  C  8,  dedans 
iceluy  font  faids  deux  cercles  inegaux,dc 
telle  forte  que  la  plus  grande  circonfc- 
r^ence  touche  les  3  coftez  dudit  triangle, ôc 
la  moindre  circonferencetouchclabaf^ 
6c  l'hypothenufe,  6c  la  plus  grande  cir- 
^         H  ~~  c  conférence. La  demande  eft,  combien  eft 

chacun  diamètre  )  Refponce  :  Les  3  co- 
ftez dudit  triangle  font  enfcmble  24 ,  6c  l'aire  par  la  cinquante- vnief- 
mepropofirionfc\it24.  Pdfez  pour  le  plus  grand  demi-diametrei^, 
Icmcfme  multipliez  auec  la  moytié  des  3Coftez,  qui  font  12,  &:  en 
viendront  II  légales  à  24,  &i^  eft  égale  à  2, 6c  pour  le  plus  grand 
diamètre  il  en  viennent  4.  En  après  pofez  que  le  moindre  demi-dia- 
mctreO  D  foit  1  iy,E  G  fera  2  —  i^  ,6c  O  G  fera  i  ^  -+-  2.  Adonc  com- 
me G  H  a  proportion  auec  H  G»  ainft  a  GEauecEO,  cniifantz 
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fcnt  6  (car  B  C  fait  8,  &  B  H  fait  2)  combien  feront  1  •- -  t  a*  :  qui  fait  6 
—  j  ^  pour  FO,leiqiiels  miiîtipliez  en  loy,<5cadioi;lleziepvodu'ic 
ai.ecleqiiadrat  PG,»S:  cnvicndront40  — 40^-+- ïo  <j,egj.  11x34.  t^  . 
4  »^  -+- 1  ^,  &  44  Ki  égales  à  9  ^  -f-  36,  &  i  ^  -^  4,  égaux  à  4  ~  Bt,  &  i  ^  ell 
égale  à  2  J--yijfpour  OD,(5c4  5— y4?T  pour  Iç  moindre  dia- 
mètre. / 
I30.  Plus,  il  y  a  vn  triangle  ambli- 
gone  ABC,  duquel  la  perpendicu- 
laire AD  fait  4,&  B  C  fait  12, 3c  AC  a 
proportion  double  à  A  B.  La  deman- 
de eft,  combien  ed  A  B  &  A  C  ?  Re-  '^ 
fponce:  Multipliez  la  moytié  de  BC  en  AD,  <Sc  en  viendront  24.. 
pourl'aire  A  B  C.  En  après  polezi^pour  A  B,&  A  C  fera  donc 
1  ^, &  puis  par  la  cinquante-vniefmc  propofition  voustrouuerez 
160  ^-- 2304  —  1^^,  égaux  ài024,  &  iRiellegalcàv.Vso— ^307^ 
pour  A  B,  &  V.  V  32c  —y  49152  pour  A  C. 

1^1.     Il  y  a  vn  triangle  ABC,  duquel  A  C  a  proportion  fefquialtcrc 
à  A  B  :  &:  (i  on  tire  de  chacun  quadrat  36,  la  y  des  deux  reftes  fera  en- 
fcmblei3.  La  demande  cft,  combien  eil  chacun cofté>  Refponcc: 
Pofez  pour  BD  i^,  DC  fera  13  —  1^,  &  les  deux  quadrats feront 
ly, &:i69  — 26^-*-!  ^,àchacundelquelsaûiouftez  36,  &:  en  vien- 
dront I  ^  -+-36,&:  205  —  i6 1^  -+- 1  ^,defquels  tirez  laV,S£  en  viendront 
y  I  ^  -♦-  36, 3<:  V 105  —  25  Ri  -+- 1  ç,  lefquels  multipliez  par  deux  nôbi  es 
qui  ibient  en  proportion  refquialtere,qui  eft  2  &  3,ou  y  4  &  V  9,à  fça- 
uoir  le  moindre  par  le  maieur,&:  le  maieur  par  le  moindre,&  e  n  vien- 
dronty9^-t-324,egauxày8zo  — i04^-«-4^,ou  5^"*"  104^, égales 
3496,  &  I  ^  ell  égale  à  4  pour  BD,  lefquels  tirez  de  13,  &:  relieront  9 
pour  D  C ,  &  leurs  deux  quadrats  font  16  &:  8 1,  lefquels  deux  parties 
adiouftez chacune auec 36,  &:  enviendiont52&  117,  defqucls tirez 
y,&:  en  feront  y  52<5<:  y  117,  pour  les  deux  nombres  propofez. 
^z.     Plus,  il  y  a  vn  triangle  obtus-angle,  comme  le  précèdent,  du- 
quel le  coflé  D  C  fait  3  fois  autant  que  B  D,  &:  A  D  fait  2 }  fois  autant 
que  B  D,&:  A  D  fait  8  moins  que  B  C,&r  le  quadrat  A  B  auec  la  ligne 
A  B  fait  1 82.  La  demande  eft,  combien  eft  chacuneligne  >  Refponce: 
Pofez  pour  A  B  i  ^,&  Ion  quadrat  fera  i  <7,!efquels  adiouftez  enfem- 
ble,  &  ils  feront  i  ^  -^  i  ^ ,  égale  à  182,  &  i  ^  fait  1 5.  En  après  pcfes 
pour  B  D  i  ^ ,  &  adiouftez  le  quadrat  B  D  aucc  le  quadrat  AD,  &:  il 
en  vi  tndra  6  7?  î>  cgaux  à  169,  qui  cft  le  quadrat  de  A  B  ••  car  li  B  p  i^ 
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I  Jt>BC  fera  2  *  ît,&  I  ^  fera  cgale  à  V  25,&  I  îc^era  égale  à  5  pouï  BD,& 
D  C  fera  3  fois  autant,  qui  eft  15^  &  B  C  fera  ao,  &  A  D  12,  &  A  C  fera 

1$].  Plus,  il  y  a  vn  triangle  ABC  redangle  en 
B,  duquel  Taire  fait  i04,&  ACfakV425,de- 
dans  iceluy  eft  fait  fur  la  bafe  B  C  le  plus  grand 
triangle  equilateral  que  faire  fe  peut.  La  de- 
mande elt,  combien  foit  le  collé  dudit  triangle 
cquilateraH  Refponce:  Cherchez  par  la  qua« 
rantc  -  huitiefmc  propofition  le  cofté  B  C  en 
mettant  i  ^cpour  AB,duqucllamoytié  fait  l  K* 

Par  le  mefme  diuifezl^aircA  en  viendront  -r-^ 

lefquels  multipliez  en  fo  y,  &  en  viendront—, — ,  lefquels  adiouftez 
aucclc  quadrat  A  B.,&:  en  viendrai  ^-^108 16  égaux  à  425,  &  1  ^teft 

Tr 

cgaîe  â  16  pour  A  "B.  En  âpres  diuifez  104  par  la  moytic  d^  A  B,  8c  en 
viendront  13  pour  BC;  adonc  fçachez  que  BE,  le  coftc  du  triangle 
apropoitionauccDFla  perprcndiculaire,comme2auecy3,ou  ED 
le  demy  codé  a  proportion  auec  le  cathete  D  F,comme  i  à  y  3.  Pour- 
ce  mettez  que  ED  foit  1 2ç,,E  C  fera  r3— i^^rcar  fiEDfaiti  ^c, 
D  B  fera  aufli  1 2<..Dites  donc  fi  13  —  1 2^  font  V  3  .^r.combien feront  1  j^ 

fait~^-~'^egaleài6,&i9teftegaleày348^i-:ï--i3rtr.pourDE, 

qui  eft  vn  demy  collé  dudit  triangle  equiîarcrâl. 

134.  Plus,  il  y  a  vn  triangle  ABC,  du- 
quella bafe  BC  fait  14,  &  dedans  ledit 
triangle  eflfaitvnceiCle,  duquel  le  de- 
my-diametre  D  E  fait  4,  &  de  B  iufques 
en  E,  où  la  circonférence  touche  laH- 
•gnc  eft  6.  La  demande  e{\ ,  combien  foit 
AC,  &  A  B  chacun  pour  foy  >  Refpon- 
ce: La  circonférence  touche  les  trois 
'^  coftez  en  E,T,G  :  &  puispofez  1 1^  pour 
A  F,  A  G  fera  donc  aufTi  1 9^,  &  E  C  fera  8,  autant  fait  aufli  G  C,  &:  B 
F  fait  ^,qui  eft  autant  que  B  Ej  ainfi  font  trouucz  tous  les  3  coftez,qux 
fontcnfçmblezç^  -*"28,lefqucls  multipliez  par  2,  qui  eft  Ici  du  dia- 
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mctre,  &:  en  viendront  4  9^  -^56  pour  toute  l'aire;  la^judle  cherchez 
encore  par  vne  autre  manière  de  la  cinquante- vnieline  propolition, 
6c  en  viendrai^ 48  ^-t-672  9i,€galesà454-»-56  ,  &iÇi  eftegaleà/ 
pour  AFjlefquelsadiouftczau^^  FB,  iSc  en  viendra  13  pour  A  B:^ 
fvuis  adiouftcz  aufli  7  aucc  G  C ,  qui  eft  8  ^  &  en  viendront  i  j  pour 
AC. 

1$^.     Plus, il  y  a  vn  triangle  oxi- 
gonc,  duquel  le  coilé  A  B  fait  i^, 
B  C 14,  A  C  i3,lequcl  eft  enclos  en 
vn  cercle.  La  demande  eft,  com- 
bien foit  le  diamètre  du  cercle^ 
Refponcc  :  Cherchez  première-  H  j 
ment  la  perpendiculaire  AD, par 
laonquâ-nte-cinquierme  propoli- 
tion qui  fera  r2,&DCfera5,&DB 
^.  Çn  aprcs  pofez  pour  F  G 1 9^, qu i 
multipliez  en  foy  ,  &  en  viendra 
1  ^,lequeladiouftcz  auecle  quadrat  de  B  G  qui  fait  49, 6c«n  viendra 
I  ^  -+-  49,  defqiîds  tirez  y,  Ôc^n  viendra  y  i  ^  -^-  49  pour  le  demi-dia- 
metrc:  au  mefme  adiouftez  G  D,  &  de  luy  tirez  G  D-quiibnt  2,&  en 
viendront 2 -^ y i ^ -»- 49  pour rvn,& Viq-^ 49 *~ -apour l'autre piro- 
duit,lerquels  multipliez  l'vn  par  l'autre,  5.  en  viêdra  i  q  -+-  45  égaux  au 
quadrat  d€  A  E  qui  eft  1 44— 14  ç^  -»- 1  ^.  Car  li  F  G  fait  iç^Je  coft^ 
E  D  fera  aufli  i  Çi,  &  A  D  fait  u,  pour  ce  A  E  fera  u  ~  i  Ç4,&  1 9^  fera 
égale  à  4  r.lefquels  multipliez  en  loy ,  &  adiouftez  le  produit  auecle 
quadrat  deB  G,  &  dupioduittirezVj  &  en  viendra  8  5  pour  le  demi- 
diamètre,  &:  16  *  pour  H  I^qui  eft  tout  le  diamètre» 
136.  PiuSjily  a  vne  plâinc,fur  laquelle 
il  y  a  deux  arbres,  l'vn  en  D  &  l'autre 
en  C,  &  l'vn  eft  24<:oudcesdiftant 
de  l'autre,  &  l'arbre  AD  eft  haut  de 
25  coudées,  &  CG  efthautiic^u- 
dees,^:  lefdits  deux  arbres  font  rom- 
pus ,  àfçauoir  A  D  en  E  ;  tellement 
que  D  E  fait  5  coudées,  &  C  G  eft 
rompu  en  H  j  en  forte  que  C  H  fait  ri  coudées,  &  les  deux  pointes  A 
&  G  font  tombées  enfemble.  La  demande  eft,  combien  loit  la  per- 
pendiculaire tombante  de  A  ou  GiUr  labafe  qui  eft  en  L  >  R  ofpon- 
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ce  ;  Pofez  pour  I M  ou  C  L  i  Çi,  autant  fera  auflTi  F  H,  &  M  E  fera  ^ 
—  I  92,lelquels  multipliez  en  loy, &  cnviendront  576— •  48 ¥ -^i ^^ 
lefquels  tirez  du  quadrat  A  E  qui  eft  400,  &  en  refterôt  48  H:—  i  ^— 
176:  des  mcfmes  prenez  y,  &  en  viendray  48  —  i  ^— 176  po^r  la  per- 
pendiculaire A  M,  lefquels  adiouftczauec  M  L,qui  eft  5,  Ôc  en  vien- 
dra ^  -*- y  48  ^t—  I  ^—176  pour  A  L.  En  après  multipliez  M  1  ou  F 
H  en  foy,&  en  viendra  i  ^,lequel  tirez  du  quadrat  de  H  G,&  en  refte- 
raioo— i^,defquelstirezy,&enfcrayioo  — i^pour  GF^lefquels 
adiouftezaucc  F  L,ouH  C  qui  font  11,  &  en  feront  a  -+■  V 100—  1  «7, 
égaux  à  5  -<-  y  48  2^— i  ^—176,  &:  i  ^^  eft  égale  à  8 ,  lequel  multipliez 
cnfoy,  &  en  viendront  lôjles  mefmes  tirez  du  quadrat  de  G  H,  &:  re- 
fteront  36,  defquels  tirez  y,  qui  font  6,  lefquels  adioult  cz  auec  F  L,  & 
en  viendront  17  pour  G  L  qu'on  a  demandé. 

137.  Plus,il  y  a  deux  roue3,l'vne  de  7  pieds  de  haut,  &  l'autre  de  qua- 
tre pieds,lefquelles  ont  à  faire  vnediftance  de  3000  pieds.  La  deman- 
de eft,  combien  de  fois  chacune  fe  tournera  pour  alki  ladite  did  an- 
ce  5  Relponce:  Par  la  75.  prop.ou  trouue  que  les  deux  circonféren- 
ces font  22  &:i2f:&:  puis  diuifez  3000  pan  27,  &:  en  viendr6t238Tr, 
autant  de  fois  fc  tourne  la  moindre  roué.  En  après  diuilezaufll  3000 
par  22,  &  il  en  viendra  136  rf,  autant  de  fois  fe  tourne  la  plus  grande 
roue. 

138.  Plus,  il  y  a  deux  roues,comme  fufdit  eft,  &  la  moindre  fe  tour- 
ne 42fois.  La  demande  eft,  combien  de  fois  la  plus  grande  fc  tour- 
nera pour  aller  fi  loin  que  l'autre  a  fait  en  42tours^  Refponce  :  Mul- 
tipliez 42  par  12  7,&  il  en  viendra  528,!  efquelsdiuifez  par  22,&  ils  pro-, 
duiront  24,autant  de  fois  doit  tourner  la  plusgrande  roué. 

139.  Item,  il  y  a  deux  cercles  fur 
vne  ligne  ,  defquels  les  circonfé- 
rences touchent  l'vne  à  l'autre,  & 
le  plus  grand  diamètre  fait  7  ,  le 
moindre  diamètre  tait  4  pieds.  La 
demande  eft,  combien  la  diftnnce 
eft  de  leurs  touchemens  fur  la  li- 
gnera fçauoir  de  D  en  E  ^  Refpon- 
ce  :  Tirez  vne  ligne  du  plus  grand 
centre,  qui  eft  A  au  moindre  centre  B  qu'elle  fera  5  ?,  le  mefme  qua- 
drat fera  30^,  &  de  A  fur  la  ligne  D  perpendiculairement  font  37,  & 
de  B  fui"  la  ligne  en  Eredangulaircmentlont  2:  les  mefmes  tirez  dç 
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5 -,  il  reftera  i  \  pour  la  différence  des  deux  denii-diametrcs ,  qui  eft 
AC,le  merni'C  quadrat  fait  2  4,lefqucls  tirez  de  304,  il  rederont  28;des 
niefmes  tirez  racine  quarree ,  li  en  viendra  bien  prcs5iopouiladi- 
.ftancedeDË. 

140.  Plus,  ily  a  deux  roiies,  comme  fufdit  eft ,  lefquclles  ont  efté 
30CO  coudées  diftantes  l'vne  de  l'autre  fur  la  baie,  Icfquelleslont 
tournées  l'vne  vers  l'autre,  en  commençant  l'vne  auec  lautie  :  &c  ii 
toft  que  l'vne  afait  vn  toutjl'autre  fait  aulfi  vn tour.  La  demande  £i\ 
combien  chacune  roue  a  fait  de  diftance ,  iufqucs  à  ce  qu'eUesfoient 
venues  àfe  rencontrer  )  Relponce:  Par  la  précédente  il  eu  trouu4 
que  la  diftance  des  deux  roiies  fur  la  terre  eft  5  7^,quand  leurs  circon- 
férences fetouchêt.Lcsmefmes  tirez  de  3000^6:  il  referont  29947?. 
Plus, adiouftez 22 &  12  ?  enfemble,  qui  font  347,  &  dites,  34 1  font 
2994 ï?,  côbicn  feront  12  7  ?  facit  1088  «,  r  pour  le  voyage  de  la  moin- 
dre roue:  les  mefmcs  tirez  de  2994  ,-1, 6c  il  relleix)nî  1905  i!i|pourla 
plus  grande  roue. 

141.  Plus,il  y  a  deux  roiies,  defquellesla  nK)indr■€a5aulnesencir- 
ference,6^f  autre  7  aulnes,  &  l'vne  fait  tourner  l'autre.  La  demande 
eft,  combien  de  fois  la  plus  grande  roue  fe  doit  tourner,  iufqucs  à  ce 
qu'elles  reuiennent  enfemble ,  comme  premièrement  ont  elle  ?  Re- 
fponce:  Diuifez  7  par  5,  &  il  viendra  if,  autant  de  foisfe  tourne  la 
moindre  roiie,  quand  l'autre  fe  tourne  vne  fois  :  adoncfetrouuent- 
cllcs  comme  premièrement  ont  cfté.Et  quandla  plus  grande  fe  tour- 
ne 5  fois^  &  l'autre  7  fois ,  adoncques  elles  fe  trouuent  aufli  coinme 
premièrement  ont  efté. 

142.  Plus,ilyavnetour  A  B  hau- 
te de  60  aulnes ,  &  vn  batteleur 
eftend  vnc  corde  de  A  fur  l'hori- 
zon en  C,  laquelle  eft  longue  loo 
aulnes,  &  la  diftance  de  C,  iufqucs 
auprès  la  tour  en  B  eft  80  aulnes.  Or 
quand  ledit  batteleur  eft  volé  de  A 
50  aulnes,  qui  eft  la  moytié  de  la 
corde,  il  trouue  que  lafuperieure  B 
moytié  eft  elloignee  par  la  pcfantcur  de  4  aulnes ,  &  la  moytié  delà 
corde  d'en  bas  eft  efloignee  de  2  aulnes  :  ainfi  il  fe  tient  en  D,  &  la  di- 
ftance A  D  fait  54  aulnes,  8i  la  longueur  D  C  fait  52  aulnes.  La  de- 
mande cft,combi€iiil  y  ait  ^Ç  ^^i^ement  en  b^  à  tçrrc^cfpon^ 
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ce:  Toiitc  Taire  du  triangle  ABC  fait  par  la  cinquante  -  vnieÉnc 
propolltion  2400,  &  par  la  cinquantc-cinquiefme  C  £  fait  48  tL 

Plus, comme  C  A  a  proportion  auec  A  B,ainliaC  E  auecE  G. 
DiteSjioo  font  60,  combien  font  48to?facit29T?jpourEG.  Plus^ 
tirez  vnc  ligne  D  F  parallèle  auec  B  C  ^Tangle  B  C  Acft  égal  à  l'an- 
gle E  F  D,pourcc  comme  A  Baproportion  auec  B  C,  ainfi  aura  D  E 
auec  E  F,&  parla  quarante-huiticfme  proportion  fait  D  E  bien  prés 
dei7 1:  &  pource  quel'angle  B  C  A  eft  égale  àl'angle  E  F  D ,  l'angle 
F  D  E  fera  égale  à  1  angle  C  A  B  :  &  pource  que  l'angle  D 1 E  eft  vn 
redangle,il  faut  que  l'angle  D  E 1  foit  égale  à  l'angle  A  C  B.  Pource 
dites,  A  C  lao  fait  BC  80,  combien  font  DEi7i?faciti4T7pour 
E  li  les  mefmes  tirez  de  E  G  29 1|5,&  il  en  reftcront  15  ^i  aulnes  pour 
I G  ou  D  H  qu'on  a  cherché. 

143.  Plus,ilyavncorpsquadran- 
gle  à  re6l:angles  ,  lequel  contient 
150  pots  d'eaujduquel  la  longueur 
eft  io,la  hauteur  4,&  fon  elpefleur 
3.  La  demande  eft ,  combien  haut 
*B  il  doit  eftre  elle ué  d'vncofté  pour 
efpandre  vnc  telle  partie  que  le 
rcfte  qui  demeure  encore  dedans 
foit  100 ,  fçachant  que  la  largeur 
dudit  corps  foit  parallèle  auec  l'horizon  l  Refponce:  Pofcz  que  A  B 
C  D  foit  le  corps  e{leué,&  la  partie  A  E  D  foit  vuide,&  la  partie  E  B 
C  D  contienne  100  pots,  multipliez  la  hauteur  A  B,àfçauoir  4auec 
AD  lolalongueur  du  corps,  il  en  viendront  40  j  les  mefmes  multi- 
pliez encore  par  3  la  largeur, &:  il  en  viendront  120  pour  toute  la  gran- 
deur de  tout  le  corps.  Et  puis  diteSji50  pots  font  120  de  grandeur, 
combien  feront  50  pots  qui  font  vuidez,  il  en  viendront  40  pour  la 
grandeur  vuide.  rius,pofcz  quela  liqueur  vienne  de  B  en  E,  &  pour 
A  E  pofczi  2<.i  lemefmemultipliezaueclamoytiédc  AD  quiibnt 
5,&  fera  $  ^  ;  les  mefmes  multipliez  encore  par  3,  la  largeur,  &:  feront 
15  K  égales  à  40,1a  grandeur  vuide,facit  1 2^  égale  à  2  ]  pour  A  E.Plus, 
cherchez  l'aire  du  triangle  A  ED  parlacinquante-vnicfme  propo- 
fition,  qui  fait  13  î  :  Aulli  cherchez  D  E  par  la  quarante-huiticlnoe 
qui  fait  y  107  J.  Maintenant  diuirezi3yaucclamoyticdeyi07i,  il 
çn  viendront  Y  6~*  pour  la  perpendiculaire  A  G  ou  P  H  pour  la 
Muteur  cflcuee  dudjt  corps. 

If  4.  Plus, 


H 
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Î4.4.  Plus  j  il  y  a  vn  corps  colomnaire,  duquel  le  di;imctre  fliit  7 
■pieds,&  la  hauteur  fait  5  pieds,&  il  peut  en  tout  contenir  500  pots  de 
liqueur,  mais  il  n'y  a  que  deux  cens  pots  dedans,  Ôc  vn  corps  cube,qui 
cft  entièrement  caché  dedans  ladite  liqueur,  &  il  fait  monter  la  li- 
queur 7  J  pieds  plus  haut .  La  demande  cft,combien  grand  eft  le  cofté 
dudit  cube?  Refponce:  Dites  par  la  règle  de  trois,  il  500  donnent 
5,combien  donneront  200  :  il  en  viendrontzpourla  hauteur  delà 
liqueur  fans  le  cube  i  auec  lesmelmesadiouftezfy,  lequel  le  cube 
efleue,ôi  feront  2^.  Etpuismettez  que  le  cofté  dudit  cube  foiti  2^,, 
lequel  multipliez  en  foy  cubiquemët_,&:xn  viendrai  et.  Plus,rile  dia- 
mètre fait  7,  Taire  de  ladite  circonférence  fera  38  U  les  meimes  multi- 
pliez par  2  la  hauteur,  quand  le  cube  n'elt  point  dedans,  &  en  vien- 
dront 77  pour  la  grandeur,  &  quand  le  cube  eft  dedans,la  hauteur  de 
la  liqueur  eft  2  ^7-:  les  meimes  multipliezauecraire38t,&  en  vien- 
dront 85;  des  meimes  tirez  la  grandeur  du  cube,  qui  eft  i  <^,  &  reftera 
85  —  1  ct,egaux  à  7  7,facit  i  K  égale  à  2  pour  le  cofté  dudit  cube. 

145.  Item,  il  y  a  vn  corps  colomnaire  d'vne  égale  grandeur,  duquel 
le  diamètre  dedans  fait  7,&  par  dedans  il  eft  haut  en  tout  5,  Ôc  peut 
contenir  en-tout  500  pots  de  liqueur  .-mais  il  n'y  a  dedans  que  200 
pots,&  comprend  2  de  hauteur, ô^  puis  il  y  a  vn  cube  de  chacun  cofté 
4  qu'on  y-met  dedans,  La  demande  eft,combien  la  liqueur  fe  leuera 
dedans  le  corps  ?  Refponcc:  Pofez  pour  la  hauteur, quand  le  cube  eft 
dedans  1 2<^,  le  mefme  multipliez  auec  38  7  l'aire  de  la  circonférence, 
&  fera  38  £2^.  Plus,  multipliez  4  le  cofté  du  cube  en  foy,  &  en  vien- 
dront r6i  les  mefmes  multipliez  encore  auec  1  ^t,  &:ferai6  ^^pourla 
grandeur  du  cube  qui  fe  cache  dedans  la  liqueurjles  mefmes  tirez  de 
38 î  2^,  &  il  en  refteront  ziiK-  Plus, multipliez  l'aire  de  la  circonfe- 
rence,quieÛ38  ^  auec  2  la  hauteur,  &fei  ont  77,  égaux  à  22!  2^,facit 
1 2e,egale  à  2 1  pour  la  hauteur  de  lahqueur  quand  le  cube  eft  dedans. 

146.  Item_,il  y  a  vn  corps  colomnaire  d'vne  égale  grandcur,duquel 
le  diamètre  de  par  dedans  fait  7,&  la  hauteur  5,6^  il  peut  en  tout  con- 
tenir 500  pots  de  Hqueur:  mais  il  n'eft  point  tout  plein,  c'cftàdirc, 
qu'il  ne  contient  que  233  "pots,  &  puis  il  y  a  vn  cube  de  telle  gran- 
deur, quand  on  le  met  dedans  la  liqueur,  la  hauteur  delà  liqueur  fait 
iuftement  autant  qu'v  n  cofté  dudit  cube.  Laxiemande  e!  i ,  combien 
foit  chacun  cofté  dudit  cube  >  Refponcc:  Pofez  la  hauteur  du  cube 
foit  1 2t,fa  grandeur  fera  1  <^,  Ôc  fi  on  multiplie  sSiPaire  de  la  circon- 
facce,auec  i  ^t,  il  y  en  vient  38  i  Ki  des  meimes  tirez  1  ct,St  fera  jSr  K 
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—  ict.  Plus,  multipliez  58  r  l'aire,  par  la  hauteur,  &: en  viendiont 
192  rpour  la  grandeur  de  tout  le  corps  colomiiaiie.  Dites,  500  pots 
ont  içi'rde  grandeur,  combien  ont  233^1  pots  de  grandeur ïfacit 
90,qui  font  égaux  à  38  r  ^— i  «^,  &  1 2^  eft  égale  à  4  pour  chacun  co- 
fté  dnditcubc. 

147.     Vnlaugeurefl: appelle  pour  jauger  vn  tonneau  de  vin,auquel 
premièrement leferuiteurprefenteàboire, le  laugeurdit: ceveric- 
m'eft  trop  grand,  maisieboiray  lamoytiéàvous.  Le  leruiteur  dit, 
comme  içaura-on  il  en  auez  beula  moytiéï  Le  maiftrcluy  refpond, 
dilant;  que  (i  le  verre  elt  au  fond  aufli  grand  qu'il  eft  enhaut,c'cftà 
dire  qu'il  foit  de  la  forme  d'vne  colomne  qu'il  boiue  iufquesàcc 
qu'il  voye  le  fond  au  plus  haut,&  lors  aura  beu  lamoytié.  Refponce 
du  fcriîitcur  :  Ha,  ha,  il  y  a  long-temps  que  i'ay  fçeu  cela,  mais  vous 
qui  cftes  Maiftr.e  enceft  art,  monftrez-moyvne  autre  manière  plus 
artiiïcieufc.  RelponceduMaiftre:  Ouy  dea,maisiepenfe  que  ne  le 
fçauriezfitoft  entendre ,  principalement fi  vous  beuuezbeaucoup: 
neantmoins  prenez  le  diamètre  du  verre,  quifoit  pour  exemple  7 
pouceSj&:  la  hauteur  du  verre  foit  12  pouces,&  puis  adiouftez  le  qua- 
dratde  7  a  uec  le  quadrat  de  i2,&  du  produit  tirez  y,&  en  viendront 
yi9^,lefquels  multipliez  auec^^,  &  en  viendra  7^  48  4  7,  égaux  à  42,. 
qui  viennent  de  la  multiphcation  du  diamètre  7  auec  6,  la  moytié  de 
la  longueur  du  verre  j les  mefmes  multipliez  en  foy ,  &  le  produit  di- 
uifez  par  48  ^,&  en  viendront  36  f|f,defquelstirezy,&:  en  viendra 
prefques  6  pouces,  pour  autant  efleuez  le  verre  auprès  la  bouche 
plus  haut  qu'auprès  du  pied ,  &  cela  qui  demeurera  dans  le  verre  fera, 
l'autre  moytié.  Refponce  du  feruiteur:  Cela  paffecerte  mon  enten- 
dement, mais  iel'aimerois mieux  boire  trois  fois  de  haut,  quel'ouyr 
encore  vne  fois  raconter:  car  ien  entends  pas  ce  que  vous  dites  5  ôc 
po  urce  ne  perdons  plus  temps,  beuucz-le  tout  de  haut,&  changeons 
propos.  Le  Maiftre  dit:  Pour  la  première  fois  ie  ne  le  vous  puis  re- 
fiifer.  A  vous  donc  tout  de  haut.  En  après  pour  cognoiflre  quand  il 
eft  le  i  de  haut,prencz  le  i  de  II  la  hauteur  qui  font  ^jles  mefmes  dou- 
blez, ôc  feront  6  pouces,  qu'il  faut  boire  du  haut  en  bas.  Etpourfça- 
uoir  quand  il  eft  le  ^,  prenez  le'  de  12  la  hauteur  qui  font  4;  les  mef- 
mes doublez,  &  feront  8  pouces  d'en  haut  en  bas ,  pour  eftre  le ,-.  Et- 
pourauoirlamoytié,prcne:zlamoytiédei2lahauteur,quifont6jics. 
mefmes  doublez ,  &:  fojnt  12  pour  la  longueur  du  plus  haut  iufqucs  au 
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Or  touchant  les  queftions  cnfuiuateSjqui  fe  foudent  par  le  moyen 
&  aide  des  tables  des  Sinus,  conuiët  l'çauoir  premièrement  la  prati- 
que des  triangleSjtant  fphericques  que  plains,  lequel  trouuerez  alTez 
amplement  déduit  chez  Monterege&Copernicus.  Valentinena 
recueillyfemblablement  quelque  petit  traidé,toutesfois(rousmeiI- 
leuraduis)pomtaflez  pour  feruir  de  fondement,d'autant  que  le  prin- 
cipe des  triangles  fphericques  n'y  eft  demonftré.  A  quoy  fubuenir 
auonsadjoufté  ce  Théorème  fubfequenr,  lequel  n'eft  pas  feulement 
le  principal  des  triangles  fpheriques:  ains  bien  vne  propofition  la 
plus  requife  &  neceflaire  en  tout  ce  faid.  Et  pour  la  bien  &  claire- 
ment expliquer  ,  auons  commencé  ce  poinâ:  vn  peu  plus  de  fon 
commencement ,  demonflrant  la  propriété  des  triangles  fpheric- 
ques, enfemble  plufieurs  autres  diuerfitez  dépendantes  d'iceux. 

Les  trois  circonférences,  ou  arcs  des  cercles  majeurs  de  toute 
-Sphère,  (defquels  les  deux  pris  enfemble  font  plus  que  le  troifiefmc: 
aufli  que  chacun  foit  moins  qu'vn  iemi-cercl  e)conftituent  enfemble 
vn  triangle  iphcricque.  Car  ce  qu  Euclide  demonftré  à  la  vingt- 
troiderme  de  fon  onziefme  des  angles  folides,  fe  peut  bonnement 
accommoder  aux  triangles  fphericques,  veu  que  les  arcs  dudit  trian- 
gle par  fuperfices  plaines  fe  conjoingnent  au  centre  de  la  Sphère ,  en 
faifant  vn  angle  folide. 

Item,vn  angle  di  oid:  fait  90  degrez,ou  le  quart  dVn  cercle  majeur 
de  fa  Sphère.  Or  deux  arcs  font  vn  angle  droi£t ,  dont  la  circonfé- 
rence de  l'vn  paiïc  par  les  pôles  de  fautre. 

Dont  s'enfuit ,  que  l'Equinodtial  fait  vn  angle  droid  auecle  Co- 
lure  Solftitial  :  car  l'Equinodial  palTc  par  les  equinoxes  pôles  dudit 
Colui  e  Solftitial  :  Icmblablement  ledit  Colure  paftè  par  les  pôles  du 
monde,  ou  de  TEquinodial ,  &  ainfi  de  tous  autres  cercles  de  la 
Sphère. 

Premier  Théorème. 

En  tout  triangle  Sphericque,  ayant  vn  angle  droid,  le  Sinus  de 
l'angle  droid  fe  tient  au  iinus  de  l'autre  angle  j  tout  ainfi  que  le  finus 
de  l'arc  fubtendant  fangle droid,  aufinusdefarcfubtendantledic 
autre  angle. 

Soit  le  triangle  Sphericque  A  BCredangleenC,iedy  que  le  fi* 

nus  de  l'angle  droid  C,  fe  tient  au  finus  de  l'angle  A,  tout  ainli  que  le 
rmusdel'aicAB,au(inusdcfai-cBC.  Premièrement  du  poindA, 
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comme  du  Polc,  tirez  vnc  ciiconference  d'vn  cercle  ma j eur  D  E,  ve- 
nant du  poind  H,  Pôle  de  l'arc  A  C,  laquelle  rallongerez  en  E,(em- 
blablement  A  B  en  D,  après  du  centre  de  la  Sphère  F,  tirerez  lignes 
droides  ou  femi-diametres  iulques  en  A,  en  D,  en  E,  &  en  C.  Sem- 
blablement  mettez  B  L  equidillantc  auec  F  D,  &  du  poinâ:  B  aual- 
lercz  vne  perpendiculaire  BK,  fur  la  ligne  F  C,&vne  autre  D  !_,  fur. 
la  ligne  FE.  Or  àcaufequecesdeuxfuperfices.phincsFHDE,& 
F  H  B  C  font  à  droift  angle  fur  la  plaine  fuperfice  A  F  Ej  ie  dy  que  les 
deux  lignes  B  K  &  D  I  font  parallèles  l'vne  à  l'autre  &  perpendicu- 
laires fur  ladite  fuperfice  plaine  A  F  E,  par  la  fixicùne  de  l'onziefme. 
d'Euclide. 

Mais  à  caufc  que  B  L  eflrequi- 
diftant  auec  E  D,  &  a  reûangle  fur 
F  A,  ayant  donc  tiré  la  ligne  L  K; 
ie  dy  que  le  triangle  F  D  I  eft  fem- 
blable  au  triangle  L  B  K  :  car  l'an- 
gle. B  L  K,eft  égal  àl'angle  D  F I, 
pour  l'inclination' du  plain  A  D  F, 
auplainAEF,  &  l'angle  Kcft 
^  droid,aufIi  eft  l'angle I;.  dont  s'en-v 
ûiit  par  la  trente -daixiefme  du 
premier  que  l'angle  1  B  K  eft  égal 
à  fangle  ï  D I.  Les  deux  triangles  L  B  K  &  F  D I  femblables,  ont 
par  la  quatriefme  du  fixiefmelescoftezpropQrtionnaux ,  comme 
F  D  à  D  I,ainfi  fe  tient  L  B  à  B  K  :  mais  F  D  eft  le  fmus  total  del'an- 
glcCdroid,&DIlefimis.dei'angleA,auftl  BL  leiinus  de  l'arc  A; 
B,  fubtcndant  l'angle  droiâ:s,&  B  K  le  fmus  de  l'arc  B  C  fubtendant 
l'angle  A.  Dont  il  appert  que  le  fmus  de  l'angle  Cdroid,fe  tient  au 
finits  de  l'angle  A,tout  ainfi  que  le  fmus  de  l'arc  A  B  (fubtendant  icC"» 
luy  angle  droid  C)  au  fious  de  i'arc  B  C,,fubtcndant  langlc  A,  lequel 
cftoit  à  demonftrer. 

ltem,Gebcr  demonftreceûifditThcoreme  plus  généralement: 
difant  du  précèdent  triangle  A  B  C,  fans  confiderer  l'angle  C  droid, 
que  le  fmus  de  l'angle  A/e  tient  au  finus  de  l'angle  B,  tout  ainfi  que  le 
fmus  de  l'arc  B  C  au  fmus  de  l'arc  A  C. 

Et  touchant  les  autres  proprietez  des  triangles:comme  dVn  trian- 
glc,dont  les  trois  angles  font  cogneus,pour  auoir  fes  trois  coftez,oik 
|rkn  duquel ks  uois  coft«z,fom  donnez, poux auoii fes  trois  angicsa 
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dautact  qu*cn  ce  prefenttiaidécccy  viendra  peu  fouuent  en  vfagc, 
nousl'auonsobmis  horsdecepreambuleicar  tels  &  fcmblables  ac- 
cidcns  expliquez  en  leur  lieu  propre. 

148.  Item,la  hauteur  du  Pôle  cft  en  Anuers  51I  degrez.Or  fi  le  Soleil 
cft  au  commencement  de  Cancer,oii  iceluy  a  fa  plus  grande  declina- 
tionderEquateur,àfçauoir23  jdegrez:  on  demande,à  quelle  heure 
le  Soleil  fe  part  du  cofté  Meridionnal ,  venant  au  cofté  Septcntrion- 
nal  ?  facit  à  4  heures  &  39 minutes. 

A  quoy  relpondrc  ferez  vn  cercle 
Meridian  AC B  ,  &  foit  l'Equinodial 
H  G  Ijl'Horizon  A  GByle  Pôle  du  mon- 
de D,  celuy  del'Horizon  (  qu'on  appelle 
Zenith)  C,  le  cercle  Vertical  C  G,  fepa-  b 
rant  le  cofté  Meridiodnal,  d'auec le  co-    , 
fté  Septentrionnal.  Le  Parallèle  de  Can- 
cer K  PL.  Le  Soleil  donc  venu  de  Ken> 
F,au  cerck  Vertical,(è  part  du  cofté  Me- 
ridionnal, &  vient  au  coftéSeptentrionnaî,  Laqueftion  donc  n'eft- 
autre  que trouuerl'arcH  E, 

Orpourtrouuer  cedit  arc  HE;  Ion  doit  auoir  premièrement  la 
hauteur  du  Soleil  defllis  l'Horizon,  àfçauoirl'arcpG:  carfoncom-. 
plément  C  P,  fubtend  l'angle  H  D  E,  à  chercher. 

Premièrement,  ie  dy  que  H  C  a  proportion  auec  C  G,  toutainlL 
que  E;  F  auec  F  G,  (l'entends  les  finus  defdids  arcs,  &  non  les  arcs,  le- 
quel l'on  doit  entendre  &obièruer  par  tout)  &  de  quatre  nombres 
proportionnaux  les  trois  font  donnez,  &  par  lafeiziefme  du  fixicf- 
me  fera  cogneu  le  quatrieliTie P  G. 

Secondement,  pour  auoir  l'angle  H  D  E,  ou  lare  H  E,iedy  que 
D  F  a  proportion  auec  C  F,tout  ainfi  que  D  E,auec  H  E,à  ch  ercher^  ^ 
ôc  des  4  proportionnaux  les  5  font  donnez,  &  rendent  par  la  feiziçi- 
me  du  Ikieûnele  quatrieûnc  l'arc  H  E  cogneu» . 


SuppHtatian,  ' 


H  C 

C  G 

E'"F 

51.30 

90 

23. 30 

7826.0 

.  .  lOOOOO  . 

. 39374 

Q^  "i 
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Viennent  50950,dontraic  fait  30,58,  &fon  complément  fera  5$>,2, 

pour  l'arc  C  F. 

^  D  F  C  P  DE 

66.30.  59.2.  90 

91706  .  .  85746  .  .  looooo 

Viennent  93501,  duquel  l'arc  fait  69,15»  pom  l'arc  H  E,à  chercher; 
prenant  donc  15  degrezpourvne  heure,  félon  la  commune  fentence 
des  Mathématiciens ,  il  en  viendront  pourlarefponce4hcures39 
minutes  &  45  Secondes. 

149.  Item, en  Anuers  cft  la  latitude  53  r  degrcz 
&  la  longitude  20  degrez  16  minutes,  &  à  Kern- 
ptem  ville  en  haute  Allemagne,  oùMenherfut 
né,  eft  lalatitude  47  degré  31  minutes,  &  la  lon- 
gitude zj  degrez  58  minutes:  on  demande,com- 
\G-  bien  de  lieues  d'Allemagne ,  dont  les  15  font  vn 
degré,  eft  ladiftanced'AnuersàKcmptenïfa- 
^H  cit  Ueuës  96  pour  le  droit  chemin. 
Soit  A  lePole  du  Monde,  G  E  vn  quart  du  cercle  Equinodial. 
Item  foit  B  la  ville  d' Anuers ,  &  C  celle  du  Kempten ,  &:  A  B  G  fera 
le  Méridien  d' Anuers  &  celuy  de  Kempten  A  CF.  La  différence  de 
leurs  longitudes  fera  G  F,  &  la  diftance  de  ces  deux  places  fera  l'arc 
B  C,lequel  nous  dcuons  chercher. 

Pour  trouuer  donc  cedit  arc  B  C ,  l'on  doit  tirer  de  C  vn  arc  à 
droid  angle  fur  A  G,  lequel  paflera  pat  E,-  &  de  B  par  E  fera  tiré 
vnautre  quart  de  cercle  L  H,  l'arc  BG  f€rar'allongécnH,lcmbla- 

blemcnt  B  C  iufques  en  i. 

Premièrement,  l'on  cherchera  CD  comme  s'enfuit  j  car  AF  fc 

tient  à  F  G,  différence  de  leurs  longitudes,toutainlique  A  C,  com- 
plément de  la  moindre  latitude,al'arc  D  Cpiemier  trouué. 

Secondement,  conuient  chercher  D  G,  comme  s'enfuitjcar  C  E, 
complément  du  premier  trouué,fe  tient  à  CF  moindre  latitudc,tout 
ainfiquelefinustotalED,àDGfecondtrouué:ô:puisqueGHeft 
le  complément  de  B  G,  la  plus  grande  latitude, lequel  adjouftant 
auecDGfecondtrouué,rendtoutl'arcDHcogneu. 

Tiercement,  voustrouuerez  C I, complément  de  ladiftance  des 
deux  lieux, comme  s'enfuit,  car  E  D  fe  tient  à  DH  fecondcment 
trouué,  tout  ainfi  que  E  C,  complément  du  premier  trouué,à  C  I,  & 
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ibn  complément  B  C  eftcogneu^dont  l'arc  multiplié  par  15^  rend  la 
vraye  dilîance  des  deux  places  propofees. 

27  .    58  ço 

20  .    lâ  47.  31 

90  .  ^  7  .  42  42  .  29 

A  F  G  F     A  C 

100000 1 3  3  9  8  ..  I  ...  6  75 3  7. 

Viennent  9048,ron  arc  fait  5  dcgrez  12  minutes  pour  l'arc  D  C. 
90  ^ 

5  .12 


84  .  48  ..  47  .  31 ..  90 
CE  C  F    ED 

99588  .    . 73747.. lOOOOO^ 
Viennent  74052 ,  auquel  refpondent  47  degrez  48  minutes  pour 
FarcDQ  ~    ~ 

l  51.30 

38. 30 
47.48 

9P 86  .  iS  .  .  84l'4S  r 

E  D  D  H        E  C 

100000 ....  99791 ....  99588  ) 
Viennent  99374,  dont  Varc  fait  83  degrezsé  minutes  pour  CL 
90. 
83.36 


6  .  34 

Ï5.6 

90 

6 

Facit9<)  lieues  pour  là  diftancc  cherchée. 
Ï50.     Item,  il  y  a  vne  ville,  dont  la  latitude  feptentrionnalfi  eftsS  1 
degrez.  La  longitude  195  dcgrez.  Et  vne  autre  dont  la  latitude  clt 
Hsiidionnalejo  degrez,  6cialongitudçeft  315  degrez;  on  ^emanda 
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combien  de  lieues  icclles  villes  font  diflaiitcs 
l'vnc  de  l'autre  t  Facit  lieues  2051  i. 

Soit  la  ville  ScptcntrionnaleB, la  Meridion- 

.  nale  C.  Le  Pôle  Arciicquc  A  l'angle  B  A  C,  eft 

caufé  parla  différence  des  longitudes  j  de  forte 

qu'il  n'y  a  à  fai;  e  que  chercher  l'arc  B  C ,  lequel 

monftrera  la  dillancc  de  ces  deux  heux. 

De  B,comme  du  Pôle,  tirez  vn  quart  de  ccr- 
ck-majeur  GD,  &  prolongez femblablcment 
B  A  cnP,&  Tare  C  A  en  H,lequel  couppe  G  D  en  E. 

Premièrement,  vous  chercherez  l'arc  B  H  comme  s'enfuit  :  l'an- 
gle droid  B  H  A  fe  tient  à  l'angle  H  A  B  (  complément  de  l'angle 
BAC  différences  des  longitudes ,  à  deux  angles  droids,  par  le  fufdit 
Théorème  de  Geb£r)tout  ainfi  quel'arc  A  B,complément  de  la  lati- 
tude Septentrionnale,à  l'arc  B  H. 

Secondement,  vous  chercherez  l'arc  A  E  dutriangle  A  EF,  caf 
par  le  fufdit  premier  Théorème  l'angle  A  E  F,  ou  l'arc  H  G  complé- 
mentdel'arc  B  H,  premièrement  trouué,  £e  tient  à  l'angle  droid  F: 
tout  ainfi  que  l'arc  A  F,  à  l'arc  AE  .-Tare  A  F  eft  la  latitude  Septen- 
trionnale,&  par  ainli  A  E  feracogneu. 

Tiercement ,  l'arc  A  C  eft  cogneu,  duquel  vous  oftercz  le  fufdit 
arc  A  E,  &  il  en  reftera  EC.  Or  finablement  vous  chercherez  l'arc 
D  C,comme  s'enfuit:  car  du  triangle  C  D  F,  l'angle  droid  D  fe  tient 
àl'angle  E  égal  à  l'arc  H  G,tout  ainli  qutrarc  EC,rubtendant  l'angle 
droid ,  à  l'arc  D  C  fubtendant  l'angle  E  par  le  lufdit  Théorème  de 
Gebcr. 

Or  fi  l'arc  D  Ccogneu,&l'^î^c  BDfaifantid'vn  cercle  majeur  ou 
9odegrez,tout  l'arc  BC  ne  demourerapasincogneu,  lequel  mul- 
tiplié par  ij  donnera  la  vraye  diftancc  des  deuxplaccs  B,C 

S^ enfuit  UfuppmatMn, 

195 

120  iSo  90  s 

120  38.10 

H  G  a: 


129 


Il  E  C  &  £  A  T  I  V  E  s. 

HGA.  HAB.  AB 

looooo  ....  S6602  ....  78260. 
Viennent  dj-j-j^^  duquel  l'arc  eft  42  degicz  quarante  minutes 
pour  B  H. 

42.40 


47.20 

--90  — 

-38.30 

GH.. 

,.  HE  . 

.  AF 

73530  .  . . 

lOOOOO 

. .  62251 

» 

Viennent  8  4660,  dont  l'arc  57. 51  eft  p 

our  AE. 

50 

13^.  4S 

90 

15 

140 

68o 

57.51 

136 
ni 

2051* 


90 47.20        82.  9 

EDC.  DEC      EC 

looooo  ..  73550 ..  99062. 
Viennent  728  40,  dont  l'arc  eft  4^ •  45»  lequel  auec  90  donne  la  di- 
ftance  B  €,136. 45,  lequel  multiplié  par  15,  donne  lieues  2051  i. 
151.  Item,  il  y  a  vn  arc  en  l'Edypticque,  qui  commence  au  principe 
de  Taurus,  &  il  termine  deuant  la  fin  de  G  emini,  iceluy  eft  égal  à  ion 
afcenfion  duoide  :  On  demande  combien  de  degrez  a  ceft  arc  \  Facit 
51  j  degrez,  qui  vient  au  i  y  de  Gemini. 

Pour  entendre  cecy  foit  A  D  C  le 
colure  Solftitial,  l'equinodial  fera  A  B 
C,rEclypticqueferaHB,B  rerarEqui- 
noxe,^:  F  le  principe  de  Taurus.  Or  (î 
nous  difons  que  l'arc  cherché  eft  en 
cefte  figure  FI,fon  afcenfion droide 
fera  E  K,  lequel  deura  eftre  égal  audit 
arc  F  Ij  tirons  doncques  de  F  l'arc  F  G  à 
redanglelurDK. 

Premièrement  ^  ie  dy  que  l'arc  F I  fe 
ticntàfarcF  G,  tout  ainfi  que  l'arc  D  làl'arc  D  H.  Semblabkmcnt 
l'arcFGfetientàl'arc  EK,comme  l'arc  DFàl'aïc  DE.  Etàcaule 
que  les  deux  arcs  F I  &  E  K  font  égaux  par  l'hypothcfe,  ou  àl'argu- 
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ment  de  la  propofition,  ie  dy  que  la  proportion  de  D  FàD  E  fera 
comme  la  proportion  de  D  H  à  D I. 

Or  les  3  Ibnt  cogneus,&par  l'aide  delà  feiziefme  du  fixiefme  vous 
trouuerez  D  I,  qui  eft  la  declination  de  la  fin  de  l'arc  cherché,  par 
le  moyen  de  laquelle  vous  trouucrex  l'arc  BI,  enfçmbk  l'arc  FI 
cherché. 

La  fupputdtion, 

La  declination  du  commencement  de  Taurus  fera  il  rdegrez,_& 
la  plus  grande  23'-. 

90  9a 

11.30  23.30 


78.30 90 66.30 

DF  DE         DH 

97998  .  .100000  .  91716. 
Viennent 93589^  duquel  l'arc  6^  degrez22 minutes  rendl'arcD  î 
cogneu,  enfemble  1 K ,  20  degrez  38  minutes  pour  la  declination  de 
la  fin  de  l'arc  F I,  à  laquelle  declination  refpondent  6z  degrez  6  mi- 
nutes du  principe  d'Aries,ou  32  degrez  &  6  du  principe  de  Taurus 
pour  l'arc  FI  cherché,  qui  termine  au  2;.  degré  6c  6  minutes  de  Ge- 
mini. 

Or  la  prenue  eft  telle  il'afcenGondroide  du  principe  de  Taurus 
eft  27  degrez  54  miiiutes,  &  celuy  du  deuxielme  degré  &  6  minutes 
de  Gemini  eft  60  degrez.  Leuez  l'vn  de  l'autre,  &  reftent  32 de- 
grez &  6  minutes,  dont  s'enfi.uî:  qu'iceluy  arc  vient  iuftemcnt  au 
deuxiefme  degré  &  6  minutes  de  Gemini. 

Or  la  manière  comment  nous  auons  fupputé  la  declination  du 
prmcipedc  TauruSjôcauflilcdegrédel'Eclypticquecorreipondant 
a  la  declination  de  20  degrez3$  minutes,  nous  ne  l'auons  point  mis 
en  ccfte  qucQion,  d'autant  que  ceU  fe  fera  bien-toft  cy-prc.senla 
cent  cinquante- quatriefmc. 

152.  Item,  il  y  a  vne  boule,  de  laquelle  la  circonférence  eft  diuifec 
cnsôo  degrez.  Eftant  en  vne  certaine  place  diftanted'icelle  boule, 
l'on  void  135  degrez  &:  36  minutes  de  ladite  ciix:onfcrence  :  ôc  quand 
on  fc retire  drôiacmcnt  arrière  en  la  mefmchgne  14  pieds,  alors  on 
void  160  degrez  &  32,  minutes  de  la  circonférence:  ondemandCy 
combien  eft  Iç  diamcxre  d 'iceUe  boule  .^facit  sitni  pieds. 
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Premicremcnt,on  doit  demonftrcr  qu  e- 
ftant  en  D  l'on  verra  plus  grand  arc  de  la  cir- 
conférence de  la  boule  G  ,  qu'en  D  :  car 
ayant  tiré  deux  lignes  du  poind  A  ,  tou- 
chantes la  circonférence  en  B,  &  en  C,  lef- 
quels  poinds appliquez  au  centre  G,  l'an- 
gle A  B  G  fera  droid  par  la  18.  du  ^.  d'Eu- 
clide:  femblablement  li  du  poind  D  font 
tirées  deux  autres  D  E  &  D  F,  &  menées  au 
centres  par  les  lignes  E  G  &  GF,iedyparla 
fufdite  propofition  d'Euclide  que  l'angle 
G  E  D  eft  femblablement  droid.  Or  d'au- 
tant que  l'angle  FAG  eft  plus  grand  que 
l'angle  FDGpour  eftre  extérieur àiceluy,iedy que l'angleD  G  E 
fera  aulTi  plus  grand  que  l'angle  A  G  B  :  car  celuy  faitaucc  l'angle 
B  A  Gvn  angle  droid,  toutainfiquel'angleED  G  faitauec  l'angle 
EGPpar  la  32  du  premier,dont  s'enfuit  que  l'arc  EKE,veu  de  loin 
comme  de  D ,  eft  plus  grand  que  l'arc  B  K  C  5  veu  de  prés  comme  du 
poind  A ,  pour  eftre  l'angle  E  G  F  plus  grand  que  l'angle  B  G  C  :  ce 
qui  eftoit  le  premier  à  demonftrer. 

Or  pour  procéder  à  l'inuention  de  la  chofe  requife,il  faut  premiè- 
rement chercher  la  longueur  G  D  comme  s'enfuitj  le  triangle  FG  H 
eft  femblable  au  triangle  DGF  pour  auoir  les  angles  égaux  IVnà 
l'autre,-  &  par  la  quatriefme du fixiefme ,  ils  ontlescoftezpropor- 
tionnaux ,  à  fçauoir  G  H  Sinus  du  complément  de  Tare  F  K,  fe  tient 
àG  F,tout  ainfi  iceluy  G  F  à  G  D.  Semblablement  vous  trouucrez 
G  A,dont  s'enfuit  que  A  D  ne  fera  pas  incogneu,  en  parties  defqueU 
les  le  diamètre  fera  200000:  mais  en  parties  defquelles  AD  fera  14, 
vous  trouuerez  que  le  diamètre  eft  s^tItI  -  ce  qui  eftoit  à  faire. 


*) 


La  fupputation. 
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37784  lOOOOO  lOOOOÔ 

GH  GF  GF 

Viennent  2^4662  pour  la  longueur  GD. 
90 
80.16  - 

9.44. 

GI  GB  GB 

16906 — 100000  —  lOoooo 

Viennent  591506  pour  G  A,  duquel  ieleuc  264663,  relient  pouï 
AD  326844. 

326844 200000 I4^pacit8ff|4i\ 

153.  Item,  quand  le  Soleil  eft  au  commence- 
ment de  Taurus,  combien  eft-il  déclinant  de 
<^  l'Equinodial  )  pacit  11  dcgrez,&  30  minutes. 
]A  Soitle  cercle  Méridien  ABC,r,Equino6tial 
D  E  F,le  Pôle  du  monde  B,  &  l'arc  B  G  H,  paf- 
Tant  le  principe  de  Taurus,  monftre  G  H  la 
declination  du  Soleil, lequel  nous  cherchons: 
&  pour  la  trouuer ,  vous  prendrez  le  triangle 
EGH,auquel  lefinusdel'angledroidH,  fe  tient  au  finus  de  l'angle 
E  (lequel  nous  mettons  23  \  degrez.  )  Tout  ainfi  que  le  iinus  de  l'arc 
G  E  au  fmus  de  l'arc  G  H  de  ces  4  nombres ,  les  3  font  cogneus  :  car 
l'angle  H  eft  droid,rangle  E  fait  23  !:,&  l'arc  GE  fait  30  degrezj  &  par 
l'aide  d'iceux  vous  trouuerez  (par  la  feiziefme  du  fixiefmc )  l'arç 
G  H  cherché. 


La  fupputdùon.. 


ED            DA  EG 

90 23 .  30 30 

100000.. 398 74  ..  500000, 

Viennent  19937-  Auquel  rcfpondent  11  degrez  &  30  minutespou^  ; 
l'arc  G  H  declination  du  Soleil  au  commencement  de  Taurus:  cc\. 
qu'il  nous  falloit  faire. 

Ï54.     Item,ri  le  Soleil  décline  ii  degrez  30  minutes  de  l'Equinodial, 
en  quel  ligne  eft-il  r  Pacit  au  premier  degré  du  bœuf. 
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Four  refpondrc  à  cecy,  nous  prendrons  la  précédente  figure  aucc 
tous  Tes  cercles  :  &  le  Soleil  en  G  déclinant  de  l'Equinodlial  par  G  H, 
&  l'arc  E  G  eftincogneu,lequel  nous  trouuerons  par  l'aide  du  trian- 
gle E  GH,  auquel  l'angle  E (lequel fait 25 ^degrezy  fe tient àTangle 
droid  Hjtout  ainil  que  l'arc  G  H  declination  du  Soleil ,  fubtendant 
ledit  angle  E ,  à  l'arc  E  G  fubtendant  l'angle  droid  H ,  lequel  nous 
cherchalÎTies.  Les  3  font  donnez  (car  l'angle  E  fait  z-^  \  degrez,  eflant 
la  plus  grande  declination  du  Soleil ,  l'angle  H  qui  eil  droid,  6:  l'arc 
G  H  declination  du  Soleil,) «Se  par  la  feiziefme  du  lixiefme  vous  trou- 
iierez  E  G,  lequel  party  par  30  trouuerez  combien  de  (igne&<5c  de- 
grez le  Soleil  eÔ:  diftant  du  principe  d'Anes. 

Supputation,  r 

23.30  90  11.30 

DA. DE G  H 

39S74 looooo  .  .  19937» 

Viennent  50000,  dont  l'arc  fait  30  degrez,  auquel  correfpondle 
premier  de  Taurus. 

155.  Item,  file  Soleil  eft  au  commencement  de  Cancer,  le  premier 
veu  du  Soleil  fe  fait  fur  l'Horizon  à  39  degrez  50  minutes  de  l'Orient 
vers  Septentrion  :  on  demande  la  hauteur  du  Pôle  d'icelle  contrée^ 
pacit  51  r  degrez. 

Soit  pour  exemple  A  G  B  le  cercle  Méri- 
dien ,  l'Èquinoclial  DE  F,  l'horizon  A  E  B, 
le  parallèle  de  Cancer  IGK,  lequel  couppe 
l'horizon  en  G,&  l'arc  E  G  s'appelle  Ampli- 
tude orientale ,  le  Pôle  du  M  onde  C,  &:  l'arc 
B  C  eftl'efleuation  du  Pôle  qu'on  demande. 
Pour  la  trouuer  nous  prendrons  le  triangle 
E  G  H,rcdangle  en  H,  auquel  le  (inus  de  l'arc  E  G  fe  tient  au  finus  de 
G  H,  tout  ain(i  que  l'angle  droid  H ,  à  l'angle  G  E  H  :  de  ces  4  les  3 
font  cogneus  :  car  E  G  elt  l'ampHtude  ortiue  donnée, G  H  eft  la  plus 
grande  declination  du  Soleil,  &  l'angle  H  eft  droid  •■,  donc  par  la  fci- 
ziefme  du  fixiefme  vous  trouuercz  l'angle  GEH^auquelcorrcfpond 
l'arc  FB,  duquel  le  complément  BCcftla  hauteur  du  Pôle  cher- 
chée, 

R    iij 
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Ld  fiippîitdtiûn, 

39.50— —23' 90 

EG         GH        EB 

64055 .  .  39874  .  .  lOOOOO.' 
Viennent  62249,  auquel  refpondent38  ^dcgrez,  duquel  le  com- 
plément 51  î  donne  folution  de  la  demande. 

156.  Item,  fi  le  Soleil  fe  cache  fous  l'horizon  au  39  degré  50  minu- 
tes de  l'Occident  vers  minuid,  &  que  la  hauteur  du  Pôle  foit  51  rdc- 
grez  j  on  demande  en  quel  ligne  le  Soleil  eft  alors  \  Facit  au  principe 
de  Cancer. 

Soit  gardé  en  la  précédente  figure  l'ordre  des  cercles^comme  def- 
fus ,  en  laquelle  G  feralelieu  du  Soleil ,  diftantdel'Equinodial  par 
l'arc  G  H  Jequel  eft  à  trouuer.  Pour  ce  faire  nous  prendrons  le  trian- 
gle E  G  H,redangle  en  H,  auquel  le  fmus  de  l'angle  droit  H  le  tient 
au  iinus  de  l'angle  ô'E  H,  tout  aind  quel'arc  E  G  à  l'arc  G  H.  Les  3 
font  cogneus,car  l'angle  H  eft  droiâ:,&  Tangle  G  E  H  eft  le  complé- 
ment de  la  hauteur  du  Pôle,  l'arc  E  G  eft  l'amplitude  ortiue:  donc 
par  moyen  d'iceux  Ton  trouuera  G  Hladeclinationdu  Soleil,  &  par 
icelle  fera  cogneu  le  lieu  du  Soleil  enL'Eclypticque,  cequ'eftoità 
faire. 

Ld  fu^putdîion, 

90  \  .  3S1  .  .  39- 50 
EB     BF       EG 
looooo  --  62249  ~  64055. 
Viennent  39874, duquel  l'arc  fait  2i\  dcgrez,ou  le  principe  de 
Cancer. 

157.  Item,quandle  Soleil  eft  au  commencement  de  Cancer,&:  que 
la  hauteur  du  Pôle  eft  51  \  degrez  :  on  demande  combien  eft  la  diffé- 
rence afcenfionale  ^  facit  33  degrez  8  minutes ,  ou  2  heures  &  12  mi- 
nutes. 

Soit  la  pireccdente  figure  en  laquelle  obferueront  toute  la  fitua- 
tion  des  cercles  comme  au  premier  j  &  foit  le  Soleil  en  l'horizon  en 
G,  du  Pôle  C  font  tirez  deux  arcs  ou  quarts  de  cercles  venans  par  G, 
lieu  du  Soleil  enH,enrEquinoâ:ial,rautreviendraenEpoinctde 
ro  rient,  <5c  l'arc  EH  çft  appelle  dijferejuittafunfionalU,  laquelle  nous 
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conuient  chercher.  Prenons  donc  le  fafdit  triangle,  auquel  premiè- 
rement faut  auoir  l'arc  E  G,ampiirude  ortiue,  comme  s'enfuit:  L'arc 
BF,  complément  de  b  hauteur  du  Pôle,  fctientàBE  fin  us  entier, 
tout  ainfi  que  G  H,  declinStion  du  Soleil,  auec  E  G  amplitude  or- 
tiue,lequel  ayant  par  l'aide  des  3  premiers  cogneus,  fon  complément 
G  B  ne  fera  pas  incogneu,auquel  G  C  complément  delà  declination 
du  Soleil,  a  proportion,  tout  ainli  C  H  fmus  entier  à  H  F,  complé- 
ment de  la  différence  afcenfionnale ,  les  3  premiers  donc  ccgaeus,le 
quatriefmc  H  F,&  par  confequent  E  H  eft  cogncu. 


La  fu^^Htmon, 


BF 


90- 


'^l\: 


BE         GH 

^2249—100000—39874. 
Viennent  6  4055,fon  are  39,50,leué  de  90 jteftera  50,10  pour  B  G, 

231  39.50 


6Ct\  '50.10  —  90 

CG  GB      CH 

91706 76791  — lOOOOO. 

Viennent  83736,fon  arc  56, 52,  leué  de  90,  reftcnt  33,8,pour  la  difFc-^ 
sence  afcenlionnale. 

158.     Si  le  Soleil  fe  leue  du  m.atin  à  3  heures 
&  48  minutes,  6c  l'amplitude  ortiue  eft 39 
degrez  50  minutes  de  l'Orient  vers  le  Se- 
ptentrion :  on  demande, combien  foit  la  de-  b  | 
clination  du  Soleil  ?facit23[  degrez,  ^^ 

Soit  la  precedëte  figure  répétée  auec  tous 
fes  cercles  comme  au  premier,  le  Heu  du  So- 
leil en  l'horizon  fera  en  G,  la  declination  de l'Equinodial  eft  G  H, 
laquelle  nous  cherchons. 

Premièrement, nous  trouuerons  Tare  C  G,  comme  s'enfuit:  car 
l'arc  HE,  cogneu  par  leleuerduSoleil,fetientàl'arcGB,  complé- 
ment de  l'amplitude  ortiue,  comme  le  finus  entier  CH,aufinusde 
l'arc  C  G,  complément  de  la  declination  du  Soleil.  Or  puis  que  les  3 
premiers  termes  font  cogneus,  le  quatricûi^e  nedemourcrapas in- 
cogûeu.. 
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Supputation, 
5.48 


''  iz 


45.  90 

u  39.50 


5*7    ■   >    50.10 — ^90 

HF GB...HC. 

83867— '76791— lOOOOO.' 

Vienncnt9i698,  duquel  Varc  fait  ôôî-degrcz  pour  C  G,  lequel  Ic- 
uc  de  90,reftent  23  rpour  la  dedination  du  Soleil. 
159.     Item,  (lie  Soleil  eft  en  la  fin  de  Gemini,  <Scla  différence  afccn- 
fionnale  33  degrez  8  minutes  :  on  demande,combien  fera  l'amplitude 
ortiue  )  Facit  39  degrez  50  minutes. 

Répétant  la  précédente  figure  aucc  fes  cercles ,  comme  au  prc- 
mier,le  lieu  du  Soleil  en  l'horizon  fera  en  G,  en  fa  plus  grande  dedi- 
nation de  l'Equinodial,  lequel  eft  G  H  23  ï  degrez,  «5c  l'arc  E  H  eft  la 
différence afcenfionnale ,  l'arc  EG  eft  l'amplitude  ortiue,  laquelle 
nous  cherchons  j  mais  pour  la  trouuer  chercherez  premièrement 
G  BjComplémcnt  de  l'amplitude,comme  s'enfuit  :  Par  le  Théorème 
fufdit  C  H,  finus entier  fc  tient  à  H  F  complément  delà  ditference 
afcenfionnale,  tout  ainfi  que  C  G^  complément  delà  dedination  du 
Soleil,à  G  B  complément  de  l'amphtude  ortiue.  Les  3  termes  eftans 
donne2,le  quatriefme  ncfeiapasincogneu ,  lequel  leuc  de90,rend 
E  G  cogneu:  lequel  il  nous  falloir  chercher. 


Supputation, 


90 


90 


33.8        13.30 


90  ..  56.52. .  66.30 
CH    HF      CG. 


100000.83740.91698. 
Viennent  7^79^,  dont  l'arc  fait  50  degrez  &  10  minutcsj  lefqucls 
oftcz  de  9o,reftent  39  degrez  50  minutes  pour  l'amplitude  ortiue. 


160.  Item, 
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160]  Item ,  le  Soleil  eflant  au  principe  de  Cancer,  la  différence 
afcenfionnale  eft  33  dcgrez  s  minutes:  on  demande,  combien  y  eftla 
hauteur  du  Pôle  ?  facit  51  \  degrez. 

Pourre!pondreàcecy,vous  prédrez  encore  la  précédente  figure, 
en  laquelle  vous  obferuerez  toutes  les  denominatiôs,  corne  au  pre- 
înier  ;  Le  Sokil  donc  fera  en  G ,  &  H  H  fera  la  ditterence  afcenfion- 
nale,  E  G  l'amplitude,  &  CB  fera  la  hauteur  du  Polc  que  nous  cher- 
chons. Premièrement,  faut  chercher  G  B,  complément  de  l'ampli- 
tude ortiue,  comme  s'enfuit:  C  H  le  tient  à  H  F,  complément  delà 
différence  afcenlionnale,  comme  CG  complément  de  la  déclina^ 
tion  à  G  B,  complément  de  l'amplitudeortiue:  ayant  donc  l'ampli- 
t  ude,icelle  fe  tient  à  la  declination  du  Soleil  G  H,comme  le  finus  en- 
tier EB,au  finus  B  F,  complément  delà  hauteur  du  Polecherchee. 
Les  3  font  cogneus,  le  quatrielhie  fera  donc  cogneu  par  l'aide  de  la 
règle  de  proportion. 

90  90 

35.8  23.30 


90  —  56.  5S— ^66.30 
CH..HF.         CG 

100000  —  83740—916^?. 

Viennent  76791 ,  fon  arc  fait  50  degrez  10  minutes,  dont  le  com^ 
l^ément  fait  59, 50  pour  f  amplitude  ortiue. 
39.50—23.30—90 
EG      GH      £B 
64055  . .  39874  .  .  lOOOOO. 
Viennent  62249,  fon  arc  fait  38  -^  degrez,  lequcllcuc  de  90,rcfl:cnt 
51  î  degrez  pour  la  refponce  delirec. 

161.  Item,  le  dixiefme  degré  du  Taureau ,  auec  quel  degré  fe  leue-il 
en  la  Sphère  droiâ:e>  facit  fon  afcenfion  droide  eft  37  degrez,  3$  «û: 
nutcs. 

Soit  le  cercle  Méridien  A  B  C,  l'equinodial  AE  C,  le  Pôle  du 
Monde  B,  le  Zodiac  D  E  F,  &  foit  le  Soleil  en  G  :  ayant  donc  mené 
vn  cercle  hors  du  Pôle  B  qui  pafle  par  G  ,iceluy  montre  au  cer- 
cle equinodial  en  H  rafcenûon  droiac,  ou  faïc  E  H ,  lequel  nous 
fautauoir, 

S 
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Pour  lequel  trouuer,it  nous  faut  première- 
ment auoir  l'arc  G  H ,  declination  du  Soleil, 
comme  dclTus ,  lequel  ayant  Ion  complément 
]a  3G,  duquel  le  (mus  a  proportion  aueclefinus 
de  G  D,  complément  de  l'aie  E  G,lequel  mon- 
tre la  diftance  du  Soleil  du  commencement 
d'Aries ,  tout  ainli  que  le  finus  entier  B  H ,  à 
l'arc  K  A,  complément  de  l'afcenfion  droide  à  trouuer.  Or  les  5 
eftans  cogneus,  laquatriefmeneferapasincogneue,  lequel  leuédc 
^o.  rendra  la  rcfponce  de  la  demande . 

30         SnpPHtation. 
10 


9a—  40  — -  23. 30 
ED.  EG    AD 

100000.64278  .  398274. 
Viennent  25600,  dont  l'arc  fait  14  degrcz  50  minutes  pour  G  H. 

90  90 

1.4. 50  40 

75. 10  ' 50 90 

BG.  GD     BH 

^666j  ....  76604.100000. 

Viennent  79246,  fon  arc  52,25,leué  de  90  reftentE  H,37  degrcz. 
35  minutes. 

1 62,  Item, le  trcnte-feptiefme  degré  &  trente-cinquiefme  minute 
dercquinoâ:ial,auec  quel  degré  re^on.d-il  en  l'eclyptic^ue^  facit  le 
dixierme  de  Taurus. 

Pour  entendre  cecy,  il  nous  faut  prendre  la  précédente  figure,  la 
gardant  auec  toutes  fes  dénominations  des  cercles,  comme  au  pre- 
mier. Et  en icelleeft  donnée  l.arcE  H,afcenfiondroite5&rarcE  G 
cil:  à  trouuer  5  pour  ce  faire  vous  chercherez  premièrement  l'angle 
E  G  H,comme  s  enfuit. 

Le  fmus  del'anglc  droia  H  fc  tient  au  fmus  dcl'angle  G  E  H,quj 
cft  la  plus  grande  declination  du  Soleil,  tout  ainfi  que  lefmusdii 
complément  de  l'arc  E  H,  au  finus  du  complément  de  l'angle  GE  H. 

Secondement,  par  le  moyen  dudit  angle  vous  trouuerez  l'arc  ré- 
jouis E  GjCominc  s'enfuit  :  le  finus  d'iceluy  angle  G  fc  tient  au  finus 
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de  l'angle  droit  H,tout  ainlî  que  le  finus  de  lare  E  H,  au  finus  de  l'arc 
EG.Deces4proportionnauxles3fontcogneus,  &  par  l'aide  delà 
jfciziclmc  du  iixiefme,  le  quatriefme  à  trouucr,  ne  fera  pas  incogncu. 

37.^5 

90—23-30 — 52.25 
looooo*— 39874—' 7924(^. 
Viennent  5i6oo,dont l'arc  fait  18  degrcz,25  minutes,  Ton  complé- 
ment 71  degrez  35  minutes  monftre  l'angle  E  G  H. 

71.35 90 37.35 

EGH..H  .  .  EH  . 
94878 .  .100000 ..  60991,! 
Viennent  64243,  duquel  l'arc  fait  40  degrez  du  commencement 
d*Aries,auqud  degré  refpond  le  dixiefme  de  Taurus. 

163.     Item ,  fi  la  hauteur  du  Pôle  eft  51  [  de- 
grez :  on  demande  auec  quel  degré  le  Soleil 
fe  leuecnicellefphere,  eftantleSoleilcnfa 
plus  grande  dcclination  5  facit  56  degrez  52  s| 
minutes,  qui  eftfon  afceniion  oblique.  *^^ 

Soit  A  B  rhorizon,D  F  i'equinoctial,  I K  ^ 
le  parallèle  du  Soleil  en  fa  plus  grande  decli- 
nation.Or  le  Soleil  iera  en  l'horizon  en  G,  fon  afccndon  droite  vien* 
dra  en  H,90  degrez  du  principe  d'Aiies,fon  afcenfion  oblique  en  E^ 
moins  que  90  degrez,pour  autant  fera  E  H  différence  afcenlionnalc 
à  chercher. 

Trouuons  donc  par  lacentcinquante-feptiefmequeftionladif^ 
ference  afcenfionnale  :  doat  s'enluit  la  fupputation. 
38.30  90  23.30 

BF  BE  GH 

62249         looooo        39874.  / 

Viennent  6  4055,  fon  arc  39  degrez  50  minutes,  rend  E  Grampli^ 
tude  ortiue  cogneue. 

90  90 

23-50  39.50 

6é,20  50.10  50 

^  S   JJr 
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CG  GB  CH 

9iyo6  76791         lOOOOO. 

Viennent  837^6,  duquel  l'arc  fait  56  degrez  52  minutes  Ton  complé- 
ment, 35  degi'cz  8  minutes  pour  la  différence  afcenfionnale.  Laquelle 
es  fignes  feptcntrionnaux  fe  doit  leuer  del'afcenliondroidepour 
auoir  l'oblique,  &  es  mendionnaux  au  contraire  les  doit-on  adjou- 
ftcr.  Or  l'afcenfion  droicte  de  Cancer  cft  90  degrez,  duquel  ie  leue  ;^ 
degrez  8  minutes  relieront  les  fufdits  56  degrez  52  minutes  pour  l'a- 
fcenlion  oblique,que  nous  cherchions. 

164.  Item,  il  y  a  vne.  ville  ep  laquelle  l'amplitude  ortiue  eft  39  de- 
grez &  50  minutes ,  &  les  plus  grands  ioursy  ont  16  heures  &:  24  mi- 
nutes ,  combien  eft  la  hauteur  du  Pôle  en  ladite  place  :  facit  51  i  de= 
grcz. 

Si  le  iour  entier  fait  16  heures  24  ininutes,la  moytié  fera  8  heures 
1 2  minutes ,  duquel  ie  leue  6  heures ,  &  le  refte  2  heures  12  minutes 
conuertie  en  degrez,  donne  33  deguez  pour  la  différence  afcenfion- 
nale en  icelle  place. 

Par  la  précédente  figure  fera  le  Soleil  en  G.  E  H  la  différence 
afcenfionnale,  B  C  f  efleuation  du  Pôle,  fon  complément  B  F ,  &  le 
lefte  tout  comme  au  premier. 

Premièrement  nous  trouuerons  par  faide  de  ladite  différence 
afcenfionnale,  &  famplitude  ortiue ,  (  félon  la  cent  cinquante-hui- 
îiefme  queftion)la  declination  du  Soleil,  commela  fupputation  en-^ 
fuluante  le  demonilreo 

90  90 

33.  39.50 

57  ..  ^. .  50.10  ..! .  90 
HF  GB         HG 

83867  76761        lOOOOO. 

Viennent  91^98, fon  arc  661  degrez,  Icué  de  90,rcflent23  ;-de- 
grez,pour  la  declination  du  S  oleil  premièrement  à  trouucr. 

S  cconQemcnt,par  l'amplitude  ortiue  &  dechnation  du  Soleil,fe- 
Ion  la  féconde  partie  delà  i6o.queftion,  vous  trouuerez le  complç- 
ment delahauteur  du  Poleàtrouuer,  comme  s'enfuit. 

39  50  23.30  90 

£G  GH  EB  f 

^4055  39874  lOOOOQ.' 
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Viennent  62249,  dont  l'arc  faites  |-degrez,  lequel  Icué  de  90  de- 
grez,refteront  51^  degrezpouiia  hauteur  du  Pôle  d'iccUe  place. 
165.  Item ,  il  y  a  vne  ville  où  le  Soleil  eft 
haut  à  9  heures  deuantmidy  45  degrez  42 
minutes,  &  le  Soleil  eft  en  fa  plus  grande 
dechnation  de  l'equinoctial  :  on  demande 
combien  eft  la  hauteur  du  Pôle  d'icelle 
ville  :  Facit  51  [  degrez. 

Soiten  la  prefenre  figure  A  B  l'horizon, 
6c  fon  Pôle  que  les  Arabiens  appellent  Ze- 
nith, en  I  lePoleduMondejOudcTequi- 

nodial  K,  &:  foit  le  Soleil  en  E5  ayant  tiré  vn  cercle  du  Pôle  du  Mon- 
de I<,qui  pailepar  le  centre  du  Soleil,iceluy  monftre  en  l'equinoctial 
en  F,la  diftance  du  Soleil  du  midy  par  l'arc  F  G. 

Item,  tirant  vn  autre  cercle  de  I  par  E,  l'arc  E  D  dénote  la  hauteur 
du  Soleil  deftlis  l'horizon  au  cercle  vertical  I E  D,  tirons  femblable- 
ment  l'arc  GEL,  feruant  à  faire  feulement  lademonftrationdela 
fupputation. 

Premièrement,  il  nous  faut  trouuerl'arcE  L,  comme  s'enfuitj  îc 
flnus  erîtier  K  E  fe  tient  au  fmus  de  Tare  E  G  diftance  du  Soleil  du  mi- 
dy, tout  ainfi  que  KE,  complément  de  la  declination  du  Soleil,  au 
fmus  de  l'arc  E  L  :  les  3  font  donnez^Er^-o  par  la  feiziefme  du  fixiefme 
fera  le  quatri  efme  E  Ltrouué,  lequel  nous  cherchafmes  pour  le  pre- 
mier. 

Secondement,  vous  chercherez  A  L,comme  s'enfuit  î  le  finus  de 
l'arc  C  E  complément  de  l'arc  E  L  premièrement  trouué,fe  tient  au 
fmus  de  l'arc  E  D,hauteur  du  Soleil  deÛusl'horifon,  tout  ainfi  que  le 
iinus  total  C  L,  au  (inus  de  l'arc  A  L;  mais  de  ces  4  les  3  font  donnez, 
<&  par  ainfi  le  quatrieûiie  fera  cogneu,lequel  fera  le  fécond  trouué. 

Tiercement,  vous  trouuerez  G  L,  comme  s'enfuit:  Le  fiuus  de 
l'arc  G  E,  complément  du  premier  trouué,  fe  tient  au  finus  del'arc 
EE  declination  du  Soleil  (  cogneu  par  l'hypothefe)  tout  ainfi  que  le 
finus  entier  de  GL,aU  finus  del'arc  G  L  le  dernier  à  trouuer  :  &  d'au- 
tant que  les  3  premiers  termes  font  cogneus,  le  quatriefme  fera  co- 
gneu. Or  puis  que  AL  eft  cogneu  par  le  fécond,  duquel  oftant  G  L 
le  dernier  trouué,il  enreftera  A  G  complément  de  la  hauteur  du  Po- 
kjlçquelniwscherchafmes,  ^ 

S   iij 
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13 

9 

3 
1$ 


45 
90 

KF 


90 

23. 30 


45. 


66.50 

KE  ' 

looooo  .  70710  . .  91706. 
Viennent  64.846,duqueirarc  fait  40  degrcz  15  minutes  pour  EL! 
90 
40.25 


49.3s 
CE 


45.41.         90 
DE  CL 

76134.         71569       rooooor 
Viennent  94004,&fonarc  70  degrez4minutes,  pour  l'arc  ALJ 
49.35         ^3.30         90 
CE  EF         CL 

76134  ....  39874  . .  100000. 

Viennent  5^76,  fon  arc  51  dcgrez54  minutes,  lequel  ic  tire  de  70 
degrez  4  minutes^  &  reftent  3S  V  dcgrez,  Ton  complément  51 1:  donne 
folution  àla  demande. 

166.  Item,  û  la  hauteur  du  Pôle  eft 
51 1  degrez,à3  heures  après  midy  eft 
la  hauteur  du  Soleil  deffus  l'hori- 
zon 45  degrez  42  mmutes  :  on  de- 
mande combien  eftoit  la  dechna- 
tion  du  Soleil  ï  facit  23  Ir  degrez. 

Soit  en  ccfte  figure  A  B  l'hori- 
zon, CD  l'cquinoâial,  le  parallèle 
du  Soleil  E  F,  &  foitle  Soleil  en  L: 
l'arc  CK  monP  rela  diaance  du  So- 
leil du  Méridien,  <!>:  IL  eftla  hau- 
teur dcflUs  l'horizon  :  mais  de  G  nous  menons  des  cercles  verticaux 
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par  K  <5c  L,lerqucls  font  C  O ,  &  C I:  fcmblabiemcnt  auons  tiré  de 
P  par  L  le  cercle  P  L  R,  &  par  K  le  cercle  H  R  Qjcouppant  l'hori- 
zon en  Q,  &  ces  cercles  feruent  (eulement  à  faire  la  demonftration. 

Premièrement,  voustrouuerez  KO,  comme  s'enfuit  :  comme  le 
fînus  total  de  PCfe  tientaueclcfmusderarcACjComplémentde 
la  hauteur  du  Pôle  :  ainfi  le  finus  defarc  P  K ,  complément  de  la  di- 
ftance  du  Soleil  du  midy,  auec  le  fmus  K  O  premier  trouué  :  caries  3 
termes  premiers  font  cogneus,&  par  l'aide  de  la  règle  de  proportion 
vous  trouuerez  ledit  premier  trouué  K  O. 

Secondement,  vous  chercherez  K  Q^comme  s'enfuit.  Or  d'au- 
tant que  l'angle  H  K  G  eft  égal  à  l'angle  O  K  Qu'arc  K  O  fera  com- 
plément de  l'angle  K  QO  :  Le  linusdudit  angle  fe  tient  au  llnus  de 
l'angleK  P  A,hauteur  del'equinodial,  toutainfi  quelefinus  de  l'arc 
PK  au  iinus  de  l'arc  KQjjSc  pourcequedefdidstermesles^font 
cogneus,lequatricfme  fera  femblabIementcogneu,&  par  ce  moyen 
K  Qje  fécond  cherché  eft  trouué. 

Tjcrcement,  vous  chercherez  L  Q^omme  s'enfuit  ;  &  prendrez 
le  triangle  I L  Q^auquel  le  (inus  de  l'angle  Qjccondement  trouué, 
fe  tient  au  iînus  de  l'angle  Idroid,  tout  ainfi  quelefinusdeTarcIL 
(cogneuparl'hypothefe  pour  eftre  la  hauteur  du  Soleil  deffusl'ho* 
rizon  à  3  heures  depuis  midy,.commeveutlaqueftion)  aufmusdc 
l'arc  LQJe  dernier  cherché:  mais  ayant  trouué  cedit arc  LO  par 
l'aide  des  3  premiers  termes  cogneus,  tu  leueras  l'arc  K  Qje  fécond 
trouué,de  l'arc  L  Qle  dernier  trouué,  &  il  en  reftera  K X,  la  declina- 
tk>nduSoleil,laquelleeiloitpropofecàchercher, 


Supputation, 

$0          90  15 

51.30        45 

45 

90  . .  .  ,38.30  . . .  .  45 

PC         CA  PK 

lOOOQO       62251  70710. 


Et  viennent  44017,  duquel  l'arc  fiait  26  dcgrcz  7  ïninufcspdut 
KO,  ~     ~^  ^ 
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90 

26.7 

63.^5  45  '3«.30 

PQK.  PK  KPQ_ 

89789         70710  62151. 

Viennent  49023,dontrarc  29,21,  rend  KQ^ogncu^ 

63.55  45-42  90 

PQK  LI  QXL 

89789.  7h^9-         looooo.' 

Viennent  79708,duqiiel  l'arc  fait  52  degrez  51  minutes, pour  L  Q^ 
maintenant oftez29,2i,de52,5i,&rcftent  23  r. 
167.  Item ,  quand  le  Soleil  eft  au  commencement  d' A  ries,  qu'on 
dit  equinoxc,  on  demande  combien  fera  haut  le  Soleil  à  10  heures 
deuantmidy,quandia  hauteur  du  Pôle  eft  si{  degrez facit  32  degrez 
$7  minutes. 

Soit  le  cercle  Méridien  A  B  C,requinoâ:iai 
D  E  Fjl'horizon  fera  A  E  Qle  Pôle  du  Monde 
I,  celuy  de  l'horizon  B,  &  lile  Soleil  eft  en  G, 
au  cercle  equinodial  D  G,  feraladiftancedu 
Méridien,  &  G  H  la  hauteur  du  Soleil,  au  cer- 
cleequinodial  B  G  H,deirusrhorizon,lequcl 
eftàtrouuer. 

Pour  faire  cecy,  il  eft  certain  par  le  premier  Théorème,  que  le  (î- 
nus  de  l'arc  ED,eft  au  fmusdel'arc  A  D,  hauteur  de  l'equinodial, 
ainfi  que  le  fmus  de  l'arc  E  D  complément  de  la  diOance  du  Soleil 
du  midy ,  au  fmus  de  l'arc  G  H  :  mais  puis  que  les  3  premiers  termes 
font  cogneus,  le  quatricfme  fera  manifefté  par  la  feizicfme  du 
fîxicfme. 
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looooo  62251  %66oi. 

Viennent  53910,  fon  arc  eft  33  dcgrez  37  minutes  pour  la  hauteiir 
du  Soleil  au  principe d'A'iesàrheurepropofee. 
lôS.     ltem,{i  le  Soleil  eft  à  2  heures  après  midy  haut  32  degrez  37  mi- 
nutes, &  les  ioursfont  egauxauxnuidsron  demande,  combien  la 
latitude  d'iceluy  pais  fera  ?  facit  51  \  degré?. 

En  la  précédente  figure  nous  cherchons  l'arc  D  B,  lequel  fe  trou» 
uera  comme  s'enfuit  :  l'arc  E  G  fe  tient  au  fmus  de  l'arc  G  H ,  tout 
ainli  que  le  (inus  entier  E  D,  au  fmus  de  l'arc  D  A ,  hauteur  de  l'equi» 
nodial.'lcs  3  eftans  cogncus,par  la  feiziefmedufîxiefmeD  Afera 
cogncu ,  ôc  par  confequent  fon  complément  BD , lequel  eftoit  à 
chercher. 


90 
30 


2 
15 

30 


60  . . , ,  33.37  •  •  •  •  90 
86602      53910  .  .  100000 

Viennent  6225i,fonarc  38 1  Icué  de  90  rcftent  51 1. 
169.     ltçm,le  Soleil  eft  en  fequinoxe  haut  deffus  l'horizon  32  de- 
grez 37  minutes  :  on  demande,  quelle  heure  il  eft,la  hauteur  du  Polc 
eftant  51 1  degrez  >  facit  2  heures  après  ou  10  deuant  midy. 

En  cecy  eft  qucftion  de  trouucr  l'arc  D  G  en  la  précédente  figure, 
lequel  fe  fera  comme  s'enfuit  j  comme  le  fmus  de  l'arc  A  D  elt  au  fi- 
nus  entier  D  E ,  tout  ainfi  quele  fmus  G  H ,  au  fmus  G  E  :  les3prç-; 
miers  font  cogncus,&  par  ainfi  G  D  ne  fera  incogneu. 

Supputation. 

90 

51. 30 


38.30 
62251. 


90 

100000 


32.37 
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Viennent  866 02,dDnt l'arc  ert(>o  dcgrcz,lequel  oflédepo  degrez 
reftent  50  degrez,  quifor.t  2  heures. 

170.  Item,  quand  lesioursicnt  les  plus  longs,  (Scquercfleuarion 
du  Pôle  ert  51  t  dcgrcz:  on  demande  la  hauteur  du  Soleil  à  9  heures 
deuant  midy,  ou  à  5  heures  après  niidy  ?  facit  45  degici&  42mi^ 
nutes. 

Soit  en  la  prefente  figure  le  cercle  Al  eri> 
dien  A  I  B,requinoctial  G  Cjl'horizon  AÇ 
B,  le  Pôle  du  Monde  K,celuy  de  l'horizon 
J, lecercle  vertical  paûant  parlecentredu 
Soleil  E,tombeliir  l'horizon  en  Djde  forte   15  ! 
qae  l'arc  A  D  eu  l' Azymuth  du  Soleil  pour    ^ 
Jors,  6v'  D  E  eft  la  hauteur  du  Soleil,  que     N^ 
nous  cherchons.. 

Pour  donc  trouuer  icduyarc,vous  ferez 
comme  s'enfuit:  car  ie  tire  premièrement  de  C  par  E  vn  cercle ,  le- 
quel couppe  le  Méridien  cnL:  Et  l'arc  EL  fera  le  premier  cherché. 
Le  finus  entier  _,  qui  eft  de  l'arc  K  Ffetientau  fmus  de  l'arc  G  F,di-^ 
fiance  du  Soleil  dumidy,tout  ainli  que  le  linus  de  l'arc  E  K,  complé- 
ment delà  declination  du  Soleil ,  au  linus  del'arc  E  L  par  Icpremier 
Théorème.  Or  les  3  font  cogneus,  &  par  confequcnt  le  quatriefiiic.' 
E  L  fera  cogneu,&  fon  complément  C  E  premier  trouué. 

Secondementjvous  chercherez  G  L,lequd  fe  trouueainfi,la pro- 
portion de  E  C  premier  trouué  à  E  F  declination  du  Soleil,tout  ain(i 
que  le  linus  entier  C  L  a  proportion  auec  le  fmus  deJ'arc  G  L  :  mais 
de  ces  4  termes proportionnaux  les  5. font  cogneus,  &  parîafeizief- 
me  du  fixiclme,lequatiie{iîîe  fcmblahlement.  Or  fi  G  L  ed  cogneu, 
&  AG  la  hauteur  de  rcquinodial ,  AL. fera  cogneu  le  fécond 
trouué. 

Tiercement,  vousvcrrcz  paj- ledit  premicrTheoreme,qucIe fi- 
nus tot.il  de  C  Laproportiondulinus  A  Llefecondtrouué,  tout 
ainfi  que  le  fmus  de  C  E  premier  trouué,  au  (înus  de  l'arc  E  D,  hau- 
teur du  Soleil  àl'heuiepropofee.  Or  les  3  premiers  termes  eftans  co 
gncusjla  règle  de  proportion  rendra  le  quatricônc  cogneu. 


Supp 
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90  .  ..  .45  ....  66.50 

KF         EG         KE 

looooo     70710      91706 

Viennent  6484^,  Ton  arc  40  degrcz  25  minutes  pour  E  L  fon  coiii- 
plémcnt  49^  35,  poiîi  Tare  C  E. 

49.35  33.30  90 

CE  EF  CL 

76134.  35^874.        looooo. 

Viennent  52373 ,  dont  l'arc  fait  31  degrcz  55  minutes  pour  G  L,  au- 
quel i'adioufte  l'arc  A  G,38  degrcz  30  minutcs,<5c  en  viennent  70  de- 
grcz 5  minutes  pour  A  L. 

90  70.5  40.:;5 

CL  AL  CE 

lOoooo.        9401S.  76134. 

Viennent  71579,  fon  arc  45  degrcz  42  minutes,  monflrcnt  la  hau^ 
tcur  du  Soleil  cherché. 

Item,  s'il  eft  qucflion  de  trouucr  l'azymuth  du  Soleil ,  c'eft  à  dire, 
combien  le  cercle  vertical  du  Soleil  cltdiftant  du  Méridien,  lequel 
cit  en  la  figure  précédente  l'arc  AD,  vous  trouucrcz  comme  s'enfuit. 
Le  comple'ment  du  Soleil  eft  K  E.duqucl  le  fmus  a  proportion  au 
fmus  EL  premièrement  trouué,  tout  ainfi  que  le  fmus  totallD,  au 
(înus  de  l'arc  AD  azymuth  du  Soleil: les 3 font  cogncus,&lequa- 
triefme  fcmblablement  par  le  moyen  de  la  feizicûiie  du  fixiefme. 
90 
45.42 

44.18.  40.25  90 

lE  EL  ID 

6984T  64845.  lOOOOO. 

Viennent  92847^  fon  arc  fait  6S  degrez  12  minutespour  l'azymuth 
du  Soleil. 

Vous  pourrez  encore  pratiquer  cecy  par  vnc  autre  voye  plus 
commode:  car  lE  a  proportion  auec  E  K  complément  du  Soleil, 
commcl'anglc  K,  à  l'arc  A  D,fubtendant  l'angle  L 
44.18  66.30  45 

lE      .         EK  FG 

6984Ï.         91706.        70710.  An  r 

Viennent  ^2849, fon  arc  fait 68  degrez  uminutcs pour  AD,  m- 

T    ij 
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ftaiicc  du  cercle  vertical  du  Soleil  dclaligne  Méridienne. 

Item,  d'autant  que  les  cylindres^ 
quadrans,anneaux,&:  autres  horloges 
pendillans ,  ne  fe  peuuent  faire  lans 
auoir  la  hauteur  du  Soleil  à  toute 
heure  par  toute  l'année:  Nousauons 
bienvculu  appliquer  en  ccftendioidl 
vne  manière  plus  facile  que  la  prece- 
dente^  par  laquelle  auecbien  peu  de 
trauail  vous  pourriez  facilement  foire 
vne  table  de  la  hauteur  du  Soleil  à 
toute  heure  :  la  manière  eft  telle. 
Premièrement ,  vous  prendrez  la 
hauteur  de  l'cquinodial  AD,  à  laquelle  adiouftercz  la  declination 
du  Soleil  au  ligne  propofé,  ôcla  fomme  A  P  ,monftre  la  hauteur  du 
Soleil  au  midy ,  ^  femblablement  la  leuerez  dudit  arc  A  D ,  &  il  re» 
ûeraA  H^  ou  bien  (qui  eft  égale  àiceluy)  C  G, hauteur  Méridienne^ 
au  ligne  oppofite,  le  linus  de  l'vne  hauteur  qui  eft  F  Y ,  adioufterez 
au  linus  de  l'autre  Y  O,  &  la  fomme  F  O,  vous  partirez  en  deux  éga- 
lement en  P,dont  la  moytié  F  P  s'appelle  le  premier  tiouué  :  d'iceluy 
premier  trouué  vous  leuerez  Y  O,  finus  de  la  moindre  hauteur,  ôcle 
refte  P  Y  fera  appelle  le  fécond  trouué.  Or  ayant  marqué  le  parallèle 
Septentrionnal  du  Soleil  qui  eft  F  G,  &  le  Meridionnal  HI,deFen 
N  leront  fix  heures, &  autres  fix  deN  en  G  :  puisie  dy  parla  quatrief- 
mc  du  fixicfme,  que  le  finus  total  N  F,  fe  tient  au  linus  N  R,  finus  du 
complément  delà  diftance  du  Soleil  du  Méridien,  tout  ainfi  que  le 
premier  trouué,au  tiers  trouué  R  S.Or  fi  le  Soleil  eft  Septentrionnal, 
audit  RS,  vous  adioufterez  le  fécond  trouué,  &;il  en  viendra  R  Z, 
finus  de  la  hauteur  du  Soleil  :  mais  fi  le  Soleil  eft  Meridionnal,  tu  le- 
lieras  ledit  fécond  trouué  du  tiers  trouué,  &.  reftera  comme  aupara- 
uant  le  hauteur  de  Soleil  à  fhcure  propofec. 

Par  ce  moyen  vous  trouuerezdeuxchofesenfemble,àfçauoirIa 
hauteur  du  Soleil  en  vu  ûgne  Septentrionnal ,  &  au  ûgne  Meri« 
dionnal  oppofite. 

La  Règle  eft  telle,  multipliez  toufiourslepremier  trouué  aueclc 
finus  du  complément  de  la  dillance  du  Soleil  iumidy,  &  vous  par- 
tirez le  produit  par  le  finus  total.  Au  produit  vous  adioufterez  le  fé- 
cond trouué,  fi  le  ligne,  du  Soleil  eft  boréal:  mais  pour  le  (îgncMcT 
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ridionnal  le  Toutoirez,  &  le  refte  fera  le  (înus  de  la  hauteur  du  Soleil 
cherchée. 

Supputation. 

Nous  ferons  la  précédente  queUîonpar  vnefede  règle,  ce  que 
nous  n  auons  peu  faire  moins  que  par  3  règles ,  félon  la  précédente 
règle  des  triangles  fpheriques. 

l%{  38 1  88294  57087 

23  V  23^-  2;88l  25881     . 


62.  15  I14175  31206 

88294.  25881  TtÔ^' 

!Lcpremiertrouuéeft57o87,ôcle  fécond  31206. 
100000  ....  70710  ....  57087. 
Viennent  40366,  tiers  trouué. 

40366  40366 

^1206  31206 

71572  9160. 

Par  ainfi  ie  trouuc  7i572,dont  l'arc  fait  45  degrcz  42  minutespour 

la  hauteur  du  Soleil  à  3  heures  après  midy,  1  e  Soleil  citant  en  Cancer. 

Mais  pour  la  hauteur  du  Soleil  au  figneoppofite,quieftCapri- 

cornus  ,à  la  mefme  heure  ilenvicnt9i6o,dontl'arcefl:5degrezi5 

Ainutes. 

Voyez  donc  que  par  celle  manière  ie  fais  paryneregle,  ce  que 
l'autre  manière  n'a  peu  faire  moins  qu'à  fix règles,  &  telle  briefueté 
vfons  femblablement  à  fupp  uter  les  Azymuthz,commele  précèdent 
ledemonfcre. 

Notez,  quecefte  queftion  fe  peutfoudre  femblablementpar vnc 
autre  voy  e ,  laquelle  auons  trouuee  premièrement  en  vn  vieil  exem- 
plaire efcrit  d Vn  Sarazin,  tranflaté  en  Latin  par  Leopolde  Auftraic, 
&  depuis  au  liure  de  Radio  aftronomico  de  Gemme  Phrifius,lequcl 
allègue  Al bategne,qu'on  dit  Mahomet  Aratcnfe,pour  l'auoir  trou- 
ué premièrement  chez  iccluy,la quelle  manière  eft  quafi  autant  aifec 
que  celle  première. 

Item,  lean  de  Monterege  au  liure  defcsobferuationsmonlVrû 
encore  vne  autre  voyc  auiïi  trésbonne,  mais  pour  labricfu-cté  les 
auons  obmifes:  &  toutes  ces  manières  fe  font  par  triangles  plains^ 
carpar  les  fpheriques  elles  font  plus  facheufes. 

T   iij 


I50  Qj^  ESTIONS 

1 7 1.  La  teneur  de  ceftc  cent ieptantc-vriie une  qucftion  cil:  de  mot  en 
mot  fcmblablc  àla  ccntroixantehuiticfmCj&pour  remplir  le  lieu 
vukIc  allons  mis  vnc  fort  rpeculatiiiemife  par  Montcrege. 

11  y  a  vne  arc  enreclypticque,qiiifLirpaflelepluslbnarccn(îon 
droicie: on  demande, ou  termine  iccluy  îfacit  au  i'eizieûiie  degré 
14  minutes  de  Tauriis. 

Monteicge  dcmonftrc  que  le  complément  delà  declination  delà 
fin  d'iceluy  arc  cftle  milieu  proportionnai  entrele  complément  de 
la  pliis  grande  declination  du  Sol eiljôc  ic  {inus  total 

Supputation. 

Le  complément  delà  plus  grande  declination  du  Soltîl  cft  66  de- 
grcz  30  minutes  Ton  finus  91706, multiplié  par  le  finus  total  vien- 
nent 9170600000,  dont  la  racine  quaireeeft95763,duquel  l'arc  fait 
75  dcgrcz  16  minutes,  icn  complément  16  degrez  44  minutes,  qui  eft 
la  declination  de  la  fin  diidit  arc,àtrouucr,  auquel  par  la  cent  cin- 
quantc-troiliefme  querdonrefpond,  le  feizieûiie  degré  14 minutes 
de  Taurus. 

Item,  fi  l'afcenfion  droide  &  l'arc  cclypticquecnfemble  font  36 
dc^^rcz  30  minutes  :  on  dcmandc,combien  chacun  faitàpar-foy/ 

Parlaprccedentemanierevous  trouuerczquelaplus  grande  dif- 
férence eft  2  degi  ez  28  minutes,  dont  le  fmus  cft  4303,  &  le  finus  delà 
fommc  prcmifi:  eft  594S2. 

100000 -—4303 594S2. 

Viennent  2576,  dontlarc  eft  i  degré  19  minutes,  différence  entre 
l'afcenfion  &  l'arc  eclypticque. 

17.30.30  3<J.30 

I  29  1.29 

35-1 

Arc  cclypt.  iS.  59.30     17. 30. 30,afctiifiofl  droiftc. 

172.  Item,  fi  la  hauteur  du  Poiceft5i  [-dcgrcz,  &  le  Soleil  en  fa 
plus  grande  declination,  la  demande  eftà  quelle  heure  le  Soleil  eft 
haut  45  degrez  42minutes,Facità3heure$dcuantmidy. 

Pour  refpond.e  à  cecy  prenez  la  féconde  figure  delà  170,  ^ue- 
ftion:  &  ayant  trouué  le  premie-  trouuc,  fem.blablemcnt  le  fécond, 
prenez  le  (iiius  de  la  hauteur  du  Soleil ,  duquel  v  ous  ofterez  le  iecod 


RECREATIVES-  i^x 

trouué,&  le  refte  fera  letroilicrmctrouuc.  Orle premier trouué  a 
proportion  à  ce  troiliefmc  trouué  tout  ain(i  qucle  linus  total  au  (i- 
nus  du  complément  deladiitancedu  Soleil  du  midy. 

Supputation, 

71S72 
31206 

57087 ■ — — lOOOOO 

40^66 
Viennent  70710,  dont  l'arc  fait  45  degrez ,  fon  complément  fem- 
blablcment  45  degrez,  lelqucls font  3  heures  après  midy,ou  9  heures 
dcuantmidy. 

173.  Item,  il  y  a  ville  où  le  Soleil  déclinant  de  l'equateur  par  15  de- 
grez izminutes,  leiour  eft  de  14  heures  :on  demande  combien  eftla 
hauteur  du  pôle  de  ccfte  ville-là  ?  Facit  42  degrez  i6  minutes. 

Soit  répétée  la  figure  de  la  16^.  prop.  en  la- 
quelle eft  le  Méridien  A  B  C  D  ,  l'horizon 
A  E  B,requinoaial  D  E  F,  &  I G  K  le  paral- 
lèle du  Soleil  j  tellement  qucle  Soleil  eftant  b| 
en  G,G  I  feral'arc  delamoytié  du  iourjôc  du 
pôle  du  monde  G  vienne  C  G  H  *•  lafcenfion 
droidedu  Soleil  viendra  en  E,fon  afcenfion 
oblique  en  H,  &  partant  E  HferaladifFerêcc 
afcentionnale,&  G  H  ladeclination  du  Soleil  A  l'^rc  B  C  eft  la  hau- 
teur du  pôle  qu'il  faut  chercher:  &  pour  la  trouuerfautpremieie- 
ment  auoir  l!arc  EH  de  la  différence  afcentionnale  comme  eniuit: 
puisqueleiour  cit  de  14  heures,  l'aie  de  l'equîiteur  D  H  fera  de  105 
degrez,  &  D  E  eft  de  90  degrez ,  qui  okez  de  105,  refteront  1 5  dtgrei 
pour  l'arc  £  H  premier  trouuc. 

2)  14  15  105 

7  7  90 

105  i5i  poiirl'ajrcEH. 

Secondement  faut  trouucr  l'amplitude  Orientale  E  G,  coiinnc 
s'enfuit:  Au  triangle  rectangle  E  G  H  ,1e  finus  total  ic  tient  \  M  F 
complémcntdu  premier  trouué  EH,  tout  ainfi  que  CCj  Cv».nplé« 
ment  deladeclination  à.G  B,compiémeat  de  E  G  ^cc^^^^^^^r 


I5Z  Qj/  ES  T  I  0ns 

90  90 

15  -        15.  12. 

90  75.  74.  48. 

HF  GC. 

100000  .  .  .  9^)93  ......  96502. 

Viennent  93514,  dont  l'arc  fait  69  degrez  15  minutes ,  &  fon  com- 
plément 20  degrez  45-  minuttes  pour  l'aie  E  G. 

TierccmentjlefecondtroLiué  E  G  fe  tient  au  finu6total,ainfi  que 
le  collé  G  H  à  l'angle  E  égal  à  l'arc  B  F ,  &:par  ainfilcss  eftans  co- 
gneus,Ie  quatriefme  fera  aulTi  cogneu ,  qui  leué  de  C  F,  reliera  C  B, 
lequel  il  falloit  chercher. 

20.  45.  90  15. 12 

EG  H  GH 

35429  . .  1' .  looooo  ....  26219. 

Viennent  74005 ,  auquel  correfpondent  47  degrez  4 4  minuttes 
pour  l'arc  F  B,quio{lé  def  arcF  C  90,  relient  42  degrez  16  minuttes 
pour  la  hauteur  du  pôle  cherche. 

174.  Plus,  il  y  a  vne  ville  en  laquelle  le  plus  long  ioureft  16  heures 
&  demy  :  on  demande  combien  eftla  hauteur  du  pôle  d'icclle  ?  Facit 
51  degrez  57  minuttes. 

Soit  la  précédente  figure  en  laquelle  retiendrons  tous  fes  cercles, 
comme  deflus,  &  le  poind  G  en  l'horizon  foit  leHcu  du  Soleil  au 
folfticceftiual,par  lequel  du  pôle  du  monde  C  dcfcendelc  quart  de 
cercle  C  G  H:  &  puis  que  le  plus  grand  iourd'Ellé  eft  donné,  lare 
femi-diurne  du  Soleil  G  Ifera  cogncli,  &  par  confcquent  l'arc  del'e- 
quateurD  H  quiluy  eftfemblablej&auflîrarcE  H,  (càriceluyeftla 
différence  afcentionnalle  )  &  farc  G  H  eftla  plus  grande  dcclination 
du  Soleil  :  parquoy  le  triangle  redangle  EGH  aies  deux  arcs  GH  & 
HE  cogneus,  &  partant  comme  en  la  précédente  propofitionla 
hauteur  du  pôle  BC  fera  cogneuc.  i'i'ia 

StippHtation. 
2)  16.30.  15  123.45. 

.  J  •  -  ^.15.  UOf  9. 

'  :*!/:.  '•-.  .  3.45. 

-yo;.  123.45-, 


33.45.pourrârcEH. 


.ii'V".i>*'if'io;» 


60 


po 


H  E  C  R  E  A  T  1  V  E  $: 

90 

90 

35.45- 

23.30 

56.15. 

(365a 

HF 

GC 

lOOOOO  .  .  85147  . 

.  9170^. 

ist 


Et  viennent  7(>2;i,dont  l'arc  tair  49  degrcz  41  niinuttes,  5c  partant 
(on  complément icra  40  degrcz  19  miauttcspour  l'arc  E  G. 


4.0.19. 
64701 . 


90, 
H 

lOOOOO 


23.50. 
GH 

Î9875. 


Viennent  61650,  dont  l'arc  fait  38  degrez  3  minuttes,&ron  com- 
plçmcnt  5  [devrez  57  mmuttes  fera  pOLiri'arç  BC^c^uicft  la  hauteur 
du  pôle  cherchée, 

175.  Item,  ilyavnefpheremifeàlahau- 
tcur  du  pôle  511  devrez,  &  du  pôle  vient 
vn  cercle  horaire,  lequel  couppc  l'hori- 
zonj  de  forte  qu'entre  ce  entre-croilîemêt 
&  le  cercle  Méridien,  il  y  a  30  degrezdc 
l'horizon  ;  on  demande  la  longueur  de 
Tare  depuis  le  pôle  iufques  en  l'horizon? 
facit  122  devrez  ^7  minuttes. 

Soit  enlafphere  prefçntelc  cercle  Mé- 
ridien A  BQ l'horizon  AECjl'equinodial  DEF,  fon  pôle  G,  <5c 
pariceluy  vient  vn  cercle  horaiie  G  H  l  K,  couppant  l'horizon  en  I, 
&  l'arc  A 1  fait  30  dçgrez  félon  la  queftion  :  la  demande  c{l,comb.ier^ 
fera  l'arc  GI> 

Pour  trouuerleditarc,  nous  prendrons  le  triangle  E  H  T,  auquel 
l'angle  vli'oift  H  fe  tientàfonarcoppolitcl  £  complément  de!  iirc 
A  I.rour  ainfiquefangle  E,egal  à  la  hauteur  de  l'equinodialjfc  tient 
à  l'arc  H  Uniais  cecy  s'entendra  des  linus  d'iccux  arcs. 

Or  puis  que  des  4.  termes  proportionnaux  les  3  premiers  font  don- 
nczje  quatriefme  fera  cogneu  :  ayant  donc  l'arc  1  H,lcqucl  acioufté 
M'arc G  H  quayt  d'vn  cerclc,tout l'arc  GHl feu  trouué^ce qu'ilçous 
f^ioij:  faire.  ~ 
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Supputation, 


90  90 

30  51  î 


ipO     .   .    .    .     60 


3* 


looooo  .  .  .  86602  .  . .  61251. 

Viennent  5:;9îO,dont  l'arc  fait  32  degrcz37mmûtes5iceliiyadioii* 
ï\é à  90  de5iez,vicnncju  112  degrcz 37  minuties. 
176.  Item,  il  y  avnelphcreàlahauteuidupolesil^degrez,  fur  la 
melniG  ie  troiiue  par  le  Soleil  qu'il  cft  2  heures  26  minutes  après  mi- 
dy:on  demande,  combien  de  degrez  le  cercle  horaire  montrant 
kelle  heure,  cft  dillant  fur  l'horizon,  delalignedumidy  t  facitso 
degrez. 

Soit  en  la  précédente  figure  l'arc  D  H,  lequel  fait  2  heures  26  mi- 
nutes, ou  bien  36  degrez  30  minutes,  l'arc  A 1  fur  f  horizon  monftrc 
combienle  cercle  horaire  G  H  K,  eft  diiiant  dumidy  A,  Pourle- 
<|uel  tiouuer  prendrons  autrefois  le  triangle  1 H  E,  auquell'anglc 
droici  H  fe  tient  à  l'angle  E  liauteur  de  fequinodial ,  tout  ainfi  que 
le  complément  H  E,au  complément  de  l'angle  I  :maiscecylc  doit 
entendre  des  finusj  le$5  eflanscogncuSjle  quatrieû-neferacogneu,ôc 
par  conséquent  l'angle  I . 

Secondement  l'angle  1  fetientàfon  arcfubtendantE  H,toutain(i 
«lu  c  l'angle  droici  H  à  l'arc  1 F  flibtendant  l'angle  droid.  Cecy  fe  doit 
icmblablement  entendre  desfinus.  Or  I E  cogneu,  fon  complément 
A 1  fera  manifeftccej  qu  e  nous  cherchions. 

Supputation^ 

90  . .  .  .  j'S  î  . . . .  36  î: 
looooo  .  .  62251  .  .  59482. 
Viennent  37o28,fon  arc  fait  21  degrez  44  minutes. 
90  90 

2^.44         36.30 

63.16  53.30  ^O 

9289I  80368  ÏOOOOO. 

yiçnncnt  8^602,  fon  arc  f^it  6odçgrez,l€fquclsiclcu€dc50j:C' 


Recrfatives^  t)'5 

{tcnt  pour  l'arc  A  î  30  degrez,ôc  cecy  fcrt  pour  tromicrlcs  arcs  MmQ 
les  heures llir l'horloge  horizontal. 

177.  Item,  il  y  a  vn  horloge  horizontal  tait  à rcHeuation  du  polc 
51  [  degrcz,  fur  lequel  ie  trouue  l'ombre  50  degrez  disante  de  la  ligne 
MciidiennedeSeptcntrionvcrsOrienttondemande,  quelle  heure 
le  ftile  monftroit  1  facit  2  heures  z6  minutes  après  midy. 

En  la  précédente  figure  fait  l'arc  AI  ^o  degrez,  &  ion  complé- 
ment I E  fera  donc  60  :  mais  l'arc  D  H  elbincogneu,  lequel  fepoutra, 
trouuer  comme  s'enfuit. 

Premièrement ,  au  triangle  I H  E  nous  chercherons  l'arc  I  H, 
comme  l'angle  droid  H  fe  tient  à  l'angle  E^hauteurdefequinodial, 
toutalnfil'arcl  E  le  tient  à  l'arc  1  H,  lequel  ayant  par  l'aide  des  3  pre» 
miers  termes  donnezjvous  prendrez  Ion  complément  IK. 

Secondement ,  I K  a  proportion  auec  A I  premier  cogncu ,  tout 
ainfi  que  le  fnius  total  H  K,  a  proportion  auec  D  H  :  mais  tout  cecy- 
vous  entendrez  du  (inus  des  arcs. 

Ayant  donc  D  H.iceluy  monftre  combien  d'heures  font  pafTee* 
depuis  midy, 6c  fcrala  refponce  de  la  queflion. 

Supputation» 

90  9<^ 

51.30  50 

90   ...  .  38.30  .......  éo 

100000  .  .  62251 86603. 

Viennent  539io,fonarc  fait  33  degrez  37  minutes  pour  l'arc  I  îj 

32.37 

57.23  .  .  .^30^  V/.90 
IK          lA        KH 
84429  .  .  50000  ..  lOOOOO. 
Viennent 5948 2,  fon  arc  fait  56  degrez 30 minutes, Icrquclscou^ 
uertis  en  heures  par  15  donnent  2  heures  26  minutes. 
17S.     Item,ilyavnefphere,fur  laquelle  ie  trouue  qu'il  efl:  9  heures 
24  minutes  deuant  midy.  Or  le  cercle  horaire  d'icelle  heure  couppe 
l'horizon  :  de  forte  qu'entre  le  midy ,  &  cedit  cercle  il  y  a  fur  l'hoi  i- 
zon  }o  degrez:  on  dcmande,à  quelle  hauteur  iccllefp  hère  eftoitoU:: 
fc?  facit  51  £  degrcz.        ^  

Y  ii 


'Pour  icfp  ondrc  à  cecy,il  nousfaut  Icucr  9  heures  3  4minutes  de  u 
heures  ,  &  il  refteront  z  he.  26  mi.rcfquelles  reduiresciidcgrezdc 
l'cquateur  paï  i5,vicnt  36  \  degrez,&  poux  autant  cft  le  Soleil  cncores 
diftantdnmidy.  Or  prenant  h  precedentefigure l'arc  D  H  fera  36-! 
dcgrcz ,  duquel  le  iintis  a  proportion  au  (înus  entier  H  K  ,  toutainQ 
que  le  (inus  de  l'arc  A I ,  lequel  par  l'^hypothele  fait  30  degrez,  a  pro- 
portion aucc  le  finus  de  l'arc  I  K,kqucl  trouué^foîi  complément  I H 
ïeracogncu. 

Second  :u.enr,lerinus  de  Tard  E(  complément  de  Ai' a  propor- 
tion auec  le  ûnas  1  H, tout  ainfi  que  le  finiis  total  E  A  auec  le  iinus-dc 
l'arc  A  D  :  Icc^acl  trouuc,  Ton  complément  D  B  fera  mamfelle. 

Supputation, 


>2 

9-3+ 
i.z6 

36.30  ....  90  ..  . 
DH         H'K. 

.3"ô 

59482         lOOOOO 

Viennent  84^29,  dont-l'arcfait  57, 
90              90 

50000 
.25. 

io             57.13 

60 32.^7  ...  .  .  .  9t) 

a  E  1  H  E  A 

%6Cot  5391O  1 00000. 

Viennent  6225i,dont  l'arc  fait  38  \  degrez,fon  complément 51  \  fera 
lafolutiondcla  queûion. 

179.  Item,  la  longitude  d'Atîgufte'cd  ^3  deg-rcz,  &  celle d'Anuers 
i6  degrez  56  minutes:  on  demand<r,cn  quelle  ville  il  eft  plullcft  mid.y, 
&  par  combien  de  temps  Uacit  en  Auguftc  il  eft  23  minutes  d's  ne 
lacurepluflortmidy  qu'en  Anueis. 

S  enfuit  la  fu^putctiion. 

33 .  — 
26, 36 

'^.24, 


ïl  E  t:  R  E  A  T  I  Y  E  5i  1^7 

^.24.  (9 

4  -^^5 

^^}i..9 

24.  4 

Pacit  25  minutes  36  fccandes, 

180.  Item,il  y  a  viie  vilk  fous  r«quiivoâ:ial,&  vne  autre  disante  d'i- 
ccluy  éo  degrez:  on  demande,  combienioit  leur  diib/n-c-cquand^i- 
les  différent  aumidy  vne  heure  :  fax:it  917  iicues. 

Soit  A  C  le  quart  de  l'cquinoctial,  auquel-eitla 
ville  A^  &  vnc  autre  F,  &  le  pôle  du  monde  B  j  le 
Méridien  du  lieu  A,  eilB  AjCeluydeFeri  BEjla 
différence  de  leur  longitude  eft  A  E  d'vnc  heure, 
ou  15  degrez î  l'arc  AF^ft  la  diâancc  quQ.nous 
cherchons.  ^ 

Le  funis  total  B  ï  fe  tient  au  finus  C  E  ,  complément  de  la  diffé- 
rence des  longitudes,  tout  ainfi  que  B  F,  complément  de  la  féconde 
villCjau  iinus  D  F,coniplénicnt  de  leurdjtlancç. 


Supputation. 


90 

15 


^90  ....  75 îô 

BE        CE        BF 
100000    96592     5000^. 
Viennent  4S296,  dont  l'arc  fait  1%  degrez  53  minutes,  Ton  complet 
^ment  61  degrez  7  minutes.,  lefquels  par  15  toiu  916  { lieues  pour  la 
diftancc; 

>8i.  Item,  il  y  a  vne  ville  fous  l'equinodial,  <5c  vnc  autre  disante  d'i- 
cell€  917  lieues: on  demande,  combien  le  pôle  eft  haut  en  la  fé- 
conde ville,  quand  leur  longitude  diffère  15  degrez^  facit<^o  degrez. 
En  la  précédente  figure  l'arc  A  F  eft  cogneu,  mais  nous -cher- 
chons E  F,  lequel  fe  trouueraainfi:  le  linusC  E ,  complément  de  la 
différence  des  longitudes,  fe  tient  au  (înus  total  B  E,  comme  le  finus 
•complément  de  D  F,complément  deladiftance>aiifinus  B  F,  la  hau^ 
'teur  du  polc  d«  la  dej^ielinc  ville. 


ijS.  Qj^  ESTIONS 

Supputation, 

Itcm,9i7  font  6i  degrcz  7  ininutcs,fon  complcmcnt  tîV^, 
90 

15 

75  90  38.55 

96592        looooo  48296. 

Viennent  50000 ,  dont  lare  30  Jeiié  de  90,le  reflc  60  degrez  cft  la 
hauteur  du  pôle.  > 

182.  Item ,  il  y  a  vnc  ville  fous  l'equinodlial ,  &  vne  autre  diftantc 
d'icelle 917 lieues: on  demande,  combien  elles  différent  au  midy, 
quand  la  latitude  de  la  féconde  ville  eft  60  degrez.? 

En  la  précédente  figure  l'arc  A  F  eft  cogneu ,  &  par  confequent 
fon  complément,  auquel  lefihus  de  l'arc  B  F  complément  de  la  lati- 
tude de  la  féconde  a  proportion  tout  ainfiquelefinustotalaulinus 
de  l'arc  C  E,  complément  de  la  différence  des  longitudes. 

Supputation, 

Lc^s  9]  7  lieues  font  61  degrez  7  minutes. 
90  90 

60  61.7 


30  28.55  90 

50000  48251^         looooo. 

Viennent  96592,  dont  l'arc  fait  75  degrez,  &  fon  complément  1$^ 
monllre  que  ces  deux  villes  différent  au  midy  par  vne  heure. 

183.  Item,  il  y  a  deux  villes  Septentrionnalcs, 
fvne  eft  diftante  de  l'Equateur  30  degrez,  &la 
hauteur  du  pôle  de  l'autre  eft 66 degrez,  &la 
difterence  de  leurs  longitudes  eft  381  degrez: 
on  demande,  combien  de  lieues  icclles  font  di- 
,G-  flantes?  facit  6431  lieues. 

Item ,  cefte  queftion  eft  du  tout  femblable  à 
■'H  la  précédente  179.  partant  auonsobmifelade- 
monftration, comme  chofc  inutile,  de  répéter  tant  de  fois  cequç 
pousauonsfufhlaniment  déclaré  audit  Ueu. 
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Ï5^ 


Supputation, 


90  3S.J0  Co 

AF  FG  AC 

100000         62251         86602. 
Viennent  53910,  fon  arc  fait  32  degrcz  38  minutes,  6c  fon  complé- 
ment C  E  57  degiez  22  minutes. 

57-22  30  90 

EC  CE  ED 

&42'3  50000        lOOOOO. 

Viennent  59373,  fon  arcfait  36  dcgrczzô  minutes,  auec l'arc  G  H 
24  degiez,  il  fait  60,  26. 

90  -^0.2^  57-22 

ED  DH  EC 

looooo  8697S  842T3. 

Viennent  73246,  dont  l'arc  fait  47  degiez  6  minutes  pour  C  î,  foa 
complément  42  degrcz  5  4  minutes  rend  l'arc  B  C  cogneu,  diilance 
des  2  viileSjlefquels  multipliez  par  15,  font  643 1  lieues. 
184.    It^m,il  y avnefpheremifeàla  hau- 
teur du  pôle  51 1  degiez ,  àlaquelle  eft  mis 
Je  cercle  de  la  pofition  en  forte  que  ce 
pôle  eft  efleué  fur  iceluy  32  degrez  9  mi- 
nutes: on  demande,  quel  degré  del'equi-  ^\ 
jioctial  reipond  à  cefte  hauteur  ï  facit  6 
degrcz.  ^ 

Soit  le  ceixle  Méridien  A  B  C  D,  Te- 
-quinodial  B  H  G,le  pôle  du  monde  C,le 
cercle  de  la  pofition  D  E  A,  la  hauteur  du  pôle  fur  ledit  cercle  eft  dé- 
terminée par  l'arc  C  E,  lequel  iiionftre  enl'equinoûial  F.  Or  l'arc 
F  G  eft  l'arc  cherché. 

Premièrement,  nous  faut  trouuer  ED  comme  s'enfuit  rk  com- 
plément de  l'arc  C  E  fe  tient  au  complément  de  l'arc  C  D ,  tout  ainQ 
que/e  fmus  total  au  complément  de  l'arç  E  D.Orlc^3  font  cogneus, 
car  C  E  eft  32  degrez  9  minutes,  «Se  CD  51*  degrez:  mais  tout  cecyfe 
•4oit  entendre  des  fmus,&  non  des  arcs. 

Secondement,CD  fe  tient  à  D  E.,tout  ainfî  quelciîi^us  total  àFQ 
<ecy  s'ciitcndta  fîcmblabkmçm  4c  leurs  fixxus. 


1()0 


Q^  E  s  T  X  O  H  s. 


Supputation. 


90 
32.9 


90 
51.50 


57.51     90     38.3^ 
84665  looooo  62251. 
Viennent  73526,dont  l'arc  fait  47  dcgrez  20  minutes,  ôl  fon  coiti- 
piément  42,40. 

51.30  41.40  90 

CD  ED  ca 

78260  67773  ÎOOOOO, 

Viennent  86600,  dont  l'arc  fait  60  degrcz  pour  F  G. 

185.  Item  ,il  y  a  deux  villes  Septentrionna- 
les ,  IVne  eft dillanre de Icqninoclial 66 dc- 
grez ,  &  la  diiference  de  leurs  longitudes  eft 
38  i  degrez,  &  la  diftance  de  l'vne  à  l'autre 
lici.ës  6437  :  on  demande,  combien  cft  la 
hauteur  du  pôle  de  la  Içconde  ville  J  facit 
30  degrez. 

Soit  le  pôle  du  monde  A,  la  première  vil- 
le B,la  féconde  villç  C,  le  Méridien  de  la  vil)  e  B  cft  A  B  E,  ccluy  de  la 
ville  C  cft  A  C  F,rarc  E  F  cft  ladifterence  de  leur  longitude,  faifant 
enccft  exemple38  \  degrcz,B  E  fait  66  degrez,  &  B  C  643  [  lieues,ou 
41  degrez  54minutes:maisrarc  GF  cftmco^neu,  lequel  fe  trouuera 
comme  s'enfuit. 

Premièrement,  vous  trouucz  B  G  en  cefte  forte  :  le  fînus  total  A 
E  fe  tient  au  linus  E  F  différence  des  longitudes,  comme  le  finus  A  B, 
complément  de  B  E  au  finus  B  G,  de  ce  les  7,  eftans  cogneus,  rendent 
le  quatricfme  B  G  cogneu,lequel  s'appelle  le  premier  trouué,  • 

Secondement,  vous trouucrez  G  F  comme  s'enfuk:  Lefinusdu 
complément  B  G  premier  trouué, lequel  eft  l'arc  D  B,  eft  au  lînus  B 
E,comme  le  finus  total  D  G,  au  finus  F  Gj  lequel  cogneu  s'appellera 
le  fécond  trouué. 

Tiercement,  vous  chercherez  G  C  comme  s'enfuit:  Le  finus  du 
complément  B  G  pi  tmier  trouué,  eft  au  linus  du  complément  B  C, 
diftançç  dçs  viUcs ,  çaiwele  finus  total,au  finus  du  complcmçi^t  G  C: 

Us 
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les?  premiers  çftans  cogneus, rendent  le  quatricfme  auflîcogncu, 
cnfemblc  l'arc  GC  j  oftant  GC  deGFiecondtroiuié,iIenie(ler;j 
C  F  hauteur  du  pôle  de  la  féconde  ville. 


Supputation, 


90 

66 


90  38.50  24 

AE  EF  AB 

îooooo  62251  40673. 

Viennent  255i9,du quel  l'arc  cft  ndegrez  40  minutes  pour  B  G. 
90 
14,40 


75.20  66  90 

DB  BE  DG 

9674.1  91354      100000. 

Viennent  9443  i,duqucl  l'arc  fait  70  degrez  47  minutes  G  F. 

90 
42. 54 

75. 20  47. 6,  90 

96741  7324Ô  looooo. 

Viennent  75713 ,  duquel  Tare  fait  49  degrez  13  minutes,  fon  corn- 
plcmentfait  40  degrcz,47  minutes. 

Second  trouué        70      47 
Tiers  trouué  40      47 

Refte  lare  C  F  30  degrez. 
n6.     Item,ilyadeuxvillcsScptentrionnales,  dont  IVnc  a  la  hau- 
teur du  pôle  30  degrez,  &  l'autre  66.  La  diftance  del'vne  à  l'autre  cft 
643  { lieuëSjdefqu  elles  15  font  vn  degré:  on  demande,combien  foitla 
différence  de  leur  longitude  >  Facit  3S I  degrez. 

Cefte  queflion  eft  bien  difficile  à  foudre  fuiuant  la  règle  qu'a  mis 
Valentin  fur  telles  queftionsî  mais  nouslapouuons  pratiquer  plus 
facilementpar  triangles  plains,comme  s'enfuit. 

Premièrement ,  vous  prendrez  le  complément  de  66  degrez,  qui 

"    "     -^ X 
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cft  24  dc§rcz,auqucl  vous  adioul\crc2  la  moindre  latitude  30  dcgrcz 
viennent  54  dcgrez,  fcmblablcmcnt  vous  Icuercz  24  dcgrezdc  50 
dcgrcz,(5clcicl\clciaôdcgrcz.  Le  {inusdc54dcgiczcftS0902,»S: 
ccluvdcôdcgiczclt  10452,  tiiant  iSaiderautrcilcnrciiciM  704';©, 
dont  la  moytic  3^225  ("craie premier  tuouuc.  Puis  vous  adioullcrcz 
le  premier  trouué  à  10452  ,  &  le  produit  fera  45676  ,  h  diftancc 
645ÎI1CUC5  réduites  en  dcgrez  viennent  42degrcz5  4minutes,dont 
le  complément  fair  47  degrez  6  mniutes,  &  ibnfinus  75254,  duquel 
j'oftc  les  fuiditcs  45676,  il  en  reftcra27578,  qui  s'appelle  le  fécond 
trouué. 

S<:condemcnt,  le  premier  trouué  fe  tient  au  fécond  trouué,  tout 
ainfi  que  le  finus  total  au  fmus  du  complément  de  la  différence  des 
longitudes.  Or  de  ces  4  termes  proportionnaux,  les  5  premiers  font 
donnez,  6:  parla  feiziefme  dufixiefmeferalequatriefmecogncu. 
Lequel  ofté  de  90,11  en  reftera  la  différence  cherchée. 

66 

24  30 

30  24 

';4  ^ 

80901  -^-^ — 10452  35224. 

10452  10452 


70449  45676 


35214. 

îtem,h  diflance  des  2  villes  eft  42  dcgrez  54  minutes,  fon  complé- 
ment eft  47  degrcz  9  minutcSjduquel  le  finus  ert  73254. 

73^54 
45676 

35224  ^7578  lOOOOO. 

Viennent  7Si6o,dcnt  le  finus  fait  51 1  degrcz,  &  fon  complément 
38  T  pour  la  differei-icc  des  longitudes  qu'il  nous  falloit  chercher. 
1^7.    Item,il  a  deux  villes  Septentrionnales, dont  la  hauteur  du  pôle 
de  la  première  eil  5 1  î  degrcz,  &  la  longitude  10  degrez  16  minutcs,la 
iatitudcderautrccft47  degrcz3iminutcs:  on  demande,  combien 
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fera  la  longitude  de  la  féconde  ville  cftant  Orientale  de  la  première, 
quand  leur  diftancc  eft  9^  lieues ,  defquclles  les  T5  font  vn  degré  ?  fa- 
cit  17  degrez  58  minutes. 

Cefte  qucllion  ePr  fcmblablc  àla  prccedcntc;toutcfois  pourh  di^ 
uerfitc  des  opérations  nous  rauonsfoudeed'vne  autre  manière,  qui 
cft  telle. 

l'ay  pris  premièrement  le  complcnientdelaplus  grande  latitude^ 
lequel  c'^  3$  \  degrez,auquel  r'ay  adioufté  la  momdrc  latitude  47  de- 
grez 3i  minutes ,  la  fomme  fait  86  degrez  i  minute,  dont  le  (înus  eft 
9975S:  derechef  les  96  lieues  font  6  degrez  24  minutes,  fon  complé- 
ment 83  degi  ez  36  minutes,dôt  le  finus  99376  l'ay  leué  du  finus  ^97$^, 
&lereftee{l3Si;puisi'aydit  parlareglcdeproportion,  Ci  62151  (fi- 
nus du  complément  de  la  plus  grande  latittide)  me  donne  le  finus  to- 
tal,combien  donneront  ces  382  premièrement  trouuez?<5:  il  en  vient 
613.  En  après  ie  prendlefmus  du  complément  delà  plus  grande  lati* 
tude,  lequel  a  proportion  au  finus  total ,  tout  ainfi  que  613  première- 
ment trouué,  au  finusTcrfe  du  complément  de  la  différence  des  lon- 
gitudes: par  larcgledoncvienncnt907,lequclrelcucdu  finus  total, 
&  reftcftt  99093,  dont  l'arc  fait  Sr degrez  18  minutes, foneomplc- 
mcnt  7  degrez  41  minutes  cft  la  differéce  des  longitudes  de  ces  deux 
villes  ;  or  d'autant  que  la  féconde  ville  eft  Orientale  de  la  premicrc,il 
faut  adiouftcr  les  /degrez  4aminutesdcla  différence  à  la  moindre 
longitude  10  degrez  16  minutes ,  &  la  fomme  17  dcgrez58  minutes 
fera  la  longitude  dç  laditcfcconde  ville. 


90 

51.30  ^  (6      (6.  H 
^Jf 


38.30 
47.31 


90 
6.14 

83.56 


86.1 


9975* 


38  j . . . .  ^      —     , 

61151  1000®  o  381,  viennent  613 


X   i] 


164 


Qj  ESTIONS 


90 
47-51 

41.  29 

67537 


615 


lOOOOO. 


Viennent  ^07,  ces  907  eft  le  finus  vcrfe  du  complément  de  la 
iiffcrcnce  des  longitudes. 


lOOOOO 

907 

9^o^5,fonarG 

90 
8i.  18 

7.41 
io.i6 

Longitude  de  la  féconde  ville.  17. 5*- 

i8S.  Ccftc  188.  qucftion  efl:  la  mefmc  que  Valentin  a  propofé  à  la 
centcinquantiefme,  &  par  ainfi  l'auons  obmife ,  &  au  lieu  d'icellc 
auonsmis  celle-cy:  Il  y  a  vne  ville  en  laquelle  le  Soleil  déclinant  de 
Tequateur  par  2,0  degrez ,  lorsqu'il  atteint  le  cercle  vertical,  il  eft  30 
degrez  20  minutes  efl'eué  fur  l'horizon:  on  demande  la  hauteur  du 
pôle  d'icelle  ville  )  facit  41.  deg.  38.  min. 

En  cefte  figure  A  C  B  foit  le  Méridien,  A  G  B  l'horizon,  &  H.  G I 
l'equino^iial,  le  pôle  d'iccluy  D  qui  eft  le  mefme  que  du  monde,  C  le 

Zenith,  duquel  defcend  fur  l'horizon  le 
principal  cercle  vertical  CFG,  lequel 
couppe  le  parallel du  Soleil  en  F-*  telle- 
ment que  l'arc  de  hauteur  d'iceluy  F  G 
eft  30  degrez  20  minutes,  Ôcparle  poind 
F  defcend  du  pôle  D  le  cercle  D  F  E,  du- 
quel l'arc  F  E ,  qui  eft  la  declination  du 
S oleilj  eft  de  20  degrez.  Il  faut  trouucr 
l'arc  HC,  qui  eft  égal  àl'efleuationduL 
pôle  B  D:&  pour  ce  faire  nous  prendrons  le  triangle  redlangle  EFG, 
duquel  l'arc  F  G  fe  tient  au  finus  total,  tout  ainfi  que  l'arc  F  E  a  l'an- 
gle G  ou  arc  H  C,  qui  partant  fera  co^neUjôc  par  cenfequ ent  la  hau- 
teur dii  pôle  BI>.  • 


30.20. 

FG 


RECREATIVES. 

La  fuppHtation, 
90. 


165 


20. 
FE 

5050Î ....  looooo  ....  34202. 
Etvieiincnt  67722,  à  qiioy  correfpondent42degrcz3S  minutes 
fOur  l'angle  G,  ou  ârcHC,quieftlalatitiidedelavillepropolee,à 
laquelle  latitude  eft  égale  la  hauteur  du  pôle  cherchée  B  D. 

189.  Item,il  y  a  vn  triangle  fphcricque  ABC:  B 
A  eft  fur  l'horizon  en  l'Orient,  &  G  enniidy  ;  le 
poind  B  eft  le  Zenith,de  A  eft  tiré  vn  arc  au  Ms- 
jridien  en  D5  de  forte  que  C  D  eft  égal  àBD.Item 
de  B  eft  tiré  vn  autre  arc  touchant  l'horizon  en 
E,  &  iceluy  couppe  le  premier  arc  en  F  :  on  de- 
mande,combien  fera  D  F,&  F  A,quand  B  F  fait  50  degrcz. 

Soit  le  triangle  A  B  Cjl'arc  C  D  fait  45  degrez,  &  E  F  40,comple- 
bientde  B  F,  lequel  parlapropofitionfaitso  degrez: pour trouucr 
donc  D  F,  &  F  A,  le  iinus  C  D  45  degrez  fe  tient  au  fnius  E  F  40  de- 
grez, commele  Iinus  total  D  A  au  finus  FA.  Or  à  caufe  que  les  3  ter-' 
mes  premiers  des  4  proportionnaux  font  cogneus ,  le  quatriefme  ne 
pourra  eftrc  incogncu  par  la  feizieftiie  dudxiefme,.  &  par  confc- 
qucnt  D  F  fori  complément. 

CD  EF  DA 

45.  40.  90 

70710  64278         lOOOOO. 

Viennent  90903,ron  arc  fait  65  degrez  zz  minutes  pour  F  A,<Sc 
complément  24  degrez  38  minutes  pour  D  F. 

190.  Item,ilya3villes,  A,B,  CjCellesde  A  & 
Cjfont  deflbus  l'equinodial,  &  leur  diftance  eft 
1003  i  lieues,  defquelles  il  y  en  a  15  en  vn  degré. 
Etl'autre  ville  B  eftSeptentrionnaledeC,licuës  ^^ 
675,  &  de  A,lieués  825,  &  de  B  il  y  a  vn  chemin  à  j' 
rcdanglefur  A  C  enO  :  on  demande,  combiea  -^ 
de  lieues,  il  y  a  de  B  en  O,  deO  enC,&deOen 
A  >  Facit  594  rpour  B  O;  415  i  pour  C  Oi<Sc  589  V  /£ 
pour  O  A.  ^ 

Combien  que  nouseuiTiofis  pcufoudre  ceftc 

X    ii) 


foa 
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queftion  plus  bricfuemcnt  par  la  pradiquc  des  triangles  plaim.com- 
mc  nous  auonslbudé  186.  &  i87.toutesfoispourmon(herUdiuer- 
fité  des  iblutions,nous  l'auons  pxa^tiquce  par  laide  des  triangles 
rphcriques,en  la  forte  qui  s'enfuit. 

Premièrement,  nous  rcduifons  toutes  les  lieues  en  dcgrezpari5, 
&  par  ainfi  nous  trouuons  qucl'arc  A  B  fait  55  dcgrez,  \C66  dogrcz 
54  minutes,  &  B  C  45  degrezjpour  donc  parfaire  !  cretlc^il  nous  fau- 
dra premièrement  auoir  l'angle  A,  lequel  noustrouue£on&,.commc 

s'enfuir. 

Soit  prolongé  l'arc  AC  iufques  au  quart  d'vn  cercle,  fcmblablc- 
ment  A  B,&le  centre  delà  fphcrcfcraD.  L'angle  plainD  cft  égal  à 
l'angle  A  ipherique ,  pour  eftre  déterminé  d'vn  mdmearc  L  M  ;  ce 
fait  ie  tire  vne  perpendiculaire  du  poinâ:  C  en  bas  fur  la  plaine,  la- 
quelle fera  C  F,  Unus  du  complément  de  l'arc  AC,lcquellinusfcia 
39233,&  vne  autre  B  E,laquellc  fcra57357,pour  cfli  e  linus  du  complé- 
ment K  B,  puis  je  tire  î  E,  &  de  C  vncequidûlantcàicclle,  qui  Ici  a 
C  Gi  leuant  donc  E  G  ;^a53,de  E  B  575577  il  en  reliera  pour  B  G 18124. 
Maintenant  ie  prends  le  fuuis  de  la  moytic  del'a^x  C  B,  lequel  fait 
38i58,  Icquelie  double,  &  il  en  vient  7^536  pour  la  fubtcncc  B  C.  Or 
ptiisque  BCedcogneu  6:  B  G,  par  la  pcnulticfmc  du  premier  fera 
cogneu  CG,&:  par  conséquent  E  F:  carie  prend  le  qi:adrat  de  BC, 
lequel  fait  585775929^,  duquel  iclcuc le  quadrat  de  B  G  32^47937^, 
&:  il  en  refte  5529279920  pour  le  quadrat  de  C  G,ou  qui  q[\  égal  àicc- 
luy  E  E.  Du  triangle  plain  D  E  E  les  3  codez  font  cogneus,  car  E  F  cft 
ja  trouué,D  F  cil  le  linus  de  l'arc  A  C,lequel  fait  91982,6:  D  E  le  (inus 
de  A  B,lcquel fait  81915:  pour anoir  donc lapcrpendiculaire  E  KJa- 
quelle fubtend l'angle  D  cherché,  nou§(uiuronslapcnultipfmedu 
fecôd,prenât  le  quadrat  DF,8469688^24,lcqucli'adiouaeauquairé 
dcDE67ioor>7225.Lafommelaiti5i70755349,delaquellcieleucle 
quadrat  de  E  F  S519279920.,  &  il  en  reilc9<Î4i475<^-9,dûntlamoytié 
48207378 1 4  diuifcc  par  D  F  çi^Zz^b^fc  du  triangle,il  en  vient  52405^ 
pourladioicleD  K.  Sidonc  le  quadrat  de  D  K  2746705181  elllcué 
du  quadrat  D  E  67 10067^25,  il  en  reftera  parla  pcnultieime  du  pre- 
mier,3963/>^944  pour  le  quadrat  de  Ifi  perpendiculaire  E  K,  dont  la 
;-acJne  62955  rend  cogneuiiiccUc  perpendiculaire.  Puis  ie  mets  E  Kl 
en  parties  dont  D  E  fait  loqooo,  difant  D  E  81915  me  donne  E  K 
6^')5SCôbien le  finiis total, &  il  envient  76854,dont l'arc  50  dcgrezi^ 
mm.  rend  co;2,neu  l'ciglc  D  plain,<5t  Içfpheriquc  A  c§al  au  plain  D. 


RECREATIVES^ 

ïaironsfccondcmcntvntrianglcfphcriquetout 
fcul, auquel  tirons  BO  àanglcdroicllur  x\C,(5c 
prenons  femblablcment  du  précèdent  triangle 
pLiinladroidcE  K6i955,icellecftle(inLisderarc 
BO,dont  l'arc  fjir  39dcgrezvneminute,pouricc- 
Iiiy  arc  B  O.  Nous  euilions  peu  trouuer  iceluy-  arc 
BO  autrement ,  car  du  triangle  BO  A,  l'angle  O 
droicl:  Ce  tient  à  Ton  arc  fubtendant  A  B,  tout  ainli  que  l'angle  A  der- 
nièrement trouuc  à  l'arc  B  O;  les  5  font  cogneus,&:  partant  B  O.Tier- 
cernent  vous  trouucrez  A  O,  comme  s'enfuit:  Le  complément  de 
BO  fc  tient  au  complément  de  A  B^toutainfiquclcfinustotalaii 
complémentde  AO  :  Mais  cccy  vous  l'entendrez  des  fmus.Less  co- 
gneus  rendent  le  quatricrmecogneu,&:  par  confequent  A  O.  Main- 
tenant A  Ocogncu,0  Cfcraremblablemcntcogneu,  pourcftrelc 
refte  de  l'arc  AC :  mais  nous  voulons  trouuer  O C  par  l'aide  des 
triangles  fphcriqucs,  difant  que  le  complément  BOcft  au  complé- 
ment de  B  C ,  comme  le  finus  total  au  complément  de  O  Cj  les  3  de- 
rechef donnez  rendent  le  quatriefmccogncu,  enfemblc  l'arc  OC, 
Lapreuuc  fera  telle,  adiouftcz  l'arc  AO  àl'arc  O  C,  &  la  fomme  fera 
égale  à  l'arc  A  C. 

90  90 

.  BO.39.  ï       AB55 


50.59  35  90 

77696  57357       looooo. 

Viennent  73822,  dont  l'arc  fait  47  degrcz  35  minutes ,  &  fon  com- 
plément 42  degrcz  25  minutes  fera  A  O. 

90 


BC.45 

90 

50.59 

45 

7j6ç6 

70710 

100000. 

Viennent  9100  8,  dont  Tare  cft  65  dcgrcz  31  minutes,  (Sclccomplc- 
ment  d'iceluy  ^4  dcgr^  29  minutes  pour  farc  0  Ç. 


l68  Qj/  ESTIONS 

42.25  24.19  .     ^%i 

15  15  15 


210  120  195 

426  i  247^  39  — i 

AO636;        OC.i67i  5S5i  BO. 

00367^ 

ACioo3£ 

Notez  que  la  refponcede  Valentin  cftfaulTe,  ôc  qu*ilny  apasvn 
arc  auquel  il  ait  mis  fa  vraye  grandeur. 

191.  Item,ilyavnefpheremircàlahautcurdu  pôle  511  degrcz,  & 
le  cercle  de  pofition  eftcflcué  tellement  qu'il  comprend  iuftcment 
60  degrezdel'equinoûial;  ondemande,combicnlepoleibitefleué 
fur  iceluy  cercle  de  lapofition^  facit  32,.degrez2.minutes. 

Soit  au  cercle  Méridien  le  pôle  Cjl'equinodial  B  G,le  cercle  de  la 
pofition  A  E  D,  par  lequel  en  E  pafîe  vn  cercle  horaire  C  F,  de  forte 
que  F  G  fait  60  degrez  :  on  demande,combien  fera  alors  C  E  5 

Premièrement,  vous  chercherez  lare  E  D,difant  que  le  fmus  total 
C  G  fe  tient  au  finus  E  G  arc  de  l'equinodial  cogneu,comme  le  finus 
C  D  hauteur  du  pole,au  (înus  de  l'arc  E  D.Les  3  premiers  eftans  don- 
nez rendent  E  D  cogneu. 

Secondement,  le  complément  ED  premier  trouuécft  aufinus 
D  G  hauteur  de  l'equinoàial ,  tout  ain(i  que  le  finus  total  au  finus 
E  F,  les  3  donnez,  le  quatrieûne  fera  cogneu ,  &  par  confequent  fon 
complément  CE. 

Supputation. 

90  60  51.30 

CG  FG  CD 

looooo       86602  78260. 

Viennent  67773,  duquel  l'arc  eft  42  degrez  40  minutes  pour  E  D. 
90 
42.40 

47.20i  30.30.  90 

73526  62251  ïooooo. 

Viennent  85^65,  fon  arc  fait  57  degrez  51  minutes,  Ôc  fon  complé* 

ment 


RECREATIVES^  1^9 

ment  32  dcgrcz  9  minutes  eft  l'arc  C  E,  hauteur  du  polc  dcflus  le  cer- 
cle de  podtion. 

192  ltem,i'ay  mis  entr'autresvn  horloge  Occidental  à  la  hautcut 
du  pôle  de  51  [  degrez ,  &  quand  ie  le  tournois  24  degrez  19  minutes 
de  midy  vers  Occident,il  me  monftroit  z  heures  après  midy  :  on  de- 
mande, à  quelle  heure  il  eftoit  >  Facit  12  heures.  Touchant  à  ce  qu'il 
veut  tourner  vn  horloge  Occidental  (  duquel  la  fuperfice  plaine  eft 
mife  Ilir  la  ligne  Méridienne)  de  midy  vers  Occident,  cela  ne  peut 
eftre:  car  le  Soleil  ne  pourroit  regarder  alors  audit  mur,  ains  regar- 
dera plufioft  l'horloge  Oriental  ainfi  tourné,  partant  il  a  voulu  dire 
que  ledit  hoiloge  Occidental  foit  tourné  de  midy  vers  Orient,  <5c 
ainfi  regardera  le  Soleil  ladite  fuperfice. 

Et  pour  fupputer  combien  le  Soleil 
deuroit  eftre  diilant  du  midy,  que  la  li- 
gne horaire  couppeioit  fur  l'horizon  24 
degrez  19  minutes,  prenez  la  figure  de  la 
175.  queftion  ,  &  dites  que  l'arc  AI  lur 
l'horizon  eft  24  degrez  19  minutes ,  &  la 
queftion  fera  de  trouuer  l'arc  D  H  de 
l'equinodial. 

Par  la  177.  queftion  vous  trouuercz 
pour  D  H  30.  degrez  ou  1  heures,  lesquelles  tirées  des  2 heures  que 
l'horloge  monftroit,  il  ne  refte  rien  dont  s'enfuit  qu'il  eftoit  midy  ou 
12  heures. 

193.  Item ,  le  12  de  luin  de  l'anncc  ly^i.  fe  vis  fur  vn  horloge 
Oriental  qu'il  eftoit  9  heures  deuant  midy:  on  demande^  de  quelle 
longueur  l'ombre  eftoit  quand  la  longueur  du  ftyle  eftoit  d'vnpiedï 
Facit  d'vn  pied. 

Les  9  heures  font  diftantes  du  midy  3  heures,  ou  45  degrez  de  fc- 
quinoûial ,  lefquels  pour  eftre  la  moytié  du  quadrant  rendront 
l'ombre  toufiours  égale  aucc  fon  ftyle  ou  gnomon. 

194.  Item,  vn  iour  le  Soleil  entrant  au  figne  de  Cancer,ie  m'en  ai- 
lois  pourmeneràl'entour  de  la  ville  d'Anuers^  où  le  pôle  eftefleué 
51  î  degrez  par  le  Soleil,  ie  vis  mon  ombre  eftre  lôgue|  de  mes  pieds: 
la  demande  eft,  quelle  heure  il  eftoit  alors  quand  toute  ma  longueur 
eft  comptée  pour  7  pieds  ^  Facit  3  heures  après,  ou9heuresdeuant 
midy. 

Pour  refpondre  à  cccy,il  faut  premièrement  auoir  la  hauteur  du 

■  Y 


IjS  Qj/  ESTIONS 

Soleil  audit  momentjlaqucUcfetrouLiera  par  ceftc  manière  Les  6? 
ie  réduis  en  les  parties,^:  il  en  viennent  4.i,&  les  7  pieds  delà  hauteur 
fcmblablement,  &  il  en  viennent  42^  le  quadrat  de  41  fait  168 i,celuy 
de  42  fait  1764,  &  la  Ibmmed'iceux  3445,  dont  la  racine  quarieceft 
5^  t4oo,  pour  la  li-btendante  du  fommet  de  la  tcfte  iufques  au  bout  de 
rombie:puisiedyfi58Tl|^font4i,côbienioooooWiennent7î55g, 
dont  l'arc  eft  4  >degrcz  42  minutes  pour  la  hauteur  du  Soleil.  Lere- 
fte  elt  femblablc  à  la  i72.quetlion. 

381  381  88294  57087 

23^  '  23 1  '    25881  25881 

6z.  15.  114175  31^06. 

88294.        25881.  57087. 

Hé  premier  trouué  57087,  le  fécond  31206,  finus  delà  hauteur  du 
Soleil  71558. 

7155S 
31206 

57087^  40352  lOOOOO. 

Viennent  707io,dontrarc  fait  45degrczou3  heuies,fon  complé- 
ment fait  autant  :  Ergo  le  temps  de  celle  examination  eftoit  à  3  heures 
âpres  midy,ou  à  9  heures  deuant  midy. 

195.  Item,vn  iour  eftant  le  Soleil  au  plus  haut  de  rannce,ie  me  trou- 
uay  à  3  heures  après  midy  fur  vne  belle  verdure  ôc  plaine,  où  la  lati- 
tude eftoit  51!  degrez,  &  ie  vis  vne  partie  de  l'ombre  d'vne  tour,  & 
voulant  trouuer  la  hauteur  de  ladite  tour  parfon  ombre,ie  fis  à  l'ex- 
trémité de  l'ombre  vn  figne,  femblablcment  i'cn  fis  vn  autre  à  4  heu- 
res, puis  mefurant  la  diftance  de  ces  deux  fignes,  ie  latrouuay  483c  r 
pieds  :1a  demande  eft  ,  de  quelle  hauteur  ladite  tour  eftoit  ïfacit 
11464  pieds. 

Premièrement,  i'ay  cherchéfelonlai70.queftion  la  hauteur  du 
Soleil,tant  à  3  heures  qu'à  4  heures ,  enfemble  les  2  Azymuthz,  dont 
la  différence  eftoit  10  degrez  30  minutes,lequel  s'enfuit  cy  après. 

Secondement,  ie  fay  vn  arc  de  fhorizon  B  C  D,  dont  le  centre  eft- 
A,  l'azymuthz à 3  heures  vient  en  C,  &  ccluy  des  4  heures  en  D,U 
différence  eft  10  degrez  30  minutes  pour  l'arc  CD,  foitdoric  que 
Tombre  à  ^  heures  foit  en  E,  &  celle  des  4  heures  en  F,  la  différence 
jdcs ombres cftE  F.  ,    --    -      ,  :' 


m, 


Récréatives.' 
Si  le  finus  de  la  hauteur  du  Soleil  à  3  heures 
fut  le  gnomon,  donc  A  E,  finus  du  coniplémcnt 
d'icelle  hauteur,  monftrera  la  longueur  de  l'om- 
bre :  mais  mettons  icelle  ombre  en  parties,  dont 
le  gnomon  fait  looooo  ,  difant  71569,  donne 
69841  pour  AE,  combien  looooo  ,  viennent 
97585,  pour  AE  en  parties,  dont  le  gnomon  fut 
100000  ;  failbns  femblablement  de  l'ombre  AF, 
difant  fi  59762  font  80  i77jCombien  feront  loôooo,  viennent  134161, 
pour  AF  cnparties,dontlegnomonfaitiooooo. 

Tiercement  cherchons  G  E  :  car  H  C  eft  le  finus  de  Tare  C  D,  di- 
fant fi  100000  pour  A  C  donne  C  H  i82,2,3,combien  97585  A  E,vien- 
nent  G  £  17783,  femblablement  nous  trouiierons  A  G,  difant  (i  A  C 
looooo  me  donne  A  H  98325,  combien  A  E  97585,  viennentpour 
A  G  95950,  duquel  ieleue  AFi34i6ireftentpourFG382ir,dontle 
quadrat  adioufté  au  quadrat  G  E,il  envient  1776315610,  dont  la  ra- 
cine fait  42!46pour  F  È. 

Quartement,ie  dy,fila  difterece  eft  4 2146,16  gnomon  fera  100000 , 
combien  fi  l'ombre  fait  483iîHient  ii464pour  la  hauteur  de  la  tour. 


S*erjfmt  la  fuppmation  de  ce  dont  nom-nous  fommes  feruy  ^ar  cy^ 

deuam^à  fçduoir^les  c^:^jmHh^  ^  Mmi-^ 

cataraths  dn  Soleil. 


90 
51.30 

38.30 


38.30 
23-30 

62 

88294J 
3 
15 


45 


38.30 
23.30 

15. 

25881. 


88294 

25881 

114175 

S7087 . 
25881 

31206. 


lOOOOO 


looouu  7O7IO  57087. 

Viennent  40366,  auquel  i'adioufte  le  fécond  trouue  .31206^  6^  îa 
fomme  71571  eft  U  iinus  delà  hauîeui4».§.Ql€.il, à  ^ heures  j  l'arc  fa^ 


Y   1) 


:•■:*. 


Ï7^  Q^  ESTIONS 

4 
15 


90  60. 

60 

30 
100000         joooo  17087^ 

Viennent  2854^,  auquel  i'adioufte  si-îo^,  viennent  J97  49  pour  le 
>  finus  de  U  hauteur  du  Soleil  à  4  heures,  fon  arc  fait 36, 42. 

Les  jT^ymuthT^ 
90  3 

45-41  If 

43. 18.       6^.30.      4-J 
69841       91706  70710. 
Viennent  92247,  dont  l'arc  eft  68  degrezis  minutes  pour  TAzjr^ 
I7iuthzà3heures. 

90  4 

36. 4a  ij 

53.18  66.30  60 

8017/  61706        86601. 

Viennent  98056,dont  Tare  fait  73  degrez, 41  minutes  pourTAzy- 
muthz  à  4  heures.  La  différence  des  2  Azymuthz  fait  10, 30,  <5c  d'au- 
tant a  différé  l'ombre  fur  Thoiizon  aux  deuxinquifitions. 
I96.  Item,vn  io ur  le  Soleil  edant  au  pUis  haut  de  l'anneCjie  me  tr ou- 
uay  en  vne  place  où  la  hauteur  du  pôle  eft  51  £•  degrez,  ic  regarday  à  3 
heures  après  midy  par  vne  feneftre,&  vis  vne  maifon  qui  me  monftra 
vn  cofté  droidemcnt  vers  Loiieft  ou  Occident,  au  melmc  cofté  de 
ladite  maifon  e!l:oit  vne  porte  d'vnc  feneilre ,  tirât  ?o  degrez  de  l'Oc- 
cident vers  minuid,  &  la  largeur  de  ladite  porte  eftoit  iuftement  vne 
aulne:  on  demande  la  largeur  de  fombre  \  Facit 
43301 

dVne  aulne. 

joooo 

Prcmiercmëtjie  cherche  par  la  i/o.qucdion  la  hauteur  du  Soleil, 

qui  eft  4j  degrez  42  minutes ,  ^  par  le  Corollaire  d'icelle  l'Azy- 

muthz,comme  s'cnluit. 


Recréa  t  i  v  e  s. 

90                 90 

5 

45. 42             23 

15 

175 


43.  iS  66.30  45. 

69841  91706  707IO. 

Viennent  91847,  dont  l'arc  fait  68  dcgrezuniinutcspourrAzy' 
muthz  du  Soleil. 

90 
6S.lt 

XI.  4$ 


ji.  48,  dontlc  finusfait /SySf. 
I00003      78585-.      I.  aulne  facit  tIIH 
Valentin  ayant  pris  pour  l'azymuthz  60  degrez,  trouue  fslls,au« 
quel  il  s'abiife,  comme  le  fufdit  calcuU'a  demonllré. 

197.  Irem,il  y  a  vn  horloge  equinodialjdiuil'é  en  ^4  parties  égales, 
&:  le  diamètre  de  cefte  circonférence  cft  vn  pied.  La  demande  e.V,dc 
quellclongueur  le  Ityle  doit  eftre,le  Soleil  eftant  en  Cancer,  que  le 
bout  de  l'ombre  d'iceluyftyle  touche  la  circonférence^  facitrrj  d'vn 
pied. 

Le  Soleil  en  Cancer  décline  de  l'cquino^ial  13  r  degrez,  ôcfon 
complément  fait  66  ~  degrez  :  de  forte  qu'cnl'horloge  cquinodial, 
leftylefetientàfonombre^  toutainO  que  lelinusde  23 1  degrez  au 
fjnus  de  66  î  degrez. 

66.30.  2S.IO 

91706 39S74Ï  piedjfacitT^'Il. 

Lavrayerefponce  delaqueûion  c(ln/41  d'vnpied,kquel  eft  quafi 
^Tf:  mais  Valentin  met^rjd'vn  pied,  dont  il  appert  quefafolution 
cft  fautre,lequcl  procède  qu'il  a  pris  la  rnoytié  de  13 '-,à  fçauoir  i^idc- 
grezpourladeclinationdu  Soleil. 

198.  Item,  en  Anu ers  elUa  hauteur  du  pôle  51  ï  degrez,  &  le  Soleil 
l€  départ  en  vn  certain  jour  à  4  heures  &  39  minutes  après  midy  du 
cofté  Meridionnal,  furlecoiléSeptenttionnal.  La  demandée  à, j^n 
quel  (igné  le  Soleil  relidoit  audit  k)urUacit  au  commencement  de 

Cancer. 
Soit  reperce  lafigure  delà  188. prop.enlaquclle,côme  ditefï  Av:B 

fojt  le  Méridien,  A  G  B  f  horizon,  ôc  H  G I  fcquinodial  Jbn.  pôle 

Y    iij 


Qj;.  ESTIONS 
qui  cft  ccliiy  du  monde D, le  Zenith  C, 
le  cercle  C  G  vertical  ,  fcpare  le  coftc 
Meridionnal  d  aiiec  le  Septentiionnal, 

leparalleledu  Soleil  couppe  ledit  cercle 
Y^  en  F,  de  forte  que  l'arc  H  Ê  fait  4  heures 
39 minutes.  La  demande  eft, combien 
fait  l'arc  E  F  declination  du  Soleil,  le- 
quel cogneujleiieudu  Soleil  le  fa  mani- 
fefte. 

Premierement,nous  prcndronsle  triangle  C  D  F,duquel  le  fmus 
de  l'angle  C  dioid  fetientaufmusdel'angleD,egalàrarcH  E,tout 
ainfi  que  le  linus  du  complément  CD,  hauteur  dupole,au  fmus  de 
fanc^le  F,les  3  donnez,  le  quatriefme  fera  donc  trouué  par  l'aide  de  la 
feiziefme  du  fixiefme. 

Secondement,  le  fmus  de  l'angle  F  fe  tient  à  fon  arcfubtcndant 
CD  tout  ainfi  que  le  finus  total  de  l'angle  C  droi6l,  au  fmus  de  l'arc 
FDluyfubtendant.  Les^ font  donnez,  &  par  confequent  le  qua- 
triefme FD  dont  le  fuplément  eft  E  F  declination  du  Soleil  cherché. 

Supputation* 


JL 
60. 

9.4s 
90         69.45.  51 1: 

looooo  93819  78260. 

Viennent  73  422,  dont  l'arc  fait  47  degrez  15  minutes,  5c  fon  com- 
plément fait  42  degrez  45  minutes  pour  fangle  C  F  D. 
42.45  38.30  90 

67880  62251  lOOOOO. 

Viennent  9i707,dont  l'arc  fait  66  degrez  30  minutes,&  fon  com- 
plément 23  degrez  30  minutes,  dont  s'enfuit  que  le  Soleil  cftoit  en  fa 
plus  grande  declination  defequinodial,  &  par  confequent  au  prin- 
cipe de  Cancer. 

199.     Item,  quand  le  Soleil  eft  au  commencement  de  Cancer,  & 
l'ombre  du  Solcil*vicnt à  4  heures  &  39 mimitcs ducofté Meridion- 


R  E  C  p.  E  A  T  I  V  E  s.  17^- 

lulau  cofté  Scptentrionnal:  on  demande,  combien  le  pôle  ell:  efleué 
enicelle^?lace?  Facit  51  ^degrez. 

4-39 
15 

60 

9.45 

69. 45 

En  ceflequeftion  nous  cherchons  Tare  H  C,  pour  lequel  trouuer 
con aient  auoir  l'arc  F  G  hauteur  du  Soleil  au  cercle  vertical. 

Premièrement,  le  (in us  total  de  l'angle  C  droid  fe  tient  au  (înus  de 
P  D,  luy  fubtendant ,  lequel  eft  le  complément  delà  declination  du 
Soleil,  comme  l'angle  D  donné,  àl'arc  C  F,Iequelcogneu  E  G  ell 
trouué. 

Secondement,  le  finusdeTarcFC,  eft  au  (înus  dep  E,declination 
du  Soleil,  comme  le  finus  total  C  G,au  Inius  H  C  :  maispource  que 
les  3  termes  font  donnez ,  le  quatriermc  par  l'aide  delà  règle  des  pro- 
portions eil  cogneu. 

Suppuration, 

90  69.45  66.30 

looooo  95819  91706. 

Viennent  86o^7,dont  l'arc  fait  59  degrez  2.1  minutes. 
90 
59.21 

30.39  23.30  9^ 

J0973  39879  looooo. 

Viennent  7S2i5,fonarcfait5iî  degrez,! equel  eftlarefponcc  de  la 
demande. 

200^  Item,quandle  SoleiLeftoit  au  plus  haut  de  l'année,  ie  m'en  ai- 
lois  pourmencrd'Anuers  à  Hobocq,  où  la  hauteur  du  pôle  ell  51  ~ 
degrez.  Là  ie  vis  vne  maifon  laquelle  auoit  les  4  collez  vers  les  4  par- 
ties du  monde,à  fçauoir,rvn  cofté  vers  Orientjl'autre  vers  Occident, 
le  troifiefme  vers  iVlidy ,  &  le  quatiiefme  vers  Septentrion.  La  de- 
mande eft,  à  quelle  heure  le  Soleil  le  départ  du  cofté  Septentrionaal 
au  cofté  Mcridionnal  î  Facit  à  7  heures  &  i minutes  du  matin. 


IJ^  Q^  ESTIONS 

Prenons  finalement  la  précédente  figure ,  de  laqucHcrcfa'uerons 
toutes  les  iigniîications  des  lettres  y  miles ,  d'autant  que  la  pi  cfente 
qiieRion  dépend  de  la  précédente. La  qiieltion  en  iccUe  ligure,eft  de 
trouuer  l'angle  D, ou  l'arc  H  E, comme  s'enfuit. 

Premièrement,  nous  chercherons  l'arc  F  G,  hauteur  du  Soleil  au 
cercle  Oriental ,  en  difant  que  le  finus  H  C  latitude  d'icelle  contrée 
cil  au  linus  total  C  G,  tout  ainiiquelefinus  EF  declination  du  So- 
leil, au  (in  us  FG:&  puis  que  les  3  premiers  texmcs  font  donnez,  le 
quatriefmefera  cogneu,&:  par  conséquent  l'arc  C  F. 

Secondement,  le  finus  F  D^  complément  de  la  declination  du  So- 
leiljferientàronangleCdroid^tout  ainfîquelefinus  FC  premier 
trouué,au  finus  de  l'angle  D,  &  des  4  termes  proportionnaux,Iesj 
donnez  rendent  le  quatriefme  ccgneu,&  par  confequent  H  E. L'arc 
H  £  réduit  en  heures,  lefquellesleucz  de  12  heures  donnent  refpon- 
ce  à  la  demande. 

Supputation. 

51.30  — 90 23.30 

^78225—^^-100000' — 39874. 

Viennent  50973,  dont  l'arcfaitjo  devrez  3  9  minutes  pour  F  G,<Sc 
fon  complément  C  F  $%  zi. 

66.30  ' *— 50 59.  II 

93816  looooo         86037. 

Viennent  95819,  dontl'arc  fait  69  degrez  45  minutes  ou  4  heures 
39 minutes, lequel ie tire  de  12  heures,  &  il  en  reflcront  7  heures  21 
minute  pour  la  folution  de  la  demande. 

FIN. 

Le  LeSleUYpY4  aduerty^  que  la  ftg^tYe  de  la  118.  queflio»  a  ejiéohmife  par 

itt-aduertancejaquelle  a  ejle  mip  içy  afin  de  fûppleeraH  dejauc 

qui  en  a  ejîê  fait  en  fon  lieu. 
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ONSElGNEVRy 

Le  Canon  Manuel  àe  Pitifius  que  ïay 
cy  àeuant  mis  en  lumière  fouhs  Vojîre  illu  - 
%fire  nom  y  Vous  ayant  eflé  agréable  y  &  fore 
bien  receu  du  public  h  fay  ejhmê  que  ce  petit 
traifîé  de  la  fortification  pratiquée  aux  pays  bas  ne  Vous  fe- 
roit  moins  agré  que  leprecedent^^ne  pourrait  ejîre  que  bien 
receu  de  la  Nobleffe  Françoife,  qui  a  Vojlre  exemple  s* adonne 
à  toutes  fortes  d'exercices  Vertueux^p  elle  trouuoit  en  fonfroU" 
tifj^ice  Voflre  nom  glorieux,  C'ejî  pourquoy^  Monfeigneur  ^ie 
viens  ietter  ce  traiâéaux  pieds  de  los  fauems  ;  Keceuel^ky 


iiion  ans  ÏAJ  *  demeurer  toute  mi  vie  , 


monseigneur; 


Voftre  tws-humble  Se  ttcs] 
obcïffant  feruiteur, 

D.Henrion. 


,o.   • 


B  R  I  E  F  V  E 

INSTRY;GiTI--ON. 

;POVR  coNSTRViKE  Ces 

FORTIFICATIONS    PRATIQUEES 

AVJC      P  A  Y  S       B  A-SV       "       - 

L  y  aTiuid:  on  neuf  ans  que*  ie  rtiis  eîi> 
lumière  vn  petit  fommairede  laconftru^- 
(Ttion  &  fabrique  des  fortereffes  vfitées 
en  France,  &  fuiuant  les  préceptes  don-.^ 
nez  par  feu  MonfieurErrard^en  fonLi-» 
ure  des  Fortifications  :  ce  que  ie  fis  lors^ 
en.  intention  de  mettre  puis  après  au  iour  leCdites  forrifi-^^ 
cations,  auec  plufieurs  belles  &  vtiles  annotations^ mais 
ayant  fccu  que  MonfieurErrard,nepucu  du  delFundl,  & 
Ingénieur  duRoy  le  defiroit  faire^ic  me  deportay  de  mon 
entreprifc.  Depuis,plufieurs  de  mes  amis  &  difciples  ama- 
teurs des  fortifications  vfite'es  es  pays  bas,  m'ayans  prié  de 
faire  quelque  petit  fommaire  de  la  conilrudiondefdites 
fortifications  ,ie  leur  en  aurois  drefle  ceftabbregéjequel 
i*ay  bien  voulu  ioindreà  ces  autres  traitiez. afin  que  par  ce 
feulLiureon  puiflc  auoir  quelque  cognoiffance  de  toutes 
les  parties  de  Mathématique ,  les  plus  vtiles  ôc  neceflaires 
aux  amateurs  de  ccfte  diuinc  fcience. 

Or  mon  dcfTcin  n  eft  pas  à  prefent  de  m  eftendre  fur  ce 

""  T:     ■     A 


1^  Briefife  ïnUrufîion  »  pour  cortjfruire 

fubjevfl  des  fortificatiôs  vfitées  &  pratiquées  aux  pays  bas^ 
ains  feulement  de  monftrer icy  la  firaple  conftru&ion  d 'i- 
celles^attendant  que  le  t cmps  nous  j^erm^tre  d'en  cfcrirc 
plus  au  long. 

Premièrement  donc  efir  ànotcr,que  celuy  qui  voudra 
bien  entendre  &  tirer  quelque  plaidr  ou  profid:  de  ce  que 
nous  enfeignrcons  icy,  doit  fçauoir  TArithmetiquei  au 
moins  iufques  à  bienhirc  toutes  règles  de  trois  i  ne  doit 
cftre  du  tout  ignorant  de  la  Géométrie  ,  de  l'vfage  du 
Compas  de  proportion ,  n'y  de  ladqdrine  des  triangles 
redilignes:  Car  fans  ceschofeslàquenousprefuppofons 
qu'on  fcache  dcfia^il  eft  prefque  impoffihle  d'entendre 
ny  bien  pratiquer  ce  que  nous  dirons  cy  après* 

En  après,  il  faut  entendre  les  principaux  termes  &  vo- 
cables dont  onvfe  efdites  fortifications  ;  en  rcxplicatioii 
defquels  termes  il  n'eft  befoin  de  nous  arrefter  beaucoup, 
puifque  ce  font  choies  fi  communes,  que  tous  ceux  qui 
le  font  tant  foit  peu  exerce  a  la  milice  les  entendent  ; 
c*eft  pourquoy  nous  les  marquerons  feulement  icy  par 
lettres  &  caraderes  ,iiottez  fur  les  deux  figures  fuiuantcs, 
afin  que  chafques.  parties  de  la  fortification  puiflcnt  cftrc 
incontinent  redogaeiiës  par  ceux  qui  les  ignorent  en  * 
cores. 

A  B  c  D  B  ï.    en  la  figure  fuiuante  s'appelle  baftion,^  oa 

bouleuart. 
ï  c,ou  c  D  •^    pan,ou  face  du  baftion^ 
AB^ouED'     flanc,ou  efpaule. 
El.  courtine»  "»■ '^ 

A  F,  OU  E  P.    ligne  de  gorge,ou  prolangcmcnt  delà  corn^ 

tine. 


les  fortifications  prati^hées  aux  pays  bast 


CH. 


fécond  flanc. 

coftc  intérieur  du  poligone,  ou  courtine 
prolongée. 

cofté  extérieur  du  poligone ,  ou  diftancc 
despoin6tes  dcbaftions, 
c  o,ou  G  H.     ligne  de  defFencc  razantc. 
c  I,  ou  E  H.     ligne  de  defFence  fichante. 
c  F.  ligne  capitale. 

I L.  ramparc 

fon  parapet. 

foffc. 

cojridor,ou  chemm  côiiùtet. 

parapet  d'iceluycorido^. 

rauelin,oudemy  lune. 

angle  du  poligone.   '^  ^ti^^M 

A   i\ 


EM. 

BPD. 

T. 
A.FB* 


r 


4 

BCD. 

COH. 

DOE. 

CDE. 

DCH. 


Bnef)fg  injifufîion ,  pûttr  conjlruire 
angle  flanque. 

a-nglc  flanquant,oude  tenaillcc 
ahgle  flanquant  intcrieuro 
angle  de  l'clpaulc» 


angle  diminue. 


Or  voyià  quant  aux  noms  de  toutes  lès  parties  dé  la  fi- 
gure Icnpgraphiquc  cydcffusj  voyons  maintenant  ceux 
de  la  figure  fuiuantcV  qu  on  appelle  ordinairement  pro- 
file^  en  laquelle  fe  voyent,tant  les  chofes  eflcuées  audef- 
fus  du  plan,  qu abbaiflTées  au  deflbubs  d Iceluy. 


^^„.^:\r 


A      B 


?r'-)\  (s 


APXs.      rampart. 


AD. 
OB. 
BAS. 
AB. 


bafe  &  fondement  d'iceluyrantîpart. 
fa  hauteur.  ^tr.f.  i 

tallu  intérieur  dudit  rampart. 
largeur  d'iceluy  tallu.  .-..' 

CDxy.     tallu  extericurdu'TampWèbiftfâppelie  cfcarpe 
auffibienqiieq^M.  -- 

largeur d'ieçluy  tallu...  :.   , 
terre  plain.       .^n^   ^^ocwl-hni 

fî   A 


CD. 

oz. 


les  fortificdtiom  pratiquées  aux  fays  bas.  5 

b  N.  1  argcur  d'iceluy . 

N  V*  parapet  dudit  terre  plain. 

N  (j,  fa  bafc. 

h  q,  fa  hauteur. 

z  rNo  fa  banquette. 

X  E»  chemin  des  rondes^oufauffe  braye, 

D  E.  fa  largeur. 

»  E  F.  (à  banquette. 

R  B  q^  fon  parapet. 

G  P.  foflc. 

G  H.  fa  largeur. 

PHI.  contrefcarpe. 

d  I  k.  chemin  couuert. 

I  k»  fa  largeur. 

e  k  L.  fa  banquette. 

UL  k  parapet  d'iceluy  chemin  couuert. 

Eftauflî  ànoterqueiufques  àprefentperfonnen'à  en- 
core baille  aucunes  règles  &  maximes  fur  la  conftrudion 
d'icelles  fortifications  qui  foient  vniuerfellement  fuiuies 
par  tous  ceux  qui  pratiquent  ou  enfeignent  lefdites  for- 
tifications :  Car  quelques-vns  veulent  qu*on  donne  1 00c 
pieds  au  cofté  de  la  figure,  500  à  la  courtine,  400  au  pan 
dubaftion,&  150  à  la  ligne  du  flanc;  les  autres  commen- 
çant par  le  pan  ou  face  du  baftion,  donnent  à  celuy  des 
grandes  figures  400  pieds ,  des  moyennes  350  >  &  des 
moindres  300,- puis  baillent  à  la  courtine  les-  de  la  face^ 
&auflancles^:  Mais  d'autres  diuifent  tout  le  cofté  inté- 
rieur du  poligpne en  cinq  parties  égales,  defqu elles  ils  en 
donnenttrois  a  lacourtine,deuxau  pan  dubaftion,&àIa 
■  "^  ^ '"    "        'A  iij,. 


6  'B  riefve  inflrufiion ,  pour  confiruire 

ligne  du  flanc  ou  efpaulcjes  ^^  d Vne  d'icelles  parties,  c'eft 
à  dire  vn  quart  de  la  courtine  :  &  finablcmcnt  d*autres 
donnent  71  toiles  à  la  courtine,  i8  au  flanc,  ôc  48  au  pan 
du  baftion  ,  qui  cft  prefque  le  mefmc  que  ce  qu*enfei- 
gne  Marolois,  lequel  veut  que  la  face  foitdc  14  verges, 
c'eft  à  dire  48  toifes ,  &que  la  courtine  foit  à  icclle  farce 
concime  3  à  1,  &  le  flanc  à  la  ligne  de  gorge  comme  7 
â  6.  Or  fans  nous  arrefter  à  ceux4a  ,  nous  liiiuerons  les 
mefures  &  proportions  de  ceux  cy  es  conftrudions  fui- 
uantes,en  forte  tout  es  fois  que  qui  entendra  bien  ce  que 
nous  en  dirons, pourra  faire  Icsmefmes  conftrudlions  fé- 
lon quelques  autres  mefures  &  proportions  données  :  car 
il  peut  arriuerquVne  place  pourra  bien  eftre  fortifiée  fui- 
uant  les  maximes  des  vns,  qui  toutesfois  ne  le  pourra  pas 
eftre  fuiuant  celles  des  autres  î  c'eft  pourquoy  nous  taf- 
cheronsde  rendre  nos  conftru Plions  vniuerielles. 

Quant  aux  angles ,  il  n  y  a  guère  moins  de  diuerfitc 

3u  aux  lignes  :  car  tous  font  bien  d'accord  de  faire  l'angle 
anqué  du  quarré  (qui  eft  la  plus  petites  de  toutes  les  fi- 
gures pratiquées  efdites  fortifications  j  de  60  degrez,  & 
par  confequent  le  flanquant  de  1 50  degrez  :  mais  pour 
les  autres  figures,les  vns  veulent  qu  à  celles  qui  n  ont  plus 
de  8  coftez,  on  prenne  les  deux  tiers  de  langle  dupoli- 
gone,  pour  l'angle  flanqué, afin  qu*à  Toâiogonc  ledidt 
angle  flanqué  vienne  à  eftre  droiâ  :  D'aucuns  défirent 
qu'à  toutes  les  figures  qui  n*ont  plus  de  dix  coftez ,  on 
prenne  feulement  les  ^dudiâ  angle  du  poligonc  ,  afin 
qu'iceluy  angle  flanqué  ne  vienne  à  eftre  droiâ:  qu'au  dé- 
cagone :  Scies  autres  adiouftent  15  degrez  à  la  moitié  de 
Tangle  du  poligone  des  figures  qui  n'ont  plus  de  iicoftez> 


les  fortifications  pratiquées  auxfdys  bas,  7 

&  ce  faifant  ledit  angle  flanqué  v\ent  à  eftre  droid  au  do- 
décagone: Et  pour  toutes  lesfigul'esayansplusdecoftez 
que  celles  cydeffusfpccifiées/elon  les  vas  &  les  autres  el- 
les doiuentauoir  ledit  angle  flanqué  droi6t.  Pitifcus  fuit 
la  dernière  opinion,car  il  enfeignc  que  pour  auoir  langle 
flanque  de  quelquefîgurc,n'ayant  plus  de  12  coftez  il  faut 
ofler  de  l'angle  du  poligone  celuy  du  quarré,  fçauoir  cfl: 
9odegreZj&quelamoitiédurefl:e  eftantadioutté  a  l'an- 
gle flanqué dudit  quarré,c'efl:  àdireà  60  degrcz^vicndra 
1  angle  flanqué  de  la  figure  proposée  -,  mais  qu'icelle  moi- 
tic  eftant  fouftraicftc  de  l'angle  flanquant  d'iceluy  quarré, 
fçauoir  eftdcijodeg.refteraaufli  le  flanquant  deladidle 
figure  donnée.  Nous  fuiurons  donc  (pour  exemple)  ccfte 
dernière  opinion,  &fuiuant  icelle,ontrouuera  les  princi- 
paux angles  de  figure  ainfi  qu*il  enfuir. 
.  Soit  premièrement  diuifc3^o  dcgrez,  parle  nombre 
des  coftez  delà  figure  propofée,&  viendra  au  quotient 
langle  du  centre  d*icelle  figure,  qui  ofté  de  180  degrez 
reftera  Tangle  du  poligone,  dont  foit  pris  la  moitié,  a  la- 
quelle adiouftcz  i5rdegrez,ôc  viendra  l'angle  flanqué,  (  fi 
la  figure  à  moins  de  1 1  coftez  :  car  nous  auons  dit,  qu'aux 
figures  d'audc{rus,ledi(5t  angle  eft  toufiours  droiâ:)  ôc 
fouftrayant  l'angle  flanqué  de  l'angle  du  poligone,  reftera 
le  double  de  l'angle  diminué,  où  de  l'angle  flanquant  in- 
térieur 5  car  CCS  deux  angles  font  toufiours  égaux  entre- 
cux  :  &  iceluy  refte  eftant  oftc  de  180  degrez  reftera  l'an- 
gle flanquant:finablement  fi  on  adiouftc  90  degrez  àl'aa- 
gle  flanquant  intérieur ,  viendral'angle  de  l'épaule. 

Exemple  ;  Qu^il  falloit  trouuer  les  angles  du  pentago» 
ne: le  diuifc  donc  360 deg.  par 5  nombre  des  coftez,  &: 


8  Briefve  inflrudion^  pour  conjlruïre 

viennent  jz  au  quotient ,  ôc  autant  cft  l'angle  du  centre 
dudit  pentagone  :  En  après  i'ofte  iceluy  nombre  7i  de 
I  80  degrez,  &  rcflent  ic8  degrez^pour  la  valeur  de  l'angle 
du  poligone,  dont  ic prends  lamoitie,  Ôccft  j4degrez,à 
quoy  i'adioujftc  15  degrez^  &  viennent  ^9  degrcz  pour 
Tangle  flanqué  dudit  pentagone  h  ôc  (buftrayant  iceluy 
nombre  6c^  des  1 08  degrez  de  l'angle  du  poligonc,reftent 
35?  pour  le  double  de  l'angle  diminué,  qui  partant  cfti^^ 
aumbien  que  l'angle  flanqué  intérieur»  mais  fouftrayant 
de  180  deg.  lefdids^g  relieront  141  degrez  pour  l'angle 
flanquant,  &radioufl:antlefdits  15)  fk90j  viennent  105)  de- 
grez ôc  demy,  pour  l'angle  de  l'épaule.  Et  en  ccfte  ma- 
nière on  trouuera  tous  les  principaux  angles  de  quelcon- 
ques autres  figures,  dont  ceux  des  neuf  premiers  feront 
tels  qu  e  tu  vois  en  la  table  fuiuante. 
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75 

T28| 
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150 

ang.  flanqué. 

60 
150 

105 

69 

141 

79.- 

8ii 

ii7r 

85 

87   ' 

88^ 

90 

ang.flanquant. 

i3> 

130I 

115 

ïi3 

120 

ang.dcl'cpaulc. 

I09f 

24- 

1171 

1I8| 

120 

50 

ang.  diminue. 

15 

I9t 

^^î 

27t 

28i 

Eft  encore  à  remarquer  qu'on  iuge  de  la  bonté  ou  foi- 

blcflc 
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bkfled'vnefoidfication  félon  quelle  approche  des  maxi- 
mes fuiuantcs. 

I.  Que  l'angle  flanque  ne  foit  moins  de  60  dcgrez,  ny 
plus  grand  que  90  degrez, 

z.  Que  tant  plus  l'angle  flanquant  elt  ferré^tant  meilleur 
il  eft,  c'eil:  à  dire  qu'ellant  de  140  degrez  il  eft  meilleur  que 
deijo^qui  eille  pire  de  tous,  ôc  iceluy  de  1 40  degrez n'eft 
pas  fi  bon  que  celuy  de  1 3o,&c. 

3.  Que  la  plus  grande  ligne  de  deffence  fichante  ne  doit 
guère  excéder  110  toiles, finon  aux  lieux  contrain6ls  où 
elle  peut  eftre iniques  à  2.50  toifes^&alors  les  parties  flan- 
quées, ou  pans  des  baitions  ne  pourront  eftre  deffendus 
qu'auec  le  canon. 

4.  Que  tant  plus  il  fe  prend  de  deffence  en  la  courtine, 
t^ant  meilleur  ilell:  c'eil  à  dire  que  le  fécond  flanc  eflant 
dei5  toifes,ilvautmieuxqu'vndc  1 2,&  celuy  cy  eft  meil- 
leur que  celuy  qui  n'aura  que  lo  toifes,&c. 

5.  Que  tant  plus  la  gorge  du  baftion  eft  grande,  &  auflî 
l'efpaule  tant  mieux  eft. 

6.  Qu'en  tout  front  il  y  ait  deux  efpaules,  chacune  deC- 
qucUesne  foit  moins  de  15  toifeSj&  tellement  posée,que  la 
gorge  ne  foit  moins  que  le  double  d'icclle  efpaule. 

Toutes  CCS  chofes prcmifes  &  entendues,  venons  à  la 
conftrudion  defdites  fortifications. 

Ejlans  données  Uy^aîleur  ^  quantité  de  U  courtine^de  la  face  y 

C37*  du  flanc  d'^^ne  fortification  de  telpoligone  quon 

Voudra  j  conjlrmre  icelle  fortification. 

Soit  pour  exemple  proposé  a  conftruirc  vne  fortifi- 

-.._ ^ 


îo  ^rief\^e  inUruHïon ,  pour  conflruire 

cation  pcntacronalle,dont  la  courtine  foityitoifcsja  face 

Premièrement  foit  tirée  vne  ligne  droide  interminéc 
AB^enuironle  milieu  de  laquelle  foicnt  posées  71  parties 
detelleefchellequ  on  voudra,  (nous  prendrons  pour  ef- 
chelle  entoures  les  figures  de  ce  traiâ:é,la  ligne  droiâ:e 
du  Compas  de  proportion  )  comme  eft  icy  C  D,  qui  fera 


la  courtine;  puis  à  chafque  poindC&D,  foit  tirée  vi^kc 
perpendiculaire  CE,D F,  contenant  chacune  iSdesmef- 
mcs  parties,qui  eft  vn  quart  de  la  courtine  CD  :  En  après, 
furfvne  d'icelles  perpendiculaircs,quifont  les  flancs,com- 
me  au  poindlE  foit  fait  vn  angle  égal  au  fuplémét  de  l'an- 
gle diminué  de  la  figure/ejon  laquelle  on  veut  conflruire 
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lafortificarion^comraeicy  où eft  proposé  vn  pentagone, 
(oit  faicl  l'angle  CEG  de  7 o  degrez  ôc  deray  (  a  cauie  que 
l'angle  diminué  d'icelle  figure  cft  J5?  degrez  &  demy)  ti- 
rant la  ligne  E  G  iuiques  à  ce  quelle  rencontre  la  courtine 
C  D  en  G,&  de  l'autre  part  fi  grande  qu'on  y  puiffe  pofer 
48  parties  de  l*efchelle,connme  eft  icy  E  H  :  puis  lur  icel- 
leDCfoit  prifeCKégaleaDG:>&du  poinftKpar  Ffoit 
tirée  FKL  égale  à  GH  :  En  après  fur  les  lignes  GH&  KL, 
foient  defcritsaux  poinds  H&L  les  angles  G HM^,  KLM, 
chacun  é^al  à  la  moitié  de  lancrle  flanqué  de  la  fio-urc 

•  r  1 

proposécjqui  fera  en  ceft  exemple  de  3  4  degrez  &  demy, 
('au  lieu  de  ces  deux  angles  on  pourroir  conftruirefurHL 
les  deux  LH'vSHLMjchacunégal  à  la  moitié  de  l'angle 
du  poligone  )  &  tirant  les  lignes  d  iceux  angles  iufques  à  ce 
qu'elles  fe  rencontrent  au  poindt  M  ;  iccluy  poinâ  fera  le 
centre  delà  figure, duquel  &  de  l'interualle  MA,  ou  MB, 
foit defcrit vn  cercle,  en  la  circonférence, duquel  foient 
marquées  des  cfpaces  égales  à  A  B,le  nombre  defquelles 
efpaces  doit  eflre  précisément  autant  que  demonftre  le 
le  nombre  des  codez  du  poligone  proposé,  autrement  il 
y  a  erreur  en  la  conftrudionfaite.Enaprcs^par  les  poindls 
ainfi  marquez  en  ladiéle  circonférence  foient  menées 
des  lignes  droites  du  centre  M^qui  foient  égales  à  MH, 
comme eft  icy  M  N,  &  auffi  tiré  les  coftez  intérieurs  du 
poligone,comme  eft  A  o,  fur  les  bouts  &  extrcmitez  de 
chacun  defquels  coftez  foient  marquez  des  d  illances  éga- 
les à  A  C,&  d'autres  égales  à  A  G,  afin  qu'ayant  tiré  des  li- 
gnes droidles  occultes  de  chafque  extremitéNà  ccsder- 
niers  poinâ:s,on  ait  les  lignes  de  defFence  de  chafque  bou- 
leuert,fur  lefquelles  on  marquera  des  diflances  égales  au 

B    ij 


it  'Bfief)fe  inflru^ion ,  pour  ûonjlrulre 

pan  HE  j  6c  puis  ayant  tiré  les  flancs  ou  crpaules>ainfi  que 

la  cliofc  le  requiert ,  la  conll:ru6tion  proposée  .fera  para- 

cheuéc.  - 

La  conftrudion  de  la  figure  cftant  ainfî  faite  ,  il  y 
faut  appofer  les  degrez  &  valeur  de  tous  les  angles ,  5c 
puis  après  trouer  la  quantité  de  touttcs  les  lignes;  & 
pour  ce  faire  foit  tirée  lalignedroi^leHL^ôc  prolongé  les 


flancsCE,DFiufquesàicelleHL:Enâprcsfoit  posé  72. 
degrez àl'angleducentre Mi 34-; àf angle  AHE,  ou  blf  ; 
1 9  ;  à  chacun  des  angles,  tant  diminuez,que  flanqu  ans  in- 
térieurs',54  à  l'angle  mac,  ôc  partant  H  AC,  ou  L  b  i>fera 
de  11^  degrez. 

Ces  ancrles  eftans  ainfi  trouusz  ôc  pofez,  le  triangle 
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reâ:angleCE  G  a  les  angles  cogneus  au  ce  le  cofté  CE, 
iccluy  ayant  efté  posé  de  18  toiles  ;  partant  les  deux  au- 
tres coftezC  G,  &  EG  feront  trouuez  comme  il  eft  en- 
feigne  en  la  3.  ou  j.  propofition  de  nos  triangles  redti- 
iignes,  fçauoir  C  G  d'enuiron  50  ^  toifes,  qu'il  faut  fou- 
ftraire  de  toute  la  courtine  C  D  ,  &  relieront  ii  ^  toi- 
fcs  pour  le  (econd  flanc  GD  jOuCKi&eg  prefque 
de  54  toifes  ,  qu il  faut  adiouftcr  au  pan  E  H,  &  vien  - 
dront  lOi  toifes  pour  toute  la  ligne  de  dctfeace  razan- 
te  H  G. 

Le  triangle  redangle  E  P  H  eft  équiangle  au  précè- 
dent, &  a  le  cofté  H  £  de  48  toifes,  ôc  partant  les  deux 
autres  feront  trouuez  par  l'analogie  des  triangles  équian- 
gles,  ou  bien  par  les  (ufdites  propofitions  de  nos  trian- 
gles redilignes  h  fçauoir  E  P  peu  plus  de  16  toifes^qu'il 
faut  adioufter  à  CE,  &  viendront  34  toifes  pour  C  P; 
&  H  P  prcfque  45  -^^  qu'il  faut  doubler  ,  &  viendront 
90  i^qui  adiouttez  à  la  courtine,  donneront  i6l  toifes 
&demy  pour  le  cofté  extérieur  du  poligonc  H  L. 

Le  triangle  redangle  H  D  Q3  donc  J&aintenant  les 
deux  coftez  H  Q^D  Qcogneus,&  partant  l'autre  cofté 
H  D  fera  trouué ,  comme  il  eft  enfeigné  à  la  quatriefme 
propofition  de  nofdits  trianglesnceluy  cofté  ad,  qui  eft 
ligne  de  defFence  fichante,  fera  donc  enuironiii  toi- 
fes-. "■;'■. 

Maintenant  foient  tirées  les  lignes  droidesN  L,0  B, 
&  prolongé  le  cofté  a  b  indctcrminément  ;  puis  fur  ce 
prolongement  foit  tii^ç  h  perpendiculaire LR, qui  fè-i'a 
égale  à  QO  i  tellement  que  le  triangle  redrançrle  K  R  L 
aura  les  angles  cogneus,  ôc  les  deux  coftez  KL,  ^  ^'    "; 

B    . 


Ï4  Bricfve  wfiYuflUni  pour  conftruire 

partant  l'autre  collé kR  fcratrouué  par  les  fufdkes  pro- 

pofirionsd*enuiron5)6  itoifes. 

Le  trianrrle  red:anc^leBRLaaufIi  les  angles cop-n eus 
auec  le  mclme  colle  L  R  i  &  partant  les  deux  autres  celiez 
feront  trouucz  par  les  fufditcs  proportions 5  fçauoir^  L 
prefque4i  wiks^,  &BRenuironi4toifes^,  quioflez 
de  K  R  j  relieront  7 1  ^  pourK  B ,  dont  eftant  ofté  K  D , 
relieront  encore  lo  toïfcs  —pour  la  ligne  de  aorge  D  B, 
ou  C  A  i  Repartant  toute  la  courtine  prolongée  A  B  fera 

113 -• 

Le  triangle  ifofcelle  H  M  L  a  pareillement  les  angles 

cogneus  auec  vn  collé  H  L,  &  partant  on  trouuera  par 
la  fufdite  fixiefme  propofitionque  chacun  des  deux  au- 
tres collez  MH^ML  feraenuiron  138  toifes  '—,  ôcfion  en 
ode  BL^iefteront  prefque  96  î^-pour  chacun  des  codez; 
MA,  MB. 

Finablement  les  deux  triangles  ifofcellcs  équiangles 
NML,6cO  MB  ont  les  angles  cogneus  auec  les  codez, 
&  partant  par  la  fufdite  6.  propofitionlesbafes  ferôt  trou- 
uées^fçauoirML  prefque z(ji  ]  y  &^Opeu  plus  de  182, 
toifes  -. 

Or  voylà  la  Valeur  &  quantité  de  toutesles  lianes  de  la 
fortification  pentagonale  proposée  à  condruirc:  Et  en  la 
mefme  manière  feront  condruites  toutes  autres  fortifica- 
tions,dontlacourtine,lepan,  ôc  le  flanc  feront  donnez  '-> 
ôc  en  fuitte  trouué  les  angles ,  ôc  la  quantité  des  lignes  :  la 
fupputation  dclquelleslignesnousauons  faidl  pour  les  9 
premières  figures,  &  rapportées  icy  pour  le  foulagement 
du  Leéleur,  qui  nottera  qu'en  ces  fupputationsnousne 
nous fommes  voulu  arreder  fur  les  grandes  fraâ;ions,les 
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eftimant  plus  tedieufes,qu  vtiles  en  ceft  eiidroid. 

Tdhle  de  la  mefùre  &  quantité  des  principales  lignes  des  neuf 
premières  figures  régulières  fortifiées  félon  la  propofition  cy 
de/fus '-ycelî  à  dire  aHfquelles  la  courtine  eft  posée  de  7  2, 
toifesjaface  de  4^,  O' le  flanc  de  18. 


^ 

ri 

3 

43 
'5H 

a 

0 

G 

a 
0 
tsi 

ri 
X 

X 

0 

G 
0 

a 
<_• 

0 

G 

0 

0 

0 

0 

G 

bii 

cî 

r; 

0 

0 
tù 

n 
u 

c 

ligne  capitallc 

4^^ 

42 

^3f- 

4V 

4- 

42r 

42h 

43 

ligne  de  §orgc 

^oH 

54 

26f 

28 

^8f 

fécond  flanc 

4^1 

^c- 

35^' 

37fr 

,  =«^ 

dert\razante 

6 

"7r7 

102 

95 

9^^ 
I2li- 

38 

88i- 

^2lfo 
40^ 

87 
121^ 

B'.- 

detF.fichante 

I2li 

I22f^ 

34 

IZ.f 

iiir 

flanc  prolongé 

30-; 

36^-t" 

40r 

— 

40^ 

courtine  prolongée 

103^ 

ii8~ 

367 

U9f 

coltéext.  dupolig. 

16477  162I 

I6o^ 

■>7«- 

b-6ir 

fon  diamctie 

233fr 

^6^ 

32lf 
537f 

277I0 

4I.V  4595: 

506 

dia.de  la  coLirt.prol. 

HlTZ 

19217 

282p 
211 

328i- 
^92^ 

13V 

38ii-' 

30^1: 

574î 
t4oi 

420 

^Ki^ub.  de  z.coftez  ext. 

162^ 

2977- 

fub.de  2.coftezint. 

105 

409  rr 

3^i?f 

fub.de3.coflezcxt. 

fub.de  j.cofteziiit. 

fub.de  4.coft:ez  ext. 

48ir 

fub.de  4.  codez  int. 

JôS^i 

^^97- 

fub.de  5.  cofl:ez  ext. 

» 

,                     -    ^ 

1 

r 

fub.de  5.côftezint. 

0 

G 
0 

tn 

0 
0 

C 

0 

a 

!43, 

1 1 

45r? 

^9h 

3^1 

1  8 

39rT 

40^ 

84 

42 

4ir 

13.T 

13^1 

155'- 
46e* 

599r 

' ^98^ 1 

^997^ 

2j2f^  1)6'; 


4-7,1 

424 

3S.^ 

362^ 

SO2J 

51^.  7S 

'424^ 

547ri 


44JTÔ 

S  79 


4^'r|494T 


i6  Briefve  infiru  filon,  pour  conflrulti 

Ord'autcint  que  ic  n'eftime  pas  qu'on  fe  doiue  rouf- 
loursarrcllcr  à  ces  mefuresproposceSjtnais  biens  qu'on  les 
peut  quelquefois  pofer  moindres/elon  que  les  lieux  lere- 
nuierenr^eft  à  noter  toutesfois  qu'il  n'eft  pas  à  propos  de 
pofer  la  courtine  moins  de  60  toifes  (  fi  ce  n'efl;  en  de  pe- 
tits forts  de  campagne) ,  &  par  cqnfequentla  face  40  toi- 
fesjôc  le  flanc  15  5 félon  laquelle  pofition  les  autres  lignes 
fcroientvn  fixiefme  moinsqu'eîles  ne  font  dans  la  table 
précédente.  Et  auparauant  que  de  parler  de  IVfage  d-e 
ces  fupputations^i'cftime  qu'il  ne  fera  inutile  denfeigner 
icy  a 

Conjlrmn  lesdites  fortifications  félon  la  méthode  haillée 

par  Afarotois. 

Premiererpent^fi  la  face  eft  donnée(pour  exemple)de  4S 


(/f'^.-'-'^p 


,/^V 


C       I 


, K 


\M 


'e    H 


B 


toifes,&  la  courtine  de  64',  foit  menée  vtie  ligne  droiûè 
interminée  A  B,  &  fur  Textremite  d  iccUe  foit  fait  v n  angle 
cgal  à  l'angle  diininuc  de  la  figure  qu*on  voudra  faire, 

~  ~  (com- 
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(comme  cft  icy  l'angle B  A  C  que  nous  faifons  de  ii  de- 
grcz  &  demy  ,à  caufe  que  nous  voulons  conftruire  vn  he- 
xagone )  puis  de  la  ligne  interminée  A  C  foit  retranchée 
la  partie  A  D  contenant  les  fufdites48  toifes  proposées; 
puis  ayant  mené  du  poincSt  D  la  ligne  interminée  F  D  G 
|)crpendiculairementà  ABjfoit  pris  fur  icelle  A  B  la  par- 
tie F  H  égale  à  la  courtine  proposée,  c*efl:  à  dire  de  6/^.  toi- 
fes,&  Fi  B  égale  à  A  F  :  En  après  du  poind  H  foit  efleuée 
la  perpendiculaire  interminée  Fi  I ,  fur  laquelle  foit  prife 
Hk  égale  à  FD,&  ayant  mené  la  ligne  interminée  B  k  L, 
foient  fai6ls  fur  A  B  les  deux  angles  B  A  E ,  à  B  M  :,  cha- 
cun égal  à  la  moitié  de  l'angle  du  poligone  :puis  furDG 
foit  faid  en  toute  figure  l'angle  G  D  N  de  50  degrez,  ti- 
rant la  ligne  D  N  iufques  à  ce  quelle  rencontre  A  E  en  n, 
qui  fera  le  centre  du  baftiofi  j  ôc  ayant  faid  B  O  égale  à 
A  N  foit  tiré  N  O^quicoupperales  deux  perpendiculaires 
F  G  &:  Fi  1  es  poinds  G  &  1.  Qupy  faid  nous  aurons  vnc 
face  de  la  figure  proposée  fortifiée,  &  partant  il  fera  aisé 
d'acheuer  toute  la  figure  entière. 

Quant  à  lamefure  &  valeur,tant  des  angles ,  que  des  li- 
gnes,ilfautpremieremétpofer  les  angles,toutainfî  qu'en 
la conftru6tion précédente. puis auec AD, qui  eft  ja  co- 
gneuë,cognoiftreD  F,  &  AF -par  le  moyen  de  laquelle 
AF  &  delà  courtine  on  cognciftralatouteAB:  puis auec 
lamefme  AD^oncognoiftraauffilacapitalle  AN^  5cpuis 
par  le  moyen  de  ces  lignes  jacogneues,il  fera  aisé  de  co- 
gnoiflre  toutesles  autres. 

Que  s*il  n'y  auoit  que  la  face  cogneuë,avicc  la  raifon  d'i- 
celle  à  la  courtine  >  Marolois  veut  qu'ayant  pris  la  face  A  D 
félon  les  parties  donnécs^pour  trouuer  la  courtine  en  po- 

■  '  ~    C 


1 8  •  B  riffve  itjflru^ïon  ,  p«r  conflruire 

fc  far  A  C  &  A  B  la  raifon  donnée ,  comme  cfl:  icy  A  P  ôc 


A  Qj^  puis  que  de  P ,  &  de  l'interualle  A  Q^&  de  Q^ais 
de  l'interualle  A  P>on  defcriue  deux  arcs  s*critrecouppans 
en  Kyôc  ayant  mené  la  ligne  interminée  A  R>on  meine  du 
poinél  D  vne  ligne  parallèle  à  AB,qui  aille  coupper  A  R 
cnKjduquel  poind  on  meine  vne ligne  kB  qui  fafle  auec 
AB  Tangle  àbk  égal  à  Tangle  diminué  B  A  D  :Mais  quant 
à  moy  ie  ne  voudrois  que  trouuer  F  H  ,â  laquelle  la  face 
AD  ait  la  raifon  donnée^  &puis  paracheuer  comme  didt 
efl-  cy  defliis. 

Que  fi  le  cofté  extérieur  du  poïigone  A  B  eftoit  donné, 
auec  la  raifon  de  la  face  à  la  courtine  >  il  faudroit  fur  les 
cxtremitcz  d'iccUe  A  B  faire  les  deux  angles  B  AC,  ABL, 
chacun  égal  à  l'angle  diminué  de  la  figure  proposée ,  puis 
mener  la  ligne  AR  félon  la  raifon  donnée ,  ainfi  qu'il  efl: 
did  cy  de{rus,&  icclle  AR  couppant  BL  en  k,  détermine- 
ra la  face  dubaftion  Bk,  &  par  confequent  il  fera  aisé  d'à- 
chcuer  la  conftrudion. 

Pour  le  regard  de  la  valeur  des  angles  ils  font  toufiours^ 
félon  la  première  table^fiaon  qu'on  les  fpeciiîa  autrcmet  > 


ks  fortifications  pratiquées  attx  pays  hdsl  i  ^ 

mais  pour  trouuer  la  mefure  &  quantité  des  lignes^  foit 
premièrement  confidere  que  fi  on  pofe  la  face  A  D  com- 
me fînus  total,  A  F  fera  finusde  l'angleADFj&par  con- 
fequcnt  91388,  &  fon  égale  B  H  autant  ;  &  fuppofant  que 
ladite  face  AD  foit  à  la  courtine  GI  ou  FH^comme  2  à  3» 
icelle  F  H  au  regard  du  finus  total  A  D  fera  1500C0  :  6c 
partant  la  toute  AB  fera  33477<$  :Mais  elle  a  auffi  cfté  don- 
née,pour  exemple  de  160  toifes  ;  difons  donc  par  règles  de 
trois , 

Si  3  3  4776  reuiennet  à  \6o  toifes^k  combien  reuiendrot  1 00000? 

Et  la  règle  faide  viendront  peu  plus  de  47  toifes  trois 
'quarts  pour  la  face  AD,  &  par  confcquent  la  courtine  fera 
7 1  toifes  \. 

Pour  les  autres  lignes,  elles  feronr  aisément  trouuccs, 
cejftpourquoy  nous  paierons  outre. 

Mais  fi  le  ccfté  intérieur  du  poligone  cfloit  donné  auec 
laraifon  de  la  courtine  à  la  face,  &  auflî  l'angle  faiél  au 
centre  du  Baftion  par  iccluy  cofté ,  &  la  lignée  menée  du- 
dit centre  à  lextremité  de  l'efpaule^il  faudroit  procéder 
ainfi  qu'il  enfuit.  w: .  vjlo  :i'>;.^p, .  u  .. 

Soit  donne  A  B,  cofté  intérieur  dVn  pentagone, 'dont 
la  courtine  eft  à  la  face,  comme  1(3  a  i5,&  l'angle  faiél  au 
centre  du  baftion  par  iceIuycoflé,&:  la  ligne  menée  a  hex- 
tremité  du  flanc  ibitde37  degrez:pour  conftruire  celle 
fortification,  foit  faid  fur  lcdi6bcofté  a  b  les  angles  B  A  c 
&  A  B  c ,  chacun  égal  à  la  moitié  de  l'angle  du  polic-one , 
tirant  les  lignes CA,  c  B  indeterminément  verso  5c  e  :  puis 
foicnt  faids  les  deux  angles  à  bd  ,  b  ae  ,  chacun  égal 
à  langle  diminué  de  la  figure  proposée,  tirant  les  lignes 
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B  D,AE  iufques  à  ce  qu'elles  rancontrcnt  les  femidiametrcs 

prolonger  c  A ,  c  B  en  D  &  e  ;  puis  ayant  tiré  d  e  ,  foit  mis 

C 


■  \ 


3>" 


..••»•;  ,'   ^ 

.♦* 


fur  îcelle  le  terme  majeur  de  la  raifon  donnée,  &  furn  b 
le  moindre  tcrme,afin  de  pouuoir  tirer  la  ligne  diagonal- 
le  DF,qui  rencontrant  A  E,lacouppe  en  F,duquel  poinâ: 
ayant  mené  c  F,  foit  faid  l'angle  a  B  4  de  l'angle  donné, 
c*eft  à  dire  de  57  degrez,  tirant  la  ligne  B  4,  iufques  à  ce 
qu  elle  rencontre  C  F  en  4,  duquel  poind  foit  mené  4O 
parallcle  àAE,quiferala  face  du  baftion  i&ayantmenc 
4  Q^erpendiculaire  à  A  B,  il  fera  aisé  d'acheuer  la  con- 
ftrudtion. 

La  mefme  conftruâion  fe  peut  encore  faire  ainfi  : 
AU  lieu  que  cy  deffus^nous  auons  faid  les  angles  dimi- 
nuez, &  proportionné  la  face  à  la  courtine  au  deffoubs 
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de  A  B  ,  faifons  les  mefmes  chofes  au  defTus  de  ladite 
A B, tellement  que  nous  ayons  les  frons  ag  ,  b  h^  puis 
ayant  tiré  le  flanc  G  I  indetermincment  perpendiculaire 
à  A  B  ,  foit  fai«£l  l'angle  I  G  L  égale  au  fupplément  de 
Tangle  proposé, cefl  à  dire  de  $1  degrez,afin  d'auoir  le 
cofté  intérieur  L  M  :  Ce  fai6t,  (oit  trouué  la  mefure  ôc 
quantité  des  lignes  d'icelle  fortification  au  reipedl  deAB, 
quieftfon  cofté extcrieur^ôccogneu par  l'hypotefe. Puis 
on  dira  par  règle  de  proportion ,  {1  L  M  donne  La,  que 
donnera  a  b,  deviendra  a  n  :  &  procédant  ainiî  auec  les 
autres  lignes  on  trouuera  leurs  proportionnelles  :  partant 
fera  aité  de  conftruirc  toute  la  figure  foit  par  le  moyen 
des  anples,  ou  des  lignes  cogncues. 

Que  fi  au  lieu  de  l'angle  donné  cy  deflus  eftoit  pro- 
poséela  raifondu  flanc  à  lalignedegorge.comme  pour 
cxemple,qu*il  fallut  fur  le  coflé  intérieur  A  B  conftruire 
la  fortification  dVnpentagone^dont  la  courtine  foit  à  la 
face,commc  1  é  à  13,  &  la  ligne  de  gorge  au  flanc,  com- 
me 4  à  3  :  Il  faudroit  procéder  tout  ainfi  que  deffus ,  iuP- 
ques  à  tirer  la  ligne C F:  Quoy  fait,foit  posé  B  R moitié 
de  A  B,  &  fur  le  poind  R  foit  efleuée  la  perpendiculaire 
R  S  indeterminément ,  fur  laquelle  foit  posé  le  terme  de 
la  raifon  homologue  &  correfpondant  au  flanc,au  refpcdt 
de  B  R,terme  homologue  à  la  ligne  de  gorge,  c'eft  à  di- 
re que  puifque  la  raifon  donnée  de  la  ligne  de  gorge  au 
flanc  eft  comme  de4  a  3  ,il  faut  pofer  fur  R  S  trois  par- 
ties, dont  B  R  en  contient  4  :  puis  tirer  la  ligne  B  S,  la- 
quelle couppant  CF  au  poinâ:  4,  iceluy  fera  fextrcmi- 
té  du  flanc  4  Q^  du  pan  4  O  j  &  partant  fera  facile  d'a- 
cheuer  la  conftrudion. 

C  iij 
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Et  fi  on  vouloir  proportionner ,  tant  la  courtine  que 
le  flanc  a  la  ligne  de  gorge  :  Il  faudroit  premièrement 
tirer  C  A  &  C  ^  indeterminément.comme  did  eft  cy  dc- 
uant^puisayantcouppéA5endeux  également  enR>foit 
couppéBRau  poinâ  Q^en  forte  que  RQjpit  à  QB, 
comme  la  moitié  du  plus  grand  terme  de  la  raifon  de  la 
courtine  au  flanc/era  au  moindre  terme  j  puis  ayant  tiré 
Q^  perpendiculaire  à  A  B ,  &  indeterminément,foit  fait 
que  la  ligne  de  gorge  B  O  foit  au  flanc  Qj.  félon  la  rai- 
fon donnée  ;  puis  ayant  mené  par  le  poin6t  4  la  ligne 
V  4O,  qui  faffe  l'angle  Qj-  V  égal  au  fupplément  de 
l'angle  diminue,  il  fera  aisé  dacheuer  la  conllrudion. 

Finablement  fi  la  courtine,  &  la  face  cftoient  donnez 
auec  la  raifon  du  flanc  à  la  ligne  de  gorge  j  il  faudroit  ti- 
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rcr  vnc  ligne  indéterminée  N  0,&  fur  icclle  faire  l'angle 
O  N  5  égal  à  l'angle  diminué  de  la  figure  proposée  -,  puis 
ayant  posé  fur  N5lafacc  donnce,du  poindlj  foit  tiré  la 
perpendiculaire  indéterminée  5  Z  T  j  en  après  foit  pris 
Z  F  égale  à  la  courtine  donné,&  F  O  égale  à  N  Z  '>  telle- 
ment que  N  O  fera  le  cofté  extérieur  du  poligone^par  le 
moyen  duquel  foit  trouué  le  centre  Q  &  tiré  l'autre  face 
O  4  :  Soit  puis  après  menée  la  ligne  54 ,  qui  fera  égale  à 
la  courtine,  &  parallèle  à  Z  F ,  &  ayant  faid  qu  icelle  li- 
gne 54  foit  à  la  ligne  j  T  félon  la  raifon  donnée  de  la  li- 
gne de  gorge  au  flanc,  foit  tirée  la  ligne  T  4,  &  prolon- 
gée iniques  à  c«  qu'elle  rencontre  le  femidiametre  C  O 
en  B ,  qui  fera  le  centre  du  baftion  :  parquoy  il  fera  aisé 
d'acheuer  laconftrudlion  requife. 

Orvoylàdiuerfesconftrudlionsquife  pratiquent  fans 
auoir  efgard  à  aucunes  fupputations  précédentes  s  mais 
nous  en  mettrons  icy  d'autres,  efqu elles  il  eft  bcfoin  d'a- 
uoir  en  main  la  table  des  mefures  &  quantitez  des  lignes 
mifcs  en  la  page  i5,tellement  que  chacun  pourra  fuiure 
celle  defdites  conftrudlionsqui  luy  agrera  plus,  ou  qu'il 
iugera  eftre  plus  conuenable  à  fondeffein. 

Ejlant  donne  le  cojlè  extérieur  d\n  poligone ,  conjlrnire 
les  deux  baHions  d^iceluy. 

Puis  qu'il  appert  tant  parla  table  fufdite  S  que  par  ce  que 
nous  auons  dit  en  fuitte  d'icelle,  qu'à  fin  que  toutes  les 
partiesde  la  fortification  foient  bien  proportionnées,  & 
correfpondent  aux  règles  &  maximes  d'vne  bonne  for- 
tification jle  coflé  extérieur  des  poligones  mentionnés 
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en  ladi^flc  table  ne  doit  cftrc  moindre  que  1 50  toifcs  ny 
plus  grand  que  x<$j:Il  faut  bien  prendre  garde  ne  pofer  ia- 
mais  ledit  codé  hors  de  ces  deux  nombres  fi  ce  n'cft  qu'on 
y  foit  contraint,  ou  par  la  fituation  des  lieux,  ou  pour 
s'acommoder  à  quelques  ouurages  dcs-ja  faids. 

Soit  donc  propofé  la  ligne droide  AB  de  i5otoifes, 
fur  laquelle  on  veut  conftruire  deux  demy  battions  dVn 
pentagone.  Aux extremitcz  d'icelle  AB  loient  delcrisles 
dcuxanglesBACABC,  chacun  egalàlamoitié  dcTan- 
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gle  du  poligonc ,  fçauoir  eft  de  5  4.  degrez  à  fin  de  former 
le  triangle  dupoligoneACB  :  puis  aux  mefmes  extremi- 
tcz foient  a  uffi  faits  les  deux  angles  b  ad,  a  BE,chacun  égal 
àl'angle  diminué,  tirant  les  lignes  ad,be  indeterminc- 
ment;&pour  trouuerla  mefure  &  grandeur  d'icelle,fai- 
desvne  règle  de  trois  au  premier  terme  de  laquelle,  met- 
tez 
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tezlecofté  extérieur  dupoligonepropofctrouué  dans  la 
table,  au  fécond  48  toifes,  &  au  trQJfîefme  le  cofté  àb 
donné  \  &  la  règle  fai(5le  vous  aurez  la  valeur  de  la  face 
requife  ;  fuiuant  ce,  nous  dirons  donc  icy  y 

Si  162.  i  donnent  ^^,  que  donneront  1^0^ 

Et  viendront  pour  le  quatriefme  nombre  proportion- 
nel 44^^,  qui  cil  pour  la  grandeur  de  la  face,  &  adiou- 
tant  à  ce  nombre  fa  naoidie,  viendront  66~,pourlame- 
fure  &  quantité  de  la  courtine  :  mais  prenant  le  quart  de 
ce  dernier  nombre,nousauronsic;?y,pour  la  valleur  du 
flanc.  Prenons  donc  àd&  be  chacune  de44f.  furTefli 
chellc ,  où  compas  de  proportion  au  rcfped  de  àb  150: 
puis  du  poind:D,foit  tirée  vne  perpendiculaire  fur  ledit 
AB,laquclle  foit  côtinuée  iufques  en  I,de  forte  que  le  flanc 
DIfoit  de  la  mefure  trouuée ,  &  ayant  auflî  menéfautre 
flanc  Ek ,  foit  tirée  la  courtine  Ik  ;  quoy  fai6l,fer  ont  ache- 
uezies  deux  demy  baftions  requis,  lefquels  ilferaaifé  de 
faire  entier  s'il  eft  befoin . 

Or  fi  quelqu  vn  ne  voulant  auoir  entièrement  égard 
aux  angles  &  lignes  contenues  es  tables  precedentes,don- 
noit  auec  ledit  cofté  extérieur  la  raifon  d'iceluy  à  l'inte- 
rieur,&:àl'vneourautredcces  trois  lignes, la  courtine, la 
face,  ou  le  flanc: on  demande  comme  il  faudroit  con- 
ftruirt  fur  ledit  cofté  deux  baftions  où  ces  raifons  foient 
obferuées  auec  plus  de  conformitez  aux  maximes  dVnc 
bonne  fortification  que  faire  fe  pourra. 

Premièrement  il  faut  aller  à  la  table  de  la  mefiire  des 
lignes,&:  voir  aux  coftez  des  poligoncs  contenus  en  icelle 
table  quelle  figure  a  fes  coftez ,  en  raifon  la  plus  appro- 
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chante  de  la  donncfe  ;  &  cefte  figure  trouuce,foit  defcrît 
fur  ledit  codé  donné  a  b,1c  triangle  du  poligone  choisy 
A  C  B  ;  puis  foit  couppé  l' vn  des  coftcz  d*iceluy  triangle, 
comme  aupoindt  F,  en  forte  que  A  C  foit  à  C  F  félon 
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laraifon  donnée  du  cofté  extérieur  iHnterieur:  &  ayant 
pris  CGegaleà  CF,  &  tiré  la  ligne  droideFCicelle  fera 
lecoftc  intérieur,  qui  aura  telle  raifon à  l'extérieur  que  la 
donnée. 

Enapres,fjla  raifon dudit cofté  extérieur  àla courtine 
cft  donnée,  foit  couppé  en  deux  également  tant  le  cofté 
extérieur  que  l'intérieur,  es  poindsL  ,M;puis  foit  faid 
que  la  moitié  al  ait  telle  raifon  à  MI  ou  MK ,  que  celle 
donnée;  &  fur  les  points  I  &k,foicnt  efleuées  les  perpen- 
diculaires  ID  ,  &  KE,chacuae  defquclles  foit  vn  quart  de 
la  courtine  Ik,  (  ou  bien  quelque  peu  plus  ou  moins ,  fe-; 
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!on  quil  feroit  neccffaire  pour  iauuer  quelque  partie  efl 
ientielle  de  la  fortification,)  &  ayant  tiré  les  faces  ad,  & 
BE,fcront  conftruis  les  deux  dcmy  battions  requis. 

Maisfi  ccftoit  laraifon  ducoftéàlaface  quifut  don- 
Beejayant  defcrit  fur  AB  les  angles  diminuez  BADy  JBEy 
foie  faid:  que  c^B  ait  telle  raifon  à  chacune  des  faces 
jdDy'BE  que  la  donnée :&  ayant  tiré  perpendiculaire- 
ment les  flancs  DI,&  Ek,  fera  aclicuée  la  conftru6lion ,  fî- 
non  qu'on  recogneut  que  quelque  partie  effentielle  de  la 
fortification,  fe  peut  meliorcr  par  l'augmentation  ou  di- 
minuation  de  l'angle  flanqué. 

Finablement,fila  raifon  au  flanc  cft  la  donnée*?  ayant 
defcris  les  fufdits  angles  diminuez  'BJDyj^BEy'ioii  tirée 
indeterminement  FN,  &  fait  que  AB  foit  àicelle  FN  en 
laraifon  donnée  :  puis  du  poindN,  foit  menée  ND  pa- 
rallèle à  ^!5iufques  a  ce  qu'elle  rencontre  AD  cnD^  ôc 
BEcnE,  defquels  poindls  foient  menez  les  flancs  DI  ôc 
Ek,{i  on  recognoitque  par  l'augmentation  ou  diminu- 
tion de  l'angle  flanqué,  ne fepuiffe  améliorer  la  fortifica- 
tion :  car  c'eft  vne  maxime  que  quant  on  voit  quVne  for- 
tification def-jatra{rée,fe  peut  améliorer  par  le  change- 
ment de  quelque  angle  où  lip-nes ,  fans  toutesfois  ruiner  les 
conditions rcquifes 5 quil  faut  delaiffer  ce  qu'on  a  def  ja 
faid:,  &  tn.flcr  ce  que  de  nouueau  on  a  conceu  pour  lac- 
compliffemcnt  de  rœuure:  c'eft  pourquoy  en  telles  oc- 
currences .  il  nefaut  tirer  que  des  lignes  blanches  &  occul- 
tes, pour  fur  icellesraifonner  &  examiner  fi  ce  qu'on  aura 
faiôl:  peut  Tubfifter,  Se  nereceuoir  aucune  amélioration 
par  l'accroifll  ment  ou  diminution  de  quelques  angles  ou 
lignes j&  l'examen  faidlon  marque  d'ancre, ce  qu'on  a  . 

C     ij 
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troaué  deaoir  dem:îurer. 

Orcoiuainfique  nousauons  icy  comparé  le  code  ex- 
térieur a  l'intérieur,  &  à  la  courtine,  au  flanc,  &  àla  face 
dubaftion,ain{i  auili  le  pourroit-on  encore  comparera 
d'autre  lignes ,  mais  nous  delaiflons  cela  iufques  à  vne  au- 
tres foisiauflî  font-ce  chofcs  plus  curieufes  qu'vtiles,  & 
plus  propre  a  trafTer  fur  le  papier  qu'a  mettre  en  pradli- 
qucfur  la  terre  :  ileft  toutesfois  vray  que  telles  queftions 
fcruent  grandement  à  façonner  fefprit ,  &  ouurent  quel- 
quesfois  le  chemin  à  des  chofes  fort  vtiles ,  efquellcs  on 
n'euft  penfé  auparauant  telles  exercitations;  &  c'eftpour* 
quoyînous  rapportons  toufiours  quelques  vnes  de  ces 
queftions,  à  fin  de  donner  entrée  à  d'autres. 

EJlant  donnée  yfne  ligne  droiéîe^pourfemr  de  courtine  prolongée 
en  Vne  fortification  5  conjlruïre  fur  icelle  deux  hafiions 
qui  luy  foient  conuenables.    ^ 

Afin  que  la  fortification  conftruite  fur  telle  ligne  don- 
née ne  combatte  les  maximes  attribuées  aux  bonnes  forti- 
fications ,  il  faut  qu  icelle  ligne  ne  foit  moindre  que  %y  toi- 
fesny  plus  grande  que  133. 

Soit  donc  la  ligne  F  G  de  100  toifes  propoféc  à  fortifier 
&  feruir  de  courtine  prolongée:  Trouuant  a  propos  de 
faire  fur  icelle  deux  demy  battions  d'vn  pentagone ,  nouar 
ferons  les  angles  GFC,FGC,  chacun  égala  la  moitié  de 
Tangle  dupoIigone,c'eft  à  fçauoir  de  54  degrez,  tirant 
les  lignes  indeterminement  vers  j4  ôcB:  Cefai6l:,foitpo- 
féau  premier  terme  d Vne  règle  de  trois  ,1a  courtine  pro- 
longée contenue  en  la  table  des  mefures,  ôc  correfpon- 
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dante  àlafigurcchoiCe,aufeGond terme  la  lignecapita- 
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le  d*icelle  figure ,  &  au  troifiefme  la  ligne  donnée  j  &  vien^ 
dra  au  quatricfme  terme  proportionnel, la  valeur  de  la 
ligne  capitale  des  battions  à  conftruire.  Nous  dirons 
donc  icy, 

5/ 115  ^  donnent  41  \:^comhien  donneront  loo  f 

Et  la  règle  faide,  viennent  prefque  37toifes;  pour  la 
ligne  capitale  :  parquoy  nous  prendrons  ba  &  gb  d'au- 
tant :  puis  nous  feronsles  angles  fad,&  GBE,chacun  égal 
àla  moitié  de  Tangle  flanque  delà  figure  choifie,  qui  fera 
icy  de  3  4  deg.;  ;  ce  faid ,  pofez  au  premier  terme  d Vne 
règle  de  trois  le  fufdid  nombre  115^, au  fécond  48,  & 
au  troifiefmeladidcligne  donnée  100  :  &la  règle  faiiSle, 
viendront  peu  plus  de  42.I  pour  la  face,  tellement  qu'il 
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faut  prendre  chafque  face  AD,  5£d'iccllegrandcur^puis 
tirer  perpendiculairement  les  flancs  DI  &EK,&:parain- 
fi  feront  conftruis  fur  F  G  les  deux  baftions  propofez^dont 
la  courtine  ïk  fera  6}  toifesT^^ôc  leflanc  ijtoifes^. 

On  pourroit  encore  faire  la  raefme  conftrudionainfi  : 
ayant dcfcrit  le  triangler  c  G ,  &  couppé  en  deux  égale- 
ment ladite  ligne  donnée  rc  au  poinâ:  M/oit  mis  au 
premier  terme  d'vne  règle  de  proportion  le  fufdit  nom- 
bre 11377-^  ^^  fécond  72,  toifes  ,  &  au  troifiefme  ladite 
ligne  donnée  100:  ôcla  règle  bide, on  aura  prefque  63  ~ 
pourla  courtine^dont moitié  foitmife  de  part  &  d'autre 
de  M  ,afin  d'auoir  iccUe  courtine  I  K  ;  ôc  ayant  tiré  aux 
poinds  I  &  K  les  perpendiculaires  indéterminées  I  D, 
&  K  E  5  chacune  dlcelles  foit  faidle  de  k  grandeur  d Vn 
quart  de  ladite  courtine  h  mais  des  poinds  D  &  E ,  foienc 
prifes  D  A ,  &  E  B  chacune  egalle  aux  deux  tiers  d'icelle 
courtine^qui  aillent  rencontrer  C  F  &  C  G  prolongées  en 
À  &  B  :  &  par  ainfi  nous  aurons  derechef  les  deux  demy 
battions  requis. 

Or  fi  quclquVn  vouloir  qu'icelle  ligne  donnée  F  G 
fut  à  la  diflancedes  poindesdes  battions  félon  vne  rai- 
fon  donnée  iil  faudroit  premièrement  aller  à  la  table  delà 
mefuredcs  lignes^voir  quelle  figure  a  fes  coftezen  la  rai- 
fondonnée^ou  plus  prochaine;  puis defcrire fur  ladite  li- 
gne le  triangle  du  poligone  choisy  F  G  G  ;  &  après  loin 
prolongé  le  coftéCF  iufques  en  A:,en  forte  que  G  F  foie 
à  G  A  en  la  raifon  donnée^ôe  ayant  pris  G  B  égale  à  F  a  , 
foient  defcrits  les  deux  angles  F  a  D ,  G  B  E  chacun  égal  à 
la  moitié  de  l'angle  flanqué  du  poligone  choify,  ou  quel- 
que peu  plus  grand  ou  moindre,  félon  qu'on  trouuei'a 
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eftre  à  propos  pour  auoir  le  flanc  Se  la  gorge  de  grandeur 
competante^.en  après  foient  pris  les  deux  faces  ^D,  ôc 
TE  chacune  de  40  à  48  toifes ,  puis  tiré  les  flancs  ID 
&  EK, 

Efhcy  à  notter  que  qui  voudroit  fuiure  ceux  qui 
veulent  en  leur  conftrudlion  diuifer  le  cofté  intérieur 
du  poligone  en  cinq  parties ,  &  en  donnent  trois  à  la 
courtineji'eftime  qu'il  (èroit  afles  à  propos  qu*iceluy  cofté 
fut  pofé  aux  troispremiercs  figures  feulement  de  100  toi- 
fes, &  es  autres  de  120  a  130  :  car  cefaifant  la  fortification 
s*accorderoit  affés  bien  aux  maximes  dVne  bonne  forti- 
fication ,&  pour  enfairelaconftrudlion  il  faudroit  com- 
me dit  cft  cy  deffus  faire  les  angles  GFC>  &  F  G  C,  chacun 
delà  moitié  de  fanglc  du  poligone , puis  ayant prins  FI 
&  Gk,  chacun  la  cinquiefme  partie  de  la  toute  F  G,  foient 
efleuez  perpendiculairement  furicelle  FG  les  flancs  ID, 
kE,  chacun  vn  quart  de  la  courtine  Ik  s  ôc  ayant  faid  l'an- 
gle ID  O  égal  au  fupplcmcnt  de  l'angle  diminué,il  fera  aifé 
d  achcuer  la  conftrudion . 

Efiant  donnée  vne  ligne  droite ,  conflrtiire  deux  hafiions , 

en  forte  qtuceUe  ligne  donnée  férue  de  ligne  de  def^ 

fence  ra:(4nte  à  l\n  d'iceux. 

Afin  que  la  fortification  ainfi  conftruidlc  ne  contrarie 
aux  règles  &  maximes  dvne  bonne  fortification,  il  faut 
qu  iccUehgne  ne  foit  moindre  que  7  o  toifes  ny  plus  gran- 
de que  1 18. 

Soit  donc  la  ligne  droide  AO  de  9  4  toifes:  &  il  faut 
conftruircdeuxdemy  baftionsde  quelconque  figure  re- 
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guliere,en  force qu'icclle  ligne  foit  la  deiFcnce  razantcde 
l'vn  d'iccux.  Trouuantàproposde  conftruire  en  ceft  en- 
droit deux  demy  baflions  dVn  pentagone, nous  ferons 
furiccllc  ligne  l'angle  OAB  égal  à  l'angle  diminue  de  la 
fioure  choific  3  tirant  indeterminément  la  ligne  AB  .-puis 
furicelleABj&aupoindArangleBAC  égal  à  la  moitié 
dcl'angle  du  poligonc,  tirant  AC  indeterminémentren 
après  ayant  tiré  de  O  la  ligne  FG  indetetmincment  ôc  pa- 
rallèle à  ^B,  foit  faid  vne  règle  de  trois^au  premier  terme 
de  laquelle  foit  mis  la  mefure  ôc  quantité  de  la  ligne  de 
deifencc  razante  de  la  figure  chofic ,  au  fécond  48  toifes, 
oc  au  rroifiefmelaligne  donnée  j  &  la  règle  faideon  aura 
la  face  du  ballion.Nous  dirons  donc  en  ceft  exemple , 

Si  1 02  donnent  48,  j«c  donneront  94  f 

Et  viendront  44  ,^,que  nous  prendrons  fur  le  com- 
pas ou  cfchelle,  &  porterons  fur  ladite  ligne  donnée  pour 
auoir  la  face  AD  :  en  après  du  poin6t  D  nous  tirerons  per- 
pendiculairement fur  FO  le  flanc  DI ,  &  prendrons  la 
courtine  Ik  de  66toiks^^,  &  KG  égal  à  IF  :  puis  au  poind: 
GfoitfaitlangleFGCcgalàrangle  BAF, tirant  le  ligne 
GC  iufques  à  ce  qu'elle  rencontre  les  lignes  AC  &  AB: 
Quoy  fait  il  fera  aifé  de  tirer  BE  &  Ek,  afin  d'acheucr  les 
deux  demy  baftions  requis. 

Orquivoudroit  conftruire  les  baftions  en  forte  que  le 
flanc  fut  à  fon  prolongement  félon  vne  raifon  donnée,  il 
faudroit  tirer  la  perpendiculaire  FP,puis  la  coupper  au 
poindl  N  en  la  raifon  donnée,  &  tirer  ND  parallèle  à  AB 
iufquesàce  qu'elle  rencontre  la  ligne  donnée  AO  en  D, 
lequel  terminerale  pan  du  baftion  AD,&  par  confequent 
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il  fera  aisédacheuerlaconftrudionrequife. 

Que  fila  ligne  de  deffenccBRcftant  donne'c^onvou- 
loit  que  la  face  du  baftion  fut  au  flanc  fçlon  vne  raifon 
donnée,  il  faudroit  fur  GR  efleucr  vne  perpendiculaire 


F.: 


n: 


M   ,   O        ••K 


:D 


A 


H 


inccrmînée  RT,puis  faire  que  BRfoit  à  RT  fel  on  la  raifoa 
de  la  face  au  flanc,  &  tirant  puis  après  la  ligne  BT ,  où  el- 
le coupperaRG  ,fçauoirau  poindk,  ferai  extrémité  de 
la  courtine,  d*où  cftant  tiré  perpendiculairement  le  flanc 
kE,iI  fera  au  pan  BE  félon  la  raifon  donnée. 

Or  nous  ne  nous  arrcfterons  d'auantage  fur  ces  petites 
lignes, mais  viendrons  à  auffi  cnfeigner  quelque  chofc 
touchant  les  grand  es  lignes,  fur  lefquellcs  outre  deux  de- 
my  battions  confiruis  à  leurs  cxtremitez  on  en  peut  ad- 
uancer  encore  vn,  ou  deux,  ou  trois,  6c  c.  dans  le  milieu, 
&  le  tout  enfemble  faifant  les  J  parties  d Vn  pentagone,ou 
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bienles-,  ouïes  -,  parties  dVn  hexagone,  ou  bien  les  |,  J,i^ 
&c.  de  l'heptagone,  &  ainfi  confecuriucmcnt  des  autres 
poligoncs  ;  &  pour  ceft  eflfeâ:  nous  feruira  k  table  fui- 
uante. 


'94r!    ï 

'" 

1 

""" 

M^^B- 

m 
m 

i 

m 

1 

^33r^ 

m  m 

ml 

1 

Mof; 

m 

m;. 

^43t^ 

^  ^ 

m  m 

146; 

m 

m 

m 

m 

9~ 

M7: 

^48Jf 

m 

m  m 
mm 

ni 
m 

m 
m 

z 
Ta 

m 

1 

149; 

m 

m  m 

m  m  m 

m 

1 

X  1 

1627 

m 

mm 

m 

m  m 

m 

m 

^67\ 

6 

m  m 

m 

m  m 

m 

m 

^11- 

m 

m 

m 

m 

m 

m 

m  m 

^87; 

m 

m 

m 

m 

m 

m  m 

19  ij 

m 

m 

m 

m 

m  m 

^9î: 

m 

mm 

m 

m 

^97t 

m 

, 

m 

m 

m 

^97^ 

m 

7 

m 

m 

m 
m 

^99^ 
3i8r 

m 
m 
m 

m 
m 
m 

8 

1 

m 

5^.1 

m 

m  m. 

m  m  - 

9 

^l 

Us  fortifications  pYatiquèes  aux  fctys  has. 


n 


3407 
344; 


.m /m /m 
r  ni 'minijm 


f\ 

34^8'   |m|m/m|m/m/7f  j 


mjmlm 
m  m  m 


mltïilm'm 
m'm  m  m 
mlmlm 

m 


409,7  (mlmlm r  jmlm 
4137  mmmj  !  !m 
4ï7i  )     mm 


421J 
414 


m 


m 
m 


m 


mfm|-7: 


m  m  m 
mm  m 


m 
m 
m 


432.- 
452'^ 


455;    |mj{;|m 


mm 
m!m 

r 


m 
m 


m 
m 


_4 

m 
m 


5^  Bnei\>e  infiruclion  ,  pour  confiruîrç 

Or  il  appert  affez  parles  chofescydcffus^qu'eftant  pro- 
posé à  fortifier  quelque  p  ortion  de  place  \  fi  la  ligne  droi- 
die  tirée  depuis  IVne  des  cxtremicez  du  circuit  d'icellc 
poLtion  iufques  à  l'autre  extrémité,  eftoic  de  15)4  toifes 
2.  à  133  ^  ,  on  pourroit  conftraire  fur  icelle  liçne  deux 
baftions  d'vn  quatre:  ôcfi  ladite  longueur  cftoit  de  2.18 
i2.z6Ll,  on  y  pourroit  faire  deux  ou  trois  baftions  d'vn 
pcatagone  j  fi  depuis  13 1  ±  iufques  à  2,77  Z,dcux  ou  qua- 
tre battions  d'vn  hexagone,-  ôc  ainfi confcquemment  des 
autres  nombres  ôcpoligones  fpecifiez  en  la  fufdite  table: 
tellement  que  fur  vne  mefme  longueur  on  peut  diuerfe- 
ment  fortifier,  foit  en  conftruifant  des  baftions  plus  ou 
moins,ou  bien  choififlant  vne  figure  pluftoft  que  l'autre, 
afin  d'enclorre  plus  ou  moins  d'efpace,  ceft  pourquoy 
nous  auons  difposé  ccfte  table, en  forte  qu'on  y  pourra 
voir  tout  en  vn  inftant ,  en  combien  de  forme  fe  peut 
changer  vne  fortification  fur  lalongueur  proposée,  def- 
qu elles  on  pourra  prendre  celle  qui  viendra  le  plus  à  pro- 
pos ;  Ainfi  eftant  proposé  à  fortifier  quelque  efpace,dont 
la  ligne  droidVe  fubtendanre  du  circuit  d'icelle  fut  trouuéc 
de  195  toifes  &  demy,ie  viendrois  à  chercher  iceluy  nom- 
bre au  cofté  de  la  tablc,&ry  ayant  trouué,ie  verrois  dans 
ladite  table  vis  à  vis  d'iceluy  nombre  ipj  i ,  cinq  m, qui  fi- 
gnificntque  furcefte  ligne  on  peut  faire  les  mefines  for- 
tifications que  celles  cottées  au  defTus  d'icellesm,  c*eft  à 
fçauoir  trois  baftions  d'vn  hexagone:>ou  deux  &  fept  d  Vn 
€nneagone,ou  deuxôc  huidld'vn  décagone,  ou  deux  & 
neuf  de  l'cndecagonc,ou  bien  deux  &  dix  dudodecago-; 
ne  ;  tellement  que  de  toutes  ces  diucxfes  fortifications  le 
pourraychoifir  celle  qui  conuicndra  le  mieux  à  la  Ctua- 
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tion  &  circuit  du  Ueu  à  fortifier.  Que  fi  le  nombre  pro- 
posé nefe  trouue  au  codé  de  la  table^il  faudra  au  lieud'i- 
ccluy  auoir  efgard  au  moindre  :  comme  pour  exemple,  fi 
le  nombre  eftoit  3  45  toifes^voyant  qu  iccluy  nombre  n*eft 
contenu  en  la  fufdite  table,  ie  m'arrefterois  au  moindre, 
c'cft  à  fçauoir  544  fj  ^^^  lequel  ie  voy  fe  pouuoir  faire 
trois,quatrc  &  cinq  baftions  de  locStogone  -,  trois  &  qua- 
tre de  rheptaganc  j  trois  &  fix  deTcnneagone  i  ou  trois  ôc 
fept  du  décagone.  Ayat  donc  choify  la  fortification  qu  on 
cftime  eftre  la  plus  conuenable  au  lieu  propofé  ,  on  la 
conftruira  ainfî  qu'il  enfuit. 

Eftant  donnée  \n€  ligne  droifle  ponr  fubtendante  de  tant 
de  cojîe^  extérieurs  qiion  'voudra  de  quelque  poligo* 
ne  j  defcrire  fur  icelle  ligne  la  fortification 
dont  elle  eft  capable. 

Soit  donnée  la  ligne  droiilc  A  B  de  2;  o  toifes  j  fur  la^ 


Quelle  an  a  t£0uué  par  la  table  prcccdentc  fe  pôuubii 
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changer  la  fortification  en  diucrfes  manières,  mais  d'icel- 
Icson  a  choify  deux  baftions  d'vn  pentagone,  pour  let 
quels  conflruire/oit  premièrement  trouué  le  cétre  C,  afin 
de  defcrire  la  portion  du  poligone  propofé,  ainfi  qu  il  eft 
enfeicrné  à  la  zo.  propofition  de  IVfage  du  Compas  de 
proportion  :  &  ayant  tiré  le  cofté  AD,  foit  conlhuit  fur 
iceluy  comme  nous  auons  enfeignéen  la  page  i4,c*eft  à 
dire  qu'aux  deux  extrenïitez  d'iceluy,  foient  defcrits  les 


deux  angles  D  A  E  &  A  D  F,chacun  égal  à  fangle  dimi- 
nué de  la  figure  choifie ,  qui  fera  icy  de  1 5?  degrez  &  dc- 
my  s  puis  trouué  la  mefure  de  la^face  du  baftion ,  pofant 
au  premier  terme  d'vne  règle  de  trois,le  premier  ou  le  der- 
nier nombre  de  la  ligne,  fur  laquelle  on  peut  faire  la  for- 
tification propofée-j  au  fécond  terme,  la  face  correfpon- 
danteau  nombre  pris,c*efl:  àdire(îo  toifes  fî  on  prend  le 
premier  nombre ,  mais  71  fi  on  prend  le  dernier-,  &  au 
troificfme  terme  le  nombre  de  la  ligne  propoféeiNous 
dirons  donc  icy. 

Si  2.61 -donnent  j^Z ^  combien  donneront  ijo? 
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Etfaifant  lareglenous  trouuerons  peu  plus  de  45  toi- 
fès  ^  pour  la  face  du  baftion,  &  partant  la  courtine  fera 
68  toifcs  ôc  demy,  &  le  flanc  ijl.  Parquoy  nous  pren- 
dronschacundespansdubaftion  AE,  D  F  At^^L,  puis 
des  poinds  E  &  F,nousefleuerons  perpendiculairement 
fur  AD  Jes  flancs  EH,FI,quc  nous  ferons  chacun  de  i  y  I, 
&  ayant  tiré  la  courtine  H  Ul  fera  aifcd'achcuer  toute  la 
fortification  propofée,ainfiquil  appert  en  la  fiaure. 

Soit  derechef  la  ligne  droide  A  B  de  170  toifes/ur  la- 
quelle on  trouuefepouuoir  faire  diuerfes  fortifications  ^ 
mais  trouuant  à  propos  d  y  faire  deux  battions  dVn  he- 
xagone,pour  les  conftruire^foit  premièrement  trouué  le 
centre Qôcdefcritvn  tiers  de  l'hexagone:  puis  aux  deux 
extremitez  du  cofté  AD,  foient  defcris  les  deux  angles 
D  A  E,  AD  Fj  chacun  de  li  degrez  ~  :  En  après  foit  trou- 
uce  la  mefure  de  la  face  du  baflion,  difant , 

Si  ^y  y -^donnent  ^^ycomhien  donneront  tjo } 

Et  la  règle  faite,viendrontprefque4(î  toifes  jpour  la 
face  du  ballion,  &  par  confequcnt  la  courtine  fera  peu 
moins  de  69  toifes  &demy,ôc  le  flanc  17  i.  Parquoy  (oient 
prischacundespansAE,  DFdc  ^6] ,  puis  ayant  cfleué 
perpendiculairement  fur  AD  les  flancs  EH,  F  I>chacun  de 
ijly foit  acheué comme did  eft cy  deffus. 

Or  voylà  quant  aux  grandes  lignes  qui  conioignent 
deux  ou  d'auantage  de  coftcz  extérieurs  j  &  pour  le  re- 
gard de  celles  qui  conioignent  les  coftcz  intérieurs,  nous 
feruira  la  table  fuiuante. 
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4t  Brief\feinflmflioni  pour  canflruift 

Il  appert  affes  par  ce  que  nous  auons  dit  fur  la  table  pre- 
ccdeateà  celle-cy,àquoy  peuuent  feruir  ces  deux  tables; 
car  cequieftdit  del'vne  fepeut  aufli entendre  de Tautrc, 
n'y  ayant  autre  différence  entr'clles  flnon  qu'en  celle-là, 
font  contenues  les  mefures  &  grandeurs  des  lignes  fub* 
tendantes  les  codez  extérieurs  des  5?  premières  figures  for- 
tifiées félon  les  règles  &  préceptes  baillez  cy-dcuant^&  ce- 
fte-cy  contient  les  mefures  des  fubtendantes  des  coftez 
mterieurs  d'icell es  figures  :  &:  comme  par  celle-là  on  vient 
àcognoiftre  de  combien  de  baftions  peut  eftre  capable 
vne  ligne  droidle  donnée  pour  fubtendante  de  coftez  ex- 
térieurs, auffi  par  cefte-cy  on  voit  de  combien  de  baftions 
ladi6te  ligne  feroitcapaWe  la  prenant  pour  fubtendante 
de  coftez  intérieurs  ;  ce  qu  eftant  recogneu  on  conftruira 
lefdits  baftions  ainfi  qu'il  enfuit. 

Ejlant  donnée  V»e  ligne  droifle  pour  fubtendante  de  tant  de  cojle^ 
mterieurs  quon  Voudra  de  quelque polïgone  :  defcrire 
fur  iccïle  ligne  la  fortification  dont 
elle  ejl  capable* 

Soit  propofée  la  ligne  droidte  AB  de  i  po  toifes,furla*- 
quelleon  veut  conftruire  deux  baftions  d'vn  Hexagone, 
Icfquelson  trouue  par  la  table  précédente  fepouuoir  faire 
for  icelle.  Soit  premièrement  trouué le  centre C,&  d*i- 
ccluy  defcrit  l'arc  de  cercle  ADB,  &  tiré  indetcrminé- 
ment  les  trois  femidiamettres  d'iceluy  cercle  :  puis  après 
ayant  tiré  le  cofté  intérieur  de  l'hexagone  AD  >foit  con- 
firait fur  iceluy  ainfi  qu'il  a  efté  enfeigné  cy  deuant:  & 
pour  le  plus  facile  foit  couppé  en  deux  également  iceluy 
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coftc  AD  en  E, puis  trouué  la  mefure  6c  grandeur  que 
doit  auoirla  courtine, &  ce  en  difant. 

Si  10^  donnent  y  ty  que  donneront  i^of 

EtfaiCant  la  règle  viendront  peu  plus  de  66  toifes  trois 
quarts  pour  la  grandeur  de  ladite  courtine,  &  par  confc- 
quentleflancferaiéT^  ,&laface44i.  ^°^^  ^^^^  prisEF, 
&EG,cIiacunde33  toifes|;puis  les  flancs  perp  endiculai- 
scsFH&  GI,chacundc  167,5 &les  faces  Hk  &  IL^cha- 
cunedc  44'-:,  &  par ainfi feront  conftruisdeux  demyba- 
ftions,qui  donnent  facilement  les  autresainfi  quil  appert 
en  la  figure. 

Or  voila  quant  aux  lignes  droid:es  conudcrees  comme 
fubtendantcs  de  quelque  circuit  i  mais  fi  ledit  circuit  a  for- 
tifier eftoit  mcfme  ligne  droide,  &  qu'il  fallut  feulement 
y  conftruiredes  baftions,aufquels  elle feruit  de  courtine, 
il  faudroit  tellement  proportionner  la  diftance  d*vn  ba- 
ftiona  autre  que  le  tout  fut  endeffence,&dans  les  maxi- 
mes dVne  bonne  fortification»  ce  qui  fera  aifc^Ies  choies 
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fcscy-deuaiit  diwieseftansbien  entendueSjCcftpourquoy 
nous  ne  nous  arrefterôs  a  en  bailleu  d'autres  precepces^feu- 
lemsnt  dirons  nouS;,que  fi  on  prend  ladiftancedu  centre 
dVn  baftion  a  autre,comme  AB  de  138  toifcs ,  ialignc  ca- 
pitale A  C  de  jojla  ligne  de  gorge  AD  de  1^  toifes,ôcIe 


flanc  DE  de  20,  la  face  du  baftion  fera  feulement  4itoifes 
&prcfque  trois  quarts:  mais  fangle  flanqué  fera  quafi  88 
degrez  4  minuttes,  &  la  ligne  dedefFence  fichante  pref- 
que  119  toifes  4  5  ^ii"ifi  qu'on  verra  en  procédant  aufdites 
fupputations  fuiuant  les  règles  &  préceptes  de  fart. 

Du  profile. 

lufques  icy  nous  auons  déclaré  tout  ce  que  i'ay  efti- 
médeuoir  eftrebiea  entendu  pour  pouuoirconftruireôc 
deflinéerles  principales  &  effentielles  parties  de  quelcon- 
que fortification,  ic  maintenant  nons  dirons  auifi  quel 
quecliofedu  rampartjdu  fofféjdu  corridor,  &  autres  pe- 
tites parties  neceffaires  à  vne  fortification  bien  accom- 
plie. Eft  donc  à  noter  qu  a  toute  la  bafe  du  rampart  on 
doit  donner  enuiron  1 5  toifes,  afin  qu'ayant  pris  1 5  pieds 
pour  le  talluintcrne,&9pourceluy  dedeuers  le  foffé,  il 
refte  encore  1 1  toifes  pour  la  largeur  du  terre  plain,aucc 
fon  parapet,  auquel  terre  plain  on  doit  bailler  enuiron  15 
pieds  de  hauc,ôC(î  a  fon  parapet,q^Lii  doit  eftre  d'enuiron 
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trois  toifes  ôc  demy  de  large  ,  compris  quelque  petit  fal- 
lu, qu'il  doit  au  fli  auoir  tantd'vn  codé  que  d'autre  i  mais 
dcuantce  parapet  il  y  doit  auoir  vne  banquette  de  quel- 
que trois  pieds  delarge,^:  vn  pied  &  demy  de  haut  ;  puis 
pour  empefcher  que  la  terre  qui  pourroit  tomber  du  terre 
plain  neremplifle  le  fofféyondoit  laiffer  entre  le  pied  de 
Tefcarpe^ou  tallu  externe  du  rampart,  &  celuy  du  fofTé 
vne  efpace  de  <>  ou  7  pieds.  Quant  au  foiTé^les  opinions 
font  diuerfes  ;  car  quelques  vns  le  font  plus  large  au  droidt 
de  la  poindbe  du  baftion  que  vis  k  vis  des  flancs  j  &  d'au- 
tres au  côtraire,  veulent  qu'il  (oit  bien  plus  eftroid  en  ceft 
endroit  qu'en  celluy-la  :  mais  ordinairement  il  eft  aulTi  lar- 
ge en  vn  endroit  qu'en  l'autre,  c'eit  à  dire  que  lacontréC- 
carpe  eft  parallèle  à  la  face  du  baftion,  ayant  iceluy  fofTé 
de  15  à  2.0  toifes  de  largeur,  ô£  enuiron^  de  profondeur,- le 
toutfelonque  laneceirité,&  le  fonds  du  terrouerle  per- 
met :  Car  quelquesfois  pour  auoir  la  terre  neceilaire  au 
rampart  &:  autres  ouuragcs  elleués  au  dcfllis  du  plan  de 
la  campagne  on  eft  contraint  de  faire  ledit  fofTé  pluslar- 
çre  qu'il  ne  (eroit  de  befoin  :  &  quant  on  peut  prendre  la- 
did:e  largeur  à  difcretion ,  on  fai61:  fupputation  de  ce  qu'il 
faut  de  terre  tant  pour  le  rampart,  les  parapets,  queglaf^ 
fis  de  dehors ,  afin  que  félon  la  quantité  trouuée  on  puiffe 
prendreledit  fofTé  de  telle  largeur,que  delà  terre  qui  s'en 
tirera  on  puiiTe  faire  precifément  tous  lefdits  ouurages. 
A  iceluy  [oiTé  on  donne  ordinairemét  autant  de  tallu  que 
de  profondeur:  au  delà  du  fofTé  on  faillie  corridor  où 
chemin couuert, ayant  quelque  10  ou  14  pieds  de  large, 
&vn  parapet  de  6  pieds  de  haut^auec  fa  banquette  :  Et 
finalement,on  faid  vn  glafTis  qui  s'eftend  vers  la  campa» 

F     iij 


4é  Briefve  inlîrufiio» ,  pour  conjlruire  l 

gnç  enuiron  S  ou  lo  toîfcs,  le  tout  comme  il  appert  au 
profile  fuiuant,  qui  fe  faift  ainfî  qu'il  enfuir. 

Prcmieremcnt,foit  menée  vnc  ligne  occulte  AB  fi  lon- 
gue qu'il  fera  de  befoin,  fur  laquelle  foitprifclapartie  AC 
de  15  toifes  félon  quelque  efohelle  que  cefoit;puis  CD  de 
6 pieds,  &  DE  de  20  toifes >  puisEF  de  zo pieds,  &  FB  de 


i       -y     ;t 


8  toifes  :  En  après  foicnt  prifes  A  G  de  1 5  pieds ,  &  CH  de 
P,pour  lespanres  outallus  durampart  ,•  &  aux  poindls  G 
& H,foienc cllcuées les  perpendiculaires GI,HK chacune 
de  ij  pieds,&mené  AI,  1k,  de  laquelle  IKfoit  pris  IL  de 
7  toifes,pour  la  largeur  du  terre  plain^  &:  L  M  d  e  trois  pieds 
pour  la  largeur  delà  banquette  du  parapet  d'iceluy  terre 
plain ,  laquelle  on  fera  dVn  pied  &  dcmy  de  haut  :  mais 
ayant  pris  GN  égale  à  IM,foit  tirée  MR>  en  forte  que  MR 
foit  de  ^piedspourla  hauteur  du  parapet:  foit  aufTi  tirée 
HKP, tellement  que  kP  foit  de  4  ou  5  pieds, afin  que  le 
haut  du  parapet  aille  penchant  vers  la  campagne; &  ayant 
tiré  CP,  PR,  Rï,en  forte  qu'il  ne  relie  que  deux  pieds  par 
le  haut  de  la  banquette  iv.on  aura  tout  le  profile  du  ram- 
part.  En  après  ayant  pris  DT  6c  EY,chacun  de  12  pieds, 
despoinds  T  &  Y,foient  abbaiflées  les  perpendiculaires 
TV  ôc  YX,chacune  de  12  pieds,puis  foient tirées DV, 
VX  &z  XE,  qui  formeront  kfoj[ré,lcqu cl  aura  1 6  toifes  de 
largeur  par  le  bas,  &  20  par  le  haut  :  finalement  ayant  pris 
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FQ^e  trois  pieds,  &  efleuéla  perpendiculaire  QS  de  <î 
pieds  pour  la  hauteur  du  parapet  du  corridor,  foit  taid  la 
banquette  d'iceluy,&  tiré  la  ligne  S  B,  qui  fera  le  glailis^, 
dudit  parapet. 

Or  qui  voudra  rrouucr  la  largeur  du  fofle  VX  félon 
vne  profondeur  donnéc^commc  pour  exemple  VT,  que 
nouspofons  eftre  de  11  pieds^fera  procède  à  la  fupputa- 
tion  de  toutes  les  pièces  qu'il  faut  ellcuerau  deffus  de  la 
campagne,comtne  il  enfuit. 

Premièrement, le  triangle  A I G  a  les  deux  coftez  de 
l'angle droid cogneusjeftant  chacun  de  15  pieds,  &  par- 
tant le  contenu  d'iceluy  feratrouué  de  ul  pieds  &  demy, 
par  ce  que  nous  auons  enfeigné  au  z.  Chapitre  du  3.  Liure 
de noftre Géométrie  pratique. 

1.  Le  redangle  GIA^H  a  les  coftez  cogneus,  fçauoir 
cftGHde66pieds,&GÏ  dei5;partant  le  contenu  dudit 
reAangle  G I K  H  fera  trouué  de  990  pieds  par  le  premier 
Çhap.  dit  Liure  fufdit..  "% 

3.  Le  petit  retflangle  Lo  a  les  coftez  cogneus  •  car  L  M 
cftde  trois  pieds,  ôc  Lv  d Vn  pied  &  demyrparquoy  ic 
contenu  d*iceluy  fera  trouué  de  quatre  pieds  &  demy, 
fuiuant  ce  qui  eft  enfeigné  au  i.chapfufdit  denoftreGeo- 
metrie. 

4.  Le  rectangle  M  P  a  aufli  les  coftez  cogneus  s  car  Mk 
eft  de  21  pieds,  &  kF  de  5  .-partant  le  contenu  d'iceluy 
redlangle  fera  de  1 05  pieds. 

5.  Le  petit  triangle  redlanglc  i  Ko  a  les  coftez  de  l'an- 
gle droid:  cogneus  :  car  i  0  eft  d'vn  pied,&  0  R  de  4^:par- 
tantle  contenu  diceluy  triangle  fera  trouué  de  2  piedsJ; 
ôcpar  confequent  le  contenu  de  toute  la  banquette,  5^ 
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calludu  parapet  fera  cnfemble  de  (^  pieds  trois  quarts,  ôc 

ccluvdu  corridor  autant. 

6,     Le  petit  triangle  R  P  o  a  les  codez  de  l'angle  droid 
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cogiieus  :  car  P  O  eft  de  ii  pieds,&  R  o  d'vn  pied  :  partant 
le  contenu  d'iceluy  triangle  eft  lo  {. 
7.  Le  triangle  redangle  HPC  a  auflî  les  coft^z  de  l'an- 
gle droid  cogneuSjPHeftant  de  20  pieds,  &  HCde  9 
pieds:  parquoy  le  contenu  d'iceluy  triangle  fera  trouué 
de  90  pieds. 

Finablement  le  triangle  redangle  Q^  B  a  auffi  les  co- 
ftez  de  l'angle  droid  cogneus:carQBeil:dc45  pieds,& 
Q^de^:  &  partant  le  contenu  d'iceluy  triangle  fera  155 
pieds.  \ 

Maintenant  il  faut  adioufter  enfcmble  toutes  ces  fu- 
perficies  trouuées,&  viendront  145^^  pieds  &dcmy,dont 
il  faut  ofter  144  pieds  pour  le  contenu  des  deux  triangles 
DTV,  XYE,  &  relieront  13  n  '-pour  le  contenu  du  rc- 
dangle  T  VX Y,  qu'il  faut  diuifer  par  la  protondeur  1 1 , 
&  viendront  109  pieds  l  pour  la  largeur  du  foffé  VXi 
tellement  qu'il  dcuroit  cilre  bien  plus  large  que  nous  ne 
fanons  pofc,  autrement  on  ne  pourroit  auoir  de  la  terre  à 
fuffifance  pour  faire  tous  les  ouuragcs  fpecifiez  au  pro- 
fil cydeifusfinon  qu'on  voulut  faire  ledit  loffe  plus  pro- 
fond. Que  fi  on  vouloir  que  ladite  largeur  poiëc  demeu- 
ra, il 
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ra,  il  fau  Jroit  diuifcr  ledit  nombre  1 3 1 1 1  par  icelle  lar- 
geur î)é,  &  viendroient  treize  pieds  7;  pour  ladite  pro- 
tondeur. 

.]  Or  fî  on  vouloir  qu'il  y  çuft  vnc  fauflc  brayc  a  Ten- 
tour  de  la  placeje  profile  pourroit,  eftre  comme  on  voit 
en  celle  autre  figure^en  laquelle  ladite  fauflrc  braye,ou 
chemin  des  rondes^^ft  de  10  pieds,&  fon  parapet  &  ban- 


quette auffi  dczo  pieds  en  largeur,  &  (•  en  hauteur,  re^ 
uenant  à  4  par  deuant,  &  i  de  tallu,(înon  que  la  quanti- 
té du  terroucr  en  requit  d  auantage  :  car  à  tous  lefdi^s 
tallus,tant  intérieurs  qu  exterieurs,on  donne  l'inclination 
félon  qu  eft  le  terrouër,  &  tant  plus  la  terre  eft  maigre 
&  fablonncufe,iant  plus  on  luy  donne  de  pante  pour  em- 
f  efcher  le  renuerfemcnt  defdits  ouurages,  qui  paroiflent 


A      B 
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affcz  bien  en  cefte  autre  figure.  Mais  eft  ànotçr  q«*cn  cci'^ 
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dcax  figures  nous  auoiis  marque  la  fauiTe  braye  au  plaà 
de  la  campagac,comm2  a  fait  Marolois,  lailTant  toi^tcs- 
fois  à  iugcr  s'il  fcroit  point  meilleur  de  la  faire  au  def-^ 
foubs  d'iceluy  plan,  voire mcfme  auflî  baflequc  le  forfiç 
du  foflc^és  lieux  où  Teau  ne  le  peuc  empcfcner. 

Des  pièces  deflachées. 

Es  placcs.d'importances,  &  efquelles  il  ne  manque  gcns^ 
viures,ny  admonitions,on  faiâ  ordinairement  des  ouura* 
gcs  &  pièces  deftachées  au  dehors  de  la  place,  leiquellcs  on 
appelle  demy  luncs,rauclins,&  cornes. 

Les  demy  lunes,  &  les  rauelins,font  fouucnt  pris  pour 


yncmelmc  pi€cc,amfî  que  nous  auons  did  aa  çommci^ 
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cernent  de  ce  traiâé  imais  ielon  ceux  qui  les  diflingucnr,^ 
les  demy  lunes  ne  font  autre  choie  que  des  triangles  equi- 
lateraux,qui font  ordinairement  aux  cxtremitez  du  foffc 
visàvisdesbaftions, ayant  chaque  cofté de  30340  toifes, 
comme  font  en  cefte  iîgure  les  deux  pièces  C,  qui  pren- 
nent leurs  deifences,  tant  de  la  courtine  A  B ,  que  de  la 
pièce  D,  Or  ces  demy  lunes  font  faciles  à  conftruire,  ny 
ayant  qu  à  tirer  vne  perpendiculaire  à  Textremité  de  la  li- 
gne capitalle  dubaflion^&fur  iccUe  ligne  perpendiculai- 
re prife  de  telle  grandeur  qu'on  iugera  à  propos, defcrirc 
vn triangle  equuateral^des  coftez  duquel  feront  prifesles 
faces  de  la  demy  lune  de  20  à  30  toif es ,  comme  il  appert 
en  la  figure  cy  deffus. 

Lesrauelins  font  certains  bouleuers ,  qui  font  vis  à  vis 
de  l'angle  flanquant  de  deux  baflions,(commela  pièce  D 
en  la  figure  cy  deflus  )  à  chafque  face  defqucls  on  don- 
ne 15,  3o>ou  40  toifesi&  prennent  ordinairement  leurj 
defFences  du  flanc  du  baftion,&  quelquesfois  de  la  face, 
félon  que  le  lieu  permet  d'ouurir  l'angle  flanque  du  rauc- 
lin,quinedoit  eftre  moins  de  60  degrez  ,  ny  plus  grand 
que  9c  Et  d'autant  que  ces  rauelins  fe  font  à  difcrction, 
èc  félon  l'effedt  qu'on  en  veut  tirer  \  il  eft  mal  aifc  de  don- 
ner certains  préceptes  de  leur  con{lrudion,qui  eft  tou- 
tesfois  fort  aifée,  c'eft  pourquoy  nous  dirons  feulement 
que  fi  on  vouloit  conftruire  vn  rauclin,ayant  l'angle  flan- 
qué donné,il  faudroit  adioufter  la  moitié  d'iceluy  angle 
propoféauec  la  moitié  du  flanquant  de  la  placc,ô<:  le  pro- 
duid: cftant  ofté  de  i8odegrez,bircfurlalignede  deffcn- 
ce  razante ,  &  au  lieu  d'icelle  d'où  l*on  voudra  que 
vienne  la  deffence  du  rauelui^vn  angle  égal  au  rcfte  dt  la 
G  ij   
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Ibuttràdion  y  cirant  la  ligne  d'iccluy  angle  iufques  à  ce 
quelle  rencontre  vnc  autre  ligne  venant  du  centre  de  la 
place  par  l'angle  flanquant  d'icelle,  lequel  poinft  de  ren- 
contre fera  le  lieu  de  la  poindc  du  rauclin,  Repartant  il 
fera  aise  de  l'acheuer ,  donnant  à  la  face  d'iceluy  telle  Ion* 
Joueur  que  le  lieu  le  permettra.  Eft  auffi  à  noter  qu  on 
donne  diuerfcs  formes  a  ces  rauelinsrcaron  les  peut  fai- 
re de  forme  triangulaire,  tirant  vncoftcparallel  à  la  cour. 
tincjOù  bien  quadrangulaire  ,  comme  celuy  de  la  figure 
fuiuante,  ou  bien  de  la  figure  pentagonale,  y  faifantdcs 
flancs  tout  ainfr  qu'aux  baftions  entiers  &  parfaids. 

QiJanraux  cornes^quaucuns  appellent  aufiî  tenailles, 
ik  d'autres  qu  eux  d'erondelleSjOn  leur  donne  telle  mefurc 
<?^  longueur  que  l'on  iuge  cftre  conuenablc  au  temps  & 
licUoùle  trauail  fefiiâ:,  &  toutesfois  elles  ne  fe  doiuent 
cftendre  fi  loing  qu'elles  ne  puifTent  eftre  deflfendues  du 
moufquetic'eftpourquoy  la  longueur  d'icellcs  cornes  ne 
ièra  guère  plusdciio  toifcs.  Ces  ouurages  font  les  meil- 
leurs qu'on  puifle  faire  en  dehors, d'autant  qu'on  y  peut 
faire  plufirurs  retrancîiemens,  qui  arrcftent  long  temps 
l'ennemy.  Ayant  donc  tiré  deux  lignes  parallèles  &  per- 
pendiculaires à  la  courtine  AB  a  trois  ou  quatre  toifcs près 
de  refpaule,on  doit  donner  à  chacuncs  d'icelles  lignes  (lef- 
qucllesne  font  pas  toufiours  parallèles  &  perpendiculai- 
res à  la  courtine,  mais  voncquelquesfois  en  eflargiflant) 
enuiron  no  toifcs,&àrextremitcd'icelles,faire  les  angles 
flanquez  G  &  H,chacun  de  60  degrcz  :  en  après  faites  les 
pans  ou  faces  GI,&:  HK,chacun  de  zo  toises,puis  les  flancs 
I L,  M  tC,  chacun  de  i o  toifcs  ■■>  ôc  ayant  tire  la  courtine 
M  L  ^pour  trouuer  la  mefure  d'icelle,coiifiderez  le  trian- 
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S'^4?j^?"g^^  ^  N I,  qui  a  les  angles  cogncus,  &  le  cofté 


G I,  tellement  que  le  cofté  N I  fera  trouuéje  double  du- 
quel eftant  fouftraiâ;  de  la  diftance  des  poindls  G>H,re- 
ftera  ladite  courtine  L  M. 

Or  toutes  ces  pièces  deftachccs  ont  leurs  ramparts  lar- 
ge de  50  à  40  picds^  &haut  de  C  pieds  i  les  talus  internes^ 
égaux  à  la  hauteur,  &  les  externes  de  la  moitié,- les  para- 

EetSK^ou  18  pieds  de  largeur,  ôc  é  de  hauteur,  auecla 
anquette  à  l'ordinaire  j  le  fofle  profond  de  8  ou  p  pieds, 
6c large  en  forte  qu'on  ait  de  la  terre  à  fufEfance  :  on  peut 
auffi  faire  au  delà  dudit  foflc  vn  chemin  couuert  de  16  z 
iopieds,âuec  fon  parapet  en  glafEs  denuirou  40  picd^ 
de  large^&  haut  de  ^. 


14  Briefife  inflrudion  ]  pour  eonflruin 

Voylà,  amy  Le(3:eur,  ce  cjuc  i'ay  cftimé  te  deuoir  i 
prcfcnc  communiquer  touchant  laconftru^^iondcs  for- 
tifications vfitées  aux  pays  bas  j  fi  ie  recognois  que  ceft 
cfchantillon  te  foit  agréable  ,  cela  m'encouragera  à  re- 
chercher les  moyens  te  donner  la  pièce  entière. 


F    I    N. 
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Onseignevr> 

Voyant  ih^  a  dix  ou  dou7^ans,quenom  naulons point 
de  hures  en  François  qui  tnfeignaffent  ajfe:^famdliere- 
mentV^ftge  dectjî  ancien  0*  Vulgaire  inflrumentde 
•-.«s^.«w-.s«-i*  Mathématique  appelle yiJlroUbe ,  ieme  muaenredi- 
^er  quelque  chofe  par  efcrit, en  intention  de  le  donner  au  public:  mais  cjîant 
prejile  mettre  au  iouri  certaines  confiderations  me  le  frent  retenir  ^^  le 
communiquer  feulement  à  mes  amù&^  difiples,  au  moyen  de  laquelle  com^ 
munication.paffantde  main  a  autre,  ferott  en  fin  tombe  auec  autres  trait- 
/.>  de  Mathématique,  en  celles  d'-yn  libraire ,  qui  les  auroit  mis  fom  lapref 
Ce  a  mon  defceujont  ayant  eu  aduisien  aurois  cmpefche  la  continua  jon 
Makce  traittédel'^frre  deUflrolabe  eflant  ta  tout  imprime  lay  penfc 
qnilferoit  mal  aifele fip primer, cefl pourquoi  ie  mefuisrefolu  le  laijjcr 
lUerauiour^^courirlamefme  nfque  que  mes  autres  efcris : toutesfois ,c 
ne  iuy  euffc  lamaù  permis  neufl  eflé  Tajfeurance  que  i  ay  quil  ')>oguer4 
feurement,^  entrecouppera  tomles flots  de  médifance , ayant  -yos  -^ertm 
pourCynorure&^  aflre  defaueur.Cs^quilfe^uarant^raJeliniurcdutemps 
sefiantauoléau  fein  de  vos  crédits',  bref  te  n  eu[fe  laijfe  aller  ce  trame  en 
paysd'ennemisSiieneuffecreuquÛpafferalibrcmentpartout^jantpour 

/auftonduitle nom  O^  U  mente  de celuy  qui  après  auoir  dignement  admt- 
marètantdebdles  charges  C^  offices,  seji*)ienu  feoir  dans  le  throfne  4c 


L'^fîire  enuironne  des  lys  delà  mfon,C>  de  hqméy  dans  le  throfne  dif]e 
duùhs  o-rxnd  Hxviflrtt  O*  chef  de  police  de  toute  U  France  .dont  fe  con- 
jouit  aaec  moy  tout  repeuple  de  Paris  ypourïej^erance  qu  il  k  que  pendant 
l/oflre  Ma<rijlrature  jCe^rand  ahbregé  du  monde  fera  fi  bien  policé  par  vos 
ordonnances  équitables,  &<  extEies  obferuttions  d\celles ,  qu'aucun  membre 
dr  ce  corps  nofera  rien  entreprendre  qui  tende  a  mefpns  ^  def-aduantage 
des  autres. Oi' ce  liure  Mon feioneur ,  qui  porte  en  fon front  '\ofïre  nom  o-To- 
rieuXj  CÎT*  lequel iefâcrifie  k  l'éternelle  mémoire  de  ^os perfections  contient 
"V/z  fommtire  &*  ahbregé  de  la  Sphcre  du  monde ,  puis  après  l^'^fage  non 
fiulement  du  plus  ancien  inflrument  de  Mathématique ,  mais  aufii  du  plus 
plaijant,arreabley  ^facile  à  ohferuerle  lieu  du  Soleil  au  ^^diaque^fâ  haU' 
teur  fur  l'horifbn  y  comme  auj?t  celles  des  ejîoilles  }il  monjlre  encore  le  le- 
uer  é^  couchsr  des  ajîres ,  leurs  déclinai fons ,  Cî>  affentions  _,  la  grandeur  du 
tour  artifcielje  commencement,  la  fin,  ^  la  durée  du  crepufculle:par  le 
moyen  d'iceluy  inslrument  on  "yient  aufîi  a  cognoiflre  les  ejloilles fixes, le 
temps  diurne  Ci7«  no6i:urne  d'icelles ,  la  hauteur  du  pois  ^^  plufteurs  autres 
belles  obfêruations  aflronomiques^  a  qt*oy  il  neflpxs  feulement  propre  ^  mais 
auf?i  a  mefurerla  diflance  d'yn  lieu  a  autres,  la  hauteur  de  s  édifices ,  arbres 
^  montagnes  hla  profondite  des  puits,  'exilées  0*foff es  ivoire  mefme  a 
prendre  le  plan  d''yne')iille , faire  les  cartes  ,^  autres  aefcriptions  topogra' 
phiques jquefçaue:^dés  long- temps  praSîiquer.  Et  cognoiffant comme  Co- 
deur de  cette  offrande  ^  fkcrifice  '^o  us  fera  agréable,  ce  me  fera  fujeSî:  k 
m'encourrager  déformais  deffeShuer  le  deffein  que  lay  a  \om  tefmoimet 
par  mes  veilles  é^  trauaux ,  que  riea  ne  m'ejï  a  fouhait  que  l'heureux  ban 
heur  de  mofer  dire 
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B  R  I  E  F  V  E 


EXPLICATION 


U- 


DE   LA   SPHERE 


O  V  R  bien  &:  deuemcnt  entendre  ce  qui  eft  de 
l'vrag:e  de  i'Allrolabe  ,  il. eft  neccllàire  d'auoir 
quelque  intelligence  de  la  Spheiedumôde,c'elt 
pourquoy  auant  que  de  traicter  dudit  vfage  de 
i'Aftrolabc^nous  expliquerons  fuccintcmcn:  les 
cercles  &  parties  d'icelle  Spheie. 

Premièrement  donc  eft  à  fçauoir,  que  Sphère 
eftvn  corps  folidc  compris  6c  enuironné  d'vne  feule  lupeificie, 
dans  lequel  il  y  a  vnpoind  duquel  toutes  les  lignes  droides  me- 
neésà  icellefuperficie  font  égales  cntr' elles,-  &ce  poindlàeft  ap4; 
pelle  centre  de  la  Sphère.  Or  voila  ce  que  les  Géomètres  enten- 
dent par  ce  mot  Grec  Sphère ,  qui  Ognifie  la  mefme  chofe  que  Glo- 
be ou  boule  j&  les  Aftronomes  recognoiflànt  que  la  machine  du 
monde  vniuerfel^quicomprcd  le  ciel&  la  terre, «5c  toutes  les  autres 
choies  qui  lont  en  iceux.conftituë  vn  corps  rond  auquel  le  rencon- 
trent toutes  les  conditions  de  ladite  Sphère  Géométrique;  ils  ont 
auftî  nommé  icdic  machine,Sphere  du  mode. Mais  eft  à  remarquer 
qu'en  ladodrine  Aftronomiqueon  conlîdcre  la  Sphère  en  deux*»! 
fortes  jl'vnc  eftant  dite  naturclle,&  l'autre  artificielle  :  Par  la  Sphè- 
re naturelle,les  Aftronomes  entendent  tout  ce  qui  eft  compris  ca 
cet  VniuersjEt  l'artificielle  eft  vn  certain  inftrument  composé  de 
diuers  cercles  de  quelque  matière  folidc,  lequel  onainuentépour 
rcprefenter  la  naturelle,afin  de  plus,  facilement  demonûrer  la  rai- 

fon  du  premier  mouucment.       

Ladite  Sphcrc  naturelle  ou  nuchine  du  monde  vniucr fel,  eft  di 
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4  Briefve  explication 

iiiséccn  deux  principales  parties  ou  régions,  rçauoirTvnc  cthcréc 
oucelcdejôc  l'autre  ibub-lunaireôc  élémentaire  :1a  partie  élémen- 
taire contient  les  quatre  eIcmens,fçauoir  lefeu^l'air,  Icau  ôl  la  ter- 
rCjChacun  delquels  a  fa  icituation  propre  &  conucnable  à  fa  natu- 
re &  qualité  :  car  la  terrc,qui  eft  le  plus  pefant  element,eft  amafsée 
&:  conglobée  au  milieu  de  tout  le  monde,faifant  le  centre  d'iceluy: 
l'eau  moins  pefante  que  la  terre  conuenantcauecicelle  en  froidu- 
rc,eft  diiperséè  à  l'entour  de  ladite  terrejaillant  quelqLies  endroits 
découuertspour  l'habitation  des  hommes  &  autres  animaux  ter- 
reftre:>,en  forte  toutesfois qu'eux  deux  enfemble  font  comme  vn 
corps  rond  (?cSpherique:  l'air  plus  rare  que  la  terre  ôcfeaujôc  le- 
quel conuiét  auec  icelïe  en  humidité,  eft  au  delTus  de  tous  les  deux, 
les  cnuironnant  de  toutes  parts  :  Le  feu  plus  fubtil  &  léger  élément 
tendant  naturellement  en-haut  eft  colloque  au  deflus  de  l'air ,  qui 
conuient  en  chaleur  auec  iceluyjôcTenuironne  de  toutes  parts. 

La  région  celefte  eft  vulgairement  diuiséc  en  dix  orbes  ou  cieux 
particuherscontiguslVn  à  l'autre  &  concentriques  j  le  plus  grand 
defquels,&qui  enuironne  rondement  tous  les  autrcs,eft  le  dixiè- 
me cicljvulgairement  dit  premier  mobile:celuy  qui  luy  eft  contigu 
&  prochainement  inferieur,eft  leneufiémeciel,qu'onnommepr- 
dinaircment  ciel  criftalin  ,  lequel  enuironne  rondement  le  hui- 
ctiéme  ciel  qu'on  appelle  firmament:  aux  deux  deux  fuprieurs  ne 
paroiffent  aucunes  elioilles,mais  en  cétuy-  cy  font  toutes  les  cftoil- 
les  fixes.qui  font  ainfi  dites,àraifon  qu'elles  gardent  toufiours  cn- 
tr'elles  pareill es  diftances:  les  autres  cieux  inférieurs  à  cétuy- cy,ont 
chacun  vnc  des  fept  eftoillcs  appellées  planettes,  ou  cftoilles  crran- 
teSjà  caufe  qu'elles  ne  gardent  pas  touliours  entr' elles  égales  diftan- 
ccSjCommc  font  celles  du  firmament  :  Apres  &  au  dcfious  du  firma- 
ment eft  donc  le  feptiémeciel,  qui  eft  nommé  du  nom  delà  planet- 
te Saturne, lequel  enuironne  le  ciel  de  lupiter,- &  cétuy-cy ,  celuy 
dcMarSj&lccicl  de  Mars, celuy  du  Soleil;  après  lequel  fuit  leciel 
de  Venus,qui enuironne  celuy  de  Mercure;  &  ceftuy-cy  celuy  de 
la  Lune,  qui'  eft  le  plus  bas  &  inférieur  de  tous  lefdits  cieux,&  pro- 
chainement colloque  autour  de  la  région  élémentaire. 
-Or  les  cieujc  dcfliifdKS,fe  meuuent  tous  circulairemcnt  autour 
de  leur  centre ,  qui  eft  le  poind  du  milieu  &  centre  de  tout  le  mon- 
de, fans  que  tout  le  ciel  ny  aucun  deidits  orbcs6^  cieuxparticu- 


de  la  Sphère,  y 

iicrs  délai fïc totalement  fon  propre  lieu  &  fcituation,ainsfeulc- 
jncnt  les  parties  d'iceux  ,  qui  changent  de  place  en  tournant  à  l'en- 
tour  de  Icurdit  commun  centre,- lequel mouuement  circulaire  cft 
bien  plus  parfait  queceluy  qui  eft  fait  par  ligne  droicle,  en  mon- 
tans  du  centre  du  monde  vers  la  fuperficie  fpherique  d'iceluy  ,  ou 
cndefcendantd'icellelupeificievcrs  ledit  centre,  qui  eft  le  propre 
mouuement  des  quatre  clemens:  Car  le  feu  éclair  montent  natu- 
rellement en-haut,&.  l'eau  &:  la  terre  defcendent  en-bas,mais  le  feu 
monteplus  haut  que  i'air,ô:  la  terre  defcend  plus  bas  que  reau,en- 
uironnant  le  centre  du  monde,  qui  eft  le  plus  bas  lieudetous,&Ic 
plus  loingde  la  fuperfîcie  fpherique  dudk  monde  total,  qui  eft  le 
plus  haut. 

Les  Aftronomesdiftingucnt  le  fufdit  mouuement  circulaire  du 
ciel  en  deux  principaux,  fçauoir premier  &  fécond, pour  l'intelli- 
gence defquels  difons  premiercment,que  c'eft  que  Axe ,  &  pôles 
du  monde. 

L'Axe  ou  l'effieude  la  Sphère^  eft  vne  ligne  droide  qui  partant 
par  le  centre  d'icellefe  va  terminer  de  part  &  d'autre  à  la  fuperficie 
fpherique,^  fur  laquelle  ladite  Sphercfe  tourne.  Ainû  en  la  Sphè- 
re naturelle  la  ligne  droide  imaginairement  tirée  par  le  centre  du 
monde ,  &  fur  laquelle  on  conçoit  fe  mouuoir  icellc  Spherc,eft  ap- 
pcUée  Axe  ou  eftieu  du  monde:  &  pour  comprendre  le  fufdit  mou- 
uement circulaire  des  cieux  ,  on  reprefente  ordinairement  en  la 
Sphère  artificielle  cet  Axe  imaginaire  du  mondc,par  vn  fil  de  fer  fur 
lequel  on  fait  tourner  ladite  Sphcre. 

Quand  aux  pôles  d'vne  Sphere,ce  font  les  deux  bouts  ou  poinds 
extrêmes  de  l'Axe  d'icelle.  Ainfi  les  bouts  &  extremitez  de  l'Axe 
du  monde  font  appeliez  les  pôles  du  mondCjl'vn  defquels  eft  nom- 
mé Artique,(5c  l'autre  Antartique;  le  pôle  Arrique  eft  celuy-là  qui 
cftducoftéde  Septentrion,  ôc  pour  ce  eft  il  appelle  pôle  Septen- 
tiionnal,ouBorcal5mais  le  pôle  Antartique  eft  celuy-là  qui  eft  vers 
Midy^aulTi  eft-il  fouuent  nomme  pôle  Auftral  ou  Meridionnal.  Et 
cft  à  notter  que  les  ceicîes  ou  circonférences  defcrites  en  la  fuperfi- 
cie d'vne  Sphère  ont  aufll  leurs  pôles,  qui  font  deux  poinds  en  la 
fuperfîcie  diamétralement  opposés,de  chacun  defquels  toutes  les 
lignes  droidestendantes  à  ladite  circonfercce  &  periphcre  du  cer- 
cle font  égallesentr' elles  i  c'eft  à  dire  que  quclqu'vn  ayant  dçfcrit 
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vnc  circonférence  de  cercle  fur  la  fiiperficiedVncboulc,Iepofnd 
qui  luy  aura  feruy  comme  de  ccntre/era  dit  pôle  d'iceluy  cercle,  ou 
circonfcrenccicar  le  plus  fouuentles  Aftronomcs  parlant  des  ccr- 
clcs,necon(iderenttoutesfois  que  leurs  periphercs, 6c  non  leurs  fu- 
pcrficieSjCommcfont  les  Géomètres. 

Ces  chofes  entenducs,dirons  maintenant  que  le  premier  mouuc- 
menteft  celuydu  dixième  (5c  dernier  ciel,  lequel  fe  tournant  vni- 
fDrmemcnt&  régulièrement  à  l'entour  de  la  terre,  fur  les  pôles  <5c 
Axes  du  monde ,  d'Orient  par  Midy  en  Occident.finit  &  parachc- 
ue  fon  tour  ôc  reuolution  dans  l'efpace  de  vingt-quatre  heures,c  cft 
àdiieen  vn  jour  naturel,  &  pour  ce  eft-il  fouuent  appelle  mouuc- 
ment  diurne  ou  journel  :  on  l'appelle  aufii  quelquesfois  mouuemct 
l'Apide^pource  qu'àcaufede  fa  force  &  puiirancc,&  de  la  conti- 
guité  des  corps  celeftes^par  fon  mouuement  il  rauit  &  emporte 
quant  &:  foy(ians violence toutesfoisj tous  lesorbesôc  cieux  infé- 
rieurs. 

Le  fécond  mouuement  cft  ceîuy  propre  &  pecuiier  à  chacun  des 
neuf  orbes  infcrieiirs,qui  en  gênerai  fefait  au  contraire  du  premier, 
fçauoir  eft  d'Occident  par  Midy  vers  Oricnt,&  fur  autres  pôles  que 
ceux  du  monde,  ainfi  que  lesplus  groffierslepcuuent  facilement 
cognoidre  aux  planettcs:la  reuolution  de  chacun  dclquclsorbes 
s'accomplit  ôc  paracheue  en  diuers  efpaces  de  tempsjc'ed  à  fçauoir 
des  plus  grands  &  fupericurSjplustard,mais  des  inférieurs  &  plus 
petits  prochains  des  elemens,pluftoft  :  car  le  ciel  criftalin  félon  Al- 
phonce,  fait&:  paraeheue  fa  reuolution  d'Occident  en  Orient  en 
4.9000  ans  3  Le  huicliéme  ciel  ou  firmament  en  7000  ans  de  5cp- 
tentrix)n  vers  Midy,tcndanttantoft  vers  Orienta  tantoft  vers  Oc- 
cident,- c'eftpourquoy  ce  mouuement  eft  appelle  par  Alphonce 
mouuement  de  Trépidation  :Or  tous  les  trois  orbes  fufdits  em-. 
portent  bien  quant  &  eux  tous  les  fept  autres  inférieurs,  mais  au- 
cun d'iccux  ne  meut  ny  emmeine  quant  &  luy  aucun  des  autresîtpl- 
lemcnt  que  chaque  planette  outre  les  trois  fufdits  mouucments,cn 
a  encore  vn  quatrième  qui  luy  cft  propre  &i  pecuiier  d'Occident 
par  Midy  en  Orient,felon  lequel  5aturne  fait  6;  accomplit  fa  reuo- 
lution quafi  en  trente  ans  :  lupiter  prefque  en  douze  ans:Mars  quafi 
en  deux  ans;lcSolcil,  Venus  &  Mercure  en  vn  an  ou  36  j. jours  enuirô 
S.  heures  4p.  minuttes:  Mais  la  Lune  acheuc  Jlapcriodc6c  icuolu-, 
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tîôn  en  vingt-fcpt  jours prcfque  huid  heures. 

Ortoutcccy  s'entend  félon  l'opinion  de  ceux  qui  fuiuant  Aî- 
phonce ,  pofent  feulement  dix  deux .-  car  fuiuant  quelques  moder- 
nes Aftronomes  qui  en  mettent  vnzc,  il  fc  rencontre  quelque  di- 
uerfitéenccsmouucmensfuperieursi  mais  d'autant  que  cela  n*eft 
encore  bien  refolu,  il  fuftit  pour  le  prefent  de  nous  arrefter  à  la  vul- 
gaire opinion  cj  delîus.  Voila  donc  fuccintcment  ce  qui  eft  de  la 
Sphère  naturelle  :  voyons  maintenant  aucc  la  mefme  briefueté 
quels  font  les  cetcles  defcrits  ôz  appliquez  en  la  Sphère  artificielle, 
laquelle  nous  auons dit  auoir  e(léinuentée,pour  demonftrertant 
plus  facilement  les  mouucmês  cele{les,&  piincipalemct  du  premier 
mobil:  Car  bien  qu'on  en  puilfe  faire  où  feroientreprefentés  tous 
les  mouuemens  des  cieux,comme  on  dit  qu'en  auoient  Archimcdc 
&  Sapor  Roy  de  Perfejfi  eft-ce  que  celles  qu'on  fait  ordinaiie- 
ment  ne  feruent  quepour  monftrer  le  mouuement  du  Soleil,  celuy 
delà  Lune,&  principalement  du  premier  mobiljpour  l'intelligence 
duquel  font  appliquez  en  ladite  Sphère  artificielle  dix  certles,de 
chacun  defquels  il  nous  conuient  dire  quelque  chofe:mais  au  préa- 
lable eft  à  remarquer  que  les  Aftronomes  confiderent  en  la  i'phere 
deux  fortes  de  cerclesjlesvns  majeurs  &  les  autres  mineurs:  Ils  ap- 
pellent cercles  majeurs  tous  ceux-là,  qui  ont  leur  centre  auec  celuy 
de  ladite  ^pherejôc  mineurs,  ceux  qui  n'ont  pas  leur  centre  aucc  ce- 
luy de  la  Sphère.  Or  tous  les  cercles  majeurs  defcrits  en  vne  mef- 
me 5'phere  font  égaux  entr'eux ,  6:  couppent  chacun  la  5phere  en 
deux  également  5  mais  les  mineurs  la  couppent  inégalement,&  ne 
font  tous  égaux  entr'eux,  ains  feulement  ceux  qui  ont  leurs  centres 
également  diftans  de  celuy  dela5phere:de  ceux-là  il  yen  afixen 
la 5phere, qu'on  nomme Equateur,Zodiaque, les  CollureSjl'Ho- 
rifon&le  Méridien  ;&  de  ceux-cy  quatrc,qui  font  les  deux  Tro- 
piques, &  les  deux  cercles  polaires:  chacun  defquels  dix  cercles  les 
Aftronomes  conçoiuent  dire  diuisés  en  560  parties,  qu'on  appelle 
dcgrezj&puis  cha(<quedcgréen6o  petites particules,qu'on  nom- 
me minuttes,&:  derechef  chafqueminutte  en  60  petites  parcelles, 
qu'on  nomme  fécondes,  &  ainll  confequcmment  de  60.  en  60. 
Ces chofes pi emifes,cxphquons chacun  defdits  cercles  en  parti- 
culier. 
L'Equiftenrott  E^uïno^ialy^^sïi  grand ccrcle  duquel  les  pôles  font 
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lesmcrmes  que  ceux  du  monde  vniucrfel,tellemcnt  qu'il  clî:  égalée 
ment  diftant  d'iceux  pôles.  Ce  cercle  eft  nomme  Equinoûial,pouc 
ce  que  le  5oleil  palTant  deux  fois  l'année  fous  iceluy,cft  fait  Equi- 
noxe  par  tout  le  monde,  c'cft  à  dire  que  les  iours  font  lors  égaux 
aux  nuids  par  toute  la  terre,  ce  qui  arriucenuironle  n.Mars,&  le 
1?.  i'eptcmbre.-mais  il  eft  dit  Equateur  à  raifonquepar  fon  mou- 
uemcnt,quieft  régulier  &vniforme,  on  vient  à  régler  &  égaler  le 
mouuement  irregulier  des  autres  cercles;  Aufli  eft-il  la  mefureôc 
règle  du  premier  mouuement  j  car  par  iceluy  on  voit  que  le  pre- 
mier mobile  fait  fa  reuolution pendant  vingt-quatre  heures, teU 
lement  que  par  chalque  heure  quinze  degrez  d'iceluy  cercle  s'élc- 
uentvniformementfur  rHorifon,& en xneiiae temps  15  des  mef- 
mcs  degrez  fe  cachent  delVouSjC'eftpourquoy  il  mefure  le  temps. 
Par  iceluy  cercle  nousfçauons  auffi  quelles  eftoilles,ou  poindls 
du  ciel  ont  mefmedeclinaifon,&  qu'elles  l'ont  plus  grande  ou  plus 
petite: vcu  que  la  declinaifon  d'vne  eftoille  ou  de  quelcôquc poin£k 
du  cie^û  la diftance ou éloignement  d'iceluy  poindà  l'Equateur, 
qui  le  mefure  furvn  grand  cercle,quipaflepar  ledit  poind  ou  étoil- 
le,  (?c  par  les  pôles  du  monde,&  pour  cette  caufe,  tel  cercle  eft  ordi- 
nairement appelle  cercle  de  declinaifon .  Ledit  cercle  Equateur 
monftre  encore  quelle  partie  du  ciel  eft  dite  Boréale  ouSepten-^ 
trionnallc,&  quelle  Auftralle  ou  Meridionnalle  5  tellement  que  les 
Aftres  &  conftellations  font  dites  Boréales,  ou  Auftralles,  félon 
la  partie  du  ciel  oia  elles  font  fcituéesjainfi  celles  qui  font  collo» 
quées  de  l'Equateur  tirant  vers  le  pôle  Artique,  font  dites  Septen- 
trionnalles,mais  celles  qui  font  en  l'autre  moitié  tendant  duditE- 
quinodial  vers  le  pôle  Auftral,font  dites  Meridjonnalles.  Lemef- 
me  fedoit  entendre  des  parties  de  la  terre  :  car  l'Equateur  defciit 
en  la  terre, diftingue  &  fepare  aulTi  la  terre  en  partie  Boréale,  ôc 
Auftralle.  Par  iceluy  cercle  eft  aufli  déterminée  la  longueur  des 
jours  artificiels&de  la  nuid  de  quelque  lieu  que  ce  foifcar  en  quel- 
conque région,  &  en  quelque  temps  de  l'année  que  cefoit,lcjour 
artificiel  eft  autant  que  l'arc  de  l'Equateur  qui  monte  fur  l'Hori- 
fon  pendant  que  le  Soleil  demeure  en  l'emifpherefupcrieur  audit 
Horifon ; puifque le  jour  artificiel neft autre chofe que l'efpace  de 
temps  pendant  lequel  le  Soleil  pafle  tout  ledit  Hemifphere  fupe- 
ïieur.  Ce  cercle  eft  aufli  fort  vtilc  en  la  Géographie  j  veu  qu'à  l'aide 

d'iceluy 


de  la  Sphère.  ^ 

liiy  on  obtient  fur  le  globe  terrcftre  la  vrayc  fituatioh  des  lieux 
dont  les  latitudes  &:  longitudes  font  cognucs. 

Le  Zodiaque  eft  vn  grand  Cercle^  qui  couppe  l'Equateur  à  angles 
obliqueSjôc  duquel  les  pôles  font  éloignez  de  ceux  du  monde  d'cn- 
uiron  23  degrez  30  minuttesjtellcment  qu'vne  moitié  a  icciuy  cer- 
cle tend  de  l'Equateur  vers  Septentrion, &  l'autre  moitié  vers  xMi- 
dy.  LesGrecsont  nommé  ce  cercle  Zodâ^cos,  comme  qui  diroit 
porte-vie, d'autant  que  le  Soleil,  la  Luneôc  les  5  autres  planettes 
qui  font  toujours  leurs  cours  fous  iceluy,caulent  la  vie  &  produ- 
ction des  chofes  engendrées  fur  la  terre.  H  eft  auffi  nommé  poi  te- 
figne,pour  ce  qu'il  eft  diuisé  en  douze  parties  cgaIes,qu'on  appelle 
fignes,d'autant  qu'elles  fignent  les  plus  notables  <5c  infigncs  acci- 
densô^  mutations  des  chofes  inférieures,  causées  principalement 
par  le  cours  annuel  du  Soleil  au  long  dudit  Zodiaque  :  chacun  dcf- 
quels  fignes  a  pris  fon  nom  fpecial  de  quelque  animal,  à  caufe  (dit- 
on)  que  la  difpofition  des  e{>oillesfixes  qui  fout  en  telles  conlleU 
lationSjfontvne figure fembiable à  celle dcfdits animaux:  ou  Dluf- 
toft  à  caufe  qu'icelles  ccnftellatjons  d'cftoilles  ont  les  veitus  & 
proprietez  attribuées  à  l'animal  dont  chafquefigne  prend  le  nom; 
defquels  fignes  enfuiucnt  leurs  caraderes  aucc  leurs  nonis  <5c  ordre. 

Aiies ,       Taurus,       Gemini,       Cancer,       Léo,      Virgo^ 

tH  ni  H  %  «^  X 

Libra,    Scorpius ,    Sagit.    Capricornus,    Aquarius  ,    Pifces. 

Ledit  cercle  eft  aufli  appelle  oblique,  parce  qu'il  va  enbiaifant 
d'Orient  en  Oecidct,&  qu'il  necouppefEquatcurdangles  droiéls: 
laquelle  obliquité  eft  félon  que  le  Soleil  ^  la  Lune,  &  les  autres 
planettes  s'approchent  de  noftreZe'nith,&  s'éloignent  vers  Midy, 
dontprcuiént  la  va.ieté  ôc  diuerfitéde  leurs  efteds  naturels,  qui 
caufent  les  générations  &  corruptions  es  chofes  inférieures.  Or  à 
iceluy  cercle  du  Zodiaque,  les  anciens  Aftronomes  auoient  don- 
né II.  degrez  de  largeur, mais  les  modernes  luy  en  attribuent  16; 
au  milieu  de  laquelle  laigeur,eft  vne  ligneappelléclavoyedu  So- 
leil,d'autant  que  le  Soleil  fait  toujours  fon  cours  fous  icelle,mais 
les  autres  planettes  faifant  leurs  reuolutions,  cheminent  biencon- 
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tinuellcment  fous  ladite  largeurjôctoutesfois  elles  ne  fuiucnticcUc 
ligne,ains  font  tantoft  d'vn  coiié,ôc  puis  tantoft  de  l'autrcCctte  li- 
gne cft  encore  nommée  Ecliptiquejàraifon  que  le  Solcil&la  Lu- 
ne le  rcncontrans  fous  ou  fort  pioches  d'icelle,fe  font  les  Eclipfesj 
fçauoir  de  Soleil,quand  la  Lune  eft  en  mcfme  poind  du  Zodiaque 
queleSoleiljmaisEclipfede  Lune  lorsqu'elle  fe  trouue  au  degré 
oppofite  du  Soleil.  Ledit  Zodiaque  diuife  (comme  dit  eft)  l'Equi- 
noctial  ôc  eft  pareillement  diuisédcluy  en  deux  moitiés^dontl'vnc 
décline  vers  Septentrion,&  le  pôle  Artiquc  de  zj.degrez  30.  minut- 
tes,(5c  l'autre  moitié  vers  la  partie  Auftralle  &  pôle  Antaitique  aufii 
de  23.  degrez30.minuttes_,qui  fait  que  le  Soleil  &  les  autres  planer- 
tes  faifanr  leurs  cours  &  propres  mouuemens au  long  dudit  Zodia- 
quCjdiftribuent  leur  influence  &:vcrtu  fur  la  terre  alternatiuement, 
&  que  l'vne  d'icelles  moitiés  produit  fes  fruids pendant  que  l'autre 
ferepofe:  «Scies  poindsdes  interférions  d'iceux  deux  cercles  font 
appeliez  les  poinds  des  Equinoxes,  pour  ce  que  le  Soleil  cftant 
fous  iceux,les  ioursfont  vniuerfcllement  égaux  aux  nuidsiôc  les 
poinds  du  Zodiaque,  qui  font  moyens  entre  lefdits  equinoxes, 
font  appeliez  poincls  Solfticiaux.Et  eft  àremarquçr  qu'encore  que 
tous  les  cercles  de  la  Sphère  artificielle  foient  figures  de  ceux  ima- 
ginez au  premier  mobile,neantmoins  les  douze  fignes  cy-deflus  dé- 
clarez, conuiennent  proprement  au  Zodiaque  du  fîrmament,au- 
quel  font  ces  conftcllations  làj&  non  pas  au  Zodiaque  du  premier 
mobile^Iequcl  n'a  aucune  marque nyveftigc  d'ieelles images,  non 
plus  que  tous  les  autres  cieux:C'eftpourquoy  quand  on  ditquele 
Soleil  ou  autre  planette  eft  en  quelque  figne»  on  ne  doit  entendre 
qu'il  y  foitefteclnellement,  puis  que  lesplanettesnefontau  firma- 
ment auquel  font  les  fufdit£  fignes,ains  plus  bas  es  cieux  inférieurs, 
maison  doit  entendre  qu'il  loit  au  deflbusdVn  tel  figncdu  pre- 
micrmobile.  Comme  quant  on  dit  que  le  Soleil  eflau  figne  d'A- 
nes,! Ifîuit  entendre  qu'il  eft  fous  Aries,  eu  égard  à  l'Ecliptiquc  du 
premier  mobilejaquclle  n'eft  variable  comme  celle  du  firmament, 
6:ainfi  des  autres  planettes:  voire  mefme  toutes  les  eftoilles  fixes 
font  dites  eftre  en  quelque  figne,côbien  que  la  plus-pait  enfoient 
fort  éloignez;  mais  pour  entendre  comme  cela  peut  eftre,  il  faut 
conceuoirque  par  les  pôles  du  Zodiaque,  âc  parles  commence- 
lïiens  &.fin  dechafqucfigne^paflcnt  deux  grands  cercles,  ôl  que 
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toutes  les  eftoilles  qui  font  comprifes  &  enclofes  entre  ces  deux 
cercles  làjfont  dites  eftrc  en  ce  fignc  là, qu'ils  terminent  &  enfer- 
ment. 

Quant  aux  vfages  dudit  Zodiaque,  il  appert  dcfîa  aflez  qu'il  cft 
la  règle  (Scmcfurc  du  fécond  mouuement  qui  fe  faid  d'Occident 
en  Orient,  tout  ainfi  quel'cquateur  eft  lamefure  du  premier,qui 
au  contraire  fe  faid  d'Orient  en  Occident;  que  l'obliquité  de  ce 
cercle  eft  caufe  de  l'inégalité  Ôc  diuerfité  des  iouis  &  des  nuids; 
voiremefme  elt  l'origine  de  toute  la  viciffitude  ôc  changement  des 
temps  &  faifons  de  l'année:  car  d'icclle  obliquité  prouient  rappro- 
chement &  reculement  que  le  5oleil  &  les  autres  planettes  font  de 
noftre  Zenith  ,  au  moyen  dequoy  viennent  ces  changemens  de 
temps  &  faisons,  &  font  caufées  les  générations  ôc  les  corruptions 
deschofes  fublunaires.  Nousauons  auifi  dit  que  fouzl'Ecliptiquc 
fefont  les  Eclypfes  du  Soleil  &  de  la  Lunej  c'eft  ailauoir  Eclypfe 
du  Soleil,  quand  en  la  coniondion  ou  nouuellc  Lune,  icclle  Lune 
eft  fouZjOufort  proche  de  ladite  Eclyptique:mais  Eclypfe  de  Lu- 
ne,quandenroppofition  ou  pleine  Lune  elle  fetrouue  auffi  fouz 
ou  proche  d'icelle  Eclyptique,  Par  le  moyen  de  ce  cercle ,  font 
aufll  prifes  &  trouuées  les  latitudes  <5c  les  lôgitudcs^tant  des  cftoilcs 
fixes  qu'erratiques  :  car  la  latitude  dVne  efloile  eft  f  arc  d'vn  grand 
cercle  qui  paffc  par  les  pôles  du  Zodiaque  &  par  le  cette  de  l'eftoi- 
Ie,côpris  entre  l'Eclyptique  &  le  Heu  de  l'eftoille  :  Mais  le  degré  de 
l'Eclyptique,par  lequel  palTe  iceluy  cercle  de  latitude^eft  dit  degré 
de  la  longitude  de  l'eftoille,  parce  qu'il  monftre  combien  de  de* 
grez  font  compris  entre  iceluy,  &  le  commencement  d'Aries,  du- 
quel la  longitude  de  toutes  les  eftoillesdoiteftre  prife,  en  procé- 
dant félon  l'ordre  &fucceflion  des  ûgncsj  tellement  que  la  longi- 
tude d'vne  cftoille  n'eft  autre  chofe  que  l'arc  de  fEclyptique,com- 
pté  félon  Tordre  des  fignes  depuis  le  commencement  d'Ariesdu 
premier  mobile,  iufques  au  fufdit  cercle  de  la  latitude  del'eftoille, 

L' H  o  R I  s  o  N  eft  vn  grand  cercle  qui  fepare  l'hemifpherc  fu- 
perieure  du  monde,  laquelle  nous  voyons,  d'auec  l'inférieure  qui 
nous  eft  cachée.  Les  pôles  de  ce  cercle  font  le  poind  vertical  ou 
zénith  i  &  celuy  àluy  oppolîte  appelle  Nadir.  Or  pour  bien  con- 
ceuoir  que  c'eft  que  l'horifon,imaginons-nous  eftre  au  milieu  dV- 
nc  belle  &  grande  campagne,  où  il  n*y  ait  montagne  ny  arbre^  ny 
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autre  chofc  qui  puifle  arrefter  noitrcveué  :  tellement  que  reven- 
dant tout  àrentourdcnous.iicn  n'empel'cheque  nous  ne  voyons 
iufques  aux  extrcmitez  delà  terre  qui  nousfemblc  toucher  le  ciel  j 
&:  par  ainfi  toute  celte  eilendué  &  efpacc  compiile  entre  ces  extrc- 
niitez-là,nous  paroift  comme  vn  cercle  qui  diftingueôc  feparcla 
partie  que  nous  voyons  du  ciel  ^d'auec  celle  que  nous  ne  voyons 
pas  5  &  c'cQ;  pourquoy  ce  cercle  eft  appelle  honfon  ,  comme 
qui  diroit  terminateur  <5c  borneur  de  la  veuè.  Les  Agronomes 
diaifent  ce  cercle  enhorifondroid,horiron  oblique,  &  horiion 
parallelrlls  appellent  horifon  droiâ:,celuy-là  quicouppe  l'cqua- 
teur  à  angles  droidsj  (5ctel  l'ont  tous  ceux  qui  habitent  ibuzledit 
cquateur,qui  àrailondeceibntditsauoir  laSpheicdroiâe:  Mais 
l'horiibn  oblique,cft  celuy-là  qui  couppe  l'equateur  à  angles  obli- 
ques i&  tel  l'ont  tous  ceux  qui  ont  leur  zénith  hors  de  l'equateur 
&  de  (es  pôles ,  Icfquels  à  caufe  de  cefte  polition  font  dits  auoir  la 
Sphère  oblique:  &  l'horifon  paralleleft  celuy-là  qui  eft  parallel  à 
requateur,ou  pour  mieux  dire  qui  eft  comme  ioind,&vn  mefme 
cercle  auec  iccluy  equinoxial  •  &  tel  l'ont  ceux  qui  habitent  fouz 
les  pôles  du  monde,  qui  à  raifon  de  ce  font  auflldits  auoir  la  Sphè- 
re parallèle. 

11  appert  donc  que  l'hoiifon  eft  caufe  de  ladiuerfe  habitude  & 
pofition  de  la  Sphère  ;  qu'il  diuife  tout  le  ciel  en  deux  hemifphe- 
resjl'vnfupcrieurvifible  &  apparenr,mais  l'autre  inférieur  6:  caché,- 
que  par  le  moyc  û  iccluy  ccrcle,nous  cognoilTons  quelles  cftoilles 
font  toufioursapparentes.qudles  font  toufiours  cachées,  ôcquelles 
font  celles  qui  leuct  &  couchêt:  il  môlh-eauffi  les  points  du  leuer 
&  coucher  defdites  e{loilles,6c  combien  il  eft  diftant  &:  efloigné  du 
vray  Orient  6c  Occident  :  Il  monilre  encore  auec  quel  degré  del'E- 
clyptique  chafqneedoille  ié  Icue  &  couche  :  àl'ayde  d'iceluy  cer- 
cle ontrouue  la  latitudedes  lieux  j&  auûl  la  quantité  de  quelque 
iour  (S:  nuid  artificielle  que  ce  foit. 

Quant  au  cercle  Méridien,  c'eft  vn  grad  cercle,  qui  partant 
par  le  zénith, &:  par  les  pôles  du  monde,  diuile  la  Sphère  en  deux 
parties  égales,  dont  l'vne  cil  Orientale, 6c  l'autre  Occidentale  j les 
polesduquclcerclcMeiidienfont  lespcinasdesinterleaions  de 
rhorifon,6c  de  l'equinoilial. Et  d'autant  que  ce  cercle  diuife  le  iour 
naturcl,6c  aufll  l'artificiel  en  deux  moicliez,il  elt  appelle  Méridien, 
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ou  le  cercle  de  Midy  ■>  à  railon  que  le  Soleil  eftant  au  defllis  de  l'ho- 
n(bn,&parucnu  àcecercle,il  partit  le  iour  artificiel  en  deux  éga- 
lement,- &  auili  quand  il  elt  parucnu  à  iceluy  Ibuz  rhorifon,  il  diui- 
le  pareillement  la  nuid  en  deux  également:  dont  s'enfuit  que  tous 
les  lieux  de  lateirequi  Ibntfouzvn  melme Méridien, font  égale- 
ment diltans  d'Orient  à:  d'Occident;  c'cil  à  dire  qu'ils  font  aufll 
Orientaux  vSc  Occidentaux  les  vnsque  les  autres,  mais  ne  peuuent 
pas  eihe  également  diilansdel'cquateur:  Ôc  au  contraire,  le?  lieu.'C 
qui  font  plus  Orientaux  ou  Occidentaux  les  vns  que  les  autres,  ^.nt 
diuers  Méridiens. 

lleft  donc  manifefte  parceqnedeiTuSjque  le  Méridien  détermi- 
ne le  temps  femidiurne<5c  feminoclurneduiour  artificiel  j&.q.u'il 
ditlingue  la  partie  du  monde  Orientale  d'auec  rOccidentalç.  A 
iceluy  cercle,les  Aihonomes commencent  leiournaturekiimon- 
ftre  la  plus  grande  hauteur  du  Soleil  &  des  Eftoilles.qui  pour  ce  eft 
ditte  hauteur  Méridienne  :  &i  à  fayde  d'iceluy  font  trouuces  les 
longitudes, ôc  les  latitudes  des  lieux. 

Pour  les  C  o  L  L  V  R  E  s ,  ce  font  deux  grands  cercles,  qui  s'entrc- 
couppent  à  angles  droicts  aux  pôles  du  monde^fv-n  Jefquels  paf- 
fantpar  les  poinds  des  equinoxes,eft  nommé  le  Coliure  des  equi- 
iioxes;  mais  l'autre  qui  paiTc  par  les  pôles  du  zodiaque,  d\:  par  les 
poinds  foli^liciaux,  eft  dit  Col ure  des  foUliccs.  Ces  deux  cercles  di- 
uifcnt,  tant  l'equateur  que  le  zodiaque  _,  en  quatre  quartiers  preci- 
fémentcorrelpondans  les  vns  aux  autres;  &  les  quatre  poinds  où 
ils  cntrecouppent  le  zodiaque,  qui  ibnt  lescommcncemens  d'A- 
rieSjde  Cancer_,  de  Libra,&  de  Capiicornus,font  nommez  poinds 
principaux  ou  cardinaux,àraifon  que  les  Aftronomes  s'en  feruent 
plusfouuent  que  d'aucun  autre  poind  du  zodiaque,  5c  aufll  que  le 
Soleil  paruenant  à  iccux,fe  font  ordinairement  les  plus  grandes  & 
fenfibles  mutations  de  Tair  •■>  comme  le  rrintempSjl'Eflé, l'Autom- 
ne, ôcfHyuer.  Sur  leColuredes  folftices  fe prennent  ôcmefurent 
les  deciinaifons  du  Soleil  ;  tellemêt  que  l'arc  d'iceluy  CoUure  com- 
pris entre  l'equateur, ôc  l'vnou  l'autre  defdits  poinds  folfticiaux, 
eft  la  mefurede  la  plus  grande  declinaifon  du  Soleil;  laquelle  dc- 
clinaifoneft  toufiours  égale  à  l'arc  dudit  CoUure,  compris  entre 
l'vn  des  pôles  du  monde^ôc  le  prochain  pôle  du  zodiaque,qui  félon 
la  vulgaire  opinion,  eft  maintenant  de  23  degrez  30  minutes;  mais 
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félon  les  obferuatîons  de  Tycho  Biahc,d'cnuiron  15  degrcz  31 

minuttcsôcdcmy. 

Or  voilà  quant  aux  grands  cercles  appliquez  en  la  Sphère  arti- 
ficielle; voyons  ce  qui  eft  des  mineurs,  &  premièrement  des  deux 
tropiques ,  Içauoir  du  Cancre  &  du  Capricorne,  puis  des  deux  cer- 
cles polaires,  qui  font  nommez  cercles  Artique  &  Antartiquc. 

Le  tropique  de  C  a N  c  E  r  ou  d'E fté ,  eft  vn  petit  parrallel  & 
cquidiftant  de  l'equateur,lcquel  eft  deicrit  par  le  premier  poinft  du 
Cancre  au  mouuement  du  premier  mobile  j&ell  appelle  folftice 
ou  tropique  d'Efté, d'autant  que  le  Soleil  cftant  paruenu  àiceluy, 
(  ce  qui  aduiét  enuiron  le  vingt-deuxiefme  luin  )  il  nous  fait  l'Efté, 
6:n'epeut  plus  approcher  de  noftre  Zenith  rparquoy  il  commen- 
ce lors  à  s'en  efloigncr,  retournant  vers  l'equatcur, duquel  ledit 
ccrd'e  du  tropique  de  Cancer  eft  diftant  par  23  degrez  30  minut- 
tes. 

Le  tropique  de  C  A  P  R  i  c  o  r  n  e,  ou  d'hyuer,eft  vn  cercle  mi- 
neur égal  àceluydu  tropique  de  Cancer,  &  qui  eft  apAi  parallcl  à 
l'equatcur,  eftant  fait  &defcrit  par  le  premier  poind  du  Capricor- 
ne au  mouuemêt  du  premier  mobile:  &  eft  appelle  folftice  ou  tro- 
pique d'Hy  uer,à  cauîe  que  le  Soleil  eftant  venu  iufques-là,  (  ce  qui 
aduient  enuiron  le  vingt-deuxiefme  Décembre)  il  nous  fait  THy- 
uer,&nepouuants'efloigner  dauantagcdenoflre  Zenith,il com- 
mence àfe  rapprocher  d'iceluy;  &  eft  ledit  cercle  du  tropique  de 
Capricorne  autant  diftant  de  l'equatcur, que  l'autre  tropique,  fça- 
uoir  eft  de  13  deg.  30  minuttes,felon  la  vulgaire  opinion. 

Or  ces  deux  cercles  des  tropiques  enferment  lavoye  du  Soleil, 
cftans  comme  les  limites  qui  enuironnent  aucielvnc  plage  ou  rc- 
gion,dans  laquelle  le  Soleil  fe  meut  perpétuellement  fans  en  fortir. 
Ils  monftrent  auftî  en  l'Ecliptique  les  deux  poincls  clquels  aduien- 
nent  les  folftice£,&aufquels  le  Soleil  obtient  la  plus  grande  dccli- 
nailon.  Pareillement  lesfufdits  tropiques  monftrent  en  laSphere 
oblique,  quand  &  combien  le  Soleil  s'approche  ôcreculle  le  plus 
qu'il  peut  de  noftre Zenith.  Us diftinguentencojrc  certaine  plage 
qu'on  appelle  zone  torride,  de  celles  qu'on  nomme  zones  tempé- 
ré es. 

Le  cercle  ArtiQve  cftvn  petit  cercle  diftant  du  pôle  Arti- 
que par  refpace  de  13  degicz  30  miciuttcs  ;  mais  cquidiftant  du 
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tropique  de  Cancer  par  45  degrcz,  ôi  de  l'cquatcur  par  63  dcgrcz 
30  minuttes.  Ce  cercle  cû  faict  par  le  pôle  du  zodiaque ,  qui  cft 
proche  du  pôle  Artique  par  la  reuolution  du  premier  mobile  j  c'eft 
pourquoy  il  eft  agpellc  du  nom  dudit  pôle/ 

Quant  au  cercle  A  N  T  a  r  t  i  qj^  e  ,  c'eft  vn  autre  petit  cercle 
cgal  au  precedenr,(5v  fait  àl'cntourdupole  Antartiquepar  le  pôle 
du  zodiaque  prochain  dudit  pôle  Antartique  au  mouuementdu 
premier  mobile ,  tout  ainfi  6c  en  telle  ditiance  que  le  précèdent. 

11  appert  donc  que  ces  deux  cercles  polaires  montrent  quelle 
eft  ladiftance  des  pôles  du  zodiaque  aux  pôles  du  monde,-  &  di- 
Hinguent  les  zones  frigides  des  tempérées:  &  pour  Tintelligence 
d'icelles  zones,  eft  ànottcrquc  les  quatre  cercles  mineurs  fufdits 
diuifent  tout  le  ciel  en  cinq  parties,  que  les  anciens  ont  appellees 
zones,  dont  l'vnequi  eftcomprife^  enclofe  entre  les  deux  tropi- 
■quesfut  nommée  zone  tonidcou  brufléej  Ôc  les  deux  comprifes 
entre  lesmefmestropiques,&  les  deux  cercles  polaires^  furent  ap- 
pellees tempérées,  mais  les  deux  autres  qui  font  enclofes  dans  les 
deux  fufdits  cercles  polaires  font  dittes  zones  frigides  ou  glacées. 

Or  voila  fommairement  l'explication  des  dix  cercles, dont  U 
Sphère  artificielle  eft  ordinairement  compofée  5  mais  les  Aftrono- 
mes  en  confiderent  encore  plufieurs  autres  au  premier  mobile,fans 
la  cognoiftance  delquels  on  ne  peut  bien  fçauoir  ny  entendre  la 
fabrique  &  compolition,nervfage  de  plufieurs  inftrumens,&  prin- 
cipalement deceluy  nommé  Aftrolabe,  duquel  nous  voulons  icy 
cnfeigner  la  pratique  &  vfage  :  c'eft  pourquoy  nous  mettrons  en- 
core icy  la  déclaration  dcfdits  cercles, delaiftant  toutesfois  ceux 
nommez  cercl  es  de  dcclinaifon^&  de  latitude,defquels  nous  auons 
ia  parlé  cydelTus. 

Difons  donc  Almvcaî^taraths  ou  cercles  de  hauteurs^ 
font  certains  cercles  mineurs  parallcls  àrhorifon,dcfcritsparcha« 
ques  poindts  du  ciel  j  l'oftice  defquels  cercles  eft  de  monftrer  quel- 
les cftoilles  ont  vne  mefme  diftance  à  l'horilon,  ôc  quelles  l'ont 
moindre  ou  plus  grande:  en  Themifpherefuperieur  cefte  diftance 
eft  nommée  hauteur  du  Soleil  ou  des  cftoilles  audeftlis  de  l'hori- 
fon:  mais  en  l'hemifphere  inférieur  ,cefte  diftance  à  fhorifon  eft 
appellée  depreftion  audcftbuzde  l'horifon:  tellement  que  par  le 
moyen  de  ces  cercles,  on  dit  vne  cftoille  cftrc  plus  ou  moins  çfle- 
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liée  au  dcfliis  de  l'horifon,  ou  déprimée  au  dcflbuz  d'iccluy. 

A  z  I M  V  T  H  s,  ou  cercles  verticaux^  font  certains  grands  cercles 
tirez  par  chaqucs  poinds  de  rhoriron,&  par  les  pôles  d'iceluY,c'ell: 
à  dire  par  lezcnith  6:  par  Icnadirjdcfquclsceluyqui  pafic  par  l'in- 
tcrlediondc  riiorifon  6:  de  rcquatcur,eft  ordinairement  appelle 
pi  cmier  vertical^  ou  principal  vertical  :  lequel  cercle  détermine  les 
poinûsdu  viay Orient, &:  du  vray Occident:  tellement  qu'iccluy 
^  le  Mcridien,dcrigncnt  en  l'horifon  les  quatre  principaux  poind:s 
du  monde,  c'ci\  aiihuoir  lOricnt^  l'Occident,  le  Septentrion  6:  le 
Midy,  cndiuiiant  tant  l'horilbn  que  rhemilphere  en  quatre  par- 
ties égales. 

LcsAllronomcs  conçoivent  Ôc  imaginent  eftrederciits par  cha- 
ques  poinds  du  ciel  certains  cercles  mineurs  parrallels  à  l'equateur, 
l'otiice  defqucls  cft  de  monftrcr  quelles  eftoilles  ou  poincts  du  ciel 
ontvne  melme  declinaifon  &  dillance  à  l'equateur ,  &  quelles  en 
font  plus  proches  ou  plus  efloignécs.  Item  ils  monftrent  quelles 
cAoillesicleuent  &:  couchent  en  vn  mefme  poindlde  l'horifon, 5C 
auflTi  celles  dent  le  poinctdu  leucr  &  coucher  approche  plus  de 
Septentrion  ou  de  Midy  :  car  tous  les  aftres  ou  poinds  du  ciel  qui 
lontenvn  melmc  parallelde  l'equateur,  ont  vnc mefme  declinai- 
fon, ôcfeleuent  &:  couchent  à  vn  mefme  poind  de  l'horifon  5  mais 
celuy  qui  eft  en  vn  moindre  parallel,  a  plus  grande  declinaifon  que 
ccluy  qui  eft  en  vn  plus  grand  j&:  le  poind  du  leuer  ou  coucher  de 
celuy-là,  cft  plus  cfloigné  du  vray  Orient,ou  du  vray  Occident,quc 
le  poind  du  leuer  ou  coucher  de  ceftuy-cy.  Or  du  nombre  de  ces 
cercles  parallcls  à  l'equateur  font  les  cercles  des  tropiques,  6c  auffi 
les  polaires. 

Les  Aftronomcsconçoiuent  encore  cftredefcrits par  chafques 
poincts  du  ciel,  certains  autres  cercles  parallcls  à  l'Eclyptique,  par 
le  moyen  dcfquels  on  diftingue  quelles  eftoilles  ont  vne  mtfmc  la- 
titudc,6c  quelles  l'ont  moindre  ou  plus  grande:  car  les  eftoilles  qui 
font  en  vn  mel'me  parallel  de  l'Eclyptique  ont  vne  mefme  latitude,- 
mais  celles  qui  font  en  vn  parallel  plus  pi  ochc  de  l'Eclyptique,  ont 
moindre  latitude  v]uc  celles  qui  font  en  vn  plus  efloignc. 

Il  y  a  encore  certains  cercles  qu'on  appelle  ordinairement  les 
parâUels  du  Soleil  j  pour  l'intellig'cnce  dclquels,eft  à  notter  que 
pendant  que  le  Soleil  va  par  fon  propre  mouuemcnt  d'vn  tropique 
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àl'autrejilfaid  par  le  mouuementdu  premier  mobile  enuiron  182 
tours  &  demy, qu'on  appelle  cercles  parallels,à  raifon  du  peu  de 
différence  qu'ils  ont  à  des  cercles:  car  àcaufeque  le  Soleil  fcmeut 
continuellement  en  Ton  ciel,  ces  tours  ne  peuuent  pas  eltre  cercles 
parfaits,  mais  font  comme  lignes  fpirales  :  &  les  arcs  d'iceux  cercles 
faicls  pendant  que  le  Soleil  eft  au  deifus  de  l'horifonlont  appeliez 
arcs  diurnes,  6:  ceux  d'audeilbuz  arcs  nocturnes. 

On confidere aufll les  Cercles  Horaires, lefquels  font 
diuers,à  railbn  que  toutes  nations  ne  comptent  leurs  heures  de 
meime  forte:  car  es  li«ux  où  les  heures  font  prifes  égal  es,  &  comp- 
tées depuis  midyou  minuiâ:,lefdits  cercles  horaires  font  douze 
grands  cercles,!  efquelspaifans par  les  pôles  du  monde  diuifent  l'e- 
quateur^  ôc  tous  les  cercles  parallels  d'iceluy^  en  vingt-quatre  par- 
ties égales  ^  fvn  delquels  cercles  etl  le  meime  Méridien  duquel  font 
commencées  à  compter  lesheuresfufdites.  Mais  aux  lieux  efquels 
on  commence  à  compter  les  heures  au  Icuer  ou  au  coucher  du  So- 
leil, les  cercles  horaires  font  certains  grands  cercles  qui  touchent 
deux  parallels  de  l'equateur^  dont  fvn  eft  le  plus  grand  parallel  de 
ceux  qui  apparoiffent  touliours  fur  f  horifon  5  &  l'autre  le  p]  us  grâd 
de  ceux  qui  n'apparoiftent  iamais  >  &  ce  aux  poinds  efquels  iccux 
parallels  Ibntcouppez  par  lesprecedans  cercles  horaires. Et  quant 
aux  cercles  horaires  des  lieux  aufquelsonvfedes  heures  inégales, 
ce  font  deux  grands  cercles  qui  ne  pafient,ny  par  les  pôles  du  mon- 
de, ny  ne  touchent  les  fufdits  patallels,  mais  diuifent  en  u  parties 
égales  tous  les  arcs  des  parallels  de  l'equateur,  tant  les  diurnes  que 
les  nocturnes. 

Il  y  a  finablement  les  cercles  des  maiCons  celeftes,qui  font  fix 
grands  cercles,  lefquels  paflanspar  les  interférions  du  Méridien 
auec  fhoriion,couppentfequateuren  12  parties  égale  s  jquoy  fai- 
sant, ces  fix  cercles  entre  lelquels  font  nombrez  fhorifon  &  le  Me- 
lidien^diuiient  tout  le  ciel  en  1 1  parties ,  que  les  iudiciaircs  appel- 
lent maifons<5c  domiciles  celeftes.  Or  voila  fuccindement  ce  que 
l'ay  eilimé  deuoir  eftre  entendu  de  laSphere  du  monde, aupara- 
uant  que  venir  a  f  vfage  de  fAftrolabe^que  nous  expliquerons 
maintenant;  <5c  pour  ce  faire  commencerons  par  la  déclaration  des 
parties  d'iccUe. 
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DECLJ  RATION  DES  PARTIES 

de  l'JJîrolabe. 

'Astrolabe  eft  vn  inftrument  plat  &  rond^ 
compofé  de plufieurs lignes  tant  dioides  que  cii- 
culaireSjVtile  à  diuerfes  opérations  Aftronomi- 
ques&  GeomctriqLic«,appellé  par  aucuns  Planif- 
phere^c'eft  à  dire  Sphère  mife&  reduitte  fur  vn 
plan  par  l'art  de  Géométrie  &Perfpeâ;iuc.  Quel- 
quVns  veulent  qu'il  deriue  du  mot  grec  AsTRON, 
dit  en  François  aftre,ou  congrégation  d'eftoillesj  &  de  L  a  B  i  o  N, 
qui  (ignific  anfe  ou  poignée,  comme  quidiroit  l'anfe  des  aftres; 
car  cet  inftrument  avn  anfe  par  laquelle  on  le  fufpend  pour  ob- 
feruer  Icsmouuemensdes  aftres. 

Qiiant  à  rinuention  d'iccluy.lcs  vns  l'attribuent  à  Abraham,- 
les  autres  difcnt  qu'il  fut  inuenté  du  temps  de  Salomon  par  vn 
nommé  Lab,(5c  que  d'autant  qu' Aftor  ou  A  s  t  r  o,  en  langue  Hé- 
braïque, eft  comme  lion  difoit  lignes  en  François:  cet  inftrument 
eft  appelle  AftroIabc,c'eft  à  dire  1  es  lignes  de  Lab  :  Il  y  en  a  d'autres 
qui  l'ont  attribué  à  Ptolomée,&  d'autres  à  Meftàhalach. 

Or  cet  inftrument  eft  diuiféen  deux  principales  parties,d efqueî- 
Icsl'vne  eft  ditte  partie  intérieure  &  face  de  rAftrolabe,en  laquelle 
cftvnecocauité  appeilée  mère:  mais  la  partie  pofterieurc  eft  nom- 
mée le  dos  de  l'Allrolabe:  &  chacune  d'icelles  parties  n'cft  touf- 
jours  fcmblablcen  tout  AftroIabe,vnechore  cftant  quelquesfois 
aux  vnes  qui  n'çft  pas  aux  autres  ;  mais  voicy  ce  qui  fc  trouue  en  cc- 
luy  que  nous  auons  maintenant  enmain,&  dont  nousvoulonsdef- 
crire  icy  i'vlagc. 

Piemieremeiir  au  dos  d'iceluy  inftrument  font  deux  lignes  dia- 
metiales  i'enrrccounpans  à  angles  droids  au  centre  d'jccluy, en 
Ajuatreparties  egalco  fcruans  aux  quatre  parties  du  monde , Orient, 


de  l'z/^Jîrolah.  t^ 

Occident,  Septentrion, &  M idy,lcfquelles  il  conuicnt  bien  not 
ter  pour  l'intelligence  de  la  fituation  des  parties  du  monde  :  la  pre- 
mière vient  de  la  partie  leneûre  ou  Orientale  à  la  partie  dextreou 
Occidentale,&  cft  nommée  horifon  droid  &  vniuerfel  ■  la  moidié 
qui  eft  depuis  le  poind  d'Orient  iufiquesau  centre, eft  appcllcc  la 
ligneOrientale,  &  l'autre  moidic  qui  eft  depuis  le  centre  iufques 
au  pomd  d'Occjdent,  eft  ditte  Occidentale.  L'autre  ligne  diame- 
drale  qui  defcend  de  l'anneau,  ou  partie  Méridionale  en  bas  à  la 
partie  Septentrional CjCft  appellée  la  ligne  du  milieu  du  ciel_,dont  la 
moidié  qui  eft  depuis  i'anic  ou  anneau  iniques  aucentie,eft  ditte 
la  ligne  de  Midy^<Sc  l'autre  moidié  depuis  le  centre  iufques  en  bas, 
eft  nommée  ligne  de  minuid. 

En  après  d'iceluy  centre  de  l'Aflrolabe  font  defcrites  plufîeurs 
peripheres  de  cerclesjfaifansdiuers  interualesouefpaces,  au  plus 
haut  defquels  interuales  font  côtenus certains nombres,qui  com- 
mençans  àl'horifonvont  toufioursencroiftant  de  5  en  5  iufques  à 
la  ligne  du  milieu  du  ciel  ou  fetrouue90,qui  font  pour  les  degrez 
de  hauteur,foitduSoleiloudeseftoillesaudeffusde  l'horifon. 

A  l'interuale  fuiuant  font  les  degrez  particulièrement  nottez 
d'vn  à  vn,qui  referez  aux  nombres  fufdits,font  appeliez  degrez 
d'altitudes  ou  hauteurs: mais  s'ils  font  referez  aux  nombres  def- 
critsenl'efpace&interuale  fuluant^quivont  en  augmentant  de  5 
en  j  iufques  à  jc:),on  les  appelle  degrez  des  lignes  du  zodiaque,dont 
les  noms,figures,&caraderes  fe  voycnt  auquatriefme  interuale. 
Or  ces  trois  dernières  efpaces  font  ordinairement  prifes  enfemble, 
èc  s'appellent  le  cercle  des  fignes. 

Apres  &  au  dedans  du  fufdit  cercle  des  fignes,  il  y  a  celuy  des 
ioursde  l'an,  qui  cft  premieremctdiftingué  d'vn  à  vn,  6c  puis  après 
lélon  les  douze  mois  qui  y  font  nottcz,auec  Icsnombresdc  leurs 
iours. 

Il  y  aencore  au defllisde  la  ligne  horifontale  fix peripheres  ds 
cercles,  failans  5  interuales  ou  efpaces,  au  premier  defquels  eft  le 
cycle  Solaire,  au  z«.  les  lettres  Dominicales,  au  3^  le  nombre  Dor, 
au  4^  l'EpadCjôc  au  dernier  le  iour  auquel  la  célébration  de  la 
fefte  dePafques  efchet.és  années  pofces  audeflbuz. 

Etfouz  la  ligne  de  l'horifon  lont  defcrits deux  x^uarrcz  Géo- 
métriques, autrement  nommes  cfchellc  altimettrc,  laquelle  diui- 
'  "^  C  i) 
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fée  en  deux  parties  par  la  ligncdeminiiift.conftitnc  lefdits  daix 
quarrez  Géométriques,  Icfquels  ont  chacun  deux  codez  diuifez  en 
Il  parties  égales^ ôc  dercciicf  icelles  ii  parties  diuifées  en  60  moin- 
dres parties,  dont  nous  parlerons  plus  amplement  cy  après. 

Et  finablemcnt  fur  le  centre  del'Aftrolabe  il  y  a  vne  règle  appel- 
lec  vulgairement  Alidade  ouDioptrc,vers  les  bouts  de  laquelle 
font  cflcuées  deux  petites  tablettes  ou  pinuîles,perrces  chacune  de 
dcuxpertuitsl'vn  grand  &  l'autre  pctit^  laquelle  fert  pour  prendre 
la  hauteur  du  Soleil,  des  eftoiles,  &  autres  obferuations. 

Or  voilà  quant  aux  parties  du  dos  de  l'Aftiolabe;  voyons  cel- 
les de  l'autre  partie  appelléeface,oumeredc  TAflrolabe. 

Premièrement  donc,enicellc  face  eftvn  bord  ou  lymbe,  diuifé 
en  3(30  parties,  aucc  nombres  difcernez  par  cercles  j  l'vn  bas ,  qui 
contient  lesdegrez  de  l'equinoâ:ial,cottez  par  nombres  croilVans 
de  5  en  5  iufqucs  à  9o,comme  ceux  du  dos  ■-,  &  l'autre  haut,qui  con- 
tient le  nombre  des  14  heures  du  iour.  Or  ces  360  parties  référées 
aux  nombres  de  l'equateur  font  appeliez  degrez,dcfquels  chacun 
contient  60'.  mais  fi  on  les  réfère  aux  nombres  des  heures,  les  15 
parties  oudcgrez  font  vne  heure,  6c  vn  chacun  degré  4  minuttes 
d'heure. 

Dedans  le  limbe  cft  la  mcrc^Iaquelle  contient  en  fa  concauité 
plufieiirs  tables  faites  &  confl:ruiâ:cspourdiuerfes  régions  &  pa'is 
difterensen  latitudes  ôcefleuations  polaires:  car  félon  lavdiuerfité 
&  variation  des  lieux  &  climats,  font  variés  &  diuerfifiés  les  iours 
&  les  nuids,  les  afcentions  &  dcfcentions  des  fignes  &:  cftoilles,  & 
plufieurs  autres  chofes,  comme  fera  monftré  cy  après. 

Or  fur  le  centre  de  chacune  d'icelles  tables  font  defciits  trois 
cercles ,  dont  le  plus  petit ,  qui  eft  le  plus  proche  du  centre,  eft  le 
cercle  du  tropique  de  Cancer  ou  d'Eftc:  le  cercle  moyen  qui  ed 
au  milieu  cil  l'equinodial  j  6:  le  troi(iefmc,qui  eft  le  plus  grand,  eft 
le  tropique  de  Capricorne  ou  d  Hyuer,au  regard  de  nous  qui  habi- 
tons la  partie  Septentrionale  du  monde. 
P  II  y  a  deux  lignes  droides^lefquelles  s'entrecouppent  à  angles 

droids  au  centre  de  lamcre,quieft  le  centre  du  monde,&  fon^dit- 
tes  icelles  deux  lignes  les  diamettres  de  l'mftrument,de(quels  le 
premier  delcend  de  la  partie  (upeiieurc  par  le  centre  à  la  partie  in- 
lerieure,«5c  eil  appcUée  la  ligne  du  milieu  ducieljOudeMidy.L'au- 
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tre  diamettrc  qui  coiippe  le  preinicr  fiiliiit  à  angles  droids.cû  Tho- 
rifon  droid  ou  finiteurdeccux  qui  habitent  louzl'cquateur,  tout 
ainfi  que  nous  aucnsditenTautieface. 

Apres  enfuiuent  pluiieuis  cercles  AlmucantarathSjlefquels  font 
defcrits  en  rhemifphere,  ou  partie  fuperieure  en  tirant  vers  Midy^ 
aucuns  desquels  font  entiers  &  parfaicls,  ôc  les  autres  imparfaits  : 
6:  le  premier d'iceux  eft  appelle  horifon  oblique jôcle  centre  du 
dernier  defdits  Almucâtarathseft  lezenithdelaregion,OLidulieLi 
pour  lequel  la  table  a  efté  faide:iceluy  poincteft  aulTi  appelle  k 
poledeThorifcn  d'icelle  région,  ou  lieu  pour  lequel  ladite  table 
efl  dcfcripte: car  entre iceux  Almucantarachsjdcpuis  f  horifon  iuf- 
qucs  audit  zenith,de  toutes  parts  font  compris  çodegrez  diuifcz 
de  2  en  1  :  tellement  qu'iccux  Almucantarathsfont  leulementdef- 
critsdedeux  en  deux  degrez  :  &  font  icy  faits  lefdits  Almucanta- 
raths  pour  y  appliquer  le  Soleil, ou  les  eftoilîes  fixes, toutesfois 
&  quantes  que  l'on  prend  leurs  hauteurs  fur  l'horifon,  comme  il 
fera  monftrécy  après. 

En  après  viennent  les  Azimuths ou  cercles  verticaux, qui  paf- 
fent  tous  par  le  zénith,  &  font  defcrks  feulement  de  cinq  en  cinq 
degreziufques  à  9o,chaque  Almucantarathcftant  diuiféen  qua- 
tre quarts  de  cercle,  lefquels  quartiers  font  dillingucz  l'vn  de  l'au- 
tre par  la  ligne  du  milieu  du  ciel,  &:  par  le  principal  x\zimuth ,  qui 
Cil, comme  nous  auons  ia  dit,celuy  qui  pa(fe  du  vray  Orient  par 
noftrc  zénith  au  vray  Occident.  Ces  cercles  font  appeliez  par  au- 
cuns cercles  de  Reâ:itude,pource  que  par  eux  nous  fçauonsdroi- 
dcment  &  à  laverité  en  quelle  paitie  du  monde  chacune  cftoille 
fc  leue  ou  s'abfconfe,  comme  fera  monllrc  cy  après. 

Souz  f  horifon  oblique  en  la  partie  inférieure,  font  dcfcrits  lo 
arcs,lefquels  fortans  du  tropique  de  Cancer  patient  par  i'cquino- 
dial,  &vont  à  l'autre  tropicque.  Or  ces  dix  arcs,  auec  la  ligne  de 
minuicl  &  rhoriron,conlîituent  &  font  les  12  heures  inégales  des 
anciens, autrement  dittcs  heures  des  Planettes,  chacune  defquelles 
eft  marquée  par  fon  nombre,-  &  celles  qui  font  à  dextre,  qui  com- 
mencent en  la  partie  d'Occident , feruent  pour  les  heuies  auant 
niidy  5  &  celles  qui  font  àfencftre.pour  les  heures  d'après  midy.  Et 
de  nuiâ:,celles  qui  font  à  dextre  feruent  pour  les  heures  auant  mi- 
nuit, ôc  celles  du  coflé  fcncftrc,  pour  les  heures  d'après  minuid, 
""' C   ii> 
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Entre  les  fiifclits  arcs  des  heures  inegalcs,ilya  vnc  ligne  nom- 
mée CrepiircLiline,par  le  moyen  de  laquelle  on  trouue  le  poind 
du  iour,&  le  commencement  delà  nuid. 

Dauantagcfontdcfciits  quatre  grands  arcs,  touchant  de  leurs 
cxtremitez  le  cercle  du  tropique  de  Capriç.lefquels  pafsët  tous  par 
le  poinct  ou  s'cntrecouppent  le  Méridien  &  l'horifon  obliquci 
lelqucls  ccrcles,auec  ledit  horifon  &  ladite  ligue  du  milieu  du  cicl, 
diuilent  l'cquateur  en  12  parties  égales,  quinous  reprefentent  les 

1 2  maifcns  celelks,dont  la  première  commence  en  la  partie  Orien- 
tale de  l'horifon  oblique, «Se  continiiëiuCques  àrinterualede^o  de- 
Lyez  en  l'cquateur  ou  commence  le  deuxiefme,  &  ainfi  des  autres, 
lelon  l'ordre  des  lignes,-  les  (ix  premières  defquelles  maifons  ou 
domiciles  celcftes  fontfouz  l'horifon,  &  les  fix  autres  au  defltis  en 
noihe  hemifphere. 

Refte  maintenant  à  parler  de  l'Araigne,  appelle'e  par  aucuns 
Port'cftoille, d'autant  que  fur  icelle  font  defcrits  les  12  fîgnes  du 
Zodiaque,&  certain  nombre  d'eftoilles  fixes  des  plus  claires  &re- 
luifantes  au  Ssciel,  auéc  la  grandeur  d'icelles,denottee  par  nom- 
bres. 

Et  finablcment  il  y  a  vne  règle  nommée  Index  ouOftcnfeur, 
Ci^^ï  tourne  fur  le  centre  de  i'inftrument  autour  du  limbe,  pour 
rnonftrer  les  heures  &  degrez  de  l'equateur  &  cki  zodiaque,  le  Lc- 
uant  &  Couchant  du  Soleil  &:  des  elioilles,comme  il  fera  monftré 
cy  après. 

Or  voilà  quant  aux  noms  A:  parties  de  l'Aftrolabe  ,  voyons 
maintenant  ce  qui  eftdc  fonvfage. 


L'VSAGE  ET  PRATIQUE 

DE     L*  ASTROLABE. 

PROPOSITION    PREMIERE, 

Tour  trouuer  en  qt*el  (i^ne  tT  ^^g^'^  ^/?  ^^  SoUïl  à  quelque 
-tour  propop  '•>  CjT  itupi  jon  degré  oppopte 
nommé  Nadir, 

OvRCE  quelacognoiflancediivnylieii  du  So- 
leil nous  ouure  &  manifcfteplulleurs  vtilirez,qui 
au  contraire  nous  font  cftez&:  cachez  par  l'igno- 
rance d'jceluy,nous  auonsmis  ceftepropofition 
la  première.  Pour  donc  fçauoir  le  lieu  du  O  au 
zodiaque  à  quelque  iour  propoie,  polcz  i'Alli- 
dadedudosde  l'Artrolabeftir  ledit  iour  propo- 
fé,  &  où  elle  touchera  au  cercle  des  {ignes,là  apparoiftra  le  degré,& 
le  ligne  auquel  fera  le  o  ^u  Midy  d'iceluy  iour  j  &  le  mefme  degré 
du  ligne  qui  fera  à  l'autre  bout  de  l'Alidade  fera  le  Nadir  du  O. 

Pourexeniple,ieveux  fçauoir  le  lieu  duQauZodiaquele  vn- 
ziefme  iour  de  May  de  celle  année  1610.  le  mets  donc  l'A  lidade  du 
dos  de  r  Aflrolabe  fur  ledit  iour_,&  ie  trouue  fur  le  Cercle  des  lignes 
cnuiron  20  d. y  pour  le  lieu  du  G  àccdit  iour  vnziefmc  May  5  & 
l'autre  bout  de  l'Alidade  me  môftreaufll  20  d.swpour  le  Nadir  d'i- 
celuy. 

Or  ilcft  ànotterqu'enranncc  bifiextile,  il  faut  compter  vn  de- 
gré plus  qu'il  ne  fera  trouue  au  cercle  des  lignes, depuis  le  i5^Fe^ 
iirier.Et  l'on  fçaura  quand  ilclt  bilfexte  endiuifant  les  ans  paflcz 
depuis  ï6oopar4:car  s'il  ne  rcftc  rien, l'année  eft  bilîextilc,majs 
s'il  rcftc  ij  2,  ou  3,  f  année  cft  après  le  biflcxtc  en  tel  nombre  que  dc- 
nottelereftedeladiuifion. 

Par  la  mefme  manière  nous  trouuerons  1  c  iour  du  mois  le  degré 
du©  cftant  cogneu  ;  Car  l'Alilade  eftant  pofcç  fur  ledit  degré  du 
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Soleil,  elle pafTcra par  leiourdu  mois  icfpondant  audit  degré  du 

Soleil. 

Mais  eu  ànottcrquele  lieu  du  Soleil  ne  peutedreexâif^ement 
trouué  ainli  que  dcflus,  mais  fe  doit  obfeiuer  au  ciel  auec  de  fort 
grands  intlrumcns  exactement  fabriquez,  ou  bien  le  trouucra  dans 
d^s  Ephcmcrides^ouautres  tables  calculées  pour  cet  efted. 

PROPOSITION     I  I. 

Pour  fçciuolr  k  nombre  d^r  de  chacune  année  propofce. 

L  faut  prcmicrcment  notter  que  le  Cycle  du  nombre  d'or  oii 
nous  femmes  à  prcfcnt,  commença  l'année  1596,  &i  finira  en 
1614:  &  partant  en  Tannée  i6i5Commcceia  vn  autre  cycle.  5i  donc 
vous  déliiez  Içauoir  le  nombre  d'or  de  quelque  année  propofée,  Il 
iceliecil:  au  délions  de  1615,  comptez  fur  le  premier  nombre  d'or 
qui  eft  au  cercle,  defcrit  llir  le  dos  del'iVftrolabede  ladite  année 
1-95, 6c  continués  de  nombre  en  nombre  iufques  à  l'année  propo- 
fée 5  &  ou  ladite  année  fe  terminera,  fera  le  nombre  d'or  d'icclle  an^ 
née.  Comme  pour  celle  année  i6io,ie  compte  96  fur  le  premier 
nombre  du  cycle  du  nombre  d'or,  6:  continuant  iufques  à  ladite 
année  16 lo^icellefe termine  fur  le  nombre  15  j  &  partant  tel  cft  le 
nombre  d'or  de  ladite  année.  Maisfi  l'année  propofée  furmontc 
I614,  il  fera  plus  bref  décompter  1615  au  premier  nombre  d'or. 

Vous  fçaurez  aulll  facilement  ledit  nombre  d'or  par  le  moyen 
des  noiDbreSjfçauoir  cft  adjouftant  i  au  nombre  de  l'année  pro- 
polce^  &  diuifant  ledit  nombre  par  19,  ôc  viendront  au  quotient  le 
nombre  des  cycles  du  nombre  d'or  pairez,mais  rcdera  le  nombre 
d'or  de  l'année  propoice,  ou  bien  s'il  ne  refte  rien,  19  feioit  le 
nombre  d'or.  Ainli  pour  trouuer  le  nombre  d'or  qui  courra  en 
l'année  lôizji'adioufte  i,  ôl  font  Kji^,  que  iediuifepar  19, &:  vien- 
nent 84au  quotient  pour  le  nombre  des  cycles  pairez,mais  relie 
encore  17  pour  le  nombre  d'or  de  l'année  lôu.AuÛi  pourfçauoir 
le  nombre  d'or  qui  courra  en  l'année  1633,  i'adjouftc  i  ^  <Sc  viennent: 
i634,que iediuifepar  i9,&:ncrerrerien:parquoyiedisquei9  eftlc 
jîonibre  d'or  de  ladite  année  16^3. 

Prop.  III, 
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P  R  O  P.     I  I  I.  '^  i" 


Pourfçauoir  ÏEpafle  de  chacune  année  ^ropofce. 


^  X»  î; 

»     IN   fj* 

VO  Y  S  trouucrez  au  cercle  du  nombre  d'or_,celuy  de  ladite  ^  '^  - 

année  propoleeparla  propolition  précédente,  &  au  droid  b  "a  ^ 

dudit  nombre  d'or, vous  tiouuerez  au  cercle  des  Epades  celle  J"  '^  j" 

cherchée  :  comme  pour  ceflea^née  1610,  i'aytrouué  15  pour  nom-  ^  r>  (^ 

bre  d'or,  au  droiddefquelSjau  cercle  des  Epades^ie  trouue  5  pour  r^  ^    \ 

i'Epade  de  ladite  année.  ^  "  ,.  ' 

Le  mcTme  fefera  aufli  pat  le  moyen  des  nombres,  fçauoh-eft  ^*T  J; 

multipliant  le  nombre  d'or  par  II,  iScadiouftant  20  au  pi  Gduit,&  ^  "^^   **. 

Je  tout  eftant  diuifé  par  30  ,1e  refte  donnera  l'Epade  cherchée;  !^  j^  «è 

mais  s'il  ne  reftoit  rien,  30  feroit  l'Epadte.  Ainfi  pour  trouuer  TE-  k  K  K 

padc  courante  en  l'année  1611,  ie  trouue  par  la  précédente  pro-  ^^^  ^^"^^ 

pofition,  que  le  nombre  d'or  d'icelleCera  i7,queic  multiplie  par  11,  <^  J.^* 

&  viennent  187,3  quoy  i'adjoufte  2,0,  &  font  207,  queie  diuitc  par  «Jj-  *.  *- 
jOy&refte  27  pour  l'Epade  de  ladite  année  1612. 


^  '^  - 

H     r»    - 


P  R  O  P.     IV. 

Pour  trouuer  le  iour  de  la  nouuelle  Lune. 

IL  faut  adjouftcr  l'Epade  au  nombre  du  mois^à  commencer  à 
compter  à  Mars,  fi  le  mois  auquel  on  délire  fcauoir  la  nouuelle 
Lune  cil  depuis  Mars:  car  ric'eftoitenIanuier,il  faudroit  adjou- 
fter  feulement  i  àrEpacle,&  en  Feuiier  2j(5c  ce  qui  viendra  de 
l'additionJefautoOer  de  30,  &  le  relie  kralenombrèdu  iour  au- 
quel le  fera Ja  nouuelle  Lune.  Maisileft  ànottcr-qu'en  l'annéebif- 
fextile,ondoit  adjoufter,encores  i  au  nombre  de  l'addition.  Ou 
biçn  cherchez  l'Epade  au  dos  de  f  Aftrolabe  au  mois  propofé  ;  & 
le  iour  que  vous  trouuercz  vis  àvisd*iccllcEpade,fcraceluy  de  la 
nouuelle  Lune. 

Exemple,  ie  veux  fçauoir  à  quel  iour  fc  fera  la  nouuelle  Lune  en 
ce  mois  d'Auril  1610.  Pour  deux  mois  i'adjouHe  2^5,  que  i'ay 
trouué  par  la  précédente  propofitioneftre  l'Epadede  celle  ^r«- 

P 


2-5  Lvfdgt 

fente  année,&  viennent  7,lcrqiiels  l'oftc  de  30,&  reftcnt  ii  \  &  par- 
tant ie  dis  qu'à  tel  iour  dudit  mois  d'Auril  fera  la  nouuclle  Lune. 

Mais  il  eft  à  notter,quc  fi  le  nombre  de  l'addition  de  l'Epa- 
fte ,  &:  du  nombre  du  mois  turpaObit  30,  il  faudroit  reicttcr  30,puis 
ofter  le  relie  de  30,ruiuant  ce  qui  eft  ditcy  defllis:  Comme  pour 
e:<emple,icvcux  fçauoir  à  quel  iour  aefté  laconjon6tion  du  mois 
de  Décembre  dernier  pafiTé.  le  trouue  donc  par  la  précédente  pro- 
pofitionquel'Epaaeedoit  24,aueclerquelsi'adjouftciopourdix 
mois, &  font  34,  dont  iereiette  30, &  demeurent  4,quei'orte  dere- 
chef de  30,  &  reftcnt  26  pour  le  iour  de  la  nouuelleLune  dudicl 
mois  de  Décembre.  Eft  toutesfois  à  notter,que  ccfte  voye  de 
trouuer  les  nouuelles  Lunes  par  les  Epadles  n'eft  pas  bien  certaine, 
ains  donne  leplus  fouuent  vn  iour  d'erreur  plus  ou  moins. 

Ileftmanifeftequepar  ieschofes  cy  deifus  dittes^il  fera  aifé  de 
conclurre  le  quantiefme  de  la  Lune  fera  quelque  iour  propofé, 
neantmoinsnouscn  feionsencoreslapropolition  fuiuantc. 

P  R  O  P.     V. 
Tour  fçctuoir  ïâge  de  la  Lum  à  ^uel^ae  iour  proposL 

IL  faut  adjouftct  à  l'Epaclc  courante  le  nombre  dumois,à  com* 
pter  feulement  depuis  Mars:  car  fi  c'eftoiten  lanuier,il  ne  fau- 
droit qu'ad  joufter  i,  &  en  Feurier  1  :  en  après  à  la  fomme  de  cefte 
addition, foit  encore  adjoufté  le  nombre  des  ioursdu  mois  pro- 
poféi  &CC  qui  viendra  n'eftant  plus  de  30,  ce  fera  l'âge  de  laLu- 
ncjmaiss'ileft  plusde30,fouftrayez-en  30,  &  reftera  iccluy  âgede 
la  Lune  cherche.  Pour  exemple,  voulant  fçauoir  le  quantiefme 
nous  aurons  delà  Lune  au  douziefmede  ce  mois  d'Auril  ;  i'adjou- 
fte  fEpaûe  5  à  i  mois,  &  font  7,àquoy  i'adjoufte  encore  le  iour 
propofé  ii,&font  i9pour  l'âgede  laLuneauditdouziefme  iour 
du  prefcnt  mois  d'Auril.  Mais  pour  trouuer  ledit  âgede  la  Lune 
au  vingt  cinquicfme  luin  deceftcannée  lôioj i'adjoufte  TEpadc. 
j  à  4  mois,  &  font  9,  qui  adjouftez  à  ce  iour  propoie  25,  font  34> 
dont  i'oftc  30, 5c  leftcnt  4  pour  l'âge  de  la  Lune  audit  iour  pro- 
pofc. 
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P  R  O  P.     V  I. 

Tout  fçd'Aoir  en  quelfgne  efl  la  Lune  chacun  tour. 

IL  fautfçauoir  premièrement  par  la  première  propofition  le  fi- 
gue &  degré  du  5'oleil  au  iour  propoië,  puis  après  l'âge  de  la  Lu- 
ne parla  précédente  propofition  j&fçachant  lage  de  la  Lune,  il 
faut  multiplier  iceluypar  i2degiez,pui5  diuilcr  le  produit  par  30, 
&  viendront  au  quotient  les  figues  paficz  depuis  celuy  auquel  le 
5oleil  fera  trouué  i  &  adjouftant  aufl'i  les  degrez  reftant  de  la  diui- 
fion  (  s'il  en  refte  aucun  )  auec  lesdegrezduSoIeil,viendrontàpeu 
près  les  degrez  de  la  Lune. 

Exemple, 

• 
le  veux  fçauoir  en  quel  figne  la  1 2 

Lune  eft  auiourd'huy  feptiefinc  i  4 

Auril  1610.  letrouuedonc  par  la  "7^ 

première  propofition  que  le  Se-  ^  2,  ^  &%  (% 

leil  eft  au  dixfeptiefrne  degré  du  • -. —        ^  0 

figne  d' Aries ,  &  par  la  preceden-  ^ 

te,  14  iours  pour  l'âge  de  la  Lune, 

par  lequel  ie  multiplie  12  degrez,&  viennent  168  degrez, lefquels 
iediuifispar  30,  viennent  au  quotient  5  fignes,&  reftent  18  degrez, 
lefquels  y  fignesiSdegrez  i'adjoufte  auec  les  17  degrez  du  5'oleil, 
&ront  6  -figues  5  degrez  ;c'eft  pourquoy  iedis  que  la  Lune  eft  au 
fixieimefigne,à  compter  depuis  Aries,  ou  le  Soleil  a  efté  trouué, 
lequel  fixiefme  figne  eft  Libra.  Qtie  fi  ie  multiplie  derechef  1  agc 
delaLunepar  iiminuttesjàcaufequelemoyenmouuementiour- 
nal  d'icellc  eft  enuiron  12  degrez  1 2  rainuîites  plus  que  celuy  du  So- 
leil, i'aurois  le  lieu  de  la  Lune  plus  précis  que  deuant  :  le  multiplie 
donc  les  1 4  iours  del'âge  de  la  Lune  par  les  12  minuttes  du  mouue- 
ment,6c  viennent  168  minuttes,  lefquelles  diuiréespar  60  minuttes, 
viennent  2  degrez  48  minuttes, que  i'adjoufte  auec  les  5  degrez 
de  Libra  cy-deuant  trouuez,  ^  partant  font  7  degrez  48  minut.  & 
pourlelicu  delà  Lune  au  Zodiaque  ^udit  leur  propofé, 

^  :     "  "      ,v  "  D   ij 

•  •       ■♦  • 


Or  ledit  lieu  de  la  Lune  ne  fe  peut  fçauoir  precîfémcnt,  finoa- 
par  obferuation  Allronomique,  ou  bien  par  quelques  Ephemeii- 
des,  ou  autres  tables  calculées  pour  cet  etfed. 

P  R  O  P.     VII. 

Tourfçauoïr  k  Cycle  SoUaire  de  quelque  année  proposée» 

IL  faut  premièrement  notter  que  le  Cycle 5ollaire  cftoit  àlV- 
nité  l'année  1588 ,  &  y  retournera  l'année  161 6  :  C'ell  pourquoy 
û  vous  dcfircz  fçauoir  le  nombre  du  Cycle  Sollaire  de  quelque  an- 
née proporée,fiicellee fi:  moindre  que  1616, comptez  fur  le  pre- 
mier nombre  qiiieft  au  cercle  defcrit  fur  le  dos  de  rAftrolabe,la^ 
diteannée  i588,ou  bien  1^16,  fi  ladite  année  eft  audeflusj(5c  con- 
tinuez de  nombre  en  nombre  iufques  à  Tannée  propofée,&  oula« 
dite  anné^  fe  terminera  fera  le  nombre  du  Cycle  SoUairc  d'icelle 
année.  Comme  pour  ccfte  année  16 1  o,  ie  compte  88  fur  le  premier 
nombre  du  cercledu  cycle  Sollaire  5  ôc  continuant  iufques  à  ladite 
année  1610^  icellefe  termine  fur  le  nombre  ^3  5  &  parunt  ic  dis  que 
23  eft  le  cycle  Sollaire  de  cefte  année  1610  . 
&^e  y^^      Lamefmechofefeferaaull'i  parnombres,fçauoire(ladjou{lant 
-yii  »«»*. 1,^2,7  f) au  nombre  de  l'année propofcej  puis  diiiifant  leproduiàparaS,, 
4^à.'^      ^<^equi  refterade  ladiuifion  fera  lecycleSoUaire demandé:  que 
K.*/  «olr  ^'^^"^  J^cftoit  rien,  zgferoit  le  cycle  Solaire.  Ainfi  voulant  trouucr 
StUil^^^  cycle  Solaire  de  l'année  prochaine  1 6 1  i,i'ad  j  ou  fte  9,&  font  1620, 
'^t^j2P    ^V^  ^^  ^^"^^^P^'^^^'^^^^c"^^  4  PO""^  Recycle  Solaire  de  ladite  an. 
'r^^^f^^'^'^r^kç,  1611.  Derechef  voulant  trouuer  le  cycle  Solaiiepour  l'année 
.^^y^ir^Ji  ^  i6i5,i'adjoufte  9,&  viennent  i624,quidiuilez par  28,ncrefterien5 

Hr^oCti^^j  ^'^ftpoLirquoyie  dis  que  2.8  eft  le  cycle  Solaire  qui  courra  en  ladite 
f*******-^      année  i6r<. 

-jçWi^  Maiselt  icy  a  remarquer  que  le  cycle  Solaire,  &  les  lettres  Do- 
'^y^..  ,  ^^^"^c^ïes  cottées  fur  le  dosdel'Aftrolabe  graué  par  P.  Danfric, 
^  c^  V^ne  fonr  bien  adaptées ,  ôc  doiuent  eftre  comme  il  enfuit  félon  le 
î yf/^ûyf-   Calendrier  Grégorien.  .'"77.      /  .  V 

IP  1^  -Z- I       "2.  1^      2- J  i^  -y-        i.i^       î-^     -^^       '2-9 
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Cycle  Solaire,  i,  2,  3,  4,  5,  6,    7,    8,   9,  10,  n,  12,  i,^  14, 

lettres  C.                E.                    G.  B. 

Dominicales.  B.A.  G.  F.  D.  C.  B.  A.  F.   E.  D.  C.   A.  G. 

CycleSolaire.  15,16,17,18,19,20,21,  22,  23,24,25,  z6,  27,  23. 
Lettres                       D.                  F.                    A. 

Dominicales.  F.E.  C.B.  A.  G.  E.  D.  C.  B.  G.  E.   E.  D.      . 


p  R  o  P.    V  1 1  r. 

Pour  fçanohr  la  lettre  Dominicale  de  chdcuns  année. 


IL  faut  aller  au  cercle  du  cycle  Solaire,  &trouucr  Iq  nombre  du-  /^^^^^J^é 
dit  cycle  polaire  de  l'année  propofée,&:  au  droicl  dudit  nom-V-.^j^y^  v*, 
bre  dudit  cycle  Solaire,  au  cercle  des  lettres  Dominicales  fera  tiTou-  '^^**^f'^^' 
ué  celle  de  ladite  année  ptopolécj  &  s'il  fetrouue  deux  lettres  en-  ^'w.^X^ 
fèmble, l'année  eft  billextileiéc  la  première  defdites  deux  lettres  «>  ^^.^#««w 
feruira  depuis  le  premier  iour  delâuier,iuiquesauYingt  cinquiei-  'J^^^^^^ 
meFcurier,&  la  féconde  pour  le  reftede  l'année.  u^^^^j^^^^^ 

Pour  exemple  :  le  veux  fçauoir  la  lettre  Dominicale  de  cefte  an-^**;''^'^^ 
née  1610.  le  trouue  donc  par  la  précédente  propofition,"  que  le  ^  ''^ï^fc 
cy cle Polaire  ell  25,-&  vis  àvisd'iceux,au  cercle  des  lettres  Domi-  ifwÀ^^<£ 
iiicales,ietrouue  lalettreC  pour  cefte  année  i6io.  Derechef  voLi-         ^^ 
knt  fçauoir  la  lettre  Dominicale  qui  aiua  cours  en  l'année  16 12 jie 
trouue  que  le  Cycle  Solaire  fera  25":  &  regardant  vis  avis  d'iccluy 
nombre  au  cycle  Solaire,  i'yvoy  deux  lettres  A&  G:  partant  iedis 
qu'en  ladite  année  I6i2,la  lettre  A  aura  cours  iufques  ait  25  Ee- 
urier,  &  G  tout  le  refte  de  Tannée. 

P  R  O  P.     I  X. 
7*f)«r  fçmolr  queliotir  dt  Ufepmainefera  quelc^ue  iour proposé, 

VO  V  s  trouuerez  par  la  huiâ:icfme  propoficion  le  cycle  Solai- 
re de  rannée,pû^svoustrouuereziceluy  en  la  table  fuiuante, 
6:  vis  à  vis  d'icelay  î:;n  la  collomne  du  mois  propofé,  Vous  prendrez 
ie  nombre  qui  >y  tiouuçra,  lequel  vousfouftraiicz  duiourpropo- 
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TabU  pour  trouuerquel  iour  de  la  fepmainc  fera 
quelque  iour  proposé. 


( 

:ycle  ia 
Soll. 

.  Feb. 

Ma. 

Au. 

May. 

I. 

5 

4 

3 
2 

7" 
6 

5 
4 
2 
I 

7 
6 

4 
3 

iLiil. 

Ao.  Scp.j 

Où..  NOU. 

Dec. 

1  3 

2  I 

7 
5 

6 

5 

3 

2 

I 

7 

3 

2 

7       4 

6 :  3 

2 

I 

6 
S 

4 
3 

3       7 
.  4       6 

4 
3 

4        I 

3   •    7   . 

6 

5 

I 

7 

5 
4 

.2 
I 

7 
6 

4 
3 

I 

7 

2 
I 

5  5 

6  3 

2 
7 

I 
7 

5 
4 

3 
2 

5 
4 

2 
I 

6 

5 

4 
3 

6 

5 

7  i 

8  r 

9  7 

10  5 

6 

6 
5 

3 
2 

I 

7 

3 

2 

7 

6 

4 
3 

2 

I 

5 

3 

2 

I 
7 

4 
3 

I 

7 

6 

5 

4 

1 

3 

2 

7 
6 

5 

4 

7 
6 

4 
3 

I 
7 

6 
5 

i 

11  ^ 

12  3 

I 
7 

I 

7 

5 
4 

3 

2 

5       2 
4       I 

6 
5 

4 
3 

î3      ^ 

14       : 

.       6 

7      4 

5      2    1  7 
4    l    l    1    6 

2 
!   -1 

V    3 

5         2 

I 
7 

5 

4 

3 

2 

15       ^ 
17      ^ 

>      3        3         7 
,22.^ 

5 

4 

2 

I 

,    7 
'    6 

4 

5 

I 

7 

6 
5 

3 

2 

I 

7 

î 

4 

3 

2 

7 

6 

y 
4 

2 
I 

7 
i  6 

1-      I 
L        6 

7 
6 

4 
3 

2 
I 

6 

j_ 

4 
j_ 

I 
7 
6 

5 

3 
2 

7 

4 

I 
7 

î 

4 

3 
2 

J     . 
7 

5 

4 

7 
6 

5 
4 

19      ] 

20 

t       5    [   5 

7  1    4       4 

2       7 
1        6 

-> 

I 

6 
5 

3 

2 

ZI 

22 

13 

24 

Z6 

^      3 
4      I 

t 
I 

6 

5 

4 

6 

5 

3 

2 

7 
6 

2  - 
I 

3       7 
2      6 

7 
6 

4 

3 

'2 
I 

4 
3 

I 

7 

5 

4 

1  }  i  7 

I       5 

6^3 

,  .  4 
5 

I 
7 

6 

S 

I 

7 

r 

4 

2, 
I 

1    6 

4 

5 

? 
I 

27 

2S 
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5 

5 

2 
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féjpuisdiuiferczlersriepar  7, 6c  1er  cfte  delà  diuifion  fera  le  nom- 
bre du  lourde  la  fepmaine  que  fera  ledit  iour  propofé,  &  s'il  ne  re- 
çoit rien^  ledit  iour  propole  fcroit  le  Dimanche. 

Exemple:  Voulant  içauoir  quel  iour  de  la  fepmaine  eft  le  fept- 
iefmeAurilde  cefte  année  i6io,-ie  cherche  23,  qui  eftle  cycle  So- 
laire de  ccfteditc  année  en  la  première  colomne  de  la  table fuiuan- 
te,&  visàvisd'iceuxen  la  colomne  dumoisd'Auril,ie  trouue  4, 
queiefouftraisde7,  ccreftent  5,qui  nefepeuuentdiuiferpar  7  ,•  <5c 
partant  ie  dis  que  le  feptiefme  ioivr  d'Auril  eft  le  troifiefme  iour 
de  la  fepmaine,  c'eft  alfauoir  Mercredy. 

L'on  fçaura  auffi  la  meimechofc,  retenant  par  cœur  ces  douze 
fyllabes, 

^d^m  degehat  ergo  ci  fo:^  adri  fo:^ 
La  première  lettre  de  chacune  defquelles  fyllabes  monftre  la  lettre 
par  laquelle  chacun  mois  commence:  Comme  ce  mot  ^dam,  qui 
eftdedeux  iyllabcs,  lignifie  que  lanuicrfe  commence  par' A,Fe- 
urier  par  D,&  ainfi  des  autres:  &  fçachant  la  première  lettre  de 
chacun  mois,  nous  pourrons  fçauoir  facilement  à  quel  iour  il  en- 
tre: car  par  la  lettre  Dominicale  de  fannée,  on  fçaura  quel  iour  fî- 
gûifie  chacune  lettre  jfçauoir  eft  Lundy.Mardy.&c.  Comme  pour 
exemple,  voulant  fçauoir  quel  ioureft  le  feptiefme  Au ril  de  cefte 
année  1610.  le  trouue  par  la  huidiefme  propofition  que  la  lettre 
Dominicale  eftC,mais  par  levers cydeifus, la  première  lettre  du 
mois  d'Auril  cftGj&partant  ledit  mois  commence  vnleudy,  du- 
quel ie  compte  7  iours,  &:  efcheent  au  Mercredy  comme  de- 
uant. 

P  R  O  P.     X. 

Pour  fçauoir  le  quannefme  iour  ejl  Papoues. 

AV  dos  de  l'Aftrolabe  font  cottez  les  iours  de  la  célébration 
de  lafeftedePâfques  iufques  en  l'année  1630:  mais  enfuit  la 
manière  par  laquelle  lefdits  iours,  <Sc  ceux  des  autres  années  font 
trouucz. 

Il  faut  premièrement  notter  que  la  célébration  de  la  Pafquc  cft 
toulîours  le  Dimanche  d'après  la  pleine  -Lune  du  mois  de  Mars, 
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c  elt  à  dire  d'après  14  iours,lanoiiuelleLime  commençant  entre  le 
8^  Mars  induliuement^&lc  cinqLiiefmc  Aiirilrc'eft  pourquoy  il 
faut  trouuer,par  la  quatriefme  propofition,la  nouuelle  Lune  dudit 
mois  de  Mars^  &  l'ayant  tiouuee  compter  14  iours  d'icelle^ô:  le  Di- 
manche fuiuant  fera  le  iourdePafques:  ôc  s'il  arriuoitque  Icqua- 
torziefmeiourercheuft  au  iour de  Dimanche, la  folcmnite dudit 
iourdePafques  ne  fera  que  le  Dimanche  fuiuant. 

Exemple^  ie  veux  fçauoir  à  quel  iour  &  mois  efcherraPafques 
cède  année  16 10  :  le  trouue  donc  premièrement,  par  la  quatriefme 
propofition,  que  la  nouuelle  Lunede  Mars  eft  le  vingt-cinquicfme 
iour  dudit  mois  ,•  c'eft  pourquoy  ie  commence  à  compter  à  ce  iour 
iufqucs  à  quatorze^ lequel  quatorziefme  ioui  efchet  au  fcptiefme 
Auril,  que  ie  -trouue,  par  la  précédente  propofition,  eftre  le  Mer- 
credy,-  &  partant  leDimanche  fuiuant, qui  eil  le  vnziefme  dudit 
mois  d' Auril,  fera  le  ioiu:  de  Pafques. 

P  R  O  P.     XL 

Pour  fçauoir  les  fefles  mobiles  de  chacune  année. 

PO  VR  venir  àceft^  propofition, il  faut  natter  que  leLundy 
des  Rogations  cft  le  treiite-feptiefme  iour  à  compter  du  iour 
de  Pafques  5  fAfccntion  quarante  iours  j  laPentecofte  lecinquan- 
ticfmei  la  Trinité,  le  cinquante  feptiefmCj  la  fcfteDieu^ie  foi- 
xante-vniefme  s  &  les  Cendres,  le  quarante-fepti^fme  deii'ant  Paf- 
ques: C'ctl  pourquoy,  pour  fçauoir  lefdites  fcltes  mobiles  de 
■chacune  année,  il  faut  premièrement  fçauoir,  par  la  précéden- 
te propofition, le  iour  de  Pafques, puis  commencer  à  compter 
dudit  iour  fur  le  cercle  des  ioui  s  mis  au  dos  de  f  Adrolabeiufques 
à37^&  ou  ledit  nombre  de  37finira  fera  le  Lundy  des  Rotations, 
-&  trois  iours  apres.fcra  f  A  fcention,  &  dix  iours  après  f  Aiceniion, 
fera  laPcntheco{le,de  laquelle  comptant  (ept  iours  après,  vien- 
dra le  iour  de  la  Trinité  ,•  &  comptant  derechef  quatre  iours 
après  ledit  iour  delà  Trinité,  viendra  le  iour  de  la  fefte  Dieu  j  mais 
comptant  fur  ledit  cercledesiours  en  rétrogradant,  à  commencer 
au  iourdePafques  iufques  à  quarante  fcpt  iours,  le  iour  ou  finira 

ledit  .nombre  de  47,  fera  le  iour  des  Cendres. 

ExempICj 
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Exemple,  ic  veux  fçiuoir  les  fcftes  mobiles  de  ct^c  année  1^10. 
le  trouue  donc  premièrement,  par  la  précédente  propoHtion,  que 
la  Iblénité  de  la  fcfte  de  Pafques  efchet  au  i  I^iour  d'Aui  ihparquoy 
ie  commence  à  compter  au  cercle  des  lours  audit  ^l^  Auril  iufqucs 
à  37_,&  finift  ledit  nôbrc  57  au  I7^  iour  de  May  :  parquoy  ledit  iour 
feraleLundy  des  Rogations:  puis  ie  compte  trois  iours  apies;  & 
partant  l'Afcenfionfera  levingtiefmedudit  mois: puis  comptant 
cncores  10  iours,  i'ay  le  trentieime  d'iceluy  mois  le  iour  de  la  Pen- 
thecoile  j  &  comptant  encores  7  iours.i'ay  le  fixiefme  iour  de  Iiiin 
pour  la  Trinité ,  6c  d'iceluy  fixierme  iour,  ic  compte  dercch  ef  qua- 
tre iours,  &  i'ay  le  dixiefme  iour  de  luin  pour  la  fefte  Dieu:  mais 
pour  içauoir  le  iour  des  Cendres ,  ie  commence  à  compter  en  re- 
trogradaiitdudit  vnziefme  Auril iufques  à47,&finift  ieditnom- 
bre  47  au  l4.^Feurier,  qui  etl  ledit  iour  des  Cendres:  mais  il  faut 
notter  qu'en  l'année  biiicxtile,  qu'il  faut  compter  29 iours  à  le- 
urier. 

P  R  O  P.     X  I  I. 

Pour  fçctuoir  la  hauteur  du  Soleil,  iceluy  luifant  fur  ïhorifon, 

IL  faut  pendre  l'AdrolaUe  par  fon  anfe,&  tourner  le  bord  d'i- 
celuy Aftrolabe  droicl  au  Soleil,&  haufler  &  abbaiiler  l'alidade 
iufques  à  ce  que  les  rayons  du  Soleil  paflfent  par  les  pinulles,&  alors 
ladite  alidade  monftrera  au  cercle  de  l'altitude  combien  de  degrez 
le  Soleil  eft  lors  efleué  fur  i'horifon. 

Exemple,  ie  veux  fçauoir  l'altitude  du  Soleil.  le  pend  donc  l'A- 
ûrolabe  par  Ion  armille,  &  tournant  le  bord  d'iceluy  droid  au  So- 
leil ,  ie  hauffe  &  abbailTe  l'alilade  tant  que  le  rayon  du  Soleil  paife 
par  les  pertuisdes  deux  pinulles:  cela  faiâ:,ie  compte  les  degrez 
depuis  la)ligne Orientale  iufques  àralidade,&ie  trouue  24degrez 
au  cercle  des  hauteurs  soi  partant  telle  eft  la  hauteur  du  Soleil  ;  & 
nous  ieruira  ladite  hauteur  pcurtrouuer  lesheures,leslatitudes,<5c 
plusieurs  autres  obferuations. 

Or  il  eft  à  notter  qu'icelle  hauteur  eft  de  deux  fortes,  à  fçauoir 
matutine  ou  vefpertine,  dont  celle  du  matin  le  faid  pendant  que  le 
Soleil  monte  d'Orient  à  Midy,&  le  demeurant  du  iour  la  vefperti- 
ne:  C'eft  pourquoy,  quand  vous  ferez  en  doubte  (i  la  hauteur  par 
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vousprifecd  matutine  ou  vcfpertine,  quelque  peu  de  temps  après 
vous  prendrez  derechef  ladite  hauteur,  ôcfi  vous  la  trouuezplus 
grande  que  celle  premièrement prife,icelle  cftmatutine  jmais  fî 
elle  cft  moindre,  elle  eft  vefpertinc. 

PROP.    XIII. 

Pour  prendre  la  hauteur  de  quelque  ejîoile  "y eue  la  nuiB> 

IL  faut  pendre  TAftrolabe  audeflus de  l'œil,  &  haufler  ou  baif- 
fer  l'alidade  iufques  à  ce  que  vous  voyez  par  les  trous  des  pinul- 
les  l'eftoile dont  vous  délirez  fçauoir  la  hauteur,  &  lors  l'alidade 
vous  monlirera  au  cercle  de  hauteur  le  nombre  des  degrez  de  l'alti- 
tude  cherchée:  &  fî  vous  eues  en  doute  fi  ladite  hauteur  eft  Orien- 
tale ou  Occidentale^  il  faut  l'obferuer  deux  fois,ainQ  qu'il  a  cfté  dit 
du  Soleil  en  la  propofition  précédente  j  &  en  la  mefme  manière  fe 
doit  prendre  la  hauteur  du  Soleil,  quand  le  temps  eft  tellement  ob- 
rcur<5c  nébuleux,  qu'on  ne  voit  le  Soleil  qu'à  peine  au  trauers  des 
îiuages. 

Exemple,  le  veux  fçauoir  l'altitude  del'eftoile  nommée  le  cœur 
du  Lyon.  le  pend  donc  mon  Aftrolabe  par  fon  armille  au  deflus  de 
mon  œil,  &  tourne  le  borddroictàl'eftoilejpiiis  ie  haufle&baifte 
l'alidade  iufques  à  ce  que  ievoye  parles  trous  des  pinullesladiâ:e 
cftoilecœurduLyonj&lavoyant,ie  trouueque  l'aliladc  touche 
au  quarâtiefme  degré  du  cercle  de  hauteur:  &  pour  fçauoir  CiiccU 
le  altitude  eft  Orientale  ou  Occidentale,  ie  prend  vn  peu  après  de- 
rechef ladite  hauteur,&  la  trouue  de  41  degrez:parquoy  ie  disque 
ladite  première  hauteur  eft  Orientale. 

P  R  O  P.    X  I  V. 

Comment  fe  met  le  degré  du  Soleil ^oh  de  quelque  efloile^  fur  leurs 
hauteurs ,  entre  les  Almicantaraths» 

PO  VR  ccfaire_,vousprêdrez  ledcgré  du  Soleil, ou  l'extrémité 
deTePioile  de  laquelle  vous  aurez  piis  la  hauteur,  &  laquelle 
fera  àl'araignç  du  zodiaque,  ^  mettrez  ledit  degré  ou  extrémité 
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fur  les  Almicântaraths  en  femblable  hauteur  que  vous  les  aurez 
trouuc  efleuez  fur  rhorifon, commençant  à  compter  en  Ja  partie 
Orientale  de  rhorifon  oblique, fic'eftdeuant  midy,ou  en  l'Occi- 
dentale j  fi  c'eft  après,  iufques  à  ce  que  vous  ayez  trouuc  l'Almican- 
tarath  refpondant  à  voftre  hauteur,  &  là  vous  arrêterez  voflre  de- 
gré du  Soleil, ou  extrémité  de  l'eftoile. 

Exemple;Le  Soleil  eftant  au  vingt-deuxiefme  degré  de  Tau- 
rus,  &  fa  hauteur  trouuée  de  51  degré  auant  midy  -,  ie  compte 
icelle  hauteur  entre  les  Aimicantaraths, commençant  à  la  partie 
Orientale, pource  qu'icelle  hauteur  elloit  matutine ,  &  là addrefle 
ledit  degré  du  Soleil  :  quoy  faifant,  il  eft  mis  &  difpofé  en  fembla- 
ble hauteur  qu'il  a  efté  trouué  au  ciel.  Ce  qui  fert  pour  trouueu  les 
heures  ôc  autres  pratiques,  ainfi  qu'il  fera  monftré  cy  après. 

P  R  O  P.     X  V. 

Comment  sohferne  la  hauteur  Méridienne  du  Soleil, 
ou  d'vne  efioUe, 

LA  hauteur  Méridienne,  tant  du  Soleil,  que  d'autres  aftres,  eft 
la  plus  grande  de  tout  leiour,  &  ie  faid  quand  ladre  eft  fouz 
le  cercle  Méridien,  laquelle  hauteur  fe  peut  pratiquer  en  trois  ma- 
nières. 

La  première  eft  particulière,  feruant  feulement  pour  le  lieu  qui 
a  Tefleuation  du  pôle  pour  laquelle  a  efté  compofce  la  table  de  T  A- 
ftrolabe  dont  on  fe  vent  feruir,  &  fe  pratique  en  cefte  manière. 
Ayant  pris  le  degré  du  Soleil,  par  la  précédente  propofition,  met- 
tez ledit  degré  fur  la  ligne  de  Alidy  en  la  face  de  l' Aftrolabe,  entre 
les  Aimicantaraths,  dtfcrits  comme  dit  eft, pour  l'elcuation  du 
lieuoùvousvoulezfçauoir  ladite  hauteur  Mcridienne^Sc  le  nom- 
bre des  de  grez  qui  feront  depuis  le  premier  Almicantarath  iufques 
au  degré  du  Soleil,  fera  l'altitude  du  Soleil  d'iceluyiour  à  midy.  Et 
ainfi  pourrez  vous  faire  d'vne  cftoile,pour  trouucr  la  hauteur  Mc- 
lidienned'icelle. 

Exemple:  Le  dixhuidiefmc  May  defirant  fçauoir  la  hauteur  du 
Soleil  à  midy  à  l'efleuation  du  pôle  de  49  degrez ,  qui  eft  l'altitude 
4e  Paris  î  ie  trouue,  par  la  précédente  propofition,  le  lieu  du  Sokil 
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au  zodiaque,  cftrc  cnuiron  17  degrez  15  minuttcs  "d,  que  ie  mets  ] 
par  la  précédente  propoiitionfur  laligne  de  Midy,  entre  les  Almi- 
cantaraths  de  la  table  defcritte  pour  ladite  efleuation  du  pôle  de 
Parisj  &  ie  trou ue  prcfque  61  degrez.en  comptant  depuis  l'horifon 
oblique,  ou  premier  Almicantarath^iufques  à  la  ligne  de  Midy,  où 
i'ayporélelieu  du  Soleil  ;&  partant  la  plus  grande  hauteur  du  So- 
leil audit  iour  dixhuidiefme  May,  eft  d'enuiron  61  degrez. 

La  teçonde  manière  :  11  faut  trouuer  premièrement  la  ligne 
Meridienne^ôcladefcrire fur vn plan  bienvny,&  parallel  à  l'hori- 
fon: puis  au  milieu  d'icelle  ligne  ficher  vn  ûille  ou  efguille  à  angles 
droids  :  &  quand  vous  verrez  l'ombre  d'iccUiy  flille  cftre  droidc- 
ment  au  long  de  ladite  hgne  Méridionale,  prenez  l'altitude  du  So- 
leil -.car  alors  elle  fera  la  plus  grande  de  ce  iour  là.  Or  comme  fe 
trouue  la  ligne  Méridionale,  il  enfuit. 

Faides  premièrement  fur  bois,ardoize,ou  autre  chofe  bien  vnic 
&  equidiftante  de  l'horifon,  vn  cercle  :  puis  au  centre  d'iceluy  dref- 
fez  perpendiculairement  vnftille  ou  efguille  bien  menus,  laquelle 
foit  auffi  grande,ou  peu  moins,que  le  femidiametre  du  cercle  :  cela 
faid,  prenez  bien  garde  quelque  temps  deuât  midy,quand  le  bout 
de  l'ombre  duditrtille  touchera  iuftement  la  periphere  dudit  cer- 
cle, ôc  là  ferez  vne  marque:  puis  après  midy  faidcs  le  femblable, 
lors  que  le  bout  de  l'ombre  fortira  dudit  cercles  &  couppant  l'arc 
d'entre lefdirs  deux  attouchemcnsen  deux  parties  egales,&  tirant 
vne  ligne  de  ce  lieu  là  par  le  centre  du  cercle,icelle  couppera  iceluy 
cercle  en  deux  parties  égales^  &  l'ombre  du  ftille  eftant  fur  icelle 
ligne,  fi  vous  prenez  la  hauteur  du  Soleil,  comme  dit  eft  cy  defius, 
vous  aurez  la  hauteur  Méridienne  du  Soleil  à  ce  iour  là. 

Reftc  la  troificfme,qui  eft  générale  :  prenez  la  hauteur  du  Soleil 
Yn  peu  deuantmidy,  &  ce  par  pluficurs  fois,iufques  à  ce  qu'elle 
dcfcroiffe^ôc  la  plus  grande  d'icelle  iera  la  hauteur  Méridienne. 

P  R  O  P.     X  V  I. 

ToHrfçdHoir  de  iour  Je  Soleil  eftant  ^eu^quelk  heure  il  peut  efire* 

Pr  F  s  auoir  cogncu  le  degré  du  Soleil,  par  la  précédente 
propofuion,  ik  la  hauteiu:  d'iceluy ,  par  la  douzicfme  ou  trei- 
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zicfme  propofitidiijfaut  mettre,  félon  la  quatcrziefme,ledit  degré 
du  Soleil  en  telle  hauteur  entre  les  Al  micantaraths  :  puis  en  mettat 
la  règle  fur  le  degré  du  Soleil,  icelle  vous  mcnftrcra  au  cercle  des 
heures  defcrittes  au  lymbede  Tinflrumenr,  le  nombre  des  heures 
qu'il  fera  lors. 

Pour  exemple  :  voulant  fçauoir  prefentement  quelle  heure  il  efV, 
par  la  précédente  propolition,  ic  tiouue  le  degré  du  Soleil  eftre  en- 
iiiron  vingt-trois  degrez  trente  minut.Taurus:  <5cpar  ladouzief- 
mc,lahauteurd'iceluye[lre  cinquante  degrez i&  partant  ie  pofe 
les  vingt-trois  degrez  &  demy  de  Taurus  à  cinquante  degrez  entre 
les  Almicantaraths  de  la  partie  Orientale ,  à  caufe  que  c'eft  le  ma- 
tin ,•  &  fur  iceluy  degré  l'applique  l'alidade,*^  iccUc  me  monftrc  ati 
cercle  des  heures  eftre  prefque  dix  heures. 

P  R  O  P.     XVII. 

Ponrfçduoir  de  iouty  le  Soleil  efiantve  filles  heures  inégales, 

HEvREs  inégales  ;,  ou  planetteres,efl:  la  douziefme  partie  du 
lour  artificiel,  ou  de  la  nuidfemblablcment,  6:  ces  heures  là 
du  lour  commencent  au  Soleil  leuanr,  mais  celles  de  la  nuid  à  So- 
leil couchant:  &  d'icelles  heures  vfoient  les  anciens, qui  les  ap^ 
pelloient  encores  heures  des  plancttes,  pource  qu'ils  les  diuifoient 
ou  diftinguoient  fdon  la  domination  &c  gouuernement  des  pla- 
nettes,par  lefquels  ils  difoient  les  chofes  deçà  bas  eftre  régies  (Se 
diipolées-,  &  nous  les  appelions  inégales,  d'autant  que  les  iours  ar- 
tificiels ne  font  pas  entr'eux  egaux,ains  font  prefque  touliours  iné- 
gaux entr'euxj&auecicsnuids:  <S;  partant  il  s'enfuit  que  lesh^u- 
resd'vniourne  font  pas  égales  aux  heuresd'vn  autrciour,  nyaux 
heures  de  la  nuidj.mais  pluftoft  que  les  heures  des  plus  grands 
ioursfont  les  plus  grands,  &  celles  des  plus  courts  font  les  moin- 
dres. Et  partant  en  aucun  temps  font  plus  grands  qu'en  autres:  car 
l'heure  déterminée  du  plus  grand  iour,eft  plus  grande  que  l'heure 
déterminée  du  moindre  :  non  pas  qu'elle  foit  ditte  inégale  compa- 
rée aux  autres  heures  du  iourjcar  elles  font  toutes  égales,  comme 
cftant  chacune  la  douziefme  partie  du  iour:  mais  elles  font  inéga- 
les en  égard,  ôc  faifant  comparaifon  aux  heures  des  autres  iours.Çe 
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nonobftant  deux  fois  Tannée,  tant  les  heures  égales  que  les  inéga- 
les, (ont  égales  enfemblc  &  pareilles, c'eft  allàuoir  quand  le  Soleil 
entre  au  commencement  de  Aries  &  Libra. 

Qiiand  donc  vous  voulez  fçauoir  l'heure  inégale  du  iour,fça- 
chez  le  lieu  du  Soleil  au  zodiaquc/a  hauteur  fur  l'horifon  :  &  puis 
mettez  ledit  degré  du  Soleil  à  l'Almicantarathde  fadite  hauteur, 
où  bien  à  l'endroit  de  l'heure  égale,  &  le  nadir  du  5oleil  vous  mon- 
ftrerafouz  l'horifon,  entre  les  lignes  des  heures  inégales,  l'heure 
pianetteredu  iour. 

Exemple  :  Ayant  trouué  22  degrez  «Se  demy  du  figne  de  Taifru«s, 
pour  le  lieu  du  Soleil,  &  50  degrez  pour  fa  hauteur ,  ie  veux  fçauoir 
quelle  heure  inegaleileft.  Mettant  donc  22 degrez  30  minuttes  V, 
fui  le  cinquantielme  Almicantarath,  TAHdade  me  monftre  qu'il 
cft  prcfque  dix  heures  égales,  mais  le  cofté  oppofite ,  c'eft  aflauoir 
le  22  degré  30  min.  ni ,  me  monllre  entre  les  arcs  des  heures  inega- 
îeSj  qu'il  cft  4  heures, &  enuiron  10 min. 

P  R  O  P.     X  V  I  1 1. 

Fourkamr  de  nui fl  l'heure  égale ,  par  le  moyen  de  quelque 
efloile  défaite  en  taraigne^  &  Veu'é  au  ciel, 

TO  VT  ainfi  que  les  heures  égales  font  prifes  de  iour  par  l'al- 
titude du  Soleil,  fcmblablemcnt  de  nuid  elles  font  prifes  par 
l'altitude  des  eftoiles  fixes  jôc  pour  ce  faire, prenez  l'altitude  de 
quelques-vnes  defdites  eftoiles  contenues  en  l'araigne  de  ladite  ta- 
ble :  p  uis  mettez  ladite  altitude  entre  les  A 1  micantararhs,c'eft  à  fça- 
uoir en  la  partie  Orientale,  fi  Teftoillc  a  efté  trouuée  telle,ou  Occi- 
dentale,fi  elle  a  efté  trouuée  Occidentale:  puis  tournez  l'araigne, 
cnfortequelapoindede  ladite  eftoile  obieruée  foit  precifcment 
deflfus l'Almicantarathde  l'altitude,- cela faid, mettez  falidade  ou 
index  fur  le  lieu  du  Soleil,&  le  bout  d'iceluy  index  monftrera  fur  le 
limbe  fheure  égale  nodlurne_,  laquelle  fera  auant  minuid/i  le  lieu 
du  Soleil  eft  deuant  la  ligne  de  minuiclj  mais  après  minuid,li  le  Heu 
du  Soleil  palfe  la  ligne  de  minuid. 

Exemple:  Suppofé  que  le quatorziefmc  Auril  i'ayc  trouué  de 
nuid  r^ftoilc  Spica  ftp,  elleuce  de  30  dcg.en  la  partie  d'Oricn.t: 
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Icmctsdoncrcxtremité^oula  poinded'icclleùir  ladite  hauteur, 
&apres  ie  pofe  l'index  lur  le  degré  du  Soleil,  qui  eft  peu  plus  de  24 
degrez  Y,  &  le  bout  dudit  index  me  môftrc  qu'il  eft  cnuiron  9  heu- 
res 40  minuttes  du  foir. 

P  R  O  P.    XIX, 

n^our  fçauoir  de  rjuifî  (heure  inégale,  par  le  moyen 
de  quelque  ejïoile, 

CHERCHEZ,  par  la  précédente  propofition ,  l'heure  égale  ; 
Car  le  bout  de  l'index,  qui  vous  monftrera  au  limbe  l'heure 
egale,monftrera  aufll  l'heure  inégale  entre  les  arcs  defdites  heures 
planetteres. 

Exemple:  Par  laprecedentepropofition, ayant  trouué  Teftoile 
nommée  l'Efpy  de  la  Vierge,  efleuée  30  degrez  fur  l'horifonen  la 
partie  d'Orient,  &  icelle  eftant  mile  entre  les  Almicantaraths,^ 
l'index  fur  lelieu  du  Soleil, ie  trouue  au  limbe  9  heures  égales,  & 
cnuiron  40  minuttes,-  mais  entre  les  arcs  des  heures  planetteres,  ie 
trouue  enuiron  4  heures  20  minuttes. 

Or  il  fera  dit  cy  après,  comme  on  fçaura  plus  precifément  que 
delTus  l'heure  inégale. 

P  R  O  P.     XX' 

Pourfcauûir  t heure  que  le  Soleil  fe  leue  ou  couche  chacun  tour. 

METTEZ  le  degré  du  Soleil  fur  l'horifon  oblique  de  vofrrc 
table  en  la  partie  d'Orient, &:  mettant  l'mdex  fur  ledit  degré, 
le  bout  d'iceluy  vous  monftrera  au  limbe  l'heure  que  le  Soleil  fe 
leue  en  toutes  régions  de  latitude  femblablc  à  voftre  table,&  tran- 
fportant  ledit  index,  auec  ledit  degré  du  Soleil,  fur  l'horifonen  la 
partie  Occidentale,  vous  fera  monilré  pareillement  à  quelle  heure 
ie  couchera  le  Soleil. 

Exemple:  le  veux  fçauoir  l'heure  du  Icucr  &  coucher  du  Soleil 
au  vingt- cinquiefme  May.  le  trouue  donc  le  lieudu  Soleil  ellre  ca- 
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iiiron  4  dcgrez, lequel  lieu  du  Soleil  ic  mets  fur  l'horilbn oblique 
en  la  partie  Orientale  :  puis  ic  pofe  fur  iceluy  l'index,  &  ie  trouuc 
au  limbe  enuiron  4  heures  vn  quartpour  le  leucr  du  Soleil: ôctran- 
fportant  ledit  lieu  du  Soleil  &  index  fur  ledit  horifon,  en  la  partie 
Occidentale, iettouue  7  heures  3  quarts  pour  le  coucher  du  So- 
leil audit  iour  vingt  cinquielmc  May. 

P  R  O  P.     XXI. 

PoHY  fçamir  Farcdid  Soleil  tant  diurne  que  noBurneycejl  à  dire 
la  quantité  du  iour  artificiel  y  cr  de  la  nuiêl. 

NO  V  s  entendrons  par  la  quantité  du  iour  l'efpacedu  temps 
qui  cft  depuis  le  leucr  du  Soleil  iufques  au  coucher  d'iccluy, 
lequel  eilmefuré  en  l'arc  equinodial  montant  fur  l'horifon^aucc 
la  moidiédu  zodiaque^ commençant  au  degré  du  Soleil, iufques 
au  nadir  d'iccluy, félon  fordie  des  (îgnes:  &  pour  fçauoir  icelle 
Iquantité,  mettez  le  degré  du  Soleil  fur  l'horifon  oblique  en  lapar- 
tieOrientalc:  puisl'indexeftant  fur  iceluy,  regardez  quel  degré  il 
touche  au  limbe;  puis  tournez  l'yraigneauec  ledit  index,  iufques  à 
ce  que  le  degré  du  Soleil  foit  fur  l'horifon  oblique  en  la  partie  Oc- 
cidentale î  <^  cefaid, comptez  les  degrez  du  limbe,depuis  Icpoind' 
d'Orient  iufques  à  l'Occident,  lefquels  degiez  feront  f  arc  iournal, 
ôc  iceux  eftansfouilrais  de  360,  relterôt  les  degrez  de  l'arc  nodlur- 
ne  ;  lefquels  degrez,  tant  de  l'arc  diurne  que  du  nodurne,  edans  ré- 
duits en  heures  égales,  vous  donneront  la  quantité  du  iour  artifi- 
ciel, &  delà  nuid. 

Exemple  :  Le  vingt-quatriefme  May  defirant  fçauoir  Tare  diur- 
ne ôcnodurne.  le  pofe  les  trois  degrez  de  Gemini,  qui  font  les  de- 
grez du  lieu  du  Soleil,  fur  l'horifon  oblique  en  la  partie  d'Orient, 
&  fur  iceux  l'index  j  &  iceluy  touche  au  limbe  le  vingt-cinquiefmc 
degré  s  puis  tournant  Tyraigne  auec  ledit  index  fur  ledit  hori(bn  en 
la  partie  d'Occident,ïceluy  index  vient  toucher  le  vingt-cinquief- 
mc  degré  d'audeifous  la  ligne  de  l'horifon  i  &  partant  ce  font  2^0 
degrez  pour  Tare  diLirne,qui  foullraisde  360,  relient  130  deg.  pour 
l'arc  nodlurne:  &  iceux  deux  arcs  réduits  en  temps^viennent  quin- 
ine heures  2ominuttespour  la  quantité  du  iour  artificiel^  &  8  heu- 
res 
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.  rcs  40  minuttcs  pour  la  quantité  de  la  nuid, 

autrement, 
Chcrchez.par  la  précédente  propofition,  le  tcmpscepuismidy 
iufqucs  au5olcil  couchant, &  l'ayant  trouué_, doublez  le, ô^ vous 
aurez  la  quantité  du  iour,  lequel  fi  vous  fotiftrayezde  i^.  heures, 
•reftera  la  quantité  de  la  nuid. 

PROP.     XXII. 

Pour  fçuuoir  ïarc  de  ïequateHr  qui  monte  fur  ihorifon  durant 
Vne  heure  inégale,  tant  de  iour  que  de  nui^. 

LEs  degrez  de  l'equinodialqui  montent  en  vne  heure  pîane- 
tcre,  font  l'arc  ou  la  portion  de  l'heure  inegaiejerquelsdegrez 
réduits  en  temps  monfticnt  la  quantité  d'vne  heure  inégale  :  donc- 
ques  (1  vous  voulez  fçauoir  à  quelque  certain  iour  l'arc  dcrcqui- 
nodial  correfpondant  à  l'heure  inégale  du  iour  ;  prenez,  par  la  pré- 
cédente propofitionjl'arc  diurne,  &  diuiieziceluy  par  I2,&  au  quo- 
tient vousaurez  le  nombre  des  degrez  de  l'heure  inégale  du  iour,& 
s'il  refte  quelque  chofe^multiphez- le  parôo,&diuifez  le  produit 
par  ii,&vous  aurezau  quotient  les  minuttes  des  degrez  de  l'arc 
de  l'heure  inégale  outre  les  degrez  entiers.  Donc  ces  degrez  6c  mi- 
nuttes eftans  trouuez  par  telle  diuirion,font  ditstarc  ou  portion  de 
l'equateurdeTheureinegaledu  iour,  lequel  arc  II  vous  Icuezde  30 
degreZjilvousredera  l'arc  de  rheure  temporelle  de  la  nuid;  Icf- 
quelsarcs  fi  vous  reduifez  en  temps^vous  aurez  la  quantité  defdites 
heures  inégales. 

Exemple:  Le  vingt-quatriefme  Mayjdefirant  fçauoir  l'arc  de 
Vcquateur  d'vne  heure  inégale  de  iour,&  auffi  de  celle  de  la  nuid  j 
ie  cherchc,par  la  précédente  propofition,  l'arc  diurne,&  le  trouue 
iceiuy  eftre  z^o  dcgrcz,queiediuife  par  i2,&  viennent  au  quotient 
19  degrez,^  reftent  2,  degrez, lefquelsie  multiplie  par  60  minuttes, 
àc  viennent  120  min.  qui  diuilées  par  i2,v  iennent  i o  minuttes,quc 
i'adjoufte  aux  degrez  entiers  :&  partant  i'aypour  l'arc  de  l'heure 
inégale  de  iour  19  degrez  10  minuttes,  lequel  arc  ié  fouftraisde  50 
degrez,&  reilet  10  degrez  pminuttespour  l'arc del'hcure inéga- 
le de  Duictduditiour  vingt-quatrieime  May  :&:  iceux  arcs  réduits 
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en  temps, font  i  heure  i6  minuttes  pour  la  quantité  de  Tare  dt 
l'heure  inégale  de  iour,&  prefque  44  minuttes  pour  la  quantité  de 
l'heure  inégale  de  nuid. 

jéutrement. 

Pour  auoir  l'arc  de  l'heure  inégale  du  iour,  mettez  le  nadir  dti 
Soleil  fur  la  ligne  de  telle  heure  inégale  que  voudiez,&  regardez 
fur  lelimbe  quel  degré  l'index  monftrera  :  puis  mettez  ledit  nadir 
fur  la  ligne  enfuiuante  d'entre  les  heures  inégales  5  &  pofez  dere- 
chef l'index  fur  ledit  nadir,&  comptez  combien  il  y  a  de  degrez  du 
premier  poinûiufques  audit  index,&  vous  aurez  l'arc  de  l'equino- 
ûiald'vne  heure  inégale  diurne, lequel  arc  fouftrayant  de  30  de- 
grez, vous  aurez  l'arc  d'vne  heure  temporelle  nodurne . 

Exemple:  Délirant  fçauoir  l'arc  de  l'equinodial  dVnc  heure 
inégale  diurne  du  vingt-quatriefme  May, lequel  iour  donne  pour 
le  lieu  du  5oleil  peu  plus  de  3  degrez  Gemini,  dont  le  nadir  eft  3  de- 
grez ^  :  mettant  donc  lefdits  3  degrez  »  fur  la  ligne  de  6  heures 
inégales,  l'index  touche  fur  le  limbe  le  90  degré,-  &  puis  après  ledit 
nadir  du  Soleil  eftant  pofé  fur  la  ligne  de  5  heures  inegales,rindex 
touche  au  limbe  peu  moins  de  71  degré  :  tellement  qu'il  y  a  entre 
lefditcs  deux  lignes  peu  plus  de  15;  degrez,  qui  eft  l'arc  d'vne  heure 
inégale  de  iour  ainlî  que  deuant  j  &  viendra,  faifant  comme  delfus, 
ia  quantité,  tant  de  l'heure  inégale  du  iour,  que  de  la  nuid  ,•  c'eft  à 
fçauoir  i  heure  16  minuttes  pour  l'heure  diurne,  &  prefque  44  mi« 
nuttespour  l'heure  nodurne. 

PR  OP.    XXI  II. 

Votif  fçauoir  quel  pUnette  domine  a  chafjue  heure  du  iour 

CjT*  de  la  nuiâ, 

LE  s  Anciens  ont  nommé  Icsioursde  la  fepmaine  par  le  nom 
du  planète  qu'ils  eftimoient  auoir  domination  à  la  première 
heure  de  chacun  iour,  laquelle  heure  commence  à  5oleil  Icuant  : 
comme  le  iour  du  Samedy  par  le  nom  de  "^  j  le  Dimanche  du  nom 
du  ^  i  la  féconde  ferie,  du  nom  de  la  #,  la  tierce  de  o" ,  la  quarte  de 
2: ,  la  quinte  de  y  ,  la  fixiefmc  de  ?  5  &  diuifoient ,  comme  il  a  eft c 
^  fy  ^?^^>BE  l£  i?H?  ^"Ç 1^  EHi^  55  ^^  P^ÏÏÇs  cgales,lefqueiles 


ils  appclloicnt  les  heures  des  planètes,  dcrdicun  chacune  heure  à 
vn  defdits  planètes,  •eftimant  qu'ils  dominent  rvnj  après  l'autre 
félon  leur  or4re,x:hacun  àfon  heure,  lequel  ordre  enlbit ,  t?:,'^^  «y* 
*,$,^,&la#. 

Sidoncquelqu Vn,ruiuantcesrefueriesdcsanciens,veut  fçiuofr 
quel  planète  règne  à  quelque  heure  propofce  :  premièrement  il 
doit  aduifer  de  quel  planète  eft  dénommé  le  iour  prefent:  puis 
qu'il  fçache  par  leschofes  deuant  dittes  l'heure  inégale,  &  qu'il 
cherche  au  cofté  feneftre  de  la  table  qui  enfuit  Je  iour  de  la  fepmaiv- 
nepropofé:maisrJheure  inégale  enla partie  inférieure d'ieelle  ta- 
ble,c'e{l  àfçauoircn  lalignedcs  heures di urnes, fi  l'heiireine<Tale 
cft  telle  .mais  en  la  ligne  des  heures  nociurnes,fi  ladite  heure  c(l 
telle,  &  en  l'angle  commun  au  iour  &  heure,  fera  trouuée  la  f  o-ure 
&  caractère  du  planète  qui  cft  dominateur  &  feigneur  de  l'heure 
propofé^. 

Exemple  :  Voulant  fçauoir  le  M  ercredy  vingt -cinquiefme  Mav  ' 
à  10  heures  égales  du  matin,  quelle  planett€  domine  lors:  lecher- 
che,par  leschofes  cy-deuant  dittes,  l'heure  inégale,  que  ie  trouue 
ertre  la  cinquiefme  courantes  c'eft  pourquoy  i'entre  en  la  table 
fuiuantC;,  &  en  l'angle  commun  au  Mercredy ,  &  à  la  cinquiefme 
lieure  du  iour,  ie  trouue  a^  :  &  partant  ic  dis  qu'iceluy  domine  à  la- 
dite heure  propoféc.  Maisfi  les  lo  heures  piopofccs  eftoientdu 
foir,  vicndroient  pour  lesheures  ipegaks  peu-moins  de 3  heures 
Icfquelles  ont  pour  dominateur  $ . 

Ta.hu  iu  gomçrnemçnt  des  pUnettes  à  (J^afques  heures  inep-alesl 
tant  diurnes  que  noflurnes. 
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PROp.  xxiiii: 

FoHf  fçdUQtr  comhien  d'heures  font  pdjjees  depuis  le  leuer  ou  cou- 
cher dti  Soleil  iuf^ues  à  [heure  proposée» 

Se  A  c  H  E  z ,  par  la  vingtiefme  propofition,rhenrc  du  leuer  & 
coucher  du  Soleil;  &  comptant  les  dcgrez  depuis  le  leuer  ou 
coucher  iulques  à  l'heure  propofée,  vous  fçaurez  par  ce  moyen 
combien  d'heures  l'ont  paflees  depuis  ledit  leuer  ou  coucher  du 
Soleil,  iufqucs  à  voftrcdite  heure  propofée. 

Exemple;  Le  vingt-quatriefmeMay  à  dix  heures  du  matin,  fça- 
noir  combien  d'heures  ibnt  paflees  depuis  le  leuer  du  Soleil,  le 
trouue  ,par  la  vingtiefme  propofition ,  que  le  Soleil  fe  leue  ledit 
iour  à  enuiron  4  heures  vn  quart;  &  de  ce  lieu  là  du  leuer  du  Soleil 
iufques  àioheuresdu  raatin^ie  trouue  enuiron  85  degrez, qui  va- 
lent y  heures  40  minuttes;  oc  partant  autant  d'heures  font  pailecs 
depuis  le  leuer  du  5'oleil  iniques  àiadite  heure  propofée. 

Maisà  II  heures  du  foir,lçauoir  combien  d'heures  fontpaffecs 
depuis  le  coucher  du  Soleil.  le  trouue  par  ladite  vingtiefme  pro- 
rolition ,  que  le  Soleil  fe  couche  à  7  heures  45  minuttcs  :  &  de  ce 
lieu  là  du  coucher  iuliques  à  11  heures  du  foir,ie  trouue  enuiron  50 
degrez,  qui  valent  3  heures  20  minuttes  :  <5c  partant  autant  d'heures 
font  paifées  depuisle  coucher  du  Soleiljiufques  àiadite  heure pro- 
po(ce. 

P 1  O  P.    XXV. 

Pour  fçauûir  le  commencement,  lafin^  ^  la  durée  du  crepufcule^. 
tant  du  matin  que  du  foir, 

PA  R  le  Commencement  du  crepufcule  matutin.nous  entédons 
l'aube  du  iour,  qui  eft  le  premier  moment  que  l'air  commence 
à  refplandir  d:  cfclairer  pour  l'aduenement  des  rays  duiolcil  en 
Orient, &  par  la  findudit  crepufcule  matutin, le  Soleil  leuant  fc 
doit  entendre;  &L  le  temps  qui  etl  compi  is  entre  le  commenccineiat 
dudit  crepufcule  &  le  Soleil  icuant,cft  la  durée  4udit  crepufcule 
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matiitin  :  Mais  par  le  commencement  diicrcpurciile  verpertin,e{t 
entendu  le  Soleil  couchant,&  par  la  fin  d'iceliiy  le  commencement 
delanuidobrcuic  ouiourfaillys  6c  tout  le  temps  d'entre  le  Soleil 
couchant  &  iour  failly,  cft  la  durée  dudit  crepufcule  vcfpertin. 

Pour  ce  fane  donC;, métrez  le  degré  du  Soleil  auec  l'jndex  fur  la 
ligne crcpufculine  du  coité  d'Orient,  &.  ce  faiâr, ledit  index  mon- 
ftrera  au  limbe  le  commencement  du  crepiifcule  matutinal ,  ôc  le 
Soleil  leuant  fera  la  fin  d'iceluy  :  mais  fi  vous  mettezicdit  degré  du 
Soleil  fur  ladite  crcpufculine  ducofié  d'Occident,  ôc  l'mdex  par 
defiusjvous  fera  monftré  au  limbe  la  fin  du  crcpufculine  vefpertin, 
dont  le  commencement  efi  leSoleilccucliant. 

Exemple:  Pour  fçauoir  auvingt-quatriefme  May  le  commen- 
cement du  crepufcule  matutin,la  fin  &  durée  d'iceluy:  ie  mets  le 
3.degré  Gcmini,quie{l  le  lieu  du  Soleil  fur  la  ligne  crcpufculine  du 
codé  d'Orient,  &  l'index  citant  pofédeflus  ledit  degré,il  me  mon-» 
ftre  aulimbeenuironvnc  heurs  trois  quarts  pour  le  commence- 
ment dudit  crepufcule:  &  par  la  vingtiefmepropofition,i'ay  trou- 
ué  le  Soleil  leuant  à  4  heures  vn  quart,qui  efl  la  fin  d*iccluy  crepuf- 
cule: &  partant  fetrouuent  deux  heures  &:  demie  pour  la  durée  du- 
dit crepufcule  ,&  tranfporrant  ledit  degré  du  Soleil  du  codé  d'Oc- 
cident, ie  trouue  pour  la  fin  du  crepulculevefpertin  10  heures  vn 
quart:  &  pour  ce  que  par  lamtevingtiefmc  propofition  le  Soleil 
couchant  aeftc  trouué  à  7  heures  3  quarts,  qui  ell:  le  commence- 
ment dudit  crepufcule,la  durée  d'iceluy  crepufcule  vefpertin  eft  pa- 
reillement 2  heures  &  demie. 

Autrement* 

II y  a  plufieurs  Aftrolabcs  aufquels  la  ligne  crefpuCuline  n'eft 
defcripte^  d'autant  que  fans  icelleon  ne  laillede  fçauoir  le  crepuf- 
cuk,mefmes  plus  certainement  qu'auec  iceUc,cn  la  manière  fui- 
liante. 

Mettez  le  nadir  du  Soleil  furie  dixhuiâiefmc  Almicantarath 
Occidental  ^  &  pofant  l'mdex  fur  le  degré  du  Soleil,  iccluy  vous 
monftrcra  au  limbe  le  commencement  du  crepufcule  matutin  ;  ôc 
quant  àla  fin  &  durée,  vous  ferez  comme  en  la  précédente  maniô- 
rc.  Mais  tranfportant  ledit  nadir  du  Soleil  au  dixhuicticfmc  Almi- 
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canrarath  Oricntal,(Sc  l'index  fur  le  degré  du  Soleil,  vous  fera  mon- 

ûié  au  limbe  la  fin  du  crepufculc  vefpertin. 

Exemple:  Soit  derechef  propofé  à  trouucr  le  crepufculc,  tant 
matutin  que  vefpertin,  au  vingt-quatriefmc  May;  le  pofele3de- 
grédeH,quieft  le  nadir  du  5oleil  au  dixhuidiefmeAlmicanta- 
rath  Occidental,&  pofé  l'index  fur  le  3  degré  Geminijôc  iceltiy  me 
monftre  au  limbe  vne  heure  trois  quarts  pour  le  commencement 
du  cicpufcule  matutin,  mais  pofant  ledit  nadir  du  Soleil  au  dix- 
huiâiefmeAlmicantarath  Oriental,  &:  l'index  au  degré  du  Soleil, 
il  me  monftre  au  limbe  10  heures  vn  quart  poLu:  lafindudit  crepuf- 
culc vefpertin. 

P  R  O  P.     X  X  V  I. 

Pour  fçauoir  le  temps  du  huer  oh  coucher  des  epoiles  fixes, 

PAr  le  leuer  d*vne  eftoile  nous  entendons  l'afcention  d'icelle 
fur  noftre  hemilphcre , laquelle  Uiy  aduient  vne  fois  en  24  heu- 
res, foit  de  iour  ou  de  nuiâ:,  mais  fon  coucher  eft  fa  defcente  fouz 
noûre  hemifphcre.  11  cil  aufll  à  notter  que  ceux  qui  habitent  les 
régions  Septentrionales,ont  aucunes  eftoiles  qui  iamais  ne  leur  le- 
uentny  couchent,  mais  les  peuuentfbufiours  voir,s'ilsn'eneftoict 
cmpefchczparlalumiereduSoleil,commc  font  toutes  les  eftoiles 
de  la  petite  Ourfe_,  ôc  les  principales  de  la  grande  Ourfc  à  ceux.qui 
habitent  au  huidiefme  climat,  &  fcmblabkmêt  celles  du  Dragon, 
&  de  CcphéCjô:  de  CaftiopéCjÔi  à  quelques-vns  celles  du  figne,  de 
Perfce,  &  du  Charrier. 

Quand  donc  vous  voudrez  fçauoir  le  leuer  ou  coucher  de  quel- 
ques-vncs  des  eftoiles  qui  fe  couchent  ôc  leuent,comnie  font  celles 
du  zodiaque,(5c  plufieurs  autres  pofces  en  ryraigne,mcttez  la  poin- 
ûc  d'icelle  fur  l'horifon  oblique  du  coftc  d'Orient '.puis  pofez  l'in- 
dex fur  le  degré  du  Soleil,  &  iceluy  index  vous  monftrcra  au  limbe 
le  temps  du  leuer  d'icelle  eftoile  5  mais  il  vous  mettez  ladite  cftoilc 
du  cofté  d'Occident,rindex  eftantfur  le  degré  du  Solcil^raonftrcra 
le  coucher  d'icelle  eftoile. 

Exemple:  iedcfire  fçauoir  Iclcuerde  l'eftoile  nomméeOculus 
Tiiuri  au  vingt-quatricfme  May.  le  pofcdonc  la  pointe  d'icelle 
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eftoile  fur  l'horifon  oblique  du  cofté  d'Orient:  puis  ie  mets  l'index 
fur  le  troifieCme  degré  Gemini^qui  eft  le  lieu  du  Soleil,6c  iccluy  in- 
dex me  monftre  au  limbe  cnuiron  4  heures  3  quarts  du  matin^  pour 
h  temps  du  leuer  de  ladite  eftoilc. 

PROP.     XXVII. 

Pourfçauoir  lare  du  tour  ^  de  la  nuifl  des  eftoiles  fixesy 
marquées  fur  ïaraîgne  de  l'Aftrolabe, 

L'Arc  diurne  des  eftoiles  eft  l'efpacede  temps  durant  lequel 
elles  paffent  d'Orient  par  Midy  en  Occident,  en  quelque  heure 
que  ce  foit,ou  de  iour  ou  de  nuid,  &  l'arc  nodurne  eft  l'efpace  de 
temps  qu'elles  demeurent  fouz  l'horifon;  &  fe  mefurent  lefdites 
cfpaces  par  les  degrez  de  l'equatcur  defcrit  au  bord  de  l'Aftrolabej 
&  s'entend  cecy  des  eftoiles  qui  leuent  &  couchent. 

Quand  donc  vous  voudrez  fçauoir  l'arc  diurne  &  nodurnc  d'v- 
neeftoile,mettez  lapoindcd'icelle  fur  l'horifon  du  cofté  d'Oriêt, 
&  l'index  paflànt  par  defifusiccUejVOusmonftrcra  au  limbe  l'arc  fe- 
minodurnej&aulTi  lefemidiurnc,  c'eft  alTauoir  l'efpace  depuis  le 
bout  d'iceluy  index  iufques  à  la  ligne  de  Midy  fera  le  femidiurnc, 
qui  eftant  doublé  donnera  l'arc  diurne,  &  l'efpace  dudit  index  àla 
ligne  de  minuid  feral'arc  feminocturne,lequeleftant  doublé  fera 
l'arc  nodurne. 

Exemple:  le  defire  fçauoir  l'arc  diurne  3c  nodurne  de  l'eftoile 
nommée  oeil  du  Taureau;  c'eft  pourquoyie  pofc  icelle  fur  l'hori- 
fon du  cofté  d'Orient,  &  l'index  eftant  pofé  defliis,  touche  le  limbe 
fur  enuiron  4  heures  3  quarts,  qui  eft  l'arc  feminodurne,  lequel  le 
double,&  viêt  9  heures  &  demie  pour  Tare  nodurnc  d'icellc  cftoi^" 
ki  &  depuis  lefdites  4  heures  3  quarts  iufques  àla  ligne  Méridiona- 
le, font  contenues  7  heures  vn  quart,qui  eft  l'arc  fcmidiurnc,lequel 
ie  doublCjôc  viennent  14  heures  &  demiepour  l'arc  diurne  de  ladi- 
te cftoilc. 
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PROP.    XXVIIL 

Pour  fçmoir  duec  quel  degré  du  :^odiaque  chaque  eftoile  defcrit^ 
en  tyrciigne  je  leue  ou  couche,  O"  p^ff^  p^^  le  Midy, 

ME  T  T  E  z  la  poinde  de  l'cftoile  fur  l'iiorifon  oblique  en  la 
partie  Oncntalej(5c  le  degré  du  zodiaque  qui  fera  tiouuc  fur 
iccliiy  hoiifon;,eil  le  degré  auec  lequel  fe  leue  ladide  eftoile:(Sc 
pour  fçaucir  auec  quel  degré  elle  fe  couche, il  la  faut  tranfporter 
en  la  partie  Occidentale:  Mais  pour  auoir  le  degré  auec  lequel  elle 
vientàmidy,  il  laconuient  pofer  fur  la  Ijgnedemidyj&le  degré 
qui  tombera  fur  ladite  ligne,  eft  celuy-là  auec  lequel  cUepailc  au 
milieu  du  ciel. 

Pour  exemple  :  DeOrant  fçauoir  auec  quel  degré  du  zodiaque 
l'oeil  du  Taureau  leue,  couche  (5:  pallc  au  milieu  du  ciel  ;  iemets  la 
poinde  d'icelle  eûoile  fur  l'horifon  en  la  partie  Orientale,  &  ie 
trouue qu'elle fc  leue  prefque  auec  levnziefme  degié  Gemini,-  & 
l'ayant  tranfpoitee  en  la  partie  Occidentale,  ie  trouue  qu'elle  fc 
couche  auec  enuiron  le  vingt-neufiefme  degré  Taurus  :  puis  tranf- 
fcrant  icellefur  la  ligne  de  Midy,ie  trouue  qu'elle  palTepar  le  mi- 
lieu du  cielj auec  le  quarantiefme  degré  Gemini. 

P  R  O  P.     X  X  I  X. 

Pour  fçauoir  le  :(^nîth  Oriental  ou  Occidental  du  Soleil^ 
ou  des  ejloiles, 

PAr  le  zénith  nous  entendons  ky  l'arc  de  l'horifon, compris 
entre  le  vray  Orient  ou  Occident,  &  le  poind  auec  lequel  le 
Soleil  fe  leue,ou  vne  des  eftoiles:  &  eft  iceluy  appelle  vulgaire- 
ment, félon  les  Agronomes,  amplitude  Orientale  ou  Occiden- 
tale. 

Quand  vous  voudrez  donc  fçauoir  le  zénith  du  leuement,ou  de 
l'ablconfement  du  Soleil,  ou  de  quelque  eftoilefixe^  mettez  le  de- 
gré du  ^oleil,ou  la  poinde  de  l'cftoile, fur  l'horifon  Oriental,  &  les 
cercles  verticaux  vous  démontreront  le  zénith  du  Icuer  du  Soleil_, 

ou 
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ou  de  l'ciloilCjC'eft  à  dire  la  difiance  du  Icuemcnt  du  Soleil  ou 
cftoile  iufques  au  commencement  de  Aries  ou  de  Librajequel  zé- 
nith fera  appelle  M  endional,s*ileft  trouué  en  la  quarte  Méridiona- 
le: mais  Septentrional,  s'il  efltrouuéen  la  quarte  Septentrionale, 
&  fur  femblable  nombre  de  degrez  des  Azimuths  ou  cercles  verti- 
caux,fera  le  zénith  du  coucher  du  Soleil  ou  dcl'eftoile,  ôc  aulTi  de- 
nommé  de  fa  quarte  Septentrionale  ou  Méridionale. 

Exemple:  Délirant  Içauoir  de  combien  eft  le  zénith  ou  ampli- 
tude Orientale  du  Soleil  au  vinquatricime  May.  le  mets  le  lieu  du 
Soleil,  c'eft  aflauoirtiois  degrez  Gemini,, fur  l'horifon  oblique,  en 
la  partie  Orientale,  6:iceluy  tombe  enuiron  fur  34  degrez.  Car  il 
approche  prc:»du  feptiefme  Azimuth^chacun  defquels  vaut  5  de- 
grez ,  c'efi:  pourquoy  ie  dis  que  l'amplitude  Orientale  du  Soleil  au- 
dit iour  vingt-quatriefme  May,  eft  Septentrionale  d'enuiron  34 
degrez,&:  l'amplitude  Occidentale  pareillement  Septentrionale  de 
34  degrez. 

PU  OR.     XXX. 

^(mr  fçauoîrle  ^enith  de  U  hauteur  du  Soleil,  ou  des  ejioiles 
fixes ,  ejleuées  fur  l'horifon, 

PA  Rie  zénith  de  hauteur,nous  entendons  la  diftance  du  Soleil 
ou  eftoileelleuées  fur  l'horifon,iufqucs  au  commencement  de 
l'vrte  des  quartes  :  &:  pour  auoir  icehiy  zénith ,  prenez  l'altitude  du 
Soleil  ou  de  l'eftoile  dont  vous  voulez  fçauoir  le  zénith  de  hau- 
teur: puismettezlelieudu5oleilfur  l'Almicantarathd'icelle  alti- 
tude •■>  &  l' Azimuth  lut  lequel  tombera  le  degré  du  Soleil  monftre- 
ra  le  zénith  demandé,  qui  feraMeiidional  Oriental, ouMeridio- 
nal  Occidental,  ou  Septentrional  Oriental,  ou  Septentrional  Occi- 
dental, félon  la  quarte  où  il  tombera. 

Exemple:  Le  vingt-quatriefme  May  defirant  fçauoir  le  zénith 
de  la  hauteur  du  Soleil  à  10  heures  du  matin  :  le  prend  la  hauteur 
d'iceluy,  que  ic  trouue  eftre d'enuiron  5:;  degrez:  puis  ie  mets  iur 
l'Almicantarathde  telle  hauteur  le  troificfme  degré  Gemini ,  qui 
eft  le  lieu  du  Soleil,  &  tombe  iceluy  fur  le  feptiefme  A  zimut  h  de  la 
quarte  Méridionale  Orientalc,qui  eft  35  dearcz  de  diftance  du  vray 
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Orictpoiir  le  zénith  propofé  àtrouuer,5cain(ifautfaircdescftoi- 
Icsen  prenant  leurs  hauteurs,  &  les  difpofant  comme  le  degré  du 
Soleil:  Repartant  prenant  à  lo  heures  du  foirdudit  iourvingt-qua- 
tiicfme  May  la  hauteur  de  5pica  np,ic  la  trouue  de  35  dcgrez 
Occidentale:  mettant  donc  lapoindcdeladite  eftoilefur  letuen- 
te-tioiliermeAlmicantarath,ellc  tombeentre  le  quatorziefme 6c 
le  quinzicùne  Azimuth  :  &:  partant  Ton  zénith  eft  M  eridional  Occi- 
dental, dillant  du  vray  Occident  d'cnuiron 72 degrez  Ôc  demy.  ., 

P  R  O  P.    XXXI. 

PaurfçaHoir  les  quutre  j^arties  du  mcndr. 

IL  y  a  plufieurs  manières  pourobrci-uerlcfdites  parties  du  mon- 
de^comme  par  le  moyen  d'vn  quadran commun, ou  bien  par 
l'inuentioude  la  ligne  Méridienne  defcrite  en  la  quinzierme.pro- 
pofition^ou  bien  par  U  manière  fuiuante,qui  appartient  propremét 
à  TAllrolabe. 

Prenez  la  hauteur  du  Soleil,  puis  mettez  le  lieu  d'iceluy  en  telle 
hauteur  entre  les  Almicantaraths,en  confiderantlur  quelle  quarte 
il  cherra  entre  les  Azimuths,  &  en  quelle  diftance  du  commence- 
ment des  quartes,airauoir  fur  le  quanticlmedeldits  Azimuths:puis 
couchez  l'Aftrolabe  iur  la  face,  6c  mettez  la  règle  en  femblablc 
quarte  &  hauteur  qu'il  a  efté  trouné  entre  les  x\zimuths  :  p.uistour- 
nezrAfl:rolabe,cn  telle  forte  que  fombredcs  deux  pinullesde  l'a- 
lidade tombe  droidement  fur  les  deux  codez  d'icelle,  c'cft  allanoir 
que  l'ombre  du  cofté  dextre  de  la  pinulle  foit  liir  le  codé  dextre  de 
ralidade,&  l'ombre  du  codé  fcnedrc  tombe  aufil  fur  le  code  fene- 
drc,  ou  en  pareille  didancei  6clors  vous  aurez  les  quatreparties  du 
monde  par  les  4  extrcmitez  des  deux  lignes  diamétrales  qui  font  au 
doSjaffauoirMidy  par  la  Ugne  tendant  du  centre  vers  l'anneau, 6c 
Septentrion  à  roppofuc, Orient  à  fenedre,  &  Occident  à  dextre, 
pourueu  que  vodre  face, 6c  l'armille  de  vodre  Adrolabe,  foicnc 
tournez  vers  Midy. 

Exemple:  Le vingt-quatriefme  May  defirant  fçauoir  les  quatre 
parties  du  monde,  ic  prend  la  hauteur  du  Soleil,  qiie  ie  trouue  edro 
>3  degrez  Orientale,  laquelle  altitudeie  mets  entre  les  Almicanta^ 
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^•athsî  &  pofant  3  degrcz  Gemini,  qui  eft  le  lieu  du  Soleil  fur  ledit 
Almicantaiachjil  tombe  au  35  degré  des Azimuths  en  la  quarte 
"Orientale M ctidionale:  Cefaid,ic  couche l'Aftrolabc  le  dos  en 
haut,  en  tbrte  qu  elle  foit  parallèle  à  rhoriron,<5c  que  la  ligne  tirant 
£lu  centre  à  l'armillefoit  vers  la  partie  Auftralc:  puis  iediipGfe  i'aif„ 
dade  en  fcmblablc  quarte  &  dcgrez  que  i'ay  trouue  le  Soleil  entre 
les  Azimuths,  aflauoir  fur  le  35  degré  de  la  quarte  Orientale  Méri- 
dionale,-puis  ie  tourne  rAftrolabe,iurques  à  ce  que  l'ombre  des 
pinuUes  lelpondc  &  foit  equidiftante  aux  lignes  de  ralidâde,&  lors 
ialigneducentrctendant  àrarmille,me  monftrela  partie  Auftra- 
lc,&  fon  oppofite  la  Septcntrionale,&  l'extrémité  de  la  ligne  tranf- 
uerrale,qui  ell  du  code  £eneftre;levrayOrient,&  l'autre  extrémité 
l'Occident.  — 

PROP.    XXXII. 

Tour  cognoi^re  de  nuïfl  au  ciel  les  ejioiks  defcritcs  en 

Ihflrolabe. 

IL  faur,pat  lavingt-fixiefme  propofition,  (cauoir  l'heure  du  le- 
uer  de  l'eftcile  que  délirez  cognoiftre,  &  par  la  vingt-neufielmc 
propolition  l'amplitude  Orientale  de  ladite  eftoile  :  puis  par  la  pré- 
cédente difpolcz  voiue  Aftrolabe  félon  les  quatre  parties  du  mon- 
de, &  mettez  l'alidade  fur  les  degrez  de  l'amplitude  Oriental  e,&  en 
mefme  quarte  qu'aueztrouué  ladite  eûoile:  &  quand  le  temps  du 
leuer  de  feftoile  fera  prochain, regardez  par  lespinulles,  &  la  pre- 
mière eftoile  que  verrez  par  icelles,  fera  celle  que  vous  defirezco- 
gnoiftre, laquelle  vous  dcuez  remarquer  par  la  figure  des  autres 
eftoiles  qui  luyiont  prochaines, ou  autre  ligne, afin  que  vous  la 
rccognoilTiez  puis  après  fans  inflrument.  Vous  pourrez fcmbla- 
blement  auoir  cognoiilance  de  l'ertoilepar  fon  coucher.  Mais  eft 
à  notter  que  cecy  s'entend  des  eftoiles  qui  leucnt  &:  couchent  pcn-  ' 
dant  que  le  Soleil  eft  fouzl'horifon. 

Ejcemple  :  Le  vingt- cinquiefmc  May  defirant  auoir  la  co- 
gnoiftancedeTeftoile  nommée  Aquila,  le  regarde, par  la  vingt- 
fixiefmepropofition ,  l'heure  qu'elle  fe  doit  leuer,  &  en  quelle  par- 
tie du  naondci  &  ie  trouue  qu'elle  fe  doit  leuer  enuirondemy  quart 
' '  ' "  Gi) 


d'heure  auant  9  heures,  5c  Ton  aaiputude  Orientale  cflre  cnuiroa 
iidcgrezenla  quarte  Septentrionale  Orientale:  puis  iemetranf- 
porte  fur  quelquelieu  cflcuéjOùrhorifon  apparoille librement,  & 
làiedifporemon  Aftrolabe  félonies  quatre  parties  du  monde,  & 
mets  l'ahdade  fur  izdegrezde  la  quarte  Septentrionale  Oiicntaie, 
&  cnuiion  demy  quart  d'heure  deuant  9  heures,  ie  regarde  par  les 
piHuiles,&  voy  vneelloilefeleuer  furfhorifon,queiedis  eftrecei* 


le  dont  ie  defire  auoir  la  cognoiffance. 


Mtrement. 


IL  faut  au  foir,  quand  leSolcilcft  couché,  mettre  la  règle  ou  in- 
dex dellus  quelque  heure  du  limbe:  puis  tourner  le  zodiaque 
iuiquesàcequeledegré  du  Soleil  vienne  tomber  audit  index,  & 
alors  regardez  en  l'yraigne  l'efloile  que  vous  voulez  cognoiftre  au 
ciel,  <5c  remarquez  entre  les  Almicantaraths  combien  elle  a  de  de- 
giezde  hauteur^&auffi  en  quelle  partie  Orientale  ou  Occidentale; 
en  après  mettez  l'alidade  fur  autât  de  degrez  comme  i'eftoile  a  efté 
trouuéc  auoir  d'altitude  es  Almicantaraths,  &  en  la  mcfme  partie: 
&  à  ladite  heure.pendez  voftre  Aftrolabe  par  fon  anfe,  <5c  regardez 
au  ciel  de  celle  part  que  feftoile  a  efté  trouuée.c'eil  aflauoir  vers 
Orient  ou  Occidentj&  la  plus  claire  &  apparente  efloile  que  vous 
verrez  par  les  pinuUes  fera  celle  que  vous  defirez  cognoiftre. 

Exemple  :  Le  vingt-cinquiefme  May  voulant  cognoiftre 
I'eftoile  nommée  SpicaVirginis:  à  dix  heures  du  foirie  mets  l'in- 
dcx,&:  le  degré  du  Soleil  (  qui  eft  enuii  on  4,degrez  Gemini  )  fur  la- 
dite heure, (Se  Tyraigne  eftant  ainli  difpolée,  ie  trouue  entre  les 
Almicantaraths  ladite  eftoile  eQeuée  de  35  degrez  en  la  partie 
d  Occident:  parquoy  ie  difpofe  l'alidade  en  telle  hauteur,  &  me 
tourne  en  la  partie  Occidentale^  iufques  à  ce  que  ie  voy  par  les  pi- 
nulles  vne  eftoile  bien  claircsSc  apparente,  que  ie  dis  eftre  ladite 
cftcile5picaVitginis. 

Outre  plus.pourrezcognoiftre  facilement  les eftoiles  qui  font 
au  zodiaque,  ou  celles  qui  n'ont  pas  grande  latitude,  en  cognoif- 
Tant  àquellenuid,6c  à  quelle  heure d'icclle,ladite  eftoile  fera  près 
delà  Lune  :  ce  que  vous  cognoiftrez  par  les  ephemcrides  ou  autres 
tables,  c'eft  alfauoir  quand  la  Lune  viendra  au  ligne  <5c  degré  oà 
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cft  liadite  cftoile  que  defirez  cognoiftrc  la  nuicl. 

Exemple:  Lcvingt-dcuxiefmeMay  ie regarde  ésEphemeiidcs 
d'Ornganiis,&ietrouueque  laLune  paruiendra  vn  peu  deuanc 
minuiâ:  auprès  deSpica  np,  qui  eft  enuiron  à  \%  degrez  Libra: 
&:  partant  regardant  la  Lune  à  ladite  heure,  ie  voy  auprès  d'elle  vne 
belle  eftoile,  que  ie  dis  eftre  Spica  Virginis. 

PRO  P.   XXXIII. 

Pour  trou  fier  par  le  moyen  d\ne  efloile  cogneué  les  autres 
defcrites  en  l'hflrolahe, 

PRENEZ  l'altitude  de  rcftoilccognuë,&  la  poindede  ladite 
cftoile  (oit  mife  entre  les  Almicantaraths  à  telle  hauteur,foit 
en  Orient  ou  Occident:  puis  regardez  en  l'yraigne  à  l'eftoile  qui 
vous  eft  incogneué  au  ciel,  conliderant  combien  elle  cft  efleuée 
entre  les  Almicantaraths,  &  quelle  partie  du  monde  elle  tient  :  & 
fur  tellealtitudemettezralidade,&  vous  tournant  vers  la  paitie  du 
monde  fur  laquelle  vous  aurez  trouué  tomber  l'elloilc  non  co* 
gneuë,  la  plus  claire  &  apparente  eftoile  que  vous  verrez  par  les  pi- 
nulles,  fera  celle  que  vous  defirez  cognoiftre. 

Exemple:  Voulant  cognoitlre  l'eftoile  nommée  Cor  Leonis^ic 
prend  la  hauteur  de  Spica  Virginis  à  moy  défia  cogneuë,laquelle  ie 
trouuede  53  degrez versOccident:  puis  iedifpofeicelle  en  fa  hau- 
teur entre  les  Almicantaraths  en  la  partie  Occidentale;  &  confidc- 
rantCor  SI  en  l'yraigne,  ie  Jatrouucen  la mermepartie,ayant  en- 
uiron i8  degrez  d'altitude:  puis  après  ie  mets  l'alidade  fur  18  de- 
grez d'altitude,  ôc  tenant l'Aftrolabe,  ie  me  tourne  versOccident^ 
&  regardant  par  les  pinulles,i'apperçoy  vne  eftoile  bien  claire  & 
apparente,  que  ie  dis  eftre  ladite  eftoile  Cor  Leonis. 

PR OP.  XX XI y, 

P9Ur  c&gnoïpre  pour  quelle  efleuation  de  pôle  chacune  tahlede 
ïhfîrolahe  efl  defcrite, 

SI  vous  voulez  fçauoir  à  quelle  latitude  ou  efleuation  de  pôle 
vne  chacune  table  de  l'Aftrolabe  eft  dçfcrite,  regardez  en  la 
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Ii^nc  de  Midy  combien  d'Almicantaraths  font  depuis  le  ccrde 
cquinodViûl  iufques  aLizenith,oubiendLi  centre  de  rAftroIabeiuf- 
qucs  au  premier  AlmicantarathjC'eO:  à  dire  iufques  à  l'horifon  vers 
.Septentrion, 6:  par  le  nombre  defdits  Almicantarathsjvous  fçaurez 
facilement  l'altitude  du  lieu  pour  lequel  la  table  eftdefcrite  :Car 
le  nombre  des  degrez  d'iceux  Almicantaraths  vous  monftrer^ 
ladite  latitude,laquelle  eft  aulTi  ordinairement  cottée  au  deflbus  de 
l'horifon ,  c'eft  pourquoy  nous  n'en  dirons  autre  chofe. 

PROP.     XXXV. 

Pourfçauoir  à  quelque  iour  que  cefoitj  de  combien  le  Soleil ejl 
loin  de  noftre  :(^emth, 

PO  VR  ce  faire  font  deux  manières  dont  IVneeft  particulière^ 
&fe  réfère  feulement  aux  lieux  pour  kfqucls  on  a  tables  en 
l'Aftrolabe,&  l'autre  cftvniuerfelle.  Si  donc  vous  voulez  fçauoir 
la  diftance  du  Soleil  au  zénith  par  la  première  manière,  mettez  fon 
degré  fur  la  ligne  de  Midy,  à  la  table faifïe  pour  voftreefleuation, 
6c  comptezcntre  les  Almicantaraths,  depuis  voftre  zénith  iufques 
audit  degré,  &  par  ainfivous  aurez  la  diftance  cherchée. 

Exemple;  Defirant  fçauoir  la  diftance  du  Soleil  au  zénith  de  Pa- 
ris au  vingt-cinquiefme  May  :  ie  mets  le  lieu  du  Soleil  (  qui  eft  enui- 
ron4  degrez  Gemini)  fur  la  ligne  de  Midy, à  la  table  faitle  pour 
l'efleuationde  ladite  ville  .-puis  ie  compte  les  Almicantaraths  de- 
puis ledit  degré  iufques  au  zénith,  &  en  trouue  14,  qui  font  28  de- 
grez pour  la  diftance  du  Soleil  au  zénith  pour  ccdit  iour. 

Mais  par  la  féconde  maniere,qui  eft  generale^clle  fe  peut  faire  à 
Midy,ou  autre  heure  du  iour:  Car  en  prenant  la  hauteur  du  Soleil, 
puis  la  fouftrayantdepo  degrez, rcfterala  diftance  du  Soleil  à  no- 
ftre zénith. 

^Exemple  :  Le  vingt-cinquiefme  Ma:y^ftant  à  Paris,,  ie  trouue  Ia_ 
hauteur  du  soleil  à  midy  eftreenuiron  6a  degrez,  que  ie  fouftrais 
de  90  degrez,&me  demeure  28  degrez  pour  la  diftance  du  Soleil  au 
zénith  de  Paris  au  midy  duditiour  zf.Mzy.  Ainli  pourrez-vous 
faire  des  eftoiles  fixes  en  prenant  leurs  hauteurs,  &  les  fouftraire  de 
510  degrez. 
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PROP.  XXXV i: 

PoUffçdmr  chacun  tour  U  decl'maïfon  du  Soleil^ 
ou  des  efloiles  fixes, 

LA  dcclinaifon  du  Soleil  ou  d'vne  eftoile  eft  la diftancc  d'icclJe 
eftoileou  Soleil  à  l'equinoclial:  &  y  en  a  de  deux  fortes,  fça- 
iioir  Méridionale  &i  Septentrionale.  La  declinaifon  Septentriona- 
le eft  depuis  l'equateur  en  tirant  vers  le  polc  Artique,qui  ùit  le  cen- 
tre de  l'Aftrolabe.  Mais  la  Meridionaleeft  depuis  l'equinoûial  ti- 
rant vers  le  pôle  Antartique,ou  vers  le  cercle  deCapricornusen 
l'Ailrolabe.  Et  d'autant  que l'equinodialcouppe  la  ligne^Eclypti- 
que  au  commencement  de  Aries  &  de  Libra,le  Soleil  eftant^n  ces 
deux  poinds  n'a  aucune  declinaifon,  mais  en  toutes  les  autres  par- 
ties du  zodiaque  il  l'aplus  grande  ou  plus  petitc,felon  qu'il  eft  plus 
ou  moins  diftant  d'iceux  poinds  de  Aries&  deLibra:  &  la  plus 
grande  declinaifon  du  Soleil  eft  au  commencement  de  Cancer  & 
deGapriccrnus,laquelleeftde25  degreziominuttes,felon  la  plus 
commune  opinion  des  Aftronomes  :&  les  deux  dcgrez  egalem enc 
diftant  de  l'vn  des  deux  folftices,  c'eft  àdire  du  commencement  de 
Cancer  ou  de  Capricoi:nus,ont  égales  declinaifons,  ou  Septentrio- 
nales, ou  Méridionales,  5c  lesiours  artificiels  égaux,  &  les  nuids 
egales^ôc  femblablemcnt  les  ombres  &  les  altitudes  de  midy,qiiand 
le  Soleil  eft  en  iceux  degrez. 

Oi  pour  la  Diadique  de  cefte  propofrtion,  mettez  le  degré  du 
Soleil  ou  la  poinde  de  l'eftoile  fur  la  ligne  demidy,  &  voyez  par. 
com.bien  de  degrez  il  eft  efleué  fur  l'horifon  entre  les  Almicanta- 
raths,  Regardez  ce  nombre.à  part.  Apres  mettez  le  premier  degré 
de  Aries  ou  de  Libra  fur  la  mefmc  ligne  de  mid-^;,  &  voyez  com- 
bien il  eft  efleué  fur  l'horifon  cntrelesAlmicantaraths,  Regardez 
le  nombre  j  puis  oftez  le  moindre  nombre  du  plus  grand,  &  ce  qui 
demeurera  fera  la  declinaifon  de  l'eftoile  ou  du  Soleil,  laquelle  fera 
Septentrionale,  fi  f  altitude  du  Soleil  ou  de  l'eftoile  eft  plus  grande 
que  l'altitude  de  Aries  ou  de  Libra  :  mais  elle  fera  Méridionale,  fi 
elle  eft  moindre. 
Excm-ple:  Le  vingt-cinquiefmcMay  le  Soleil  eftant  au  tdegr4 
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Gemini,  ic  defirc  fçauoir  combien  il  décline  dcl'cquatcnr.  le  mets 
donc  ledit  degic  du  Soleil  fur  la  ligne  de  midy,&trouue  l'altitude 
d'iceluy  entre  les  Almicantaraths  de  62  degrcz,que  ic  garde  àpartî 
puis  ic  mets  rufli  le  premier  degré  de  Aries  fur  ladite  ligne  de  midy, 
<5^  trouue  pour  l'altitude  d'iceluy  41  degrez,que  ie  fouftrais  de  l'al- 
titude du  Soleil,  6c  refte  21  degrczpour  ladeclinaifon  d'iceluy  au 
midy  dudit  vingt-cinquiefme  May -,  laquelle  eft  Septentrionale, à 
caufe  que  l'altitude  du  Soleil  a  cdé  tiouuée  plus  grande  que  celle 
de  Aries. 

^litremenu 

Mcttezic  degré  du  Soleil  ou  la  poindc  derePioilerur  la  ligne 
Méridionale,  «5c  voyez  combien  il  y  a  d'Almicantaraths  entre  le 
cercle cquinoftialôc  ledcgiéduSolcjl,ou  pointe  de  reQoile,& 
vous  aurez  la  declinaifonquevous  cherchez,  laquelle  vous  pour- 
rez cognoiftre  fi  elle  eft  Septentrionale  ou  Méridionale,  ainli  qu'il 
aeftcdit  cydeuant:  6ccftànotterque  à  Paris  l'altitude  de  Aries  & 
deLibra  eft  prefque  toufiours  à  midy  de  41  degrezj  &  partant  il 
neft  befoin  de  chercher  àchaque  fois  icelle  latitude. 

Exemple:  le  defue  fçauoir  la  decîinaifon  de  Cor  Q  :  ie  mets 
donc  la  poincle  de  ladite  eftoile  fur  la  ligneMeridionale  A  ic  trou- 
ue qu'elle  touche  prefque  le  feptiefmeAlmicantarath  depuis  l'c- 
quateur  j  (5c  partant  fa  decîinaifon  eft  peu  moins  de  14  degrcz,& 
eft  Septentrionale. 

Nottez  que  fi  on  veut  fçauoir  precifément  Icfdites  dcdinaifons, 
il  faut  s'ayder  detables  calculées  pour  cet  effed. 

PROP.     XXXVI  L 
Pour  fçdtioir  la  latitude  de  topcs  lieux  ou  ïon  fe  trouuera* 

LA  latitude  d'vn  lieu  eft  ladifiancedel'equinodial  iufquesau 
zénith  dudit  lieu, qui  fe  mefure  aux  dcgrcz  du  cercleMericio- 
nal,  6:  fe  trouue  ladite  latitude  en  diueries  manières,  dont  la  plus 
facile  eft  par  la  hauteur  M  eridienne  du  Sokil,quand  il  eft  au  com- 
mcncemét  de  Aiics  ou  de  Libra  :  car  en  fouftrayant  icelle  hauteur 
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de  90,  demeure  la  diflance  de  noftre  zénith  àrequinoâiai,quieft 
Ja  iatitude  du  iieu  où  nous  fonimcs. 

Exemple  :  Eftant  à  Paris  le  vingt-deuxicfme  Mars,(5c  le  Solei!  au 
commencement  du  premier  degrcdë'Aricsj  pour  obïerucriahaiï» 
îcur  du  pôle  au  defllis  de  l'horilbn  d'icelle  ville,  ie  prend  la  hauteur 
Méridienne  du  Soleil,queietrouueeftrcd'cnuiron  41  degrez,  que 
iclbuftrais  de  90  dcgrez^  &  reftent  49degrez  pour  la  latitudeou 
l'efleuation  du  pôle  par  deilus  l'horifon  en  ladite  ville  de  Paris  :  car 
IaditelatitL.de  ^reileuation  du  pôle  par  deQus l'horifon  font  touf- 
iours  égales  entr'elles.  Mais  le  Soleilxftant  aux  autres  lignes,  après 
auoir  piis  la  hauteur  Méridienne  d'iceluy,il  faut  fçauoir  la  declinai- 
fon,&  fielie eft  Septentrionale^la conuicnt foullraire delà  hauteur 
du  Soleil  î  mais  fi  elle  ed  Méridionale  lad  joufter,&:  de  ce  viendra  la 
hauteur  de  requateur,qui  fouftraicle  de  90  degrcz,  reliera  l'altitu- 
_  de  du  heu  oii  nous  faifons  telles  obferuations. 

Exemple: Lan i6io,le  vingt-cinquieime May  trouuant  lç_So-__ 
Ici)  au  quatriefme  degré  Gemini,  &  defnant  fçauoir  la  latitude  ou 
Tefleuationdu  pôle  de  Paris  où  ie  fuis,  ie  prend  la  hauteur  Méri- 
dienne du  Soleil,que  ie  trouue  d'enuiron  6z  degrez,  &:  fa  dechnai- 
fon  d'enuiron  21  degrez  Septentrional e,laquelledcclmaifon  ie  fou- 
irais de  l'altitude  Meridienne,&:  reftent  41  degrez,  qui  oftez  de  90 
degrez,r€ftent  49  degrez  pour  ladite  latitude  ou  efleuation  du  po^ 
le  de  la  ville  de  Paris. 

P  R  O  P.     XXXVIII. 

Pour  fçauoir  lafcsntÏGn  des  fignçs  en  U  Sphère  droicîe, 

L'AsceNtion  d'vn  figne  n'eft  autre  choie  que  l'arc  de  Te- 
quinodial.qui  monte  fur  l'horifon aucc  le  ligne, lequel  arc 
eftant  plus  de  30  degrez  le  ligne  eft  did  monter  droldement,mais 
cftant  moins  de  30  degrez  il  monte  obliquement,&  font  8  lignes  en 
laSpherc  droicle.qui  montent <5c  defcendent  obliquement, fça- 
uoir eft  r,nr,=2:&  )(  ,  chacun  dcfqucls  monte  auec  27  degrez  54 
minuttes,  ôc  V,  Q,nti,  &  «;,  qui  montent  chacun  auec  29  degrez  54 
minuttes,  &  les  4  autres,  fçauoir  eft  u ,  O,  H,  &  3>,  montent  ôc  def- 
cendent droic1wmcnt,faifans  chacun  en  leurdite  afcention  31  de- 
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guez  II  minuttcs  de  rcquateiir.  Dauantagecft  ànotter  que  corn- 
muncmcnt  lesafccntionscommêccntaii  premier  poindde  Aries, 
linon  quand  l'on  veut  trouucr  l'afcention  particulière  de  quelque 
figne,  ou  arc  de  Tcclyptique. 

Qiiand  donc  vous  voudrez  fçauoir  lafccntion  de  quelque  fignc- 
ou  degré  d'iceluy,  mettez  la  finduditfigne  ou  degré  lurrhorifon. 
droitl,  «ScTindex  eftant  pofé  fur  le  commcncemët  de  Aries,  mon- 
ftrera  au  limbe  l'afcention  droicterequifejC'eft  affauoir  comptant 
les  degrez  depuis  l'horifon  droid  iufques  audit  index. 

Exemple:  Dcfiranc  fçauoir  l'afcention  droite  du  troifiefme  de- 
gré Gemini  j'ie  pofe  ledit  degré  fur  l'horifon  droi6t  en  Orient.puis 
ie  mets  l'index  fur  le  commencement  de  Aries,  &  iceluy  touche  au 
limbe  prefque  la  fin  du  6i  degréj  &  partant  telle  eft  l'afcention 
droidedudit  3  degré  Gemini. 

Maisfi  l'on  vouloir  fçauoir  l'afcention  particulière  de  quelque 
iîgne,ou  autre  arc  del'Eclyptiquejilfaudroit  feulement,  ayant  mis 
la  fin  dudit  ligne  ou  autre  arc  fur  l'horifon  droiâ:,mettre  l'index  fur 
le  commencement,  &  il  vous  monftrera  au  limbe  le  nombre  des 
degrez  de  l'afcention  droidc  particulière  audit  figne,  ou  autre 
arcde  l'Eclyptique. 

Exemple -.Defirant  fçauoir  l'afcention  droide depuis  le 3  degré 
Gemini,iufquesàlafindudit  figneiie  mets  lafind'iceluyfignefur 
l'horifon  droid,  &  f  index  fur  le  troifiefme  degré  dudit  Gemini,  & 
iceluy  me  monftre  au  limbe  29  degrez  &  peu  dauantage,  pour  l'afr 
cention  droide  requife. 

PROP.     XXXIX. 

Pour  trotiuer  Vdfcention  droiBe  des  ejîoiles  defcrites 
en  ïyraigne, 

ME  T  T  E  z  la  poinde de  l'eftoile  fur  f  horifon  droid,  &  l'in - 
dexeftant  mis  au  commencement  de  Aries,  monftrera  au 
limbe  l'afcention  de  feftoile  propofée. 

Exemple  :  Defirant  fçauoir  l'afcention  droide  de  l'eftoile  Cor 
LeoniSjie  mets  la  poinde  d'iccUe  fur  l'horifon  droid  du  cofté  d'O- 
|çicnt,&  findex  fur  le  commencement  de  Aries,  &  le  bout  d'iccluy 
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-nie  nionftre  au  limbe  1 47  dcgrez  pour  l'afcention  droicte  de  ladite 
cftoile.  Or  cft  à  notter  qu'en  la5phere  droicte  raiccntion  &def- 
cention,(oitdeseftoilcs,dcs  fignes,  ou  autres  arcs  de  l'eciyptiquc, 
font  pareilles  <5c  égales. 

PROP.     XL. 

Pour  fçauoir  l*afcention  des  fignes  y  ou  autre  arc  de  tEcly^tîaue, 
en  U  Sphère  oblique» 

ME  T  T  E  z  le  commencement  de  Aries  fur  l'horifon  oblique 
du  cofté  d'Orient,  &  l'index  deflus ^  en  après  regardez  quel 
degré  le  bout  dudit  index  touchera  au  limbe;  puis  tournez  Tyrai- 
gne,Iedit  index  demeurant  fixe  fur  ledit  commencement  de  Aries, 
iufques  à  ce  que  la  fin  du  figneouautrearcdel'Eclyptique  foit  fur 
l'horifon  oblique,  &  les  degrezdu  limbe  compris  depuis  l'attou- 
chement de  l'index  iufques  au  lieu  de  l'autre  attouchement,feront 
l'afcention  oblique  requife  àl'efleuation  du  pôle  pour  laquelle  la 
table  aura  efté  faide. 

Exemple  :  Defirant  fçauoir  l'afcention  oblique  du  dernier  degré 
de  Léo  à  lefleuation  de  49  degrez;  ic  mets  le  commencement 
de  Aries  fur  l'horifon  oblique  du  Cofté  d'Orient ,  &  l'index  deflus 
touche  au  limbe  le  premier  degré  ,•  puis  ie  tourne  l'yraigne,  ledit  in- 
dex demeurant  fixe,  iufques  à  ce  que  la  fin  dudit  Léo  foit  iur  le- 
dit horifonoblique,&  alors  l'index  touche  au  limbe  le  41  degré: 
tellement  que  depuis  le  premier  attouchement  iufques  au  fécond, 
font  compris  prefque  139  degrez,  qui  eft  l'afcention  oblique  du  30 
degré  de  Léo  à  l'cfleuation  de  49  degrez.  11  faut  notter  qu'en  la 
Sphère  oblique  fix  fignes,  fçauoir  eft  depuis  le  commencement  de 
Cancer  iufques  à  la  fin  du  Sagitarius,  montent  fur  l'horifon  droi- 
â:ement,&  defcendent  obliquement  ;  mais  les  fix  autres,  fçauoir  eft 
depuis  le  commencement  de  Capricornus  iufques  à  la  fin  de  Ge- 
mini, montent  obliquement,  &:  defcendent  droidement  s  defquel- 
les  montées  droides  &:  obliques  prouient  la  différence  des  iours  & 
des  nuids  :  car  lors  que  nous  auons  le  Soleil  au  commencement  de 
Cancer,  ce  qui  adulent  enuiron  le  vingt-deuxiefmc  Iuin,nous  auôs 
le  plus  long  iour  de  Tannée  jC'cft  aflauoir  de  16  heures  à  fefleua^ 
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tibn  polaire  de  49  dcgicz,  «Scia  plus  courte  nuiâ:  de  S  heures,-  d'au- 
tant qu'alors  les  (ix  (ignés  de  droidtc  afccntion  fe  leuent  de  iour,  &. 
Jeslix  autres  qui  font  de  briefue&  oblique  afcention,le  leuent  la 
nuid:mais  quand  le  Soleil  eft  au  commencement  de  Capricoraus, 
ce  qui  aduient  cnuiron  le  vingt-deuxiermc  Dccembre,nous  auons 
le  plus  court  iour:  car  alors  les  lix  lignes  de  briefue  &  oblique  af- 
ccntion fe  leuent  de  iour  en  8  heures, 6:  les  fix  de  longue  &  droide 
afcention  ic  leuent  lanuiden  i6  heures:  Mais  quand  nous  auons 
les  iours  &  les  nuids  égaux  j  il  fe  leue  trois  fignes  de  droicte  afcen- 
tion, &  trois  de  oblique,  comme  en  l'equinoxe  du  Printemps,  qui 
aduient  enuiron  le  vingt-vniefme  Mars,  T  y  i^  (e  leuent  oblique- 
ment, &Ç5  SI  «P  droictement.  Mais  en  l'equinoxe  de  Automne, 
:G:iTt4^  fe  leuent  droiâ:ement,&  >5  ws  X  obhquement.  Et  con- 
uient  aufli  notter  que  l'afcëtion  particulière  d'vn  figne  en  la  Sphè- 
re oblique,eft  ladcfcention  dufigne  àluyoppofite:  tellement  que 
ii  on  veut  fçauoir  la  defcention  oblique  de  quelque  ligne,  ou  autre, 
arc  de  rEclyptiquc,il  fauttrouuer  Tafcention  du  figne  ou  degré 
oppofite.  Mais  voulant  fçauoir  ladcfcention  commençant  à  Aries,. 
faudra  fouftraire  de  Tafcention  du  poinâ:  oppofite  i8o  degrez,  ôc 
reftera  la  dcfcention  requife. 

Exemple  :  Defirant  fçauoir  la  defcention  obhquc  du  dernier  de- 
gré de  Léo  à  l'efleuation  de49degrez.  le  cherche  l'afcention  du. 
dernier  degré  de  Aquarius  qui  luy  eft  oppofite  j&ietrouue  pour; 
icelle  enuiron  34e  dcgrez,dont  iefouflrais  180  degrez,  ôcreftent 
î66  dcgrez,  &:  telle  eft  la  defcention  oblique  du  30  degré  de  Léo, 

PROP.    XLL. 
Vont  drejjir  le!  1 2  maifons  Celeflcs, , 

LE  s  Aftrologucs  ontdiuifélecielen  12  parties,  qu'on  appelle 
communément  les  11  maifons  du  ciel,&  ce  par  fix  cercles,, 
comme  ilaefté  dit  cydeuant,  tant  à  la  déclaration  des  parties  de. 
cet  inftrument,  que  des  cercles  de  la  Sphère,  dont  les  deux  princi- 
paux font  l'horifon  oblique  &  le  Méridien, lefquels  diftingucnt 
toufiours  les  quatre  principales  maifons  appellées  Cardinales ^ijui 
s'appellQAt/çauoir  eft  ccUc  qui  commence  à  rOrient,afccn4^nt  ou 
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Boi'ofcopc,  qui  eft  la  première  maifon  5  celle  qui  eft  à  la  ligne  de 
minuid,Ie  profond  du  ciel  ou  quatriefmc  mailbn;  celle  qui  eft  à 
rOccidenrja  fcptierme  5  &  celle  qui  eft  à  la  ligne  de  Midy  le  milieu 
du  ciel  j  ôc  les  8  autres  maifons  font  diftinguces  par  4  autres  cercles 
ou  portions  de  cercle,  qui  paflent  toutes  par  le  poinctoù  s'entre- 
couppent  les  deux  cercles  precedens,comme  il  a  efté  dit  cy  deuant. 

Pour  donc  trouuer  les  commenceniens  defdites  12  maifons  à 
quelque  heure  propofée,cherchez  premièrement  le  lieu  du  Soleil: 
puis  mettez  iceluyauec  l'index  fur  ladite  heure  propofée  j  ce  faid: 
le  degré  du  figne  qui  tombe  fur  fhorifon  oblique  du  cofté  d'O- 
rient, fera  l'horofcope  ou  degré  afcendant  au  temps  &  heure  pro- 
pofée,^ le  degré  du  zodiaque  touchant  l'arc  de  la  féconde  maifon, 
eft  le  commencement  de  ladite  féconde  maifon  j  &  femblablement 
fe  doiuent  entendre  tous  les  degrez  touchant  les  autres  arcs  des  au- 
tres maifons  par  ordre, lefquels  vous  efcrirez  en  la  figure  celefte, 
eomme  fe  verra  cy  deftbus. 

Exemple:  Voulant  trouuer  lescommencemensdes  12 maifons 


Anne* 

1610. 

May. 
I.          H. 
ij.         1.  Ap.  M. 

Lat.  49dcgrez. 

\y 

cclcftes  au  vingt-cinquiefmc  May  1^10,32  heures  aprcsmidy.  le 
cherche  premièrement  le  lieu  du  Soleil  au  zodiaque  audit  iour,& 
trouuepour  iceluy  4  degrez  Gemini:  puisie  mets  ledit  degré  du 
Soleil  auec  l'index  fur  z  heures  d'après  midy:  cela  fair,ic  trouue 
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que  le  dcuxierme  degré  ^  tombe  iiiu  rhorifon  oblique  du  coflc 
d'Orient; partant  i'cfcris ledit figne-StA les z  degrezfurlalignedc 
la  première  maifon  de  la  figure  cydeuant:  puis  ie  regarde  fur  l'arc 
de  la  deuxiefme  maifon, &:  ie  trouue  25  degrez^,  que  i'efcrisaufTi 
en  cefteditc  figure  fur  la  ligne  de  la  féconde  maifon  :  puis  ie  regar- 
de fur  l'arc  de  la  troifiefme  maifon,  &  ie  trouue  14  degiczfiv^  que 
f'cfcris  femblablement  fur  la  ligne  de  la  troifiiefme  maifon,  &  re- 
gardant fur  les  arcs  de  toutes  les  autres  maifons  ,ie  trouue  les  corn- 
mencemens  d'icellestels  qu'il  appert  en  la  figure  cy-deuant. 

Or  nous  finirons  icy  ce  traidé^delaiffans  beaucoup  d'autres  pro- 
pofitions,les  iugeant  inutiles «5c fallacieufes  par  l'Aftrolabe,  com- 
me mefme  eftla  précédente, laquelle  nous  auons  mis  feulement 
pour  dire  quelque  chofe  des  arcs  des  maifons  celefies  defcrites  es 
tables  dudit  Aftrolabc  :  Car  pour  ériger  exadement  lefdites  ii 
maifons  celeftes,  il  faut  s'ayder  desEphemerides,ou  plufloft  des 
tables  des  diredions  deleande  Mont-Roy  al,  par  ie  moyen  dcf- 
quellesonfçaura  aulTi  fort  exadement  laplus  grand  paît  de  ce  qui 
cft  traidé  en  ce  liuret,  comme  nous  le  monflrerons  aux  curieux  de 
l'apprendre. 
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qvarre'  geometrï  qvE,  de  scrit 

au  dos  de  l'Aftrolabe. 

Y  ANT  déclaré  au  précèdent  traidé  fiiccinde- 
mentl'vfage  &  pratique  de  la  partie  de  l'A  tirola- 
be,qui  appartient  à  la  confîdcration  du  ciel,  nous 
déclarerons  maintenant  comment  par  le  moyen 
derautrepartiederA{trolabe,quieft  appellceeC 
chelle  Altimètre  ou  quarré  Géométrique  >  nous 
prendrons  les  diftances  ou  interualesdes  lieux,les 
hauteurs  des  tours,  édifices,  arbres  &  montagnes ,  &  les  profon- 
deurs des  puits,  vallées  &  foflez. 

Premièrement  eft  à  notter  que  chafque  cofté  d'iceluy  quarrc 
Géométrique  eftdiuifé  en  12  parties  égales,  &  derechef  chacune 
de  ces  parties  là  en  cinq  moindres  parties:  tellement  qu'icelles  i^ 
premières  parties  en  contiennent  60  moindres  j  defquels  coftez 
celuy  qui  eft  toufiours  parallèle  à  la  terre  s'appelle  cofté  de  l'vmbre 
droide;  &  l'autre  qui  eft  perpendiculairement  elleué  fur  iceluy,fc 
nomme  cofté  de  l'vmbre  verîe.  Et  d'autant  qu'en  mcfurant  l'on  eft 
quclquesfois  contraint  de  faire  deux  ftations,  où  il  aduient  qu'en 
l'vne  l'alidade  tombe  fur  l'vmbre  droide ,  &  en  l'autre  fur  l'vmbre 
verfe;lefquellesvmbres  pour  plus  facilement  pratiquer,ileft  nc- 
<?Sfraire  de  réduire  en  vne  feule,  nous  mettrons  icy  la  manière  de  ce 
fair«.  ^ 

Pour  réduire  les  parties  de  l'vmbre  droide  à  celles  de  l'vmbre 
verfe,  diuifez  1 44,qui  eft  le  quarré  de  i2,par  lesparties  touchées  de 
l'vmbre  droidc,  &  viendront  au  quotient  les  parties  de  l'vmbre 
verfe,-  &  femblabîement  pour  rcduue  l'vmbre  vafc  àla  droide,di- 
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uifez  144  par  les  parties  cou  ppces  de  rvmbrc  verfe^ôc  viendront 
au  quotient  les  parties  de  IViiibre  droite.  Comme  pour  exemple, 
ayant  trouué  en  vne  ftation  que  l'alidade  couppe  7  parties  de  l'vm- 
bre  droicle,  &  en  l'autre  8  de  la  verre,pour  réduire  iccîles  deux  vm- 
bres  en  vne  ;  ie  diuilc  144  par  8,  ôi  viendront  18  de  l'vmbrc  droite, 
ou  diuiiant  i44parles7dervmbiedroidc,vicndront3o|dervm- 
breverfe.        % 

P  R  O  P.     L 

Tour  mefarer  U  diflancc  d*entre  njous  0*  quelque  figne  posé 
au  plan  de  thorifort* 

QV  A  N  D  quelque  longueur  vous  fera  propofée  à  mefurcrjCri- 
gez  droiàement  fur  l'vne  des  extremitez  d'icelle  longueur 
quelque  bafton^dont  la  grandeur  vous  loit  cogneue,&  à  iccluy 
pendez  l'Aftrolabe:  puis  pofez  l'alidade  en  forte  que  vous  puiilicz 
voir  par  les  pertuis  des  pinuUes  le  figne  propolé^cela  fait,nottez 
les  parties couppées  par  ralidade,&li  icellebfontde  IVmbredroi- 
dej(cequi  aduient  lors  que  la  longueur  propolee  à  mefurer  cft 
moindre  que  la  hauteur  du  bafton  auquel  vous  aurez  pendu  l'A- 
flroiabe,lequcl  bafton  nous  appellerons  cy  après  hauteur  du  mefu- 
reuraupiedde  l'Aftrolabe)  vous  les  mettrez  au  fécond  lieu  de  U 
règle  de  proportion  qu'il  conuiendra  faire,  le  nombre  des  parties 
cfquelles  le  cofté  du  quarré  cft  diuifé,c'eft  aflauoir  12 au  premier 
licu,&lahauteur  du  mcfureur  au  troificfmej&:  ladite  reglede  pro- 
portion cftant  faidcjvous  aurez  au  quatricfme  nombre  propor- 
tionnels longueur  propofée  à  mefurer  en  telles  mefures  que  celles 
cfquelles  la  hauteur  du  mefurcur  fera  diuiféc. 

Exemple. 

Soit  propofée  à  mefurer  If  diftancc  Ep.  Nous  pofcrons  donc  à 
l'extrémité  E  ou  nous  fommes,la  hauteur  AE,que  nous  fuppofons 
cftre de  4  pieds,  &  à  iceluy  nous  pendrons  l'Aftrolabe:  (enccfte 
propofition  &  autres  fuiuantes,nous-nous  fommcs  contenté  de 
rcprefenter  pour  la  dcmonftration  feulement  le  quarré  Géomé- 
trique, 
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trique  nottc  par  ABCD,doiu  A  clUc  centre  de  TAflroIabc)  & 
ayant  dirigé  l'alidade  droid  au  poindE,&trouué  qu'elle  couppc 
en  G  10  parties  de  l'vmble  droi- 
te, nous  dirôs  par  règle  de  trois, 
fî  12  donnent  io,quiront  les  par- 
ties couppées,  que  donneront  4, 
qui  eft  la  hauteur  du  mefureur  j 
6c  viendront  3  pieds  j  pour  la 
longueur  EF.  Dont  la  demon- 
flratiô  eft  manifcfte  :  car  le  trian- 
gle ADGeft  equiangle  au  triangle  ABF,vcu  que  les  angles  D,E, 
font  droiâ:s,&  AGD  eft  égal  à  APE  par  la  29. p.  i.  Donc  par  134. 
p.  6.  commeADeft  àDCainfi  AEeft  àEF. 

Mais  Cl  les  parties  couppées  par  l'alidade  eftoient  de  Tymbrc  vcî- 
fe,  (  ce  qui  aduient  lors  que  la  longueur  propofée  à  mefurer  eft  plus 
grande  qu€  la  hauteur  du  mefureur)  il  fau  droit  mettre  les  parties 
couppées  par  l'alidade  au  premier  lieu  de  la  règle  de  trois,  le  nom- 
bre des  parties  du  cofté  du  quatre  au  deuxiefme,  &  la  hauteur  du 
mefureur  autroifiefme,&Iareglecftant  faiûe,  vous  aurez  lalon- 
gueur  propofée  à  mefurer. 

Exemple, 

Soit  propoféeàmefurer  ladiftanceEH  enlafigureprccedente} 
&  ayant  trouué  que  l'alidade  dirigé  au  poin6l  H  couppe  en  1 4  par- 
tiesde  rvmbrevcrfe,nous dirons  (1  4  donnent  i2,quedôneront4 
min.  &  viendrôt  i2pour  la  mefure  de  la  dillace  EH  propofée  à  me- 
furer. Car  les  triangles  ABI,  AEH,font  equiangles,veu  que  les 
angles  B,  E,  font  droids,  &  les  alternes  BAI,  AHE  égaux  par  la  29 
p.  I. donc  par  la 4.p.6,  comme BI  eft  àAB,ainQAE  eftàEH. 

Que  s'il  aduenoit  que  l'alidade  paflàft  entre  les  deux  vmbres, 
f^auoir  eft  en  C,la  hauteur  du  mefureur  AE  fcroit  égale  à  la  diftan- 
ce  cherchée  EK,veu  que  par  la  4.  p.  6.  comme  AD  eft  àDC,qui 
luyeftegal,ainfi  AEeft  àEK. 

Or  ces  diftances,&  toutes  celles  propofées  cy  après,  nous  feront 
cogneuésplusfacilemenr,prenant  feulement  l'angle  au  moyen  des 
degrez  marquez  au  bord  de  l' Aftrolabe  ,•  &:  nous  aydant  puis  après 
du  compas  de  proportion,  comme  nous  monftrerons  aux  defueux 
de  fçauoir  l'vfagc  &  pratiqué  d'iccluy. 
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Que  (i  les  longueurs  propofées  à  mefurcr  cftoicnt  fort  grandes,' 
elles  ncpourroicntcftremerurécs  certainement  par  celle  manière 
cy-defllis  :  c'eft  pourqiioynous  mettrons  encore  deux  autres  ma- 
nières de  procedei  à  la  mcfure  d'iccUes  dillances. 

Si  donc  la  longueur  propoféc  à  mcfurer  eftoit  fort  grande,  & 
qu'il  y  euft  quelque  chofe  efletiée  perpendiculairement  au  bout 
d'icellc,&  que  vous  puifllez  faire  deux  dations  à  mefme  plan,vous 
ferez  en  cefte  manière  :  PoiezrAdrolabc  furfon  pied,  ou  hauteur 
du  mefureur,  en  forte  que  Ion  plan  foit  equidiftant  à  h,  plaine  :  puis 
l'alidade  eftantpofce  fur  l'vn  des  coftez  du  quatre,  tournez  ladite 
Aftrolabe  iufques  à  ce  que  vousvoyez  par  les  pertuisdes  pinulles 
quelquemarquc  contenue  en  la  chofe  cfleuee  perpendiculaircmet 
au  bout  de  ladite  longueur  que  voulez  mcfurer  j  cela  faiâ:,pofcz 
diredcmcnt  quelque  bafton  où  vous  eft:cs,&  vous  defhiarchez  di- 
rectement à  cofté,fi  loing  que  vous  leiugerez  eftre  befoin,mcfu- 
rantla  diftance  dont  vous-vous  efloignezj&eftant  arrefté,pofez 
comme dcuantrAftrolabe,& l'alidade eftant  mife  fur  l'vndesco- 
flez  du  quarré,  tournez  ladite  Aftrolabe  iufques  à  ce  que  vous 
voyez  par  les  pinulles  le  bafton  laifte  au  lieu  de  voftre  première  fta- 
tion:  puis  ladite  Aftrolabe  demeurant  fixe^  tournez  f  alidade  iuf- 
ques à  ce  que  vous  puiffiez  voir  par  les  pinulles  lamarqueveueàla 
première  ftation  en  la  hauteur  eflcuée  perpendiculairement  au 
bout  de  la  longueur  propoféc^  <5c  voyant  icelle,nottez  les  parties 
couppecs  par  radidade,lefquelles  fi  font  de  l'vmbre  verfc^vous 
mettrez  au  premier  lieu  en  la  règle  de  trois,  le  cofté  de  l'efchellc  au 
deuxiefmc.  Mais  fi  elles  font  de  fvmbre  droide,c'eft  à  dire  du  cofte 
de  TefcbcUe  qui  eft  parallèle  à  la  longueur  propofée^vous  les  met- 
trez au  fécond  lieu,  le  cofté  de  refchelle  au  premier,  &  la  diftance 
comprife  entre  les  deux  ftations  toufiours  au  troifterme  lieu,  & 
viendra  au  quatricfme  nombre  proportionnel  lamefurc  de  la  di*- 
ilancc  propofce^ 

Exemple. 

Soit  propofc  à  mefurer  la  diftance  de  E,  où  nous'fommcs^  iuf- 
ques à  l'arbre  F.  Premièrement  donc,nous  poferons  en  E  l'Aftrola- 
be  furfon  pied,  en  forte  que  le  pland'icellc  foit  equidiftant  de  la 
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é  l'alidade  fur  le  coftc  i 
tournerons  ladite  Allrolabc,iufqucs  à  ce  que  nous  voyons  par  les 
pinuUes  l'arbre  F,-  ce  faid, ayant  drcflc  perpendiculairement  va 
ba£l:on,nous-nousdcfmarcherôs  diredement  àcoftê  par  15  fois  ia 
hauteur  du  mefurcur,c'eft  à  dire  60  pieds  loing  de  la  première  da- 
tion, &  là  nous  poferons  ^  * 
derechef  l'Aftrolabc   fur 
fon  pied  comme  deuant,  en 
forte  que  l'alidade  eftant 
fur  lecofté  <ïf/,nousvoyôs 
lebafton  laifle  à  la  premiè- 
re ftation  :  puis  TAfirolabe 
demeurant  fixe,  nous  tour- 
nerons l'alidade  iufques  à 
te  que  nous  voyons  dere- 
chef l'arbre  F,-  &  fuppofant 
qu'elle  couppe  4  parties  de 

l'vmbre  verfe  en  H  j  Nousdirons,  (î  4  donnent  12,  que  donneront 
60:  &  viendront  au  quatricfme  nombre  proportionnel  180  pieds 
pour  la  mefure  de  la  diftance  EF:  Dont  la  demonftration  eft  mani- 
fefte,  eftans  les  deux  triangles ahW,  GA a  equiangles ,  veu  que  les 
angles  h^  A  font  droi6ts,&  les  alternes  haYi,  AG  n  égaux  par  ia  ij^. 
p. I.  donc  par  la4.p.5.commeH^eftà^rf,  ainfi  <^Aeft  àAG,ouEF 
fon  égale. 

Que  s'il  aduenoit  que  le  lieu  fuft  fieftroit  &  ferré  qu'on  ne  fe 
puille  aifément  defmarcher  à  coftc  pour  auoir  ladite  longueur  pro, 
pofée  àmefurer,ains  feulement  reculer  ou  auanccr  diredcment 
vous  penderezlAftrolabe  à  fon  pied,(5chauflerez  l'alidade  iufques» 
à  ce  que  vous  voyez  par  les  pinulles  le  Ibmmet  de  la  hauteur  tfleuée 
ài'autre  bout  de  ladite  longueur;  &  ayant  nottc  les  parties  coup- 
pées  par  l'alidadcjvous-vous reculerez  ou  aduancerez  direftcment 
àdifcretionr&ayant  pendu  l'AftroIabe  à  fon  pied,  vous  hauflcrez 
l'alidade  iufques  à  ce  que  vous  voyez  derechef  le  fomiD  et  de  ladite 
hauteur  >  &  le  voyant,  vous  nottcrcz  les  parties  couppecs  par  ladi- 
te alidade  îlefqiiellcs  parties  ii  lontde  mcfme  vmbiequc  celles  de 
la  première  ftation,vousofterez  le  moindre  nombre  du  plus  grand 
omettrez  ce  qui  reftcra  au  premier  Ucu  en  la  regleproportionncl- 
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le.laditUncccompnfccntre  les  deux  ftationsau  dcuxicfmc  li'cu,6c 
le  plus  petit  nombre  des  parties  couppces  au  troificfme  licu/i  vous 
vous  cftes  reculez  à  la  dcuxicfme  ftation^  mais  le  plus  grand^fi  vous 
vouscftesaduancez,  &la  règle  cftant  faille,  vous  aurez  U  meUirc 
de  lalonguciir  propofée  à  mçfurer. 

Exemple. 

Soit  propofc  àmefurer  ladiftancc  ef,  au  bout  de  laquelle  fok 
cfleuc  perpendiculairement  la  hauteur  fg.  Nous  penderons  pre- 
mièrement l'Aftrohbe  àfon  piedEA,  Ôchauflerons  l'alidade  iuC 
ques  à  ce  que  nous  voyons  le  fommet  G  ,  &  fuppofant  que  l'ali- 
dade co^ippe  4  parties  de  rvmbreverfe,aous  les  retiendrons  en  mé- 
moire, &  nous  aduan- 
cerons  diredcment  en 
K,diftant  de  E  par  10 
verges,  c'eû  à  dire  par 
25  fois  la  hauteur  du. 
mefureur  ,  &  là  nous 
penderons  derechef 
i'Aftrolabej  &  regar- 
dant le  fommet  G, 
fuppofant  que  l'adida- 
decouppe  8  parties  de 
l'vmbre  verîe  en  L, 
nous  oûerons  d'icdles  les  4  parties  de  la  première  {lation,&:  refie- 
ront 4  parties:  &  partant  nous  dirons,  fi  4  donnent  10  verges,  que 
donneront  8>  &  viendront  10  verges  pour  la  quantité  de  la  lon- 
gueur EF  ptopofée  àmefurer;  ce  que  nous  demonftrerons  en  ceûe 
manière.  Soit  oftc  de  hL,bM  égale  à  BI,&  veu  que  pour  la  fmiili* 
tude  des  triangles  ABl,  AHG,par  la  4.p.6.comme  AB  cft  à  BI,ainfi 
AHeftàHG,lcreaangledeAB,HGferaegalaure(aangledeBI, 
AH  par  lai6.p.6.  Pourlamcfme  raifon,.lereaangle  deab^HG, 
cft  égal  aurcaanglcde/»L,4H.  Veu  donc  que  le  redangledc  AB, 
HG,  cft  égal  au  redangle  de  ^^,HG,  parce  que  les  lignes  AB,^^ 
font  égales, femblablement  lereaanglede/>L,4H  feraegal  aurc- 
aangîedeBI,AH,  c'cft  àdirede^M,  AH;  &  partant  par  lai6.p.6. 
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comme  ^L  fera  à^M,ain(i  AH  fera  à  <ïH,  &  en  permutant^  comme 
la  toute  hL,  eft  à  la  toute  AH^ainfi  la  retranchée  6M  eft  à  la  retran- 
chée^ H:  donc  par  laiç.p.^.lerefidu  ML  fera  pareillement  aure- 
(idu  Aiï^comme  la  toute  ^Làla  toute  A  H,  ou  ef  Ton  égale. 

Que  (î  nous-nous  cftions  reculez  deK  en  E,  nous  dirions,  fi  4 
donnent  10  verges,que  donneront  4,  nK)indre  nombre  des  parties 
couppees ;  &  viendroient  10  verges  pour  la  longueur  (t  H,  ou  KF 
fon  égale .  Car  veu  qu'il  a  efté  demonftrc  cy-defllis,que  comme  ^L 
àAHjainfi^Mà  ^Hj&aufluMLà  A^jdonc  par  la  ii.  p. 5. comme 
ML  eft  à  A<r,ainri/>M  à  (t  H,  ou  kf  fon  égale. 

Mais  (1  es  deux  dations  les  parties  couppées  n'eOioient  d'vne  mef- 
meombrcjlesyfaudroit  réduire  ain fi  qu'il  a  efté  dit,&:  ladite reda- 
«ftion  cftant  faicte,  faire  comme  defi'us. 

PROP.     IL 

Pour  mefurer  les  hauteurs  efleuêes  perpendicuUlremcnt  fur  la 
plaine  y  &  lefquclles  font  accef^ihles. 

ES  L  o  I G  N  E  z-vous  vn  peu  félon  la  commodité  du  lieu  où  vous 
ferez  de  la  hauteur  propofée  à  mefurer^  &  ce  en  obferuant  de 
combien  vous-vous  efloignerez  j  &  ayant  pendu  T Aftrolabe  à  forj 
pied,hauflez  f alidade  iufquesàcequevousvoyez  paries  pinulles 
le  fommet  de  ladite  hauteur,  &  alors  regardez  quelles  feront  les 
parties  couppées  par  l'alidade  5  lefquelles  Ci  font  de  Tymbre  droide, 
vous  mettrez  au  premier  lieu  de  la  règle  de  proportion,lecofté  du 
quarré  au  dcuxiefme:  mais  fi  elles  font  de  rvmbrevcrfe,  mettez  le 
coftédeTefcbelle  au  premier  lieu,  &  lefdites  parties  couppées  au 
deuxiefme,  ôc  la  diftancecomprife  entre  la  hauteur  &  vous,touf- 
iours  au  troifiefme  j  &  la  règle  cftant  faiâ:e,adjouftant  au  produit 
d'iccUe  la  hauteur  du  mcfureur,  vous  aurez  la  quantité  de  la  hau« 
teur  propofée  à  meJiiïer. 

Exemple. 

Sok  propofé  à  mefurer  la  hauteur  EF.Moy  cftant  donc%ii  pied 
d'icelle  hauteur  j  ie  m'efloignc  d'icelle  iufques  en  G,  qui  eft  diftant 
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de  E  par  16  picds,&  laie  pôle  TAltrolabe  pendu  à  Ton  pied;  puis  ic 
haufle  l'alidade  iufques  à  ce 
que  ie  voy  par  les  pinulles  le 
fommet  F ,  6c  alors  l'alidade 
couppc  en  H  8  parties  de  l'vm- 
bre  verfcî  &  partant  ie  dis  (i 
12  me  donnent  8,  que  me  don- 
neront 16  :  &  viennét  lo- ,  auf- 
queh  i'adjoufte  la  hauteur  du 
mcfureur,  ôc  font  14  pieds  S 
poulces  pour  la  hauteur  EF 
propofee  à  mefurer.  Dont  la 
demonftration  eft  facile  :  car 
attendu  la  fimilitude  des  trian- 
gles ABH,AlFj comme  AB 
cftàBH,ainfiAIeftàIF. 

Les  deux  autres  opérations  nottccs  en  la  figure  cy-dcflus  font  fa- 
ciles ,  c'eft  pourquoy  nous  ne  nous  y  arrefterons. 

P  R  O  P.     III. 

Pour  mefurer  les  hauteurs  ejleuées  perpendiculairement  fur  la 
plaine  y  O*  lefjuelles  font  inaccefibles, 

SI  vous  voulez  prendre  la  hauteur  de  quelque  tour,  muraille, 
ou  autre  édifice  qu'on  ne  peut  approcher  aifémentjSoit,où 
pour  crainte  des  ennemis,  ou  pour  Tempefcliement  de  quelque 
riuierc  ou  fofle  j  Premieremcnt^vous  penderez  l'Aftrolabe  à  fon 
pied  au  lieu  le  plus  commode  que  vous  aduifcrez  :  puis  vous  difpo- 
fcrcz  l'alidade  en  forte  que  vous  voyezle  fommet  de  ladite  hauteur 
à  mefurer,  &  alors nottcz  les  parties  touchées  par  icellejCefaid 
reculez-vous,  ou  nduancczdircclcment  enqudqu'autrelieu  j  &  là 
pendez  derechef  l'Aftrolabe  à  (on  pied, ^regardez  comme  deuant 
îeiommetde  ladite  hauteur  àmclurcr^ôc  nottcz  les  parties  coup- 
pccs  par  l'alidade  •  Iclquellcs  parties,tant  de  la  première  ftation  que 
de  lalccbnde,eflans  de  l'vmbrc  verfe,  vous  diuikrcz  le  coité  du 
qiiarré  feparémcntpar  les  parties  couppccs,  (S:  oûerez  le  plus  petit 
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quotient  du  plus  grand,&  diuiferez  par  le  rcfidu  la  diûancc  d'entre 
les  deux  ftationsj  &  le  quotient,la  hauteur  du  mefureur  y  eftant  ad- 
jouftée,  donnera  la  quantité  de  la  hauteur  propofée  à  mefurer. 

Exemple, 

Soit  propofc  à  mefurer  la  hauteur  FG,  le  pied  de  laquelle  nous 
ne  pouuôs  approcher  :  Nous  penderôs  donc  i'AIlroIabc  à  fon  pied 
en  E,  &  ayant  hauiïé  l'alida- 
de iufques  à  ce  que  ie  voye  le 
fommet  G ,  icelle  couppe  BI 
de  4  parties  de  l'vmbre  verfe, 
que  ie  retient  en  mémoire: 
puis  m'eftant  aduancé  dire- 
demenc  en  K ,  diftant  de  E 
par  lo  verges,&  là  pendu  l'A- 
ftroiabeà  fon  pied  ^ie  regar- 
de derechef  le  fommet  g  par 

les  pinuUes  de  l'alidade  i&  levoyant,  fuppofé  que  ladite  alidade 
couppe  ^L  de  8  parties  de  l'vmbre  verfe  5  Nous  diuiferons  izpar  g 
&par  4,  &  viendront  i^&jjdont  le  moindre  quotient  eftant  ofté 
du  plus  giand,  refteni  i  \,  par  lerquels  ie  diuife  la  diftance  d'entre  les 
deux  ftations,  fçauoir  eft  lo  verges,  &  viennent  6  ^verges  pour  la 
hauteur  HG,à  laquelle  i'adjouftc  la  hauteur  du  mefureur,(Sc  font  7 
verges  8  poulcespourla  hauteur  F  G  propofée  à  mefurer.  Ce  qui  fe 
demonftre  ainfi.  Attendu  la  iimilitude  des  triangles  ABI,AHG 
comme  Bleft  à  x\B,ain(i  G  H  eftà  AH,par  la  4.p.6.  c'eft  à  dire 
qu'autantdefoisqueBIeftenAB^autantdefoisGH  eftcn  AH: 
par  la  mefmeraifonBL  fera  contenu  autant  de  fois-en  ab,qiic  G  H 
çnaH.  Donc  le  nombre  demonftrant  combien  de  fois  GH  eft  en 
aH  eftant  ofté  du  nombre,mon{lrant  combien  de  fois  G  H  eft  con- 
tenu en  AH ,  rcftera  combien  de  fois  GH  fera  contenu  en  A^  :  par- 
quoy  la  quatité  de  Aa  eftant  diuifée  par  ledit  reftc,viendra  la  quan- 
tité de  GH. 

Mais  (î  les  parties  couppees  en  l'vne  &  l'autre  dation  font  de 
Fvmbre  droide,oftcz  le  moindre  nombre  du  plus  grande  &  mettez 
ce  qui  rcftera  au  premier  lieu  de  la  règle  de  proportion,  la  diftance 
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comprifc  entre  les  deux  ftations  au  deuxicrme,&  le  codé  du  quat- 
re au  troificfme,&  viendra  (eftant  adjouftéau  produit  la  hauteur 
du  mefureur  )  la  hauteur  requife. 

Exemple, 

Soit  la  hauteur  EF  propofec  à  mcfurer,  le  pied  de  laquelle  nous 
ne  pouuons  approcher. 

Ayant  faid  comme  en  la  précédente  opération,  &  trouué  que 
en  la  première  ftation  G/alidade  couppoit  D I  de  8  parties  de  l'vax- 
bre  droidej  &en  la  féconde 
K^diftante  delà  première  par 
3  thôifes,  que  l'alidade  coup- 
poit 8  parties  de  la  mefme  vm- 
brc.  le  fouftrais  4  de  8,  &  re- 
ftent  4,que  ic  pofe  au  premier 
lieu  de  la  règle  de  trois,  les  3 
thoifes  d'entre  les  deux  fta- 
tions au  deuxiefme  lieu,  &  au 
troifiefme  12,  &  viennent,  la 
règle  eftant  faiâ:e,9  thoifes,- 
aufquelles  i'adjoufte  la  hau- 
teur du  mefureur j&  font  9 
thoifes  4  pieds, pour  la  hau-, 
tour  EF  propofée  à  mcfurer. 
Ce  que  nous  demonftrerons  encefte  manière.  D'autant  qucles 
triangles  ADI,  AHF,fontfemblables,comme  DIeft  à  AD,  ain(i 
AHeft  àHF,par  la  4.  p.  6.  &  en  permutant,  comme  DIeft  à  ah, 
ainfiADaHF.  Et  par  la  mefme  raifon,  comme  <iL  eft  à  rfH,ain{î 
adc\S.z  HF.  Veu  donc  que  comme  AD  eft  à  HF,  ainfi  4  ^  cft  à  HF, 
par  la  y.p.j.U s'enfuit  par  laii.p.5.quecommelatouteDIeft  à  la 
toute  AH,ainfi  la  retranchée  <iL  ou  DM  fon  égale,  eft  à  la  retran- 
chées H:  donc  par  lai9.  p.5.lcrefiduMIferaaurefidu  A<^jCommc 
la  toute  Dl  à  la  toute  ah:  mais  il  a  eftédemonftréquecommeDI 
eft  àAH,ainfi  ADàHF:parquoy  comme  MI  eftàA«<,ainfi  ADcft  à 
HF.  Que  s'iladuenoit  que  les  parties  couppees  fuflent  defvmbre 
verfeen  l'vnedesftationsj&deladroidc  en  l'autre,  vous  réduirez 
Tvnc  à  l'autre,  puis  paracheucrez  comme  dit  Cft  cy-deftus. 

'  -  PROP. 


du  quarré  Géométrique. 
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Pour  mefurer  du  fommet  d'vne  tour,  ou  de  qH^lfte  fevefire 

d'icelle ,  la  diftance  d'entre  le  pied  de  ladite  tour^  O* 

quelque  jigne  Veu  en  îhorifon. 

SI  vous  ne  fçaucz  la  hauteur  de  ladite  tour,  ou  fcneftred'i  celle, 
vous  apprendrez  ladite  hauteur:  puis  tenant  TAflrolabevous 
regarderez  par  les  pinulles  de  l'alidade  le  ligne  propofé,-  &  (i  les 
parties  couppées  par  ladite  alidade  font  de  Ivuibre  droiâ:e,vous  les 
mettrez  au  deuxiefme  lieu  de  la  règle  de  trois,  le  cofté  du  quarrc  au 
premier,  &  la  hauteur  de  la  tour  au  troinefmC}&  faifant  la  règle, 
viendra  la  diflance  rcquife. 

Exemple. 

Soit  propofé  à  mefurer  du  fommet  A  la  diftance  EF.  le  prend 
donc  l'Adrolabe  ,  &  regar- 
dant par  les  pinulles  de  l'ali- 
dade le  fignc  F,  fuppofé  qu'el- 
le couppe  DG  de  lo  parties 
de  l'vmbre  droite  5  nous  di- 
rons, fi  12  donnent  10  ,  que 
donneront  9  thoifes ,  qui  eft 
la  hauteur  AE  ,  &  viennent 
y\  pour  ladiftance  EF. 

Mais  fi  les  parties  couppées  par  l'alidade  font  de  rvmbieveife, 
vous  les  mettrez  au  premier  lieu  en  la  règle  de  trois, le  cofté  du 
quarré  au  deuxiefme,  &  au  troifiefme  la  hauteur  de  ladite  tour. 

Que  fi  l'alidade  tombe  entre  les  deux  vmbres,la  diftance  pio- 
poféc  à  mefurer  fera  égale  à  la  hauteur  A  E ,  le  tout  comme  il  a  efté 
demonftrécn  la  première propofition. 


F  K 
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PROP.     V. 

Pour  mefurer  dufommet  de  quelque  hauteur  la  diflance  d^ entre 
deuXrftgnes  '^euXjiireîlement  en  V»  flan . 

PRENEZ  par  la  précédente  propofition,ladiftance  du  pied 
de  la  hauteur  àl'vne&  à  l'autre  marque  propofée:  puis  fou- 
ftrayez  la  moindre  diftance  de  la  plus  grande,  &  reftera  celle  com- 
prife  entre  lefdites  deux  marques. 

Or  attendu  que  Toperation  de  ceftepropofitionn'eft  autre  que 
celle  de  la  précédente  propofition^nous  ne  mettrons  point  d'e» 
xcmple. 

PROP.   Vî. 

Pour  rnefwter  la  difiance  de  l'œil ^  ou  pied  du  mejureur,  à^ 
quelque  poinH  marqué  en  quelque  hauteur, 

PO  VR  donc  mefurer  la  diftance  de  voftre  œil  à  quelque  mar- 
que veuë  envne  hauteur  ,•  vous  prendrez  la  mcfurc  de  la  di- 
ftance horifontale  devoftreœil  à  ladite  hauteur  par  la  i.p.  &par 
lai.p.lahauteurdupoinftpropofé  par  defllis  ladite  diftance  hori- 
fontalcdc  l'œil  î  ce  faictquarrez  icelle  hauteur,  ôc  auffi  la  diftance 
devoftreœil  àicelle,-  &  ayant  adjoufté  ces  deux  quarrez enfem- 
blc,du  produit  prenez-en  la  racine  quarrée,  laquelle  fera  la  diftan- 
ce de  voftre  œil  aupoindpropofé. 

Exemple. 

Soit  propofé  àtrouuer  la  diftance  de  A,  œil  du  mcfureur, ini- 
ques au  poinâ:  F,  quieft  le  fommet  de  la  hauteur  EF.  Première- 
ment donc,  fuppolé  que  la  diftance  horifontale  AH  (oit  trouuée 
de  4opieds,  &  la  hauteur  HFde  30  pieds  5  nous  quarrerons  40  & 
30,  &  feront  i6co  iSc  9oo,quiadjouftcz  cnfemble  font  2.500,  dont 
la  racine  quarre'ecft  50,6c  autant  cft  la  diftance  AF.  Dont  lade- 
monftration  cft  nianifcfte  par  la  47. p.  r. 


du  qudrré  Géométrique, 
Que  fi  nous  adjouftons 
le  quarré  de  AH, ou  GE  Ton 
cgale,  auec  celuy  de  EF,  qui 
cft  la  hauteur  HE,  &  celle 
-du  mefureur  GA  >  &  du 
produit  en  tirons  la  racine 
quarrec,nous  aurons  la  di- 
fiance  du  pied  du  mefureur 
G  à  ladite  fomniite  F,  fça- 
uoir  eft  GF. 
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PROP.    VII. 

Tour  mefurer  U  hauteur  d^yne  tour  ou  autre  édifice ,  fcituê 

fur  Vne  montagne. 

SI  vous  defirez  fçauoir  la  hauteur  d Vne  fcneftre  de  quelque  édi- 
fice à  vne  autre,  ou  bien  lahauteurdVnetour,ou  autre  édifice 
fcitué  fur  vne  montagne.  Vous  apprendrez  premièrement  par  la 
3.  p.  la  hauteur  de  ladite  montagne:  puis  par  la  z.prop.la  hauteur 
de  la  montagne  &  de  la  tour  enfemblcjôc  d'icelle  hauteur  ayant 
oft  é  la  première,  fçauoir  celle  de  la  montagne  leule,  reftera  la  hau- 
teur de  la  tour  feule. 

Or  d'autant  que  cecy  eft  facile,  attendu  qu'il  ne  fe  faiû  que  les 
opérations  des  deux  &  troifiefmes  propofitions,nous  ne  mettrons 
point  d'exemple. 

PROP.    VIII. 

Pour  mefurer  tafcemion  d'entre  deux  ouplufeurs  lieuxyfcitue'X^ 
en  la  plaine  horifontale, 

SO 1 T  propofé  à  mefurer  la  diftance  d'entre  les  deux  arbres 
A  &  B.  Soient  choifis  deux  lieux  en  ladite  plaine,  propres  pour 
faire  deux  ftations,  comme  C,D,  diftans  l'vn  de  l'autre  par  24  pieds: 
&par  icçux,foit  imagine  cftrc  tirée  vnelignc  droite  C  D  E  ,fur 
'"     ~ '  K    i; 
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laquelle  tombe  perpendiculairement  de  A&B  les  lignes  A  F  5c 
BG,  qui  leront  comme  hauteurs  efleuces  fur  icellc  ligne  CE ,  Icf- 
qucllcs hauteurs  foienttrouuécs  comme  ileft  dit  en  la  troifiefme 


G-     E 


propofitionjdifpofant  Tinftrument  parallel  àrhorifon,&  fuppo- 
fons  que  F  A  foit  trouuce  de  90  pieds,&  BG  de  80  :  mais  foient  aufll 
trouuéeslcsdiftances CF, CG, içauoir CF de 67},  Ôi. CG de  120. 

Maintenant  foit  ofté  BG  de  FA,  &  refteront  10,  dont  le  quarrc 
cft  100:  mais  de  CG  foit  oftéCF,&  relieront  527,  dont  le  quarrc 
fera -i-î—., -auquel foit  adjoufté  le  précèdent  quarré  100, &  vien- 
dront ."V-^,  dont  foit  prife  la  racine  quarrée^aquellefera  presque 
53 IJ  :  &  autant  fera  la  diftance  de  A  iufques  à  B,  ainfi  qu'il  appert  & 
cft  manifcfte  par  les  choies  cy-deuant  demonftrées. 

PROP.     IX. 

Tû«r  mefurer  les  profondeun. 

D'A  V  T  A  N  T  que  les  profondeurs  font  de  deux  fortes,fçauoir 
eft  déprimées  perpendiculairement  audcflfouzde  l'horifon, 
ou  bien  en  pente  comme  font  les  valées,il  faut  procéder  diuerfe- 
ment  à  lamefured'iceiles. 

Pour  donc  mefurer  les  profondeurs  déprimées  fouz  l'horifon 
peipendiculaireraent,vous  prendrez  la  largeur  de  ladite  profon- 


du  qudrré  géométrique.  jj 

deur  par  la  i.  propofition  ;  puis  vous  pendrez  l'Aftrolabe  à  fon 
pied  fur  le  bord  de  ladite  profondeur  :  puis  baiiTerez  l'alidade  iuf- 
ques  à  ce  que  vous  voyez  par  les  pinulles  le  poind  oppofite  du 
fond  d'icelle  profondeur  j  &  ii  les  parties  couppécs  lont  de  IVoibre 
droide,  vous  les  mettrez  au  premier  lieu  en  la  règle  de  trois^  le  co- 
ftéduquarrcau  deuxiermermais  li  lefdites  parties  couppees  font 
del'vmbre  verfe,vous  les  mettrez  au  deuxielmelieu,lc  cofté  du 
quatre  au  premier,  &  au  troilicfme  toufiours  la  largeur  de  ladite 
profondeur  j  &lareglefaiâ:e,oftezdu  produit  la  hauteur  dume- 
fureur,  &  reliera  la  quantité  de  la  profondeur  propofee. 

Exemple, 

Soit  propofee  à  mefurcr  Fa  profondeur 
EF,  déprimée  perpendiculairement  fouz 
l'horifon.  Ayant  trouué  pour  la  largeur  de 
ladite  profondeur  6  thoiles,  ôc  que  regardant 
lepoind  Gjl'alidade  couppe  4  parties  dclVm- 
brc  droide.  le  pofe  4  au  premier  lieu  de  la 
règle  de  trois,  12  au  fécond,  &  6  thoifes  au 
troilicfmei  &lareglefaicte,viennenti8  thoi- 
fes, dont  i'oftc  la  hauteur  du  mefureur,&  re- 
ftent  17  thoifes  2  pieds  pour  la  profondeur 
EF.  Dont  la  demonftration  eft  manifefte. 

Mais  fi  ladide  profondeur  propofee  eft  en  pente,  vous  pren- 
drez pareillement  la  largeur:  puis  ayant  pendu  l'Aftrolabe  à  fon 
pied  furie  bord  de  ladite  profondeur,  vous  abbaifterez  l'alida- 
de iufques  à  ce  que  vous  voyez  par  les  pinulles  le  milieu  du  fond 
d'iccUc  profondeur-,  &  fi  les  parties  couppees  par  l'alidade  font  de 
Tvmbre  droide,  mettez-les  au  premier  heu  de  la  règle  de  trois,  le 
cofté  du  quatre  au  fécond,  &  au  troiiîefme  la  moidié  de  la  largeurs 
mais  fi  lefdites  parties  couppees  font  de  l'vmbre  verfe,vous  les  met- 
trez au  fécond  lieu,  le  cofté  du  quatre  au  premier,  &  au  troifiefme 
la  moidié  de  la  largeur,  &  la  règle  eftant  faide,  oftez  du  produit  la 
hauteur  du  mefureur,(5crcftera  la  profondeur  rcquife. 
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Exemple. 


Soit  propofé  à  mcfurcr  la 
profondeur  de  la  valée  EFG. 
Ayant  trouuè  par  la  première 
propoIîtion,8  verges  pour  la 
largeur  de  ladite  valée ,  fçauoir 
eft.  la  longueur  EG,&  trouué 
que  regardant  le  fond  F,  l'ali- 
dade couppe  DI  de  trois  par- 
tics  de  l'vmbre  droidc^que  ic 
mets  au  premier  lieu  de  la  rè- 
gle de  trois ,  12  au  fécond,  &  4 

qui  eft  la  moidié  de  la  largeur  au  troifiefmej  &  viennent  16  ver-' 
ges,dont  iefouftraisla  hauteur  du  mefureur,&:  reftcnt  pour  Kï 
15  verges  &vnc  thoife.  Dont  la  demonftration  eft  manifefte,  at- 
tendu la  fimilitude  des  triangles  AD  I,  AHE. 

Or  nous  mcttronsicy  fin  àcetraidéjdelaiflant  beaucoup  d'au- 
tres belles  &:vtiles proportions, -lefquelles  fe  peuuent  pratiquer, 
tant  par  le  moyen dudit  quatre  Géométrique, que  du  cercle  des 
degrez  de  hauteurs,ayant  l'intelligence  du  compas  de  proportion, 
&  lefquelles  nous  monftrerons  particulièrement  à  ceux  qui  les 
defireront  fcauoir. 
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ETPRATIQVE 

DES    GLOBES 


Par    D.   H.    P.    E.   M. 


A     PARIS, 


M.  DC  XXL 


A     MONSIEVR 

MONSÏEVR  CLAPISSON> 

CONSEILLER  DV   ROY    EN    LA 

PREVOSTe',   vicomte',    et    SIEGE 

Prefidial  du  Cliaftellet  de  Paris. 

■^^  L  y  a  quelque  temps  ^u  ayant  defcouuen  que 
^  ce  petit  traiélé  de  Ivfage  des  clohes y  lequel  lay 
conceu  epant  che:(^  Vous  ,Vofiloit  prendre  naif- 
fan  ce  à  mon  defcen^  te  couru  au  "deuant  afin 
de  l'en  empefcher,  le  mgeant  indigne  de  la  lu^ 
mierr^au  refpefl  de  plufieurs  autres  traiBe^  de 
mefme  fu']ety  ^  principalement  decefiuyAa  compose  par  Kohert 
IrlueT^y  que  tay  cy-deuant  traduiH  de  Latin  en  noftre  langage 
François  :  mats  Voyant  que  plufieurs  en  auoient  défia  des  exem- 
plaires^ cy*  que  mal-aifement  len pourrois  empefcber  le  cours  j  ie 
me  fuis  re/olu  de  le  laijfer  atier  au  iour.  Et  puis  que  c'efl  cheX^ 
Vous  j  M  o  N  s  I E  V  R ,  que  ie  fis  le  projefl  cjT*  premier  deffein 
de  ce  traflié  pour  mon  particulier  feulement ,  qui  puis  après  a 
eflé  réduit  en  ce  fie  forme  pour  aufii  jeruir  à  d'autres  j  fay  creti 
efîre  de  mon  deuoir  le  Vous  prefenter^àcela  me  conuiant  encore 
plufieurs  obligations  que  ie  Vous  ay ,  lefquelles  ie  ne  puis  payer 
^u  en  papier  ^  turques  à  ce  que  le  tout-Puiffant  fajfe  naifire  quel- 
que meilleure  occafion ,  en  laquelle  ie  vous  puiffe  monfirer  par 
ejfeB  que  ie  futSy 

MONSIEVR, 

Voftre  très-  humble  &  afïc^kionnc  Scruiteufi 

D,  Henri  ON. 
A 


LEÇONS  SVRL'VSAGE 

DES     GLOBES- 

'^S^^^^&D  E  tous  les  inftrumens  Mathématiques, il  n'y  en 
a  point  de  plus  cogneuz  que  les  Globes  :  Ils  ont 
cfté  fabriquez  déforme  ronde  &  Spherique,àla 
Hmilitude  du  ciel  &  de  la  tctrc,  afin  qu'en  l'vn  les 
aftres  ^conilellationsCcleftcs  puiflent  eftre  fi- 
gurées &  reprefentées  félon  leur  proportion, 
grandeur  &:  diftance  ;  &  en  l'autre,  toute  la  terre  auec  la  mer  entrc- 
meflée,  &  les  diuerfes  régions  &  contrées  du  monde.  Et  pour  bien 
entendre  ce  qui  efl:  de  leur  vfage,  il  faut  notter  qu'en  l'vn  &  l'autre 
d'iceux  font  marquez  certains  cercles  de  la  Spherej&  autres  choies 
que  nous  déclarerons  fuccintement,&:  puis  après  nous  viendrons  à 
iVfage  de  l'vn  6c  l'autre  Globe. 

Premièrement  chafque  Globe  a  fa  bafc  Ôc  fouftien,  fur  quoy 
font  dreflees  à  plomb  quatre  colomnes  ou  petits  pilliers  d'égales 
hauteurs,fur  lefquelsefl;  pofé  àniueauvncicle  annulaire  parallel  à 
ladite  bafe, qu'on  appelle  horifonj lequel cd de  telle  largeur, que 
fur  la  fuperficie  d'iceluy  font  ordinairement  marquez  les  douze 
fignes  du  zodiaque  auec  leurs  degrezj  comme  auflî  le  Calendrier 
Romain  diftingué  félon  l'ordinaire,  c'eft  à  dire  es  12  mois&  iours 
de  l'an, auec  les  lettres  feriales  de  chafque  fepmaine  :  Sont  aufll 
marquez  fur  ledit  horifon  les  trente-deux  vents  que  les  pilottes 
obferuent  auiourd'huy  en  leurs  nauigations,  &  par  lefquels  ils  ont 
de  couftume  remarquer  les  endroids ,  tant  du  ciel  que  des  régions 
de  la  terre. 

Apres  faut  confiderer  qu  à  cet  horifon  il  y  a  deux  fentes  ou  cra- 
nuresdiredemêt  oppofcz,  qui  tiennent  vn  cercle  d'airain  à  droids 
angles,  en  forte  qu'on  le  peut  hautler  &  bailler  à  volonté,  &  félon 
qu'il  en  cft  de  befoin.  Ce  cercle,qu'on  appelle  Meridien,eft  diuifc 
en  quatre  quarts,  &  chacun  d'iceux  en  90  degrez:  tellement  qu'il 
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y  a  en  tout  iceluy  cercle  360  degrez,partiCLilicremcnt  marquez  & 
diftinguez  d'vn  à  vn. 

Par  deux  poinds  oppofez  de  ce  cercle  Méridien  pafle  vn  fil  de 
fer,  qui  tiaucrrele(jlobeparlemilieUj&  fur  lequel  fe  meut  iceluy 
Globe  :  Il  s'appelle  axe  ou  efl'ieu  du  monde  ;  6^  les  deux  bouts  d'i- 
celuyaxeeniontlespolesjdontl'vn  eft  appelle  le  poleArtique_,(§c 
l'autre  le  pôle  Antartique. 

A  l'vn  ou  l'autre  bout  de  l'axe  s'adjoindvn  petit  cercle  d'airain 
diuiie  en  24  paities  égales, qui  font  pour  monftier  les  24  heures 
duiour,c'eft  pourquoy  ileft  nommé  cercle  horaire:  &  fur  iceluy 
cercle  eft  auflîvn  petit  tlile  ou  indcXjtellementdifpofé  à  l'extrémi- 
té de  l'axe,quipaiîe  par  le  centre  dudit  cercle  horaire,que  le  Globe 
faifant  fontour^  iceluy  ftile  adhère  touliours  à  l'axe. 

Or  toutes  ces  choies  l'ont  hors  de  la  fuperficie  du  Globe ,  en  la- 
quelle font  aufli  marquées  plulieurs  autres  choies  .-car  au  milieu 
d'icelle  fuperficie  eft  marqué  requateur,egalemétdiftant  des  deux 
pôles  du  monde.  Ilyaaufti  lecliptique  qui  entrecouppe  oblique- 
ment ledit  equateur  aux  premiers  points  de  Y  &  de  £i:,  chacun 
d'iceux  cercles  eftant  diuilé  en  360  degrez. 

De  part  &  d'autre  de  l'equateur ,  &  à  23  degrez  <5c  demy  d'ice- 
luy,  font  aufl]  mai  quez  les  tropiques  de  Cancer  &  de  Capricorne^: 
comme  encore  les  cercles  Aitiques 6c  Antartiqucs,diftans  dudit 
equateur  par  66  degrez  &  demy. 

Or  les  quatre  fuldits  cercles  mineurs  diuifent  toute  la  fuperficie 
en  cinq  parties,qu'on  appelle  communément  zones,dc(qu elles  cel' 
le  comprife  (5n:  hmitée  par  les  deux  tropiques^eft  vulgairemct  nom- 
mée zone  tonideou  bruflée,àrai(bnque  les  anciens  Géographes 
eftimoientcefte  partie  du  Globe  teneftre  inhabitable  pour  la  trop 
grande  &  continuelle  ardeur  du  Soleil:  Mais  celles  comprifes  & 
enclofes  dedans  les  cercles  polaires  font  appellées  zones  Frigides, 
à  raifon  du  grand  fioid  qui  y  eft  continueilemenr,pour  ne  pouuoic 
receuoir  les  rayons  du  Soleil  que  fort  obliquement.  Et  quant  aux 
deux  autres  zones^dont  l'vne  eft  comprile  entre  le  tropique  de 
Cancer,6c  le  cercle  Artique,-  &  l'autre  entre  le  tropique  de  Capri- 
corne, &  lecerclcAntartique:  elles  lont  nommées  zones  tempé- 
rées, à  raifon  qu'elles  font  firuées  entre  la  torrideÔ.  les  frigides,  & 
par confequcnt participent  àUchaleurdeccUe-làj&à  la  froidure 
de  ceiles-cy.  A  ij 
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Or  voilà  quant  à  ce  qui  concerne  les  chofes  communes  à  IVn  (Si 
l  autre  Globe:  mais  maintenant  déclarons  ce  qui  cft  de  particulier 
à  chacun,  &  premièrement  au  terreftre, 

iw  chofes  propres  ^  partkulieremerit  marquées  en  lafuperjlcie 

du  Globe  terrejîre, 

LE  s  Cofmographes  ayant  marqué  fur  la fuperficie  de  chaque 
Globe  les  chofes  cy-delfus  fpecifiées,  ils  marquent  en  iVn  les 
figures  &  images  des  afterifmes  &i  conftcUations  celeftesj&:  en  Tau- 
tie  les  principales  parties  du  monde,  tant  terreftre  qu'aquatique; 
&c  d'icclles  nous  ferons  icy  vne  fuccinte  &  bricfve  déclaration. 

Eftdonc  à  remarquer  que  par  la  partie  aquatique,  les  Géogra- 
phes entendent  la  mer,  les  fleuues,  les  lacs,eftangs,  &  autres  chofes 
femblables  ,•  &  par  la  terreftre ,  tout  ce  qui  manque  &  défaut  à  ce- 
fte partie  aquatique.pour  la  perfection  &:  accompliflement  du  Glo- 
be de  la  terre. 

Il  faut  puis  après  confiderer  la  diftindion  &  repartiment  de 
toute  la  terre.laquelleeft  allez  diuerfe:  Car  les  plus  anciens  Géo- 
graphes diuilerent  feulement  la  portion  du  monde  qu'ils  fçauoiet 
eftre  habitable  en  deux  principales  parties,  c'eft  aifauoir  Europe 
ôcAiie:  mais  au  temps  de  Ptolomée,icelle  portion  de  la  terre  co- 
gneué  fut  diftinguée  en  trois,  adjouftant  aux  deux  précédentes 
parties  celle  ordinairement  nommée  Afrique,  &  quelquesfois  Li- 
bye. Le  contenu  de  toutes  ces  trois  parties  eft  ce  qu'on  appelle 
maintenant  terre  Ptolomaïque,&  aulfi  le  vieil  monde,à  la  différen- 
ce du  nouueau  monde,qui  depuis looans  a  efté  defcouuert,  lequel 
©n  appelle  encore  Amérique,  qui  faid  félon  aucuns  la  quatriefme 
partie  du  monde,  àlaquelle  ils  en  adjouftent  vnccinquiefmc,fça- 
uoir  cft  la  terre  Auftrale:  tellcmét  que  félon  ccux-cy,tout  le  mon- 
de eft  diuifé  en  cinq  parties  principales ,  &  félon  d'autres  qui  fubdi. 
uifentl  Amérique  en  deux  parts,ilferadiftingué  en  fix  principales  ■ 
parties:  mais  Maginusdiftingue  toute  la  face  &  fuperficie  du  Glo- 
be terreftre  en  fcpt  parties,  tant  cogneuesqu'incogneuës,  les  trois 
premières  defquelles  font  Europe,  Afrique,  &  Afie:  mais  la  qua- 
triefme eft  l'Amérique  Septentrionale,  nommée  Mexique,  la  cin- 
^uicfmc l'Amérique  Auftralejditte  Pcruannc.la  fixicfmc  eft  ce 
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qu  on  appelle  terre  ou  continent  Auftral ,  &  la  fçptierme  eft  cefte 
partie-là  qui  eft  enuiron  le  polc  Boréal. 

Quant,  à  la  mer,elle  a  aufll  efté  dittinguée  en  deux  principales  par- 
ties,qu  on  appelle  Océan  &  mer  Méditerranée.  L'Océan  eft  la  gran- 
de mer,laquelle  eft  ainfi  nommée  àraifon  defon  ftibit  ôc  continuel 
mouuement,  ou  bien  à  caufe  qu'elle  ceint  &  enuironne  toute  la 
terre-,  &  trenchant  plufteurs  coftesdediuerles  régions  &prouin- 
ces,par  plufieurs  fmucux  &  recourbez  deftours  change  de  nom, 
prenant  celuy  des  lieux  qu'elle  aborde  &coftoye:  tellement  qu'en 
vn  lieu  on  l'appelle  mer  Septentrionale  &  glacée  ,•  en  vn  autre 
Océan  d'E  ucalcdonien,  ôc  Occidental  :  puis  mer  Germanique^Bri- 
tanique  6:  Françoife, comme  auftl  mer  Atlantique,  d'Efpagne,  de 
Barbarie,&:I-ibyenne:  puis  Océan  Ethiopique,merAuftraleJndi- 
que  ôc  Arabique  :  Ailleurs  on  l'appelle  Archipclague  de  faindl  La- 
zare,mer  Orientale,  Chinoife  &  S  eiiquc  j  puis  après  mer  Scitiquc, 
&  Taitarefque:  Tous  lesquels  noms  &  infinis  autres,  on  attribue  à 
ladite  merOceane,qui  circuit  Se  enuironne  le  vieil  monde.  Et 
quant  au  nouueau  il  y  a  peu  de  diueifitez  :  car  tout  ce  qui  eft  de  mer 
depuis  l'equateur  iniques  au  polc  A rtique  s'appelle  mer  dellsord, 
&  tout  ce  qui  eft  au  delà  dudit  equateur,en  tirant  au  pôle  Antarti- 
que,  eft  nommé  mer  delSud,ou  mer  pacifique. 

Pour  le  regard  delà  mer  Méditerranée,  elle  eft  ainfi  nommée 
à  raifon  qu'elle  s'eftend  par-  le  milieu  de  la  terre  d'Occident  en 
Orientj  ficelle,  auffi  bien  que  l'Océan, prend  diuers  noms  félon 
îa  diueifîté  des  pays  qu'elle  voifine  &.  coftoye:  tellement  qu'en  des 
lieux  elle  eft  nommée  mer  lberique,Balearique  5  en  d'autres  elle  eft: 
dittc  Gallique,&  Liguftiquc:  ailleurs  elle  eft  appcllée  mer  Tyrrhc- 
nienCj  Adriatique,de  Candie,de  Rhodes  &  de  Cypre.  Il  y  a  encore 
la  merEgée^ouArchipelagucj  lePropontide,ouHelefpont,qui 
eft  auflî  ditte  Mar  di  Marmorà  :  il  y  a  puis  après  le  Pont  ou  mer  Eu- 
xine,qu'on  appellevulgairement  Mar  Majore  :iceîle  eft  fuiuie  par 
le  Palus  Mcotide, vulgairement  appelle  Mar  délie  Sabache:  11  y  a 
finalement  la  merCafpie,  ouHyrcaniennc,  qu'aucuns  nomment 
aufli  mer  deSala^  &  autres  de  Bachu  :  icelle  n'cft  pas  vifiblcment 
ioindc  àautremer,-  mais  il  eft  vraylemblable  qu'elle  s'y  ioind  par- 
quelques  conduits  foufterrains^veu  qu'eftant  aftc/ petite,  &  grand 
nombre  de  fort  groflcs  riuicrcs  s'y  rendans  de  toutes  parts ,  oû 
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n'appcrçoit  point  qu'elle  croiiïe. 

Et  d'autant  que  la  fupe;  ficic  de  l'vne  <5c  rautre  partie  du  monde 
n'eft  vnie,  &  ne  s'entretient  continuellement, ains  que  celle  de  la 
partie  terreftreeft  cauce  <S:  interrompue  en  diuers  endroits  par  plu- 
ficurs  contours  de  mer,  tout  ce  qui  eir  efleué  de  tcne  audeflus  de 
l'eau,  a  elle  dilbngué  par  les  Géographes  en  contincnt,l{le,Penin- 
fule,  d  IRhme:  voyant  autli  que  la  mer  n  eftoit  d'égale  eCtenduc 
par  tout^ains  fort  grande  &  fpacieufeen  vnlieu,  &foiteftroiâ:een 
d'autres-,  ils  l'ont  pareillement  diftinguée  en  varte,goulphej&  de- 
ftroit.-TouteslclquelleschofeSjtant  terreftre  quaquatique,nous 
expliquerons  icy,  comme  aufTipiulieurs  autres  termes  &  vocables, 
dont  on  vfe  ordinairement  en  la  Géographie. 

Continent,  ou  terre  ferme,  eflvne  grande  cfpace  de  terre  toute 
d'vn tenant  fans  interruption  de  mer, comme  fontEurope,A(îe, 
Afrique,Mexique,Peruanne,&  la  terre  Auftrale. 

Ifle,  eft  vne  petite  ou  médiocre  partie  de  terre  enuironnéc  d'eau 
de  toutes  parts,  comme  Angletcire,lrlande,Rhodes,Sicile,Corfe, 
Cypre,Crete,Taprobane,Iappon,Iaua,&:  plufieurs  autres. 

Peninfule,  ou  prefque-Ifle,  que  les  Grecs  appellent  Cherfonnc- 
fc,  eft  vne  petite  ou  moyenne  efpace  &:  poition  de  terre  enuiron- 
née  d'eau  de  toutes  parts,exccptc  certain  endroit  faifant  vne  poin- 
de  cftroitte,par  laquelle  cefte  portion  terreftre  eft  ioinûe  à  la  ter- 
re ferme:  Il  yen  3dedeuxfoitcs,les  vnes  eftansdittesPeninfules 
propres,  &  les  autres  impropres.  Les  propres ,  font  celles  qui  font 
ioindes  à  la  terre  ferme  par  vne  efpace  ter relire,foit  petit  ^  eOroir, 
comme  font  le-^  cinq  fuiuantes.  La  première  eft  cefte  Cherfonnefe 
là  qui  eft  en  la  mer  Egee^ôc  adhérante  àla  terre  de  Thrace  par  le  de- 
ftroit  de  Galipoly  nommé  Helcfpont  j  en  icelle  Peninfule  eft  la  vil- 
le de  Seftos.  La  deuxicfme  Peninfule  eft  celle  anciennement  nom- 
mée Pcloponncfe,  (5c  àprefent  la  Morée, laquelle  eft  icituêeen  la 
mer  Méditerranée;  à  l'entrée  d'icelle  eft  la  ville  deCorinthe.  La 
troiliefmeeft  ditte  Tauriquc  Cherfonnefe,  laquelle  eft  au  pont  ou 
mer  Euxine,-  en  icelle  eft  la  ville  de  Capha,  anciennement  nom- 
mée Thcodoua.  La  quatriefme  Peninfule  eft  nommée  Cimbrique 
Cherfonnefe,  laquelle  eft  en  la  mer  d'Allemagne,  &  faiâ:  partie  du 
Royaume  de  Dannemarc;  en  icelle  font  les  villes  deArhufin  & 
Alburg.  Et  la  cinquifmc  eft  ditte  Aureaii  Cherfonnefe, laquelle 
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cfl  en  la  mer  indique,&  en  iccUe  eft  la  ville  de  Malacha. 

Mais  les  Peninfules  impropres  font  celles  là  aiirquelles  la  mer 
delaiflevntrop  grand  &  large  elpace, pour  l'adjondionôc  entrée 
d'icelle  àlaterre  ferme, comme  font  l'Efpagne, l'Italie, la Natolic, 
le  lucatam,  la  "Floride,  Calliformie,&  plufieurs  autres  femblables 
parties  que  l'on  pourroit  mettre  en  ce  rang. 

Ifthme^eft  cefteeftroitte  partie  de  terre  comprife  entre  deux 
mers,5cpar  laquelle  vnePeninfule eft  ioindc  au  Continent,com- 
me  rifthme  Corinthien,par  lequel  le  Pclopônefe  eft  ioind  à  la  Grè- 
ce :rithme  precop,par  lequel  on  entre  de  la  Crimée  ouTartaric 
precopenfesdanslaCherfonnefeTaurique,  (Scainfides  autres  en- 
trées aux  Peninfules  cy-deftus  remarquées. 

Mais  eft  ànotterqu'il  y  a  deux  Ifthmesfortrenommez,lefquels 
ne  feruent  point  pour  entrer  d'vn  Continent  en  vne  Peninfulc.ains 
en  vn  autre  Continent:  L'vnd'iceuxIfthmeeftl'ArabiquejOu  de 
Damiette,lequel  eft  entre  le  fonds  delà  mer  rouge,&  la  mer  Médi- 
terranée appellée  en  cet  endroit  mer  d'Egypte:  Par  iceluy  le  Con- 
tinent d'Afrique  eft  ioinâ:  à  celuy  d'Afie, l'autre Ifthme eft  celuy 
de  nombre  de  Dios,  qui  ioind  l'Amérique  Mexicane  à  la  Per- 
uane. 

Quelqu'vns  veulent  encore  ranger  au  nombre  des  Ifthmesl'ef- 
pace  terreftre,qui  eft  entre  la  mer  Pontique  &  la  mer  Cafpie^  & 
l'appellent  le  grand  Ifthme,  à  caufe  qu'il  eft  plus  grand  6c  large 
qu'aucun  autre. 

Or  voilà  les  4  parties  efquelles  nous  auons  diteftrc  diuifé  tout 
cequicftefleuédeterre  au  delTusdc  l'eau:  mais  à  prefent  voyons 
ce  qui  eft  de  la  diftindtion  de  la  mer^ôc  comme  on  peut  auffi  remar- 
quer en  icelle  quatre  parties  correfpondantes  aux  quatre  de  la  ter- 
re cy-deftlis  expliquées.  Premièrement  donc,  la  mer  vafte  &  def- 
couuerte  eft  tout  le  lieu  de  rOcean,qui  n'eft  par  trop  contraincl  ôc 
ferré  entre  deux  terres^ainsefteftendu  de  toutes  parts  fans  aucun 
empefchement  :  &  comparant  cefte  efpace  maritime  aux  autres 
parties  de  la  mer,elle  fera  à  leur  cfgard  ce  que  la  partie  teiTcftrc  que 
nous  auons  appellée  Continent,  eft  au  regard  des  autres  parties  de 
la  terre:  tellement  que  ce  grand  Océan  fera  la  partie  de  mer  cocicf- 
pondante  au  Continent  de  la  terre. 

Sinus,  ou  Golphe,eft  vne  partie  de  mer  laquelle  entre  daas  la 


terre,  cnmcfhic  fiçonquHnePeninruIc  entre  dedans  la  mer:  tel- 
lement qu'icelle  partie  maritime  eft  toute  enuironnée  de  terre,  ex- 
cepté vne  cO route  clpace  par  laquelle  on  entre  de  la  grand  mer 
auditScin.ou  au  contraire  rainfi  celle  partie  de  merccrrerpond  à 
la  partie  de  terre  appellée  Peninfule  :  &  tout  ainfi  qu'il  y  a  des  Pe- 
ninlbles  propres  îx  impropres ,  aulTi  femblablement  y  a-il  des  Gol- 
phes  propieSj  ôcdes  impropres.  Entre  les  propres  fe  confidercnt 
principalement  le  grand  Sein  Méditerranée,  dans  lequel  il  y  en  a 
plu  (leurs  autres  j  le  Sinus  Arabique,ou  mer  rouge,  qui  eft  aufli  ap- 
pelle mer  Erithrée,6c  mer  Suph  jlc  fein  Perlique,  ou  deMetlendin, 
autrement  nommé  mer  Elcatifj&leSinusBaltic,ouGodan,dans 
lequel  il  yenaplufieursautrcs. 

Mais  entre  les  leins  impropres  (  ainfi  dits  à  caufe  que  leur  entrée 
dans  la  terre  eft  par  trop  large)  fe  remarquent  principalement  le 
finus  Gangetique,auticment  ditGolphe  de  Bengala  :  puis  après  cc- 
luy  dit  Sinus  Magnus,  ou  grand  Sein  j  le  Sinus  Granduicus,  ou  mer 
blanche, le  feinde  Mexique, le  fein  Calliformien, autrement  a^p- 
pellée  mer  Vermeille  ,•  d  le  Suius  de  S.  Laurcns. 

Deftroit,eft  vn  lieu  en  la  mer  qui  eft  fort  eftroit,<5^  comme  prcfTé 
par  deux  riuages  ou  bords  de  terre,  qui  caufcnt  que  la  mer  n'a  fon 
cours  en  cet  endroid  fi  libre  qu'ailleurs  :  ccfte  partie  de  mer  corref- 
pond  à  celle  de  la  terre  nommée  Ifthme.  Or  il  y  adediuerfes  for- 
tes de  deftroits:  car  les  vnsferuentd'entrées,&forties  aux  leins  ou 
Golphes  5  comme  le  deftroit  de  Gibraltar  ou  de  Gades,par  lequel 
on  entre  de  la  met  Oceane  en  la  mer ,  ou  fein  Méditerranée  j  le  de- 
ftroit de  BabelmondeI,par  lequel  on  entre  de  la  mer  Auftralc  de- 
dans le  Sinus  Arabique  :  le  deftroit  d'Ormus  ou  de  Batzore,  par  le- 
quel on  entre  de  la  mer  Arabique  ou  Indique  dans  le  fein  Perfiquc; 
&  le  deftroit  de  Dannemarc,  par  lequel  on  entre  dans  le  finus  Bal- 
tic.  D'autres  dcftroits  fcruent  pour  pafîer  d'vne  mer  en  l'autre, 
comme  le  deftroit  de  Vvcigats  en  la  mer  Petzore,  autrement  nom- 
mé deftroit  de  Naftau,qui  eft  entre  la  Mofcouic  ôd  la  nouuelleZem- 
Icî  le  deftroit  de  Danicn,  qui  eft  entre  la  Mexique  &  la  paitie  Sep- 
tentrionale d'Afie,  nommée  Scithie  &  Tartarie,-  le  deftroit  de 
Dauis,  qui  eft  entre  la  nouuelle  France  <5c  l'ifle  de  Groenlande^  lé 
deflroit  de  Magellan,  vers  la  partie  Auftrale  de  laPcruane.  11  y  a 
encore  d'autres  petits  dcftroits  qu'on  appelle  Bofphorc,dont  y 
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y  en  a  deux  fort  renommeZjl'vn  qu'on  appelle  deftroit  d cConûan- 
tinople,ouBoiphoieTracien,par  lequel  on  entre  du  Propontide 
ou  mer  deMarmoia  dedans  la  mer  Euxincî&  l'autre  eft  appelle 
EorphoreCimerien^par  lequel  on  entre  de  îamerEuxinedansle 
palus  Meotide.ll  y  aaufll  le  deftroit  de  Gallipoli  appelle  Helefpôr, 
&  par  les  Turcs  bras  de  S.Georges,  par  lequel  on  entre  dans  le  Pro- 
pontide, &  puis  k  deftroit  de  patricejpar  lequel  on  entre  de  la  mer 
Ionique  dans  le  golphe  de  Lepante. 

Quant  àlapartiedemercorrelpondanrc  à  la  partie  de  terre  ap- 
pelle ifle,iln'yaque  la-  mer  Cafpie,  laquelle  eft  rangée  par  aucuns 
auec  les  lacs,  &  par  d'autres  auec  les  leins. 

Ces  choies  eftans  ainfi  expliquées,  voyons  maintenant  en  gê- 
nerai cequicftdes  fept  prmcipales  parties  de  la  terre,  &  premic« 
ment. 

De  l'Europe. 

Les  Géographes  ne  font  totalement  d'accord  des  bornes  de  ce- 
ûc  partie  du  monue  :  niaib  Tans  nous  arrefter  aux  diuerles  opinions, 
nous  dirons  que  vers  rOrient,paroii  l'Europe  eft  adjaçante  à  l'A- 
fie,  il  y  a  pour  termes  &  limites  la  mer  Egée,  le  Propontide,  le  Bo- 
fphore  de  Trace,  le  pont  Euxin,  leBolphoreCimerien,  Ôc  k  Palus 
meotide:puislefleuueTanay, vulgairement  appelle  Don,  ôcvnQ 
ligne  droide  tirée  des  fourccs  &  fontaines  d'iceluy  fieuue  iufques 
au  havre  S.  Nicolas,qui  eft  au  fein  Granduic  :  du  cofté  de  Midy  elle 
eft  bornée  par  vnc  partie  de  la  mer  Méditerranée,  &  par  le  deftroit 
de  Gibraltar,  qui  la  leparent  d'Afrique;  vers  Occident  elle  eft  ter- 
minée par  k  grand  Ocean,&:  vers  le  Septentrion  il  y  a  l'Océan  Hy- 
perborée,&  lamerglaciaîe.^ 

Quant  à  la  (ituation  de  l'Europe  au  refpedl  du  ciel ,  elle  tombe 
entre  les  3^  &  63 degrez de  latitude, outre  laquelle  latitude  de  63 
degrezjiceluy  Ptolomée  ne  cognoiflant  aucune  choie  il  ne  la  eften- 
du'é  plusloing.  Mais  comme  dit  quelqu'vn,pluijeurs  terres  ayans 
efté  deicouuertes  de  nofti  e  temps  vers  le  Septentrion^noilre  Euro- 
pe en  eft  accreuë  iufques  à  72  degrez  de  btitude  boréale  :  tellement 
que  ielon  les  plus  modernes  Géographes,  les  parties  plus  Meiidio- 
nalcs  du  continent  d'Europe  font  le  mont  Calpe  au  deftroit  de  ci- 
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bn!t.ir,&lccapTcnariaen  la  MoréCjCfquclslicuxle  plus  gnnd 
iour  artificiel  de  l'annécclUVcniiiron  14  heures  20  minuttcs:  mais 
lesbornes  plus Scpcentiionales  feront  au  71  degré  jominuttcs,  où 
eftlitué  le  dernier  cap  &promontoir  dcScandievers  le  Nord,  à 
preicnt  nommé  Vvarûhuis,auqucl  licule  plus  long  iour  artificiel 
c^d'cnuiionimoisiiioursôc  7  heures:  Mais  félon  les  Méridiens, 
icelle  Europe  eft  fitucc  entre  les  2  &  73  degrcz  de  longitude, à  le 
prendre  depuis  le  cap  S.  Vincent  iufques  à  la  plus  grande  courbeu- 
re&finuofitéduficuueTanay;ou  bien  entre  les2&:($7dcgrezdc 
longitudes,  qui  voudra  prendre  ladite  longueur  depuis  iceluy  cap 
S.Vincent  iufques  à  i'emboucheure  dudit  fleuuc,  comme  veulent 
aucuns  :  mais  d'autres  la  pofent  feulement  entre  ledit  cap,&  le  der- 
nier promontoir  de  laMorée  dit  Malea,quoy  taifant  elle  ne  s'e- 
ftcndroit  pas  d'Occident  en  Orient  par  49  dcgrez,  félon  les  longi- 
tudes que  Ptolomécattribueauldits  lieux.  Quoy  que  c'en  foitjlde- 
mcure  pour  coudant  qu'elle  eft  toute  dans  la  zone  tempérée  Se- 
ptentrionalc,excepté  les  parties  plus  boréales  de  Scandie.qui  font 
dedans  la  zone  Frigide:  parquoy  ces  extremitcz-là  font  fort  froi- 
des,qui  faid  qu'elles  font  mai  aifémcnt  culciuées;  mais  au  refte  de- 
puis ôo  degrcz  de  latitude  en  tirant  vers  l'equateur,l'air  y  eft  bon  <Sc 
forttempcrc.cequicftcaufcquefonterrou'éreftmerueillcufemct 
fertile  &  abondant  en  toutes  fortes  de  grains/ruids,  vins  &  arbres  : 
tellement  qu'on  peut  comparer  fEurope  aux  meilleures  contrées 
dumonde,foit  qu'on  confidercla  grande  abondance  deschofcs 
cf.lcclables  qu'elle  produit,  outre  toutes  celles  neceffaires  à  la  vie 
de  Thomme^foit  qu'on  regarde  à  la  multitude  de  peuples,au  nom^ 
bre  des  belles  villes,  chafteaux,  bourgs  &  villages  dont  elle  eft  rem- 
plie :  comme  aufiÀ  à  la  fubtilitc  d'cfprit,  &  dextérité  de  corps  dc.fes 
habitans. 

Or  s  il  y  a  grande  diucrfité  entre  les  authcurs,  touchant  le  fit  & 
pofition  de  l'Europe  au  regard  du  ciel^il  n'y  en  a  pas  moins  en  la 
détermination  de  la  quantité  de  fa  longueur  &  largeur:  car  il  yen 
a  qui  luy  attribuent'sSoo  milliers  Italiques  en  longueur:  d'autres 
prenant  icelle  longueur  depuis  ledeftroit  de  Gibraltar  iufques  au 
iieuue  Tanay,luy  donnent  750  lieues  d'Allemagne, ou  1500  de. 
France;  Il  y  a  cncores  quelqu'vns  qui  prennent  ladite  longueur  de- 
puis LisboBe  iufques  à  Conftantinoplc,(5c  la  pofent  de  i/o  o  lieues 
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Françoifes.  Et  quant  à  la  largeur  d'icelle,  aucuns  difentqu*il  n'y  a 
guère  d'endroit  plus  large  de  450  lieues  Françoifes,  finon  qu'on 
prenne  ladite  largcurd'Europecnuironlcmilieud'icellejtirantdc 
îltalieenDannemarch.  Et  quelques  autresprenant  laditelargeur 
depuis  rifle  de  Sicile  iufqucs  au  bout  &:  extrémité  des  régions 
Scptenttionales,luy  attribuent  1200  lieues  Françoifes. 

Les  régions  &  parties  principales  de  ce  Continent  d'Europe, 
font  Efpagne,  France,  pays-bas,  Allemagne,  Italie^  HQngrie,Tran- 
fiiuanie,  Dalmatie,  Grèce,  Pologne,  Lituanie,  Mofcouie,  Roxola- 
nie,Danie,Suede,&l\orucgue:  SeslQescn  la  merOceanefont 
Angleterre,,  auec  Efcoife,  Irlande,  Iflande,Friflandc ,  Hetlande ,  cc 
-EngrouelandCj&plufieurs  autres adjaçantes  iicelles:ii  y  enaaulTi 
plufîeurs  en  la  mer  Méditerranée  qui  luy  font  attribuées, comme 
les  Baléares  Maiorquc  ôc  Minorque,  Corfe,  Sardaignc,  Sicile, 
Malte,  Corcyre ,  Cephalcne ,  Zacinthe ,  Crète ,  Metclin ,  Eubœe, 
Lesbe,  &  plulieurs  autres  petites  Ifles  en  la  mer  Egée:  de  chacune 
defquelles  régions,  &  Ifles  cy-delîus  déclarées, on  peut  voir  la  def- 
cription  dans  Ptolomé,Ortelius,  Mercator,  &  autres  autheurs. 

L'Huiopeeft  lauée&arroufée  d'infinis  fieuucSjdont  les  princi- 
paux font  le  Danube,lelUiein, la  Garonne, la  Seine, le  Rhofnc, 
Loy  rc,Lefcault,  1  e  Ty  bre^le  Po,Guadalqucuir,  Ana,  Ebro,  Tanay, 
&:  Borifthenes. 

11  y  a  aufli  en  Europe  pluflcurs  monts  <5c  montagnes,  entre  lef- 
quellcs  font  confiderables  les  Alpes  ôi  Pyrénées,  qui  blanchiilcnt 
d e  negcs  en  tout  temps  &:  (aifons. 

De  l'Jfrique, 

Les  bornes  6c  limites  de  cefte  partie  Afriquaine,ne  font  les  mef- 
mesentous  autheurs^mais  il  fcmble qu'on  doiuc  fuiurcceux  qui 
veulent  que  du  cofté  d'Orient  elle  Toit  feparée  de  l'A  fie  par  la  mer 
rouge, ou  iînus  Arabique,  &:  par  flfthme  qui  cft  entre  icciny  (inus 
&  la  mer  d'Egypte:  vers  le Midy  elle  eft  terminée  par  lamcrithio- 
pique  :  du  cofté  d'Occident,par  la  mer  Atlantique  5  &  vers  Scptcn- 
trion^par  la  mer  Meditcrrance,&  deftroit  de  Gibraltar. 

L'Afrique  eftcouppcc  de  l'cquateur  prcfque  parle  milieu, 5c 
s'eftend  de  part  &  d'autre d'icduy  iufqucs  enuiion  35  degrezdc  la- 
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titiidc:  tellement  qu'enuiron  chaque  extrémité  d'icclle  région 
Atriquaine,  le  plus  long  iour  artificiel  fera  prefque  de  14  heures  25 
minuttcs.  Selon  la  longitude,Magin us  veut  qu'elle  foitfituéc  entre 
le  Méridien  tire  par  4  dcgrez ,  ô:  celuy  qui  paile  par  82  dcgrez  de 
longitude  :  mais  Mercator  l'eftenddauantage^car  il  la  termine  vers 
Occident  au  deuxiefmc  degré  de  longitude,  &  vefs  Orient  à  85 
dcgrez:  quelques  autres  la  leileTrant  par  trop,  la  conftituent  entre 
les  10  k.  $0  dcgrez  de  longitude. 

Il  appert  donc  qu'Afrique  occupe  non  feulemet  toute  la  largeur 
de  la  Zone  Torride,  mais  aufli  qu'elle  anticipe  enuiron  10  degrez 
&  demy  dans  chacune  des  zones  tempérées  :  c'ell  pourquoy  la  plus 
part  d'icelle  région  eft  giandemêt  vexée  &  tourmentée  par  la  cha- 
leur du  Soleil,  qui  rend  ion  terroucr  tellement  Icc  &  aride  en  des 
contrées  fabionnctires^qu'elles  demeurent  totalement  delertes^iuf- 
ques-là  que  les  voyagers  font  quelquesfois  contrainâ:s  de  porter 
des  viures  quant  &  eux  pour  l'efpace  de  fept  ou  huid  ioiJrnées  de 
chemin,  voire  mcfme  de  feau,  tant  le  pays  eft  defert,  {zz  &  aride. 

Quant  à  la  grandeur  d'Afrique,  on  eftime  qu'elle  excède  le  dou- 
ble d'Europe,  iaçoit  qu'à  peine  elle  comprenne  la  moicliédes  ha- 
bitans  d'icclle.  Selon  la  longitude  d'Orient  en  Occident ,  l'Afrique 
eft  bien  plus  courte  &  cftroitte  en  d'aucuns  heux  que  l'Europe  j 
mais  félon  les  latitudes,clle  s'cilend  tellement  vers  Midy,que  fa  lar- 
geur eft  enuiron  double  de  celle  de  fEuropc:  car  à  le  prendre  de- 
puis l'extrémité  &  poinfte  plus  Auftrale  d'icelle ,  qui  e,ft  le  Cap  da 
bonne  efperance,iufqucs  aux  lieux  les  plus  aduancezen  la  partie 
Septentrionalc,on  y  compte  7odegrez,qui  font  2ioolicuésFran- 
çoifcsA  le  continent  d'Europe  n'en  a  pas  iioo. 

L  Afrique  a  eftc  diuerfement  diuifée  par  les  anciens:  car  les 
Romains  duiilerent  ce  qu'ils  en  cognoiiToicnt  en  6  prouinces,  qui 
eftoient  la  Proconfulaire  en  laquelle  eft  Carthagc,Numidie  confu-^ 
laire,  Bizachie , Tripohtaine  confulaire, xUauritanie Cefariene,  & 
Mauritanie Siriphenfe :  &Ptolomée  a  diuiféccqui  eftoitcogneu 
de  fon  temps  en  i2regions,qui  fontxMauritanie  ïingitane,Mauri- 
tanieCcfariennc,  Numidie,  Afrique  propre,Cyrcnaique,Marmari- 
quc,Libye  propre,  Egypte  fuperieurc,Egypte  inferieure,Libyc  in- 
térieure, Ethiopie  fouz  l'Egypte, &  l'Ethiopie  intérieure:  mais  à 
prefcntonladiuifcordinaircment  eqdx  principales  parties,  qu'on 
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appelle  Barbarie,  Numidie,  Libye,  le  pays  des  Nègres,  Ethiopie^  & 
Egypte  j  chacune  defquelles  parties  ibnt  fubdiuirées  en  pUilieurs 
Royaumes  &  ProuinceSjainfi  que  on  peut  voir  dans  Ortelius,  Atlas 
Magin,  &  autres  Géographes  qui  ont  faid  la  defcription  particu- 
lière d'icelles. 

Es  enuirons  d'Afrique  font  efparfesplufieurs  Ifles,dont  les  prin- 
cipales font  celles-cy  j  riflc  de  Port-Saind,  Madère,  les  Canaries, 
&  celles-là  du  Cap-verd,qui  font  toutes  (îtuées  en  l'Océan  Atlanti- 
que :  mais  il  y  a  aufll  en  l'Océan  Ethiopique  i'ifle  du  Prince,&  celle 
de  S.  Thomas:  puis  au  delà  du  Cap  de  bonne  efperance  au  iinus 
Barbarique,font  encore  plufieurs  autres  Ifles  toutes  déferres  &in- 
habitées,fors  celle  de  faind  Laurens,qu'on  appelle  Madagafcav,  & 
plus  auant,  vis  à  vis  du  Cap  &  Promontoire  de  Guardafa ,  que  Pto- 
lomée  appelle  Aromata,eft  encore  fituéeTlfle  Zocotara,autremêe 
appellée  Diofcuriada. 

11  yaaufTi  plu(ieursfieuues5clacs,entrcîefquels  il  y  en  a  vn  fort 
grand  nommé  Zaire  vers  Septentrion, 6c Zembre  vers  Midy  :  mais 
les  principaux  fleuues  font  le  Nil,  Niger,  Sencga,  Hambra,  Zaire, 
Cuama, &lefleuuedu  faind  Efprit,  tous  lefquels  arroufent  mer- 
iieilleufement,&fontfruditicr  les  terres  fur  lefquelles  ilspalfent. 

Il  y  a  finalement  en  Afrique  plusieurs  très-hautes  montagnes,  la 
principale  defquelles  cft  Atlas,  lequel  forty  du  milieu  d'vne  gran- 
de fablonicrc,elleue  li  haut  fes  affreux  coftaux,&  telles  entrecoup- 
pées'que  lesfommctsne  s'enpeuucnt  apperceuoir:  ceux  du  pays 
l'appellent  colomne  du  ciel  j  il  commence  dés  l'Océan,  ou  il  donne 
nom  à  la  mer  Atlantique,  d'où  fe  coulant  en  mâire,continuèpar  di- 
uers  &recourbezdciîours,s'eftendenfinversrOrienriufquesaux 
lifieres  d'Egypte.  La  Sierra  Leona  cîl  auffivn  très-haut  mont, le 
coupeau  duquel  efttoufiours  caché  par  continuels  nuages,  &  d'i= 
celuy  fortent  de  fi  effroyables  bruits  &  tempeftes,  qu'on  les  entend 
de  bien  auant  en  met,  qui  ett  l'occafion  pourquoy  on  a  nommé  ce- 
ftemontagne  laRochede  Lyon.  Il  y  a  encore  les  monts  delaLu- 
ne,que  les  anciens  ont  mis  au  dctfouz  du  Tropique  de  Capricorne, 
quoy  que  tres-hauts,font  neantmoins  habitez  par  certains  peuples 
farouches  5  pues  d'iceux  monts  fevoyent. des  valons  ii  profonds^ 
qu'ils  fcmblent  aller  iufques  au  centre  de Ueterrc.    .         -;' 
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De  ÎJfie. 

L'Afiecft  bornée  vers  Orient  par  rOceanSerique  5c  Oriental, 
de  la  mer  rouge  &:  Indique  vers  Midy,  ôc  du  coftc  de  i-eptentrion 
elle  cft  bornée  par  la  mer  congelée  ou  hyperborée:  mais  vers  Oc- 
cident,, elle  a  les  termes  &  limites  Orientales  d'Afrique,  &  Europe; 
fçauoir  eft  le  finus  Arabique, rifthme  de  Damictte,partie  de  la  mer 
Meditcrranée,la  mer  £gée,le  pont  Euxin, le  palus  MeotidCjlefleu- 
iieTanay,&la  ligne droide  tirée  de  la  Iburccd'iceluy  fleuue  iuC- 
qucsauhavreS.î^icolasen  la  mer  blanche. 

Le  continent  d'Afie  s'eftend  preiquc  depuis  Tequateur  iufqucs 
àSo  degrezdelatitude boréale;  d  où  aduientvne grande diuerfité 
en  la  longueur  des  iours  artificiels  par  tout  ce  continent  :  car  fa  par- 
tie plus  Auftralen'eft  fortloingdercquatcur,eftantpar  i'extremc 
&  dernière  cofte  du  Royaume  de  Malaca.où  le  plus  long  iour  arti- 
ficiel de  l'année  eft  peu  plus  de  u heures: mais  cnuiron  le  milieu 
d'iceluy  continent  Aûatique, le  plus  grand  iour  artificiel  eft  pres- 
que de  15  heures  j  &  en  la  partie  la  plus  boréale  d'iceluy ,  il  y  a  en 
Eftévne  lumière  &  iour  continuel  pendant  plus  de  quatre  mois. 
Mais  felonlalongitude,aucuns  revendent  depuis  k  Méridien  tiré 
par  le  jideg.iufques  à  celuy  du  i9f=:  d  autres,cntre Iclquels eft  Mcr- 
cator,font  palier  Ton  Méridien  plus  Occidental  par  le 57  degré,  & 
IcplusOrientalpar  leiyS. 

Il  appert  donc  que  celle  troifiefme  partie  du  vieil  monde  n'cft 
moindre  que  les  deux  autres  parties  ioin(aesenfemblc,rçauoir  Eu- 
rope &  Afrique:  que  l'air  y  eft  fort  doux,  6l  bien  tempéré  en  des 
cndroiâ:s,mais  tres-rude  6^  rigoureux  ailleurs,-  d'vn  cofté  pour 
l'exceftiue  &  infuportable  froidure,&  de  l'autre  pour  la  trop  gran- 
de chaleur. 

Les  Monarchiesdes  Perfes,Medcs,  Aft'iriens  &  Babiloniens,ont 
grandement  illuftré  l'Afieî  &:  la  fainde  Efcriture  faid  fouuent 
mention  d'icelle^v eu  que  la  plus  grand  part  de  ce  qui  eft  traiâe  au 
vieil  &nouucauTellament  cft  aducnu  en  Afie:  La  bonté  ôc  ferti* 
litédefonterrouér  aycsie  aufti  fort  à  là  renommée:  car  out.e  infi- 
nies chofes  délectable  qu'elle  produit  pour  les  plaifirs  &  délices 
de  fes  habitanSjil  leur  donne  en  abondance  toutes  celles  neceflaires 
pour  la  vie  humaine:  &  de  làfc  tranfportcnt  aux  pays  eftrangcrs 
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quantité  d'odeurs,erpiceries,  mcftaux,  perles,  &:  pierres  prccieufes  : 
tellement  que  de  celle  contrée  on  nous  apporte  baufme^  candie, 
poiure,encens,myrrhe,ca[rCjrerine_,murc,boisdcfenteur,cinamo- 
me,cariophile^&  perles  Orientales. 

PtoloméeadiuirérAfie  en  47  régions  &  prouinces,appelléesle 
Pont  &  Bithinie,  qui  eft  proprement  ditte  Alie,la  grande  Phrigie, 
la  Lycie^la  Galatie,la  Paphlagonic,laPamphilie,laCapadoce,rAr- 
mcnie  mineure,  la  Cilicie,la  Sarmatie  d' AÎie, la  Colchide,riberie^ 
r  Albanie,!' Arménie  maieure,ri{le  de  Cypre^la  Syrie  caue^  la  Phe- 
nice,la  Paleftine  de  ludéCjl'Arrabie  pierreure,la  Mcfopotamic, 
l'Arabie  dcferte,  le  pays  de  Babylone,  l' Allyric ,  la  Sufyane ,  la  Me- 
iadc,Perre,la  Parthe, la Carmaniedeferte, l'autre Carmanie, l'A- 
rabie heureufe,  l'HyrcaniCjla  Margianc^la  Badianeja  Sogdiane,le 
pays  des  Sacques,  la  Scy thie  deçà  le  mont  Imaus ,  la  5cy thic  delà  le 
mont  Imaus,laSerique,Atia,Paropamifus,la  Drangianc^l'Aracho- 
fîe,la  Gedrofic,rinde  deçà  le  Gange,rinde  delà  le  Gange,la  région 
desSineSj&riflede  laTaprobane,auec  toutes  les  autres  qui  font 
ésenuirons  d'icclle. 

MaisceftediftindionPtolomaiqued'Afiena  eftéfuiuie  parles 
anciens  ny  modernes  Géographes ,  les  vns  l'ayant  diuilee  en  9  par- 
ties, les  autres  en  5,  &quclquvnscn  jjCefte.cyTembleeftrelaplus 
conuenable  &  commode;,c'eft  pourquoy  nous  lafuiurons. 

La  première  partie  d'Aile  fera  donc  ce  qui  eftcontigu  à  l'Euro- 
pe,&quiobeyt  au  giandDucdeMofcouie,dont  les  bornes  &  li- 
mites font  la  mer  glaciale,  le  flcuueOby,  le  lac  Kiraia,&  la  ligne  ti- 
rée delà  iufques  à  la  merCafpie^&rifthme  d'entre  celle  mcr&le 
pontEuxin. 

La  féconde  partie  ed  ce  qui  obcyt  au  grand  Cham  Empereur 
des TartarcSj dont  les  bornes  vers  leMidyfont  la  mer  Calpie,Ie 
fîeuuelaxartes,ôcle  mont  Imaust  vers  l'Orient, &  le  Septentrionp 
la  mer  Oceane  ;  &  àrOccident,le  Duché  de  Mofcouie» 

La  troifiefrne  partie  eftce  que  les  Turcs  occupent  en  icelîe  Afie, , 
fçauoireft  cequieftfitué  entre  le  pontEuxin,  la  mer  Egée  &.  Me- 
diterranée,Egypte,lesrmus  Arabique,&:Pcrfique,lefleuueTigris, 
la  mer  Cafpie,  &  flfthmc  qui  eft  entre  ceftc  mer  &  le  pont  Euxin 2 
font  icy  compris  la  Katolic,la  Paleil:in^,riflc  deCypre,  &  plufieurs 
autres  régions. 
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La  quamefme  partie d'Afie  cft  ce  que  tient  leSophy  Roy  des 
Perfes,qui  a  vers  l'Occident  le  Turc  ,•  au  5eptcntrion  le  Tartare  j  au 
Midylamerrouge,  &àrOricnt  le  fieuue  Indus. 

La  cinquielme  partie  contient  toutes  les  Indes  Orientales^  c'eft 
adiré  rindie  tant  deçà  que  delà  le  Gange,  laquelle  n'efi:  comman- 
dée par  vn  feulcomme  les  autres  parties,ainsiontgouucrnées par 
plufieurs  Pvoys. 

La  fixieime  partie  contient  le  grand  Royaume  de  la  Chine. 

La  leptiefme  comprend  toutes  les  Ifles  efparces  çà  6:  là  en  l'O- 
céan Indique  &  Oriental ,  entre  Icfquelles  font  principalement  à 
confiderer  la  Taprobane,Zeilam,Borneo,Celebes,la  grande  &  pe- 
tite laua^GilolOjles  Moluques,Ambon,Bandam,Tidor,les  Philip- 
pines proprement  dittes_,  palohan,  le  lappon,  &  Lequio. 

Il  y  a  de  très- grands  fleuues  en  Alie ,  dont  les  plus  fameux  &  re- 
nommez font  le  Tigre,Euphratejle  lourdain, Inde  &  Gange. 

Il  y  a  auifi  pluOeurs  montagnes,  la  plus-part  delquelles  viennent 
du  mont  Taurus,  lequel  fortant  des  colles  de  la  mer  Orientale  tra- 
uerfe toute l'Afie,  prenant  diuers  noms:car  es  Indes  ou  l'appelle 
Imaus,  &  vn  peu  plus  auant  Emodus,puis  Paropomifus,-  &  de  là  en 
auant  Circius,  Chamdales,  Pharphariades,  Chroates,  Oreges, 
Oroandes,  Niphates,  &  finalement  Taurus  :  toute^fois  es  heux  où 
il  eft  le  plus  haut  &  efleué,on  l'appelle  Caucafllis;  &  oii  il  fc  fourche 
&;  eftend  en  diuers  endroicts  ^on  le  nomme  Sparpedon^Corace- 
iîus,  &:'Cragus,puis  eft  derechef  nommé  Taurus:  &  es  cndroids 
où  il  s'ouure&eflargit,  comme  voulant  donner  partage  au  mon- 
de, ces  ouuertures  font  appelléespyles&  portes,  furnommées  du 
heu  de  l'ouncrcure,  comme  les  portes  d'Arménie,  de  Cafpie,  & 
de  Cilicie,qui  font  les  trois  endroi<fts  où  ledit  mont  s'ouurc  & 
eflargit. 


De  ïdydmer'wtie  tJ^exicane- 

L' A  M  E  R I Q  V  E  ^  laquelle  s'eftend  du  Midy  au  Septentrion  en 
forme  de  deux  grandes  Peninfules,conioinâ:es  par  vn  fort  pe- 
tit   lilhnU»     a    p(Vp   \nCCiCmP\\^   rt    r\f\c    rï^inni-ï^rc     t^^Cny\fc   \   V'^nnpt» 


tit  Iilhme,a  efté  incogneuë  à  nos  deuanciers  iufques  à  l'année 
1492,  qu'elle  futdcIcouUerte  par  vn  nommé  Chriftophle  Colomb 
Gcneuois,  qui  la  noinma  Indie  Occidentale  :  mais  après  ceflc  pre- 
mière 
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miere  dcfcoiiucrtc,  Amcric  Vefpuce  Florentin  «naccicufl  telle- 
ment la  cognoiifance,  quctoute  cefte  contice  &  nouueau  monde 
a  eue  nomme  de  Ton  nom-,  &  puis  après  ayant  efté  diuifé  en  deux 
parties,  chacune  d'jcelles  auroitetlé  furnommée  de  la  partie  du 
monde  vers  laquelle  elle  s'eflend  le  plus,defortequela  partie  d'i- 
celuy  no.uueau  monde ,  qui  tire  de  l'equatcur  vers  Septentrion  ou 
pôle  Artique,â  efté  appellée  Amérique  Septentrional c^  &  celle 
qui  s'eftend  vers  Midy,  Amérique  Auftrale:  laquelle  eft  encore 
liomméePcruane^àraiibnde  latres-riche  région  duPeruqui  eu 
cnicelle^  &  femblablement  l'Amérique  Septentrionale  s'appelle 
aufli  Mexicane,  prenant  ce  nom  de  la  plus  noble  &  puiffantc  cité 
d'icellepartie,qui  eft  Mexico,autj:em€ntditteTemiftitan. 

L'Amérique  Alexicane  a  poùr  fins  &  limites  vers  Onent  la  mer 
Oceane, vulgairement  appellée  del  Nord, où  fc  voyent  plufieur* 
Ifles  Septentrionales  de  l'Europe  i  à  l'Occident,  elle  scftendvcrslc 
Royaume  de  laChine^rifleIappon,&  les  limites  Orientales  de  la 
Tartarie,  dont  elle  eft  feparée  par  le  grand  Océan  j  au  Midy  elle  eft 
tellement  preflée  par  les  mers  del  Zur  &  del  Nord  qu'il  n'y  refte 
qu'vn  petit  Ifthme^  par  lequel  elle  eft  ioinde  à  la  Petuane,  auquel 
font  Panama_,&  nombre  de  Dios,-  &  vers  Septentrion  ces  bornes 
font  incertaines, la  partie  la  plus  boréale  d'icellc  Mexicaine  eftant 
encore incogneuëjtoutesfois  les  narrations  de  Martin  Frohisbcr 
&  lean  Dauis,fcmblent  tcfmoigner  qu'elle  foit  terminée  par  la  mer 
Glaciale. 

Les  plus expersPilottes, rapportent  que  la  partie  Occidentale 
de  ce  continent  Mexicain, elt  dii'ant  des  frontières  de  Tartarie 
feulement  de  150  milles,,  mais  qu'elle  eft  efloignée  de  l'ide  du  lap- 
pon  par  750  milles,  &  de  la  Chine  par  uoo,  fcmbUbiementque  la 
nauigation  fai6le  eu  circuifant  toutes  les  parties  cogneuës  de  ladite 
Mexicane  eft  d'enuiron  16000.  Q^elqu'vns  prennent  fa  largeur 
depuis  8  degrez  de  latitude  Boréale  lafques  à  60  degrcz,&:  d'autres 
Teftendent  luTques  iùj  degrez,  pir  delà  laquelle  latitude  la  terre 
eft  encore  aicogueue:  mais  félon  les  longitudes,  ladite  Ame:  ique 
Septentrionale  s'c^-êd  depuis enuiron  icjo  degrez  iufques  à  3â8,(5c 
ce  à  l'endroit  ou  elle  s'eQargir  le  plus,  car  delà  en  tirant  ve-  s  l'equa- 
tcur elle  s'e(iieflit  continucllcmenr.Ce  continent  Mexicain,qu'au- 
cuns  prennent  poui  Pçninfule^comprenddonc  toute  la  largeur  de 
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la  Zone  tempeïéc  Septentrionale,  &  en  outre  preCquc  vn  quart  de 
la  ZoncTorride.  A  l'extrémité  plus  Auftrale  d'iceîuy  continent, 
le  plus  grand  iour  artificiel  de  l'année eft  d'enuiron  \i  heures  28 
minuttcs:  mais  aux  limites  &  frontières  de  Ja  terre  cogncuë  vers 
Septentrion,  qui  font  enuiron  fouz  le  cercle  Artique,  le  plus  lon§ 
iour  artificiel  eft  de  24  heures  ,•  &  en  la  ville  de  Mexique,  qui  eft  la 
principale  de  toute  cefte  region^e  plus  grand  iour  artificiel  eft  pref- 
que  de  13  heures  vn  quart. 

Ce  continent  Mexiquain  eft  diuifé  en  10  principales  régions  & 
prouinces  appellées  Q^uira,nouuellc  Erpagne,Nicaragiia,  luca- 
tan, Floride,  Apalchen,Norumbega,nouuelleFrance,terre  du  La- 
boureur, &  Eftotilant. 

A  rOrienty  &  proche  de  la  terrelferme  du  nouueau  monde,  c'eft 
àfçauoir  en  la  mer  del  Nord,  font  plulieurs  I{les,dont  les  principa- 
les font  nommées  Cuba,.Efpagnole ,  lamaiquc,  de  fainà  ïean ,  & 
Marguerite,  partie  defquelles  font  attribuées  par  aucuns  aucontî*- 
nent  du  Peru  ,•  mais  d'autres  les  rangent  toutes  cinq  aucc  le  contir 
neiit  Mexiquain. 

De  tJmeri^ue  Teruane,^ 

L'Ameriqjve  Peruane,  ou  continent  Méridional  du  nou- 
ueau eft  preique  de  forme  Pyramidale,  prenant  la  bafeversle. 
Nord,  près  de  l'lfthme,par  lequel  iceluy  continent  eft  ioind  àrA- 
tneriqueSeptentrionale^maisla  poinde  &:  fommet  audcftroitde 
Magelanver5leMidy,&poleAntartique:car  depuis  l'eftendue  de 
faindeMaithe  iufques  au  cap  S.  Auguftin,  iceluy  continent  fe  ref- 
ferreôc  cftrefllt  peu  à  peu  iufques  au  deftroit  deMagelan,eftant 
prefte  à  l'Orient  par  la  mer  del  Nord ,  &  à  TOccident  par  la  mer 
pacifiques  ^  pat  ainfi  ladite  Amérique  Méridionale  eft  de  toutes 
parts  enuironnéc  de  l'Océan ,  excepté  par  l'Ifthmedu  nombre  ds 
Bios. 

La  largeur  d'icelle  Amérique  Méridionale  eft  comprife  entra 
fainde  Marthe,  qui  eft  fon  dernier  cap  vers  le  Nord,ayant  12  degrez 
de  latitude  Septentrionale, &  le  deftroit  de  Magelan,qui  eftà52 
degrez  30  minuttes  de  latitude  Auftrale  j  &  par  ainfi  toute  la  lar- 
geur d'icelle  Pexuane,àla  prendre  félon  fa  plus  grande  eftendue,  eft 


des  GUbes,  19 

de  64  dcgrez  30  minuttcs.  Et  quant  à  fa  longiicur^on  luy  donne  feu- 
lement 53degrez  à  la  prendre  telon  le  Méridien  du  cap  de  faind 
Auguftin,qui  clt  L'endroit  ou  iccluy  Continent  s'eûend  le  plus 
d'Orient  en  Occident:  Ncantmoins  ledit  cap  faind  Auguftin  eft 
plus  Oriental  que  le  cap  lainde  Marie  d'enuiron  6y  degrez,  car  ce- 
luy-cy  i\'!i  qu'enuiron  282  degrez  de  longitude, &  cetluy-ià  en  a 
prcfque  5  49.  Pour  le  regard  du  tour  <Sc  circuit  d'iceluy  Continent, 
les  mariniers  &:pilottes  luy  atttibuent  ordinairemët  16000  milles  : 
mais  les  Efpagnols  euiment  que  le  circuit  dudic Continent, depuis 
nombre  deDiosparledcftroi:  deMagelan  iufques  à  Panama,  eft 
de  40^5  lieues:  Ils  donnent  auili  1000  lieues  à  la  largeur  de  ladite 
Amérique  Peruane,&  1200  lieues  à  fa  longueur.Quoy  que  c'en  loir, 
il  appert  alTez  que  ledit  Continent  occuppe  plus  des  trois  quarts  de 
la  largeur  de  la  Zone  Torride,(!x  prefque  encore  29  degrez  de  la  zo- 
ne tempérée  Méridionale:  Ô:  puis  aulïî  que  le  plus  grand  iour  artifi- 
ciel de  l'année  es  lieux  plus  Septetrionaux  d'iceluy  Continent,  fera 
d'enuiron  12  heures  42  mkiuttes,  mais  de  i^  heures  36  minuttcs  es 
lieux  plus  A  uftraux:  &  finalement  qu  efcant  midy  es  lieux  les  plus 
Orientaux,  il  ne  fera  guère  plusdcTept  heures  &  demie  es  lieux  les 
plus  Occidentaux  de  ladite  Amérique  Méridionale:  tellement  que 
les  habitans  de  ces  lieux-là  ayant  le  Soleil  leuant,ceux  des  plus  Oc- 
cidentaux auront  encore  quatre  heures  &  demie  denuicl  ;  &  ceux- 
cy  ayantle  Soleil  couchant^  ceux-là  auront  defiapafle  quatre  heu- 
res &:  demie  de  nuid. 

Or  combien  que  l'Amérique  Méridionale  contienne  grand 
nombre  de  tres-riches  prouinces  &  régions, neantmoins  on  ne  la 
diuife  ordinairement  qu'en  5-  principales,  qu'on  appelle  Cafiille 
d'or,Popaian,Pcru,  Chile,  &  le  BrafiL 

Il  yaplufieurs  fleuuesôc  riuieres  en  celle  Amérique  j  mais  fur 
toutes  il  yenadeuxtres-remarquablescnlapartieOrientalejlVnc 
desquelles  les  Indiens  appellent  ?arauaguacu,cc'i^  à  dire  grande  eau 
ou  riuiere  de  mer, à  caufe  qu'elle  cft  fort  large, ayant  plus  de  35 
lieues  àfonemboucheure,quicftenla  merAuIlraleà33degrezdc 
latitude  Auftrale,  &  contient  plufieurs  Ifles :  On  y  trouue  des  pier- 
res fines,  force  perles,  &  grande  quantité  d'argents  c'eft  poui  quoy 
on  l'appelle  vulgairement  Rio  de  la  ^Uta,  c  cft  à  dire  riuiere  d'argent; 
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l'autre  c(l  appcec  riuiere  de  M^ra^non ,  &  par  quciqu  vn  flcuuc  des 
^'^f;^o««,-cnicelleil  y  a  grand  nombre  dlfles  fort  peuplées,  on  y 
trouuede  l'or,  &  de  fort  grandes  efmeraudcs:  on  eftime  que  cefte 
riuiere  cft  la  plus  grande,  non  feulement  des  Indes , mais  aufli  de 
tout  le  monde:  car  elle  faidparfes  tours  ôcdcftours  plusdeiyoo 
lieues,  &  a  de  trois  à  quatre  lieues  en  largeur,  voire  mefme  quel- 
quVnsdifentquafonemboucheure,quicft  en  la  mer  delNord  à 
3  degrer  de  latitude  Auftrale, elle  a  bien  70  lieues,  qui  eft  caufc 
qu'aucuns  l'appellent  mer  douce. 

Il  y  a  aufll  en  l'Amérique  Méridionale  plûfieurs  hauts  monts  & 
montagnes,  qui  ncantmoins  fcmbien&'tous  prouenir  ôc  prendre  ra- 
cine d'vnc  très-grande  qu'on  appelle  /^ïcorMere^É'^^Wei,  laquelle 
commençant  au  deftroit  deMagelan  trauerfe  toute  ccfte  Ameri- 
que,&:  s'en  va  rendre  6c  finir  entre  Panama  &  nombre  de  Dios:  teU 
kmentque  ccfte  montagne  s'eftend  par  plus  de  200oiicues. 

De  la  terre  Àujlrals, 

PA  R  la  terre  Auftralc,on  entend  tout  ce  qu'il  y  a  de  terre-ferme 
par  delà  l'Océan  Auftral,  &  la  mer  pacifique,  iufques  au  polc 
Antartique:icelle  terre  Auftrale  contient  deux  parties  principa- 
les, IVne  defquelles  eft  nommée  Marc  Pauline,&  l'autre  terre  Ma- 
gcUanique,  chacune  retenant  le  nom  de  fon  premier  delcouurcur.. 

Or  il  y  a  en  iceluy  Continent,  ou  terre  Auftrale,  le  Royaume  de 
rfitacilaprouince  deBeac,  quieft  fort  fertile  en  or; le  Royaume 
de  Lucach ,  celuy  de  Maletur ,  &  plufieurs  autres  régions  qui  nous 
iont  incogncucs. 

Qu<:Iqu'vns  veulent  que  la  région  ditre  nouueîlè  Guinée  foit 
ioindc  à  ce  Continent,  ou  terre  ferme  Auftrale,  mais  elle  eft  enco- 
re fi  peu  cogneuc  qu'on  n'en  peut  rien  dire  de  certain;  toutcsfois 
il  y  a  plus  d'apparence,  &  eft  plus  vrayfemblable  qu'elle  en  foit  di- 
ftinde  <5c  fepaice.  Or  quoy  que  c'en  foir,  cefte  région  eft  fort  gran* 
de,  mais  iufques  à  ce  qu'elle  foit  plus  cogneuc  &  fréquentée,  on  nc* 
peut  certainement  efcrire  aucune  chofe des  principales  prouinccs- 
d'iccllc,nôn  plus  que  de  celles  qui  font  au  Continent  Auftral, ny 
de  plufieurs  Iflei  adjaçantcs  à  iceluy, comme  la  grande  &  petite 
l-iH4 ,  pofécs  vi*  à  vis  de  la  Chine  au  dcITouz  du  grand  Archipcla^- 
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gue  CzinCt  Lazare  ,  Cnjftîina  en  la  mer  Magellaniquc  ,  dans  le 
Golphe  ûind  Scbaftien;  di  Calù,  ôc  vn  nombre  prefque  infiny 
d'autres  petites  Ifles  qui  font  au  petit  Archipeiague ,  en  la  mer  pa- 
cifique. 

Des  terres  jirtiques. 

LA  feptiefme  &  dernière  partiedu  monde  eft  celle  qui  eft  en- 
uiron  le  pôle  Artique,  laquelle  eft  la  moindre  de  toutes, & 
prelque  incogneuë:  quelques  autheurs  parlant  d'icelle,  difcnt  feule- 
ment que  fouziceluy  pôle  ilyavne  fort  haute  roche  noire,  ayant 
33  lieues  de  circuit,àl'entour  de  laquellefont  quatre  Ifles,  entre kf- 
quellesfOceanfe  iettantpardixneuf  bouches  Centrées  fait  qua- 
tre Euripes,  par  lefquels  il  eft  continuellemftnt  porté  enuiron  le 
Septentrion, auquel  lieu  il  eftabforbé&  englouty  es  entrailles  de 
la  terre.  Celuy-làdecesEuripes,que  l'Océan  Scytique  faidtàcinq 
bouches  &entrées,&dit-on  qu'il  coule  auec  telle  viftefle  &  rapi- 
dité qu'il  ne  gelé  iamais;  mais  ccluy-làqui  eft  vis  avis  de  Tlfle  de 
Groenlandie,&  lequel  entre  par  trois  bouches,  eft  toufiours  gelé 
pendant  trois  mois  de  l'année:  on  luy  donne  37  lieues  de  largeur, 
Quclqu'vns  rapportent  queces  quatreEuHpesont  leurs  cours  Ci 
roides&  rapides,  que  les  nauires  y  ci\ans  vne  fois  entrez,  ne  s'en 
peuuent  retirer  par  la  force  d'aucuns  vents  i  ioind  qu'il  y  a  li  peu  de 
vêts  en  ces  quartiers  là^  qu'à  peine  les  plus  forts  qui  s'yfaffent  pour- 
roient-ilsfairetourner  la  meule  d'vn  moulin  à  froment.  Mais  les 
Hollandois,  qui  ont  dcfcouuett  Ôc  recogneu  les  lieux  efquels  on  dit 
que  font  fituezcesEuripes  n'en  ont  trouué  aucun,  combien  qu'ils 
ayentefte  iufques  à  81  degrez  de  latitude  boréale,  qui  eft  bien  loin 
par  delà  les  lieux  oii  l'on  les  aflîgne. 

Or  voilà  en  gênerai  ce  qui  eft  des  fept  principales  parties  du 
monde,  lefquellcs  font  ordinairement  defcriptes  &  reprefentées 
fur  la  fuperficic  du  Globe  terreftre.  Mais  auparauant  de  dcclai  er 
Xequi  eft  reprefenté  &  figuré  fur  celle  du  cclefte,  nousexpliquerôs 
encore  icy  quelques  termes  dont  vfent  les  G  eographes  en  la  diftin- 
ûionde  toutes^es  partiesjde  la  terre,  eu  e^gard  à  la  diuerfe  fitua- 
tion  des  hâbitans,  aux  vmbrcs,  &  à  la  grandeur  des  iours  artificiels. 

C  ii; 
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De  la  diuifiûn  de  U  terre  par  U  diuerje  ptuation 
des  hahitans» 

LE  s  anciens  Géographes  ayant  efgard  aux  diucrfes  aflicttcs 
des  parties  de  la  terrCjfcituées  fouz  vn  mefme  Méridien,  ont 
comparé  chalque  habitation'd'iccUes  à  trois  autres ,  ayant  entr'cl- 
ics  certaines  habitudes  (Se  conuenanccs,  ou  quelques  notables  dif- 
férences j  pour  diilinguer  lelquclles  habitations,  ils  nommèrent 
leurs  habitans  Periœciens_,  Antœcicns,  <Sc  Antipodiens. 

Les  PcLiœciens  lont  ceux  qui  habitent  louz  vn  nKfmcMcri- 
dien&  mefme  parallcl,  maisés  points  oppofez  d'icelny  paîallel: 
tellement  que  nos  Periœciens  font  autant  efloignczdel'cquateur, 
&  de  mefme  polc  que  nous  j&  parconfequent  ils  font  auffi  en.  la 
zone  que  nous  habitons  :Parquoyils  ont  vneme(me  température 
que  la noftre,  mefme  Hyucr  &  Efl:é,melme accrciiiement  de iours 
^  de  nuiâ:s,&  en  mefme  temps:  il  y  a  toutesfois  çcfie  différence, 
que  quand  nous  auons  le  milieu  du  iour,  nos  Periœciens  ont  le  mi- 
lieu delà  nuid,  parce  qu'ils  font  diûans  de  nous  par  i8o  degrcz  du 
parallel. 

Les  Antœciens  font  ceux  qui  habitent  fouz  vn  mefme  Méri- 
dien, &  en  parallels  efgaux  :  tellement  que  nos  Antœciens  font  au- 
tant efloignczd'vn  mefme  poind  de  l'equateur  vcrsle  pôle  Antar- 
tique,que  nous  vers  l'Artique:  Parquoynous  auons  le  midy  &  la 
minuid  en  mefme  temps  qu'eux,  mais  les  faifons  de  l'an  font  chan- 
gées :  car  lors  que  nous  auons  les  plus  longs  iours  artificiels, ils  ont 
les  plus  courts  jôc  quand  nous  auons  l'Efté,  ils  ont  l'Hyucr^finon 
ceux  de  la  zoneToriidc,aufquels  on  attribue  deux Hyuers, qui 
pcuucnt  auoir  enlcmblc THyuer, non  toutesfois efgal,ne fcnibla- 
ble  en  mefme  temps. 

Les  Antipodiens,qu'on  appcllcauffi  Antichthoniens,font  ceux 
qui  habitant  fouzvn  mefme  Méridien,  occupent  les  parties  de  la 
terre  diamétralement  oppofée  :  tellement  que  les  pieds  des  vns 
font  oppofez  à  ceux  des  autres,  c'eft  pourquoy  ils  font  appeliez 
contre-pieds.  î^ous  auons  toutes  chofes  contraires  auec  nos  An- 
tipodiens, fçauoircft  les  iours,  les  nuids, leurs  commenccmens  & 
fins,  comme  aufli  les  faifons  de  l'année:  car  d'autant  que  nous  ha- 


des  Globes.  25 

bitons  en  rhcmifpherc  fupericur,  &  nos  Antipodiens  en  l'hemif- 
phere  inférieur  du  mefme  horifon  ,  quand  le  Soleil  leur  donne 
î'Efté  &  les  plus  grands  iours,il  leur  donne  l'Hyuer  &  les  plus  gran- 
des nuicts  (  excepté  fouzl'equateur  où  les  iours&nuids  font  touf- 
jours  égales)  &lors  que  le  soleil  fe  leue  icy,  il  fe  couche  là,  &  au 
contraire,  tellement  que  pendant  qu'il  eft  iour  aux  vns,  il  eft  nuid 
aux  autres.' 

Tfe  la  dimjion  de  U  terre  par  les  Vmhes, 

LE  s  Géographes  confiderant  les  diuerfcsvmbres  que  le  Soleil 
fai(^endiuerfes  parties  de  la  terre, ont  diftingué  leurs  habi- 
tans  en  trois  fortes,  nommans  les  vns  Aniphificiens,  les  autres  He- 
terofciens^<5c  d'autres  Perifciens. 

Les  Amphificiens  font  ceux  qui  demeurent  dans  la  Zone  Tor- 
ridej &  fontainli  nommez, à  raifon  qu'ils  ont  les  vmbres  Méri- 
diennes de  deux  codez  :  car  quand  le  Soleil  eft  plus  Septentrional 
que  leurs  zéniths,  leurs  vmbres  M cridiennes  vont  vers  Midy  ;  mais 
elles  vont  vers  Scptentrion,quand  le  Soleil  eft  plus  Méridional  que 
leurs  fommets. 

Les  Heterofciens  font  ceux  qui  habitent  aux  zones  tempérez  j  & 
font  ainfi  nommez, pour  autant  que  leurs  vmbres  Méridiennes 
font  toudours  iettées  d'vn  mefme  cofté  :  Car  d'autant  que  ceux  qui 
habitët  la  Zone  tempérée  S  eptentrionale ,  ont  toufiours  le  Soleil 
plus  Méridional  que  leurs  zéniths,  ils  iettent  tcufioujs  leurs  vm- 
bres Méridiennes  vers  Septentrion:  &  par  raifon  contraire,  ceux 
qui  habitent  en  la  zone  tempérée  Meridionale,cnuoyent  toujours 
kurfdits  vmbres  vers  Midv. 

Les  Perifciens  font  ceux  qui  demeurent  aux  Zones  frigides;  & 
s'appellent  ainli,pource  que  les  corps  efleuez  à  plomb  iettent  leurs 
vmbres  en  rond  :  car  d'autant  qu'en  ces  quartiers-là  le  Soleil  eft  vn 
iour,  deux,  trois,  &  dauantage  fans  fe  coucher,  il  fait  vn,  deux,trois, 
&  dauantage  de  tour  fur  l'horifon;  &  par  confequent  les  corps  à 
l'entourdefqucls  il  tourne  ainfi,ietteront  leurs  vmbres  tout  à  l'en- 
tour  d'eux. 
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Des  climats  (^  paraMs  terrejîres. 

LE  s  Géographes  ayans  efgard  à  la  diuerfe  quantité  des  plus 
longs  iours  artihciels  qui  aduienncnt  en  toute  la  terre,  ontdi- 
uiic  toute  larondeur  d'iceUc  de  part  &  d'autre  del'equateur,  iuf- 
ques  aux  pôles,  en  certains  ci'paces  limitez  par  cercles  parallcls  à 
iceluy  cquateur,  lelquels  elpaces  ils  ont  faid  de  deux  fortes,  appel- 
lans  lesvns  paiallcls  terreftres,<5c  les  autres  climats:  Ils  appellent 
parallel certain efpace de  teire  compris  entre  deux  lieux, dont  les 
plus  grands  iours  artificiels  de  l'année  font  différends  cntr'eux  dVn 
quart  d'heure  :  mais  ils  appellent  climat  vne  etpece  de  terre,  auquel 
le  plus  grand  iour  artificiel  qui  aduicnne  àl'vnedeleslimites&cx- 
tremitez,  diffère  par  vne  demie  heure  du  plus  grand  iour  qui  ad- 
uienne  à  l'autre  extrémité,  tellement  que  chaque  climat  ccmprêd 
deux  parallels.  Or  tant  les  parallelsque  les  climats  font  entre  eux 
de  largeur  inégale:  car  d'autant  quelaSphcre  ou  Globe  terreftrc 
cft  de  plus  grand  circuit,  &  moins  incliné  vers  le  milieu  6c  parties 
voifinesde  l'cquatcur,  qu'il  n'ell  es  paitiesloingtaines  approchant 
des  pôles,  ladite  augmentation  du  plus  grand  iour  artificiel  par  vn 
quart  d'heure, ou  demie  heure, requiert  &  occupe  d'autant  plus 
^rand  cfpaceque  Icidits  parallels  &:  cUmats  font  pioches  de  i'e- 
quateur,&  d'autant  moindres  qu'ils  approchent  près  des  po  les:  de 
forte  que  le  premier  climat,  &  aulîi  le  premier  parallel,eft  plus  lar- 
ge que  le  fécond  ,.celuy-cy  plus  grand  que  le  troiliclinc,  &  le  troi- 
fiefme  plus  large  que  le  quatriefme,&  ainfi  conlecutiucment  des 
autres. 

Quant  au  nombre  de  ces  parallcls  ôc  climats,  il  y  a  eu  grande  di- 
ucrlité  entre  les  Géographes, à caufe  que  du  commencement  ils 
auoicnt  feulement  efgard  aux  parties  de  la  terre  cogneucsôc  com- 
modément habitées  5  mais  puis  après  plulieurs  côtrées  incogneucs 
ayans  elle  dcllouuert£s  de  temps  en  temps,  le  nomb  edcfdits  pa- 
rallels &  climats  a  aufllefté  augmenté.  Les  plus  anciens  Géogra- 
phes ayans  donc  efgard  aux  parties  de  la  terre  lois  cogneL'ës,nom- 
broient  feulement  fept  climats  j  ceux  qui  vindrent  puis  après  en  ad- 
iouftcrentdeux,  àcaule  de  quelques  icgions  deicouueites  depuis 
le  temps  des  premiers:  tellement  que  icion  ceux-cy  il  y  auoit  dix- 

huid' 
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huiâ;paralIels,&fclon  ceux-là  quatorze.  PtoIomeea11chap.23.du 
premier  liure  de  fa  Géographie,  en  compte  vingt  <5c  vn  depuis  i*e- 
quateur  iiifqucs  àri{leduThyle,qui  eft  à  ésdegrez  d'iceliiy  vers 
Septentrion: mais  au  6.  chap.  du  iiure  2.  de  l'Almagefte.iceluy 
Ptoloméc  (  (ï  tant  eft  que  ce  Toit  le  mefme  autheur  que  de  la  Geo- 
graphie  )  en  compte  bien  encore  dauantage, mais  d'vn  ordre  ô:  di- 
fpolition  fort  différente  à  tous  ceux  là.  Laillànt  donc  routes  ces  di- 
ucrlitez ,  &:  fans  auoir  efgard  aux  parties  de  la  terre  cogneuës  (5v  ha- 
bitées >  difons  que  fuiuant  la  définition  des  parallels&  climats  cy- 
defTus  rapportez  des  anciens  Géographes,  il  y  a  48  parallels  depuis 
l'equateur^ou  le  iour  artificiel  eft  continuellement  de  12  heures, 
iulqu'à  chacun  des  ceicles  polaires,  où  le  plus  grand  iour  artificiel 
«ft  de  14  heures î  &  par  confequent,48  climats  dVn  d'iceux  cer- 
cles à  l'autre.  1 1  quant  à  ce  qui  refte  du  Globe  terreftre  dedans  lef- 
dits  cercles  polaires,  puis  que  la  définition  cy-defius  n'y  a  pi  us  lieu^ 
l'augmentation  &  accroiffement  des  iours  artificiels  nefe  faifant 
plus  par  quart  d'heure  ou  demy  heure,  ains  par  iours,fepmainesou 
mois,  il  fera  libre  de  diuifer  chacune  deldites  Zones  frigides  en  tel 
nombre  de  climats  qu'on  voudra  ;  Il  lèmble  toutesfois  que  la  diui- 
fion  qu'en  a  faide  Robert  Huez  foit  affez  bien  difpofée,  ayant  at- 
tribue à  chacune  d'icelles  Zones  fix  climats,  dont  la  différence  du 
iou  r  continuel  lans  nuid  eft  d'vn  mois,  ainfi  qu'on  peut  voir  en  fon 
-traidé  des  Globes  chap. 7. 

Quant  au  commencement  defdits  parallels  Ôc  climats,  il  n'a  efté 
moins  diuers  que  le  nombre  d'iceux  >•  quelques  Aftronomes  ôc 
Géographes  les  commençant  à  nombrer  à  l'equateur,-  &  d'autres 
y  commençans  les  parallels,  ne  commencent  toutesfois  les  climats 
qu'àiadegiez  45minuttes  loingd'iceluy  equateur,afinde  les  faire 
accorder  auec  les  lept  climats  des  anciens ,  qui  les  commen^oicnt 
auffi  en  cet  endroid  :  mais  i'cftime  qu'on  doit  delaiffer  l'ordre  & 
Commencement  de  ceux  cy ,  &  fuiure  ceux-là  qui  commencent  à 
compter  lefdits  parallels  Ô^  climats  à  l'equateur.  En  quelques  Glo- 
bes lefdits climats  font  marquez  au  Méridien.  Or  voilà  quant  au 
Globe  terreftre,  voyons  maintenant  leccleftc. 
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Les  chofes  propres  ^  paniculicYement  mari^uées  en  Ufùfcrficic 

du  Globe  celejle. 

NO  V  s  auons  ia  dit  qu'il  y  a  deux  fortes  d'cftoilcs  luifantes  au 
ciel,  les  vnes  cftans  errantes^  &  les  autres  fixes  :  Quant  aux  er- 
rantes, (qui  font  les  feptPlancttes)  elles  ne  peuuent  pascftrc  mar- 
quées fur  le  Globe  i  puis  que  àraifon  de  leurs  prompts  mouuemcns 
elles  font  tantoft  en  vn  endroit  du  cicl,&.  tantoll  en  vn  autre  :  mais 
bien  les  cftoiles  fixes,  veu  qu'elles  lonttoufioursdcmefmcdiftan- 
ceentr'elles,  &ont  leurmouuement  fi  tardif  qu'elles  ne  femblcnt 
changer  deicituation.  Et  combien  qu'icelles  cftoiles  fixes  foient 
innombrables,fi  eft-cetoutesfois  que  Ptolomée,&  plufieurs  autres 
Aftronomes,  en  ayant  remarqué  iufques  au  nombre  de  i022,ils  les 
diftribuerent  en  48  aderifmes,  conftellations  ou  images,aufqaellcs 
ils  donnèrent  des  nomsfelon  que  le  fit  &  ordre  des  cftoiles  conte- 
nues en  chacune  defdites conftellations  le  pouuoit  permettre:  5c 
puis  ayant  aufiî  eigard  à  la  grandeur,  fplendeur,&:  clarté  d'icellcs 
cftoiles^  ils  les  diftribuerent  en  fix  ordres,  nommant  les plusgran* 
des  ôclumineufes,  cftoiles  de  la  première  grandexir;  celles  vn  peu 
moindres, cftoiles  de  la  féconde  grandeur;  celles  d'après,  eft:oiles 
delà  troifiefmcgrandeur,<5cc:&par  ainfi  ils  en  remarquèrent  15 
de  la  première  grandeur,  45  de  la  féconde,  208  de  la  tierce,  474  de 
iaquatriefme  grandeur, 2T 7  de  la  quinte,  &  49  de  lafixiefme,auf~ 
quelles  ilsenadioufterent  encore  9,  qu'ils  appellent  obfcures,&  5 
nebulcufes.  Or  toutes  lefdites  cftoiles  font  dcfpeindcs  au  Globe 
cclefte  auec  leurs  images  &  grandeurs ,  chacune  des  48  conftella- 
tionseftant  fituée&difpofée félon  lelieu  qu'elle  obtient  aucielj 
&  d'icellcs,i2 font  au  zodiaque,&  lesautres  dehors,dont  21  font cii 
i'hemifphereSeptentrional,  &i5€nl'Auftral.  Enfuiucnt  les  noms 
defdites  conftellations,  auec  le  nombre  des  cftoiles  contenues  ei^- 
chacune  d'icellcs ,  premièrement  des  12  fignes  du  zodiaque. 
r.  Le  Mouton  a  13  cftoiles  en  fa  figure,  &  5  dehors, 
2.  Le  Taureau  a  dans  fa  figure  33  cftoiles,  &  11  dehors. 
^  Les  Gémeaux  ont  iS  cftoiles  dans  leur  figure,  &  7  au  dehors. 
^ .  Le  Cancre  a  9  cftoiles  dedans  fa  figure,&  4  dehors. 
5.  Le  Lyoft  contient  27  cftoiles  dans  fa  figure,  &  8  dehors.- 
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6.  La  Vierge  a  26  cftoiles  dans  fa  figure,  &  fix  dehors. 

7.  La  balance  a  8  cftoilcs  en  fa  figure,  êc  9  dehors. 

8.  Le  Scorpion  a  II  cftoiles  dans  fa  figure,  &  trois  dehors. 
^.  Le  Sagitairc  a  31  cftoiles  dans  fa  figure. 

10.  Le  Capricorne  contient  28  cftoiles. 

n,  Le  Verfeur  d'eau  a  dans  fa  figure  42  cftoiles. 

12.  Les  poiflbns  contiennent  54cft:oilcs,  outre  4  informes^ 

Voilà  donc  les  12  fignesdu  Zodiaque  -,  mais  enfuiuent  les  images 
de  rHcmuphcre  Boréal. 

1.  La  pente  Ourfc  a  fcpt  eftoilçs  en  fa  figure,  &  vne  au  dehors. 

2.  La  grande  Ourfe,  autrement  le  Chariot,  a  27  cftoiles  dans  fa  fî- 
gu're,6.  Sdehors. 

3.  Le  Dragon  comprend  par  fa  figure  31  cftoiles. 

4.  Cephée  contient  ii  cftoiles,  outreJes  deux  qui  font  hors  for-» 
me. 

5.  Bootés,  autrement  le  Bouuier,  a  22  cftoiles  dans  fafigurcA  vnc 
dehors. 

6.  La  Couronne  Boréale  contient  8€ftoilcs. 

7.  Hercules  a  28  cftoiles,  outre  celle  qui  cft  au  bout  de  fon  pied 
droid,  laquelle  il  a  commune  auec  Bootés,  &  encore  vne  hors  for- 
me, vers  le  bras  droid. 

8.  Le  Vaultour,  ou  la  Lyre,  ne  contient  que  8  cftoiles. 

9.  Le  Cygncyou  la  Poulie,  outre  2  cftoiles  qu'elle  a  hors  forme, 
en  a  17  en  fa  figure. 

10.  Caffiopxïc  contient  15  cftoiles. 

11.  Perfée  a  16  cftoiles  dans  là  figur^^  &  5  hors  d'icellç. 

12.  Le  Chartier  a  14  cftoiles. 

13.  Le  Serpentairea  24  cftoilcs, outre  5 informes. 

14.  Son  Serpent  a  18  cftoilcs. 

ly.  La  Flèche  ou  Sagette  a  feulement  5  ciloiles. 

16.  L'Aigle,  ou  Vaultour  volant,  contient  9  cftoiles  en  fafigure,& 
6  hors  d'icclle. 

17.  Le  Dauphin  a  10  cftoilcs. 

18.  Le  Poulain  mi-party  a  feulement  4  cftoilcs obfcurcs. 

15.  Pegarc,ouCheual  aiflé,a  20Cftoil€S. 

20.  Andromède  a  iseftoiles. 

21,  Le  triangle  a  fculeinent  4eftoiles. 
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Or  voilà  quant  auxconftcUations  dcrhémirphcreSeptcntrio. 
nal,  qui  font  hors  du  Zodiaque:  &  pour  celles  de  l'hcmirpherc 
Auftraljlerquelies  font  pareillement  hors  du  Zodiaque,  les  voicy 
cy-deflbuz. 

1.  La  Baleine  contient  22  eftoilcs. 

2.  Orion  a  3S  eftoiles. 

3.  Le  fleuue  Eridan  a  34  eftoiles. 

4.  Le  Lieure  contient  il  eftoilcs, 

5.  Legrand  Chien  a  18  eftoiles  dans  fa  figure,  ôc  iiésenuironsd'i- 
celle. 

6.  Procyon,  ou  la  Canicule,  a  feulement  1  eftoiles. 

7.  LeNauire  a  45  eftoiles. 

8.  Le  Hydre  a  2j  eftoilcs  dansfa  figure,  &  2  dehors» 

9.  LaTafle^ouCruche,  a  7  eftoiles. 

10.  Le  Corbeau  a  pareillement  /eftoilcs, 

11.  Le  Centaure  a  37  eftoiles. 

12.  Le  Loup  ZI9  eftoiles. 

15.  L'Autel, ou l'Encenfoir, a  7  eftoiles. 

14.  La  Couronne  A.uftrale  contient  13  eftoilcs. 

15.  LePoiflbn  Auftral  a  18  eftoiles  dans  fa  figure,  &  6  hors  diccllc. 
Or  voilà  fommairement  le  nombre  de  toutes  les  conftellations^ 

&  images  celeftes  peindes  au  Globe,  auec  le  nombre  des  eftoiles 
attribuées  àchacune  d'icelles  :  parquoy  il  ne  reftc  plus  qu'à  rcmart 
qucr  qu'il  y  a  auftl  fur  ledit  Globe  vne  certaine  plage  6c  ceindurc 
qu'on  âppellel  a  voye  ladée/à  raifon  que  tel  endroid  du  ciel  paroift 
comme  de  couleur  de  laid  :  Venons  maintenant  à  l'vfage  dcfdits 
Globes. 

P,  R  O  P.    L- 

Four  tromer  la  longitude ,  tir  la  latitude  de  quelconque  lieu 
exprimé  au  Glohe  terrejlre» 

POvR  bien  entendre ceftepropofition,eft  ànotterqucI'CS56o 
degrez  efquelsl'equateur  terreftre  cft  diuifé, s'appellent  vul- 
gairement degrez  de  longitude,  le  commencement  defquels  fc 
1^^^^.^.  .4!4?^^??^Ç^  Pî^.  f^i  Géographes:  car  les  vnsfuiuant  Ptola- 
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méc  le  prennent  au  poind  &  interfection  de  l'equateur  5c  du  Mé- 
ridien, paiTant  par  les  Ifles  anciennement  appeUéesFortunécs,<5c 
maintenant  Canaries:  D'autres  le  prennent  à  l'interfedion  dudic 
cquâteur  &  du  Méridien,  paflant  par  le  Cap  verd,&  d'autres  le 
prennent  ailleurs  ^  mais  entre  les  modernes  Géographes,  il  y  en  a 
plufieurs  qui  conftituent  le  commencement  defdits  degrez  de  lon- 
gitude au  Méridien,  palTant  parvnc  Ifle  des  Acores  nommées  S. 
Michel  5  &  de  ce  terme  le  prend  Hondius  en  les  Globes  :  &:  luiuant 
ce,  on  peut  dire  que  la  longitude  de  quelque  ville,  ou  autre  lieu  ex- 
primé au  Globe  terreftrejCft  l'arc  de  l'equateur  compris  entre  le 
Méridien  de  l'Ifle  faind  Michel,  &  celuy  du  lieu  propolé. 

Quant  à  la  latitude  d'vn  lieu  ,c'efl:  la  diftance  de  l'equateur  au 
zénith  d'iceluy  heu  j,ou  pluftoft  c  eft  la  diftance  du  lieu  mefmc  iuf- 
ques  à  l'equateur. 

Or  quand  tu  voudras  cognoiftre  la  longitude  ôcla  latitude  de 
quelque  lieu  exprimé  audit  Globe  5  adjoinct  le  au  Mcridien,&rin- 
terfedion  d'iceluy  Méridien  &  de  l'equateur  monftrcrales  degrez 
de  ladite  longitude:  mais  les  degrez  du  Méridien  compris  entre 
ledit  equateur  &  le  lieu  propolé  feront  la  latitude  d'iceluy  lieu,  la- 
quelle eft  toufiours  égale  à  l'cfleuation  du  pôle  fur  l'horifon. 

Exemple:  Voulant  fçauoir  la  longitude  &  la  latitude  de  cefte 
ville  deParis,que  ie  voy  eftre  marquée  en  noftre  Globe  :  le  tourne 
iceluy  Globe,  en  forte  que  ladite  ville  de  Paris  foit  fouz  le  Méri- 
dien; vSc  puis  comptant  les  degrez  de  l'equateur  couppez  par  ice- 
luy Méridien  ^ie  trouue  enuiron  z%  degrez  &  demy  :  mais  com- 
ptant aulTi  audit  Méridien  les  degrez  compris  depuis  l'equateur 
ïuf'quesauditlieUjietrouue  prefque49  degrez.  le  dis  donc  que  la 
ville  de  Paris  eft  enuiron  à  iSdegrez  &  demy  de  longitude,6c  pref- 
que  49  de  latitude. 

Or  en  la  mefme  manière ,  on  pourra  trouuer  la  différence  longi- 
tudinale d'entre  deux  lieux  exprimez  audit  Globe  :  car  la  différen- 
ce de  longituden'eft  autrechofc  que  l'arc  de  l'equateur  compris 
entre  leurs  Méridiens:  par  confequent,  on  diroit  aifcment  l'heure 
qu'il  fera  en  l'vn  defdits  lieux,  celle  de  l'autre  eftant  cogncue,  à  cau- 
fcque  15  degrez  de  différence  longitudinale  donnent  vneheure  de 
différence  d'horologes,  &  vn  degré  quatre  minuttes  :  tellement 
«ju'eftant  deux  heures  après  Midy  en  vnlieu  plus  Occidental  qii'va 
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autre  de  todegrez,-  il  fera  defia  trois  heures  vn  tiers  en  ceftuy-cy, 
qui  aura  eu  Midylors  qu'en  celuy-là  on  nccomptoit  encore  que 
dix  heures  deux  tiers. 

PROP.    IL 

Comme  on  peut  mefurer  la  diflance  d*entre  deux  lieux  expri^ 
me:^  au  (jlobe  terreftre. 

PO  V  R  ce  fairc,efl:  ànotter  qu'eftant  defcrit  vn  grand  cercle  par 
deux  villes  ou  autres  lieux  marquez  en  lafuperficie  du  Globe, 
l'arc  d'iceluy  cercle  compris  entre  iefdits  de  jx  lieux  eft  la  mefutc 
de  la diftance  d'entre  iceux,pourcequ'iceIuyarcc{tla  plus  courte 
ligne  qui  puiiTeeftre  menée  en  ladite  Ihperficic  d'vnlieu  à  l'autre: 
Parquoy  chercher  la  diftance  d'entre  deux  heux ,  n*eft  autre  chofo 
que  chercher  combien  de  degrez  &  minuttes  ledit  arc  contient} 
lefquels  degrez  &  minuttes  eftans  cogneués,ilfaut  conuertir  en 
milles  ou  heuës,  donnant  à  chaque  degré  6omillesd'ltaHe,ou30 
lieues  Françoifcs,  ou  15  d'Allemagne. 

Quand  donc  vous  voudrez  trouuer  la  diftance  d'vn  lieu  à  vn 
autre,  prenez  fur  ledit  Globe  la  diftance  &  interuale  d'entre  iceux 
lieux  auecvn  compas  :&  puis  portez  celte  diftance  fur  Tequateur, 
afin  de  voir  combien  elle  contiendra  de  degrez  j  &  le  nombre  d'i- 
ceux  degrez  eftantmultiphé  par  6c,  ou  par  30, ou  par  ly,  fera  pro- 
duit ladite  diftance  cherchée  en  milles,  ou  en  lieues  Françoifes,  ou 
d'Allemagne,  Ijelon  le  nombre  par  lequel  vous  aurez  multiplié  let 
dits  degrez. 

Comme  pour  exemple:  Voulant  fçauoir  la  diftance  d'entre  Pa- 
ris &i  Lyon:  ie  prend  auecvn  compas  la  diftance  de  Paris  à  Lyon, 
&  l'apporte  fur  requateur,ouietrouue  qu'elle  contient  peu  plus 
de  3  degrez  :  puis  ie  multiplie  iceux  ^  degrez  par  30,  &  viennent  90. 
Parquoy  ie  dis  que  de  Paris  à  Lyon,il  y  a  en  droiâ:  chemin  enuiron 
90  lieues  pi  ançoifes.  Voulant  aufl'i  fçauoir  la  diftance  de  Rome  à 
Venifciie  prend  auec  vn  compas  ladite  diftance,  &  la  porte  fur 
requateur,&  ietrouue  qu'elle  contient  enuiron  i  degrez  &  demy, 
que  ie  multiplie  par  6o,<S:  viennent  150:  parquoy  ie  dis  que  de  Ro- 
DQe  à  Vcnjic  il  y  a  cnuironi^o  milles. 
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PROP.    III. 

Comme  fi  doit  ajfcoir  le  Globe  félon  les  quatre  j^anies 

du  monde» 

CE  c  Y  fe  peut  faire  par  plufîeurs  manières,  mais  la  plus  aifcc  à 
pratiquer,  cft  que  par  le  moyen  dVne  buflbieou  autrement, 
on  marque  au  lieu  où  l'on  voudra  aflcoir  le  Globe  les  quatre  par- 
ties du  monde:  puis  pofer  ledit  Globe  Tur  icelles ,  en  lorte  que  la 
partie  de  Midy  refponde  à  la  mefme  marquée,  &  ainli  des  autres . 

PROP.     IV. 

Vour  tromet  le  lieu  du  Soleil  au  Zodiaque  à  quelque 
tour  proposé, 

PO  VR  ce  faire,  cherchez  ledit  iour  propofé  fur  Thorifon  du 
Globe,  &  vis  avis  d'iceluy  vous  trouuerez  à  peu  près  le  fignc 
&  degré  où  fera  le  Soleil  audit  iour.  Mais  eft  à  notter  qu'en  l'année 
biflcxtile, depuis  le  vingt-cinquicfme  Feurier,il  faut  compter  vn 
degré  dauantage  que  ce  que  l'on  trouucra. 

Pour  exemple:  Qn^l  faille  trouuer  le  lieu  du  Soleil  au  Zodia- 
que le  huidieime  Mars  1612.  le  cherche  fur  l'horifon  ledit  iour 
huidiefme  Mars  ,•  &  le  trouuant,icvoy  vis  avis  d'iceluy  au  cercle 
des  {igncs,enuiron  16  degrez  &  dcmy  du  fîgne  de  Pifccs  pour  le 
lieu  du  Soleil  au  huidiefmeMars  ii  l'année  propofée  n'eftoit  bi£^ 
fcxtile.  le  compte  donc  vn  degré  dauantage,  &  font  17  degrez  Ôc 
ilemy  pour  ledit  lieu  du  Soleil  requis.    - 

P  R  O  P.    V. 
^our  trouuer  le  iour  du  mois^  le  lieu  du  Soleil  ejiant  donne, 

CEcY  cft  le  contraire  de  la  propofîtion  précédente;  c'eft 
pourquoy  cherchez  fur  l'horifon  le  figneôc  degré  du  Soleil^ 
âc  VIS  à  vis  d'iceluy  degré  vous  trouuerez  le  quancieime  iouc  du' 
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mois  il  fera  lors  :obfciuânt  qu'en  l'année  bifiTextilc  il  faut  comptée 

vn  iourdauantagc depuis  Icvingt-cinquiefmeFeuricr. 

P  R  O  P.     VI. 

Pour  trouucr  lu  dedinaifon  du  SoIeil^oH  de  quelque  efloik 
exprimée  au  Globe. 

LA  dcclinaifondu  Soleil,  ou  d'vnceftoilc,eft la  diftanccd'icd. 
leàTequatcur:  &pour  fçauoir  iccllc  dedinaifon  du  Soleil  à 
quelque  iour  propofé,  cherchez  premièrement  le  heu  d'iceluy  au 
zodiaque  :  puis  le  pofez,  ou  bien  l'efloile,  au  deflbuz  du  Méridien  ; 
&  comptant  à  iceluy  Mcrid kn  combien  il  y  a  de  degreztlcpuis  le- 
dit lieu  du  Soleil,  où  eftoile,iuiques  à  l'Equateur,  on  fçaura  à  peu 
près  la  dechnaifon  requife ,  laquelle  fera  Méridionale  ou  Septen- 
trionale, félon  la  partie  vers  laquelle  on  la  trouuera. 

Comme  pour  exemple  :  Voulant  fçauoir  la  dedinaifon  du  So- 
leil auhuidiefme  Mars  1612.  le  trouuc premièrement  par  la  4pro~ 
pofition,que  IcheuduSoleileftenuiron  17.  degrez  &  demy  Pif- 
ces:  puis  icpofc  lefditsiydegrez&dcmyPifcesfouz  le  Méridien, 
Ôc  ie  trouue  qu'ils  font  efloignez  de  l'equatcur  cnuii  on  5  degrez  & 
vn  quart  tirant  vers  Midy  ;  6c  partant  ie  dis  que  telle  eft  àpeu  près  la 
dedinaifon  du  5oleilaudit  iour  propofé. 

Mais  defirant  fçauoir  la  dedinaifon  de  l'eftoile  nommée  Cor 
Leonisîiepofe  ladite  eftoile  fouz  le  Méridien^  6c  trouue  qu'elle 
décline  de  l'equateur  vers  Septentrion  d'enuiron  13  degrez  6c  trois 
quarts. 

P  R  O  p.    VII. 
VouY  rromter  la  latitude  du  lieu  où  ton  eft, 

CE  s  T  E  propofition  fc  peut  faire  par  plufieurs  manières,  dont 
la  plus  aiféc  eft  de  prendre  la  hauteur  Méridienne  du  Soleil 
auec  vne  AftrolabCjOu  autre  inftrumcnt  àcc  propre:  puis  appli- 
quer le  Heu  d'iceluy  en  l'ccliptique  fouz  le  Méridien  ^  &  tenant  fer- 
me iceluy  aucc  ledit  Méridien,  cflcuez  le  au  defliis  de  l'horifonjuf- 

ques 
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•qiws-àccqa'il  ibit  autant  defllis  ledit  horifon,  comme  la  hatitciir 
Méridienne  du  Soleil  aura.cfté  trouuce_,  &  loïsi'efleuation  d à  pô- 
le defllis  l'horifon,  monftrcra  la  latitudedecc  lieu-là:  carPefleua- 
tion  du  pôle,  &  ladite  latitude  font 'égales  entr'èlles; 

Exemple  :  ay^nt  trouué  en  quelque  Jicù  de  Fratt'èe-là  ttàlitcur 
Méridienne  du  S  oleil  de  37  degrez,  lors  que  le  vrây  iîèu  d'iccluy'cft 
20  degrez  PiCcesj  pour  rrouuer  la  latitude  de  celieu'là- ie mets  les 
30  degrezpîfcesauec  le  Méridien,  &  les  tenant  enfemble,ie  hauf- 
feiceluy  Méridien  iufqucs  à  ce  que  lefdits  20  degrez  Pifces,âin(i 
adioints  auMcridien^foientà  37  degrez  au  deflusderhorifoiîj& 
lors  regardant  le  pôle  Artiquc,  ie  le  trouue  efleué  de  49  degrez  par 
defllis  l'horifon  :  parquoy  ie  dis  qu  autant  cfl:  la  latitude  du  lieu  oii 
l'on  a  obferue  ladite  hauteur  Méridienne  du  Soleil. 

Le  mefme  fe  fera  prenant  la  hauteur  Méridienne  de  quelque 
eftoile  exprimée  au  Globe,  &  opérant  aucc  iccUe  tout  ain(i  que 
defllis. 

r.ELOP.     VI  H. 

Pour  tromer  U  longitude  y  ^  la  latitude  de  quelconque  ejloile 
marquée  en  lafuperficie  du  globe, 

A, longitude  dvne  eftoile  eft  l'arc  de  l'ecliptique  compris  en- 
fUt  deux  grands  cercles  venans  des  pôles  du  zodiaque,  l'vn 
defquels  cercles  paflepar  le  commencement  d'Arics,  &  l'autre  par 
le  centre  de  l'eftoilc:  mais  la  latitude  eft  la  diftance  de  l'eftpile  à 
recliptique^nombréc  en  ce  cercle-là  qui  paflepar  fon  centres  &  eft 
icelle  latitude  Méridionale  ou  Septentrionale,  félon  l'hemifphers 
cnlàquelleferapofée  l'eftoilc.  .     - 

Quand  donc  vous  voudrez  fçauoir  les  longitude  &  latitude  de 
quelqu'vncdefdites  eftoilesdefciiptes  au  Globe: prenez  la  quarte 
de  hauteur^ôc  appliquezl'vn  des  bouts  d'icelle  au  pôle  du  zodiaque 
Boréal  ou  Auftral,feIonla  fituation  de  l'eftoile  :  puis  eftendez  ladi- 
te quarte  de  hauteur  iufques  à  recliptique,en  forte  qu'elle palFe  par 
le  centre  de  feâoile ,  &  le  lieu  de  l'ecliptiqucou  atteindra  &  finira 
icelle  quartCyînonftrera  la  longitude  de  i'cftoile  :  mais  l'arc  ou 
portion  de  lâ  quarte  comprife  entre  k  centre  de  Tcftoile  (k  Teclipw 
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tique,  monftrcra  la  latitude d'iccllc  eftoilc,  laquelle  fera  dittc  Sc|U 
tcntiionalc  fi  c'eft  dcucrs  le  polc  Artiqucj  mais  Meridioiwlc,  Ci 
c'cft  vers  le  polc  Antartiquc. 

Exemple;  Voulant  fçauoir  lalongitude&  là  latitude  dcreftoilc 
nommée  CaudaLeonis:  le  prends  la  quarte  de  hauteur,  &  pofc 
l'vne  defes  extremitezfur  le  pôle  du  zodiaque  vers  Septentrion  ^  & 
cftendant  ladite  quarte,  paflant  par  le  centre  de  ladite  cftoilc  Cau- 
daLeonis, elle  Te  vient  terminer  àenuiron  16  dcg;  vn  quart  Virgo*.. 
&  partant  telle eft  lalongitudcde  ladite  eftoilci&la  portion  d'i- 
celle  quarte  comprife  entre  leccntrede  ladite  eftoilc  &  l'eclipti-^ 
que, contient enuiron  12 degrezvn  tiers :&  partant  ie disque  teUc 
ell  la  latitude  d'icellc  eftoilc,  laquelle  cft  Septentrionale  ,,d  autant 
que  ladite  eftoilc  s'cft  trouuéc  de  ce  coftc-là 

P  R  O  P.     IX. 

Pbtér  trouuer  ïafcention  ç^  defccntion  droiSle  ^  ohliqHe  dUî 
Soleil  y  ou  d*vn€  ejloile  exj^rimêe  au  Globe*. 

L*A.s  c  EN  T'i  O'N-du  Soleil  ou  dVne  eftoile ,  eft  le  degré  de  Vc- 
quateurquifempnftreaubordde  rhorifon,quant&  qyantlc 
Soleil  ou  eftoilc  :  mais  la  defccntion  eft  le  degré  qui  fc  cache  Ibuz 
rhorifon  quant  &  eux  :  L'vne  &  l'autre  d'icdles  font  dittcs  droide, , 
&  oblique  5  droide  quand  elles  font  référées  en  la  Sphercdtoide  j  : 
mais  oblique,  fi  ell  es  font  référées  à  l'hoiilbn  oblique.. 

Quand  donc  vous  voudrez  fçauoir  l'afcention  droi£lic  duSo^ 
Ici!,  oudequelqvîceftoile  defcritte  fur  le  Globe,  mettez  Iclieu  du 
Soleil  ou  eftoilc  fouz  le  Méridien  du  Globe ,  &  le  degréde  l'equa-»^ 
teur  qu'iceluy  Méridien co»ppera,monftrera l'afcention  &  defccn- 
tion droidc:  Car  en  la  Sphère  droide,  le  mefme  degré  qui  fe  leuc 
auec  le  Soleil  ou  eftoilc^  Ce  couche  aufli,&mcdic  le  ciel  aucc  eux. 
Exemple;  Le  Soleil  cftant  à  11  degrezdu  figne  d'Aries , &  défi- 
lant fçauoir  fon  afccntion  droide  ;  ie  mets  leldits  12  degrez  d'Aries 
fouzle  Méridien  du  Globc^  &  iccluy  couppe  le  vnzicfme  degré  de 
Tcquateur  :  &  partant  telle  ctt  l'afcention  droite  du  Soleil  requifc 
Mais  defirant  fçauoir  aufll  rafcention  droite  deTcftoile  Cor  Léo- 
nis>ic  mets  ladite  cftoilc  fouz  le  Méridien  >  «Se  iccluy  couppe  le 
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^147.  degré  de  l'equâteur  :  c'eft  pourquoyic  dis  que  telle  cft  lafccn- 
tiondroided'icclleeftoileCorLeonis. 

Mais  11  vous  voulez  fçauoir  ralcenrion  oblique, difpofez  prc- 
niicrement  le  Globe  félon  l'eflcuation  du  polc  du  lieu:  puis  io?- 
gncz  lelieuduSolcilourcftoilcàrhorifGn  en  la  parc  Orientale  & 
le  degré xju il  couppera  en  l'equateur  fera  le  degré  de  l'arcention 
oblique  requifc:  Ou  bien  11  vous  mettez  le  lieu  du  Soleil  ou  l'eftoi' 
leàl'horifon  en  la  partie  Occidentale ,  le  degré  de  l'equateur  qui  fc 
'Coucheralors,vousmonftrcra  la  defccntion  demandée. 

Exemple  :  Voulant  l'çauoir  lafcention  <Sc  defcention  oblique 
de  l'eftoile  Cor  Leonis,  le  pôle  eftant  efleué  fur  f  horifon  de  49  dc- 
grez:  le  difpofe  le  Globe  félon  cefte  efleuationî  puis  mettant  la- 
dite eftoile  à  l'horifon  en  la  partie  Orientale,  iceluy  me  monftre  en 
l'equateur  enuiron  130  degrez  pour  Tafcention  oblique  d'iccHc: 
mais  ayant  mis  icellc  eftoile  à  l'horifon  de  la  part  d'Occident  ic 
trouucpour  ladcfccntion  oblique  enuiron  164  degrez. 

Mais  qui  voudroit  fçauoir  l'afccntion  droiâ:e  ou  oblique  parti- 
culière d'vnfigne,  ou  autre  arc  de  rccliptique,c'cft  àdire  farc  de 
l'equateur  qui  monte  fur  l'horifon,  auec  tout  ledit  ligneou  autre 
^arc  de  rccliptique:  Il  faudroit  trouuer,comm€dit  cft  cy-deflus, 
l'afcention  du  commencement  dudit  fignc  ou  autre  arc,  &  aufli 
<eUedelafini&  fouftrayantcelledu  commencement  de  celle  de 
la  fin,  rcftcra  l'afcention  demandée:  mais  faut  notter  que  fi  lalou- 
flraftion  ne  fe  pouuoit  faire,  il  faudroit  cmpriintcr  360  degrez. 

Exemple  :  Délirant  fçauoir  à  la  latitude  de  45  degi  ez  l'aiccntion 
oblique  de  l'arc  de  fecliptique  compris  entre  le  dixfcptiefme  de- 
gré Pifces,&  le  treiziefme  Arics  ;  ie  trouuc  premièrement  pour 
l'afcention  du  dixfepticfmc  dcPifces  354  degrez  ,•  3c  pour  celle  de 
l5dcgrezAries,ie trouuc  6  degrez,-  pour  donc  fouftraire  les  354 
degrez  des  6  degrez,  i'cmprunte  360  degrez,  &  font  366,  defquels 
i'oftc  les  354,  &  xeftent  i  z  degrez  pour  l'afcention  oblique  requife. 

PROP.    X. 

Pourfiduoir  quelle  heure  il  eji  foit  de  tour  ou  de  nuifl. 

I  on  defire  fçauoir  fhcurede  iour, le  Soleil  luifant  fut  l'hori- 
fon i  foit  pris  lahautcncd'iccluy  pat  U  moyen  de  quelque  in- 
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ftcupent  àccpropre;  ÔclcGlobe  cftant  difpofé  félon  l'cdeuation 
du  lieu  où  vous  elles,  mettez  le  lieu  du  Soleil  à  ce  iour  là  fouz  le 
aMeridien,  &  l'indice  du  cercle  horaire  fur  u  heures  .-puis  après 
tournez  le  Globe  vers  Orient,  ou  vers  Occident,  félon  qu'aura  cfté 
trouuée  la  latitude  du  Soleil,  ÔC  ce  iufques  à  ce  que  ledit  lieu  du 
Soleil. fpit autant  eQcué fur  l'horifon comme  ilaefté  trouucj&lc 
Globe  eftant  ainfi  difpofé,  l'indice  des  heures  monftrera  l'heure 
requife.  Mais  faut  icy  notter  que  pour  conftituër  le  Globe  en  forte 
que  le  Soleil  ou  quelque,  eftoile  exprimée  en  iceluy  foit  efleuéeau 
dclla$,4€nwrifond'a;uant  de  degrez  qu'on  voudra  j  il  faut  pren- 
dre la  quarte  de  hîîuspur,  &  la  ioindre:&  attacher  au  miheu  du  Mé- 
ridien, ceft  à  dire  au  zénith  ^  puis  remuer  tant  icelle  quarte  que  le 
Globe, iufques  à.cequele  lieu  du  Soleil, ou  l'eftoile  propofée,fc 
tnouue  fouz  laçjir.e  qu^rtede  hauteur,  à  mefme  degiè  que  la  latitu- 
de tiouuée,  &  alors  le. Globe  fera  difpofé  ainfi  qu'eftoit  le  ciel  lors 
de  l'obferuation. 

Or  le  Soleil  citant  à  izdegrez  Aries,  ôctrouué  qu'il  cftcfleuc  au 
d^e/lusde  l'horifon  15  degrez  en  U  partieOrientale,  en  vn  lieuoii. 
l'eQeuation  polaire  cft  45»  degrçz  ;  on  demande  l'heure  de  celle  ob- 
feruation.  leioind  premièrement  les  iidegrez  Aries  auec  le  Mé- 
ridien, &  pofe  l'index  du  cercle  horaire  fur  12  heures  :  puis  l'attache 
la  quarte  de  hauteur,  auzeniçh,  &  tourne  le  Globe  vers  Orient,!  uf- 
ques  à  ce  que  les  1 2,  degrez  Ai-jes  foient  eflcuez  fur  l'horifon  par  15 
degrcz  i  ce  faitt  ic  regarde  a^^cercle  horaire,  &  l'index  n^e  monftrie. 
qu'il  eft  enuiron  7  heures  vn  quart. 

Maispour  les  heures  de  lanuid,  il  faut  prendre  la  hauteur  de. 
quelque  étoile  exprimée  au  Globe  ;  puis  ayant  difpofé  ledit  Glo  - 
be  félon  l'eQeuation  polaire,&  ioind  le  lieu  du  Soleil  au  cercleMe- 
ridien,  &  l'index  horaire  fur  12  heures;  foit  tourné  le  Globe  vers- 
Occident,  iufques  à  ce  que  l'eftoile  fe  trouue  difpofée  en  telle  hau^ 
teur  fur  l'horifon  qu'elle  a  efté  trouuce,ôc  lors  l'index  horaire  mon- 
ftrera l'heure  qu'il  eft. 

Exemple:  Le  Soleil  cftant  au  douziefme  degré  Aries,  &  défi- 
rant  la,n.u^<^fçauoir,q,uelle  hcureil  eft  ^ie  prends  la  hauteur  de  Cor 
Leonis,  qu'on  prefuppofe cognoiftre  &  pouuoir  eftre  veuë  au  ciel, 
laquelle  ie  trouue- eilrc  de  5 ^degrez:  puis  ayant  difpofé  le  Glo-. 
bç  àl'eacuation de  49  degrçz iç ip^niÇfc  Iqs  i^  d^egre^  Aries ^\i cç-'. 
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de  McridJen,  &  po^e  l'index  horaire  fur  u  heures  :  quoy  faiâ: ,  ie 
tournele  Globe  vers  Occident,  iufques  à  ce  que  ladite  eftoileCor 
Leonis  foit  àj6  degrez  d'cfleuation  fur  l'horifon,  &  l'index  ho- 
raire me  monftcc  qu'il  efl  enuiron  9  heures  du  foir, 

P  R  O  P.     XI. 

Pour  fçauoir  f  heure  du  leuer  ^  coucher  du  Soleil, ou  de  quel- 
que efioile  defcritte  au  Çlobe. 

SI  vousvoulezfçauoir  l'heure  du  lcuerdu5pleil  à  quelque  iour 
propofé,  fçachez  premièrement  le  heu  d'iccluy  :  puis  le  Globe 
eftant  difpofé  félon  l'efleuationdu  pôle  du  lieu  où  vous  elles  5  ioi- 
gnez  au  cercle  Méridien  le  degré  du  Soleil,  &  puis  mettez  l'index 
horaire  fur  12  heures,  quoy  faid, tournez  le  Globe  iufques  à  ce 
que  ledit  degré  du  Soleil  foit  à  Thorifon  en  la  partieOricntale,  & 
alors  l'index  horaire  vous  monftrera  l'heure  du  leuer  du  Soleil  au 
iour  propofé  j  &  lî  vous  tournez  le  Globe  iufques  à  ce  que.  le  heu 
du  Soleil  foit  en  l'horifon  vers  Occident, ledit  index  vous  mon- 
ftrera l'heure  du  coucher. 

Exemple:  Voulant  fçauoir  l'heure  du  leuer  &  coucher  duSoleil 
audouziefme  Mars  de  cefte  année  1611  à  l'efleuation  polaire  de  49 
degrcz.  le  difpofe  premièrement  le  Globe  félon  cefteeQeuation 
polaire: puis  ie  trouue  que  le  lieu  du  Soleil  au  zodiaque  à  cedit  iouc 
eftenuironiidegrezPifces^que  ie  ioind  au  cercle  Méridien ,  & 
pofel'mdex  fur  12  heures:  puis  tournant  le  Globe  vers  Orient,  iuf- 
ques àce  que  ledit  lieu  du  Soleil  foit  à  l'horifon^  l'index  horaire  me 
monftre  enuiron  6  heures vn  quart  pour  le  leuer  du  Soleil: mais 
tranfportant  ledit  lieu  du  Soleil  à  l'horifon  en  la  partie  d'Occident, 
iceluy  index  me  monftre  enuiron  5  heures  3  quarts  pour  le  coucher 
du  Soleil  audit  iour  propofé. 

Mais  voulant  trouuer  l'heure  du  leuer  &  coucher  de  l'eftoilc 
Cor  Leonis  à  cedit  iour  douziefme  Mars.  le  pofe  premièrement  le 
lieu  du  Soleil ,  c'eft  aflauoir  22  dcg.  Pifccs  fouz  le  Méridien ,  &  l'in- 
dex horaire  fur  13  heures:  puis  ie  tourne  le  Globe  iufques  à  ce  que 
le  centre  de  ladite  eftoile  Cor  Leonis  foit  à  l'horifon  vers  Orient, 
Ôc  alors  l'index  me  monftre  peu  plus  de  3  heures  après  midy  pour  le 
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leucr  de  ladite  cftoilc  ;  &  tournant  le  Globe  iufqucs  à  ce  que  ledit 
centre  de  l'cftoile  (oit  à  rhorilbn  Occidental,  alors  l'index  horaire 
me  monftre  peu  moins  de  >  heures  du  matin  pour  le  coucher  de  la- 
dite eftoile  CorLeonis  audit  iour  propofé^  &  à  la  latitude  de  4^ 
dcgrez. 

JP  R  O  P.    XI  I. 

Pûurfçduoir  U  longueur  du  iour  &  de  la  mifl. 

LE  s  Aftronomes  confidercnt  deux  fortes  de  iours,  les  vus 
cftans  naturels, &  les  autres  artificiels  :  Le  iour  naturel,  eft  cet 
clpacc  qui  comprend  le  iour  &  la  nuid  enfemble,qui  eft  de  a  4.  h  eu- 
res,-  mais  le  iour  artificiel  cft  rcfpace  de  temps  pendant  lequel  le 
Soleil  demeure  au  deflus  de  l'horifon  5  &  pour  fçauoir  la  longueur 
d'iceluy,ilfaut  trouuer,par  la  précédente  propofition,  l'heure  du 
coucher  du  Soleil  au  iour  &  lieu  donné  .-puis  doubler  icelle  heure, 
&  ce  doublclerala  grandeur  &  quantité  du  iour  aitificiel^qui  eftât 
fouftraitte  de  24  heures,  reliera  la  quantité  delà  nuid. 

Exemple  :  Defirant  fçauoir  la  grandeur  du  iour  anificiel  le  dou- 
ziefme  Mars  à  la  latitude  de  49  dcgrez, ie  trouue  par  la  précédente, 
que  le  coucher  du  Soleil  eft  à5iieurcs  trois  quarts,  que  ic  double, 
&  viennent  ti  heures  &  demie  pour  la  longueur  ik  quantité  du 
iour  propofé  à  trouuer,-  Ôc  fouftrayant  icelles  ii  heures  &  demie 
de  14  hcures,reftent  12  heures  &  dcnaie  poiu:  la  loxigucur  de  U 
nui£t. 

Et  en  celle  manierconfçaurala  longueur  du  plus  grand  tour  de 
i  année  en  quelque  lieu  propofé ,  puis  que  iceluy  nous  aduient  lors 
que  le  Soleil  eft  au'ccmmencement  du  figne  de  Cancer:  &  par  con- 
fcquenton  fçaura  en  quel  climat  fera  ledit  lieu  propofé  ,-t:aroftant 
Il  heures  de  la  longueur  du  plus  grand  iour,  autant  qu  il  rcftera  de 
demies  heures  fei  a  le  nombre  des  climats  félon  les  modernes  Geo- 
graphes^  Ainfi  defirant  fçauoir  en  çjucl  climat  eu  la  YilleiicParis,ic 
cherche  la  longueur  du  plus  grand  iour  d'Eftc,&  trouue  queccft 
prefquc  16  heures,  dont  ie  fouftrais  11,  oc  relient  4  heures,  qui  va- 
lent 8  demie  heures,  c'ellpourquoy  ie  dis  que  Paris  eft  au  hui^icf- 
inc  climat. 
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P  R  O  P.     XIII. 

Fàur/çdUoir  l'arc  diurne  &  nolîurne  de  quelconque  ejloile 
defcrim  au  Globe, 

PAr  lare  diurne  d'vne  cftoilc  nous  entendons  Terpace  de 
temps  durant  lequel  ladite  eftoile  paflc  d'Orient  parMidyen 
Occident  foitdciouroudenuid:  &parrarcnodurnc,refpacede 
temps  durant^  lequel  ladite  eftoile  paifc  d'Occident  par  Midy  en 
Orient,  foit  de  iour  ou  de  nuidi  c'eft  à  dire  l'elpace  de  temps 
que  l'eftoilc  demeure  fouz  l'horifon  :  tellement  que  cecy  ne  fe 
peut  entendre  que  des  eftoiles  qui  fe  leuent  &  couchent  fouz  f  ho- 
rifon. 

Quand  donc  vous  voudrez  fçauoir  l'arc  diurne  &  nodurnedV- 
ne  eftoile, le  Globe  eftantdifpoléfclon  l'eflcuation  polaire,-  met- 
tez le  centre  de  reftoilepropofée  à  l'horifon  en  la  partie  Orienta- 
le: puis  mettez  l'iiidex  horaire  fur  i  a  heures,- en  après  tournez  le 
Globe  iufques  à  ce  qu'icelle  eftoile  paruienne  à  l'horifon  Occi» 
dental  j&  alors  regardant  combien  l'index  horaire  aura  parcouru 
d'heures,  on  aura  l'arc  diurne  de  l'eftoile,  qui  oft:é  de  24  heures ,  ré- 
itéra l'arc  nodurne. 

Exemple.Dclirant  fçauoir  l'arc  diurne  &nodurne  de  l'eftoilc 
nommée  Cor  Leonis,  félon  la  latitude  de  Paris:  ledifpofe  le  Glo- 
be à  cefte  latitude  î  puis  ie  mets  l'eftoile  à  l'horifon  Oriental,  & 
l'index  horaire  fur  ii  heures:  quoyfaid,  ie  tourne  le  Globe  iuf- 
ques àce  que  ladite  eftoilefoit  parucnu'é  à  l'horifon  Occidental  ; 
&  regardant  à  l'index  horaire,  ie  trouue  qu'il  a  parcouru  enuiron 
14  heures  vn quart:  &  partant  ic dis  qu'autât  de  temps  ladite  eftoi- 
le demeure  au  deflus  de  noftre  horifon,-  &  louftrayant  icelles  14 
heures  vn  quart  de  24  heures,  rcftent  9  heures  trois  quarts  pour 
Tare  nodurnc  d'icelle  eftoile  Cor  Leonis  à  la  latitude  de  Paris,  qui 
^  prefque  49  degtcz. 
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P  R  O  P.     XIV. 

Pour  fçduoir  tampl'uude  Orientale  ou  Occidentale  du  Soleiïy 

OH  des  eftoiles, 

L'Amplitvde  Orientale  ou  Occidentale  du  Soleil  ou  d'vne 
eftoilc  eft  l'arc  de  l'horifon  conapris  entre  le  vray  Orient  ou 
Occident,  &  le  poinct  auquel  fe  leue  ou  couchele  Soleil , ou  quel- 
que efloiJe. 

Si  donc  vous  délirez  fçauoir  l'amplitude  Orientale  du  Soleil,ou 
de  quelque  eftoilc  defcritte"  au  Globe  ;  difpofez  premièrement  le 
Globe  félon  l'efleuation  polaire  du  lieu:  puis  mettez  €n  l'horifon 
Oriental  le  lieu  du  Soleil  au  iour  propofé,  ou  bien  reftoile,&  vous 
verrez  en  l'horifon  combien  il  y  aura  de  degrez  iufques  au  vray 
Orient,  c'eft  à  dire  iufques  à  l'Orient  de  l'equateur,-  &  par  ainfi 
vous  aurez  l'amplitude  demandée ,  laquelle  fera  ditte  Méridionale 
fi  elle  eft  trouuée  entre  le  vray  Orient  &  le  Midy  j  mais  Septentrio- 
nale, fi  elle  eft  trouuée  entre  le  vray  Orient  &  le  Septentrion.  Mais 
fi  vous  voulez  fçauoir  l'amplitude  Occidentale,  elle  eft  toufiours 
de  mcfme,&  égale  à  l'Orientale,-  parquoAfçachant  rOrientale,ou 
bien  rQccidentale,on  fçaura  aufli  l'autre. 

Exemple:  Le  Soleil  eftant  à  iz  degrez  Aries,  &  voulant  fça- 
uoir l'amplitude  Orientale  ou  Occidentale  d'iceluy  à  l'efleuation 
polaire  de  49  degrez.  le  difpofe  premièrement  le  Globe  félon 
l'efleuation  de  49  degrez  :  puis  ie  mets  les  1 1  degrez  Aries  à  l'hori- 
fon en  la  partie  Orientale,  &  comptant  les  degrez  dudit  horifon 
compris  entre  ledit  lieu  du  Soleil  &  le  vray  Orient ,  ie  trouuc  enui- 
ron  8  degrez  pour  l'amplitude  Orientale  du  Soleil,  laquelle  eft  Se- 
ptentrionale, d'autant  qu'elle  tire  d'Orient  vers  Septentrion.  Et 
quanta  l'amplitude  Occidentale,  elle  eft  auftl  de  8  degrez  Septen- 
trionale. Mais  defirant  fçauoir  l'amplitude  Orientale  de  l'cftoilc 
nommée  Spica  Virginis,  ie  mets  icelle  eftoile  à  l'horifon  en  la  par- 
tie Orientale,  &  trouuc  quefon  amplitude  eft  Méridionale d'cnui- 
rcn  14  degrez. 

PROP. 
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P  R  O  P.    XV. 

"Pour  fçauoir  le  commencement ^  la  fin,  ^  la  durée  du  crepufcule^ 
tant  du  matin  que  dufoir, 

PA  R  le  commencement  du  crepufcule  matutin  cft  entendu 
l'aube  du  lour,  c'ett  à  dire  le  premier  moment  que  l'air  com- 
mence à  relpUndir  &  efclairer  pour  l'aduenement  des  rayons  du 
Soleil  en  Orient,  lors  qu'il  paruientenuiron  à  iSdegrez  fouzl'ho- 
rifonj  &  par  la  fin  dudit  Crepufcule  matutin  fe  doit  entendre  ic 
Soleil  leuant  j  &  le  temps  qui  eft  compris  entre  l'aube  du  iour  &  le 
Soleil  leuant  eft  la  durée  dudit  crcpuicule  matutin  ;  mais  par  le 
commencement  du  crepufcule  vefpertin  eft  entendu  le  Soleil  cou- 
chantj&par  lafind'iceluy  le  commencement  de  la  nuid  obfcure 
ou  iour  failly,  qui  eft  lors  que  le  Soleil  vient  à  baifler  plus  de  18  de- 
grez  fouz  l'horilon  en  la  partie  Occidentale,  &  tout  le  temps  d'en- 
tre le  Soleil  couchant  &  iour  failly,  eft  la  durée  d'iceluy  crepufcule 
vefpertin. 

Quand  donc  vous  voulez  fçauoir  le  commencement  du  crépus- 
cule matutin,  &  la  fin  du  Vefpertin  à  quelque  iour  propoféj  {ca- 
chez le  lieu  du  Soleil  au  zodiaque  à  cedit  iour,  &  fon  nadir  :  puis  le 
Globe  eftant  difpofé  félon  l'cfleuatiô  polaire  du  lieu,  mettez  fouz 
le  cercle  Meridiê  le  degré  du  Soleil,&  le  ftile  horaire  fur  12  heures, 
puis  tournez  le  Globe  vers  Orient,  iufques  à  ce  que  le  degré  du  Na- 
dir du  Soleil  foitefleué  par  deifus  l'horifon  Occidental  de  18  deg. 
alors  l'index  horaire  monftrera  l'heure  du  commencement  de 
l'aurore  matutin,  la  fin  duquel  fera  le  Soleil  leuant  :  Mais  tournant 
le  Globe  en  forte  que  ledit  Nadir  du  Soleil  foit  iSdegrez  pardef- 
fus  l'horifon  Oriental,  on  aura  la  fin  du  crepufcule  vefpertin,  dont 
le  commencement  fera  le  Soleil  couchant  i&  quant  à  la  durée  d'i- 
ceux ,  on  la  fçaura  facilement  par  la  fouftraûion  du  commence- 
ment de  la  fin. 

Exemple:  Defirant  fçauoir  au  douziefmeMars  de  cefte  année 
1611  le  commencement,  la  fin,  &  la  durée  du  crepufcule,  tant  matu- 
tin que  vefpertin  à  l'efleuation  de  49degîez:  le  trouue  première- 
ment que  le  lieu  du  Soleil  eft  2a  dcgrezPifccsj  &  par  confequcnt 
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fon  Nadir  zz  degiez  Viigo:  &  ayant  difpofé  le  Globe  félon  49: 
degrez  d'cQciiation  polaire,  ie  mets  22  degrez  Pifces  fouz  le  Méri- 
dien, <^  le  flile  horaire  fur  12.  heures,  puis  ie  tourne  le  Globe  iuf- 
ques  à  ce  que  le  21  degré  Viigo  foitefleuéde  18  degrez  pardefliis 
rhorifon  Occidental  j  &  alors  le  ftile  horaire  monllre  enuiron  4 
heures  oc  demie  pour  le  commencement  du  crepu(culematutini(5c 
par  la  ii  propolition,  ie  trouue  que  le  Soleil  fe  Icue  prefque  à  6 
heures  vu  quart,  qui  eft  la  lin  d'iceluy  crepjrculej&  partant  fou- 
ilrayant  le  commencement  delafin,re(le  vne  heure  trois  quarts 
pour  la  durée  d'iceluy  crepufculematutin:  Et  quant  au  velpcrtin, 
tournant  le  Globe  iulques  à  ce  que  Icfdits  21  degrez  Viigo  foient 
eflcuezrur  l'horifon  Oriental,  alors  l'index  horaire  monftre  enui- 
ron 7  heures  &  demie  pour  lafindudit  crepufcule  vefpertin,  dont 
le  commencement  eft  à  5  heures  trois  quarts,  qui  ell  l'heure  du  So- 
leil couchant  i  &  partant  la  durée  eft  vne  heure  trois  quarts. 

TROP.     XVI. 

Vour  cognoijire  an  ciel  quelqu'une  des  efloiles  contenues  en  la 
fuperficie  du  Globe» 

IL  faut  notter  que  l'eftoile  qu'on defirecognoiftre  au  ciel  doit 
eftre  de  celles  qui  peuuenteftreveués  la  nuict:  Pour  donc  fça-. 
noir  quelle  leracefteeUoile  que  vous  verrez,  il  vous  faut  prendre 
la  hauteur  d'iccUe  par  le  moyen  de  quelque  inftrument  ace  propi- 
ce,&:  ce  à  quelque  heure  certaine  ôc  ailéuréc ,  retenant  bien  la  par- 
tie du  monde  en  laquelle  feia  ladite  eftoile  :  puis  vous  fçaurez  le  de- 
gré du  Soleil  au  zodiaque  à  ceditiour,  lequel  vous  mettrez  audef- 
ibuz  du  cercle  Meridien,le  Globe  cftant  au  préalable  difpofé  félon 
l'cfleuation  polaire  du  lieu  oia  vous  eftcs  j  Oc  l'index  cAant  mis  fur 
Il  heures,vous  tournerez  le  Globe  iufques  à  ce  que  l'index  horaire: 
foit  fur  l'hejure  que  vous  aurez  obferué  la  hauteur  de  l'eftoile  j<5c 
le  Globe  eftant  ainfi  difpofé, l'eftoile  que  vous  trouuerezen  telle 
hauteur  far  l'horifon, (5c  partie  du  monde  que  celle  par  vous  obfer- 
iiée,fera  celle-là  dont  vous  defirez  auoir  la  cognoiflancc  :  &  afin  de, 
la  recognoiftre  puis  après  au  cieljvous  remarquerez  quelles  autres 
cftpilesfGnt  proches  d'iecllc,&  quelle  figure  elles  font  entr  elles.. 
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ExempleiLc  douziefme  Mars  de  cefle  année  1612  eftant  à  Paris, 
&  voyât  au  ciel  à  8  heures  du  foir  vne  belle  groiVe  cltoile  entre  l'O- 
rient &  le  Midy,  ie  délire  fçauoir  quelle  elle  eft  :  C  eft  pourquoy  ie 
prend  fa  hauteur,  que  ie  trouuecftred'enuiron45degrez;puis  le 
Globe  eftantdifpofé  à  l'efleuation  de  Paris,  &  ayant  mis  le  lieu  du 
Soleil  audit  iour,,c'eft  aflauoir  IciiPifcesfouz  le  Méridien,  &  le 
ftile  horaire  fur  12  heures,  ie  tourne  le  Globe  iufques  à  ce  que  ledit 
ftilelbit  fur  8  heures  du  foirj  puis  le  Globe  demeurant  ainlidifpo- 
fé,ie  regarde  en  la  partie  Orientale  tirant  vers  Midy,  quelle  eftoile 
fera  à  43 degrez  d'altitude,  &trouue que  c'eftCor  Leonis:&  par- 
tant ie  dis  que  l'eftoile  que  i'ay  vcuë  au  ciel,  &  dont  i'ay  pris  la  hau- 
teur, eft  icelle  Cor  Leonis.. 

P  R  O  P.     XVII. 

Pour  cognoiflre  an  ciel ,  par  le  moyen  a  vne  eftoile  id  comcue^ 
les  autres  eftoiles  marquées  en  la  fuperficie  du  Globe, 

IL  faut  quececy  fe  fa  (Te  lors  que  Teftoile  cogneuë  eft  la  nuid 
dcffus  Thorifon:  Quand  donc  vous  defirez  cognoiftre  au  ciel 
quelque  eftoile  marquée  au  Globe,  laquelle  peut  eftre  veue  quanc 
&  quant  celle  que  vous  cognoiOez  defia  ;  prenez  la  hauteur  d'icel- 
le  eftoile  cogneue:  puis  ayant  difpofé  le  Globe  félon  l'efleuation 
polaire  du  lieuoia  vous  eftes, mettez  le  Globe  en  forte  qu'iceluy 
foitconftitué  félon  la  difpofition  du  ciel,-c'eft  à  dire  que  l'eftoile 
dont  vous  auez  pris  la  hauteur, «5c  qui  vous  eft  cogneuë,  foit  en  telle 
partie  du  monde  &  hauteur  que  vous  l'aurez  trouuée;  &  le  Globe 
demeurant  ain(î,choifiirez  en  iceluy  l'eftoile  que  vous  defirez  co- 
gnoiftre au  ciel,  &  fur  [celle  appliquez  la  quarte  de  hauteur, afin 
de  voir  à  quelle  hauteur  eft  icellc  eftoile,  &  regardez  aufti  en  quel- 
le partie  du  monde  elle  eft  fituée  ^  &  regardant  en  telle  partie  du 
ciel,  obferuez  quelle  eftoile  aura  la  mefme  hauteur  que  celle  ob- 
fcruéedeftlis  le  Globe,  ficelle  fera  la  mefme  eftoile  qu'aurez  veuc 
au  Globe,  &  laquelle  vous  defirez  cognoiilre  au  ciel  j  laquelle  vous 
pourrez  puis  après  recognoiftre,cn  remarquant  quelle  forme  &c 
figure  font  les  autres  eftoiles  qui  font  pi  es  d'elle. 

Exemple  :  Le  douziefme  Mars  16 12  eftant  à  Paris,  &  voyant  fur 
le  Globe  vae  eftoiU  nommée  Spica  Vùgùus ,  <5c  laquelle  ie  rcco- 
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gnois  pouiioireftrcvcuelc  loir,  comme  aufli Cor Lconis, que  ic 
cognois  defia  au  ciel.  La  nuid  cftant  venue,  ie  prend  la  hauteur  de 
Cor  Leonis,  que  ic  trouue  edre  de  54  degrez  vers  Orient  5  &  difpo- 
fele  Globe,  cil  lortequ'icellecftoile  Toit  en  telle  hauteur  (ar  l'ho- 
riron,c'eiiailauoit  à 54 degrez, le  pôle  eftant  au  préalable  efleuc 
de  49  degrez  .puis  le  mets  la  quarte  de  hauteur  fur  ladite  eftoilc 
Spica  Viiginis,  &  trouue  qu'icelleeftefleuée  fur  Ihorifon  d'enui- 
ron  16  degrez  en  tirant  d'Orient  vers  Midy  :  regardant  donc  en  tel- 
le partie  du  ciel  auecvninftrument  àce  propre,  &  l'alidade  eftant 
efleuéede  16  degrez  fur  rhoriron,ievoypar  les  pinullcsvne  belle 
grofîe  cftoile, laquelle  ic  dis  eftre  Spiça  Virginis ,  &  fais  tout  de 
mcfiîie  pour  cognoiftre  les  autres. 

'-  ■ 

BXTR^ICT  VV  PRIVILEGE  VV  ROY, 

P^R  grâce  0*fYimlege  du  Roy,  il  ejl permis  d!  D.  H  E  N  R I O  N,  PrO' 
fefTeur  es  Mathemat»  défère  r  imprimer  toutes  fès  çeuureSffôit  conioin-' 
élément  ott  feparémentj^ de  ftouueau'Vn  liure  intitulé ,Co\\t^ion  OU 
recueil  de  diuers  traidez  Mathématiques ,  ç^  ce  iufq^ues  4h  terme  de 
dix  ans,  a  compter  duiourque  chacun  de  fefdtts  liures  fera  ach eue  d'impri- 
mer en  "vertu  des  prejentes  ;  pendant  lequel  temps ,  defences  font  failles  a 
tous  Imprimeurs,  Libraires^  ^  autres  perfbnnes,  de  quelque  ejîat,  qualité^ 
ou  condition  qu  ils  foie nt y  d'impvimerj  altérer^  ny  extraire  aucune  choje  des 
œuures  dudit  H  E  N  R I O  N^  iachepter^  efhanger,  'Rendre  ny  dijîribuer  au- 
cuns de  pfdits  liuresyfmonde  ceux  qu  il  aura  faiâi  imprimer, fur  peine  de 
flx  milles  liures  d'amande,  ^  conffcation  des  exemplaires  qui  fe  trouueront 
d'autres  imprefions  que  de  celles  quaura  faiêî  faire  ledit  H  E  N  R  i  O  N. 
Voire  mefne  fi  aucun  Imprimeur  ou  Libraire  ejl  trouué  fiifi  d'aucun  exem- 
plaire  yd' autre  imprepon  que  de  celle  dudit  H  E  N  R  1  OU,  ou  fatale  de  fin 
confintement  jfèra  proceadé  contre  luy  extraerdinairement  ^^  condamné 
en  pareille  amande  que  s'il  tauoit  imprimé j  oufaiât  imprimer.  Voulant  en 
outre  fa  Majeflé,  qu'en  appofant  au  commencement  ou  a  la  fin  défaits  liures 
l/n  extraiôî  des  prejentes,  eUes fiient  tenues  pour  bien  notifées  ^ fizni^ 
fiées  ,nonobflant  quelconque  lettre  au  contraire.  Car  tel  efl  ie  plaifir  de  fk 
Majeflé.  Donné  à  Paris,  le  l'n:^efine  iour  deMars^lan  de  grâce  l62I,C7* 
de  noflrc  règne  le  "^nXiefme, 

Par  le  Roy  en  fon  Confcil, 

RENOVARïi. 


